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avec  approbation  et  P  R  J 


y  ILE  GE  DU  ROI. 


EXPLICATION 


Du  Fleuron  ,  des  Vignettes  &  Culs  de  Lampes  du 

troijîeme  Volume . 


LE  Fleuron  du  Frontifpice  repréfente  l’Etoile  polaire  ou  du 
Nord  avec  un  Autel  antique  ,  fait  d’un  tronc  d’arbre ,  & 
au  defius  duquel  eft  fufpendu  à  une  groffe  branche  un  cimeterre 
aveccesmots:  Pro  NumîNE  Præsens. 

ENS1S  ADEST  ,  VlCTUM  QUI  MOX  SIBl  VlNDICET  ORBEM . 
Ce  qui  fait  allufion  aux  irruptions  des  Peuples  du  Nord  dans 
les  differentes  contrées  de  l’Europe.  L’Epée  étoit  en  quelque  forte 
la  feule  divinité  de  ces  Nations  barbares. 

Le  fujet  de  la  Vignette  de  l’Hiftoire  d’Angleterre  eft  la  réunion 
des  trois  Royaumes  d’Angleterre ,  d’Ecoffe  &  d’Irlande  par  Jac¬ 
ques  VI.  Roi  d’Ecoffe.  On  voit  dans  l’Eflampe  le  Roi  &  la 
Reine  fous  un  dais  environnés  de  Seigneurs  Anglois  &  de  leurs 
Gardes.  Le  Grand  Ecuyer  tient  l’épée  du  Roi ,  le  Chancelier 
porte  la  main  de  juftice ,  &  le  Primat  d’Angleterre  a  dans  les  mains 
le  Livre  des  Liturgies  Anglicanes.  Vis-à-vis  du  Trône,  font  pofées 
fur  un  Careau  de  velours  ,  trois  Couronnes  ,  avec  un  Faifceau  en 
fautoir.  Un  Seigneur  tient  les  trois  Pavillons  d’Angleterre,  d’Ecoffe 
&  d’Irlande. 

Le  fujet  de  la  Vignette  du  Dannemarck  ,  eft  la  fucceflion  héré¬ 
ditaire  au  Thrône  établie  dans  la  Maifon  d’Oldenbourg  fous  Fri- 
déric  III. 

L’Eftampe  repréfente  une  Salle  du  Palais  de  Coppenhague.  Fri- 
déricqui  a  enfin  forcé  les  Suédois  à  lever  le  Siège  de  cette  Ville  ,  eft 
en  bottines ,  &  en  habit  militaire.  Il  a  i’Epée  à  la  main  ,  la  pointe 
tournée  contre  terre.  Les  Etats  de  Dannemarck  reprélentés  par 
trois  Députés  des  differents  Ordres ,  lui  offrent  une  Couronne  héré¬ 
ditaire  ,  6z  lui  rendent  leurs  hommages  un  genou  en  terre.  Le  Dé¬ 
puté  de  la  Nobleffe  eft  en  habit  militaire  ,  &  décoré  de  l’Aigle 
blanc  ,  qui  eft  l’Ordie  de  Dannemarck.  Le  Député  du  tiers  Etat 
porte  un  habit  de  Magiftrat:  celui  du  Clergé,  qui  eft  placé  entre 
les  deux  ,  fe  diftingue  par  fon  habit  Eccléfiaftique.  Il  préfente  à 
Fridéric  deux  Couronnes  fermées  qui  font  celles  de  Dannemark  8c 
de  Norvège.  Le  Député  de  la  Nobleffe  qui  eft  à  fa  droite ,  préfente 
un  Grenadier  chargé  de  fruit,  Cet  arbriffeau  fait  allufion  à  l’hérédité 
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UNIVERSELLE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Pe$  Isles  B  r it  a  n  n  iqu  e  s 

5 1  s  l  e  qu’on  appelle  aujourd’hui  la  Grande-Bretagne,  Royaume 
Sc  qui  contient  ies  royaumes  d’Angleterre  &  d’Ecof-  d’AiNgleiee. 
fe ,  fut  d’abord  nommée  Albion  ,  &  enfuite  Bre- 
taune  (  Britannia )  par  les  étrangers  qui  en  firent  la 
decouverte  ou  qui  commercèrent  avec  elle.  Le  véri¬ 
table  nom  des  habitans  de  ce  pays  étoit  Cumri  pis 
Cumbri  ,  d’où  eft  venu  celui  de  Capibrie.  Les  Gal¬ 
lois  ont  confervé  ces  noms ,  qui  font  encore  d’ufage 
parmi  eux.  Il  n’eft  pas  facile  de  découvrir  l’origine 
des  premières  peuplades  d’Albion  ,  ou  du  moins  de  celles  que  les  Romains 
y  trouvèrent ,  lorfqu’ils  tentèrent  la  conquête  de  cette  ifie  fous  la  conduite 
de  Jules-Cefar.  Il  paroît  cependant  naturel  de  croire  que  les  Bretons  tiroienc 
leur  origine  des  Gaulois,  fi  l’on  fait  attention  à  leur  langage ,  à  leurs  mœurs, 
à  leurs  coutumes  &  même  à  la  forme  de  leur  gouvernement.  Ils  adoroient 
jes  mêmes  Dieux  que  les  Gaulois  ,  admettoient  les  mêmes  principes  dç 
Tomç  SU, 
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Royaume 


-  telieion ,  avoient  leurs  Druides,  leurs  Bardes  &  leurs  Eubages  (x).  Toutes 
îeiigion  ,  avoici  nrnnver  aue  jes  Bretons  étoient  une  colonie 

;  ces  confiderations  lemblent  prouver  que  Bretagne 

trANOlIIIR-  Gauloife.  Jules-Cefar  (a)  prétend  que  toutes  les  cotes  de _  I  dTe  de  Bretagne 
RE-  i  • _ _  'oc  Ipc  Bekes,  qui  y  étant  pâlies  dans  1  intention  qy  raire 


Gauloife.  Jules-Ceiar  (ij  pretena  que  ^  ~  -  * 

l.  étoient  occupées  pr '^fatit  fô  cé  Tes  anciens"  habi- 

“* i“-  ?ue  Tu  àleTtirer  de  Tflê.  Snxée  qui  eft  de  cet  avis  met 

au" nombre  des  peuples  qui  allèrent  habiter  Albion  ,  les  Panhens,  les  Ar- 
tefiens  &  les  Belges.  Tacite  fait  voir  d’une  manière  affez  claire  que  e 
Bretons  tirent  leu?  origine  des  Gaulois  ;  mais  aucun  de  ces  Hlftotiens  n. 

qu’onVt  de  «s  premiers  Infulaires,  c’eft  qu’ils  vivotent  a .la  nianmre  de 
Sauvages  &  qu’ils  ne  faifoienc  point  ufage  des  habits ,  a  la  reierve 

habitans  des  ?btes  méridionales  qui  fe  des 

coutume  de  fe  faite  des  incifions  dans  la  chair  fut  laqueUe  ils  taçrne nt  des 

figures  d’animaux,  de  plantes ,  de  fruits  ,  de  fleurs,  qu  1 Des^ cabà- 
tre  nar  le  moyen  d’une  couleur  bleue  qui  ne  s  effaçoit  jamais.  Des  ca 

des  efpcces  de  villes.  Leur  notrature  etoit J  en  abondance  dlns 

ppîÿhV  fou 

/  \  1  &  J ne  fe  faifoit  que  fur  les  côtes  de  leur  pays  :  1  etain  etoit  pie  - 

q^e  t  fcde  ^marchandife  &  attirât  chez  eux  les  étranger.  Du  temps  de 


(  i  )  Voyez  ce  que  j’ai  dit  au  fujet  des 
Druides  tom.  i .  hiftoire  de  France  pag.  4. 

&  fuiy.  _  .  ' 

(  i  )  LU.  V .  de  Bell .  Gai .  C.11. 

(3)  On  ignore  quels  étoient  ces  peuples , 

&  rhiftoire°  ne  nous  apprend  rien  à  leur 
fujet.  Il  y  a  même  lieu  de  croire  que  le  nom 
de  Bretons  donné  aux  habitans  de  1  ille  ,  nef 
regardoit  que  ceux  qui  occupcnent  les  cotes; 
pmfqu’ils  furent  connus  les  premiers,  &  que 
ce  fut  avec  eux  que  les  Nations  étrangères 
curent  quelque  commerce.  Mais  en  adop-  I 
tant  le  fencünenc  de  Jules-Cefar,  il  me  fem-  1 


ble  qu’on  peut  toujours  regarder  les  anciens 
habitans  d’Albion  comme  originaires  Gau¬ 
lois.  Le  voifinage  de  cette  îfle  avec  les  Gau¬ 
les  ne  permet  pas  de  croire  qu  aucune  au¬ 
tre  nation  y  ait  fixé  fa  demeure  avant  les 
Gaulois.  D’ailleurs  fi  l’on  ajoute  foi  aux 
fentimens  de  plufieurs  Géographes  ,  lifte 
de  Bretagne  tenoit  autrefois  au  continent  j 
ainfi  tout  porte  à  croire  que  ce  pays  n  a  pu 
être  peuplé  que  par  les  Gaulois.  Les  Belges 
nui  y  panèrent  dans  la  fuite  ,  n’étoient  dons, 
qu’une  nouvelle  colonie  de  ces  peuple. 


DE  L’U  N I V  E  R  S.  Liv.  III.  Ch.  I.  ? 

Cefar ,  ces  peuples  depuis  la  riviere  de  Thyne  jufqu  a  la  Manche  ctoient 
partages  en  dix-fept  provinces  ou  cantons  qui  avoient  chacun  leurs  Chefs 
ou  leurs  Rois.  Tel  eft  en  général  tout  ce  que  l’on  peut  dire  fur  l’antiquité 
des  Bretons ,  dont  l’hifloire  commence  à  devenir  plus  intérelfante  depuis  la 
première  expédition  des  Romains  dans  cette  ifle  (i). 

Les  Gaules  avoient  enfin  reconnu  la  domination  Romaine ,  8c  Jules- 
Cefar  animé  par  les  avantages  qu’il  avoit  remportés  fur  les  Gaulois ,  8c  par 
quelques  heureufes  expéditions  fur  les  frontières  de  la  Germanie ,  réfolut 
de  tenter  la  conquête  de  l’ifle  de  Bretagne.  Toujours  avide  de  gloire,  il  crut 
trouver  une  nouvelle  occafion  d’en  acquérir.  Les  richefles  que  Cefar  efpe- 
roit  trouver  dans  cette  ifle  ,  furent  l’unique  motif  de  cette  expédition  ,  fi 
Ion  ajoute  foi  au  fentiment  de  Suétone.  Le  Général  Romain  n’ayant  pu 
etre  inftruit  par  les  marchands  qui  trafiquoient  avec  les  Bretons,  de  la  forme 
du  pays  ,  des  forces  des  habitans  8c  des  ports  les  plus  commodes ,  chargea 
Volufenus  d’aller  reconnoître  les  côtes ,  8c  cependant  il  fit  approcher  fes 
troupes  pour  les  embarquer.  Les  Bretons  redoutant  les  armes  Romaines, 
employèrent  les  voyes  de  la  négociation  pour  détourner  Cefar  de  fon  défi¬ 
ni11*  Elles  n’eurent  point  l’effet  qu’ils  en  avoient  attendu ,  8c  le  Général 
Romain  leur  envoya  Comius  pour  faire  alliance  avec  eux  8c  leur  déclarer 
la  refolution  qu’il  avoit  prife  de  paffer  dans  leur  ifle.  Les  Bretons  irrités 
de  n  avoir  retiré  aucun  fruit  de  leur  démarche ,  8c  de  la  hauteur  avec  la¬ 
quelle  le  Lieutenant  de  Cefar  leur  parla,  violèrent  dans  fa  perfonne  le  droit 
des  gens  ,  &  le  mirent  en  prifon  après  l’avoir  chargé  de  chaînes. 

Cependant  Céfar  ayant  pris  toutes  les  précautions  qu’il  jugeoit  néceflai- 
res  pour  l’exécution  de  fon  projet ,  fe  mit  en  mer  &  fit  voile  pour  la  Bre- 
ragne  ,  dont  il  vit  les  côtes  couvertes  de  troupes  qui  fe  préparoient  à  empê¬ 
cher  les  Romains  de  faire  une  defcente  dans  l’ifle.  Cefar  pour  écarter  l’en¬ 
nemi  fie  approcher  les  galeres ,  8c  s’avança  d’un  autre  côté  qui  n’étoit  point 
garde.  Les  Bretons  qui  s’apperçurent  de  fon  deflein ,  envoyèrent  leur  cava¬ 
lerie  8c  leurs  chariots  pour  s’oppofer  à  la  defcente  des  Romains.  Tant  d’obf. 
racles  rebutèrent  les  légions  ,  8c  Cefar  ne  tarda  pas  à  s’appercevoir  que  fes 
foldats  paroiflbient  découragés.  Il  falloir  en  effet  qu’ils  fe  jetta-ffent  tout 
armés  à  la  mer,  8c  qu’ils  marchaffent  contre  des  ennemis  qui  les  attendoient 
de  pied  ferme  8c  avec  une  contenance  affûtée.  Les  galeres  à  auxquelles  Cefar 
avoit  donné  ordre  de  croifer  8c  de  s’approcher  des  côtes  pour  prendre  l'ennemi 
en  flanc,  le  fervirent  fi  à  propos  de  leurs  machines  ,  qu’ils  incommodèrent 
beaucoup  les  Infijlaires.  Les  Romains  héfiterent  cependant  encore  à  fortir 
de  leurs  vaifleaux ,  mais  la  valeur  de  l’Enfeigne  de  la  dixiéme  légion  les 
détermina.  Cet  Officier  chargé  de  l’Aigle  Romaine  ayant  fauté  dans  la  mer, 
fut  bien-tôt  fuivi  des  troupes  qui  eurent  honte  d’abandonner  l’enfeigne  de 
la  République.  Le  combat  devint  alors  long  8c  difficile ,  8c  il  y  avoir  lieu 
de  craindre  que  les  Romains  ne  fuccombaffent ,  fi  Cefar  n’eut  fait  approcher 
fes  chaloupes  armées ,  qui  écartèrent  lés  ennemis  8c  donnèrent  le  temps 
aux  Romains  de  prendre  terre.  Ils  repoufferent  alors  avec  vigueur  les  Infil- 


(i)  Je  ne  parle  point  ici  des  premiers  ha- 
hitans  de  l’EcoiTe  &  de  l’irjande.  J’en  ferai 


mention  dans  l’hiftoire  de  ces  deux  rovau- 
mes  qui  fuma  celle  d’Angleterre. 
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laites  &  les  foreetent  â  lâcher  pied.  Cefar  qui  n’avoit  point  &  “«•«}«? 
n’ofa  pourfuivre  les  Bretons.  Ces  Peuples  abbattus  par  cette  défaite  ,  lu 
rendirent  Comius,  &  lui  envoyèrent  des  Ambaffadeurs  pour  lui  demander 
la  paix.  Le  Général  Romain  ne  jugea  pas  a  propos  de  la  leur  refufer ,  & 
reçut  les  otages  pour  la  garantie  du  traite  qu  il  faifoit  avec  eux. 

ïés  Bretons  croyant  n'avoir  plus  befoin  de  leurs  troupes  les  hcenrreren 
V  chargèrent  les  principaux  d’entr’eux  de  fe  rendre  auprès  de  Celar ,  pour 
y  m°naoer  les  interets  de  la  nation.  Us  paroilToient  vouloir  fupporter  a  es 
tranquillement  le  joug  que  Cefar  leur  impofoit  ,  lorfquun  accident  qui 
caula  de  grandes  pertes  aux  Romains ,  fervit  à  réveiller  le  courage  des  Bre¬ 
tons  Une  violente  tempête  avoir  difïlpé  les  vaifleaux  qui  portoient^ la  ca¬ 
valerie  Romaine ,  &  avoir  confidérablement  endommage  ceux  qui  «oient 
à  la  rade  :  d’ailleurs  la  haute  marée ,  dont  les  Romains  navoient  poin :  en¬ 
core  de  connoiRance  ,  avoir  couvert  les  galeres  qui  etoient  tir^es  a  fe^ 

.  r*  _ rAni>pm^nnn  nue  ces  malheurs  avoient 


connoiLiance ,  avoir  couvcll  ico  n  ;  r 

rivaae  Les  Bretons  qui  apprirent  la  confternation  que  ces  malheurs  avoient 
n  '  '  ms  l’efprit  de  leurs  ennemis  ,  l’impoflibilite  ou  -ceux-ci  Paro^*“ 

■ i _ „  Rr  nui  démnvrirent  que  les  vivres  manquoient 


dans  reiorit  de  leurs  ennemis  ,  i  nuywu^**“v  — - - 1 

être  de  rétabli/leurs  pertes,  &  qui  découvrirent  que  les 
aux  Romains ,  fe  déterminèrent  à  les  attaquer.  Cefar  par  fes  fages  precau 
rions  fcut  prévenir  les  deffeins  des  Infulaires  :  il  ramaffa  la  plus  grande  quan¬ 
tité  de  vivres  qu’il  lui  fut  poflible ,  &  fit  venir  des  Gaules  tout  ce  qui  eto  t 
néceflaire  pour  radouber  fes  vaifleaux.  Les  foldats  travaillèrent  avec  an 
de  diligence  que  la  flotte  fut  bien-têt  en  état  d’être  mrfe  en  ce¬ 
pendant  que  l’armée  Romaine  etoit  occupée  a  ce  travail  la 
lésion  qui  étoit  fortie  du  camp  pour  aller  chercher  des  V1V  ’  c  f  c 

Dar  les  Bretons,  &  elle  couroit  rifque  d’etre  entièrement  défaite, 
n’eut  marché  promptement  à  fon  fecours.  Son  approche  obligea  les  enne¬ 
mis  de  fe  retirer  ,  &  le  Général  Romain  ne  jugeant  pas  a  propos  d  engag 
nouveau  combat,  retourna  dans  fon  camp.  L’avantage  que  les  Breton 
avoien"n  cette  iccafion ,  les  porta  d  former  le  projet  d  aflieger  le  Ro- 

-  dans  leur  canap.  Calque  rie»  n «ou  cçaUe 


Sf^rche“e„r^geea  fondée  en  bataille  .  f 

aver  cette  fermeté  qui  ne  l’avoit  jamais  abandonne  dans  les  plus  grands 
avec  cette  ici  _ 1  l„„„.remDS  l’effort  des  Romains,  te 


ïn'd  le  Br  onsqne  foutinrent  pas  long-temps  l’effort  des  Romains  & 
fis  fe  virent  bien-tôt  dans  la  néceffité  de  prendre  la  fuite  pour  evuer  le  fer 
du  vahiqueur  La  perte  qu’ils  firent  dans  cette  journée  les  difpofa  a  la  pair 
Zè c2  tout  viLrieux  qu’il  étoit,  ne  pouvoir  fe  difpenfer  de  leur  ac¬ 
corder.  Après  la  conclufion  de  ce  traité  il  longea  a 

les  avant  l’équinoxe  d’ Automne ,  &  alla  enfurte  en  Italie  ou  il  palla  une 

Pa"LesdBremûser'délivrés  des  troupes  Romaines ,  n’obferverat  aucune :  des 
...  .  •  /  _  _ :  CnAr  A  fc nre  des  préparants  pour  tenter 


«cnvelle  ex-  Les  Bretons  delivres  des  noup* ^  ^  ^ 

pédition  de  ce-  conditions  du  traite  -,  ce  qui  obligea  Celar  Y  fl  ,  r  t  e  en 

nouvelle^  defcente  danUhlle^  Lorfque^la^faifori^pernyt^de^le_metue^i 


une  nouvelle  delcente  dans  1  me.  r  ,  •  a  Ca- 

xuer  Cefar  fit  embarquer  fes  troupes  au  port  d  Ixms  ,  qu  o 

mer,  ceiat  m  c  1  r/fWre  vers  un  endroit  des  cotes  de  la 


Bretagne  don,  :  l'accès  Uu retirés  derrière  les  mon- 

w  t»-  *  i-  ^  «  r~ 
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Cefat  n’ayant  point  trouvé  d’obftacles  à  fa  defcente ,  alla  chercher  l’ennemi 

qu’il  rencontra  à  trois  lieues  de  fon  camp  près  d’une  riviere  ,  dont  les  Bre-  j^a^lîter- 

tons  fembloient  vouloir  deffendre  le  paifage.  La  cavalerie  Romaine  tomba  RI / 

fur  eux  avec  tant  d’impétuofité  ,  qu’ils  furent  contraints  d’abandonner  leur 

pofte.  La  feptieme  légion  les  pourfuivit  jufques  dans  un  bois  où  ils  s’étoienc 

retranchés.  Une  nouvelle  tempête  qui  avoit  brifé  un  grand  nombre  de  vaif- 

feaux  des  Romains  ,  obligea  Cefar  de  lailfer  les  ennemis  tranquilles  juf- 

qu’à  ce  qu’il  eût  rétabli  fa  flotte.  Il  fongea  enfuite  à  reprendre  fes  premiers 

deffeins. 

Cependant  les  Bretons  avoient  raflemblé  un  grand  nombre  de  troupes â 
dont  ils  avoient  donné  le  commandement  à  Caflibelan  Roi  des  Trinoban¬ 
tes.  (x)  Les  deux  armées  ne  tardèrent  pas  à  fe  rencontrer,  de  les  Romains 
fe  virent  attaqués  par  la  cavalerie  des  Infulaires  foutenue  par  leurs  cha¬ 
riots.  Le  combat  fut  très-vif;  mais  la  valeur  des  Romains  les  fit  fortir  avec 
avantage  d’un  fi  grand  danger.  Quelques  jours  après  les  Bretons  eurent  leur 
revanche ,  de  l’armée  Romaine  reçut  un  grand  échec  auprès  de  fon  camp. 

Cefar  femble  diflimuler  cette  perte  ,  &  la  maniéré  dont  il  s’exprime  ,  fait 
foupçonner  quelle  fut  plus  confidérable  qu’il  ne  le  rapporte  dans  fon  his¬ 
toire.  Le  lendemain  il  y  eut  une  nouvelle  aétion  dans  laquelle  les  Romains 
remportèrent  un  avantage  confidérable. 

Cefar  profitant  de  fa  viétoire,  s’avança  vers  la  Tamife  qu’il  trouva  moyen 
de  pafler  à  gué  (i  )  malgré  l’armée  ennemie  qui  étoit  fur  le  bord  oppofé , 
de  les  differentes  efpeces  de  retranchemens  qu’on  avoit  faits  pour  rendre  le 
paflage  difficile.  La  cavalerie  Romaine  qui  entra  la  première  dans  l’eau  , 
contraignit  les  Infulaires  à  fe  retirer.  Caflibelan  n’ayant  pu  empêcher  les 
Romains  de  traverfer  le  fleuve  ,  ne  jugea  pas  à  propos  de  leur  livrer  com¬ 
bat.  Il  fe  contenta  de  harceler  leur  armée ,  de  de  leur  couper  les  vivres^ 

Cette  manoeuvre  incommoda  beaucoup  les  ennemis  ,  qui  ne  pouvoient 
s’écarter  pour  en  aller  chercher  fans  s’expofer  à  périr.  Toutes  ces  difficultés 
n’em péchèrent  pas  Cefar  de  continuer  fa  marche  de  de  s’avancer  vers  le 
pays  des  Trinobantes.  Ces  peuples  redoutant  la  valeur  des  Romains  ,  de¬ 
mandèrent  la  paix,  de  prièrent  Cefar  de  remettre  Mandrubatius  en  poffef- 
fion  de  fes  Etats  ,  dont  Caflibelan  s’étoit  emparé ,  après  avoir  fait  mourir 
fon  pere.  Cefar  y  confentit  aux  conditions  qu’ils  lui  fourniraient  des  vivres, 

&  qu’ils  lui  donneraient  des  otages.  Les  Trinobantes  accordèrent  tout  ce  qu’on 
exigea  d’eux  ,  &  cet  exemple  fut  fuivi  par  leurs  voifins.  Ces  heureux  inci~ 
dens  mirent  Cefar  en  état  d’attaquer  la  capitale  (3)  de  Caflibelan,  dont  il 
fe  rendit  maître  ,  de  dans  laquelle  il  trouva  un  grand  nombre  de  beftiaux. 

Les  Cantiens  (4)  avoient  cependant  formé  le  projet  d’attaquer  les  troupes 
Romaines  qu’on  avoit  laiffées  fur  le  bord  de  la  mer  pour  la  garde  des  vaif- 
feaux.  Cette  entreprife  n’eut  pas  un  fuccès  favorable  ,  de  les  Bretons  furent 


(1)  Ces  peuples  habitoient  le  pays  où  font 
aujourd’hui  les  comtés  de  Middlefex  &  d’Ef- 
fex. 

(i)  Ce  paflage  paroît  très-furprenant ,  & 
on  a  bien  de  la  peine  à  ajouter  foi  au  récit 
de  Cefar, 


(3)  Les  villes  de  ces  premiers  habitans 
étoient  un  bois  ou  un  marais  retranché,  qui 
leur  fervoit  à  fe  mettre  à  couvert  des  courfcs 
de  leurs  ennemis. 

(4)  Ils  habitoient  le  canton  qu’on  nomme 
aujourd'hui  le  comté  de  Kent, 
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-  repouffes  avec  perte.  Caflibelan  faifant  réflexion  qu’une  grande  partie  du 
Royaume  JL  avolî;  aéja  fubi  le  joug  des  Romains ,  &  qu’il  lui  feroit  împoflible  de 

-  *  r,  t  _  üvpr  Gpfar.  mu  rpfnln  rip 
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relifter  encore  long-temps,  entra  en  négociation  avec  Ceiar,  qui  refolu  de 
re  pafler  promptement  dans  les  Gaules  ,  accorda  la  paix  a  Caflibelan  ,  aux 
conditions  qu'il  n’inquieteroit  plus  Mandrubatius ,  8c  que  les  Bretons  paye- 
roient  un  tribut  annuel  aux  Romains.  Après  la  flgnature  de  ce  traite  ,  Cefar 
embarqua  fes  troupes  8c  arriva  heureufement  dans  les  Gaules.  Tel  eft  e 
récit  que  Cefar  fait  lui-même  de  cette  expédition  ,  qui  comme  on  peut  le 
remarquer ,  fe  borna  à  l’impofttion  d  un  léger  tribut ,  8c  au  retabhflement 

de  Mandrubatius  fur  le  throne  de  fes  ancêtres.  .  t 

La  mort  de  Cefar  &  les  troubles  dont  Rome  fut  agitee  lous  le  lecond 
Triumvirat ,  parurent  aux  Bretons  une  occafion  favorable  pour  cefler  de 
payer  le  tribut  que  Cefar  leur  avoit  impofé.  Augufte  devenu  maître  de  l’Em- 
pire ,  fe  difpofoit  à  paffèr  dans  la  Bretagne ,  pour  forcer  les  Infulaires  a 
fobfervation  du  traité  qu’ils  avoient  fait  avec  Cefar,  lorfqu’ils  appaiferent 
ce  Prince  par  leurs  promeffes  8c  leurs  prefens.  Tibere  perfuade  qu  on  ne 
tireroit  pas  un  grand  avantage  de  la  conquête  de  la  Bretagne,  ne  fongeu 
point  à  inquiéter  les  Bretons ,  8c  fe  contenta  de  leur  foumiflion  apparente. 
Calcula  excité  par  Aminius  fils  de  Cunobelin  Chef  des  Bretons ,  voulut 
entreprendre  la  conquête  de  la  Bretagne.  Il  s  avança  dans  la  Gaule  Belgique 
8c  rangea  fon  armée  en  bataille  fur  le  rivage.  Informe  que  les  Bretons 
étoient  préparés  à  le  recevoir ,  il  ne  jugea  pas  a  propos  de  faire  embarquer 
fes  troupes,  auxquelles  il  ordonna  de  ramaffer  des  coquilles.  Apres  cette 
expédition  ridicule,  il  retourna  à  Rome  où  il  demanda  les  honneurs  du 

triomphe.  ,  ....  ,. 

Jufqu’alors  les  Bretons  avoient  confervé  leur  liberté  j  mais  ils  la  perdi- 

£îï  ^  rent  entièrement  fous  le  régné  de  Claudius.  La  Bretagne  étoit  alors  gou- 
Claiulius  dans-  vernée  par  Togodumnus&  Caraétacus  fils  de  Cunobelin,  Un  reton  nommé 
rifle  de  Breta"  B^ricus  obligé  de  fe  fauver  de  l’ifle  où  il  avoir  voulu  exciter  quelque  révo¬ 
lution  ,  fe  retira  à  Rome  auprès  de  l’Empereur  ,  qu’il  ne  cefla  d’engager  à 
entreprendre  la  conquête  de  la  Bretagne.  L’Empereur  perfuade  par  les  dif- 
cours  de  ce  Seigneur  Breton  ,  forma  le  deflein  de  tenter  cette  entrepnfe. 
Il  commença  par  demander  aux  Infulaires  le  tribut  qu’ils  dévoient  payer  , 
8c  fur  leur  refus  il  donna  ordre  à  Plautius  de  faire  pafler  des  troupes  en 
Bretagne.  Elles  firent  d’abord  quelques  difficultés  de  s’embarquer-,  mais  enfin 
elles  obéirent ,  8c  firent  une  defcente  dans  l’ifle  fans  trouver  d’obftacles. 
Les  Bretons  qui  avoient  appris  la  révolte  de  l’armée  Romaine,  s  etoient 
flattés  quelle  ne  confentiroit  jamais  à  pafler  la  mer.  Pleins  de  cette  efpe- 
rance ,  ils  avoient  négligé  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes ,  8c  cette ^  fecurite 
imprudente  leur  devint  funefte  8c  facilita  le  débarquement  de  l’ennemi. 
Les  Romains  n’ayant  point  trouvé  les  Bretons  fur  les  cotes ,  comme  ils  fe 
l’étoient  imaginé  ,  furent  obligés  de  les  chercher  pour  les  combattre.  Plau¬ 
tius  marcha  d’abord  contre  Togodumnus  dont  il  défit  les  troupes,  &  quel¬ 
ques  jours  après  celles  de  Caraétacus  eurent  le  meme  fort.  Les  Bretons  ainfi 
battus  de  deux  côtés  fe  retirèrent  au-dela  d  une  riviere  ou  ils  fe  crurent  en 
fureté  -,  mais  ils  furent  bien  furpris  de  fe  voir  attaqués  par  l’armée  Romaine 
qui  l’avoit  traverfée.  Le  nouvel  échec  qu’ils  reçurent  à  cette  occafion  n’ab< 


gne. 
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battit  cependant  pas  leur  courage  ,  8c  le  lendemain  de  cette  défaite  ils  atta¬ 
quèrent  un  détachement  de  l’armée  Romaine.  Ils  eurent  d’abord  l’avantage, 
8c  la  vidoire  fe  feroit  même  entièrement  déclarée  pour  eux  ,  fi  le  Comman¬ 
dant  de  ces  troupes  n’eût  trouvé  moyen  de  rallier  les  foldats  &  de  renou- 
veller  le  combat  dont  il  fortit  vainqueur.  Tant  de  pertes  confécutives  obli¬ 
gèrent  enfin  les  Bretons  à  éviter  d’en  venir  aux  mains  avec  leurs  ennemis  , 
8c  à  fonger  à  fe  mettre  à  l’abri  de  leurs  pourfuites.  Ils  fe  retirèrent  pour  cet 
effet  vers  l’embouchure  de  la  Tamife  ;  mais  les  Romains  vinrent  enfin  à 
bout  de  les  envelopper ,  8c  en  firent  un  grand  carnage. 

Plautius  perfuadé  qu’une  feule  vidoire  acheveroit  de  foumettre  entière¬ 
ment  les  Bretons  ,  voulut  en  lailîer  tout  l’honneur  à  Claudius.  L’Empereur 
averti  de  l’état  où  étoient  les  chofes ,  fe  rendit  en  diligence  en  Bretagne  , 
où  il  prit  le  commandement  de  fes  troupes.  Il  marcha  enfuite  contre  les 
Bretons ,  les  força  au  combat ,  8c  remporta  fur  eux  une  vidoire  complette. 
Elle  fut  fuivie  de  la  prife  de  quelques  places  8c  de  la  foumifïion  de  plu- 
fieurs  peuples ,  qui  redoutant  la  valeur  Romaine  ,  prirent  le  parti  de  fubir  le 
joug  du  vainqueur.  La  modération  avec  laquelle  il  traita  les  vaincus,  acheva 
de  lui  gagner  la  plus  grande  partie  des  peuples ,  8c  les  engagea  à  lui  dédier 
un  temple  8c  à  lui  rendre  les  honneurs  divins. 

L’Empereur  partit  enfuite  pour  Rome ,  8c  laifla  Plautius  en  Bretagne.  Ce 
Général  fécondé  de  Vefpafien  8c  de  Titus  fon  fils,  fit  de  nouvelles  conquêtes, 
fournit  deux  des  plus  puiffans  peuples  du  pays,  8c  fe  rendit  maître  de  l’ifie 
de  Wight.  Oftorius  Scapula  qui  fucceda  à  Plautius  dans  le  commandement 
des  troupes,  trouva  moyen  d’arrêter  les  courfes  que  les  Bretons  faifoient  dans 
le  pays,  qui  étoitfousla  domination  Romaine.  Il  établit  une  colonie  à  Ca- 
melodunum  (Malden)  ,  8c  bâtit  plufieurs  forts  entre  l’Avon  &  la  Saverne, 
Peu  de  temps  après ,  Londres  reçut  aulfi  le  titre  de  Colonie ,  8c  cette  partie 
de  la  Bretagne  qui  eft  entre  la  Tamife  8c  la  mer  ,  fut  réduite  en  province 
fous  le  nom  de  Britannia  prima. 

Les  deffeins  du  Général  Romain  fouleverent  les  Bretons  ,  8c  les  Icenes  , 
(i)  qui  jufqu’alors  avoient  obfervé  le  traité  qu’ils  avoient  fait  avec  les  Ro¬ 
mains  ,  furent  les  premiers  à  donner  le  fignal  de  la  révolte.  Ils  furent  fou- 
tenus  par  quelques  peuples  voifins ,  8c  Oftorius  eut  bien  de  la  peine  à  les 
dompter.  Le  vainqueur  ravagea  enfuite  le  pays  des  Canges  (a)  qu’il  fut 
obligé  d’abandonner  pour  marcher  contre  les  Briganres  (  3  )  qui  s’étoient 
foulevés.  Ces  troubles  étoient  à  peine  calmés,  que  les  Silures  (4)  qui  paf- 
foient  pour  les  plus  vaillans  peuples  de  l’ifie  ,  cauferent  de  nouvelles 
inquiétudes  aux  Romains.  Ils  avoient  déféré  le  commandement  général  à 
Caradacus  qui  étoit  regardé  comme  le  plus  grand  Capitaine  de  la  Bretagne. 
Ce  Prince  qui  avoit  rafle mblé  toutes  fes  forces,  s’étoit  poftédans  un  endroit 
avantageux  8c  bien  fortifié  ,  8c  où  il  penfoit  qu’il  n’avoit  rien  à  craindre  des 
Romains.  Mais  rien  n’étoit  capable  d’arrêter  leur  valeur ,  8c  les  grands  obf- 
tacles  ne  fervoient  qu’à  exciter  encore  leur  courage.  Ils  attaquèrent  les  Bre- 


Royaume 

d'Angleter¬ 

re* 


(  1  )  Ils  habiroient  les  côtes  orientales  de 
là  Bretagne ,  c’eft-à-dire,  Norfolck,  Suffolck, 
bridge ,  &c. 

(1)  A  l’Occident  du  pays  de  Galles. 


(  3  )  Peuples  qui  occupoient  la  province 
d’Yorck. 

(4)  Ils  étoient  au  midi  du  pays  de  Galles. 
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=  tons  avec  une  ardeur  incroyable  ,  &  ceux-ci  flattés  de  l’efperance  de  pou 
Royaume  yojr  fe  délivrer  de  la  fervitude,  fe  dépendirent  avec  une  fermete  qui  etonn 
d’abord  les  Romains.  Le  combat  fut  vif  &  opiniâtre  *,  mais  les  Bretons  urent 
enfin  obligés  de  céder  après  avoir  perdu  une  grande  partie  des  leurs.  La 
femme  la  fille,  les  freres  de  Caradacus  furent  faits  pnfonniers,  & :  ce 
Prince  fut  contraint  de  fe  retirer  auprès  de  Cartifmandua  ,  Reme  des,B[1“ 
santés  où  il  croyoït  trouver  un  afyle  aflùré.  Cette  Pnncefle ,  foit  quelle 
craignît  d’attirer  dans  fes  Etats  l’armée  vidoneufe ,  foit  pour  d  autres  îaifons, 
livra  aux  Romains  ce  Prince  infortuné.  Il  fut  conduit  a  Rome  avec  les  autres 
pnfonniers-,  mais  fa  fermeté  &  fa  grandeur  dame  firent  une  telle  impie  - 
fion  fur  l’efprit  de  l’Empereur ,  qu’il  lui  rendit  la  liberté. 

*  Les  crrands  avantages  qu’Oftoriüs  avoir  remportes  fur  les  Bretons ,  ne  fe 
fournirent  pas  long-temps.  Les  lnfulaires  reprirent  courage,  &  battirent  en 
differentes  occafions  plufieurs  corps  des  ennemis.  Les  affaires  des  Romains 
étoient  alors  en  affiez^  mauvais  état ,  &  Oftonus  mourut  de  chagrin  de  ce 
qu’il  ne  pouvoir  terminer  heureufement  cette  guerre.  Il  fut  remplace  par 
Aulus  Didius,  qui  arrêta  pour  quelques  temps  les 

Romains  reflètent  tranquilles  tant  que  Venutius ,  alors  Chef  des  Breto  , 
vécut  en  bonne  intelligence  avec  Cartifmandua  fa  femme.  Ce  Prince  ayant 

lu  dans  la  fuite  quelque  fujet  de  querelle  avec  ^  ont 

avec  les  Romains  qui  avoient  pris  le  parti  de  fa  femme.  Ce  Pn  q 
avoir  beaucoup  de  crédit  parmi  les  Bretons ,  engagea  une  grande  partie  de 
els  peuples  à  prendre  les  armes,  &  la  guerre  fe  ralluma  avec  plus  de  fureur 
qu  auparavant}5  Suétone  Paulin  que  Néron  envoya  en  Bretagne  forma  le 
de  fie  in  de  s’emparer  de  l’ifle  de  Mona  (aujourdhui  Anglefey.)  U  ht  pouL 
cet  effet  embarquer  fon  infanterie  fur  des  petits  barreaux  plats ,  parce  que 
la  mer  étoit  fort  baffe  en  cet  endroit.  A  l’égard  de  h  cavalerie ,  une  part  e 
naffù  à  la  nage  &  l’autre  à  gué.  Les  lnfulaires  qui  etoient  ranges  en  bataille 
fur  le  rivage  ,  cherchèrent  à  effrayer  les  Romains  par  la  vue  de  plufieurs 
femmes  vetues  en  furies,  les  cheveux  épars ,  le  flambeau  a  la  mam,  &  en¬ 
vironnées  des  Druides  qui  faifoient  des  conjurations.  Ce  fpedacle  frappa 
d’abord  les  Romains,  &  fufpendit  pour  quelque  temps  leur  ardeur  ;  mais 
honteux  de  s’être  laiflés  fi  facilement  effrayer',  ils  fondirent  bien-tot  avec 
impétuofité  fur  l’ennemi,  &  le  forcèrent  à  prendre  la  fuite.  Maîtres  de 
l’ifle ,  ils  abbattirent  les  bois  facrés  ,  &  renverferent  les  autels  fur  le  qt  e  s 
les  Bretons  faifoient  fouvent  couler  l^fang  des  pnfonniers. 

Une  révolution  arrivée  dans  le  pays  des  Icenes ,  obhgea  e  en  .  - 

main  à  abandonner  fa  nouvelle  conquête.  Prafutagus  Roi  des  Icenes ,  av 
par  fon  teftament  déclaré  fes  filles  héritières  de  fes  Etats  conjointement 
avec  l’Empereur.  Les  Officiers  de  Néron  fuivant  l’ordre  qu  ils  avoient  reçu 
de  leur  Pnnce  qui  ne  confultoit  que  fon  avarice ,  s’empara  de  toute  la  fm> 
ceffion  de  Prafutagus.  Boadicée  fa  veuve  ,  femme  d  un  grand  courage  ,  ne 
put  voir  tranquillement  le  tort  qu’on  faifoit  à  fes  filles.  Les  Officiers  e  - 
pereur,  pouffe  venger  des  plaintes  qu’elle  faifoita  ce  fujet^  kfirent  oue  - 
ter  publiquement ,  &  fes  filles  furent  deshonorées  par  des  foldat..  Les 
toiJirrjtls  de  cette  barbarie  &  excités  d  ailleurs  a  la  révolté  par  les  mauvais 
Imitemens  qu’ils  recevoient  des  Mipiftrgs  de  l’Empereur  refirent  de  prendre 
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les  armes.  Venutius  fomenta  lui-même  la  rébellion ,  8c  les  partifans  de  la  Reine 
fa  femme  fe  déclarerentauflî  contre  les  Romains,  &  fe  joignirentà  leurs  compa¬ 
triotes.  En  un  mot  le  foulevement  devint  général ,  8c  les  Bretons  dans  leur  pre¬ 
mière  fureur, maflacrerent  fans  diftinction  d’âge  ni  de  fexe  tous  les  Romains  qui 
eurent  le  malheur  de  tomber  en  leur  puilfance.  Paulin  informé  de  ce  défordre, 
marcha  en  diligence  contre  les  Rebelles  qui  avoient  déjà  formé  une  armée 
de  cent  mille  hommes  fous  la  conduite  de  Boadicée.  Cette  Princelfe  qui 
ne  refpiroit  que  la  vengeance  ,  défiroit  avec  ardeur  d’en  venir  aux  mains  ; 
mais  Paulin ,  dont  les  troupes  étoient  inférieures  en  nombre  ,  crut  devoir  fe 
retirer  dans  Londres,  la  feule  colonie  qui  fût  reliée  fidelle  à  l’Empire.  Ce 
paru  ne  lui  parodiant  cependant  pas  le  plus  fûr,  puifquepour  fauver  cette  place 
il  s  expofoit  à  perdre  toute  la  province ,  il  prit  la  courageufe  réfolution  de 
marcher  à  l’ennemi.  Il  fe  campa  le  plus  avantageufement  qu’il  put ,  8c  cette 
démarche  hardie  ayant  ranimé  le  courage  de  fes  foldats ,  ils  femblerent  mé- 
prifer  leurs  ennemis.  Les  deux  partis  animés  par  differens  motifs  ,  fe  batti¬ 
rent  avec  beaucoup  d’acharnement  -,  mais  les  Romains  toujours  heureux  ou 
mieux  difciplinés ,  relièrent  maîtres  du  champ  de  bataille  qui  fut  couvert 
de  morts.  Tacite  prétend  que  cette  viéloire  ne  coûta  que  quatre  cent  cin¬ 
quante  hommes  aux  Romains ,  tandis  qu’il  fait  périr  quatre-vingt  mille 
hommes  du  côté  des  Bretons.  Dion  au  contraire  allure  que  les  Romains  ne 
fortirent  vainqueurs  de  ce  combat,  qui  fut  long  8c  opiniâtre  ,  qu’aprçs  avoir 
perdu  l’élite  de  leurs  troupes.  Les  Hiftoriens  balancent  également  fur  le 
fort  de  Boadicée.  Les  uns  prétendent  que  cette  Princelfe  mourut  quelque- 
temps  après  de  mort  naturelle.  D’autres  foutiennent  qu’elle  termina  elle— 
meme  fes  jours  par  le  fer  ou  par  le  poifon  ,  afin  de  ne  pas  tomber  une  fecqnde 
fois  en  la  puilfance  des  Romains. 

La  conquête  entière  de  Lille  paroilfoit  alors  très-facile  :  les  Bretons  conf* 
ternes  8c  fans  troupes  ,  n’auroient  pu  s’oppofer  aux  entreprifes  de  Paulin  , 
qui  ne  tarda  pas  à  recevoir  de  nouveaux  fecours  ;  mais  la  méfintelligence 
qui  regnoit  entre  le  Général  8c  Julius  Claiïïcianus  jaloux  de  la  gloire  de 
Paulin,  fut  le  falut  des  Bretons.  Petronius  Turpilianus  qui  fucceda  â  Paulin, 
relia  dans  l’inaétion  ,  8c  Trebellius  Maximus  qu’on  mit  en  fa  place ,  ne 
fut  occupé  que  des  querelles  qu’il  eut  avec  le  Commandant  de  la  vingtième 
légion.  Les  Bretons  jouirçnt  alors  de  quelque  tranquillité  :  elle  ne  fut  entiè¬ 
rement  troublée  que  fous  le  régné  de  Vefpafien  qui  donna  le  gouvernement 
de  la  Bretagne  à  Julius  Agricola. 

Ce  Général  fe  fut  à  peine  rendu  dans  la  Bretagne,  qu’il  fe  vengea  des  Or-  I  ic  ^Juiiï(.r_ 
dovices  ,  (;)  qui  quelque- temps  auparavant  avoient  taillé  en  pièces  un  corps  neur  Je  labre» 
de  cavalerie  Romaine.  Vainqueur  de  ces  peuples,  il  fournit  l’ifle  de  Mona  taSne-  . 

8c  remporta  d’autres  avantages  qui  étonnèrent  les  Bretons.  Il  s’occupa  en  &  *U1V 
même-temps  à , chercher  les  moyens  pour  retenir  dans  l’obéilfançe  les  Infulai- 
■  res  toujours  prêts  à  fe  foulever.  Il  crut  que  la  douceur  acheveroit  de  dompter 
plus  facilement  ces  peuples ,  que  la  force  ouverte  qu’on  avoir  employée 
jufqu’alors.  Pour  cet  effet ,  il  réforma  les  abus  qui  s’étoient  introduits  par 
l’avidité  ou  par  la  négligence  de  fes  prédécefleurs ,  8c  voulut  prévenir  tout  ce 


AgrtcoTa  nom® 
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ti)  Ces  peuples  étoient  au  nord  du  pays  de  Galles, 

Tome  III.  ’  '  * 
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ÎO  UN  A  A  vw  - - 

r„„ Mpr  nuelaues  fuiets  de  mécontentemens  entre  les  peu-* 
quiauroitpuoccafionner^ueqCette  ^  conduite  ku  gagna  tous  les  cœurs, 

pies  vaincu  .  1  h  République  refterent  dans  l’obeiffanee ,  tant  que 

?  eS  TVeok  fu  chargé  du  gouvernement  de  la  Bretagne.  Vefpafien  étant 
Julius  AgnMU  fot^  g  Tirasgfon  fiis  le  confirma  dans  fon  gouvernement. 

T°rt  ^  vant  obfervé  que  les  Romains  perdoient  pendant  lhyver  les  con- 

ta 

quartiers  dans  un  pays  conqu  ,  ,  çç  \  policer  les  Bretons  ,  SC 

3e  mettre  de  bonne,£™f "  ^'XeTRom^aes.  Ses  fcms  ne  fit- 
les  porta  .nfenfib  eme^  des  ks  de  nouvelle  ftrafture , 

raür app  e 

latine  ,  &  s  accoutumer  a  porter  a  ^ant  s  de  fake  de  nouvelles 

Le  Général  Romain  ne  neg  g  ^  ^  ïaincns  da„s  l’obéiflance. 

conquêtes  ,  oc  a  elever  aes  w  p  TaW.„pjp  &  W  Golfes  d  Edim- 

Il  fournit  les  peuples  qm  habwoient^  l^T  ^  ^  r0rient  &  l’autre 
bourg  Sc  de  Dunbrltton.  Ces  deu  g  >  >ds  lui  lient  entt'eux 

à  l’Occident ,  s’enfoncent  tellement  dans  les  tettes  q“£™‘a  mettre  en 

qu’un  efpace  d  environ  trente  a  tre  ,  ,  ;ufnues-là  fit  conftruire  des 

fureté  la  province  Romaine  qu’il  ’£  ^étoient  pas 

forts  &  des  redoutes  par  le  moyen  tannée 

encore  fournis  fe  trouvèrent  en  er^e  deux  golfes  ,  où  il  fit  encore 

vante  il  conduifit  fon  arm ee  au-dela .  de  ce  deux  #  fon  armée  Na_ 

quelques  conquêtes.  Pendant  qu  1  5  jes  orts  qUi  étoient  dans  ces 

vale  croifoit  fur  les  cotes  pour  re  contrée  r  éfolus  d’éviter  la 

provinces  feee°^^t^neeLrfcPconfidérable  &  attaquèrent  les  forts  qu’on 
fervitude,  a(fe Tlb^1  rrontieres  Agricola  craignant  d’être  enveloppe,  partagea 
avoir  bans  fur  leurs  frontières,  g  h  ennemis  avoient  ob- 

fes  troupes  en  trois  corps  de  parmée  Romaine  ,  fe 

fervé.  Ceux-ci  ayant  été  pleine  légion.  Agricola 

réunirent  en  un  meme  corp  ,  ^  ie  camp  de  cette  légion  fut  en- 

fit  tant  de  diligence ,  qu  i  amv ■  ^  q  J*.  arrachoit  la  vidoire  , 

tierement  force.  Les  Breton  réfo  us  de  fauver  leurs  compagnons, 

fe  battirent  en  furieux,  &  les  Romains ;  re  long-temps  combattu, 

firent  des  efforts  incroyables.  Les  ennemis  apres  avoir  fe  mirent 

fe  virent  dans  la  néceffite  d  abandonner  e  P  d  iere  leurs  marais, 

à  l’abri  de  la  pourfuite  de  leurs  ennemis  e  fe  aux  Bretons.  Ils 

Cette  défaite  ne  fut  pas  capable  de  ^JnnTontZ  commandement  de 
s’affemblerent  en  plus  grand  nombie ,  ^  l’hyver  pour  fe  mettre 

leur  armée  à  Galgacus.  Agricola  qui  avoir  ^“^0^  femit  en  marche 
en  état  de  foutenir  leurs  efforts  &  meme  de  ,  ine  en  pré. 

au  commencement  du  pnntems.  es^  ennemis  ne  pouvant  réfifter  à  la 
fence  quelles  en  vinrent  aux  m  *  ,  Pois  Acrricola  n’ofant  fe  hazar- 

valeur  Romaine ,  furent  battus  une  fec  &  à  propos  de  pour- 

der  dans  un  pays  ll  ^Xus  f Soient  difpeifés  de?  tous  côtés.  Une  vie- 

SliÏÏrJip*  jo^RoS»,*  «ta 
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la  jaloufie  de  Domitien  qui  étoit  alors  fur  le  throne.  Ce  Prince  aveugle  par 
fa  paffion  ,  ôta  le  gouvernement  de  la  Bretagne  a  ,  Agricola ,  fous  pretexte  de 
lui  donner  celui  de  Syrie.  Apres  lui  avoir  tait  elever  une  ftatue ,  il  le  fit 
empoifonnerî 

Toute  la  partie  de  Me  fituée  au  midi  des  deux  Golfes ,  fut  réduite  aux 
provinces  Romaines ,  ôc  on  ne  laifla  aux  habitans  que  les  contrées  fepten- 
trionales.  Les  Bretons  devenus  fujets  de  l’Empire  ,  prirent  infenfiblemenc 
les  mœurs  Ôc  les  coutumes  de  leurs  vainqueurs  :  les  arts  &  les  fciences  y 
fleurirent  bien-tôt ,  ôc  y  furent  cultivés  avec  autant  de  foin  que  dans  les 
autres  parties  de  l’Empire.  Ce  fut  l’avantage  qu’ils  retirèrent  d’être  pafles 
fous  la  domination  Romaine  ;  mais  cet  avantage  fut  bien  balance  par  la 
fervitude  dans  laquelle  ils  vécurent.  Ils  fe  virent  obliges  tantôt  de  payer  des 
taxes  exceflives ,  tantôt  de  céder  leurs  terres  qu’on  donnoit  aux  foldats  Vété¬ 
rans  :  enfin  de  fournir  des  troupes  aux  Romains ,  lorfqu’ils  en  avoient  befoin 
pour  entreprendre  de  nouvelles  conquêtes.  Un  grand  nombre  des  Bre¬ 
tons  de  la  province  Romaine  ne  pouvant  fupporter  un  joug  fi  onéreux ,  fe 
retira  dans  les  pays  du  nord ,  ôc  fe  joignit  aux  Piétés  &  aux  Ecoflois  (  i  ) 
pour  continuer  la  guerre  contre  les  Romains.  Nous  fçavons  peu  de  chofe 
de  ce  qui  fe  pafla  en  Bretagne  depuis  le  rappel  d’ Agricola  jufqu’au  régné 
d’Adrien. 

Ce  Prince  étoit  à  peine  fur  le  thrône ,  que  les  peuples  du  Nord  firent  une 
irruption  dans  la  province  Romaine.  Il  lut  obligé  de  pafler  en  perfonne 
dans  cette  îfle  ,  mais  fur  le  rapport  des  foldats  Vétérans  qui  avoient  fervi 
fous  Agricola  ,  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  tenter  la  conquête  des  provinces 
feptentrionales.  Il  abandonna  aux  Calédoniens  tout  le  pays  qui  eft  entre^  la 
Thyne  ôc  les  deux  Golfes,  ôc  fe  contenta  d’élever  un  rempart  de  terre  revêtu 
de  gazon  depuis  l’embouchure  de  cette  riviere  jufqua  celle  de  l’Efca.  Ce 
rempart  avoir  quatre-vingt-dix  milles  d’étendue  ,  ôc  traverfoit  toute  Pille 
d’Orient  en  Occident.  Il  avoit  fait  élever  cet  ouvrage  pour  mettre  à  couvert 
toute  la  partie  méridionale ,  ôc  empêcher  les  courfes  des  Calédoniens  dans 
la  province  Romaine.  Ce  rempart  ne  fut  de  quelque  utilité  qu’amant  qu’il 
fut  gardé  par  les  troupes;  car  à  peine  étoit-il  abandonné  que  les  Calédoniens 
recommencèrent  leurs  ravages ,  après  avoir  ruiné  plufieurs  endroits  de  cette 
fortification.  Lollius  Urbicus  qu’Antonin  le  Pieux  envoya  en  Bretagne  pour 
réprimer  l’audace  des  peuples  Septentrionaux ,  fit  élever  un  fécond  rempart 
fur  l’Iftlime  qui  fépare  les  deux  Golfes  ,  &  par  ce  moyen  relferra  davantage 
ces  peuples.  Il  fit  auÛi  fortifier  un  camp  qui  n’en  etoir  pas  éloigné ,  ôc  pat 
cette  précaution  il  força  les  Calédoniens  à  reflet  en  repos. 

Il  arriva  de  grands  troubles  dans  cette  ifle  fous  1  Empire  de  Commode*. 
Les  grands  avantages  que  les  peuples  du  Nord  avoient  remportes  fur  les 
Romains ,  faifoient  craindre  que  cette  ifle  ne  vînt  à  bout  de  fe  fouftraire  a 
la  domination  Romaine.  Ulpius  Marcellus  qui  fut  chargé  du  gouvernement 
.de  la  Bretagne  ,  termina  heureufement  cette  guerre  &  rétablit  l’ancienne 
difcipline  ,  dont  le  relâchement  avoit  favorifé  les  entreprifes  des  Bretons. 
L’Empereur  ne  pouvant  voir  fans  envie  les  grandes  aélions  de  Marcellus ,  le 

(i)  Les  Auteurs  Romains  ont  confondu  ces  peuples  fous  le  nom  de  Calédoniens. 
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— _ priva  de  fon  gouvernement  &  prit  même  la  réfolution  de  le  faire  mourir. 

royaume  is  cet  événement  jufqu’à  la  quinzième  année  de  l Empire  de  Severe, 

o’Angieter-  •.  P  ç  fit  rien  de  confidérable  dans  la  Bretagne  ;  mais  alors  les  Calédoniens 
recommencèrent  leurs  courfes ,  ôc  les  firent  avec  tant  de  fucces ,  que  1  Em¬ 
pereur  fe  détermina  à  paflTer  dans  la  Bretagne  avec  fes  deux  fils  Caracalla  &. 
Geta  Les  Calédoniens  effrayés  de  l’arrivée  de  1  Empereur  ,  lui  envoyèrent 
des  Ambaffadeurs  pour  lui  demander  la  paix.  Severe  ne  voulut  point  les 
écouter  à  moins  qu’ils  ne  confentiffent  à  le  remettre  a  fa  difcretion.  Sur  leu 
refus  il  s  avança  ^vers  le  nord,  &  malgré  tous  les  obftacles  quil  rencontra 
en  fon  chemin  ,  il  vint  à  bout  de  fubjuguer  les  Calédoniens,  t  aifant  enfuite 
réflexion  fur  l’inutilité  de  cette  conquête  &C  fur  la  difficulté  de  la  conf®rJe^’ 
abandonna  tout  le  pays  qu’il  avoir  fournis , 

l’endroit  où  Adrien  avoit  autrefois  eleve  un  rempart  (i).  Caracaiia  cna  ô 
de  continuer  cet  ouvrage  &  de  tenir  en  bride  les  peuples  vaincus ,  fe  corn- 
nnrrT  avec  etant  de  négligence  ,  que  les  Calédoniens  ne  tardèrent  pas  a  fe 
Soulever.  L’Empereur  s’en  vengea  en  faifant  malTacrer  une  grande  parue  des 

u™p,io» des  KbJe  paffe  fous  filence  quelques  évenemens  peu  ”"1; 

Barbares  »  rent  fons  fes  fucceffeurs  jufqu’au  régné  de  Va'e"t,nle"  E At! 

trouva  alors  attaquée  en  mcme  temps  par  les  Pides,  e  rénéràux  chareés 
tacotes ,  les  Francs  Sc  les  Saxons.  Ce  fut  en  vain  que  f  ®  . 

delà  défenfe  de  la  province  Romaine,  voulurent  s  oppofer  a  leur  fureur 
tout  Plia  devant  eux,  &  les  armées  qu’on  fit  marcher  pour  arrêter  leurs  pro- 
ôrè  Cent  taillées  en  pièces.  L'arrivée  de  Théodofe  que  l'Empereur  envoya 
In  BreiaC,  fit  changer  les  chofcs  de  face:  les  Barbares  furent  battus  en 
diverfes  rencontres  &  entièrement  chaffés  de  la  province  Romaine.  Theo- 
dofe  après ^ette  glorieufe  expédition  ,  travailla  à  rendre  à  la  ville  de  Lon¬ 
dres  faPpremieregfPlendeur  qu’elle  avoit  perdue  :  il  fit  en  meme-temps  for¬ 
tifier  préparer  les  autres  villes,  &  fit  conftroire  des  forts  fur  llfthme  qui 
fépare  les  deux  mers  ,  afin  d’empêcher  les  approches  des  peuples  du  Nord. 
PaPr  ce  moyen  il  augmenta  les  terres  des  Romains  d  un  grand  pays  ,  dont  1 
fit  une  cinquième  Province  (z)  fous  le  nom  de  Valentia  ,  en  1  honneur  de 

fécondé  &  Yorclc  de  la  troifieme.  Dans  la 
fuite  celle-ci  fut  divifée  en  deux  parties,  dont 
la  méridionale  garda  le  nom  de  Maximal 
Cæfarienfis  ,  6c  l’autre  qui  étoit  vers  le  nord 
fut  nommée  Flavia  Cæfarienfis.  Onne  Içait 
divifion  fut  faite . 


Bretague. 

368. 


1  ! 


(1)  On  en  voit  encore  aujourd’hui  quel¬ 
ques  reftes.  Les  anciens  Bretons  lappelloient 
Mur-S ever ,  &  les  Anglois  l’ont  appelle  de¬ 
puis  Pitts-Well  ou  muraille  des  PiAes.  # 
(l)  La  Bretagne  fous  Conftantin  avoit  etc 
partagée  en  trois  parties.  La  première  etoit 
appellée  Britannia  prima  ,  &  contenoit  tout 
le  pays  fitué  au  midi  de  la  Tamife.  La  fécon¬ 
dé  nommée  Britannia  fecunda  étoit  compo¬ 
se  de  tout  le  pays  qui  eft  à  l’occident  de  la 
Saverue  jufqu’à  la  mer  d’Irlande.  C’eft  au¬ 
jourd’hui  le  pays  de  Galles.  Tout  le  refte  qui 
fe  trouvoit  depuis  la  Tamife  8c  la  Saverne 
vers  l’orient  6c  du  côté  du  Nord,  compofoit 
la  troifieme  divifion,  qui  fut  appellée  Maxi¬ 
ma  Cæfarienfis.  Londres  étoit  la  ville  métro¬ 
pole  de  la  première,  Iica  ou  Caerlçon  de  la 


fi  cette  derniere  divifion  fut  faite  par  Conf¬ 
tantin.  Il  y  avoit  dans  ces  trois  provinces 
vincn-huit  grandes  villes  ou  cités  qui  devin¬ 
rent  autant  de  fiéges  épifcopaux.  Il  y  avoit 
dans  la  Grande-Bretagne  trois  Officiers  Gé¬ 
néraux  pour  commander  la  milice  tçavoir 
le  Comte  de  la  Bretagne  (  Cornes  Britannia) 
le  Duc  de  la  Bretagne  {Dux  Britannia ) ,  6c 
le  Comte  des  côtes  Saxones  (  Cornes  linons 
Saxonici.)  Le  premier  étoit  chargé  du  foin 
d’entretenir  la  tranquillité  dans  les  parties 
intérieures  de  l’ifle ,  c’eft-à-dire,  félon  les  ap- 
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Valentinien.  Théodofe  ayant  rendu  la  tranquillité  à  la  Bretagne  ,  ôc  donné 
des  Gouverneurs  à  chacune  des  cinq  provinces  ,  retourna  à  Rome. 

Maxime  devenu  Gouverneur  de  la  Bretagne  fous  l’Empire  de  Valentinien 
II.  voulut  entreprendre  la  conquête  entière  de  toute  Tille.  Il  commença  par 
défunir  les  Piétés  Ôc  les  EcolTois ,  ôc  engagea  les  premiers  à  fe  joindre  à  lui 
en  leur  promettant  les  terres  des  vaincus.  Les  Piétés  flattés  de  ces  efpérances, 
ne  balancèrent  pas  à  prendre  les  armes  contre  les  Ecoflois  ,  qui  ne  pouvant 
réfilter  à  tant  de  forces  réunies,  abandonnèrent  la  Bretagne  Ôc  fe  réfugièrent 
en  Hibernie  ôc  dans  les  illes  voilures.  Les  Piétés  en  conféquence  fe  rendi¬ 
rent  maîtres  des  terres  des  EcolTois  ;  mais  ils  ne  feroient  pas  reliés  long¬ 
temps  dans  ces  nouvelles  polfeflions ,  li  Maxime  n’eût  été  occupé  d’autres 
projets.  L’ambition  le  porta  à  délirer  la  pourpre  ,  ôc  il  penfa  que  les  Piétés 
pourroient  lui  aider  à  monter  fur  le  thrône.  Pendant  qu’il  cherchoit  les 
moyens  de  réuiïir  dans  cette  entreprife ,  les  EcolTois  foutenus  des  Irlandois 
rentrèrent  dans  les  provinces  du  nord  de  la  Bretagne ,  ôc  mirent  le  Général 
Pvomain  dans  la  néceflité  d’employer  contr’eux  les  forces  qu’il  deftinoit  pour 
l’exécution  de  fes  projets  ambitieux.  Les  EcolTois  battus  en  différentes  oc- 
caflons  ,  furent  contraints  de  repaffer  en  Hibernie  où  Maxime  feignit  de  les 
pourfuivre.  Comme  il  étoit  preffé  de  terminer  cette  guerre ,  il  leur  accorda 
la  paix  à  des  conditions  affez  douces.  Croyant  n’avoir  plus  rien  à  craindre 
de  ce  côté-là ,  il  prit  la  pourpre  impériale ,  ôc  emmena  dans  les  Gaules  les 
troupes  Romaines ,  ôc  tous  ceux  d’entre  les  Bretons  qui  étoient  capables  de 
porter  les  armes.  La  Bretagne  fe  vit  alors  privée  de  tout  fecours ,  «Se  hors 
d’état  de  fe  défendre ,  fi  elle  étoit  attaquée.  Elle  relia  tranquille  pendant  les 
troubles  dont  l’Empire  fut  agité  ,  ôc  qui  ne  furent  appaifés  que  par  les  vic¬ 
toires  que  Théodofe  remporta  fur  les  tyrans.  Ce  Prince  relié  feul  maître  , 
gouverna  avec  tant  de  douceur ,  qu’il  ne  fe  lit  aucun  mouvement  dans  fes 
Etats.  Après  fa  mort ,  les  Piéles  recommencèrent  à  faire  des  courfes  dans  la 
province  Romaine,  ôc  Viétorinus  que  Stilicon  tuteur  d’Honorius  envoya  en 
Bretagne,  les  traita  avec  beaucoup  de  féverité.  Il  voulut  leur  défendre  de  fe 
donner  un  nouveau  Roi  à  la  place  a’Hengull,  qui  venoit  de  mourir.  Us  com¬ 
prirent  alors  qu’on  vouloit  les  fubjuguer  ,  ôc  qu’on  n’avoit  cherché  à  les  faire 
rompre  avec  les  EcolTois  que  pour  les  vaincre  avec  plus  de  facilité.  Ces 
réflexions  les  portèrent  à  rappeller  les  EcolTois ,  ôc  ils  s’adrelferent  pour  cet 
effet  à  Fergus  Prince  du  fang-royal  d’Ecoffe ,  qui  s’étoit  retiré  en  Danne- 
marck.  Tout  fembloit  favonfer  le  deffein  des  Piétés  5  T'Empire  attaqué  de 
tous  côtés,  ne  permettoit  pas  à  Stilicon  de  porter  par  tout  également  fes 
foins,  ôc  ilavoit  été  oblige  de  rappeller  de  la  Bretagne  Viétorinus  avec  fa 
légion.  Fergus  profitant  des  circonltances ,  rentra  dans  Tille  avec  fes  compa¬ 
triotes  ,  ôc  les  Piéles  le  reconnurent  pour  leur  Souverain  (i)f. 

Fergus  reconnu  Roi  des  peuples  feptentrionaux,  fongeaàles  venger  des  Ro¬ 
mains’,  dont  les  forces  étoient  confidérablement  diminuées  depuis  le  départ 
de  Viétorinus.  Les  troupes  chargées  de  la  défenfe  de  la  muraille  de  Severe  , 
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parences,  vers  les  côtes  occidentales.  Lefe- 
cond  avoit  ion  département  dans  les  frontiè¬ 
res  du  nord ,  &  le  troifieme  étoit  chargé  de 
garder  les  côtes  orientales  5c  méridionales 


contre  les  Pirates  Saxons.  Rapin  Thoyras  , 
nouvelle  édition. 

(x)  Rapin  Thoyras  fuit  à  ce  fujet  les  Ecri¬ 
vains  EcolTois,  6c  cite  I  leyd  Sc  Stxlling  Eleet, 
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-  trop  foibles  pour  réfifter  aux  Mes  &  aux  Ecoffois  réunis  enfembie  ,  ne 
royaume  J  s.0  ;fer  aux  entreprifes  de  ces  peuples  qui  entrèrent  dans  la  pro- 
p-ANoleFer,  Pmce  Ron"ine,  &  y  firent  de  grands  ravages.  Les  Bretons  (i)  n  ayantes 
RE'  de  fecours  à  attendre  des  Romains  trop  occupes  a  fe  deffendre  eux-memes 

contre  tant  de  nations  qui  les  attaquoient  en  meme-temps ,  prirent  le  para 
d’élire  un  Empereur  pour  les  commander  8c  repoufler  1  ennemi.  Mar 
Gratien  qui  fefuccéderent ,  furent  les  premiers  que  les  Bretons  revêtirent 
de  cette  ^dignité  *,  mais  leur  conduite  ayant  irrité  les  efpnts  ,  ils  la  perdirent 
bien-tôt  ave&c  la  vie,  8c  un  fimple  foldat  nomme  Conftanrin  fut  choifi  pour 
fucceder  à  Gratien.  Il  répondit  à  l’idée  avantageufe  qu’on  avoir  conçue  de 
lui.  Sa  valeur  devint  funefte  aux  peuples  du  nord,  &  il  les  força  a  retourner 
dans  leurs  terres  après  les  avoir  battus  en  differentes  rencontres. 

Son  ambition  fe  trouvant  alors  trop  re [ferrée  dans  Kbor^ 
gne ,  il  ofa  porter  fes  vîtes  pim  loin  8c  forma  le  projet  de  s  emparer  de 
tout  l’Empire.  Les  fuccès  furpafforent  d  abord  fes  efperances ,  &  Hononm 
ne  put  s’empêcher  de  le  reconnoître  pour  fon  collègue  ;  mais  la  revo  te 
Sun  de  fes  Généraux  Se  la  mort  de  fon  Fils  Confiance  ,  ruinèrent  entière¬ 
ment  fes  affaires.  Il  fut  pris  dans  Arles  8e  eut  la  tete  tranchée.  Sa  mort 
priva  les  Bretons  de  tout  fecours:  ils  le  trouvoient  fans  Chef 8e  fans  troupes  , 
parce  que  Conftanrin  avoir  emmené  dans  les  Gaules  l’élite  de  b i  jeune  fie 
Se  tous  ceux  qui  étoient  en  état  de  porter  les  armes.  Les  Piétés  8e 
EcofTois  informés  de  la  fituation  de  leurs  ennemis  ,  ne  tardèrent  pas  a  ren¬ 
trer  dans  la  Province  Romaine.  Les  Bretons  eurent  ^  s 

l’Empereur  Honorius  ,  qui  ne  pouvant  les  fecourir  ,  renonça  volontaire 
ment  à  la  Souveraineté  de  la  Bretagne.  Cet  Aéte  de  renonciation  eft  de 

^ a  T  a^liberté  que  les  Bretons  recouvrèrent  alors  ,  loin  de  leur  être  avan¬ 
tage  ne  fer  vit  qu’l  rendre  leur  état  plus  trifte  &  plus  malheureux.  Inca¬ 
pables  de  réfifter  aux  Piétés  8c  aux  Ecoffois  ,  ils  virent  fouvent  leurs 
terres  ravagées  par  ces  peuples  fans  pouvoir  s’oppofer  a  leur  fureur.  Ce¬ 
pendant  fous  le  régné  de  Valentinien  III  ,  Aetms  leur  envoya  une  Légion -, 
les  Romains  mais  de  nouvelles  incurfions  des  Barbares  dans 1  Empire,  obligèrent  le  Ge- 
î  nérai  Romain  de  la  rappeller ,  8c  les  Bretons  furent  de  nouveau  »bando  - 
à  eux-mêmes.  Depuis  ce  temps-là  les  Romains  ne  rentrèrent  plus  dans 

^  fTtL  8c  les  Ecoffois  n’ayant  plus  à  redouter  les  troupes  Romaines , 
forcerent'biembt  les  Bretons  à  aLdoWr  la  muraille  de  Severe ,  8c  y  firent 
de  larges  ouvertures  par  lefquelles  ils  fe  répandoient  dans  le  pays.  Les  B  e- 
tons  crurent  fatisfaire  ces  peuples  en  leur  abandonnant  une  partie  des  terres 
en-aeçl  de  Fa  fraille  &  en  fe  retirant  vers  les  provmc, 
méridionales  -,  mais  cette  ceffion  faifant  connoitre  la  foiblefle  des  B  , 
les  Piétés  réfolurent  de  les  chaffer  entièrement  de  1  îfle.  Eugene  II.  fils  ô 
ceffeur  de  Fergus  gouvernoit  alors  les  peuples  feptentnonaux  fous  la  regence 


(i)  Par  ce  non? ,  il  faut  maintenant  enten¬ 
dre  les  peuples  qui  étoient  fous  la  domina¬ 
tion  Romaine,  &  les  Romains ,  qui  par  leurs 
alliances,  s’étoient  tellement  mêlés  avec  les 


naturels  du  pays  ,  qu’ils  ne  faifoient,  pour 
ainfi  dire  ,  qu’un  même  peuple  &  ayoïent  le? 
mêmes  intérêts. 
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de  Greham  fon  ayeul  maternel.  Les  Piétés  étoient  réfolus  de  faire  venir 
d’Irlande  8c  des  ifles  voifines  ,  plufîeurs  colonies  pour  occuper  les  terres 
que  les  Bretons  avoient  abandonnées  -,  mais  Greham  s’y  oppofa  8c  fit 
avec  les  Bretons  une  paix  aflèz  avantageufe  pour  ceux-ci.  Par  le  traité ,  la 
muraille  de  Severe  devoit  fervir  de  borne  commune  aux  deux  nations ,  aux 
conditions  cependant  que  les  Bretons  payeroient  une  fomme  confidérable 
aux  vainqueurs. 

Ce  traité  eut  fon  exécution  jufqu’à  la  majorité  d’Eugene  II.  Ce  Prince 
commença  à  peine  à  gouverner  par  lui -même,  qu’il  réfolut  de  rompre  le 
traité  que  Greham  avoit  fait  avec  les  Bretons.  Il  leur  demanda  d’abord  les 
terres  que  les  Ecolfois  avoient  conquifes ,  8c  qu’ils  avoient  cedées  par  le 
traité  de  paix.  Les  Bretons  connurent  bien-tôt  qu’Eugene  ne  cherchoit  qu’un 
prétexte  de  les  attaquer.  Ils  ne  fçavoient  quel  parti  prendre  ;  car  d’un  côté 
ils  faifoient  réflexion  que  plus  ils  céderoient ,  plus  on  leur  demanderoit  ; 
d’un  autre,  ils  n’étoient  pas  en  état  de  réfifter  à  leurs  ennemis.  Ils  fe  déter¬ 
minèrent  cependant  à  la  guerre;  mais  ils  eurent  bien-tôt  lieu  de  fe  repentir 
de  l’avoir  entreprife.  La  perte  confécutive  de  plufieurs  batailles  les  força 
à  demander  la  paix  qui  ne  fut  accordée  qu’à  des  conditions  très-dures.  Ils 
furent  obligés  de  céder  aux  Piétés  8c  aux  Ecolfois  tout  le  pays  fitué  au  nord 
de  l’Humber  (i). 

Depuis  cet  événement  jufqu  a  l’arrivée  des  Saxons ,  l’hiftoire  de  Bretagne 
devient  extrêmement  obfcure.  On  fçait  feulement  que  les  Bretons  fe  choi- 
firent  des  Rois  qui  regnoient  chacun  dans  leurs  provinces ,  8c  que  ces  Rois 
continuellement  en  guerre  les  uns  contre  les  autres,  fe  détruifoient  mu¬ 
tuellement.  Les  Bretons  affoiblis  par  ces  guerres  civiles,  furent  encore  affli¬ 
gés  d’une  famine  qui  en  fit  périr  un  grand  nombre.  Dans  une  fi  trifte  ex¬ 
trémité  ,  une  partie  fe  retira  dans  l’Armorique ,  où  plufieurs  de  ceux  que 
Maxime  avoit  emmenés  dans  les  Gaules ,  s’étoient  déjà  établis  ;  une  autre 
eut  recours  aux  Piétés  8c  aux  Ecolfois ,  8c  fe  mirent  à  la  merci  de  leurs  en¬ 
nemis  ,  plutôt  que  de  périr  par  la  faim.  Les  peuples  du  nord  profitant  de  la 
fituation  fâcheufe  des  Bretons  ,  firent  de  nouvelles  courfes  dans  leur  pays , 
où  ils  cauferent  de  grands  défordres. 

Les  Bretons  après  avoir  inutilement  demandé  de  nouveaux  fecours  aux 
Romains ,  réfolurent  de  fe  réunir  fous  un  même  Chef.  On  ignore  le  nom 
8c  les  aétions  de  ces  Princes  ,  qui  eurent  pour  fuccefleur  Vortigerne  Comte 
ou  Roi  de  Dammonie  (a).  Il  étoit  un  des  plus  puiflans  du  pays,  8c  étoit 
parvenu  à  être  reconnu  Chef  des  Bretons  par  fes  brigues  8c  fes  partifans  ; 
mais  il  n’avoit  aucune  des  qualités  nécelfaires  pour  tirer  les  Bretons  de  l’em¬ 
barras  où  ils  étoient.  Ses  vices  le  firent  bien-tôt  détefter  de  fes  nouveaux 
fujets,  &  il  eut  lieu  de  craindre  qu’ils  ne  fongealfent  à  le  déthrôner.  Re¬ 
doutant  également  la  haine  des  peuples  8c  les  ennemis  de  l’Etat ,  il  crut 
devoir  chercher  les  moyens  de  fe  mettre  à  l’abri  des  entreprifes  des  uns  & 
des  autres.  U  aflembla  les  Bretons ,  8c  après  leur  avoir  fait  un  détail  de  la 
fituation  où  ils  fe  trouvoient  par  la  faute  des  Romains ,  qui  ne  s’étoient  pas 
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(i)  U  y  a  8o  milles  depuis  la  muraille  de 
Severe  jufqu’à  l’Humber. 


(a)  Aujourd’hui  les  provinces  de  Devon-, 
shire  &  de  Cornouaille. 
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g -  contentés  de  leur  enlever  toute  leur  jeuneffie  mais  qui  les 

Royaume  abandonnés  à  la  fureur  de  leurs  ennemis  ,  il  leur  confei  la  daPP^ 
d'Angleter-  s  (  }  àl  fecours.  Cette  proportion  fouffnt  quelques  difficultés} 

RE‘  mS  ’efpérance  de  fe  venger  des  Piftes  &  des  EcolTois  ,  &  de  relier  nan¬ 

ti  idü  es  podetreurs  de  leurs  biens ,  fit  confonds  les  Bretons  a  fuivre Uv»  ^ 
Vortieerne  On  convint  de  leur  abandonner  la  petite  îfie  de  Thanet ,  qui 
eft  féparée  du  pays  de  Kent  par  un  petit  canal ,  &  de  leur  donner  une  o  • 
Les  Ambafladeurs  des  Bretons  eurent  une  audience  favorable  ,  &  W  b 
«T*  file  Général  des  Saxons  leur  accorda  un 

saxons”  ct“é  “  q^ffoic  de  s’établir  en .  §rerag„e  , 

Sa  r*  taCccep“ISavec  jove  les  propofirLns  que  les  Bretons  leur  fa.re, 

iu  ne  inaerent  cependant  pas  à  propos  d  envoyer  tout  dun  coup  les  neur 
rlte  hoSrmes  qulu  avoient  prJmii,  &  iU  n’en  firent  pamr  q«  »»<**« 
nd'nbre!  A  peine  les  Saxons  firent-ils  entrés  dans  la  Bretagne,  que  Vora- 
eerne  les  mena  contre  les  Prêtes  &  les  Ecoffors.  Ces  peuples  ne ^purent  onj, 
femps  leur  réfifter,  &  furent  vaincus  dans  tous  les  combats  qu  ils  olerent 
Découragés  par  de  continuelles  défaites ,  ils  abandonnèrent  toutes  leurs  con- 
nnêtes  &  fe  retirèrent  dans  leur  pays. 

q  Vortigerne  délivré  des  ennemis  du  dehors,  fit  tout  ce  qui  P“|\Pol£.  ^ 
gager  les  Saxons  d  le  protéger  contre  ceux  que  fa  conduite  lui  wok  :  ««  . 

Hengift  qui  avoit  fes  vues ,  étoit  bien  alfe  de  profiter  de  h  folblelTe  des 
Bretons  pour  fe  procurer  un  établifTement  dans  la  Breragne  a 

de  cacher  fes  intentions.  11  demanda  feulement  la  péri  le 'terri¬ 

fie  bâtir  un  fort  fur  les  terres  que  ce  Prince  lui  avoir  données  dans  le  ter  I- 

toire  de  Lincoln  ,  fous  prétexte  qull  «oit  necefiaire  quil  eul  uI1  t 
mettre  en  fureté  le  butin  qu’il  falloir  contre  les  peuples  du  nord.  Le  Roi  qu 
ne  cherchoit  que  les  occations  de  s’attacher  Hengift  par  quelques  bienfaits, 
confentit  à  fa  demande.  Les  Bretons  cependant  ne  virent  pas  d  un  œil  tran¬ 
quille  ce  fort  s’élèverait  milieu  d’eux  ,  &  il*  commencèrent  a  preffientir  le 
malheur  qui  les  menaçoit.  Leurs  murmures  &  leurs  plaintes  ne  ^virent; 
qu’à  augmenter  le  mal.  Hengift  en  fçut  profiter  pour  reprefenter  a  Vorti¬ 
gerne  qu’il  n’étoit  point  en  fureté  ,  &  qu’on  formoit  le  complot  de  le  de- 
thrôner -,  qu’il  ne  pouvoit  rendre  mutile  le  delfein  de  fes  ennemis  que 

faifant  venir  de  nouvelles  troupes.  •  j  tt  :n. 

Vortigerne  aveuglé  par  fa  crainte,  ne  put  pénétrer  le  projet  de  Hengift  , 
&  il  fut  le  premier  à  preffier  l'arrivée  des  Saxons.  Devenu  plus  hardi  par  ce 
fecours ,  U  traita  fes  fujecs  avec  plus  de  hauteur  &  plus  de  dureté ,  &ç  meme 

(x)  Je  parlerai  de  ces  peuples  dans  l’article  Saxe  la  Wçft phajje  la 
de  l’Allemamie  II  me  fuffit  de  remarquer  ici  occidentale  ,  la  Hollande  &  la  Zelande.  lintre 
4 ?àSo“s  d Zl  Luc  originelles  ha-  la  baffe  Saxe  «la  ,  x  Y  avoir  „» 

SÏÏKÏ:  SÈS  ie  H  ^Vanx  Af* 
l-AUemagiae  ou  Gem^nie  ,k  s>bW  SkAvJck  tes 

que  les-  B-retons  envoyèrent  vers  eux  pour  meme  peuple  avec  eux, 

|eur  demander  du  fecours  ,  ils  occupoient  la  panÇ 
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fans  les  confulter,  il  donna  de  nouvelles  habitations  aux  troupes  étrangères* 
Hengift  cependant  ne  perdoit  pas  de  vue  fon  projet,  8c  il  commençoit  à  fe 
flatter  qu’il  auroit  un  heureux  luccès.  Le  penchant  naturel  qui  portoit  Vor- 
tigerne  à  l’amour  8c  aux  plaifîrs ,  acheva  de  favorifer  l’entreprife  du  Général 
Saxon  ,  8c  porta  le  dernier  coup  à  la  liberté  des  Bretons.  Hengift  fous  l’ap¬ 
parence  de  lui  donner  une  fête  dans  fon  château  ,  l’invita  à  s’y  rendre  ,  8c 
lui  fit  de  grands  honneurs.  Pour  faire  tomber  le  Roi  dans  le  piège  qu’il  lui 
tendoit ,  il  avoit  fait  placer  de  bout  vis-à-vis  de  lui  Roëne  fa  niece  ,  qui 
ctoit  la  plus  belle  perfonne  de  fon  temps.  Vortigerne  ne  tarda  pasàfe  laifter 
furprendre  par  les  appas  de  cette  Princefle  8c  fa  paillon  s’augmentant  de  plus 
en  plus,  il  mit  tout  en  œuvre  pour  devenir  l’époux  de  Roëne.  Afin  de 
lever  toutes  les  difficultés  que  le  rufé  Saxon  faifoit  continuellement  naître  ,  il 
répudia  fa  femme  dont  il  avoit  déjà  eu  plufieurs  enfans  ;  donna  à  Roëne  tou- 
îes  fortes  de  libertés  pour  exercer  fa  religion ,  8c  accorda  à  Hengift  &  à  fon 
frere  la  province  de  Ke,nt  en  fouveraineté  avec  la  permiffion  de  la  peupler 
de  Saxons. 

La  conduite  de  Vortigerne  irrita  les  Bretons,  8c  excita  leurs  murmures* 
Hengift  qui  ne  négligeoit  aucune  occafion  d’affermir  fa  puiftànce  dans  la 
Bretagne ,  profita  du  mécontentement  des  fujets  de  Vortigerne ,  pour  enga¬ 
ger  ce  Prince  à  lui  donn-er  la  permiffion  de  faire  venir  de  nouvelles  troupes 
d  Allemagne  ,  fous  prétexte  de  le  mettre  à  l’abri  des  entreprifes  des  Bretons. 
Le  Roi  qui  ne  pénetroit  pas  les  deffeins  de  Hengift,  confentitàfa  demande. 
Le  Général  Saxon  fit  en  conféquence  venir  un  grand  nombre  de  troupes 
fous  la  conduite  de  fon  frere  Oéta.  Il  les  chargea  de  faire  la  guerre  aux  Pie¬ 
tés  8c  aux  Ecofïbis. 


Royaume 

d’Anglster* 
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Pendant  que  les  Saxons  s’établiftoient  dans  le  nord,  Hengift  fe  rendoit 
formidable  dans  la  province  de  Kent.  Devenu  affez  puiftant  pour  n’avoir 
plus  rien  a  craindre  des  Bretons ,  il  leva  le  mafque ,  8c  fit  bien-tôt  connoî. 
tre  fes  véritables  intentions.  Il  n’avoit  plus  pour  Vortigerne  les  mêmes  dé¬ 
férences  ,  8c  faifoit  venir  continuellement  de  nouveaux  renforts  d’Allema¬ 
gne,  fans  en  demander  la  permiffion.  Afin  d’avoir  un  prétexte  pour  atta¬ 
quer  les  Bretons,  il  fe  plaignit  de  ce  qu’on  n’avoit  pas  fourni  aux  trou¬ 
pes  la  folde  dont  on  étoit  convenu  ,  8c  menaça  d’employer  la  voie  des 
armes  ,  fi  on  ne  lui  donnoitune  prompte  fatisfaétion.  Les  Bretons  reconnurent 
trop  tard  le  malheur  qui  les  menaçoit,  8c  l’impuiffance  où  ils  étoient  de 
l’écarter.  Vortimer  fils  aîné  de  Vortigerne,  avoit  toujours  vû  avec  chagrin 
la  faute  que  fonpere  avoir  faite  en  appellant  les  Saxons  ,  8c  en  leur  donnant 
les  moyens  de  le  fortifier  dans  le  pays.  Lorfqu’il  vit  les  Brerons  réveillés, 

Î»our  ainfi  dire  ,  du  profond  afloupiflement  où  ils  avoient  été  jufqu’alors,  il 
eur  propola  de  fe  mettre  à  leur  tête  ,  pour  les  délivrer  de  leurs  ennemis. 
Sa  réfolution  fut  univerfeilement  approuvée  ,  8c  Vortigerne  fe  vit  contraint 
de  partager'  avec  fon  fils  l’autorité  royale  ,  ou  plutôt  de  ne  conferver  que  le 
yain  titre  de  Roi. 

La  guerre  fut  alors  réfolue  contre  les  Saxons ,  8c  l’on  fit  les  préparatifs  nécefi 
faire’s  pour  tâcher  de  la  faire  aveç  fuccès.  Hengift  de  fon  côté  fe  mit  er>  état 
de  foutenir  les  efforts  de  fes  ennemis  en  faifant  alliance  avec  les  Piétés, 
qui  s’étant  joints  avec  les  troupes  Saxones ,  pouyoiçnt  faire  une  piaillante 
Tome  Î1I.  Ç 


„ . . — 
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j-  r  1  *,/  j1t  nnrA  Ainfi  les  Bretons  eurent  en  même-temps  à  com- 

diverfion  du  cote  du  nord.  A  «  premieres  hoftilrtés  fe  firent  dans 

battre  aux  entre  les  deux  parus.  Les 

le  pays  de  Kent,  ou  il  y  euC  un  ?>évenement  de  cette  bataille.  Les  ecri- 
Hiftoriens  ne  font  pas  d  accord  lur  Uvenement  f ^  QU’HenaUt 

vains  Bretons  prétendent  que  les  Saxons  “toent  «>  M  B 

fe  vit  contraint  de  repaffer  promptement  en  Mlema|ne^ün  ne  pe  p 
dant  ajouter  for  à  ce  récit,  pmfque  cette  Quoi- 

deRoide  Kent,  ce  qu.  ne  s  accorde  ^ f'^Vent  encom  une  nouvelle 
qu’il  en  foit ,  la  guerre  continua  toujou  ,  B  fo  dans  cette 

mes  fous  la  conduite  dAmbrofius  Aurelianus  (*)•  .  ,x  exciter  de  nou- 

Ce  fecours  loin  d’étre  utile  aux  Bretons,  ne  femt  qu a  exciter  ae_ ^ 

SS  n^ôif 

dUa^uvemine^purlEince^En^effec  d  s’aMu" 

•  merrentrê  ks,dCeux,part,sr,'1le’ dura  jufquT  Ml  deux 
“prince"' oriènX 

Bretons,  8c  avoient  fait  de  gran  s  rav  g  ^  réunirent  leurs  forces 

getne  &  AmbroflUS  fe  furent-1  s  recon  >  S  forent  allez  variés! 

contre  leurs  plu!  grands  avantages ,  puif- 

mais  il  paroit  que  tes  saxons  p  ,  v  t  nrt  de  Vortimer  arrivée 

_  qu’ils  avoient  trouve  les  moyens  de  s  agg  •  jj,  j  (a  Bretagne  un 

Lan  471  ,  Tap"x  ,  n’avoft  cédé 

repos  qui  lui  devint  funefte.  g  . ■  F  t  defir  de  s’emparer  de  la 

qu’aux  circonftances,  &  avoit  toujou  .  x  1  t  pes  defleins  par  la 
Bretagne.  Perfuade  qu  il  ne  vien  roi  p  .  diffimulation.  Il  mignic 

force”,  il  jugea  à  propos  d’employer  a  ru  e  &  a  “  aUx  Ire- 

d’être  content  de  la  province  quon  J^nie  avec  eux.  Ils  fe  laiffe- 

tons  qu’il  étoit  réfolu  de  vivre  en  on  commencèrent  infenfiblement 

rent  facilement  gagner  par  les  apparences ,  &  commenceren 

.  •  1  f’  _ _  î  (a  v/n  t- 1  r  O 


(1)  Ce  Prince  étoit  de  race  Romaine,  & 
félon  le  fentiment  commun ,  fils  de  quel¬ 
qu'un  des  Monarques  que  les  Bretons  avoient 

h...  u  d^nnrr  di  t  Romains.  N  ayant 


pû  occuper  le  thrône  de  fon  pere ,  il  Ce  retira 

tfêiï ’s&s  ssrsss  .  **  ^ •«* *-  <*  »-** 
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a  perdre  les  fentimens  de  haine  qu’ils  avoient  conçus  contre  les  Saxons. 
Hengift  invita  alors  Vortigerne  à  un  feftin,  fur  la  fin  duquel  il  fit  maffacrer 
trois  cent  Seigneurs  qui  avoient  accompagné  le  Roi.  Vortigerne  fut  retenu 
prifonnier ,  8c  il  ne  put  obtenir  fa  liberté  qu’en  livrant  aux  Saxons  un  grand 
pays  qui  eft  dans  le  voifinage  de  Kent.  Il  fut  partage  dans  la  fuite  en  trois 
provinces,  que  les  Saxons  nommèrent  Suffex  ,  Elfex  &c  Middleffex. 

Hengift  maître  de  ce  pays,  ravagea  les  provinces  voifines  ,  8c  s’empara, 
de  Londres ,  de  Lincoln  8c  de  Winchefter.  La  conduite  du  Prince  Saxon  le 
rendit  odieux  aux  peuples  de  la  Bretagne ,  8c  ruina  entièrement  le  parti  de 
Vortigerne.  Comme  il  avoit  été  feul  épargné ,  8c  que  l’on  çonnoiffoit  fes 
liaifons  avec  les  ennemis ,  on  fe  perfuada  facilement  qu’il  étoit  complice 
du  malfacre  des  Seigneurs  Bretons.  Ces  idées  révoltèrent  les  efprits,  8c  por¬ 
tèrent  fes  fujets  à  l’abandonner ,  pour  fe  mettre  fous  la  domination  d  i\m- 
brofius.  Ce  Prince  devenu  feul  Chef  des  Bretons,  prit  la  pourpre  impériale 
à  la  maniéré  des  Romains  ,  8c  créa  Patrice  le  Prince  Arthur  (i),  qui  s  etoit 
beaucoup  diftingué  dans  la  derniere  guerre.  La  valeur  de  ces  deux  Princes 
retarda  les  fuccès  des  Saxons  >  mais  elle  ne  put  empêcher  ce  pays  de  tomber 
entièrement  fous  leur  domination. 

La  cruauté  d’Hengift  avoit  forcé  les  habitans  des  provinces  dont  il  s  etoit 
rendu  maître ,  à  fe  retirer  dans  d’autres  cantons  ,  de  forte  qu’elles  etoient 
devenues  défertes.  Le  Prince  Saxon  fit  venir  d’Allemagne  un  Capitaine  nom¬ 
mé  Ella ,  qui  débarqua  à  Whitering  dans  la  province  de  Suffex.  Les  Bretons 
avertis  de  l’arrivée  de  nouvelles  troupes  Saxones  ,  retournèrent  dans  leurs  pro¬ 
vinces  pour  en  deffendre  l’entrée.  Leurs  efforts  furent  inutiles,  8c  les  Saxons 
toujours  vainqueurs  s’établirent  fur  la  côte  méridionale,  8c  ce  fut  dans  cette 
occafion  que  les  provinces  de  Suffex  ,  d’Effex  8c  de  Middleffex  prirent  leurs 
noms,  c’eft-à-dire  ,  pays  des  Saxons  méridionaux,  pays  des  Saxons  orientaux, 
8c  pays  des  Saxons  du  milieu.  La  foibleffe  des  Bretons  fut  caufe  que  les  nou¬ 
velles  colonies  Saxones  poffederent  tranquillement  leurs  conquêtes  pendant 
l’efpace  de  neuf  ans.  Les  Bretons  employèrent  ce  temps  à  réparer  leurs  forces, 
8c  voulurent  engager  Ambrofius  à  recommencer  la  guerre.  Ce  Prince  y  con- 
fentit  ",  mais  il  exigea  auparavant  qu’ils  attaquaffent  Vortigerne.  La  haine 
que  les  peuples  avoient  conçue  contre  celui-ci,  les  détermina  promptement^  8ç 
ce  complot  fut  exécuté  avec  tant  de  diligence ,  que  peu  s’en  fallut  que  Vor¬ 
tigerne  ne  tombât  entre  les  mains  de  fes  ennemis,  Il  fe  fauva  dans  un  châ¬ 
teau  de  la  Cambrie  où  il  fut  bien-tôt  affiégé ,  8c  où  il  périt,  ayant  été  con¬ 
firmé  par  les  fiâmes  qui  réduifirent  cette  place  en  cendres. 

Ambrofius  délivré  de  fon  rival ,  attaqua  les  Saxons.  On  ignore  les  cir- 
eonftances  de  cette  guerre ,  qui  fut  favorable  aux  Bretons.  Ils  remportèrent 
une  viétoire  fi  complette  fur  Ella ,  que  ce  Capitaine  fut  oblige  de  s  enfer¬ 
mer  dans  fes  places.  Cette  guerre  n’étoit  pas  encore  terminée  lorfqu  Hengift 
mourut.  Il  étoit  âgé  d’environ  69  ans,  &  il  y  en  avoit  39  quil  etoit  en 
Bretagne.  Il  laiffii  deux  fils ,  fçavoir  Efçus  qui  lui  fucceda  dans  le  royaume 


(1)  Il  étoit  fils  de  Gorfoüs  Roi  de  Dammo- 
xiie  (Cornouaille).  Après  la  mort  de  Ton  pere 
arrivée  en  467.  il  fe  mit  en  polfellîon  de  ce 


royaume.  Ce  Prince  naturellement  guerrier  , 
eut  toujours  les  armes  à  la  main  }  &  pafla 
pour  le  héros  de  fon  fiecle. 
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de  Kent,  &  Andoacre  qui  étoit  refté  en  Allemagne.  Cependant  At^rofi^ 
profitant  de  fa  vidoire ,  s’étoit  rendu  maître  de  Londres ,  de  Wmchefter  & 

5e  Lincoln.  Efcus  qui  n’avoit  pas  les  qualités  de  fon  pere  ,  netoit  pas  ca¬ 
pable  de  s’oppofer  aux  Bretons.  Il  y  eut  alors  une  fufpenfion  d  armes  qui 
dura  trois  Js,  après  lefquels  Arthur  marcha  contre  les  Saxons  Northumbres 
qui  avoient  fait  Quelques  mouvemens.  Il  remporta  fur  eux  quelques.  avan¬ 
ces  &  les  força  de  refter  tranquilles.  D’un  autre  cote  Ella  qui  avoit  reçu 
des  renforts  d’Allemagne  ,  fe  rendit  maître  d’Andred-Cefter  maigre  la  ri- 
goureufe  réfiftance  de^  affiégés.  Ce  fut 

Sulfex  &  peu  de  temps  après  il  fut  déclaré  General  des  Saxons.  Arthur  ce 
pendant  continuoit  de  remporter  de  grands  avantages  fur  les  Saxons  No  - 

th  L™bfuccès  d’Hengift  &  des  autres  Capitaines  Saxons ,  avoient  engagé  pht 
fieurs  de  ceux  qui  étoient  reftés  en  Allemagne,  a  paffer  dans  un  pays  ou  ils 
avoient  efpérance  de  former  un  établiffement  avantageux  Un  des  plus  cé¬ 
lébrés  d’entr’eux  fut  Cerdick ,  dont  les  Rois  d’Angleterre  font  defcendus  de 
mâle  en  mâle  jufqua  Edouard  le  ConfelTeur ,  &  par  les  femmes  ,  jufqu  au 
Pr  nce  qui  occipe  aujourd’hui  le  thrône.  Cerdick  fonda  aulh  un  royaume 
auquel  autres  furent  avertis  -,  ce  qui  fait  qu’on  doit  le  regarder  comme 
vînmes  principaux  fondateurs  de  la  Monarchie  Angloife.  Ce  guerrier  qui  fe 
5rouvoitP  fonsPoccupation  dans  l’Allemagne  équipa  cinq  vailTeaux  potu  fo 
rendre1  en  Bretagne.  Oda  qui  commandoit  les  Saxons  du  nord  avoit  alors 
partagé  fon  royfume  en  deux  parties  dont  la  mertdionafo  fut  nommee 
Deïre  &  la  feptentrionale  Bermcie.  Il  avoit  abandonne  la  première  a  B 
dul^&  àCol|ri„  (0.  H.  d’Ella ,  afin  de  la  deffendre 
l'es  d’Arthur.  Colgrin  s’étoit  en  confequence  enferme  dans  Yorck  ,  mais 
Arthur  ne  tarda  pas  â  l’y  afiiéger.  Baldulphe  après  avoir  attendu  quejque- 
femps  Cerdick ,  lont  l’arrivée  avoit  été  différée  par  differens  accidens,  refolut 
Z  marcher  au  fecours  de  fon  frere.  Comme  il  s’avançait  vers  Yorck ,  il 
fut  battu  par  Cador  neveu  d’Arthur ,  &  fut  obligé  de  fe  fauver  en  habit  de 
pavfan  pour  éviter  de  tomber  entre  les  mains  du  vainqueur  II  trouva  moyen 
de^  s’introduire  dans  la  ville  ,  6e  la  nouvelle  quil  apporta  de  1  efpetance  des 
prompts  fecours  que  Cerdick  amenoit ,  ranima  le  courage  des  afoegcs.  Arthur 
fes  pre (Toit  vivement ,  &  il  auroit  défilé  de  fe  rendre  maître  de  la  place  avant 
l’arrivée  des  troupes  Saxones -,  mais  ayant  appris  quelles  avoient  pris  terre  a 
Yarmouth  ,  &  que  fon  neveu  avoit  été  vaincu  ,  il  jugea  a  propos  de  fe  retirer 

îufou’à  ce  qu’il  eut  connu  les  forces  des  ennemis.  .  , 

Pafcentius  fils  de  Vortigerne  crut  devoir  profiter  de  la  terreur  que  I  arrivée 
de  Cerdick  avoit  jettée  dans  l’efprit  des  Bretons,  pour  rentrer  en  poffeifion 
des  Etats  de  fon  pere.  Il  leva  pour  cet  effet  quelques  troupes ,  &  ayant  m  s 
dans  fes  intérêts  Baldulphe  &  Colgrin,  il  fe  fortifia  dans  la  Cambne.  Am- 
brofius  qui  étoit  alors  malade  ,  chargea  Arthur  de  marcher  contre  les  rebel¬ 
les  Deux  batailles  confécutives  que  Pafcentius  perdit ,  le  forcèrent  a  implorer 
la  clémence  du  vainqueur ,  qui  lui  pardonna  fa  révolté,  &  lui  céda  dans  la  Cam- 
brie  mr  paîs  nommé  Brecknock  &  Radnor,  qu’on  érigea  en  royaume  ou  fa 
poiterité  régna  long-temps. 

(i)  Les  Anglois  les  ont  nommés  Cifmenius  &  Plantigus, 
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Cependant  les  Saxons  du  nord  avoient  fait  la  conquête  du  royaume  de 
Gallway  ,  qui  fait  aujourd’hui  partie  de  l’Ecolfe ,  8c  ils  en  avoient  chaflfé  Royaume 
Galvan  neveu  d’Arthur.  Les  Saxons  devenoientde  plus  en  plus  redoutables  par  °^-NGLtT£R‘ 
les  renforts  continuels  qu’ils  recevoient  d’Allemagne.  Arthur  malgré  fes  grands 
fuccès  ,  n’ayant  pas  les  mêmes  reffources  ,  fe  trouvoit  obligé  de  fufpendre 
fes  exploits.  Un  fecours  de  quinze  mille  hommes  que  Hoel  Roi  d’Armori¬ 
que  lui  envoya,  le  mit  en  état  de  marcher  contre  les  Northumbres  qu’il 
tailla  en  pièces  dans  la  Deire.  Baldulphe  8c  Colgrin  avec  les  débris  de  leur 
armée,  fe  retirèrent  auprès  de  Cerdick  qui  faifoit  alors  le  fiége  de  Lincoln. 

Arthur  qui  fçavoit  profiter  de  fa  viétoire.,  les  pourfuivit  en  diligence  8c  força 
Cerdick  à  accepter  le  combat.  Il  ne  fut  pas  favorable  aux  Saxons,  &c  Cerdick 
ayant  perdu  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes ,  fe  vit  dans  la  nécellîté  de 
refier  quelque  temps  tranquille. 

Les  grands  fuccès  d’Arthur  allarmerent  les  Saxons  8c  leur  firent  com¬ 
prendre  qu’ils  dévoient  réunir  leurs  forces  contre  un  ennemi  fi  redoutable. 

En  conféquence  Efcus  Roi  de  Kent,  Ella  Roi  de  SulTex ,  Cerdick  &  Porta 
Généraux  Saxons  aflemblerent  leurs  troupes,  &  en  donnèrent  le  comman¬ 
dement  général  à  Cerdick.  Les  Bretons  de  leur  côté  ne  firent  pas  de  moin¬ 
dres  préparatifs ,  8c  Ambrofius  quoique  d’un  âge  fort  avancé  _,  voulut  encore 
fe  mettre  à  leur  tête.  Arthur  à  qui  il  avoit  donné  ordre  de  s’oppofer  à  Bal¬ 
dulphe  &  à  Colgrin,  les  fuivit  jufqu’en  Cornouaille  8c  les  défit  entièrement. 

Ce  grand  avantage  fut  contre-balancé  par  la  défaite  des  Bretons  qui  étoient 
fous  le  commandement  d’ Ambrofius  (i)  8c  par  la  mort  de  ce  grand  homme. 

Cerdick  dut  cette  viétoire  à  la  valeur  &  à  la  prudence  de  Chenrick  fon  fils. 

Après  la  mort  d’Ambrofius,  les  Bretons  reconnurent  pour  leur  Monarque 
Arthur ,  dont  la  valeur  avoit  été  fi  fouvent  funefie  aux  Saxons.  Ce  Prince 
n’eut  pas  dans  la  fuite  de  moindres  avantages ,  8c  les  viétoires  confécutives 
qu’il  remporta  fur  eux ,  étoient  capables  de  ruiner  entièrement  la  puifiance 
des  Saxons ,  fi  ces  peuples  n’euflent  continuellement  reçu  de  nouveaux  fe¬ 
cours.  L’arrivée  d’un  corps  nombreux  de  troupes  Saxonnes  ,  mit  Cerdick 
en  état  de  faire  de  grands  progrès.  Il  gagna  même  une  bataille  confiderable 
fur  les  Bretons ,  qui  réduifit  Arthur  à  faire  un  traité  de  paix  avec  ce  Prince, 

8c  à  lui  céder  un  pays  qui  renferme  aujourd’hui  les  provinces  de  Hant  8c  de 
Sommerfet.  Cerdick  maître  de  ce  pays  ,  l’érigea  en  royaume  fous  le  nom 
de  Wefiex  ou  Saxons  occidentaux ,  parce  qu’il  étoit  â  l’occident  de  Kent  8c. 
de  SulTex.  Arthur  profita  de  la  paix  pour  réparer  les  défordres  que  la  guerre 
avoit  faits  dans  fes  Etats,  il  pafia  en  même-temps  en  Armorique  à  derfein  de 
fecourir  Hoel  fon  neveu ,  qui  étoit  attaqué  par  un  de  fes  fujets. 

Pendant  l’abfence  d’Arthur ,  une  Hotte  d’Anglois  débarqua  dans  un  des  Attitrée  d’ose 
ports  des  provinces  orientales  de  la  Bretagne.  Ils  étoient  conduits  par  douze  d'An' 


soS. 


5  H- 
51?’ 


(i)  Le  nom  de  Nazaleol  que  les  Hiftoriens 
donnent  au  Monarque  Breton ,  qui  fut  tué 
dans  cette  bataille  ,  a  fait  croire  à  quelques- 
uns  que  ce  n’étoit  pas  Ambrofius.  Il  eft  ce¬ 
pendant  naturel  de  croire  qu’Ambrofius  eft 
le  même  que  Nazaleol  ,  puifque  depuis  le 
régné  de  ce  Prince ,  on  ne  trouve  point  d’au¬ 


tre  bataille  où  un  Monarque  Breton  ait  été 
tué,  que  celle  de  l’an  508.  Ambrofius  étoic 
un  homme  allez  célébré ,  pour  que  les  Htf- 
toriens  ne  négligealTent  pas  de  parler  de  là 
mort ,  fi  elle  fut  arrivée  dans  une  autre  oçca- 
fion.  Rapin  Thoyras. 
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Chefs  tous  égaux  en  autorité  :  Uffa  eft  le  feul  dont  1  Ivoire  nous  ait  con 
fervé  le  nom.  La  facilité  avec  laquelle  ils  firent  leur  defçentç ,  les  mn  bien¬ 
tôt  en  état  de  forcer  les  Bretons  à  leur  abandonner  les  terres  fituees  près  des 
côtes  orientales ,  fur  lefquelles  ils  fondèrent  dans  la  fuite  un  royaume  fous 
le  nom  d’Eftanglie  ou  Anglois  orientaux.  On  ne  place  ordinairement  le  com¬ 
mencement  de  ce  royaume  qu’en  l’année  571.  Arthur  de  retour  dans  la 
Bretagne  voulut  inutilement  tenter  de  remedier  aux  maux  dont  les  Bretons 
étoient  accablés.  Trop  foible  contre  des  ennemis  qui  fe  multiplioient  tous 
les  jours ,  il  n’eut  d’autre  parti  à  prendre  que  celui  de  faire  un  nouveau  traite 
avec  Cerdick.  Plufieurs  Auteurs  prétendent  qu’il  prit  alors  le  titre  d  Empe¬ 
reur  à  l’exemple  d’Ambrofius.  En  fuppofant  ce  fait,  il  faudra  distinguer  qua¬ 
tre  époques  du  régné  d’Arthur ,  pour  lever  une  partie  des  difficultés  qui  le 
rencontrent  dans  l’hiftoire  de  ce  Prince  par  rapporta  la  chronologie.  1  •  Lorl- 
qu’il  monta  fur  le  thrône  de  Dammonie  en  467,  a  1  âge  de  1 5  ans.  t  .  Lori- 
au’il  fut  créé  Patrice  par  Ambrofius  en  476.  30.  Lorfquil  fut  élu  Roi  de 
Bretagne  en  508.  4°-  Lorfquil  prit  le  titre  d’Empereur  en  5z8. 

La  guerre  dont  le  Roi  d’Armorique  étoit  menace  de  la  part  des  Vifigoths, 
obligea  Arthur  d’aller  au  fecours  de  fon  neveu.  Comme  il  craignoit  que 
cette  guerre  ne  le  retînt  long-temps  ,  il  déclara  Régent  de  fes  Etats  Modred 
fon  neveu  ,  qui  devoir  lui  fuccéder ,  &  lui  ponfia  en  meme-temps  fa  femme. 
Ce  Prince  oubliant  ce  qu’il  devoir  à  fon  oncle  j  à  fon  Roi  &  a  Ion  bienfai¬ 
teur ,  infpira  à  la  Reine  l’amour  qu’il  refTentoit  pour  elle,  &ia  porta  ai  e- 
poufer  publiquement.  Comme  il  avoir  lieu  de  craindre  les  effets  du  julte 
reflentiment  de  fon  oncle ,  il  téfolut  de  les  prévenir  en  faifant  une  ligue 
avec  Cerdick.  Ce  Prince  qui  s’étort  déjà  rendu  maître  de  1  îjje  de  Wight , 

'  ne  voulut  confentir  à  traiter  avec  Modred  qua  condition  qu  il  lui  cederoit 
une  partie  des  Etats  d’Arthur.  Ce  pays  contenoit  une  partie  de  la  Dammo- 
nle  J  &  un  autre  territoire  dont  on  a  fait  depuis  les  provinces  de  Barde,  de 
Wilt ,  de  Devon  &  de  Dorfet.  Modred  qui  n  avoir  pas  d  autre  reflource 
pour  fe  maintenir  dans  fon  ufurpation ,  accorda  tout  ce  que  Cerdick  exigea 
de  lui ,  &  après  le  traité  il  fe  fit  couronner  à  Londres-  v 

Cerdick  qui  croyoït  devoir  fe  méfier  des  Bretons ,  myita  les  Savons  a  venir 
s’établir  dans  la  Bretagne.  Huit  cent  bâtimens  charges  de  familles  Saxonnes  ne 
tardèrent  pas  à  paroître  dans  les  ports ,  &  ces  nouvelles  colonies  prirent  la 
place  des  Bretons  :  ceux-ci  furent  obligés  de  fe  retirer  dans  les  provinces  qui. 
n’étoient  pas  de  la  domination  Saxonne.  Ainfi  ces  etrangers  commençoient  a 
_  être  fupétieurs  en  nombre  aux  habirans  du  pays.  Ce  Prince  ne  jouit  pas  long¬ 
temps  de  fes  nouveaux  Etats  qu’il  lailla  a  Chenrick  fon  h  s.  ,  . 

Arthur  avoit  été  abfent  pendant  quatre  ans.  A  fon  retour  il  fut  joint  par 
un  grand  nombre  d’Officiers  &  de  foldats  accoutumes  a  vaincre  fou: i  fes  or¬ 
dres.  Avec  cette  armée  compofée  de  gens  délité,  il  prit  a  re  01 
venger  de  la  perfidie  de  fon  neveu.  Modred  non  content  d  avoir  mis  les 

Saxons  dans  fes  intérêts,  fit  alüance  avec  les  P.aes,  &crat  pat  ce  moyen 

être  en  état  de  réfifter  à  fon  oncle.  Arthur  ,  que  rien  n  etoit  capable  d  ef¬ 
frayer,  &  qui  feavoit  trouver  des  reffources  dans  fon  courage  &  la  capacité, 
fe  conduifit  avec  tant  de  prudence ,  qu’il  força  le  rebelle  a  accepter  le  com¬ 
bat  dans  un  pofte  où  le  grand  nombre  de  fes  troupes  lui  devenoit  inutile. 
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La  victoire  fe  déclara  en  faveur  d’Arthur*,  mais  les  fecours  que  les  Piétés  8c 
les  Saxons  donnèrent  à  Modred ,  rétablirent  bien-tôt  fes  pertes  &  lui  four¬ 
nirent  le  moyen  de  foutenir  la  guerre  pendant  fept  ans.  Arthur  prefque 
toujours  vainqueur  ne  put  chaffer  fon  neveu  de  fes  Etats,  parce  que  celui- 
ci  fe  trouvoit  toujours  à  la  tête  de  nombreufes  armées.  Cette  querelle  fut 
enfin  décidée  l’an  542  par  la  bataille  qui  fe  donna  entre  ces  deux  Princes 
fur  le  bord  de  la  riviere  de  Cambalaune  dans  le  pays  de  Cornouaille 
Arthur  &c  Modred  s’étant  rencontrés  dans  le  fort  de  la  mêlée ,  fe  battirent 
avec  tant  de  fureur  ,  que  Modred  fut  tué  fur  le  champ  de  bataille ,  8c  qu’ Ar¬ 
thur  mourut  peu  de  temps  après  de  fes  bleffures.  Avant  que  d’expirer ,  il 
envoya  fon  diadème  à  Conftantin  fon  coufin ,  fils  de  Cador  &  petit  fils  d’Am- 
brofius,  8c  le  déclara  fon  fucceffeur.  Il  ne  put  cependant  fe  mettre  en  pof- 
feffion  que  du  royaume  de  Dammonie*,  car  la  Monarchie  de  la  Bretagne  fut 
entièrement  éteinte  par  la  mort  d’Arthur  (  1  ). 

Jufqu’alors  les  Bretons  s’étoient  encore  foutenus  par  la  valeur  d’Arthur  *, 
mais  par  la  mort  de  ce  Prince ,  ils  perdirent  tout  leur  appui.  Les  Saxons 
croyant  n’avoir  plus  rien  à  redouter ,  envoyèrent  de  nouvelles  colonies  qui 
fe  fortifièrent  tellement  ,  que  les  naturels  du  pays  furent  obligés  d’aller 
chercher  de  nouvelles  demeures.  Ida  Anglois  de  nation  alla  débarquer  dans 
la  province  d’Yorck  où  étoient  les  Saxons  Northumbres  qui  dépendoient  des 
Rois  de  Kent.  Ils  ne  firent  aucune  difficulté  de  fe  foumettre  à  ce  Prince ,  8i 
il  fut  reconnu  Roi  de  Northumberland,  c’eft-à-dire,  du  pays  fitué  au  nord  de 
l’Humber.  Il  régna  douze  ans  dans  une  profonde  paix ,  8c  les  Hiftoriens  s’ac¬ 
cordent  tous  dans  l’éloge  qu’ils  font  de  ce  Prince.  Après  fa  mort  le  Nor¬ 
thumberland  fut  partagé  en  deux  royaumes;  Adda  fils  d’Ida  eut  la  Bernicie, 

3ui  étoit  la  partie  feptentrionale.  Si  Alla,  Prince  Anglois,  fut  reconnu  Roi 
e  Deïre  ou  du  Northumberland  méridional.  Ida  avoit  laide  douze  fils ,  fix 
légitimes  &.fix  naturels,  qui  formèrent  tous  différentes  branches. 

La  facilité  que  les  premiers  Anglois  avoient  trouvée  à  s’établir  dans  la  Bre¬ 
tagne  ,  engagea  d’autres  Capitaines  à  paffer  dans  cette  ifle.  Crida  à  la  tête 
d’une  nombreufe  colonie  ,  fe  rendit  en  Bretagne  où  fa  préfence  jetta  la 
terreur  parmi  les  habitans.  Les  Bretons  hors  d’état  de  fe  deffendre ,  fuioient 
de  tous  côtés.  Les  uns  fe  retirèrent  dans  la  Cambrie  (z) ,  8c  les  autres  de 
l’autre  côté  de  la  Saverne.  Crida  maître  de  tout  le  pays  qui  eft  entre  cette 
riviere,  l’Humber  8c  la  Tamife,  forma  un  royaume  fous  le  nom  des  Middeh 
Angles  ,  plus  communément  appellé  le  royaume  de  Merci.  Le  grand  nom'* 
bre  des  Bretons  qui  s’étoit  retiré  dans  la  Cambrie ,  ne  put  long-temps  fubfif- 
ter  dans  un  fi  petit  pays.  La  plupart  allèrent  chercher  un  afyle  dans  l’Armo¬ 
rique  ,  les  autres  fe  fournirent  aux  Anglois  &  aux  Saxons.  Ceux  qui  refterent 
dans  la  Cambrie  ,  s’y  deffendirent  long-temps  contre  les  efforts  de  leurs 
ennemis.  Cette  petite  province  où  tous  les  Bretons  fe  trouvoient  alors  en¬ 
fermés,  fut  divilée  en  plufieurs  petits  Etats,  qui  étoient  tantôt  réunis,  tantôt 
féparés  félon  la  puiffance  des  différens  Souverains.  C’eft  en  cet  endroit  où 


(i)  La  vie  de  ce  Prince  a  donné  matière  à 
plus  d’un  Roman  ,  &  fon  hifloire  a  été  défi¬ 
gurée  par  les  fables  que  l’on  a  débitées  à  fon 
fujet. 


(1)  Les  Saxons  qui  avoient  donné  le  nom 
de  Gvvalish  ou  Wallish  aux  Bretons ,  don¬ 
nèrent  celui  de  Walles  à  la  Cambrie,  qus 
les  François  appellent  le  pays  de  Galles. 
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l'on  doit  terminer  l’hiftoire  des  Bretons ,  qui  nont  plus  qu’une  foible  p*« 
avec  l’hiftoire  d’Angleterre. 

Les  Saxons  maîtres  de  la  Bretagne  en  changèrent  le  nom,  6c  lui  donnè¬ 
rent  celui  d’Engle-Land  ou  Angleterre,  c’eft-à-dire ,  pays  des  Anglois.  On 
ignore  pour  quelle  raifon  le  nom  des  Saxons  fut  aboli ,  tandis  que  celui  des 
Anglois  fubfifta.  Les  Pides ,  les  EcolTois,  les  Irlandois  continuèrent  a  donner 
à  ce  pays  le  nom  de  Saxénéage  ou  pays  des  Saxons. 

Les  Saxons  établis  dans  la  Bretagne,  y  fondèrent  jufqu’a  fept  royaumes, 
6c  c’eft  ce  qu’on  appelle  Heptarchie  -,  on  n’a  point  d’hiftoire  detaillee  des  eve- 
nemens  qui  fe  font  paffés  dans  ces  différens  Etats,  &  je  me  contenterai 
d’en  donner  un  précis  d’après  Rapin-Thoyras ,  &  de  fuivre  le  plan  qu  il  a 
tracé ,  c’eft-à-dire ,  de  diftinguer  chacun  de  ces  différens  royaumes.  . 

Le  royaume  de  Northumberland  fitué  au  nord  de  lHumber,  qui  Ie  hor- 
noit  du  côté  du  midi  &  le  féparoit  de  la  Merci,  avoit  la  mer  d Irlande  a 
l’occident,  le  pays  des  Pides  &  des  EcofTois  au  nord,  &  la  mer  Germani¬ 
que  à  l’orient.  Il  contenoit  les  provinces  qu’on  nomme  aujourd  hui  Lenca  - 
tre  ,  Cumberland ,  Weftmorland ,  Northumberland  ,  Yorck  &  1  Eveçhe  de 
Durham.  Ce  pays  étoit  divifé  en  deux  parties  ;  fçavoir  la  Deire  6c  la  Ber- 
nicie,  qui  formèrent  fouvent  deux  royaumes.  La  première  etott  proprement 
le  Northumberland  méridional  ,  6c  l’autre  le  feptentnonal.  Celle-ci  etoit 
en  partie  fituée  au  nord  de  la  muraille  de  Severe  ,  6c  s  etendoit  en  pointe 
du  côté  de  l’orient  jufqu’à  l’embouchure  de  la  Tweed. 

Ida  premier  Roi  de  ce  pays ,  commença  fon  régné  l  an  547  ,  6c  mourut 
en  <  59.  Après  fa  mort,  le  Northumberland  fut  partage  en  deux  royaumes 
fçavoir  de  Bernicie  &  de  Deïre,  Abda  fils  d’Ida  occupa  le  premier  ,  &  Alla 
fut  mis  en  pofTeffion  du  fécond.  On  ignore  la  raifon  de  ce  partage,  ainli  qu<? 
les  actions  des  Rois  dont  voici  la  lifte. 


En  Bernicie . 

AD  DA. 

G  L  A  P  P  A. 
FRIDULPHE. 
THEODORICK. 
ATH  ALARICK. 
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Athalarick  qui  étoit  fort  vieux  lorfqu’il  monta  fur  le  thrône  de  Bernicie, 
chargea  du  gouvernement  du  royaume  fon  fils  Adelfrid.  Ce  Prince  s’empara 
du  royaume  de  Deïreà  la  mort  d’Alla,  arrivée  en  5  88  ,  quoique  ce  Roi  eut 
briffé  un  fils  âgé  de  trois  ans  nommé  Edwin.  Adelfrid  ayant  fuccede  au  Roi 
fon  pere  en  5  90,  fe  trouva  feul  maître  de  tout  le  Northumberland.  Sa  puil- 
fance  6c  la  grandeur  de  fes  exploits  le  rendoient  redoutable  à  fes  voifins ,  6c. 
particulièrement  au*  Bretons  ou  Gallois,  auffi-bien  quaux  EcofTois  6c  aux 
pides.  Cependant  Edwin,  après  avoir  erré  par  toute  1  Angleterre,  trouva 
enfin  une  retraite  à  la  Cour  de  Redowal  Roi  d’Eftanglie.  Adelfrid  craignant 
que  Redowal  ne  voulut  entreprendre  de  le  remettre  en  pofle  lion  du  royau¬ 
me  dç  Deïre  ?  envoya  des  Ambaftàdeurs  à  ce  Prince  ,  pour  lui  déclarer  ja 

guerre 
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guerre  en  cas  qu’il  refusât  de  lui  remettre  fon  ennemi  entre  les  mains.  Re- 
dovval  balança  long-temps  fur  le  parti  qu’il  devoir  prendre ,  &  étoit  même 
iur  le  point  de  violer  les  droits  de  l’hofpitalité ,  de  peur  d’être  obligé  d’en¬ 
treprendre  une  guerre  contre  un  Prince  beaucoup  plus  puilfant  que  lui , 
lorfque  la  Reine  fon  époufe  le  détermina  à  protéger  Edvvin,  Réfolu  de  pren- 
dre  les  interets  de  ce  Prince  fugitif,  il  leva  en  diligence  une  armée  qu’il 
divifa  en  trois  corps,  &  donna  le  commandement  du  premier  à  Reyner  fon 
j1  5  aine.  Ce  jeune  Prince  guidé  par  fon  courage  Sc  par  l’envie  d’acquérir  de 
la  gloire ,  précipita  tellement  fa  marche  qu’il  fç  mit  hors  d’état  d’être  fe- 
couru  par  le  relie  de  1  armée  qui  le  fuivoit.  Adelfrid  profita  de  fa  faute  , 

attaqua  avec  avantage.  Reyner  fe  deffendit  avec  une  valeur  incroyable  j 
mais  elle  lui  devint  funefte,  &  il  périt  dans  l’aétion.  Redovvald  vengea  la  more 

e  on  fils  par  la  défaite  d’Adelfrid  ,  qui  honteux  de  fe  voir  vaincu ,  fe  fit 
tuer  dans  fa  mêlée  j  fon  armée  prit  aulïï-tôt  la  fuite ,  8c  fes  trois  fils  Anfrid ,  Of- 
vvald  &  Ofwy  fe  retirèrent  en  Ecolfe.  Redovvald  fe  voyant  maître  du  Nor¬ 
thumberland  ,  eut  la  généralité  de  le  céder  tout  entier  à  Edvvin,  8c  fe  cons¬ 
terna  de  la  gloire  qu’il  avoit  acquife  dans  cette  occafion. 

Les  Saxons  frappes  de  la  grandeur  dame  de  Redovvald ,  le  reconnurent 
pour  leur  Monarque.  Après  fa  mort ,  Edvvin  fe  mit  fur  les  rangs  pour  le 
remplace*.  Quicelm  Roi  de  WelTex  voulut  s’y  oppofer;  mais  Edwin  l’ayant 
battu  plufieurs  fois ,  le  força  à  demander  la  paix  8c  à  relier  tranquille.  Le  Roi 
de  Northumberland  n’ayant  plus  de  rivaux ,  fut  déclaré  Monarque  fans  au¬ 
cune  oppofition  ,  &  les  Gallois  mêmes  confentirent  à  lui  payer  un  tribun 
Edvvin  prétendit  étendre  fon  pouvoir  fur  les  autres  Souverains  de  l’Heptar-* 
cfiie ,  beaucoup  plus  que  n’avoient  fart  fes  prédeceffeurs ,  &  Ebald  Roi  de 
Kent  etoit  le  feul  pour  qui  il  avoit  plus  d’egard ,  parce  qu’il  avoit  delfein 
d  epoufer  Ethelburge  fœur  de  ce  Prince.  Il  ne  put  cependant  l’obtenir  qu’à  condi¬ 
tion  qu’il  luilaiireroitprofelTer  librement  la  réligion  chrétienne,  que  ce  Prince 
pmbraffa  dans  la  fuite.  Edvvin  employa  le  temps  de  la  paix  à  faire  regner  la 
jullice  dans  fes  Etats ,  8c  à  affermir  fon  autorité  fur  les  autres  Rois  d’Angle¬ 
terre.  Pour  faire  connoitre  qu’il  prétendoit  être  regardé  comme  leur  maître, 
il  faifoit  porter  devant  lui  june  enfeigne  en  forme  de  globe,  qui  défignoit 

I  union  du  gouvernement  des  fept  royaumes  en  fa  perfonne.  Penda  Roi  de 
Mercie ,  qui  vo.yoic  d’un  œil  jaloux  la  puilTance  d’Edvvin ,  forma  le  delfein 
de^fe  fquftraire  à  cette  efpéce  d’efclavage,  Il  mit  pour  cet  effet  dans  fes  in¬ 
terets  Cadavvallo  Roi  de  Galles ,  &C  ces  deux  Princes  fe  préparèrent  à  atta¬ 
quer  Edvvin.  Le  Roi  de  Northumberland  informé  de  leurs  projets,  réfolut 
de  les  prçvenir.  Les  deux  armées  s’étant  rencontrées ,  on  en  vint  aux 
mains  avec  une  ardeur  égale  ;  la  viéloire  étoit  prête  à  fe  déclarer  pour 
Edvvin  ,  lorfque  fon  fils  tomba  mort  à  fes  pieds.  La  douleur  qu’il  en  refi? 
fentit  fut  fi  vive  ,  qu’il  fe  jetta  au  milieu  de  fes  ennemis  fans  aucune  pré¬ 
caution  ,  8c  la  mort  qu’il  y  trouva  bien-tôt ,  fut  la  caufe  de  la  défaite  des 
Northumbres.  Edvvin  étoit  alors  âgé  de  48  ans,  dans  la  dix-feptieme  année 
de  fon  régné  en  Northumberland ,  8c  dans  la  neuvième  de  fa  monarchie, 

II  avoit  e.u  deux  femmes ,  dont  la  première  qui  étoit  fille  dç  Cearlus  Roi 
de  Mercie  ,  1  avoit  fait  pere  d’Offrid  &  d’Efïrid.  Il  avoit  eu  d’Ethelburge  fa 
f  éconde  femme  ?  deux  autres  fils  8c  deux  filles  qui  moururent  dans  l’enfatt- 
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ce  excepté  Anflede  mariée  à  Ofvvy  Roi  de  Northumberland. 

Les  Sueurs  ne  trouvant  aucune  réfiftance,  entrèrent  dans  ?  pays  des 

Notthumbtes&y  commirent  des  défordres  affreux.  Effnd  fils  dEdvvm  ap- 
Morthumoresc  y  malns  des  Gallois,  eut  1  imprudence  de 

prehendant  de  tombe  Mercie.  Ce  Prince  qui  avoit  paru 

Les  Notlumbres  revenus  de  leur  première  frayeur  ,  prirent  la  ferme 

ÏeTeff :  eTuPr°em  OffmkT-t  ^“e^SS^ muent  Anfrid 
fur  le  thrêne.  Ces  deux  Princes  ne  regnetent  pas  long-temps  &  fu,r®,?[  ™c  ’ 
Fun  devàm  Yorck  qu’il  affiégeoit,  ôtl’autre  dans  une  bataille  quil  livra  au 

R°Paf  U  mon  de  ces  deux  Princes  ,  les  Northumbres  fe  trouvèrent  encor® 
expofés  à  la  barbarie  des  Gallois l,  qui  fembloient  de- 

truire  ce  peuple.  Ofvvald  frété  d' Anfrid ,  touche  du  malheur  des  Pmrtnum 
bres  prirffgénéreufe  réfolution  de  les  venger.  Il  raffembla  le  plus  g  and 
nombre  de  traupe»  qu’il  lui  fut  poffible ,  &  s'etant  mis: a  lent  »  e  > 1  ar  ¬ 
du  avec  courage  l'armée  de  Cadavva  lo  qui  savanço.t  Le 
marchant  comme  à  une  viétoire  affutee,  voulut  forcer  les  remnene 
derrière  lefquels  les  Northumbres  étolent  campes  -,  mais  pendant  q 

■  tm'b- 

!humbteCs  ïïÆ  dS’e^i^:^' Ofv^ 
réunit  fous  fa  domination  1 ^ cÆ^  Ls  fes 

EtauMorfqu’iTfut  obligé  de  quitter  ce  pieux  exercice  pour  marcher  contre 

Pendà  Roi  de  Merci,  ne  pJ“aWatff^ïïï  devimfÛnefc.  Pendt 

en  ïÜceTrenTt'S”^^™™!  «pTlbr  des  pieux  au  milieu 
.,u  champ 

S&tïfc  fils  d'Ofvvald.  Ofvvy  n’a- 
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voit  point  abandonné  les  prétentions  qu’il  avoir  fur  le  royaume  de  Deire, 
ôc  fon  neveu  ne  pouvoit  ignorer  fes  intentions  a  ce  fujet.  Détermine  a  prévenir 
fon  oncle ,  il  entra  volontiers  dans  la  ligue  que  les  Rois  de  Mercie  ôc  d  Ef- 
tanglie  firent  contre  ce  Prince.  Mais  fail'ant  réflexion  qu  il  avoit  tout  a  crain¬ 
dre  ,  foit  que  la  viétoire  fe  déclarât  pour  fon  oncle ,  foit  que  fes  ennemis 
reftaifent  vainqueurs ,  il  crut  qu’il  étoit  de  fa  prudence  de  conferver  fes  trou¬ 
pes.  Ces  réflexions  l’engagerent  à  relier  neutre  pendant  le  combat  qui  fe 
donna  entre  les  deux  partis.  Les  Merciens  qui  avoient  d  abord  attaque,  fe 
voyant  abandonnés  des  Deirois  ôc  des  Eftangles ,  perdirent  bien-tot  courage 
ôc  furent  mi$  en  déroute.  Les  Rois  de  Mercie  ôc  d  Eftanglie  furent  tues  pen¬ 
dant  qu’ils  cherçhoient  à  rallier  leurs  troupes.  Ofvvy  profitant  de  fa  viétoire 
entra  auflî-tôt  dans  la  Mercie,  qu’il  perdit  trois  ans  apres  par  la  mauvaife 
conduite  de  fes  Officiers.  La  mort  d’Adelvvalt  qui  ne  laifloit  point  d  enfans, 
le  mit  en  pofleffion  du  royaume  de  Deire  qu  il  céda  a  Alfred  fon  fils  natu¬ 
rel,’  pour  lequel  il  avoit  beaucoup  de  tendrefle.  Ofvvy  mourut  en  6 70  apres 
avoir  régné  a  8  an?.  Il  avoit  été  élu  Monarque  des  Saxons  apres  la  delaite 
de  Penda  Roi  de  Mercie.  U  laiffa  d’Anflede  fa  femme  deux  fils  Ôc  trois  filles. 
Egfrid  fon  fils  fut  en  même-temps  reconnu  Roi  de  Northumberland  ôc  Mo¬ 
narque  des  Anglois.  Il  réunit  tout  le  royaume  fous  fa  domination  ?  lorfque 
les  Deirois  eurent  chalfé  Alfred  qui  fe  retira  en  Irlande. 

Les  grands  avantages  qu’il  remporta  fur  les  Piétés  ôc  les  Ecoflois  ,  8c  fur 
Wolpher  Roi  de  Mercie  ,  lui  firent  concevoir  le  deffein  d  entreprendre  la  con¬ 
quête  de  l’Irlande.  Il  envoya  pour  cet  effet  Berfrid  qui  eut  d  abord  quelque 
fficcès  ;  mais  ces  peuples  revenus  de  leur  première  frayeur ,  attaquèrent  le? 
Northumbres,  ÔC  les  obligèrent  de  fe  rembarquer  avec  précipitation.  E.gfrid 
ne  fut  pas  plus  heureux  dans  la  guerre  qu’il  fit  enfuite  aux  Piétés.  Surpris  pas 
cette  mvafion ,  ils  fe  mirent  à  l’abri  de  la  fureur  de  leurs  ennemis ,  en  fe 
retirant  dans  des  endroits  marécageux  où  Egfrid  eut  l’imprudence  de  les 
pourfuivre.  Lorfque  les  Piétés  le  virent  dans  des  défilés  qu  il  ne  connoifloit 
pas ,  ils  harcelèrent  tellement  fes  troupes ,  que  la  moitié  de  fon  armee  fe 
trouva  détruite.  Dans  cet  extrême  embarras,  il  n’eut  d’autre  parti  à  prendre 
que  celui  de  hazarder  un  combat  dans  lequel  il  périt.  Il  etoit  alors  âge  de 
quarante  ans,  il  en  avoit  régné  quatorze.  Ce  Prince  avoit  eu  deux  femmes 
dont  il  ne  laifla  point  d’enfans.  Depuis  la  mort  d  Egfrid  ,  le  royaume  de 
jNorthumberland  perdit  fon  ancienne  fplendeur.  Dun  cote,  les  Piétés  s  em^ 
parèrent  d’une  des  provinces  de  la  Bernicie ,  ôc  de  1  autre  les  Gallois  fe  ten- 
dirent  maître  de  deux  autres  provinces  dont  ils  formèrent  les  royaumes  de 
Lenox  &  de  Cumberland. 

Egfrid  n’ayant  point  laiffé  d’enfans ,  les  Northumbres  reconnurent  pour 
ieur  Roi  Alfred,  qui  avoit  autrefois  régné  dans  la  Deire.  Il  pofleda  les  deux 
couronnes ,  qui  depuis  ce  temps-là  demeurèrent  toujours  unies.  Il  ne  con- 
ferva  pas  long-temps  fes  Etats ,  ôc  il  fut  fouvent  en  guerre  avec  fes  voifins 
qui  cherchoient  à  lui  ravir  quelque  partie  de  fon  royaume,  fl  mourut  1  an 
705  ,  après  avoir  régné  2.0  ans  depuis  fon  etabliflement. 

Ce  Prince  eut  pour  fuccefleur  Ofred  fon  fils  ,  qui  n  avoit  que  huit  ans. 
La  minorité  de  ce  jeune  Roi  fut  fujette  à  de  grands  troubles.  Un  feigneur 
Anglois  nommé  Edulphe  ,  qui  avoit  un  parti  puiflant  dans  le  royaume  ^  s  en 


Royaume 
d’Ange  ET  ER¬ 
RE. 


Alfred  Roi  .le 
Deire. 

670. 

Egfrid  Roi  de 
tont  le  Nor- 
thuinberlauU. 


6$  4? 


6  8  ^ . 

Alfred  Roi  de 

Northnmber- 

l  and. 


Ofred  Roi  de 
Northumber- 
land. 


Royaume 

d’Angleter- 


xi. 


7 1 6. 


Senred. 


717- 

Ofrick. 


719. 

Ceolulphe. 

73Ô. 

Edbert. 

637. 


75  *• 


Ofulpfce. 


758. 


Mollon-Adel 

w«lt. 


Altred. 


76J. 


Ethelred. 

774' 


28  INTRODUCTION  A  L’HISTOIRE 

étant  fait  reconnoître  Souverain ,  Ofred  &  fon  tuteur  fe  retirèrent  dans  la 
forterefTe  de  Bambourg ,  où  l’ufurpateur  alla  les  afliéger.  Pendant  qu’il 
étoit  occupé  à  ce  fiége  ,  les  fideles  fujets  du  Roi  reprirent  courage  &  aban¬ 
donnèrent  Edulphe.  Ce  Seigneur  fongea  aufli-tôt  à  prendre  la  fuite -,  mais  il 
fut  fait  prifonnier  avant  que  d’avoir  pu  fe  mettre  en  lurete,  &  le  Roi  lui 
fit  trancher  la  tète.  Ofred  étant  devenu  majeur,  s’abandonna  tellement  a 
toutes  fortes  de  débauches,  qu’il  devint  l’objet  de  la  haine  &  du  mépris  de 
fes  fujets.  Senred  &  Ofrick  qui  defcendoient  d’Ogga ,  1  un  des  hls  naturels 
du  Roi  Ida ,  profitèrent  des  circonftances  pour  s’emparer  du  royaume.  Soutenus 
dans  leur  révolte  par  le  Clergé  pour  lequel  le  Roi  avoir  eu  peu  d’egard ,  ils 
fe  virent  en  état  de  l’attaquer,  &  lui  livrèrent  une  bataille  dans  laquelle 
ce  jeune  Prince  perdit  la  vie.  Il  étoit  âgé  de  dix-neuf  ans  &  il  en  avoit  régné 

Ce  Prince  eut  peur  fuccefleur  Senred ,  qui  mourut  la  fécondé  annee  de 

fon  régné.  .  .  .  ,  t 

Le  thrône  fut  alors  occupé  par  Ofrick ,  qui  mourut  la  onzième  annee  de 

fon  régné  ,  fans  avoir  rien  fait  de  remarquable.  #  v 

Ceolulphe  fon  parent  fut  déclaré  fon  fuccefleur.  Ce  Prince  apres  un  régné 
de  fept  ou  huit  ans ,  embrafla  la  vie  monaftique ,  ôc  fe  retira  a  Lindistarne 

où  il  palfa  le  refte  de  fes  jours.  .....  .  c 

Edbert  monta  alors  fur  le  thrône.  Il  y  etoit  a  peine ,  que  les  Pièces  firent 
une  irruption  fur  fes  terres.  Pendant  que  les  troupes  de  ce  Prince  etoient 
occupées  à  repoufler  les  peuples  du  nord,  le  Roi  de  Mercie  entra  dans  les 
provinces  méridionales  du  Northumberland ,  &  en  remporta  un  immenie 
butin.  Edbert  faifant  réflexion  qu’il  lui  étoit  plus  avantageux  d  avoir  les  Pie¬ 
tés  pour  amis ,  que  d’être  continuellement  en  guerre  avec  eux  ,  ht  alliance 
avec  Oenguflk  leur  Roi.  Les  fecours  qu’il  en  reçut,  le  mirent  en  état  de  re¬ 
prendre  la  ville  d’Areclute  capitale  du  royaume  de  Lenox,  dont  les  Gallois 
s'étoient  emparés  fous  le  régné  d’Alfred ,  &  de  remporter  fur  eux  une  vic¬ 
toire  complette.  Deux  ans  après  ou  environ  ,  il  entra  dans  un  monaftere  ou 

ll  iTavoit  laiflé  la  couronne  à  Ofulphe  fon  fils,  qui  ne  la  conferva  paslong- 

■  temps  ayant  été  aflafliné  la  première  année  de  fon  régné.  Les  Northum- 
bres  lui  donnèrent  pour  fuccefleur  Mollon-Adelvvalt,  qui  netoit  pasdufang 

■  royal  L’élévation  de  ce  Seigneur  fut  la  fource  des  faéhons  qui  fe  formèrent 
enfuit e  dans  le  royaume.  Les  plus  puilTans  de  l’Etat  voulurent  à  l’imitation 
de  Mollon ,  s’emparer  de  la  fouveraine  puiflance.  Alcred  qui  defeendoit  du 

-  Roi  Ida  par  Alaric  ,  l’un  de  fes  enfans  naturels,  trouva  moyen  de  faire  périr 

Mollon  &  de  fe  faire  couronner  à  fa  place. 

Les  partifans  de  Mollon  fe  trouvèrent  fans  puiflance  par  la  mort  de  ce 
Prince  3  mais  leur  faètion  s’étant  fortifiée  dans  la  fuite  ,  ils  formèrent  une 
confpiration  contre  Alcred,  qui  fut  contraint  de  chercher  un  afyle  chez  les 

Ethelred  fils  de  Mollon  monta  alors  fur  le  thrône.  Dans  la  crainte  que 

-  les  partifans  d’ Alcred  ne  travaillaient  â  lui  enlever  la  couronne  ,  il  en 
fit  périr  un  grand  nombre  fous  differens  prétextes.  Cette  conduite  ne 
fervit  qu  a  irriter  les  efprits  6c  hâta  fa  perte.  Ses  ennemis  fe  trouvèrent 
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Eien-tôt  à  la  tête  d’une  nombreufe  armée  qui  remporta  fur  fes  troupes  de  fi 
grands  avantages ,  que  ce  Prince  fe  vit  dans  la  néceflité  d’abandonner  fes 
Etats. 

Les  rebelles  mirent  alors  fur  le  thrône  Alphuald  fils  du  Roi  Ofulphe  8c 
petit-fils  d’Edbert.  La  juftice  8c  la  modération  avec  lefquelles  ce  Prince  gou¬ 
verna  fes  fujets,  ne  purent  le  mettre  à  l’abri  des  partifans  d’Ethelred  qui 
l’alîaffinerent. 

Ofred  fils  du  Roi  Alcred ,  fut  aufli-tôt  mis  à  fa  place  ;  mais  il  fe  rendit  fi 
méprifable ,  qu’on  l’enferma  dans  un  monaftere  dès  la  première  année  de 
fon  régné.  La  faétion  d’Ethelred  qui  avoir  grande  part  à  la  dépofition  d’Of- 
red ,  trouva  moyen  de  faire  rappeller  Ethelred. 

Ce  Prince  fut  à  peine  remonté  fur  le  thrône ,  qu’il  donna  de  nouvelles 
marques  de  fa  cruauté,  en  faifant  mourir  Ofred  fon  prédecelfeur ,  8c  les  fils 
d’ Alphuald.  Quelque  temps  après,  les  Danois  firent  une  defcente  dans  le 
Northumberland ,  8c  brûlèrent  le  monaftere  de  Lindisfarne.  Ce  fuccès  les 
engagea  l’année  füivante  à  retourner  en  Angleterre.  Ils  entrèrent  dans  cette 
ifle  par  l’embouchure  de  la  Tyhne  ,  8c  pillèrent  le  monaftere  de  Tinmouth. 
Ethelred  fécondé  par  OfFa  Roi  de  Mercie  fon  beau-pere,  marcha  à  leur  ren¬ 
contre  8c  les  repoufta  jufque  dans  leurs  vaifteaux  :  une  violente  tempête  qui 
furvint  enfuite ,  les  fit  prefque  tous  périr  fut  les  côtes.  Cependant  le  carac¬ 
tère  cruel  8c  vindicatif  d’Ethelred  lui  fufcitoit  continuellement  de  nouveaux 
ennemis.  La  violence  qu’il  exerça  à  l’égard  d’un  des  principaux  du  pays ,  fut 
le  fignal  de  la  révolte.  La  guerre  civile  avoit  déjà  duré  'deux  ans  ,  lorfque 
les  rebelles  prirent  le  parti  de  la  terminer  en  aftalfinant  le  Roi. 

Osbald  qui  étoit  de  la  faétion  du  Roi ,  vint  à  bout  de  fe  faire  déclarer 
Souverain  du  Northumberland.  Il  ne  conferva  pas  long-temps  cette  dignité , 
&  vingt-fept  jours  après  fon  élëétion ,  Ardulphe  fut  mis  en  fa  place. 

Le  régné  de  ce  Prince  ne  fut  pas  plus  tranquille  que  celui  de  fes  prédé- 
ceflèurs.  Les  deux  frétions  oppoiées  ne  ceftoient  de  chercher  à  fe  détruire 
mutuellement.  Des  rivaux  obligeoient  A’-dulphe  à  fe  tenir  toujours  fur  fes 
gardes.  Alcmund  fils  d’ Alcred  8c  Aldrick ,  Seigneurs  du  pays  que  les  rebelles 
mirent  à  leur  tête  ,  furent  les  viétimes  de  la  jaloufie  des  mécontens.  Leur 

f>arti  étant  devenu  enfin  trop  puiftànt,  Ardulphe  fut  contraint  d’abandonner 
’Angleterre ,  &  de  fe  retirer  à  la  Cour  de  Charlemagne. 

Alphuald  Chef  du  parti  qui  avoit  déthrôné  Ardulphe,  fut  mis  en  fà  placé. 
Il  ne  régna  que  deux  ans ,  8c  par  fa  mort  il  laifta  le  thrône  à  Andred. 

Ce  fut  fous  le  régné  d’Andred,  que  le  Northumberland  fe  fournit  à  la  do¬ 
mination  d’Ecbert  Roi  de  Weftex  ,  qui  mit  fin  à  l’Heptarchie. 

Le  royaume  de  Mercie  étoit  borné  au  nord  par  l’Humber ,  qui  le  feparoit 
du  Northumberland.  Il  s’étendoit  du  côté  du  couchant  jufqu’à  la  Saverne  , 
au-delà  de  laquelle  étoient  les  Bretons  ou  Gallois  :  du  côté  du  midi ,  il  étoit 
féparé  par  la  Tamife  des  royaumes  de  Kent ,  de  Suftex  8c  de  Weiïex  $  &  il 
avoit  à  l’orient  les  royaumes  d’Eftex  &  d’Eftanglie.  C’étoit  le  plus  beau  8c  le 
plus  confidérable  des  royaumes  de  l’Heptarchie. 

Crida  premier  Roi  de  Mercie  ,  arriva  en  Angleterre  l’an  $  84 , 8c  mourut 
l’an  594. 

Après  la  mort  de  ce  Prince Ethelbert  Roi  de  Kent  8c  Monarque  des 
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Anglo-Saxons ,  fe  rendit  maître  de  la  Mercie  qu’il  conferva  quelque  temps  j 
&  rendit  enfuite  ce  royaume  à  Wibba  fils  de  Cnda,  en  fe  refervant  nean¬ 
moins  certains  droits  de  fouverainete.  . 

Ce  Prince  mourut  l’an  61  f,  ayant  occupé  le  throne  pendant  19 .ans.  Il 
avoit  laiiïe  un  fils  nommé  Penda  qui  auroit  du  lui  fucceder -,  mais  Ethelbert 
qui  connoifioit  fon  humeur  inquiette,  laiffa  le  throne  vacant  environ  ui 
an  &  v  fit  enfuite  monter  Cearlus  coufin  germain  du  dernier  Roi. 

Cearlus  vint  à  bout  de  fecouer  le  joug  que  les  Rois  de  Kent  avoient  îm- 

nr>fé  à  la  Mercie.  Il  régna  neuf  ans&  mourut  en  <^2.4*  ^  .  r 

^  Comme  ce  Prince  ne  laifioit  point  d’enfans ,  Penda  fut  reconnu  fon  fuc- 
cefieur.  Il  étoit  alors  âgé  d’environ  cinquante  ans.  Maître  d’un  pmiTant  royam 
me  il  ne  put  refter  long-temps  en  repos  ,  &  fut  continuellement  en  » 

fon  avec  les  Roi  de  ÆrthuilberJd ,  foit  avec  ceux  d’Efianglie  8c  de  Wef- 
fex.  Ce  Prince  âgé  de  80  ans  fut  tué  dans  une  bataille,  comme  on  a  vu 
dans  l’hiftoire  du  Northumberland.  U  laifia  cinq  fils  -,  fçavoir  Peda,  0  P.  e^J 
Ethelred  Merovvald  ,  Mercelm  5  &  deux  filles  nommées  Cimburge,  &  Cimf- 
vvinthe.  Le  royaume  de  Mercie  refta  trois  ans  fous  la  domination  vvy 

-  ValWolpher  profitant  du  mécontentement  des  peuples  que  la  tyrannie  des  OR 
ficierscfofvvy  avoit  irrités,  travailla  à  la  délivrance  de  fa  patrie-,  &  apres  en 
avoir  chalTé  les  Northumbres ,  il  monta  fur  le  throne  de  Mercie.  Ce  1  r 

fut  continuellement  en  guerre  avec  les  voifins,  8c  conquit  eroyaum 
Sufiex.  Il  fit  prifonnier  Adelvvalch  Roi  de  ce  pays  :  il  lui  rendit  dans  la  fui 
la  liberté  &  lui  donna  l’ifle  de  Wight.  Wolphçr  mourut  1  an  67  5  ,  apres  avoir 

-  rlpclaré  Cenred  fon  fils  pour  fon  fiiccelfeur. 

Ethelred  trouva  moyen  de  priver  fon  neveu  de  la  fuceeflîon  de  fon  pere, 
&  de  fe  faire  couronner  à  fa  place.  Lorfqu’il  fut  fur  le  throne  ,  il  démembra  la 
province  de  Hereford  pour  en  faire  un  royaume,  dont  il  fit  prefent  a  Mero¬ 
vvald  fon  frere,  qui  eut  pour  fuccefleur  Mercelm  fon  autre  frere  Ces  deux 
Princes  étant  morts  fans  enfans ,  ce  petit  royaume  fut  reuni  a  la  Mercie, 
Ethelred  porta  la  guerre  dans  le  royaume  de  Kent,  ou  il  fit  de  glands  ravages, 
fl  entra  enfuite  dans  le  Northumberland,  &  reprit  plufieurs  places  aPPa^en^tes 
au  royaume  de  Mercie  ,  dont  Egfrid  s’étoit  empare  fous  le  régné  de  Wolpher 
Ce  Prince  s’étant  dans  la  fuite  dégoûté  du  monde  ,  rendit  le  throne  a  Cenred 
fon  neveu  ,  &  fe  fit  Moine  dans  le  monaftere  de  Bardney  dont  il  fut  Abbe. 
Cenred  après  un  régné  de  quatre  ans  embrafia  la  vie  monaftique ,  a  la  per- 

funlion  de  Cimfvvmthe  fâ.  t^ntc*  »  \  < 

Ceolred  fils  du  toi  Ethelred ,  monta  fur  le  throne  de  Mercie  aPr“ ‘a  r«' 

-  traite  de  fon  coufin.  Ce  Prince  eut  une  guerre  confiderable  contre  Roi  de 
Weflex.  Les  Hilloriens  n’en  rapportent  aucune  circonftance  :  ils  fe 

de  nous  apprendre  que  ces  deui  Rois  fe  livrèrent  dans  la pc ivmce :à e  Wdr 
une  fanglante  bataille,  dont  aucun  des  deux  partis  ne  put  s  attribuer  l  avan 
Caere.  La§conduite  qu’il  tint  à  l’égard  du  Cierge  régulier  &  feeuher  ,  excita  de 
grandes  plaintes  contre  lui,  &  ne  contribua  pas  peu  a  ternir  fa  mémoire. 

U  U  eut  pour  fuc'ceffeur  Ethelbald  ,  petit-fils  d  Eoppa  frere  du  roi  Penda.  C<? 
Prince  qui  paffe  pour  un  des  plus  grands  de  ceux  qui  portèrent  la  couronne 
de  Merçie ,  fut  reconnu  Monarque  des  Anglo-Saxons  apres  l  abdication  d  Ina 
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Roi  de  WelTex.  Il  paroît  que  cette  dignité  dans  fon  origine  ne  conlîftoit  que 
dans  le  droit  de  préfider  aux  afiemblées  generales  ,  &  de  commander  les  ar- 
mées  communes  des  fept  royaumes  -,  mais  quelle  ne  donnoit  aucun  droit  de 
fouteraineté  fur  les  autres  Rois.  Cependant  ceux  qui  en  étoient  revêtus  cher- 
choient  à  s’acquérir  un  pouvoir  illimité ,  êc  à  ufurper  des  prérogatives  qu’on 
ne  leur  aecordoit  pas.  Ethelbald  fut  un  de  ceux  qui  les  étendit  le  plus  loin ,  & 
qui  fe  rendit  le  plus  redoutable  aux  autres  Rois.  On  ne  vit  point  fans  jaloufie 
l’autorité  qu’il  vouloit  s’attribuer,  &  les  Rois  de  WelTex  &  de  Northumber- 
land  l’ayant  attaqué  chacun  de  fon  côté ,  il  ne  put  leur  réfifter  &  fes  armées 
furent  taillées  en  pièces.  Cette  défaite  diminua  confidérablement  fes  forces , 
èc  fournit  occahon  à  plufieurs  Seigneurs  de  former  des  partis  pour  s’élever  à 
la  fouveraine  puilfance.  Un  d’eux  nommé  Beornred  excita  une  fédition  dans 
laquelle  Ethelbald  fut  tué  :  le  Rebelle  fe  fit  enfuite  proclamer  Roi  par  les 
Soldats  qu’il  avoir  révoltés. 

Les  Seigneurs  du  royaume  ne  purent  fopporter  que  les  troupes  fe  fufient 
attribué  l’autorité  d’élire  un  Souverain.  Réfolus  de  s’oppoler  à  fon  éléva¬ 
tion  ,  ils  mirent  fur  le  thrône  Offa  neveu  de  leur  dernier  Roi.  Ce  Prince  mar¬ 
cha  aufli-tôt  contre  l’ufurpateur,  &  remporta  fur  lui  une  viétoire  complette. 
Les  Hiftoriens  font  partagés  fur  le  fort  de  Beornred  :  les  uns  prétendent  qu’il 
fut  tué  dans  la  bataille  $■  d’autres  foutiennent  qu’il  fe  maintint  encore  quelque 
temps  dans  un  canton  do  la  Mercie. 

Offa  reconnu  Roi  de  Mercie  8c  Monarque  des  Saxons ,-  torcha  fur  les 
traces  de  fon  prédecefieur  ,  &  n’écouta  que  fon  ambition  ,  qui  l’engagea  dans 
des  guerres  continuelles  contre  les  autres  Rois  Saxons.  Pendant  qu’il  étôic 
occupé  à  combattre  les  Rois  d’Angleterre ,  les  Gallois  l’attaquerent  à  l’irù-1 
provifte,  &  eurent  d’abord  des  fuccès  afiez  heureux.  Offa  ne  pouvant  faire 
tête  en  même  temps  à  un  fi  grand  nombre  d’ennemis,  fit  la  paix  avec  lés> 
Rois  fes  voifins,  8c  marcha  contre  les  Gallois.  Les  viétoires  qu’il  remporta 
fur  eux  furent  fi  confidérables  que  non-feulement  il  reprit  les  places  dont  les 
Gallois  s’étoient  emparés  -,  mais  il  leur  enleva  encore  une  partie  de  leur  pays,- 
Afin  de  conferver  fes  conquêtes,  il  fit  élever  un  rempart  fortifié  d’un  large- 
folfé.  Ce  rempart  qui  étoit  long  de  quatre-vingt  mille  pas ,  setendoit  depuis 
l’embouchure  de  la  riviere  de  Dee  jufqu’i  l’endroit  où  la  Wye  fe  jette  dans 
la  Saverne.  Les  grandes  aétions  de  ce  Prince  furent  ternies  par  la  perfidie  donü 
il  ufa  envers  Ethelbert  Roi  d’Èftanglie.  Ce  Prince  s’étoit  rendu  à  la  Cour 
d’Offa  pour  demander  en  mariage  Adelfride  fa  fille.  Quendride  époufe  d’Offo 
vint  à  bout  de  perfuader  à  fon  mari  qu’il  devoir  fe  faifir  de  cette  occafion 
pour  s’emparer  du  royaume  d’Eftanglie  en  fàifant  aftaftîner  Ethelbert.  Le  Roi 
ayant  enfin  confenti  à  la  mort  de  ce  Prince ,  marcha  vers  1  Eftanghe  avec 
une  nombreufe  armée,  &  n’ayant  trouvé  aucun  obftacle  a  fes  deffeins,  il  fe 
rendit  maître  de  ce  Royaume.  Il  ne  fut  pas  long-temps  à  fe  repentir  de  fon 
crime ,  8c  les  remords  qu’il  en  reftentit  l’obligèrent  de  faire  un  voyage  à 
Rome  pour  obtenir  le  pardon  d’une  faute  fi  griéve.  De  retour  dans  fes 
Etats ,  il  fit  de  grandes  largefles  à  l’Eglife  d’Hereford ,  où  le  corps  du  Roi 
d’Eftanglie  avoir  été  inhume,  afin  qu’on  y  priât  Dieu  pour  le  mort  &  pour 
le  meurtrier.  Ce  Prince  fit  un  corps  de  loix  qui  fut  publié  fous  le  titre  de 
Mercens-Leaga ,  c’eft-i-dire ,  loix  des  Merciens.  Elles  ont  fervi  de  modèle  à 
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res  fuccefcuis ,  &  la  plûpart  furent  inferées  dans  celles  qu’ Alfred  le  Grand 
publia  fur  la  fin  du  fiecle  fuivant.  Offa  mourut  lan  7^  >  apres  un  régné 

^  Egfrid  Sque  fon  pere  avoir  alTocié  de  fon  vivant  au  thrône ,  fut  reconnu 
pour  fon  fuccelfeur  &  Monarque  des  Saxons.  Il  employa  le  temps  de  fon 
régné  ,  qui  ne  fut  que  de  quatre  ou  cinq  mois  à  faire  du  bien  aux  Moines. 

§Après  fa  mort  le  thrône  fut  qccupé  par  Cenulphe  qui  defcendoit  de  Wibba. 

Il  fitPla  guerre  au  Roi  de  Kent,  qui  ayant  eu  le  malheur  d’etre  fait  prifonmer 
dans  une  bataille,  fut  mené  dans  la  Mercie  ou  il  eut  les  yeux  creves.  Ce- 
pulphe  mourut  lan  8 1 9  ,  le  vingt-quatrieme  de  fon  régné. 11 }*£* ™ ‘5? ^ 
jeune  nommé  Cenelm,  de  deux  filles  nommées  Quendride  &  Burganilde. 

Cenelm  étoit  monté  fur  le  thrône  après  la  mort  de  fon  pere  >  mais  Quen¬ 
dride  qui  efperoit  fuccéder  à  fon  frere  ,  avança  les  jours  de  ce  jeune  Prin  e 
en  le  faifant Raffiner.  Elle  ne  tira  aucun  avantage  de  fon  came  ;  car  Us  Mer¬ 
ciers  reconnurent  pour  leur  Roi  Ceolulphe  oncle  paterne  dp  feu  Prince- 
Ceolulphe  ne  régna  qu’un  an,  ayant  ete  dethrone  pat  Bernulphe,  un  de$ 

principaux  Seigneurs  du  pay$. 

8zi.  Bernulphe. 

813.  Eu  sic  an. 

On  parlerVde  ces  trois  derniers  Princes  dans  l’hiftoire  des  Rois  de  Weflex, 
Le  royaume  d’Eftanglie  étoit  borné  au  nord  par  l’Humber  de  par  la  m 

Germanique  -,  à  l’orient  par  cette  même  mer  qui  l’environnoit  prefque  de^ 
deux  côtés  ;  il  avoir  lç  royaume  d’Elfex  au  midi ,  de  la  Mercie  a  • 

_U  les  deux  provinces  de  Norfolck  &  de  Suffolk 
de  Cambridge.  Le  premier  fondateur  de  ce  royaume  fut  Uffa  1  un  des  douze 
Chefs  qui  abordèrent  fur  les  côtes  orientales  de  la  Bretagne  lanJ71*  LR  f 
toire  ne  nous  apprend  tiçn  çle  ce  Prince  depuis  qu’il  eut  pris  le  titre  de  Roi. 

11  Titil  fon  fflT*  fon  fuccelfeur,  ne  fit  rien  de  remarquable  pendant  fon 
’  régné,  de  c’eft  ce  qu’on  pourroit  conje&urer  par  le  filence  des  Hiftoriens  a  fon 

fuiet.  Sa  mort  arriva  l’an  599-  .  „  „  ,,  i 

Il  eut  pour  fuccelfeur  Redovvald  fon  fils,  qui  fut  auffi  élu  Monarque  des 
’  Saxons.  On  a  parlé  de  ce  Prince  dans  l’hiftoire  du  Northumberland.  Il  mourut 

l’an  6i\ ,  lailfant  le  thrône  à  Erpvvald.  ,  ,  .  ,  • 

Ce  Prince  fut  toujours  fournis  à  Edvvin  Roi  de  Northumberland  ,  qui  ne  u 
'  kilfa  que  le  titre  de  Roi ,  dont  il  ne  voulut  pas  le  dépouiller,  a  caufedej 
grandes  obligations  qu’il  avoir  à  Redovvald  fon  pere.  Erpvvald  fut  affiiffi  e 

l’an  ,  après  un  régné  d’environ  nçpf  ans. 

Il  y  eut  un  interrègne  d’environ  trois  ans  ,  après  lequel  les  Eftangles  mirent 
•  fur  le  thrône  Sigebert  frere  utérin  de  leur  dernier  Roi.  Ce  Prince  qui  avoi 
été  exilé  par  fon  frere,  s’étoit  retiré  en  France  ou  il  avoir  reçu  le  baptême. 
Auffi- tôt  qu’il  fe  fut  mis  en  poffieffion  de  la  couronne  d’Eftanglie ,  ü  travailla 
à  établir  le  Chriftianifme  dans  fes  Etats  j  de  lorfqu  il  eut  recueilli  le  fruit  dç 

tous  fes  foins ,  il  fe  retira  dans  un  Monaftere. 

E  aride  fon  parent  à  qui  il  avoir  réfigné  fa  couronne,  ne  fut  pas  long-temps 
"  fin  lç  d-p-ône.-Pçnda  Roi  de  Mercie  l’ayant  attaque,  les  Eftangles  employé- 
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rent  les  plus  vives  follicitations  pour  engager  Egrick  à  fe  mettre  à  leur 
tête ,  dans  l’efperance  que  Dieu  accorderoit  la  viétoire  à  un  Prince  qui  avoit 
tant  de  pieté.  Ils  furent  cependant  trompés  :  les  deux  Rois  furent  tués  fur  le 
champ  de  bataille,  &  leurs  troupes  mifes  en  fuite. 

Après  la  mort  de  ces  deux  Princes ,  la  couronne  d’Eftanglie  fut  mife  fur  la 
tète  d’Annas,  fils  d’Ennius  neveu  de  Redovvald.  Il  prit  le  parti  de  Ceno- 
vvalch  Roi  de  Weffex  qui  s’étoit  retiré  à  fa  Cour ,  &  il  le  rétablit  dans  fes  Etats 
dont  Penda  s’étoit  emparé.  Le  Roi  de  Mercie  pour  fe  venger ,  réfolut  de  dé¬ 
clarer  la  guerre  à  Annas;  mais  ce  Prince  mourut  comme  il  faifoit  tous  les 
préparatifs  néceifaires  pour  réfifter  à  fon  ennemi. 

Ethelrick  fon  frere  &  fon  fucceffeur ,  redoutant  la  valeur  de  Penda ,  acheta 
la  paix  &  engagea  le  Roi  de  Mercie  à  porter  la  guerre  dans  le  Northumber- 
land.  Il  l’accompagna  dans  fes  expéditions ,  &  fut  tué  dans  la  bataille  qu’Ofvvy 
gagna  contre  eux. 

Le  thrône  fut  alors  occupé  par  Adelvvalt  frere  d’Ethelrick.  On  ignore  les 
actions  de  ce  Prince  ,  qui  mourut  en  66 4. 

Aldulphe  fon  neveu  monta  fur  le  thrône  après  lui.  On  ne  fçait  rien  de  tout 
ce  qui  concerne  ce  Prince,  finon  qu’il  étoit  encore  en  vie  en  6 3o,  ôc  qull 
affilia  au  Concile  de  Hattfield. 

Il  eut  pour  fucceffeur  Alphuald  qui  mourut  l’an  749. 

Le  royaume  fut  alors  partagé  entre  Beorna  &  Ethelbert;  mais  ce  dernier 
étant  mort  l’an  758,  Beorna  refta  feul  maître  de  l’Eftanglie.  C’efl  tout  ce 
qu’on  fçait  au  fujet  de  ce  Prince.  Hiquez  met  la  fin  du  régné  de  Beorna  où 
Thoyras  met  fon  commencement. 

Ces  deux  Princes  eurent  pour  fucceffeur  Ethelred ,  qui  mourut  environ 
l’an  790. 

Ethelbert  fils  &c  fucceffeur  d’Ethelred,  fut  tué  par  Offa  Roi  de  Mercie. 
Alors  l’Eftanglie  &  la  Mercie  ne  firent  plus  qu’un  même  royaume ,  félon 
Rapin-Thoyras.  Il  y  eut  cependant  encore  plufieurs  petits  Rois  dans  l’Eftan¬ 
glie  jufqu’à  l’an  859. 

Alors  S.  Edmond  monta  fur  le  thrône  &  régna  jufqu’en  870 ,  qu’il  fut  maf- 
facré  par  les  Danois.  Après  fa  mort  il  y  eut  un  interrègne  de  huit  ans. 

Guntrum  ou  Gunthoron  Capitaine  Danois ,  prit  le  titre  de  Roi  d’Eftanglie 
par  la  permiffion  d’Alfred  le  Grand.  Il  régna  douze  ans. 

Il  eut  pour  fucceffeur  Eorick  Seigneur  Danois.  Après  fa  mort  Edouard  le 
•Vieux  ayant  fubjugué  les  Danois ,  joignit  ce  pays  à  fon  royaume. 

Le  royaume  d’Effex  étoit  borné  au  nord  par  l’Eftanglie  ;  a  1  orient  par  la 
mer  d’Allemagne  j  au  midi  par  la  Tamife,  &  à  l’occident  par  le  royaume  de 
Mercie.  Il  comprenoit  les  provinces  d’Elfex  &  de  Middleffex,  &  une  partie  de 
Hartford.  Ce  pays  qu’Hengift  s’étoit  fait  céder  par  Vortigerne  après  le  maffacre 
des  Seigneurs  Bretons  ,  fut  érigé  en  royaume  par  Ercenvvin  qui  en  fut  le  pre¬ 
mier  Roi.  Les  Ecrivains  ne  nous  donnent  aucun  détail  à  ce  fujet ,  &  l’on 
ignore  pour  quelle  raifon  les  fucceffeurs  d'Hengift  perdirent  un  pays  qui  ne- 
îoit  guere  moins  confidérable  que  le  royaume  de  Kent. 

Ercenvvin  fondateur  du  royaume  d’Effex,  commença  fon  régné  l’an  517, 

mourut  en  587  ,  après  avoir  régné  foixante  ans. 

Il  eut  pour  fucceffeur  Slçdda  fon  fils  :  on  ignore  l’année  de  la  mort  de  ce  Prince. 

Tome  III .  E 
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Sleddalailfa  le thtfae  1  «J  - «Ç £  ^3*^*  ^ 
"ânmoSe;  talancfèSta  qi  la.  facéderent  ;  gavait  Saxred,  Sevvard  & 

S,8Ceis  Princes  qui 

tienne  dont  ils  ^“^^^qoereMCinigifil  &  Quicelm  Rois  de  W«f- 

allions  &  la  VK  de  ce  £«»«>& ' K^ùt-fils  d'un  frere  de  Saberr, 
Apres  a  mort  de  «'>  ,  8  u  ion  chrétienne  dans  le  royaume  d  Ef- 
r  «  fa  ’aMnéta  éJ  de  fes  parens  qui  avoient  été  excom- 

TàécomonneVpfd'a  alors  fa  la  tête  de  Suithelm.  On  ne  fçait  rien  encore  de 

ce  qui  concerne  ce  Prince.  Seward,  &  Siger  fils  de  Si- 

On  lui  donna  pour  faceffeurs  Sebba fais de  ,  p  >  pido- 

geber.  le  Petit .  fils  du  même  Seward.  la  XL  Chrétienne.  Ces 

latrie  ;  mats  Sebba  relia  con  amme  ;  siger  étant  mott  l’an  683  , 

tSTSlS  "est  encore  pr!  de  onae  ans,  *  ~ 

fcrafia  la  vie  monaftique  en  694.  ,  s  r  ^  çes  deux  freres 

‘  -  - 

le  meme  temps,  ceft  a  dire  ve  A  Inrès  eux  *  mais  ce  Prince  quelques 

années  -  ^ A  ““ 

de  Senreü  Roi  de  Mercie  ,  qu il  v°sul“C sélted  fils  de  Sigebert  le  Bon  , 

«ïüJïïr &*-  - 

vitTemier  Roi  d'Elfa  dont  on  trouve  le  nom  dans  fa  annales  Saxonnes, 

eft  Suithred ,  S'otVonderent  dans  la 

Le  royaume  de  JAei  t  qu  ,  P  .  A  •  ,  1  au  nord  pat  la 

Grande-Bretagne  ,  étoit  borne  au  no  ^  ^  je,nler  royaume  lui  fer- 

Roi  de  SufleX.  Efcus  mourut  l  ia  S11’  b,;  .  je  confentir  que  les  deux 

Il  lailfa  ta  cou'rtmne  aOéta  fa^fils^urfutob^g^^  du  royaume  de  Kent, 

«  *  «  «■*■>  fut  de  vingt-deux  ans. 
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Hermenrick  fon  fils  monta  fur  le  thrône  après  lui,  &  régna  trente  ans. 
C’efl  tout  ce  qu’on  fçait  de  ce  Prince. 

Ethelbert  fon  fils  qu’il  s’étoit  affocié  de  fon  vivant,  ne  fut  pas  plutôt  fur  le 
thrône  qu’il  réfolut  d’obtenir  la  dignité  de  Monarque  qu’Hengifb  avoir  eue 
pendant  fa  vie.  Ceolin  Roi  de  WefTex  étoit  alors  en  pofleflion  de  cette  dignité. 
Ce  Prince  s’étant  emparé  du  royaume  de  Suffex ,  Ethelbert  profita  de  cette 
circonftance  pour  foulever  contre  lui  les  autres  Rois  Saxons ,  qui  le  déclarè¬ 
rent  Chef  de  cette  ligue.  Ceolin  ne  put  réfifter  à  tant  d’ennemis  ;  il  fut  battu 
&  mourut  quelque  temps  après.  L’ambition  d’Ethelbert  fut  alors  fatisfaite; 
les  Anglo-Saxons  le  reconnurent  pour  leur  Monarque  ;  mais  ils  eurent  bien¬ 
tôt  lieu  de  fe  repentir  du  choix  qu’ils  avoient  fait  ;  car  Ethelbert  ne  tarda 
pas  à  vouloir  les  réduire  fous  fa  dépendance.  Il  s’étoit  rendu  redoutable  à 
fes  voiûns  ,  non-feulement  par  fes  grandes  qualités  ;  mais  encore  par  fon 
alliance  avec  Cherebert  Roi  de  Paris ,  dont  il  avoit  époufé  la  fille.  Les  efforts 
qu’ils  firent  pour  abbattre  fa  puiffance  ne  fervirent  qu’à  relever  fa  gloire.. 

Les  allarmes  que  leur  caufoient  fes  viétoires,  augmentèrent  encore  da¬ 
vantage  ,  lorfqu’ils  le  virent  s’emparer  du  royaume  de  Mercie  après  la  mort 
de  Crida ,  quoique  ce  Prince  laifsât  un  fils  capable  de  lui  fuccéder.  Les  Prin¬ 
ces  Saxons  redoutant  les  fuites  d’un  exemple  fi  dangereux ,  réfolurent  d’ab- 
battre  une  puifTance  qui  devenoit  fi  formidable.  Ethelbert  informé  des  def- 
feins  des  Rois  Saxons ,  jugea  à  propos  de  détourner  l’orage  qui  le  menaçoit. 
U  rendit  à  Wibba  fils  de  Crida,  le  royaume  qu’il  lui  avoir  enlevé  •,  mais  il  fe 
referva  une  telle  autorité  que  le  nouveau  Roi  n’ofoit  rien  faire  fans  fon 
ordre  ou  fans  fa  permilïïon.  Les  Princes  Anglois  contents  de  cette  efpece  de 
fatisfaélion ,  demeurèrent  tranquilles.  Ethelbert  mourut  l’an  A 1 6 ,  après  un 
régné  de  cinquante-deux  ans. 

Ce  Prince  laifià  fes  Etats  à  Ebald  fon  fils ,  qui  deshonora  le  thrône  par  fa 
lâcheté  ôc  fes  mœurs  corrompues.  Tous  les  Souverains  Anglois  qui  avoient 
été  fournis  à  fon  pere,  fecouerent  alors  le  joug,  8c  en  particulier  le  Roi  de 
Mercie.  Ebald  ne  fit  aucun  mouvement  pour  conferver  ce  que  fon  pere  lui 
avoir  laiffé.  On  prétend  que  ce  Prince  rentra  en  lui-même  vers  la  fin  de 
fes  jours ,  8c  qu’il  profeflà  là  refigipn  Chrétienne  qu’il  avoit  abandonnée.  Il 
mourut  l’an  640. 

Ercombert  le  plus  jeune  des  deux  fils  d’Ebald ,  vint  à  bout  de  monter  fur  le 
tjirône  au  préjudice  de  fon  frere  aîné.  Cependant  lorfqu’il  vit  ce  Prince  atta¬ 
qué  d’une  maladie  mortelle ,  il  lui  promit  de  rendre  la  couronne  à  fes  en- 
fans.  Cette  promeffe  n’eut  point  d’effet ,  8c  la  couronne  paffa  fur  la  tête  des 
enfans  d’Ercombert ,  après  la  mort  de  ce  Prince  arrivée  l’an  AA 4. 

figbert  fon  fils  aîné  ,  craignant  que  les  enfans  d’Ermemfred  ne  le  troublaf- 
fent  dans  la  poffelfion  du  thrône  ,  les  fit  périr.  Ce  Prince  après  un  régné  de 
neuf  ans  ,  mourut  l’an  673 ,  laifiànt  deux  fils -,  fçavoir  Edrick  8c  Widred,  qui 
ne  lui  fuccéderent  pas  immédiatement ,  parce  que  Lothaire  leur  oncle  s’em¬ 
para  de  la  couronne. 

Ce  Prince  voulant  afiuter  la  couronne  à  fes  enfans ,  affocia  au  tfirône  Ri¬ 
chard  fon  fils.  Edrick  fils  d’Egbert,  réfolu  de  fe  mettre  en  polfeffion  des  Etats 
dont  fon  oncle  l’avoit  privé,  implora  le  fecours  d’Adelvvach  Roi  de  Suffex. 
Ç$  Prinçe  lui  ayant  accordé  un  corps  de  troupes  alfez  nombreux ,  il  entra  dans 
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le  royaume  de  Kent  ,&  remporta  une  v^ftorre  dé- 

Z:l  t  rÆ ,  où  l’on  prétend  qu’il  L  élu  Roi 

de  Souabe.  lus  ^ennemis  à  combattre ,  ni  d’oppofitions  à  les  def- 

feins  "fe  fit  couronner  Roi  de  Kent.  11  ne  conferva  pas  long  temps  la  cou- 

gneurs  ,  hi  e  .  Cadovvalla  Roi  de  WelTex ,  voulant  profiter  des  defordres 
temps  tranquilles .  Cadovvalla  envoya  Mollon  Ton  frere  avec  une 

riT-ïiïiSS  confidérablement  affaibli.  Swabert 

5  BiitetOï  2  t&ttuza* 

“J]  cèunedfceWnceTt  continuellement  agité  par  lesgnerreS  qtfi1  eut 
à  foutenuFcintreles  vorfins  qui  vouloient^  de  &  Offa  Rot 

de  Mercie  fut  celui  dont  il  eut  le  pins ;»  fouffnr,  &  J  Em_ 

Ïd"oCfans  enfans’,  ïlTpofaité  d’Hengift  fut  entièrement  éteinte 

dépendoit  abfolument  de  lui  ,&  qui  lui  payoït  un  tribut.  Ce  1  rince  reg 

■“il  eut  *  vout  fuc  ce  (Teiir  BJdted  fon  (ils.  Ce  fut  fous  le  régné  de  ce  Prince 
qu’arriva  Fa  diffolurion  de  l’Heptarchie ,  qui  commença  par  la  ruine  du  royaum 

de  Kent ,  comme on le  verra  de  ceox  de  l’Heptarchie ,  ne 

Le  royaume  s  _  /t4  je  Surrev  dont  la  plus  grande  partie 

rsa “f  ?S,.rs1î  ai, îftiSi. *  -, 

6  à  l’occident  par  celui  de  Wefiex.  rrouva  moyen 

Ella  qui  étoit  débarqué  dans  la  Grande-Bretagne  47  >  /•  r; 

de  s’y  ârmet  un  étalement  malgré  la  valeur  d’Arthur,  #  de  fe  taxre 


491. 
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couronner  Roi  de  SulTex  l’an  491.  Ce  Prince  à  qui  les  Saxons  avoient  dé¬ 
féré  le  commandement  de  leurs  armées  après  la  mort  d’Hengift,  mourut 
l’an  5 1 4. 

Baldulphe  ôc  Colgrin ,  les  deux  fils  de  ce  Prince  ,  ayant  été  tués  dans  une  ba¬ 
taille  qui  fe  donna  en  5 1 1  auprès  de  Bath  (  1  ) ,  contre  Arthur  ,  il  ne  reftoit 
plus  que  Cilla ,  qui  devint  l’héritier  de  la  couronne  de  fon  pere.  Le  régné 
ôc  la  vie  de  ce  Prince  furent  extrêmement  longs ,  fi  l’on  doit  ajouter  foi  à 
ce  que  l’on  trouve  dans  les  annales  de  ces  temps-là  ;  puifque  ce  Prince  étant 
mort  en  590  ,  auroit  été  âgé  au  moins  de  1 16  ans  j  car  on  nous  apprend  que 
fon  pere  l’avoit  amené  avec  lui  d’Allemagne  en  47 6.  Quoiqu’il  en  loit.  Cilla 
mourut  fans  lailfer  d’enfans..  Ceolin  Roi  de  WelTex  ôc  Monarque  des  Anglo- 
Saxons  ,  fe  rendit  maître  du  royaume  de  SulTex.  Il  eut  pour  fuccelfeur  Ceolrick 
fon  neveu.  Depuis  ce  temps-là  les  Saxons  méridionaux  firent  plufieurs  efforts 
pour  fecouer  le  joug  des  Rois  de  WelTex  :  ils  profitèrent  en  648  des  troubles 
qui  agitoient  ce  royaume,  pour  mettre  fur  leur  thrône  un  Roi  nommé 
Adelvvalch. 

Ce  Prince  ne  conferva  pas  tranquillement  la  couronne  :  Wolpher  Roi  de 
Mercie,  vainqueur  de  Cenovvalch  Roi  de  WelTex  entra  dans  le  royaume 
de  SulTex ,  défit  Adelvvach ,  l’emmena  prifonnier  en  Mercie ,  ôc  s’empara  de 
fes  Etats.  Il  lui  rendit  cependant  dans  la  fuite  l’ille  de  Whigt,  lorfque  ce 
Prince  eut  embralTé  la  religion  Chrétienne.  On  a  lieu  de  croire  qu’il  remonta 
fur  le  thrône  de  SulTex  après  la  mort  de  Wolpher ,  puifqu’on  trouve  dans  les 
annales  Saxonnes  qu’il  regnoit  en  68 6,  qui  eft  Tannée  de  fa  mort.  Il  fut  tué 
dans  une  bataille  qu’il  livra  à  Cedovvalla  Prince  des  Weft-Saxons,  qui  étoit  en* 
tré  dans  fon  royaume  avec  une  puilTante  armée.  Cedovvalla  ne  put  cependant 
fe  rendre  maître  de  fes  Etats ,  dont  Authun  ôc  Berthun  fe  mirent  en  pof- 
fellion.  Quelques-uns  ont  penfe  qu’ils  étoient  fils  d’ Adelvvach ,  d’autres  au 
contraire  les  ont  regardés  comme  fes  Généraux. 

Cedovvalla  qui  étoit  monté  fur  le  thrône  de  Weflex  ne  les  lailfa  pas  long¬ 
temps  en  repos.  U  entra  de  nouveau  dans  le  royaume  de  SulTex ,  ôc  y  fit  de 
grands  ravages*  Berthun  qui  voulut  s’oppofer  à  fes  progrès,  fut  rué  dans  une 
bataille.  Il  paroît  qu’ Authun  refté  feul,  ne  conferva  la  couronne  qu’en  fe  re- 
connoilfant  valTal  du  Roi  de  WelTex.  Après  la  mort  de  ce  Prince  le  thrône  de¬ 
meura  vacant ,  ôc  depuis  ce  temps  les  Saxons  méridionaux  firent  d’inutiles 
efforts  pour  recouvrer  leur  liberté  ,  ôc  leurs  fréquentes  révoltes  ne  purent  les 
mettre  en  état  de  fecouer  le  joug. 

Le  royaume  de  WelTex  ,  l’un  des  plus  confidérables  de  l’Hepfarchie  ,  étoit 
habité  par  des  Saxons  ôc  des  Juttessil  étoit  borné  au  nord  par  la  Tamife,  à 
l’orient  par  les  royaumes  de  Kent  ôc  de  SulTex  ,  au  midi  par  la  mer,  ôc  à  l’oc¬ 
cident  par  la  province  de  Cornouaille. 

Le  premier  fondateur  de  ce  royaume  fut  Cerdick,  qui  arriva  dans  la 
Grande-Bretagne  Tan  495  ,  ôc  fut  couronné  pour  la  première  fois  Tan  519, 
iorfqu’ Arthur  lui  eut  cédé  les  deux  provinces  de  Hant  ôc  de  Sommerfet  qui 
compofoient  alors  tout  fon  royaume.  Il  fe  fit  couronner  une  fécondé  fois  à 
Winchefter  en  $31 ,  après  qu’il  fe  fut  rendu  maître  de  Barck,  de  Wilt,  de 
Devon ,  de  Dorfet.  Ce  Prince  mourut  Tan  534* 

(1)  Ville  de  la  province  de  Sominer&e. 
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Chenrick  fils  de  ce  Prince,  monta  fur  le  thrône  après  k  mort  de  Ton 
pere.  Il  s’éroit  beaucoup  diftingué  par  fa  valeur  &  fa  conduite  ;  mais  alors  1 
préfera  une  vie  tranquille,  &  rl  ne  fit  aucune  entreprise  confidctable  pendant 
fon  resne  II  mourut  fan  5  60 ,  &  lailfa  la  couronne  a  Ceolin  fon  fils  aine. 

Ce  Prince  d’un  caraftere  bien  different  de  celui  de  fon  pere,  porta  plus 
loin  fon  ambition ,  &  crut  que  la  dignité  de  Monarque  devoir  le  rendre  ou, 
verain  des  autres  royaumes.  Les  Rois  Saxons  craignant  quil  ne  voulut  les 
réduire  en  fervitude,  fe  liguèrent  contre  lui  &  le  forcèrent  bientôt  a  cher, 
cher  fon  falut  dans  la  fuite.  Il  mourut  dans  fa  retraite.  . 

Il  eut* pour  fuccelfeur  Ceolrîck  fon  oncle ,  qui  s’étoit  joint  aux  autres  Prince 
Saxons ““Tr  le  chafe  du  thràne.  Il  mourut  S  ?S  &  c  eft  cour  ce  que  les 
annales  de  ce  temps- là  nous  apprennent  au  fujet  de  ce  1  ri  •  >  r  r 

Ceolulphe  fon  Frere  monta  enfuite  fur  le  thrône  ,  qu'ri  conferva  ,ufqua  fa 
mort  arrivée  l'an  Ci  i.  11  avoir  été  obligé  de  marcher  plufieurs  fois  contre 

^l’eu^pouffàccel^uVcinigFdl'fon^neveu,  qui  partagea  fon  royaume  avec 
Quicelm  Pfon  frere.  Ce  dernier  étant  mort  en  <S;d ,  Clnlgifll  régna  feul  dans 

16  ÎÊ&SSn’  fi«  condoodl»-»-:  en  guerre  avec 

les  Rois  de  Mercie.  Obligé  d'abandonner  fon  royaume  j! e  peu  de  tombe 

ter  furie  thrône.  ilmmporta  dans  la  fuite  plufieurs  «doues  fur  les  Bretons 
&  il  eu  aufli  quelques  gtFerres  contre  Wolpber;  mais  on  en  ignore  les  details 
£  leFévenemens.henovvalch  mourut  l'an  6V~  U  W&  la  couronne  a  Sax- 

b“&re  Prrefi  PolTedoit  toutes  les  qualités  nfcrfii». pc mr  g— r  ™ 

’  Etat  -  cependant  elle  ne  relia  qu’un  an  fur  le  throne,  étant  morte  lelon  quel, 
qbes’unTF  &  privée  de  la  couronne  félon  d'autres.  Le  royaume  fut  alors  pat- 
£a rré  entre  plufieurs  petits  tyrans ,  dont  Cenfus  croît  le  principa  . 

rtCe  Prince  s’alfocia  Efcuin  fon  fils ,  &  permit  a  Centuin  frere  de  Çenowalch 
de  replier  fur  quelques  parties  du  Royaume.  Ce  dernier  relia  feul  maître  u 
tfinfanrès  la  môrt  de  Cenfus  &  de  fon  fils.  Centuin  eut  quelques  guerres 
avec  les  Gallois  qu’il  défit  en  plufieurs  rencontres.  Un  Prince  du  fang  royal 
nommé  CedovvaUa  s’étant  attiré  l’eftime  &c  l’affeétion  du  peuple  ,  caufa  une 
telle  ialoufie  au  Roi ,  qu’il  lui  ordonna  de  fortir  de  fes  Etats.  Ce  fut  dans  cette 
occafion  que  ce  Prince  fugitif  entra  dans  le  royaume  de  SulTex,  comme  on  a 

41  La  mohtatUde  Centuin  permit  à  CedovvaUa  de  retourner  dans  le  «««ne  d| 
WelTex  dont  il  fut  reconnu  fouverain.  Quelque-temps  apres  il  fut  auflideclarç 
Monique dis  AngloSaxons.  La  guette  qu’.l  entreprit  contre  Audttm  IL  Berdtun 
Rots  de  SulTex  étïnt  terminée  à  Ion  avantage  rl  en  nt  dam  k  pays  de  Ken 
où  il  fit  un  grand  butin.  U  attaqua  enfuite  1  ille  de  V,  tg ht  &  n 'P-  g  « 

habitans qu'à  condition  qu'ils  recevraient  le  ^  em_ 

<  Rome  iour  le  recevoir  de  la  main  du  Pape  Seigell.  car  quoiqun  eut  en 

teffiU  il  n’avoir  cependant  pas  »■ 

rut  peu  de  temps  " 
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Le  thrône  fut  alors  occupé  par  Ina,  qui  eft  regardé  comme  un  des  plus 
illuftres  Princes  de  l’Heptarchie.  U  fe  diftingua  en  effet  dans  les  differentes 
guerres  qu’il  fit  aux  Bretons  de  Cornouaille,  aux  Rois  de  Kent  <te  de  Mercie, 
&  aux  Saxons  méridionaux.  Il  fonda  un  Collège  à  Rome  pour  inftruire  les 
Eccléfiaifiques  qui  voudroient  y  aller  étudier.  Il  prit  enfin  l’habit  de  Moine, 
à  la  perfuafîon  de  fa  femme  qui  fe  fit  Religieufe. 

Adélard  à  qui  il  avoit  laifle  fa  couronne ,  fe  vit  obligé  de  la  deffendre 
contre  Ovvald  Prince  du  fang  royal,  qui  vouloit  la  lui  difputer.  La  mort 
de  ce  rival  lui  rendit  la  tranquillité.  Adélard  mourut  l’an  740. 

Ce  Prince  eut  pour  fucceffeur  Cudred  fon  frere,  ou  fon  coufin.  On  lit  dans 
les  annales  qu’il  remporta  une  vi&oire  fignalée  fur  les  Bretons  de  Cor¬ 
nouaille  ,  &  qu’il  eut  une  guerre  à  foutemr  contre  Ethelun  chef  des  ré¬ 
voltés.  La  valeur  qu’il  remarqua  dans  ce  Seigneur  l’engagea  à  lui  pardonner  fa 
faute  ,  &  à  lui  rendre  fes  bonnes  grâces.  Ethelun  lui' fut  d’une  grande  utilité 
dans  la  guerre  qu’il  déclara  à  Ethelbald  Roi  de  Mercie. 

Après  la  mort  de  Cudred,  Sigebert  fon  neveu  monta  fur  le  thrône.  Sa 
conduite  irrégulière  &  fes  cruautés  l’en  firent  bientôt  defcendre.  Les  Saxons 
l’ayant  dépofe  folemnellement,  mirent  à  fa  place  Cenulphe.  Sigebert  obligé 
de  prendre  la  fuite  ,  alla  le  cacher  dans  une  foret  ou  il  fut  tué  par  un 
payfan. 

Les  fréquentes  viétoires  que  Cenulphe  remporta  fur  les  Bretons,  le  cou¬ 
vrirent  de  gloire  &  lui  acquirent  l’eftime  de  fes  fujers.  La  jaloufie  qu’il  conçut 
contre  Cunehard  frere  du  Roi  Sigebert,  lui  devint  funefte.  Ce  Prince  réfolu 
de  prévenir  le  Roi ,  1  attaqua  a  1  împrovifte  dans  une  maifon  où  il  étoit  entré 
feul ,  Ôc  fécondé  par  quelques  amis  ,  il  le  laiffa  mort  fur  la  place.  Les  Officiers 
du  Roi  étant  furvenus  un  moment  après ,  vengerent  la  mort  de  leur  Sou¬ 
verain  par  celle  de  Cunehard,  qui  leur  fit  d’inutiles  promefles  pour  les  en¬ 
gager  à  lui  fauver  la  vie  &  à  le  mettre  fur  le  thrône. 

Brithrick  fils  de  Cenulphe,  fut  reconnu  fon  fucceffieur.  Il  ne  put  s’empê¬ 
cher  de  concevoir  de  l’ombrage  contre  Ecbert  Prince  du  fang  royal,  qui  par 
fes  belles  qualités  s’étoit  attiré  l’eftime  &  l’affeétion  des  peuples.  Ecbert 
n’ayant  pas  trouvé  à  la  Cour  du  Roi  de  Mercie  un  afyle  dont  il  s’étoit  flatté, 
fe  retira  en  France  où  Charlemagne  le  reçut  avec  bonté.  Ce  fut  pendant  ce 
féjour  qui  dura  environ  douze  ans,  que  ce  Prince  acquit  des  connoiflances  qui. 
achevèrent  de  perfectionner  fon  heureux  naturel.  Pendant  le  régné  de  Brith¬ 
rick  les  Danois  firent  leur  première  defcente  dans  le  royaume  de  Weflex. 
Ce  Prince  mourut  l’an  799  ,  ayant  été  empoifonné  par  Edburge  fa  femme.  Les 
Saxons  avant  que  de  fe  donner  un  nouveau  Roi  ,  firent  une  loi  par  laquelle  i! 
étoit  exprelfément  deffendu  aux  femmes  des  Rois  de  prendre  le  titre  de 
Reines.  Ils  reglerent  en  même-temps  que  les  Rois  de  Weflex  qui  violeraient 
cette  loi ,  feraient  privés  du  thrône.  Ils  députèrent  enfuite  vers  Ecbert 
pour  lui  offrir  la  couronne.  Ce  Prince  qui  étoit  alors  à  Rome  avec  Charle¬ 
magne  ,  prit  congé  de  ce  Monarque  ,  &  fe  rendit  en  diligence  dans  le  royaume 
de  Weflex.  La  Reine  Edburge  s’étoit  retirée  en  France  où  le  Roi  lui  avoir 
donné  une  riche  Abbaye,  en  confideration  de-  l’amitié  qu’il  avoit  eue  pour  Oftat 
Roi  de  Mercie  pere  de  cette  Princefle.  Sa  mauvaife  conduite  oblioea  Charle¬ 
magne  à  la  congédier  de  fes  Etats.  Elle  fut  long-temps  errante  eïfdivers  en¬ 
droits,  &  mourut  de  mifere  à  Pavie. 
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4o  INTRODUCTION  A  L’HISTOIRE 

4  Le  «jour  ^ben  aveu 

bué  1  rendre  ce  l'rinçe  un  des  plu»  g  ands  ^  &  aès- 

bientôc  la  fupérionte  qur  avoi  .  kun  £tats.  Il  employa  les  fept 

lors  il  forma  le  vafte  projet  de  s  en l  p  p  es  néceffaires  pour  l’exé- 

*  premières  années  de  fon  régné  a tp  endre  1 «J  commençât  à  étendre 

cucion  d’un  f.  grand  deffem.  Il  paro.floit  na is  ^  dlfSicukés  qtfi 
fes  frontières  du  côté  de  1  orient  ou  de  l  “^‘joit  ^  de  Cenulphe  Roi 

trouvoit  à  attaquer  le  royaume  de  K  ,  H  p^liserent  .p  porter  fes  armes 
de  Mercie  &  Monarque  des  AnMo-Sruton^  1  obhgereM  P  ^ 

contre  les  Bretons  de  Cornouaille.  g^Jf  ,  fe  fHmv;[tre  à  lui.  Après 
eux  dans  une  feule  campagn  ,  Galles  pour  fe  venger  des  habitans 

cette  expédition  il  entra  dans  à!  C&îlle.  £es  défaites  fuc- 

qui  avoîent  donne  des  fecouts  a  ju  royaume  de  Venedotie  ,  1  un 

ceifives  des  Gallois  furent  luivie  p  efforts  qU’ils  firent  dans  la  fuite 

des  trois  qui  partageaient  alors  leu  P»y fg  .  -  faire  COnnoître  leur 

pour  recouvrer  ce  qu'ils  avoient  perdu  ÆwX 

impuiffance  ,  &  a  relever  a  g  oire^  j’pcuert  La  mort  de  Cenulphe  arrivée 
-  Vont  fembloit  favorable' qur.  pou- 

en  819  ,  fut  pour  le  Roi  de  Weliex  i  flonltant  de  l’Angleterre  ,  on  nç 

voit  attendre.  Chef  d  un  royaume  ■  P  nui  lui  fut  bientôt  accordée.  Ce 

pouvoit  lui  refufer  la  dignité  de  i  or\a  H-  erand  coup  que  fes  prédécef- 
fut  alors  qu’il  réfolut  de  porter  a  es  avaient  toujours  manqué  , 

feurs  avoient  eu  deffein  &.1.J  L’Heptarchre 

ne  s’étant  pas  trouve  dans  de  q  poifedoit  le  plus  confjderable.  Les 

éroit  alors  réduite  a  cinq  royaum  ,  Jomeftiques  ,  s’affoibliffoient  tous 

quatre  autres  déchirés  p»  fes  cfcffeins  fit  de 

les  jours.  Ecbert  perfuade  qr  _  g  Jphe  Roi  de  Mercie  ,  à  fe  tenir 
grands  préparatifs  qui  obbS  •  f  ennemi ,  il  fe  mit  à  la  tète  d’une  ar- 
fur  fes  gardes.  Refolu  de  pre  .  .  ^  Salisburi ,  où  il  rencontra  les  Weft- 

mée,  &  s’avança  jufqu  aux  enviio  Pcbert  le  chemin  des  conquêtes 

Saxons.  La  défaite  des  Merciens  ouvrir  a l,^e  Kent&  de  Saffex, 

qu’il  fit  dans  la  fuite.  Ü  fut  hien*°  ^Lffendre.  U  s’empara  avec  la  meme  fa- 
que  Bernulphe  tenta  inutilemen  je  Northumberland , 

Alité  de  celui  d’Effex  :  de  plus  qu’un  même  corps, 

la  Mercie  &  l’EftanglieJ Ces deux  (Le  union  loin  d’être 

depuis  que  le  Roi  Offa les^avcnt  ^enfe^  les  favorifer.  Les 

préjudiciable  aux  mterc  ^  .  des  Merciens ,  entrèrent  volontiers 

Eftangles  toujours  prêts  a  fecoue  »  ,  t  fes  véritables  intentions ,  leur 

dans  les  vues  du  Roi  de  Wçffe?,  qX,  urer  la  liberté  qu’ils  avoient 

faifoit  entendre  qu  il  ne  fong  q  J  Weft-Saxons  ,  ils  prirent  bien- 

perdue.  Perfuades  qu  ilsferpien  PP  Y  P  révolte.  Les  Merciens  qui  avoienç 
iot  les  armes ,  fie  fournirent  avec  iucœ  len  ^  fon  fücce{reur  ,  mirent  a 

perdu  pendant  cette  guerre  Bernu ^ 'des  qualités.  Ecbert  redou- 
ieur  tète  Witgl.aph  ,  dont  1  s  c0^°  ,  g  x  fe§déclarer  ouvertement  pour  les 

tant  la  valeur  de  ce  Prince  ,  ne  ta  P1^^  fon  courage  ,  ofa  tenter 

Eftangles.  Witglaph  n  ayant  d  a  COmbats,  qui  ne  lui  furent  pas  fa- 

la  fçrtuue  des  armes  pçr  quelques  pairs  cou  >  q  yorables, 
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vorables.  Toutes  ces  pertes  confécutives  ne  l’empêcherent  pas  de  hazarder 
une  grande  bataille  où  il  fut  entièrement  vaincu.  Cette  défaite  fit  tomber 
le  royaume  de  Mercie  fous  la  puiflance  d’Ecbert  qui  confentit  cependant 
a  le  rendre  à  Witglaph,  à  condition  qu’il  lui  en  feroit  hommage,  &  qu’il  lui 
pa)  eioit  un  tribut.  A  1  egard  des  Eftangles,  ils  furent  reçus  fous  la  protection 
du  Roi  de  Weflèx  aux  mêmes  conditions  que  les  Merciens. 

Le  Northumberland  étoit  alors  le  feul  royaume  qui  confervât  fa  liberté  ;  mais 
toujours  déchiré  par  des  faétions  qui  1  affoibliiloient ,  &c  expofé  aux  invafions 
continuelles  des  EcolTois  ,  il  n  etoit  guere  en  état  de  réhiter  aux  armes  viéto- 
rieu  es  du  Roi  de  Weffex.  En  effet  cette  conquête  ne  coûta  pas  beaucoup  à  ce 
Prince  -,  car  les  Northumbres  effrayés  à  l’approche  de  l’armée  d’Ecbert ,  fe 
lounurent  aufli-tôt ,  &  acceptèrent  les  mêmes  conditions  que  les  Merciens. 
Telle  fut  la  fin  de  l’Heptarchie  des  Anglo-Saxons ,  par  la  réduction  des  fept 
royaumes  feus  la  domination  d’Ecbert.  La  Mercie,  l’Eftanglie  &  le  Northum¬ 
berland  confervoient  cependant  encore  une  ombre  de  liberté  ;  mais  on  a 
tout  heu  de  croire  qu’Ecbert  n’auroit  pas  confenti  à  1  eleétion  de  nouveaux 

î  ?  Tr  j  m°rt  de  ceux  q»i.ét°ient  en  place,  s’il  n’eût  pas  été  obligé 
de  le  défendre  contre  les  Danois  qui  commençoient  à  l’attaquer.  Le  gou¬ 
vernement  de  iHeptarchie  avoit  duré  243  ans_,  à  compter  depuis  la  fonda¬ 
tion  du  royaume  de  Mercie,  qui  fut  le  dernier  des  fept  royaumes  que  les 
Saxons  fondèrent  dans  la  Grande-Bretagne  ;  mais  en  comptant  depuis  l’ar- 
rivee  dHengift  jufqua  celle  de  Crida ,  on  trouvera  que  l’Heptarchie  avoit 
dure  378  ans  depuis  fon  commencement  jufqua  fa  diffolution. 

Ecbert  jouiffoit  à  peine  du  fruit  de  fes  travaux  lorfqu’il  fe  vit  obligé  de 
combattre  contre  un  nouvel  ennemi.  Les  Danois  qui  avoient  déjà  tenté  de 
faire  quelque  defeente  en  Angleterre ,  abordèrent  à  Charmouth  avec  trente- 
cinq  vailleaux.  Ecbert  accoutumé  à  vaincre ,  marcha  en  diligence  contre  ces 
Pirates  ,  &  leur  livra  bataille.  La  fortune  qui  l’avoit  toujours  favorifé ,  l’aban¬ 
donnant  eu  cette  occafion  ,  il  eut  1$  douleur  de  voir  fes  troupes  entièrement 
défaites,  &  d’être  obligé  de  fe  dérober  à  la  pourfuite  des  ennemis  à  la  faveur 
des  tenebres.  Les  Danois  qui  n’avoient  point  intention  de  s’établir  dans  le 
pays ,  fe  contentèrent  du  butin  qu  ils  firent  dans  la  campagne ,  &  remontè¬ 
rent  fur  leurs  vailfeaux.  Deux  ans  après  d’autres  Pirates  de  la  même  nation 
débarquèrent  dans  le  pays  de  Cornouaille  ,  &  fe  joignirent  aux  Bretons  pour 
attaquer  le  Monarque  Anglois.  Ce  Prince  inflruit  par  fa  défaite  ,  setoit  tenu 
fur  fes  gardes ,  &  les  ennemis  qui  s ’étoient  flattés  de  le  furprendre ,  furent 
très-étonnés  d’apprendre  qu’il  marchoit  à  leur  rencontre.  La  viétoire  qu’il 
remporta  en  cette  occafion  le  vengea  de  fa  première  défaite.  Ce  Prince 
mourut  trois  ans  après  cette  expédition ,  c’eft-à-dire  l’an  838  félon  les  uns , 
*k  836  ou  837  félon  les  autres.  Il  avoit  régné  trente-fept  ans  ,  fçavoir  vin^c 
ans  comme  Roi  de  Weflex,  fept  ans  avec  la  dignité  de  Monarque,  &  dix 
ans  comme  Souverain  effectif  de  toute  l’Angleterre.  Il  ne  laifla  en  mou¬ 
rant  qu’un  fils  nommé  Ethelwolph ,  qui  lui  fuccéda. 

Les  commencemens  du  régné  de  ce  Prince  furent  troublés  par  l’arrivée  des 
Danois,  qui  après  avoir  fait  une  defeente  fur  les  côtes,  ravagèrent  tout  le 
plat  pqys.  Ethelwolph  qui  n’avoit  pas  les  mêmes  inclinations  guerrières  que 
fon  pere  ,  fe  contenta  d’envoyer  contre  ces  Pirates  un  de  fes  Généraux 
Tome  III.  p 
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.  .  IT,r„.j  ,  ,  vi£toire  qu'il  rempom  fur  eux,  ne  mit  pas  l'Angleterre 

■  nomme  Ulrard.  La  3  >une  autre  troupe  de  cette  nation  ht  quel- 

Royaumb  ^  l’abri  des  nouvelles  ten  q  Les  Généraux  qu’il  chargea  de 

?ep ouffer'leTrSnois  ne  furent  pas  auffi  hrareia  atok 

terent  dans  leurs  vaiifeaux.  n  aborda  fur  les  côtes  de 

_  L'année  fuivante  une  nouvelle  flo  te  de  Danois  défe;œs , 

840.  Weffex.  Le  Roi  fe  flattant  de :  reP““  ;  &  |enr  livra  bataille  près  de  Chat- 

s^WxsassaÊËB 

il  avoir  une  tendreffe  extraordina  •  .  &  fe  réferva  la  fouveraineté  fur 

&  de  SulTex ,  fous  le  titre  de  Roi  de  î^wélx  Les  entrepnfes  de  Rodenc 
toute  l’Angleterre  avec .le  royaume ;  de  Wefla.  bient6t  après 

Souverain  des  Gallois,  fur  le  roya  trer  fon  ennemi.  Roderic  qui  juf- 

nitrRoTdèaSee;  CeKe’nouvelle  le  détermina  à  demander  la 
paix  ,  qu’il  n’eut  pas  de  P^11^  a  obtemr.  Ju  Nord }  kilTerent  quel- 

Les  Danois  alors  occupes  a  ravager  les  p  ^  en  851  ils 

que-temps  tranquilles  les  parties  &  emportèrent  un  butin  con¬ 
firent  une  defcente,  fur  les  de  Weffex  &  e inp  ^ 

fiderable  des  contrées  voifines  L  armce  Ar igloi  q  avoient  Cette 

défaite  ,  jointe  a  la  p  .  r  e  ftotte  de  trois  cent  voiles ,  8c  de 

trer  l'année  Savante  dans  '\1 ®  Z Rois  qui  ne  s'étoient  pas  trou- 

faire  leur  defcente  près  ’  allèrent  camper  à  Ockley  dans  la 

vés  d’abord  en  état  de  fS^traite-Le»  Danois  réfolus 

province  de  Surrey  ,  a  de  ein  ?  préfenterent  la  bataille  aux  An- 

5e  s’ouvrir  un  palTage  par  k/orce Ï armée  fut  taillée  en  pie- 
dois.  La  fortune  ne  féconda  pas  leur  valeur .  leur  a  ^  fet  du  v£n- 

ces  ,  8c  il  n’y  eut  qa  un  ties-petit  nom  ^  P  mend(£  dans  l’hiftoire  des 
queur.  Depuis  cet  eveneme  ,  P  ^  funefte  aux  Danois  ;  ce  qui 

aftions  d’Adelftan  ,  dont  le  cornage  ès>  pthelbald  l’aîné  des 

feroit  croire  que  ce  Prince  mouru  p  ^  fUCceder  à  fon  frere  naturel  ; 

enfans  légitimes  d  Etelvvo  p  ,  s  e  o  p  p  je  |  •  acc0rder  tant  de  puif- 

"  *« “s 

^îlÆqiÏRoitSs  remportée 

temps  l’Angleterre  de  ces  dangereux  enIJe  .  fe  livrer  entièrement 

quillité  que  lui  procuroit  la  retraite  des  danois,  pou 
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à  la  dévotion,  à  laquelle  il  étoit  naturellement  porté.  Il  y  étoit  d’ailleurs  ex¬ 
cité  par  les  exhortations  continuelles  de  Suithun  Evêque  de  Winchefter,  qui 
vint  à  bout  de  lui  faire  rendre  un  Edit  par  lequel  il  adjugeoit  à  l’Eglife  la 
dixme  de  tous  les  revenus  du  royaume.  Ce  Prince  envoya  enfuite  à  Rome 
Alfred  le  plus  jeune  de  fes  fils,  qui  n’avoit  alors  que  cinq  ans;  &  deux  ans 
après  il  y  alla  lui-même  ,  &  fit  de  grandes  libéralités  aux  Eglifes  de  cette  Ca¬ 
pitale.  Il  s’engagea  en  même-temps  à  y  envoyer  tous  les  ans  une  certaine 
fomme  ,  dont  une  partie  étoit  deftinée  pour  les  cierges  des  Eglifes  de  Saint 
Pierre  &  de  Saint  Paul ,  &c  l’autre  pour  les  befoins  particuliers  du  Pape.  Il  fit 
rebâtir  le  College  des  Anglois  qui  avoir  été  réduit  en  cendres  ;  &  afin  de  four¬ 
nir  abondamment  à  l’entretien  de  ce  College ,  il  étendit  dans  tout  fon  royaume 
le  Romefcot  ou  le  denier  de  S.  Pierre,  qui  jufqu’alors  n’avoit  été  levé  que  dans 
le  WefTex  &  dans  la  Mercie.  Toutes  ces  aélions  ont  donné  lieu  à  certains 
Hiftoriens  d’aflurer  qu’Etelwolph  s ’étoit  rendu  tributaire  du  Saint  Siège  » 
quoiqu’il  fiait  certain  que  ce  n’étoit  qu’une  pure  libéralité  du  Roi,  &  non  pas 
un  tribut  (x).  Le  Roi  après  un  féjour  de  quelques  mois,  reprit  la  route  de  fes 
Etats.  Il  traverfa  la  France,  où  il  s’arrêta  quelque-temps.  Il  y  époufa  Judith 
fille  de  Charles  le  Chauve ,  qui  n’étoit  alors  âgée  que  d’environ  douze  ans. 
Ce  mariage  acheva  de  déterminer  fon  fils  à  la  révolte. 

Alftan  Evêque  de  Shereburn ,  ancien  favori  du  Roi ,  &  qui  n’avoit  perdu 
fon  crédit  que  parce  qu’il  avoir  continuellement  remis  devant  les  yeux  du 
Roi  l’exemple  &  la  conduite  d’Ecbert ,  conçut  le  deftein  criminel  d’exciter 
des  troubles  dans  l’Etat.  Il  n’eut  pas  de  peine  à  faire  entrer  dans  fes  projets 
Ethelbald ,  qui  fâché  de  ce  que  fon  pere  ne  lui  avoit  pas  cédé  le  royaume  de 
Kent ,  craignoit  encore  qu’il  ne  vînt  des  enfans  de  ce  mariage ,  &  qu’ils  ne 
lui  fuflent  préférés.  Il  ne  tarda  pas  à  fe  faire  un  puiflant  parti ,  qui  le  mit  en 
état  d’exécuter  fon  entreprife.  Ethejwolph  qui  étoit  encore  en  France  ,  n’eut 
pas  plutôt  appris  ce  qui  fe  tramoit  contre  fa  perfonne  ,  qu’il  fe  rendit  en  dili¬ 
gence  en  Angleterre.  Sa  préfence  ne  fit  point  rentrer  ce  fils  rebelle  dans  fon 
devoir  ;  &  pour  avoir  au  contraire  un  prétexte  plaufible  à  fa  révolte  ,  il  déclara 
que  fon  pere  étoit  déchu  du  thrône  ,  fuivant  la  loi  que  les  Weft-Saxons 
avoient  faite  à  l’occafion  de  la  mort  de  Brithrick ,  parce  qu’il  avoit  donné  le 
titre  de  Reine  à  fa  nouvelle  époufe.  Tout  fe  difpofoit  à  la  guerre  civile  ,  lorf- 
que  quelques  Seigneurs  des  plus  fages  des  deux  partis  propoferent  un  accom¬ 
modement.  Le  Roi  d’un  caradere  doux  &  pacifique  confentit  à  tout  ce  qu’on 
voulut.  Il  céda  à  fon  fils  l’ancien  royaume  de  Weiïex,  &  fe  contenta  de  celui 
de  Kent ,  qui  comprenoit  aulfi  ceux  d’Elfex  &  de  Suffex.  Ethelwolph  ne 
vécut  que  deux  ans  après  ce  partage ,  &  mourut  l’an  857  ,  après  vingt  ans  de 
tegne.  Il  avoit  fait  un  teftament  par  lequel  il  difpofoit  des  Etats  dont  il 
étoit  en  pofieflion  en  faveur  d’Ethelbert  fon  fécond  fils,  auquel  il  fubftitua 
Ethelred  qui  étoit  le  troifiéme  ,  &  à  celui-ci  Alfred  le  plus  jeune  de  tous. 
On  ignore  fi  les  Rois  étoient  dans  l’ufage  de  difpofer  de  leurs  Etats  par 
teftament,  ou  fi  Etelwolph  doit  être  regardé  comme  l’auteur  de  cette  cou¬ 
tume.  Par  le  même  teftament  il  chargea  fes  fucceffeurs  d’entretenir  un  pauvre 
fur  chaque  dixaine  de  maifons  qui  fe  trouvoient  dans  leurs  domaines  parti¬ 
culiers. 

(1)  Rapin-Thoyras. 
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"  «  vi  j’p  rhelwolph ,  le  royaume  de  Weflfex  refta  fous  la  domi- 

Apres  la  mo  Ethelbert  fe  mit  en  potfeilion  des  royaumes  de  Kent, 

rr  i  £  Sufc  Le  reene  d’Ethelbald  ne  nous  offre  rien  de  confrdepble. 
dElIex  &  de Su  •  8  d.environ  deux  ans  &  demi.  Sa  mort  arrivée  1  an 

Sdo"  réunir  ïe  royaume  de  Weffex  à  celui  de  Kent ,  &  rendit  Ethelbert  feul 

STl”ned  deTeVrbce8  nrs  que  de  fe  ans ,  pendant  iefquels  les  Danois 
Le  re^  r  A  r-ivacrer  l’Angleterre.  Leur  arrivée  caüfa  tant  de  furprife , 

recommencèrent  a  g  ^  ^  Winchefter  &  de  réduire  cette  ville 

quils  eurem  le  te  p  ^  ^  ^  oppQfVà  leur  ravage.  Ethelbert  pour  engager 

ks  üTnoTs  qui  s'étolent  retirés  dans  l'ifle  de  Thanet ,  d  ceffer  leurs  cour  les  & 
les  Danois  qm  s  e  leur  donner  une  femme  confidera- 

Lf  n”Srent  d  peinPe  îec’ue  quils  entrèrent  dans  le  pays  de  Kent.  &  y 

^m^ssssssstss^. 

^Efeehed  ?rt“  È*d£f  UufacceL  en  vertu  du  tellement  d'EthelWph. 
Ce  Prince  eut  continuellement  les  armes  à  la  main  pour  s  oppofer I  e“' 
«ep rites  des  Danois,  qui  ne  cefferent  dactaquer 

Le  Northumberland  fut  le  premier  expofc  a  leur  fureur ,  &  les  trc > ubles  qu 
s’étoient  laide  infenfiblement  enlever  les  droits  de  fouverainete  quEcberc 

aSm^S  Fe^^f  len  e>| 

Berniciens  &  les  porta  à  élire  un  autre  Roi  nommé  Ella.  Peu  fatisfait  d  avoir 

odvTosberf  d’une  partie  de  fes  Etats,  il  forma  le  projet  de  lui  oter  e 
prive  u s Deit  r  -,  ,  •  nofTeffion.  U  implora  pour  cet  effet  le 

fecourt  dlvard^i)  Roi  de  Dannemarck ,  &  l’engagea  à  pafTer  en  Angleterre. 
•?  p  _  û-riré  contre  les  Anelois  qui  avoient  fait  périr  inhumainement  Re- 
“  n  pere  ^accepta  avec  ^oie  Lcafion  de  fe  venge.  Les  Notthumbtes 
?  :  je  arrivée  ,  ne  fe  trouvèrent  pas  en  état  de  s  oppofer  a  fa  defcente. 

S  maître  du  bord  feptentrional  de  l'Humber ,  s’avança  vers  Yorck  pour  y 
fur, ,re„dre  Osbert.  Ce  Prince  dans  une  circonftance  fi  facheufe  eut  recours 

‘Jïjü 

porter  tine  vidoire  complette.  Osbert  fut  tué  en  voulant  rallier  fes  troupes , 

*  _  .  r  .  a. JL  Q  *  /C  •  mmi  ht 


(i)  Pontanüs  dans  fon  HiPtoire  de  Danne 
marck ,  ne  met  pas  Ivard  au  nombre  des  Rois 
de  ce  pays-la  :  mais  Meurcius  allure  que  ce 


Prince  fut  couronné  l’an  836;  en  quoi  fa 
chronologie  ne  s’accorde  pas  avec  celle  des 
Hiilorieas  Anglois.  Rap.  'Th. 
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8c  fa  mort  acheva  de  leur  faire  perdre  courage.  La  prife  d’Yorck  fut  le  fruit 
d’un  fi  grand  avantage ,  &  fut  bientôt  fuivie  de  la  défaite  d’Ella  qui  venoit 
au  fecours  d’Osbert ,  8c  qui  perdit  la  vie  dans  ce  combat. 

Ivard  fe  voyant  en  poffeffion  du  Northumberland,  s’avança  dans  la  Met* 
cie  •,  mais  l'arrivée  d’Ethelred  fufpendit  fa  marche ,  8c  le  fit  balancer  fur  le 
parti  qu’il  devoit  prendre.  Les  armées  refterent  long-temps  en  préfence 
fans  en  venir  aux  mains.  Les  deux  partis  craignoient  également  le  fuccès 
douteux  d’une  bataille  :  ce  qui  détermina  le  Roi  de  Mercie  à  donner  une 
fomme  d’argent  au  Roi  de  Dannemarck  pour  l’obliger  à  fe  retirer.  Ivard 
réfolu  de  porter  fes  armes  d’un  autre  côté,  alla  defcendre  au  royaume  d’Ef- 
tanglie  ,  ou  regnoit  Edmond  ,  Prince  plus  accoutumé  aux  exercices  de  la  reli¬ 
gion  qu’au  maniement  des  armes.  Ivard  n’eut  pas  beaucoup  de  peine  à  vaincre 
un  fi  foible  ennemi 8c  après  l’avoir  fait  périr  dans  les  fupplices  les  plus 
cruels ,  il  fe  rendit  maître  de  fes  Etats. 

Tant  de  fuccès  confécutifs  fembloient  inviter  le  Roi  de  Dannemarck  à 
de  nouvelles  conquêtes.  Perfuadé  que  s’il  pouvoir  s’emparer  du  royaume 
de  Welfex ,  le  refte  de  l’Angleterre  tomberoit  bientôt  fous  fa  puiffance ,  il 
fit  une  defcente  fur  la  côte  de  Weffex,  8c  s’avança  jufqu’à  Reading.  Ethel- 
red  qui  étoit  fur  fes  gardes ,  marcha  contre  l’ennemi.  Cette  guerre  qui  dura 
un  an  ,  coûta  beaucoup  de  fang  aux  deux  partis ,  8c  fournit  à  Ethelred  les 
occafions  de  fignaler  fon  courage  dans  neuf  differentes  batailles  qu’il  livra 
à  fon  ennemi ,  8c  dont  les  fuccès  lui  furent  fouvent  contraires.  La  derniere 
lui  devint  funefte ,  il  mourut  des  bleffures  qu’il  y  avoit  reçues.  Ce  Prince 
laiffa  quelques  enfans  ,  dont  un  fils  nommé  Alfred  fut  le  bifayeui  de  l’Hifto- 
tien  Ethelvverd. 

La  raifon  qui  avoit  fait  monter  Ethelred  fur  le  thrône  ,  fut  la  même  qui 
autorifa  Alfred  fon  frere  à  s’emparer  de  la  couronne  à  l’exclufion  de  fes  ne¬ 
veux.  Déterminé  à  chaffer  de  fes  Etats  les  Danois  qui  en  poffedoient  déjà 
une  grande  partie ,  il  alla  les  attaquer  près  de  Withon  -,  mais  le  fuccès  ne 
répondit  pas  à  fon  attente.  La  défaite  de  fts  troupes  l’obligea  à  lever  promp¬ 
tement  une  nouvelle  armée,  à  delfein  de  livrer  un  nouveau  combat  aux  en¬ 
nemis  avant  qu’ils  eulfent  reçu  les  fecours  qu’ils  attendoient,  8c  dont  ils 
avoient  befoin.  Malgré  la  viétoire  qu’ils  venoient  de  remporter,  étonnés  de 
la  diligence  avec  laquelle  le  Roi  avoit  levé  de  nouvelles  troupes  ,  ils  firent 
des  propofitions  de  paix  qu’Alfred  jugea  à  propos  d’accepter.  En  confé- 
quence  ils  quittèrent  les  Etats  de  ce  Prince ,  à  condition  qu’il  ne  fe  mêleroit 
point  des  affaires  du  refte  de  -l’Angleterre. 

Ivard  après  cette  expédition  retourna  en  Dannemarck  ,  laiftant  le  comman¬ 
dement  de  fon  armée  à  Ubba  fon  frere.  Ce  Prince  fongeoit  alors  à  conti¬ 
nuer  la  guerre  dans  le  royaume  de  Mercie  ;  mais  Buthred  Roi  de  ce  pays , 
détourna  l’orage  en  donnant  aux  Danois  une  fomme  d’argent  ;  ce  qui  les  dé¬ 
termina  à  retourner  dans  le  Northumberland.  La  difficulté  de  fubfifter  à  caufî 
des  ravages  effroyables  qu’ils  avoient  faits  dans  cette  province ,  les  engagea 
à  rentrer  plufieurs  fois  dans  la  Mercie  ,  malgré  les  fournies  conlîderables  que 
Buthred  ne  ceffoit  de  leur  donner.  Ce  Prince  craignant  enfin  pour  fa  per- 
fonne  ,  abandonna  fes  Etats  ,  8c  fe  retira  d  Rome  dans  le  Collège  des  Anglois, 
où  il  paffa  le  refte  de  fes  jours.  Les  Danois  maîtres  de  la  Mercie,  établirent 
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f  o  •  t-  1  lnhp  oui  avoit  été  domeftique  de  Buthred.  L’Angleterre  le 
pour  Roi  Ce°lu  P  >  ^  lgs  An  lols  &  les  Danois  -,  &  ces  derniers  fe  re- 
trouvoit  amfi  part  ri  commencèrent  à  cultiver  les  terres  qu  ils 

gardant  comme  da  J Limité  qvu  regna  pendant  quelque-temps  en  An- 

ayoïent  conquifes.  La  _  S.  8nou{,elle  troupe  de  Danois  fous  la 

glererre  ,  “°““£e  P;  débarqua  d'abord  dans  l'Ellanglie  où  il  paffa  l'hiver, 

conduite  de  Ha ’  S  il  ent?a  dans  le  royaume  de  Weffex  ,  &  furpnt  le 
Dès  le  printemps  “  e”  lacç  du  ’  Alfred  qui  n'avou  pr.s  au- 

itn  SS 

il  leur  livra  jufqu  a  lept  batailles  dans  encore  avec  le? 

STi?S^  ^  “ fllt  iuf' 

alL«  Weft-Sarons  à  peine 

rent  obligé?  de  repoulfer  un®  ^°U  ,  tP inutilement  tenté  de  s’établir 

Rollo.  Ce  iameux  chef  des  Normands  ay  ^  ^  fic  de  ds  ravages  , 

en  Angleterre,  ht  toi  e  du  cote  de  : l  ^  Alfred  peu  ralfuré  fur  le 

comme  on  la  vu  dans  1  hiltoue  y  •  d’ailleurs  1  arrivée  de 

traité  qu’il  avoit  fait  avec  les  D-ino‘s  >  ■  ufs  mefures  pour  fe  mettre  à 
quelqu'autre  troupe  de i  Priâtes  ,  P  flotte  pour  croifer  fur 

Abri  de  leurs  rncurfions.  il  eï  ands  avantages  qu’il  tern¬ 

ies  côtes,  &  prévenir  la  ^  cenredes Danois.  U.  grand  ^ 

porta  fur  mer  ,  f  ffiés  aAa  prife  d’Excefter.  U  fut  allez  heu- 

occidentales  ou  il  s  e torent  £  P  ;f  &  chaffet  les  Danois  de  fes  Etats, 

ceux  pour  venir  a  bout  de  cette  en :  p  ’  ume  de  Mercie  en  parta- 

Ce  fut  alors  quds  firent  en  le  Northumberland  avoit  déjà  eu  le 

géant  entr’eux  les  terres  de  ce  Ws’  J"  p  ;  ploient  divifé  en  plofieur? 
même  fort  dès  l’année  precedente  &  les  Danots^l  v  ^ 

Comtés.  Le  grand  nombre de  c  es  “-|mnt  le  deffem  de  S’emparer  de  celui 
trois  royaumes  qu  ils  occupoie  »  .  ayec  unt  de  fecret  s  „llQ  leur  ar- 

de  Weffex.  Us  executerent  cet  e  qa’ Alfred  pût  prendre  des  me- 

-ée  émit 

furespour  fe  defendte.  La  pn  e  P  la  lus  grande  partie  fe  fauva 

t'Tp^s’  de1  G^iu!  rendis  que  l’autre  ç’empreflott  à  fe  foumetrre  aux 

DXd  entièrement 

dans  Me  d’Athelney ,  ou  il.refta  quelq  i  lorfqu’un  évene-, 

ennemis.  Il  y  avo.t  fix  mors  <1"  f  ^  le  thrône. 

“  UbSTplès’  avoir  m“gé  le  pays 

^  refifter  *  un  f,  pu#nr 


! 
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ennemi ,  s’enferma  dans  la  forterelTe  de  Kinvvith.  Il  y  fut  aufli-tôt  aflîegé  &c  — —  7 

en  danger  de  tomber  entre  les  mains  des  ennemis.  Dans  une  fi  fâcheufe  D'A°^VJÙ 
extrémité ,  il  prit  la  génereufe  réfolution  de  s’ouvrir  un  paflfage  au  travers  de  RE> 
leur  armée.  Les  Danois  furpris  par  la  vigoureufe  fortie  des  aliîégés ,  huent 
bientôt  mis  en  défordre;  8c  les  Saxons  profitant  de  leur' avantage ,  les  pourfui- 
virent  fi  vivement  qu’ils  ne  leur  donnèrent  pas  le  temps  de  fe  reconnoître.  On 
en  fit  un  grand  carnage  3  8c  on  leur  enleva  le  grand  érendart  nommé  Reafart 
ou  le  Corbeau ,  auquel  les  Danois  attribuoient  de  grandes  vertus. 

Alfred  informé  dans  fa  retraite  de  la  viétoire  que  les  Saxons  avoient  rem¬ 
portée  fur  les  ennemis,  8c  de  la  mort  d’Ubba  leur  Général,  chercha  dès-lors 
les  moyens  de  rentrer  en  poifeflion  de  fes  Etats.  Il  fit  fçavoir  à  fes  amis  le 
lieu  où  il  étoit,  8c  leur  ordonna  d’alfembler  plufieurs  petits  corps  de  troupes  , 
qui  pulfent  en  un  inftant  fe  réunir  &  former  une  armée.  Il  fe  déguifa  enfuite 
en  Joueur  de  harpe ,  8c  fe  rendit  au  camp  des  Danois ,  où  il  obferva  exacte¬ 
ment  tour  ce  qui  fe  palfoit.  Alfuré  par  lui-même  de  la  négligence  avec  la¬ 
quelle  ils  le  gardoient ,  il  alla  promptement  rejoindre  fes  troupes.  Les  enne¬ 
mis  furpris  par  les  Saxons ,  perdirent  courage  8c  furent  entièrement  vaincus. 

Ceux  qui  échappèrent  d’un  fi  grand  carnage,  fe  renfermèrent  dans  un  château 
où  ils  furent  bientôt  contraint  de  capituler.  Alfred  s’engagea  à  donner  des 
terres  dans  l’Eftanglie  à  ceux  qui  voudraient  embralfer  le  Chriftianifme,  8c 
il  exigea  des  autres  qu’ils  quitteraient  l’Angleterre  pour  toujours,  &  qu’ils 
donneraient  des  otages  pour  fureté  de  leur  parole.  Gurthorm  Gouverneur 
d’Eftaùglie  ,  profita  de  la  bonne  volonté  d’Alfred  ,  qui  dans  la  fuite  lui  donna 
le  titre  de  Roi  d’Eitanglie  (1). 

Les  grands  fuccès  que  le  Roi  de  Welfex  avoit  eus  ,  frappèrent  tellement  les 
Danois  qui  étoient  établis  dans  les  trois  royaumes ,  qu’ils  le  reconnurent  pour' 
leur  Souverain ,  &  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité.  Cependant  la  plus  grande 
partie  n’avoient  accepté  les  propofitions  d’Alfred  que  pour  fe  procurer  un 
établiflement  folide ,  8c  plufieurs  d’entr’eux  étoient  réfolus  de  fecouer  le 
joug,  lorfque  l’occafîon  s’en  préfenteroit.  Après  avoir  inutilement  tenté  d’en¬ 
gager  Gurthorm  à  la  révolte  ,  ils  mirent  à  leur  tête  Haftings ,  8c  allèrent  ra¬ 
vager  les  côtes  de  Flandres  &  de  Picardie.  Ils  fe  partagèrent  enfuire  en  deux 
corps,  dont  un  prit  la  route  d’Angleterre,  8c  alla  defcendre  fur  la  côte  de  Kent. 

Alfred  qui  étoit  fur  fes  gardes marcha  aufli-tôt  contreux  ,  8c  les  obligea  de 
remonter  précipitamment  fur  leurs  vaifleaux.  Le  Roi  profita  de  la  retraite  de 
ces  Pirates  pour  prendre  de  nouvelles  précautions  contre  leurs  entreprifes. 

Il  fit  équiper  une  flotte  confiderable  pour  croifer  fur  les  côtes,  fortifia  toutes 
les  places  8c  les  paflàges ,  8c  par  de  fi  fages  mefures  il  tint  en  bride  les  Da¬ 
nois  établis  dans  l’Angleterre ,  8c  prévint  les  incurfions  des  Danois  étrangers. 

Il  fe  rendit  aufli  maître  de  la  ville  de  Londres ,  qu’il  donna  en  fief  à  Ethel- 
red  fon  gendre ,  avec  le  titre  de  Comte  de  Mercie. 

Toutes  ces  précautions  n’empêcherent  pas  les  Danois  qui  avoient  ravagé  la 
France  ,  de  débarquer  fur  la  côte  de  Kent  8c  de  s’emparer  d’Apledote  ,  randis 
qu’un  autre  corps  de  ces  mêmes  Danois  entrait  dans  la  Tamife  8c  fe  rendoit 


(1)  On  doit  remarquer  qu’il  y  avoit  en 
Angleterre  deux  fortes  de  Danois ,  dont  les 
tins  avoient  des  établiffemcns  fixes ,  &  les  au¬ 


tres  clierchoient  à  s’en  procurer.  Ce  fut  avec 
ces  derniers  qu’Alfred  fit  le  traité  dont  on 
vient  de  parler. 
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RE. 


=  «aître  de  Middlecon  Alfred l  qui itajt  ^  ferment  qu-J, 

'L  Gurthorm  ra™“  aPPe“Cc’e  Prtnce  eut  qmtté  l'Eftanglie.  Ils  fe  joignirent  d 
violèrent  auffi-tot  q  Alfred  alTembla  en  diligence  autant  de 

Haftings ,  afin  d  avoir  par  P  S  le$  Danois.  On  ignore  les  de- 

troupes  qu  il  lui  fat  P°^bd  ’  feUe  maniere  Alfred  fut  délivré  de  ces  Pirates. 

un^ribut  des  Gallois  Son/ux!  Ce  Princelyant  ainf.  pacifié  toqt  |«  pays . 

vint  à  bout  de  conferver  la  paix  qu  il  avolt  ptocuœe  aux  peupl •  >  u 

w-  «s'e-  .  Alfred  employa  ce  “mps^repos^  &n  fl.  ^  ^  ^  ^  qu;EtWeu 

mentf  faits  par  juftice  6c  la  religion.  îl^divifa  le  royaume  en  Shires ,  centaines  ÔC 

Alfred  bert  Roi  de  Kent  avoir  publie  :  il  d  v a .  e ^royaume  ^  lufieucs  cen. 

dixaines.  Chacune  de  ces  Shires  ou  petite  p  .  •  _  Qn  étoit 

taines  de  familles ,  &  chaque  centaine  compt^n  fout  peine  d 'être 

obligé  de  fe  faire  infecte  dans  quelqu  une  de  ces  d.?a  ^ ,  P  h 

ceng  vagabond  W  **  ^ 

avoir  un  detail  exaét  de  la  coud  1  J  pour  ies  peres ,  la  centaine 

peres  répondoieat  pour  leurs  familles ,  centaines  :  ce  qui  faifoit  que 

pour  la  dixaine  ,  6c  toute  la  province  pour  ^  cen  a  .  arr  ents  l’An- 

chacun  étoit  exaét  à  veiller  fur  fes  fongea 

aleterre  jouir  d’une  tranquillité  qu  elle  J  _  P  courraient  faire  dans 

en  même-temps  à  prévenir  les  entrepe  es  '  j  l’ifie.que  des  étran- 

la  fuite,  tant  de  la  part  de  ceux  qui  pOUI  cet  effet  dans  chaque 

gers  qui  voudraient  tenter  quelque  defcence.il  etaOlitpou  fe 

province  un  corps  de  troupes  prêt  a  ”ac^  ’  f  ^mbreSe  fctle  croifoit  con- 
rendre  dans  des  endroits  indiques-  ®  P  ^  g^eté  je  p;fle.  Réfolu  de  remettre 
tinueUement  fur  les  cores ,  &  _  commerce  6c  fit  conftruire  un 

l'abondance  dans  fes  Etats,  d  y  L'a- 

gta„d  nombre  des  pays  étrangers 

mour  qu  il  avoir  Pour  leS  C1^  ,  u  jonnz  des  penfions  ,  SC  à  fonder  quatre 

de  fçavans  perfonnages  ,  auxqt  s  r  feconde ,  de  Grammaire 

écoles  dans  Oxford  :Ja  première  &  la  Mufi- 

’  ‘‘l  tr° ia<Géomeccie  &  l'Agronomie.  Enfin  ce  Prince  dont 
que  ;  la  quatrième .  P°“ ‘a  ^oroe  ,  fes  talens ,  que  pour 

on  ne  peut  faire  un  allez  grand  &  >  V  r  r  dg  cinquante-deux 

Mort  a’ Alfred.  fes  vertus  morales  &  chT®"“5è  ”°  Voici  leV“rait  due  nQl,!  en  *  d?n"é 

ans ,  après  en  avoir  régné  vmgt-bm'-  VO‘cl  £  les  fiecles.  Si  nous  le  re- 
Tmdal.  ..Alfred,  la  nierveiec  femMe  avoir  toujours  vécu  dans  un 

gardons  du  cote  de  la  cRvoti  >  .  r  exPloits  guerriers,  on 

boitte.  Si  l'on  fait  attention  a  fa  “■^“'A^SdetSns  fes  études 
croira  qu’il  a  paie  toute  fa  vie  a[î?j  -  £pte  fe  l’eft  approprié  tout  entier. 

6c  fes  écrits,  nous  penfons  qu  1  habileté  dans  la  conduite  du 

Enfin  fi  nous  regar  ^  a  P™  ^  foit  uniqUemçnt  appliqué  à  la  Jurifptu- 
gouvernement  ,  1  lemb  e  q  eut  pfufieurs  enfans,  dont  une  pâme 

mot™ almtiiü  lX 'Edouard,  qiului  fuccedat  Ethelvvard,  qui  fut  elev 


où  la  mort  de 


yoo. 


19 

9) 
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à  Oxford  parmi  les  gens  de  Lettres ,  &  qui  devint  très-fçavant  ;  Elflede ,  ëpoufe 
d’Ethelred  Comte  de  Mercie  •,  Alfvvithe  ou  Ethelfvvithe ,  nommee  aufli  El- 
trude  par  les  Flamands  ,  femme  de  Baudouin  Comte  de  Flandres  -,  Ethelgithe 
Religieufe  &  AbbelTe  du  monaftere  de  Shafsbury ,  fondé  par  le  Roi  fon  pere. 

Edouard  fils  aîné  des  enfans  d’Alfred,  monta  fur  le  thrône  après  la  mort 
de  fon  pere.  Tout  étoit  alors  tranquille  dans  l’Angleterre  5  mais  un  calme  fi 
heureux  finit  avec  le  régné  d’Alfred.  Les  Danois  jufqu’alors  retenus  par  la 
prainte  ,  fongerent  à  fecouer  le  joug  des  Anglois ,  tk  à  profiter  de  la  première 
pirconftance  qui  fe  préfenteroit  d’exciter  des  troubles.  Les  prétentions  d’Ethel- 
vvard  à  la  couronne  leur  fournirent  l’occafion  qu’ils  fouhaitoient  avec  tant 
d’ardeur.  Ce  Prince  qui  étoit  fils  du  Roi  Ethelbert  frere  aîné  d’Alfred ,  pré¬ 
tendant  qu’Eteivvolph  fon  ayeul  n’avoit  pû  avec  juftice  fubftituer  fon  royaume 
à  tous  fes  fils  fuccefnvement,  au  préjudice  des  enfans  des  aînés ,  prit  la  réfolu- 
tion  de  faire  valoir  fes  droits  au  thrône.  Ethelvvard  n’ayant  pas  trouvé  les 
Anglois  portés  à  le  foutenir  dans  fes  entreprifes,  eut  recours  aux  Danois, 
îl  commença  par  fe  rendre  maître  de  Winburn  place  forte  de  la  province 
de  Dorfet.  Edouard  ne  le  laifia  pas  long-temps  en  pofleflion  de  cette  ville  ,  & 
Ethelvvard  eut  à  peine  le  temps  de  fe  retirer  chez  les  Danois.  Ces  peuples 
qui  avoient  deflein  de  fe  fervir  de  lui  pour  exciter  des  troubles  dont  ils  elpe- 
roient  tirer  quelques  avantages,  le  reconnurent  pour  leur  Souverain.  Edouard 
réfolu  de  terminer  promptement  cette  guerre  avant  que  les  Danois  appel» 
lalfent  les  étrangers ,  marcha  vers  le  Northumberland  avec  tant  de  diligence, 
qu’il  força  les  rebelles  à  abandonner  Ethelvvard  &  à  le  chafler  de  leur  pays. 
Cette  révolte  des  Danois  leur  fit  perdre  plu/ieurs  places  de  la  Mercie ,  dont 
Edouard  fe  rendit  maître. 

Ethelvvard  qui  s’étoit  retiré  en  France  ,  obtint  un  puiflant  fecours  des  Nor¬ 
mands  ,  avec  lequel  il  fit  une  defcente  dans  le  pays  d’Eflex.  Les  Danois  a  fon 
arrivée  firent  une  diverfion  en  fa  faveur  en  fe  jettant  dans  la  Mercie.  Edouard 
qyant  promptement  raflemblé  fes  troupes,  marcha  contre  les  uns  &  les  autres, 
&  remporta  de  fi  grands  avantages  fur  eux  ,  qu’il  réduifit  les  Danois  à  recon- 
noître  fa  domination  &  à  relier  quelque  temps  tranquilles.  La  mort  d’Ethel- 
yvard  qui  fut  tué  dans  un  combat,  avoit  achevé  de  leur  faire  perdre  cou¬ 
rage,  les  avoit  déterminés  à  demander  la  paix.  Trois  ans  après  les  Danois 
recommencèrent  la  guerre  •,  mais  ils  eurent  bientôt  lieu  de  s’en  repentir. 
Outre  deux  batailles  qu’ils  perdirent  en  peu  de  temps ,  ils  furent  encore 
çntierement  chalfés  de  la  Mercie  ,  qu’Edouard  laifia  cependant  à  Ethelred 
fon  beau-frere ,  &  enfuite  à  Elflede  fa  fœur.  Après  la  mort  de  cette  Princefle 
il  réunit  la  Mercie  au  royaume  de  Weflex,  ne  voulut  point  en  laifler  la 
pofleflion  à  Elfvvine  fa  niece  ,  fille  unique  d’Elflede, 

Cependant  Edouard  profitant  des  avantages  continuels  qu’il  ayoit  fur  les 
Danois ,  les  pourfuivoit  fans  relâche  &  leur  enlevoit  tous  les  jours  du  terrein. 
Ceux  de  la  Mercie  &  d’Eftanglie  ne  pouvant  réfifter  aux  armes  viélorieufes  de 
çe  Prince,  le  reconnurent  pour  leur  Souverain , .&  ceux  du  Northumberland 
jre  tardèrent  pas  à  fuivre  leur  exemple.  Edouard  débarraflè  de  cette  guerre  qu’il 
venoit  de  terminer  fi  heureufement,  fe  vengea  des  Gallois  qui  avoient  donné 
du  fecours  aux  Danois.  Il  les  battit  plufieurs  lois,  &  ne  leur  accorda  la  paix 
qu’à  condition  qu’ils  payeroient  le  tribut  accoutumé.  Edouard  jouifloit  à 
Jcjnc  III ,  G 


Royaume 

d'Angleter¬ 

re. 


Edonard  I, 
fnrnommé 
l’Ancien. 


pIO. 


Royaume 

tj’Angleter- 

KF. 

Mort  d'E¬ 
douard. 

9*5 


Adelftan.' 


,o  INTRODUCTION  A  L’HISTOIRE 

peine  du  fi*  de  fes  via*,. 

quatre  ans.  ce  de  &  concubine ,  il  eut  trois  fils  s  fçavoir  Adelftan 

mee  Egvvme ,  qui  n  etoit  q  ron  pere  &  une  fille  nommée 

qui  fur  fon  fucceffeur ,  A  fi  r  :i  ut  dgux  fils  &  fix  filles.  Elfvvard 

Edithe  ou  Beatrix.  De  fa  fécond fon  pere-,  Edwin 
laîné  des  deux  Princes  mou  ut  J  ■  DeF  fa  troifiéme 

le  fécond  fut  prive  de  les  dro  >  £  fiUe$  Les  fieuf  fils  nommés  Edmond 

thrône  d’Angleterre ,  comme  on  le  verra  dans  la 
*U  mort  d’Elfvvard  fils  aîné 

très  fils  légitimes  de  ce  Prince  ,  ad  1  e  couvrjren[  le  défaut  de  fa 

fur  le  thrône.  Les  grandes  qua  ires  q  P  Confentement  du  Clergés 

nailTance,  &  lui  mirent  la  couronn -  fu ^ ^d““ntfent  le  complot  de  le 
de  la  Noblefle.  Cependant  que  qu  g  ^  conp pirati0n  fut  découverte,  & 
dépolfeder  8c  de  mettre  Edvvin  a  P  ’  ,  „  •  ç  Seigneur  proteftant  de 
Alfred  chef  des  Pape.  Le  Roi  y 

fon  innocence  ,  demanda  a  le  purg  P  j  £e  quelques  jours  apres 

confinât»  &  1»  mon  Le  Roi  dé- 

fon  ferment,  fut  regardee  comme  P  ,  contre  les  Danois  du  Nord  , 
livré  de  cet  ennemi,  fe  vit  oblige  de  marcher  «nrre^  ^  u  fe 

qui  avoient  fait  quelque  mouvem  ■  P  bientôt  rentrer  dans  le 

rendit  fur  les  frontières  du  Northumberhn  ,  da  la  paix }  &  donna 

devoir.  Adelftan  fatisfait  de  lem  °U/n  i  ieurs  R0is.  Après  la  mort  de 
Edithe  fa  faut  «  mariage  a  Snhric un  de  ^  *  en  priva 

ce  Prince  ,  Adelftan  fe  rendit  maure  de  tout  le  rvottnu  ^  £ ^  qX  ^ 

Anlaff  &  Godfnd  fils  de  Sithnc  •„  ?“?  ,  Irlande,  &  le  fécond  en 

deux  Princes;  mais  le  premier  s etc «  fauve  ^Irlande ^  ^ 

Ec°ffe  d’Alelto  AprS’lvokfiâi’t  d’mutL  tentatives  pour  fe  rendre  maître 
mains  d  Adelitan.  Apres  av  »  ■  j  Dfi-ate.  Las  de  mener  une 

Etats.  Il  n  eut  pas  de  pein  i  TsWrhumberland ,  tandis  que 

colTe,  &  ce  Prince  en  confluence  attaqua  U i  NorthumDetla  H 

Hoa  Roi  de  Galles  faifo  t  une "ion  de t  fon  cote.  **“*»»£  ^ 

pos  de  combattre  d  abord _  ce :  derme ^  &  P.U  devoit  payePt  à  l’Angleterre  » 

viétoire  complette  ,  &  ^ugment  q  pas  encore  reçu  le 

il  marcha  contre  le  Roi  d  Ecoffe.  Ce  i  rince  qu  d’Angleterre 

fecours  qu’il  artendoit  d  Irlande  ,  eman  a  ^P^^  v  fon  parti.  Rien  n’é- 

lui  accorda  volontiers  ^ns  e  pe  a  ,^-^r  d’avoir  quelques  obliga- 

Sun  Prince  qrfU  reçoit  càjme fin  .de^r 

«  Ifcours  d'un  ennemi  d’Edvvin.U 
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crut  ce  Prince  coupable  de  la  conjuration  d’Alfred ,  &  le  fit  mettre  dans  un 
vaifieau  fans  voile  &  fans  gouvernail.  Les  remords  qu’il  fentit  enfuite  le  por¬ 
tèrent  à  faire  divers  aétes  de  pénitence  (i). 

Cependant  Anlaff  qui  avoit  mis  dans  fon  parti  les  Irlandois ,  les  Gallois 
8c  les  Danois  du  Northumberland,  entra  dans  l’Humber  avec  une  Hotte  con- 
fiderable.  Il  n’eut  pas  de  peine  à  fe  rendre  maître  de  plufieurs  petites  villes; 
mais  il  fe  vit  arrêté  par  les  places  fortes  qu’il  rencontra  fur  fon  chemin. 
Adelftan  informé  de  ce  qui  fe  paffoit,  marcha  en  diligence  contre  les  re¬ 
belles  8c  leurs  alliés ,  8c  leur  livra  une  bataille  dont  il  remporta  tout  l’avan- 
tage.  Le  Roi  d’Ecolfe  fe  repentit  bientôt  du  parti  qu’il  avoit  pris ,  lorfqu’il 
vit  les  Anglois  en  pofiefiion  de  plufieurs  places  de  fes  Etats.  Adelftan  fe 
vengea  aum  des  Gallois  en  leur  impofant  un  tribut  plus  confiderable ,  8c 
retint  les  Northumbres  dans  une  dépendance  plus  étroite.  Il  battit  aulîl  les 
Bretons  de  Cornouaille  ,  8c  les  contraignit  de  fe  retirer  au-delà  de  la  riviere 
de  Tamer,  qui  fervit  de  bornes  aux  deux  nations.  Trois  ans  après  ces 
glorieufes  expéditions ,  ce  Prince  mourut  dans  la  quarante-fixiéme  année  de 
l'on  âge ,  après  un  régné  de  feize  ans.  Malmsbury  termine  fon  portrait  par 
ces  mots  :  Sa  vie  fut  courte  par  rapport  au  nombre  des  années  }  &  longue  fi 
l’on  confidere  fes  actions.  Ce  Prince  avoit  fait  traduire  l’Ecriture  fainte  en 
Saxon ,  qui  étoit  alors  la  langue  vulgaire  d’Angleterre. 

Adelftan  n’avoit  point  laiffé  d’enfans  ,  8c  par  confequent  le  thrône  appar- 
tenoit  à  Edmond,  qui  fe  trouvoit  alors  l’aîné  des  fils  légitimes  d’Edouard 
l’Ancien.  Anlaff  qui  après  fa  défaite  s’étoit  retiré  en  Irlande  ,  n’eut  pas  plutôt 
appris  l’élévation  d’Edmond,  qu’il  réfolut  de  profiter  de  la  jeuneffe  de  ce 
Souverain  pour  rentrer  en  poffeilion  du  Northumberland.  Les  fecours  qu’il 
reçut  d’Olaiis  Roi  de  Norvvege ,  le  mirent  en  état  de  faire  cette  entreprife , 
8c  il  parut  bientôt  dans  le  Northumberland  à  la  tête  d’une  armée  confide¬ 
rable.  Yorck  lui  ouvrit  fes  portes,  8c  la  plus  grande  partie  des  autres  villes 
imitèrent  leur  capitale.  Maître  du  Northumberland,  il  entra  dans  la  Mercie 
&  y  fit  plufieurs  conquêtes.  Edmond  qui  n’éroit  âgé  que  de  dix-fept  ou  dix- 
huit  ans,  ne  refta  pas  long-temps  dans  l’inaétion,  &  auflî-tôt  qu’il  eut  raf- 
femblé  fes  troupes  ,  il  marcha  vers  l’ennemi  à  deffein  de  lui  livrer  bataille  , 
quoique  fon  armée  fût  inferieure  en  nombre.  Le  combat  fe  donna  près  de 
Chefter  ,  &  la  nuit  feule  fépara  les  combattans  ,  fans  qu’aucun  des  deux 
partis  pût  s’attribuer  l’avantage  de  cette  journée.  On  étoit  réfolu  de  recom¬ 
mencer  l’aôtion  le  lendemain  ;  mais  les  Archevêques  de  Cantorbery  & 
d’Yorck  vinrent  à  bout  de  faire  ligner  un  traité  avant  la  pointe  du  jour. 
Edmond  céda  au  Roi  Danois  tout  le  pays  fitué  au  nord  de  Watling-ftreet. 
Cetoit  un  grand  chemin  que  les  Romains  avoient  fait  autrefois  depuis  le 
nord  du  pays  de  Galles  jufqu’à  l’extrémité  méridionale  du  pays  de  Kent,  8c 
qui  aboutiffbit  à  la  mer  (2).  Ainft  Anlaff  par  ce  traité  fe  vit  en  poffeflîon 
du  royaume  de  Northumberland,  qui  fe  trouvoit  plus  confiderable  qu’au- 
paravanr. 


Royaume 

d’Angleter¬ 

re. 


941. 


Edmond  ï. 


(1)  Malmsbury  qui  fait  mention  de  cette 
aétion  ,  n’y  ajoute  aucune  foi ,  à  caufe  de  la 
douceur  d’Adelftan  pour  fes  autres  freres  & 
foeurs.  Il  reconnoît  que  cette  biftojre  n’eft 


fondée  que  fur  quelques  anciennes  Balades. 
Huntingdon  parle  de  la  mort  d’Edvvin  fur 
la  mer,  comme  d’un  accident.  Tindal » 

(z)  Rapin-Thoyrasf 

G  ij 


A  • 


lu  vêts.  t^ette  -  „  •  à  fe  réVolter,  ocaïc  **««»*»  P°ur  -  , 

,  ’  j-  r^ncien  royaume  de  ueire  >'ipVft  entre  1  oncle  &  le 

RegînaU  flUd*  versTnU  pou'itobljr  la  «nqmK 

neveu  obligea  Edmond  a  marcher  vers  i ^  g^fion  qui  fe  ptefemou  de 
j,  n ,  ces  provinces.  Au  lieu  P  nouvoit  fans  beaucoup  de  peine, 

s’emparer  clu  Nor.humberland  comme  il  le  pouvo  ^  ^  ,  coa 

S1  A  S  -eu  U  S'forfa  en  même-temps  à  lui  prêter  fermenr 

de  fidelité,  &  à  recevoir  le  baptême.  ^  él  igné  de  leurs  frontier- 

deCes  deux  Princes  ne  -fÆSur  Cercle  &  le  Roi  de 
tes ,  qu’ils  fe  liguèrent  eijfemble  avec  venoit  de  Uut  rmpofer.  La  dt- 

Cumberland  ,  P°“  marcha”  rontre  les  rebelles ,  rendit  leurs  pro- 

lieence  avec  laquelle  Edmon  ,  l’Angleterre ,  ou  ils  ne  trou* 

jegts  inutiles ,  &  les  força  meme  d  ab«do bres  n|yant  plus  d’efperance  de 
'voient  plus  de  retraite  affuree.  les  Nor*u  &  lui  prêtèrent  fermen 

pouvoir  réfifter  à  Edmond  ,  fe  ‘ou“lr^ ,  ■  n[it  fuiet  de  fe  repentir  du  parti 
Se  fidelité.  Le  Roi  de  Cumberland  eu  1 r  tfl  donna  au  Roi 

le  quUfak dire^  quefquel  Historiens  que  dès  ce  temps-la  les  Rois 

étoient  vatfaux  des  Rois  d  j^v^tccmife  par  la  grandeur  de  fes  exploits  i 
La  réputation  qu  Edmond  setoit  acqu  P  »  pAh gleterre;  mais  en- 

lui  attirèrent  l’eftime  J  ^  /h  idée  de  « 

core  des  étrangers.  Le  R  ,  donner  du  fecours  aux  Danois  d  Ai 

Prince,  qu’il  refufa conftammen  Edmond  en  cherchant  à  étendre  les 

gleterre  qui  l’en  follicitoient  vlV^ins’attentif  à  procurer  le  bonheur  de  fes 
bornes  de  fes  Etats,  netol^F  d>un  prince  qui  travailloit  à  leur  faire 

fujets.  Us  ne  jouirent  p«  °V  ^F  f  vi£toire,  &  une  mort  tragique  les 
goûter  le  repos  qu  d  avott  acqms  par  ^  fi  cher>  £dmond  étoit  occupe 
Morttngî(1ue  'priva  d’un  Souverain  qui  eut  ^  brfqu’il  apperçut  un 

Admond.  \  folemnifer  une  fete  dans  ia  p  crimes.  Irrite  de  la  har- 

fcélerat  nommé  Leolf,  i,  &  de  s’affeoir  à  une  des  tab  es 

94  ‘  diefle  qu’il  avoir  de  fe  çrrfentei  .  fof  lui  &  le  trama  par  les 

dreffées  dans  la  falle  ou  ll  n?a1^  ’  i-tût  fon  poignard  dans  le  ven- 

£Tiîs£ïîï^  -  jgfsijfttanss: 

“  *n,“" 

peine  de  mort  contre  le  larcin*  empècha  de  fucceder  immédiate- 

F  La  jeune  (Te  des  enfans  d  Edmo  rP  .  monta  pur  le  throne  par  les 

Edr  ment  à  leur  pere ,  &  Noblefiè.  Les  Northumbres  qui  n  e- 

fuffrages  unanimes  du  Clera  plutôt  appris  la  mort  d  Edmond 

"L“  -  “ 


BÊ  L’UNIVERS.  Liv.  III.  Ch.  I. 


53 


ennemi  fi  redoutable  que  fon  prédéceffeur.  Ce  Prince  leur  fit  bientôt  con- 

noître  tout  ce  qu’ils  avoient  à  craindre  ,  &  la  diligence  avec  laquelle  il  pa-  Royaume 

rut  dans  leur  pays  les  allarma  tellement  ,  qu’ils  fongerent  plutôt  à  fe  fou-  u’Ancleter- 

xnettre  qu’à  fe  défendre.  Edred  après  avoir  puni  les  principaux  auteurs  de  la  RE‘ 

révolte ,  s’avança  vers  l’Ecoffe  pour  fe  venger  de  l’ingratitude  de  Macolm , 

qui  s’étoit  joint  aux  Northumbres.  Macolm  ne  fe  fentant  pas  en  état  de  ré- 

fifter  à  Edred ,  demanda  la  paix ,  8c  rendit  l’hommage  qu’il  devoir. 

La  foumilTion  des  Northumbres  n’étoit  que  fimuiée  ,  8c  ces  peuples  qui  ne 
pouvoient  Rapporter  la  domination  Angloife,  recommencèrent  bientôt  à  fe 
foulever.  Ils  rappellerent  Anlaff  &  lui  rendirent  la  couronne.  Cette  expédi¬ 
tion  fe  fit  avec  tant  de  fecret  8c  de  promptitude,  que  ce  Prince  étoit  déjà  maître 
d’une  grande  partie  du  pays ,  lorfqu’Edred  fe  trouva  en  état  de  marcher  con¬ 
tre  lui.  Tous  les  efforts  qu’il  fit  pour  l’en  chaffer  furent  inutiles,  8c.  Anlaff 
refta  en  poffeflion  du  royaume  du  Northumberland  ;  mais  fa  mauvaife  con¬ 
duite  obligea  fes  fujets  à  le  dépoffeder  de  nouveau ,  8c  à  mettre  fur  le  thrône 
un  autre  Roi  nommé  Eric.  Le  parti  qui  étoit  relié  attaché  aux  intérêts  d’An- 
laff  divifa  le  Northumberland  en  deux  faélions ,  8c  fournit  à  Edred  l’occa- 
fion  d’entrer  une  fécondé  fois  dans  ce  royaume.  Il  fe  lailïa  cependant  encore 
fléchir  aux  prières  des  Northumbres ,  8c  rétablit  Eric  fur  le  thrône ,  en  fe  con¬ 
tentant  de  leur  impofer  un  tribut.  Il  ne  tarda  pas  à  fe  repentir  de  fa  généro-  ^ 

fité  :  les  Danois  lui  drefferent  une  embufcade  comme  il  retournoit  dans  fes  954. 
Etats,  8c  attaquèrent  fon  arriere-garde  avec  tant  davantage,  que  fans  fa  va¬ 
leur  fon  armée  étoit  entièrement  défaite.  Irrité  d’une  telle  perfidie,  il  rentra 
dans  le  Northumberland  ,  dont  il  épargna  cependant  les  habitans.  Il  fupprima 
entièrement  la  royauté ,  8c  en  fit  une  province  où  il  établit  un  Gouverneur 
Anglois.  Il  mit  d’ailleurs  de  fortes  garnifons  dans  les  places,  &  par  ce  moyen 
il  f*orça  les  Northumbres  à  refter  en  repos. 

Edred  fatisfait  d’avoir  réuni  le  Northumberland  à  fes  Etats  8c  de  la  tran¬ 
quillité  qu’il  venoit  de  procurer  à  fes  peuples ,  fe  jetta  dans  la  dévotion ,  N; 
remit  fa  confcience  avec  le  maniement  des  affaires  entre  les  mains  de  Dunftan 
Abbé  de  Glafton.  Ce  Prince  mourut,  félon  Rapin-Thoyras ,  l’an  9 55 ,  après 
un  régné  d’environ  dix  ans  :  ce  qui  ne  peut  s’accorder  avec  le  commence¬ 
ment  de  fon  régné  ,  qu’il  place  l’an  948  ,  &  que  le  P.  Pàgi  a  mis  dans  l’année 
946.  Edred  laifla  deux  fils ,  fçavoir  Elfrid  8c  Bedfrid  qui  ne  lui  fuccede- 


rent  pas. 

Edwy  fils  aîné  d’Edmond ,  qui  avoir  été  privé  de  la  couronne  à  caufe  de  £<?.**. 
fon  extrême  jeunefle,  monta  fur  le  thrône  après  la  mort  d’Edred  Ion  oncle  (1).  — y;; 
Dunftan  perdit  bientôt  tout  le  crédit  qu’il  avoir  eu  fous  le  dernier  régné ,  &  ^  5 

vit  détruire  tout  ce  qu’il  avoir  fait  en  faveur  des  Moines.  Ils  furent  dé¬ 
pouillés  des  bénéfices  qu’ils  poffedoient,  &c  on  les  rendit  aux  Prêtres  fécu- 
liers  qu’on  en  avoit  privés  en  leur  faveur.  Les  vives  plaintes  que  les  Moines 
firent  en  cette  occafion ,  obligèrent  le  Roi  à  les  punir  8c  même  à  les  chaffer 
de  leurs  Monafteres.  Dunftan  fut  aufli  banni ,  8c  il  fe  retira  en  Flandres.  Les 
troubles  qui  arrivèrent  peu  de  temps  après  dans  le  royaume  furent  regardés 
comme  un  effet  de  la  conduite  du  Roi, 


(1)  Il  paroît  que  du  temps  des  Rois  Saxons 
la  fucccflion  à  la  couronne  dépendoit  abfo- 
lument  des  fuffrages  du  Cierge  de  !a  No- 


blelfe  ;  mais  qu’elle  étoit  due  âux  plus  pro¬ 
chains  héritiers  en  liens  direéle. 
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INTRODUCTION  A  L’HISTOIRE 

f  Roi  fe  mit  à  la  tête  des  mécontens  ,  &  engagea  les  Danois 

Edgar  frere  du  l’Eftanelie  à  prendre  fes  interets.  Edvvy  qui  ne 

du  Northumberland  &  d  g  ?  obU  ,  Abandonner  la  Mercie 

s’étoit  point  attendu  a  cette  revu  e ,  »  feld  royaume  de  Weftex, 

dont  fon  frere  s’etoit  e^FreV  d  Danois,  croient  réfolus  de  fe  donner 
Les  rebelles  -P*  f  larrons  ils  accordèrent  à  Edgar  le  titre 
de  STMeraeStyln  conçut  un  fr  grand  chagrrn .  qu’j  mourut  peu  de 

temps  aptes  , ‘'«J >  9  5  9-  ^  ae  pAngleterre  par  la  mort  de  fon  frere ,  qui 

Edgar  fe  vit  alors  leu \  •  cgntinuelle  dont  ce  Prince  fit  jouir  fes 

n’avort  point  furnom  le  Pacifique.  Cette  paix  ne  fut  point  le  fruit 

fujets,  lui  fi  .  contenir  les  peuples  dans  le  refpeét  par  fes  ar- 

bd  v'b'ibd...  "  TtSmulwâ  i  .  L..r  .  il  Vf; 

res  &  fit  rétablit  ceux  qui  ”“<Sers  furent  mis  à  lent  place.  Dunftan 
chaffes  des  monafteies  ,  &  |  ,  de  Worcefter  ,  &  quelque- 

qur  avoIt  “iPÎI’vint  Archevêque  de  Cantorbery.  &  fut  même  honore  de 

temps  aptes  ,de™'  ^wletetre  ,  avec  une  grande  autorité.  Edgar 

la  dignité  de  Légat  du  1  aPe  el ,  J?  {  mort  de  fon  frere,  mourut  dans  la 
après  un  régné  de  {e,lzc  *n(  â£e  q  iaifTa  de  fa  première  femme  un  Prince 
trente-deuxieme  année  de  f  g  •  ^  k  d  d>Elfride ,  femme  d  un  de 

KSX  &  les  faire  retomber 

penferent  en  venir  aux ^  do|lner  un  fucce(reur  à  Edgar  Les 

pas  moins  confiderable  loilquil  failli  (  ;  quqi  fût  exclu  & 

uns  étoient  portés  pour  Edouard  Je  les  amres  v  1  du  iet 

qu’on  mît  la  couronne  fut  la  «ete ^  Ethclred^  £  jeune  prince. 

l’emporta  par  le  crédit  de  D  »  T  rnmmenca  à  regner.  Dunftan  qui 

Edouard  ^profita^e  la  minorité  du  Roi  pour  travailler  * 

s’etoit  empare  de  la  re  ence  ,  P  d  bénéfices  qu’ils  avoient  acquis 

maintenir  les  Moines  dans  la  ) ou  fiance  ^bene^  ^  fuE  le 

fous  le  régné  precedent.  Il  y  av  ^  )  q^  q  <pElfride  fa  belle-mere , 
qufk  fir°atflta 'prS’d'un  château  oi.  elle  faifo.t  fa  réfidence.  Ce  Entre, 

monter  fur  le  thrône  ,  qui  na  1  t^m0-  a  un  regret  fenfible  de  la 

mais  qu’on  ne  pouvoir  Pas  lvV“P.r  Cm  corps  La  l’Eglife  de  Shaftsbury, 
mort  de  fon  freie ,  6v  h  P  nouvelles  invafions  des  Danois 

Le  tegne  de  ce  Pnnce  “  Soient  fart  aucune  entreprit, 

^flÂlèttrr  attaquèrent  cette  fr  du  côté  de  Soutfiampton  6c  de 
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Royaume 
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5?  5)i, 


Portland,  &c  commirent  des  défordres  affreux  dans  le  pays  des  environs. 

Ces  ravages  durèrent  pendant  les  dix  premières  années  du  régné  d’Ethel- 
red,  8c  ce  n’étoit  par-tout  que  meurtres,  incendies,  pillages  8c  autres  déf¬ 
lations,  qui  fe  renouvelloient  fans  ceffe.  Le  Roi,  d'un  naturel  timide  8c  fai¬ 
néant  ,  n’étoit  pas  en  état  de  remédier  à  tant  de  maux.  Il  lui  auroit  fallu  d’ail¬ 
leurs  une  flotte  confiderable  pour  combattre  les  Danois,  8c  les  empêcher  de 
débarquer  leurs  troupes.  Il  n’étoit  pas  aifé  de  les  attaquer  lorfqu’ils  étoient 
une  fois  fur  terre  ;  car  tantôt  ils  paroiffoient  d’un  côté ,  8c  tantôt  ils  en  ra- 
vageoient  un  autre  :  ils  étoient  de  plus  foutenus  par  les  Danois  d’Angleterre, 
qui  fe  joignoient  â  eux  pour  piller  les  Anglois. 

Les  Danois  étrangers  refterent  enfuite  deux  ans  fans  approcher  des  côtes 
d’Angleterre ,  8c  les  Anglois  commençoient  à  fe  flatter  que  ces  Pirates  avoient 
tourné  leurs  vues  d’un  autre  côté  ,  lorfqu’ils  reparurent  en  991  dans  le  Comté 
de  Suffolck.  Le  Duc  d’Eftanglie  marcha  pour  les  combattre  ;  mais  le  fuccès  ne 
répondit  point  à  fon  attente,  8c  fa  défaite  fut  caufe  de  la  déflation  entière 
des  provinces  voifines.  Ethelred  fe  voyant  hors  d’état  de  repouffer  ces  Pi¬ 
rates  ,  leur  donna  une  fomme  d’argent  pour  les  engager  à  fe  retirer.  Cette 
conduite  devint  funefte  à  l’Angleterre,  parce  qu’elle  engagea  d’autres  trou¬ 
pes  de  Danois  à  faire  des  defcentes  dans  cette  îfle  pour  en  retirer  le  même 
tribut.  En  effet  deux  ans  après  ils  parurent  fur  les  côtes  du  Nord  ,  8c  y  com¬ 
mirent  des  ravages  effroyables.  Le  Roi  qui  s’étoit  alors  déterminé  à  em¬ 
ployer  la  force  pour  repouffer  ces  nouveaux  ennemis ,  eut  l’imprudence  de 
confier  le  foin  de  fon  armée  à  trois  Seigneurs  qui  étoient  de  race  Danoife. 

La  lâcheté  de  ces  Généraux  ,  ou  plutôt  leur  trahifo n  ,  caufa  la  perte  de  cette 
armée. 

Les  fuccès  continuels  des  Danois  étrangers,  8c  l’immenfe  butin  qu’ils  Les  Rois  de 
remportoient  de  cette  ifle,  déterminèrent  Svenon  Roi  de  Dannemarck ,  8c  Je™™*51 
Olaiis  Roi  de  Norwege  ,  à  fe  rendre  en  Angleterre  avec  une  flotte  confide-  font  «ne  def- 
table.  Ils  entrèrent  dans  la  Tamife ,  8c  débarquèrent  leurs  troupes  dans  les  oOet^rr^  Ar‘" 
environs  de  Londres.  Les  tentatives  qu’ils  firent  pour  fe  rendre  maîtres  de  — — — — ‘ 
cette  place  ayant  été  inutiles ,  ils  allèrent  ravager  les  provinces  de  Kent ,  de 
Hant  8c  de  Suflex.  Ethelred  incapable  de  prendre  aucun  parti  raif  nnable  & 
courageux,  crut  devoir  acheter  la  paix  8c  la  tranquillité.  Les  deux  Rois  accep¬ 
tèrent  les  propofitions  qu’il  leur  fit  de  leur  délivrer  une  certaine  fomme  d’ar¬ 
gent,  8c  en  conféquence  ils  firent  ceffer  les  hoftilités.  Olaiis  reçut  même  le 
baptême,  à  la  follicitation  d’Ethelred  ,  8c  promit  de  ne  plus  troubler  l’An¬ 
gleterre. 

Svenon  qui  étoit  retourné  en  Dannemarck ,  avoit  laifle  une  flotte  à  Sou- 
thampton  ,  afin  de  forcer  les  Anglois  à  payer  la  fomme  dont  ils  étoient  con¬ 
venus.  Le  Général  Danois  voyant  que  les  Anglois  ne  fe  preffoient  pas  de  le 
fatisfaire  ,  mit  à  la  voile  comme  s’il  eût  eu  deffein  de  s’en  retourner  en  Dan¬ 
nemarck-,  mais  il  parut  tout  d’un  coup  à  l’embouchure  de  la  Saverne,  8c  mit 
tout  le  pays  de  Galles  à  feu  8c  à  fang.  Il  pénétra  enfuite  dans  la  province  de 
Dorfet ,  où  il  fit  le  même  ravage ,  malgré  les  troupes  qu’on  lui  oppofa.  La  ' 
guerre  que  le  Roi  de  France  faifoit  à  Richard  II.  Duc  de  Normandie,  obligea 
les  Danois  à  quitter  l’Angleterre  pour  aller  au  fecours  de  ce  Prince.  Le  calme 
que  leur  retraite  rendit  aux  Anglois  ne  fut  pas  de  longue  durée  ;  car  à  peine 
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.  eurenc-ils  rétabli  les  Sw*! 

RoïAUMr.  Angleterre  par  le  pays  de  laifTerent  par-tout  des  traces  de  leur 

des' provinces  de  Hant  &  de  fituation  des  plus  fâcheufes, 

fureur.  L'Angleterre  fe  les  provinces  méridio- 

Sc  dans  une  defolarron  qu  ne  P^ut  s  p  les  Danois  d'Angleterre 

nales  étoient  en  proie  aux  etra  g  abattlî  par  tant  de  revers,  propofa 

n  epargnoient  pas  celles  du  no  •  très-confiderable  ,  qui  fut  levée  par  le 

aux  Danois  de  leur  payer  une  Dane-gelt ,  ç’efU-dire  , 

moyen  d’une  taxe  à  laque  e  on  .  ^  ces  pirates  fe  retirèrent  alors  dans 
argent  des  Danois.  La  p  us  gr«.n  p  g  Angleterre  ,  où  ils  s’établi- 
leur  pays-,  mais  un  grand  d’attirer  de  nouvelles  trou» 

rent  aux  dépens  des  honteufe. 

pes  dans  leur  ifle ,  vivoient  avec  eux  veu/d’Elgive  ,  époufa  Emme 

.  Quelque-temps  apres  Et.he!^ed’  J  ,•  dans  l’efperance  qu’il  en  recevroit 
•  feeur  de4  Richard  IL  Duc  de  Normand delîein  de  faire  mat 
.  de  puiffans  fecours.  Ce  lut  alors  qri  avec  U  derniere  cruauté  :  on 

facrer  tous  les  Danois.  Ce  proje  _  .  ,  •  p  ^  faire  enterrer  les  femmes 

^^«^^'^senbptéfencett).  Consacre  fut 

exécuté  le  13  de  Novembre  io01’  nouvelle  ,  qu’il  réfolut  de  venger  la 
Syenon  n’eut  pas  plutôt  appris  ce  d’entreprendre  cette  expédition,  il 
mort  de  fa  fœur  &  de  fes  fujets.  Ava %  P f  dans  cet  endroit  qu’il 

aasna  Hugon  Gouverneur  de  Cornouaille  ,  &  ce  rut  a  ,{{  fé_ 

fit  fa  defeente.  Exceller  fut  la  [Jfbabitans  au  fil  de  l’épée.  U  traita 

duifit  eu  cendres,  apres  en  avoir  p v  u  fa.  çar  il  n’avoit  aucun 
avec  la  même  rigueur  tous  ^  par  Alfrick  Duc 

defiein  de  faire  des  conquêtes.  La  J  fans  combattre  ,  par  la  trahifon 

de  Mercie  ,  que  le  rvoi  avoir  outra  ,  alla  pa(Ter  l’hyver 

du  Général.  Svenon  après  avorr  rava|U„e.p^d,  £  ^  [em ^  en  et 

en  Dannemarck.  Auffi-tot  que  . .  par-tout  des  marques  de  fa 

i,  débarqua  fes  troupes  ®  l'EftangHe  .  qui  k.  refté 

fureur  de  fa  vengeance.  anoife  fit  d’inutiles  efforts  pour  arrêter 

fidele  au  Roi,  quoique  de  ra^el nTfurvint  alors  obligea  les  Danois  à  fe 
les  progrès  de  Svenon.  La  famine  q  tardèrent  pas  à  reparoître 

rembarquer  &  à  retourner  Lr  fureïr, 

en  Angleterre  ,  le  pays  de  Kent  p  ••  0it  des  flottes-,  mais  tous  ces 

Ethelred  cependant  levqit  les  Seigneurs 

moyens  devenoient  inutiles  par  *  r  e  bes  CTrands  avantages  qu’ils  rem» 

Anglois,  dont  les  Danois  fçurent  profiter  Le  ga f  ^  We(pex  , 

portèrent  les  rendirent  maîtres  de  1 EitangUe ,  ue  p  1  dans 

&  naénae  de  la  ville  de  reffousce  que  d'offrir 

fes  provinces  que  la  vdle  de  Londves  ^  &  ici 

que  des  Danois  établis  en  Angleterre  depuis 
l’irruption  de  Svenon,  . 


Vengeance  île 
Svenon. 


(0  II  paroît  difficile  de  croire  que  tous  les 
Danois  furent  compris  dans  ce  maffacre ,  & 
fur-tout  ceux  du  Northumbcrland  5  mars 
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Svenon  eft 
proclamé  Roi 
d’Angleterre. 
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<3e  1  argent  aux  Danois.  La  fomme  qu’il  leur  donna  en  cette  occafion ,  fut 
plus  conlîderable  qu’aucune  de  celles  qu’ils  avoient  reçues  jufqu’alors  -,  mais  on 
eroit  trop  heureux  de  trouver  un  moyen  de  fe  délivrer  de  ces  barbares.  Cette 
tranquillité  qu’on  avoit  achetée  fi  cher,  ne  dura  que  jufqu’à  l’an  1015.  Sve¬ 
non  reparut  de  nouveau  avec  une  nombreufe  flotte  fur  l’Humber ,  8c  comme 
il  ne  trouva  pas  grande  réfiftance  ,  il  s’empara  bientôt  de  tout  le  Northum- 
berland ,  de  1  Eftanglie  8c  de  toutes  les  provinces  fituées  au  nord  de  Watling- 
ftreet.  Il  laifia  Canut  fon  fils  pour  commander  dans  le  pays  qu’il  venoit  de 
conquérir ,  8c  s  avança  dans  la  Mercie  méridionale.  Il  fe  préfenta  d’abord  de¬ 
vant  Londres  ;  mais  cette  tentative  n’ayant  pas  réufli ,  il  alla  ravager  la  parti® 
occidentale  de  Weflex.  Cependant  Ethelred  qui  ne  fe  croyoit  point  en  fu¬ 
reté  dans  Londres,  fe  retira  en  Normandie  avec  toute  fa  famille.  La  ville  de 
Londres  n  ayant  plus  d’efperance  de  pouvoir  réfifter  après  la  retraite  de  fon 
Souverain  ,  fe  fournit  à  Svenon  ,  qui  fut  proclamé  Roi  d’Angleterre.  Le  régné 
de  ce  Prince  ne  fut  pas  d’un  an  tout  entier ,  8c  fa  mort  arrivée  fi  prompte- 
pient,  a  fait  foupçonner  à  quelques-uns  qu’il  avoit  été  empoifonné ,  quoique 
d  autres  aflurent  que  cette  mort  fut  naturelle.  Il  avoit  impofé  aux  Anglois  une 
taxe  confiderable  pour  payer  les  troupes  qui  lui  avoient  aidé  à  faire  la  con¬ 
quête  de  l’Angleterre. 

Les  Anglois  fatigués  du  joug  des  Danois,  rappellerent  Ethelred,  8c  lui  RétabüfTement 
prêtèrent  un  nouveau  ferment  de  fidelité.  Us  le  rangèrent  fous  fes  ordres  d’Ethdred. 
avec  tant  de  zele  8c  de  promptitude ,  qu’il  fe  vit  bientôt  à  la  tête  d’une 
puiflante  armee.  Au  lieu  de  marcher  contre  les  Danois,  qui  avoient  élu  pour 
Roi  Canut  fils  de  Svenon ,  il  employa  fes  troupes  à  punir  les  habitans  de 
Lindfey ,  dont  il  avoit  fujet  de  fe  plaindre ,  parce  qu’ils  avoient  fourni  des 
chevaux  à  fes  ennemis,  8c  qu’ils  avoient  même  formé  le  deffein  de  fe  joindre 
a  eux  pour  ravager  le  pays.  Il  fe  difpofa  enfuite  à  attaquer  les  Danois  -,  mais 
Canut  qui  avoit  appris  que  Harald  fon  frere  vouloit  s’emparer  du  thrône  de 
Dannemarck  ,  fit  embarquer  fes  troupes  8c  repafla  la  mer.  Avant  fon  départ 
il  avoit  fait  couper  les  pieds  8c  les  mains  aux  otages  qu’il  avoit  en  fon  pou¬ 
voir  ,  8c  les  laifla  ainfi  mutilés  fur  le  rivage. 

Ethelred  croyant  n’avoir  plus  rien  à  redouter  de  la  part  des  Danois,  ac¬ 
cabla  fes  fujets  d’impôts  exceflifs ,  8c  par  cette  conduite  imprudente  il  excita 
les  murmures  des  Grands  8c  du  peuple.  Son  avarice  le  porta  à  faire  aiïàflîner 
deux  Seigneurs  Danois  cpii  avoient  toujours  été  fort  attachés  à  fes  intérêts. 

Cependant  Canut  qui  s’étoit  mis  en  pofleflion  du  royaume  de  Dannemarck, 
avoit  équipé  une  nombreufe  flotte ,  8c  était  arrivé  au  port  de  Sandwich. 

Ethelred  que  la  crainte  empêchoit  de  fe  mettre  à  la  tête  de  fes  troupes,  en 
donna  le  commandement  à  Edmond  fon  fils  8c  au  Duc  de  Mercie  Ion  gen¬ 
dre.  La  trahifon  de  ce  dernier  facilita  les  conquêtes  de  Canut,  8c  rendit 
inutiles  la  valeur  8c  la  prudence  d’Edmond.  Les  Anglois  mécontents  de  la 
çonduite  de  leur  Souverain ,  profitèrent  de  la  trifte  fituation  où  étoient  les 
affaires  de  ce  Prince ,  pour  fe  foumettre  aux  Danois.  Ces  étrangers  étoient 
déjà  maîtres  de  la  Mercie ,  &  ils  fe  difpofoient  à  attaquer  Ethelred  dans  la 
province  de  W effex.  Edpiond  fit  alors  de  vains  efforts  pour  engager  fon  pere 
3,  fe  mettre  à  la  tête  de  fes  troupes.  Ce  Prince  qui  craignoit  qu’on  ne  le 
Jivrat  aux  Danois,  perfiftoit  à  relier  dans  Londres,  8c  cette  obftination  fut 
Jome  III,  '  pj 
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X  C  M nerfa  Edmond  ralfembla  auffi-tôt  une  nouvelle  ar 
caufe  que  larmee  fe  diiper  •  commandement-,  mais  à  peine  eut-il 

royaume  még  }  &  força  fon  pere  a  en  j*®nd  ,  •  itadon  u  route  de  Londres.  Les  Me» 
P.ANGLETER-  pam  au  camp,  quil  répara  e  P  p  ^  ^  Roi ,  fe  retirèrent  dans  leur 
ciens  qui  ne  vouloient  pas  f0dde  pour  réfifter  aux  Danois,  paffa 

province.  Edmond  fe  trouvant  a  P  .  ^  vinces  qui  étoient  dans  le 

clans  le  Northumberland  ,  ou  ^^qaLs  dans  le  Weflêx, 

parti  des  ennemis.  Canut  apms  a  ^d^ea  Edmond  à  abandonner  le 

marcha  au  fecours  des  Northumb  e  , ,  »  d’infpirer  à  fon  pere  des  fen- 

pays.  U  fe  rendit  à  Londres  &  tac  îa  *  du  alors  Sur  ces  entrefaites  Ethel- 

Si-  ilétoi\?gé  S 

red  fut  attaque  d  une  maladie  V  ^  année  de  fon  regne.  Il  avoit 

- - -  cinquante  ans  ,  &  etoit  dans  la  v  ^  Aldeftan  mort  jeune, 

l°l6-  époufé  en  premières  noces  Elgive ,  dont  il  eut  ^  u  eu[  d.Emme  fc 

Edwy ,  &  trois  filles ,  Edouard  8c  une  fille  nommée  Goda , 

funiommé  cû-  qui  avoir  donne  des  preuves  e  1  ”  '  de  parne  de  ceux  qui  avoiem  aban- 
,c  de  fer.  qu’ils  avoient  de  ai ,  engagea  la  plu ;  »  P  .  f  fous  fes  ordres  :  ce 

donné  fon  pere  ,  à  venir  lui  çreter  ferment  &  a  le  rang  d.ache. 

qui  le  mit  en  état  de  faire  .“f Angleterre  ,  réfolut  de  s’emparer  de  Lon- 
ver  promptement  la  conquête  de  1  g  AnAois.  Le  courage  des 

dtes ,  qu’il  regardoit  comme  la  principale  force  d«  Ang^  «J,  la 

habitans  fauva  trois  fois  cette  ville,  en  a  ““  fur  la  défenfive  : 

fecoutir.  Le  Roi  d’Angleterre  ne  fe  tint  pas  long  ““/•  &  l'armée  Da- 

dans  l’efpace  d’un  an  il  livra  cinq  a|jal  .  derniere  fans  la  trahifon  du 
noife  auroit  été  entièrement  défaite  dans  la  de  i  du  combat.  La 

Comte  de  Mercre  qui 

Ct6Tde!ereffourees  dans,  l’affedion  ’^^ob  p^dut 

temps  à  la  tete  d  une  atmee  u  us  n°nj  .  S  |  balança  cependant 
Canut  qui  s’étoit  avance  a  deffein  de  u ^  livrer  co  >  f  différend 
à  engager  la  bataille.  Edmond  lui  fit  abrspro^rde^.  d’une 

par  un  duel-,  mais  Canut  refufa  le  d.f  ’  feroit  du  côté  d’Ed- 

complexion  foible  &  dune  petite  tai  e  ,  Confentoit  à  faire  un  ac~ 

mond  qui  étoit  fort  &  robufte.  Il  declar i  alors  qui  auroit  déliré 

commodément,  fi  Edmond  vou  oit  a  p  >  de  fuivre  l’avis  des 

terminer  la  querelle  par  la  voie  armes,  Jj^ue,  &  les  deux  Rois 

Seigneurs  qui  fouhaitoient  la  paix.  e  Le  WelTex  ,  c’eft-à-dire,  le 

vISSU*  partagèrent  entr’eux  les  provinces  M*tf**%  Londres ,  &  une  partie  de 

iancien’roy^um^d’EiTex  .  fut  affigné  d  Edmond.  Canut  eut  pour  fon  partage 

le  royaume7  de  Mercie  ,  l’Eftanglie  &  d ['orfqu’il  foralÉiffiné  par 

Edmond  jouiffoit  d  peine  du  fruit  de  fes  travaux  o  q  ^ 

J2*  "  fon  beau  frère  le  Comte  de  Merae.  Ce  Se.gue «  «  .  g  ^  &  fidie. 

— - -  des  deux  Rois  ne  lui  devint  taule,  oc  qun  ne  y  r 
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La  mort  d’Edmond  fut  vengée  quelques  années  après  par  Canut,  qui  fit  cou¬ 
per  la  tète  au  Comte  de  Mercie ,  8c  qui  la  fit  mettre  au  haut  de  la  tour  de 
Londres ,  pour  dégager  la  parole  qu’il  lui  avoit  donnée  de  l’élever  au-dejfus  des 
autres  Seigneurs  du  Royaume.  Edmond  laifla  deux  fils  d’Algithe  fa  femme , 
Edmond  8c  Edouard,  qui  furent  dépouillés  des  Etats  de  leur  pere  par  Canut, 
qui  les  obligea  d’aller  chercher  un  afyle  à  la  Cour  de  Salomon  Roi  de  Hon¬ 
grie.  Edmond  époufa  une  des  filles  de  ce  Prince  ,  8c  mourut  peu  de  temps 
apres.  Edouard  epoufa  la  fœur  du  même  Roi ,  8c  en  eut  cinq  enfans.  Il  fut 
rappellé  en  Angleterre  l’an  1057  ,  par  Edouard  III. 

Canut  n’avoit  aucun  droit  fur  le  royaume  de  Welfex ,  qui  devoit  légiti¬ 
mement  appartenir  aux  enfans  d’Edmond.  Ces  Princes  qui  étoient  fort  jeu¬ 
nes  ,  etoient  alors  en  Normandie  avec  les  freres  de  leur  pere.  Canut  profitant 
de  leur  abfence  8c  de  la  foibleffe  de  leur  âge ,  trouva  moyen  de  forcer  les 
Anglois  à  lui  accorder  leurs  fuffrages ,  &  à  le  proclamer  Roi  de  toute  l’An¬ 
gleterre.  Lorfqu’il  fut  couronné ,  il  partagea  l’Angleterre  en  quatre  gouverne- 
mens ,  fçavoir,  la  Mercie  ,  le  Northumberland  ,  l’Eftanglie ,  8c  le  Welfex.  Ce 
Prince  qui  cherchoit  a  s  affermir  fur  le  throne  qu’il  venoit  d’ufurper,  em- 
■ploya  deux  moyens  efficaces  pour  s’y  maintenir.  Ce  fut  d’abord  en  gagnant 
l’affeétion  de  fes  nouveaux  fujets ,  &  en  fécond  lieu  en  faifant  périr3  fous 
diiferens  prétextes  ceux  dont  il  croyoit  avoir  quelque  chofe  à  redouter.  Il 
permit  aux  Anglois  de  vivre  félon  leurs  loix,  8c  déclara  qu’il  ne  mettoit  au¬ 
cune  différence  entr’eux  8c  les  Danois.  La  fatisfaélion  que  les  peuples  témoi- 
gnoient  de  vivre  fous  fon  gouvernement ,  ne  délivroit  pas  ce  Prince  de  la 
crainte  que  lui  caufoit  le  fejour  des  fils  d’Edmond  en  Normandie.  Il  avoit 
toujours  lieu  d  appréhender  qu’il  ne  fe  fît  quelque  mouvement  en  leur  fa¬ 
veur  ,  &  ces  idées  le  portèrent  à  former  le  deffein  de  les  faire  périr.  Comme 
il  ne  pouvoit  executer  ce  projet  à  la  vue  des  Anglois  ,  il  chargea  un  Seigneur 
de  les  conduire  en  Dannemarck  fous  prétexte  de  les  faire  voyager.  L’huma¬ 
nité  empêcha  ce  Seigneur  d’exécuter  des  ordres  fi  barbares.  U  conduifit  ces 
jeunes  Princes  à  la  Cour  du  Roi  de  Suede,  &  lui  découvrit  les  intentions 
de  Canut.  Le  Roi  de  Suede  qui  ne  vouloir  pas  fe  brouiller  avec  ce  Prince ,  les 
envoya  à  Salomon  Roi  de  Hongrie,  8c  l’engagea  à  prendre  foin  de  leur 
éducation. 

Les  deux  fils  d’Ethelred  ne  lui  cauferent  pas  moins  d’inquiétude.  Il  les 
bannit  tous  deux  de  fes  Etats  ;  mais  quelque-temps  après  il  rappella  le  pre¬ 
mier  8c  le  fit  mourir.  Il  crut  fe  mettre  à  l’abri  des  entreprifes  d’Alfred  & 
d  Edouard  freres  d’Edmond ,  en  époufant  Emme  veuve  d’Ethelred  8c  fœur 
de  Richard  II.  Duc  de  Normandie.  Il  fit  même  inferer  dans  le  contrat  de  ma- 
nage  ,  que  les  enfans  qui  naîtraient  d’elle  feraient  reconnus  pour  héritiers  de  ■ 
la  couronne  d’Angleterre.  Cette  claufe  qui  ôtoit  à  la  famille  d’Ethefied  l’ef- 
perance  de  monter  fur  le  thrône ,  irrita  Alfred  8c  Edouard  :  leur  courroux  fut 
jmpuiffant ,  8c  Canut  relia  tranquille  poffeffeur  de  l’Angleterre. 

La  guerre  que  les  Danois  faifoient  contre  les  Vandales  obligea  Canut  a 
paffer  en  Dannemarck;  mais  à  peine  fut-elle  terminée  (1)  qu’il  retourna  en 
Angleterre  ,  où  il  fit  confirmer  les  loix  Danoifes,  qui  depuis  quelque-temps 
croient  obfervées  dans  une  partie  du  royaume  8c  fur-tout  dans  le  Northum- 
(1)  On  en  fera  mention  dans  lhiftoire  de  Dannemarck. 
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Dannemarck,  afin  de  repouffer  les  q  4  è  il  répara  fés  pertes 

expédition  ne  fut  point  4^1»  fut  Olaüs  Roi  de  ce 

par  la  polTefllon  du  royaume  de  Norwege,  qu  P  ,  -  vivre 

pays.  Son  ambition  fe  trouvant  ^s  W^te  ’pifL  &Yu/MonVes.  Il 
Sans  la  dévotion,  &  fit  beaucoup  e i  i  d|s  marques  de  fa  libéralité. 

entreprit  aufli  le  voyage  de  Rom  en(.ore  quelques  années  dans 

Il  retourna  enfuite  dans  fes  Etats,  y  pan  iot6,  qui  étoit  la  dix- 

des  exercices  continuels  de  evot*°n'  •  •  connoître  fon  humilité , 

neuvième  de  fon  régné.  On  «g>n»un  q*  ^  ^  ^  flatterie.  „  Un 

£c  jufqu’à  quel  point  les  cour  1  P  quelques-uns  de  ceux 

*  jour  qu’il  fe  promenoir  fur  leur"  louanges ,  &  ne 

„  qui  l’accompagnoient ,  lele voient  iq  ,  P  comparer  à  Dieu  meme. 

„  craignoient  pas  de  pouffer  leur  a  \  *  f  -  fentir  leUr  extravagance 

9,  Indigné  de  ces  éloges  outres ,  voulant  leur^  le  fable  en 

„  &  leur  impiété ,  il  fe  fit  apporter  un  fi. ege  3  &  s  etan  P  ^  ^  marée 

«  un  endroit  qui  devoir  etre  biento  ^  paroles:  O  mer ,  tu  dépens 

«  montoit,  il  fe  tourna  vers  la  mer  &  lu  commande  de  ne  pas  avancer 

»  de  moi ,  &  cette  terre  m  appartient  .  j  *  kds  de  ton  maître.  Après 

»  davantage  de  mon  cote  3<x  de  ne  pas  m  P  mème  endroit,  comme 

»  avoir  ainfi  parlé ,  il  demeura  quelque-temps  affis  eUe  s’avan- 

■»  s’il  eût  attendu  que  la  mer  e«ca^  « p^  lâches  flatteurs ,  que  le 
»  çoit  toujours  ,  il  en  prit  occafion  de  «mont ^  ^  ^  &  k 

W  titre  de  Maître  &  àe  Seigneur  napp  q  ne  voulut  plus  porter  la 

„  mer  obéilfent.  On  dit  que  deptus  ce  moment  il  1  dans  l’Eglife  de 

,  couronne  ,  &  qu’il  la  fit  mettre  fur  a  te^d  un  cruci^  a  £  ^ 

«  Winchefter  (1).  “  Canut  laiffa  troi  .  n  étoit  pas  légitime. 

Il  donna  la  Norvvege  à  2  Canut  ouWdr-Canüt 

le  royale  Je  Dannemarck.  Gunilde  «pt 

étoit  du  même  lit ,  ep°“A  1 E£p  de  grands  troubles.  Les  Anglors 

Banni  I.  r«f  Les  dermeres  volontés  du  Rot  cauletent  ^  g  déferait  la  cou- 

nomme  l'ieiia  youloient  qu  on  fulvit  la  clau  D’un  autre côté  les  Danois  préten- 

"""•  -  tonne  aux  enfans  dEmme  de  Normandie.  D  »n  autre  cote  ^  ^ 

doienr  qu’on  devait  exécuter  le  tefti atoent  de  Canut.  H  ^  par_ 

parédes*réforsde  fon  p«e^oi  dFAngletPrre  par  tes  Merciens.  Ceux^du 

WelTex  refuferent  de  le  reconnaître :  ,  &  J™"™1  ^e°“eTi  fur  préju- 
Canut.  Ce  Prince  était  alors  en  ^  ^  dans  le  Weffex ,  fe 

Stü  SrsStï  «  y,1-  -  ““ 

perdre  à  Harald.  Elle  ^"'V^^’L^^foir  plus  d’ombrage  au 

de  fie  venir  Alfred  6e  Edouard  fes  fils 
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■qu'elle  avoit  eus  d’Ethelred.  Harald  y  confentit ,  8c  les  deux  Princes  paruren1- 
en  Angleterre,  où  ils  furent  reçus  avec  joie  de  tous  ceux  qui  avoient  le  coeur 
Anglois.  Goodvvin  pénétra  bientôt  les  defleins  d’Etnme,  &  engagea  le  Roi  à 
faire  périr  les  Princes;  Harald  les  manda  à  la  Cour  fous  prétexte  de  les  voir 
avant  qu’ils  retournalfent  en  Normandie  5  car  il  feignoit  de  croire  qu’ils  ne 
dévoient  pas  faire  un  long  féjour  en  Angleterre.  Erame  qui  fcrupçonnoit  la 
mauvaife  volonté  du  Roi ,  envoya  feulement  Alfred,  fe  Hattant  qu’Harald  ne 
pourrait  fe  déterminer  à  faire  périr  l’un  fans  l’autre.  Elle  fut  cependant  trom¬ 
pée  ,  Sc  Alfred  fut  enfermé  dans  un  monaftere,.  après  qu’on  lui  eut  crevé  les 
yeux.  Il  mourut  peu  de  temps  après  ou  de  chagrin,  ou  par  les  artifices  de 
Goodvvin,  comme  dn  le  foupçonna  (1).  Edouard  informé  du  malheur  arrivé 
à  fon  frere  ,  repalfa  promptement  en  Normandie.  Emme  fa  mere  ayant  reçu 
ordre  peu  de  temps  après  de  fortir  d’Angleterre,,  alla  chercher  un  afyle  au¬ 
près  de  Baudouin  Comte  de  Flandres,  qui  lui  donna  la  ville  de  Bruges  pour 
y  faire  fon  féjour. 

Cependant  Hardi-Canut  qui  fongeoit  à  recouvrer  par  les  armes  le  royaume 
de  Weffex  que  fon  frere  lui  avoit  enlevé ,  fe  rendit  auprès  de  fa  mere  pour 
travailler  aux  moyens  d’exécuter  cette  entreprife.  La  mort  d’Harald  arrivée 
dans  ces  circonftances  _,  leva  des  difficultés  qu’il  auroit  eu  beaucoup  de  peine 
à  applanir.  Harald  fut  furnommé  Pied  de  lievre  3  parce  qu’il  avoit  un  pied 
velu ,  ou  ,  félon  d’autres ,  à  caufe  qu’il  aimoit  toujours  à  aller  à  pied ,  8c  qu’il 
étoit  très-leger  à  la  courfe. 

Auffi-tôt  que  Canut  eut  appris  la  mort  de  fon  frere ,  il  fe  rendit  en  dili¬ 
gence  en  Angleterre ,  ou  il  fut  reçu  avec  de  grandes  démonlfrations  de  joie 
par  les  Anglois  8c  par  les  Danois.  À  peine  fut-il  fur  le  thrône  ,  qu’il  fit  détefrer 
le  corps  de  fon  frere,  8c  ordonna  qu’il  fût  jetté  dans  la  Tamifie.  Cette  aétion 
de  cruauté  indifpofa  fes  fujets  contre  lui  ;  mais  les  impôts  exceffifs  qu’il  mit 
fur  les  peuples  achevèrent  de  le  rendre  odieux,  8c  cauferent  quelque  fédi- 
tion.  Ce  Prince  qui  paffioit  les  jours  &  les  nuits  dans  la  débauche ,  mourut 
fubitement  dans  la  troifiéme  année  de  fon  régné;  Sa  mort  caufa  une  grande 
joie  -,  &  Jean  Roux  de  Warvvick  rapporte  quatre  cent  ans  après ,  que  ce  jour 
étoit  célébré  par  les  Anglois  comme  un  jour  de  fête.  Le  furnom  de  Hardi  qui 
lui  avoit  été  donné ,  n’étoit  pas  pour  défigner  fon  courage  -,  mais  il  avoit  rap¬ 
port  à  fa  conftitution  forte  8c  robufte.  Les  Hiftoriens  Latins  ont  rendu  ce  mot 
par  celui  de  durus ,  8c  non  pas  par  celui  d ’audaxi 

Après  la  mort  de  Hardi-Canut  qui  ne  lailToit  point  d’enfans,  il  fe  troü- 
Voit  naturellement  plufieurs  concurrens  au  thrône.  Outre  Svenon  Roi  de 
Norvvege  &  frere  du  feu  Roi ,  Edouard  fils  d’Ethelred  II.  &c  Edouard  fils 
d’Edmond  Côte  de  fer,  pouvoient  fe  difputer  mutuellement  la  couronne, 
quoiqu’elle  appartînt  plus  légitimement  à  ce  dernier.  Edouard  fils  d’Ethelred 
profita  de  l’abfence  du  Prince  Danois ,  8c  de  celle  de  fon  neveu  qui  étoit  en 
Hongrie,  pour  s’emparer  de  la  couronne  d’Angleterre.  Il  en  fut  redevable  à 
la  puilfance  8c  au  crédit  de  Goodvvin ,  qu’il  étoit  venu  à  bout  de  mettre 
dans  fes  intérêts  en  promettant  d’époufer  Edithe  fille  de  ce  Seigneur.  Demis 


Royaume 

D’ANeLtlER- 

R£. 


Garnît  lî.  Orf- 
Hardi-Caniit. 

io'3$n 


Edouard  Îlî. 

furnoftrné  le 
Coüfdienr, 

IO42,, 


(x)  Quelques  Hiftoriens  prétendent  qu’Ha¬ 
rald  écrivit  une  lettre  fous  le  nom  d’Emme , 


pour  inviter  Alfred  &  Edouard  à  fe  rendre  en 


Angleterre, 
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. ,  ,  ,  ,  '  Rn;  d’Ancleterre  ,  il  n’eft  plus  fait  mention  des 

- -  qu  Edouard  eut  ete  Pr  *•  pon  ^  j’^tre  furpris  du  filence 

«Angeeier-  ?anp“S  ‘  On  fçail  que  les  Danois  occupoient  prefque  feuls  toutes  les 

provinces  feptentnona  a  ^  u^étoic  donc  pas  facile  de  détruire  une 

uuffi  grand  nombre  qi  en  Angleterre ,  &  cette  révolution  ne 

nation  qui  s  Cependant  les 

pouvoir  etre  q*  quel  hazard  les  Danois  perdirent  tout- 

Ecn vains  nous  laiffent  g  P.  ^  >Edouard>  Le  maffacre  de  ces  peu- 

à-coup  leur  puiffance  fou  Dannemarck,  femble  deftitué  de  tout  fon¬ 
des ,  rapporte  par  ^  ^  Anglois,  à  1  exception 

ïïl,™ ,f  t™  «•■•* 

^flfc^SSSssSttt 

r  i£tsrrss.%  .«  «  — £tf,  5  js 

sstfr  ürttîçp*.  Ss-i-jfs 

staâsîB  S 

_ taSrÇjsSjrStt 

ae  fe  4^ 

SiÈSapalï 

alfembïée  qu’il  convoqua  à  ce  fujetj  mais  ce  Seigneur  ayant  rerufv  de  f 
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rendre,  fut  banni  du  royaume,  &  privé  des  charges  que  lui  &  fes  enfans 
polfedoient.  Les  fecours  que  le  Comte  de  Flandres  lui  fournit,  le  mirent  R°YAUÎvIE 
en  état  d’inquietter  le  Roi  &  d’obliger  ce  Prince  à  le  rétablir  dans  tous  les  D  Angüïir- 
emplois  qu’il  avoit  eus  auparavant.  Ri' 

Ce  fut  après  cette  réconciliation  que  Guillaume  Duc  de  Normandie  fe 
rendit  à  la  Cour  d’Edouard,  qui  failit  cette  occafion  pour  lui  témoigner  la 
reconnoilfance  qu’il  confervoit  de  tout  ce  que  ce  Prince  avoit  fait  pour  lui. 

On  prétend  qu’il  lui  fit  une  promelfe  verbale  de  le  déclarer  fon  héritier  & 
fon  fuccelfeur  :  d’autres  aflurent  qu’il  lui  remit  entre  les  mains  un  teftament 
par  lequel  il  lui  lailfoit  la  couronne  d’Angleterre.  Ce  fait  n’eft  pas  encore  bien 
éclairci  dans  les  Hiftoriens ,  qui  fe  trouvent  en  oppofition  les  uns  contre  les 
autres ,  &  la  plus  grande  partie  même  foutiennent  que  ce  teftament  eft  fup- 
pofé.  Cependant  la  puilfance  de  Goodvvin  étoit  montée  à  un  tel  degré  qu’elle 
auroit  pû  devenir  funefte  pour  le  Roi ,  fi  une  mort  fubite  n’eût  pas  délivré 
Edouard  d’un  ennemi  dont  il  avoit  tant  à  craindre.  Je  pafte  fous  filence  les 
circonfiances  de  cette  mort,  parce  quelles  ne  paroi  fient  appuyées  fur  aucun 
fondement  folide.  Harald  fils  aine  de  ce  Seigneur  lui  fucceda  dans  toutes  fes 
charges ,  &  trouva  moyen  par  fa  douceur  &  les  maniérés  affables,  de  mettre 
dans  fes  interets  les  Grands  &  le  peuple.  Il  tâcha  en  même-temps  de  gagner  ■  ■  ■ 

1  amitié  du  Roi  par  fon  refpeét  &  par  fa  foumilîion.  Jufqu’alors  le  Roi  n’a-  1054, 

voir  eu  aucune  guerre  avec  fes  voifins  ;  mais  l’entreprife  de  Macbeth  roi  d’E-  * 

Colle,  furie  petit  royaume  de  Cumberland,  obligea  Edouard  d’envoyer  une 

armee  contre  lui.  Sivvard  à  qui  il  en  avoit  donné  le  commandement,  battit 

le  Roi  d’Ecoffe  &  le  força  à  retourner  dans  fes  Etats. 

Edouard  delivre  de  cette  guerre,  n’en  étoit  cependant  pas  plus  tranquille  y 
&  il  ne  pouvoir  s’empêcher  de  redouter  la  famille  de  Goodvvin,  à  laquelle 
par  une  politique  mal-entendue  il  donnoit  les  places  les  plus  confiderableS 
de  l’Etat.  S’étant  néanmoins  apperçu  que  les  peuples  fongeoient  â  reconnoître 
Harald  pour  fon  fuccelfeur,  il  prit  la  réfolution  de  faire  venir  de  Hongrie 
Edouard  fon  neveu.  Ce  jeune  Prince  fut  â  peine  arrivé  en  Angleterre  qu’il  y 
mourut ,  lailfant  fes  droits  à  Edgar  fon  fils  fiirnommé  Athelïng .  Harald  lentit 
alors  renaître  fes  efperances,  &  fongea  à  prendre  des  mefures  pour  monter 
fur  le  thrône.  Avant  que  d’exécuter  fon  delfein,  il  prelfa  le  Roi  de  lui  rendre 
fon  frere  &  fon  neveu  ,  que  Goodvvin  lui  avoit  donnés  en  otage.  Le  Roi  qui 
n’étoit  pas  déterminé  à  le  fatisfaire ,  lui  déclara  qu’il  falloit  S’adrelfer  au  Duc 
de  Normandie  entre  les  mains  duquel  ils  étoient.  Harald  fe  mit  aulîi-tôt 
en  mer  pour  fe  rendre  à  la  Cour  de  Guillaume  ;  mais  une  violente  tempête  le 
pouffa  fur  les  côtes  de  Picardie ,  5c  il  fut  arrêté  dans  un  port  du  comté  de 
Ponthieu  ou  il  avoit  relâché.  Guillaume  informé  de  fa  détention ,  obligea  le 
Comte  â  lui  rendre  fon  prifonnier,  qui  devenu  libre ,  alla  en  Normandie.  Le 
Duc  balança  qùelque-temps  fur  le  parti  qu’il  devoit  prendre  à  l'égard  de  Ha¬ 
rald.  Il  n’ignoroit  pas  les  delfeins  que  ce  Seigneur  avoit  fur  le  thrône  d’An¬ 
gleterre  ,  &  fon  grand  crédit  auprès  du  peuple.  En  confequence  il  prit  la  ré¬ 
folution  ou  de  l’arrêter ,  ou  de  le  mettre  dans  fes  intérêts,  parce  qu’il  le  reear- 
doit  comme  feul  capable  de  faire  réulfir  le  projet  qu’il  avoit  formé  de  fg 
faire  reconnoître  fuccelfeur  d’Edouard  ;  mais  l’un  &  l’autre  parti  paroilfoient 
également  dangereux.  Il  fe  détermina  cependant  au  dernier,  &  prit  toutes 
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.  >•  i  nérefTaires  pour  engager  Harald  à  féconder  forç. 

e.m^X.'Tnui  «,'dit  fon  neveu,  &  promit  de  conduire  lui-même  fon  frété 

brfquil  Pa(^r°^n  fes  véritables  intentions,  ne  fut  pas  plutôt 

Harald  qu: a  s  fegfaire  des  partifans.  La  viftoire  qu’il  remporta  fur 

rTi^  &  le  calme  qu’il  rétablit  dans  le  Northumberland,  en  fe  déclarant 
les  Gallois ,  &  j?  £  ,  q  f  dont  la  rigUeur  avoir  forcé  les  Northumbres 

même  contre  Tofton  ^  “e"e  ».  ,,  «•  g  les  An°iois  avoient  conçue 

à  la  révolte  la  fucceflion  au  thrôAe, 

pour  lui.  Edouard  ne  f  g  j>  vieP  q  bâtir  des  Eglifes  &  des  Monafteres. 

U  f  S?  ofoit  àUSre  la  dédicace  de  l’Eglife  de  Weftminfter  lorfqu’il  fut  atta- 
qu^ d’une  maladie  dont  il  mountt ’  “  d  femoh^e  fin 

SS.  cent  ans  aotês  fa  mort ,  par  Alexan¬ 
dre  111.  innocent  IV.  donna  une  bulle  pour  en (  celebrer  h  to.  ^  _ 

Edgat-Atheling  petit-neveu  ^  c6té  &  pafffc_ 

times  droits  a  la  couronne  >  n  5  ,  ,  a  anrès  la  mort  d’E- 

tion  des  Anglois.  Il  en  prohta  PQ^  s  el^Ppr^  pjuc  de  Normandie.  Les 

douard,  &  pour  empecher  les  peuples  de  longe  a  Les  uns  . 

Hiftoriens  fe  trouvent  extrêmement  partages  au  fuje  p^'l’ Archevêque 

tendent  qu’il  fut  élu  d’une  von c 

d’Yorck-,  d’autres  au  contraire  ^émonie  du  couronnement, 

à  le  reconnoitre,  &  meme  qui  g ,?  ces  differens  Eliftoriens  n’ont  eu 

Pautte  ,  fe  f ^  enfe>“de  plus  en  plus  à  gagner  laffedion 
mis^  conjures  pour  fa  pe  »  d  P^R  ôtsk  en  faifant  rendre  la  juftice  avec 
de  fes  fujets ,  en  «tant  u  P  m  g  Pu  n’ignoroit  pas  les  difpofitions  des 
toute  1  exactitude  potable.  q  p  nu’il  ne  nouvoit  monter  fur  le 

Anglois  pour  leur  nouveau  °^la  ’&P  ?ui  falloir  en  conféquence  une 
thrSne  d’Angleterre  que  par  la  tore i  C.  qu .  tu  ^  ^  NoAandie  ré¬ 
armée  conhtlerable  pour  tenter  c  j  .  .  j  |e  ficfies  particuliers  Se 

fuferent  de  le  féconder  .^X^5faiS?î^«<lontL»oi.befi»m 
quelques  Fr—fin 'ST  Baudouin  V.  Comte  de  Flandres  , 

pour  "n?  e.7^X  de  Philippe  ï.  Roi  de  France,  fit  tout  ce  qu.)  put  pour 
chargé  de  la  tineiie  ae  rr  •>  utQ-t  Das  de  la  politique  de  la 

détourner  Guillaume  de  fon  Jt  davinirPnt  fi  puiffans.  Guillaume 

Cour  de  Fiance  que  rife  l’avoit  fait  approuver  par  le  Pape , 

’  -e  bannière  bénite  6c  une  bulle  d'in- 


ïntrulphe,  dans  l'hiftoirc  du  monafterc  de 
Droyland,  alFure  le  contraire  par  ces  mots: 
juiliemmum  Comitem  Normanmæ....  jm 
■fie  in  regnum  Angli<$  voce  ftabilt  Jan- 


civit.  Edouard  déclara  d'une  voix  ferme, 
qu’il  vouloit  que  Guillaume  Corilte  de  No*.- 
mandie  lui  fuccedâc  au  royaume  d’Angle- 
terre, 


m&i  l .iag  v-gœ x- lœssata* 
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veftiture(i).  Harald  perfuadé  que  le  Duc  de  Normandie  differeroit  l’exécu¬ 
tion  de  fes  defleins  jufqu’au  printemps,  congédia  fes  troupes  &  défarma  fa 
flotte  après  l’équinoxe  d’automne.  La  dépenfe  qu’il  étoit  obligé  de  faire  pour 
foutemr  un  armement  fl  conflderable ,  l’avoit  obligé  de  lever  quelques  impôts 
fur  fes  fujets  ;  mais  l'envie  de  les  foulager  le  porta  à  licentier  fon  armée. 

Il  ne  fut  pas  long-temps  à  fe  repentir  de  cette  conduite  imprudente  -,  car  a 
peine  fes  troupes  commençoient-elles  à  fe  difliper,  que  le  Roi  de  Norvvege 
accompagné  de  Tofton ,  parut  fur  la  Thyne  avec  une  flotte  de  500  voiles.  Ha¬ 
rald  furpris  de  cette  invafion ,  raflembla  fon  armée  en  diligence  8c  marcha  contre 
fes  ennemis,  qui  avoient  déjà  fait  de  grands  ravages  fur  les  frontières  du 
Northumberland ,  &  qui  s’étoient  déjà  emparés  d’Yorck.  Harald  s’avança 
avec  tant  de  promptitude ,  qu’il  les  joignit  au  pont  de  Stamfort  fur  la  ri¬ 
vière  de  Darvvent,  un  peu  au-deflous  d’Yorck.  Il  les  attaqua  malgré  l’avan¬ 
tage  du  polie  qu’ils  occupoient,  8c  remporta  fur  eux  une  victoire  complette, 
qui  lui  fut  difputée  depuis  fept  heures  du  matin  jufqu’à  trois  heures  après 
midi.  Le  Roi  de  Norvvege  8c  Tofton  furent  tués  dans  ce  combat.  Harald  fe 
réferva  pour  lui  feul  tout  le  butin  qui  étoit  immenfe ,  ce  qui  mécontenta 
les  troupes  entre  lefquelles  il  devoit  être  partagé  félon  la  coutume. 

Cependant  Guillaume  qui  étoit  parti  de  Saint-Valéry  fur  la  fin  du  mois 
de  Septembre,  étoit  arrivé  à  Pevenfey  (  aujourd’hui  Pemfey  )  dans  la  province 
de  Suflex.  Aufli-tôt  qu’il  fut  débarqué  il  fit  bâtir  un  fort  pour  favorifer  fa 
retraite  en  cas  de  néceflité.  Quelques-uns  prétendent  cependant  qu’il  ren¬ 
voya  fa  flotte  en  Normandie,  &  même  d’autres  afflirent  qu’il  la  fit  brûler 
pour  ôter  à  fes  foldats  toute  efperance  de  retour.  Guillaume  s’étant  avancé 
jufqu’à  Haftings  ,  publia  un  manifefte  par  lequel  il  expliquoit  les  raifons  qui 
l’avoient  déterminé  à  pafler  en  Angleterre.  Ces  raifons  étoient ,  i°.  De  ven¬ 
ger  la  mort  d’Alfred  frere  du  Roi  Edouard.  z°.  De  rétablir  Robert  Archevê¬ 
que  de  Cantorbery ,  qui  avoit  été  chafle  de  fon  fiége  fous  le  régné  précèdent. 
50.  D’offrir  du  fecours  aux  Anglois  contre  Harald,  qu’il  traitoit  d’ufurpateur. 
Çes  motifs  n’étoient  que  fpécieux ,  8c  il  netoit  pas  difficile  de  pénétrer  les 
intentions  de  Guillaume.  Harald  averti  de  la  defcente  des  Normans,  fe 
hâta  d’aller  à  leur  rencontre ,  &  fe  rendit  d’abord  à  Londres  pour  y  faire  la 
revue  de  fon  armée.  Pendant  qu’il  étoit  dans  cette  ville,  le  Duc  de  Nor¬ 
mandie  lui  envoya  des  Ambafladeurs  pour  le  fommer  de  lui  céder  la  cou¬ 
ronne.  Harald  qui  avoit  eu  de  la  peine  à  fupporter  la  hauteur  avec  laquelle  les 
Miniftres  de  Guillaume  avoient  parlé,  envoya  à  fon  tour  une  Ambaflade  à 
fon  ennemi  pour  le  menacer  &  l’infulter.  Il  s’avança  enfuite  à  deffein  de 
livrer  bataille ,  malgré  les  confeils  de  Gurth  fon  frere  qui  étoit  d’avis  de 
temporifer ,  perfuadé  que  les  Normans  auroient  beaucoup  de  peine  à  pafler 
l’hyver  dans  un  pays  où  ils  n’avoient  ni  places  ni  vivres.  Harald  n’écoutant 
que  fa  valeur ,  fe  dtfpofa  à  attaquer  l’armée  ennemie  ;  mais  comme  on  étoit 
prêt  à  en  venir  aux  mains ,  Guillaume  qui  redoutoit  peut-être  alors  le  fort 
d’une  bataille  ,  fit  faire  au  Roi  quatre  propofitions  :  fçavoir ,  de  lui  céder  la 
couronne  d’Angleterre  comme  il  s’y  étoit  engagé  par  ferment ,  ou  de  lui  en 
faire  hommage ,  s’il  n’aimoit  mieux  remettre  leurs  différends  au  jugement 
du  Pape  ,  bu  les  décider  par  un  combat  fingiilier.  Harald  refufa  toutes  ces 

il)  Le  P.  d’Orléans. 

Tome  HL  I 
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profitions ,  dont  il  ne 

combat.  11  fa  long  &  fanglant  pa  la  valent  =  P  J  les  combattant 

aucun  ne  put  gagner  du  terrern  fi ttl  autre.  La ^  d-  coup  de 

fans  que  la  victoire  fe  tut  et  ’  J  commencèrent  a  lâcher  pied, 

(lèche.  Les  Anglors  perdirent  alors  contage  carnage.  Cet 

Les  Normans  les  pourfin «renr  v.vemer »  *  . mta™ f[eres  ayant  été 
événement  fe  pafla  le  14  ’  .Ju  les  fit  Rendre  fans  rançon  à  leur  mère .  c 
trouvés  parmi  les  morts  3  .  r_:pnr  été  tués  clans  cette  bataille* 

permit  aux  Anglois  d  enterrer  ceuxqm  a  ^  Qn  ignore  le  nom ,  il 

Harald  avoit  eu  deux  emm  *  P  ^agnus  qui  fe  retirèrent  en 

eut  trois  fils  :  fçavoir  Edmond  ,  Goodvvm  f(^me  ,  le  fit  pere  de 

Irlande  .après  la  mort  de  leur  pe^JéWo^  ^  encore  enfant  a  la 

Zt  dffon  petÇe  d^Jx  ^ >  <| 

R°Ladviaohé  que  Guillaume  avoit  remportée  for  le» 

mSSTu  ment  confternés ,  qu’ils  étoient  paie  voulurent  enga- 

Tnerant.  Qr  fnr  Pn  vain  cuie  plulieurs  Seign  •  r _ r.,illqnme  nrofitant  de 


ment  confternés ,  qu’ils  étoient  ^  la  pFatne  voulurent  enga- 

conquérant.  _  ^  ce  fut  en  vam  que  plufieurs  Seig  ArLlîna.  Guillaume  profitant  de 

ger  le  peuple  à  mettre  fur  le  thro'ne  Edgar  AtKeli  g.  rendit 

fa  confufion  où  le  royaume  fe  trouv  Jevam  Londres  -,  mais  il  connut 

maître  en  peu  de  jours.  Il  fe  Pr^P“^“r  de  cette  place.  Il  pnt  donc 
bientôt  qu’il  ne  lui  eroit  pas  couper  les  vivres  à  cette  ville-  Les  ia- 

le  parti  de  ravager  les  environs  L  &  [  s  Magiftrats  prêtèrent  fer- 

bitans  effrayés  confenc.rent  enfin  a  lfrS.nn»«nt  pour  leur  Sou¬ 
vent  de  fidelité  au  Duc  de  Normandie  &. :  e  tfab«d  de  refufer  -, 

verain.  On  lui  offrit  enfmce  ^ZTovSé 'P«  Archevêque  d’Yorçk  , 
mais  il  l’accepta  bientôt  apres.  Il  tut  .d/confemoient  i  reconnoitre 

qui  demanda  aux  Anglois  g  Cette  cérémonie  lui  fut  plus 

pour  leut  Rot  Guillaume  Duc  de  No andt fot  informé 
avantageufe  que  le  gain  de  ^ems^ba.^  ,  &  toutes  ks  provinces 

cle  fon  couronnement,  P  ,  ,  i  ^  regarder  comme  leur  Roi 

de  l’Angleterre  ne  firent  plus  de  difficulté  de^l «  9  temerilite,& 

légitima  Enfin  le  &cces ^  de'la  fadUté' avec  laquelle  il  sétoit 
Guillaume  lui-meme  a  du  être  eto  les  Romains ,  les  Saxons  & 

ffÊsrcïSSiWB  a — — *  j-“ 

troupes,  &  donna  1  autre  aux  L^lue  j  - n  en£  des  fommes  conlide- 

recut^des  Villes  &  des  Communautés  lui  à  Rome  l’éten- 

rables ,  &  remplacèrent  les  dons tendoit  au  Saint  Siège.  Re~ 
dart  du  dernier  Roi ,  comme  un  homm  H  ^  officiers  de  fes  troupes 
folu  de  gagner  l’affection  des  An  ^  Je  douceur,  &  donna  un  edit 
de  traiter  îes  habitans  du  pays  ec  'eJ|'°^  aViieacs,  Toutes  les  marques 
pat  lequel  il  confit moit  aux  peuples  tous  leurs  p.ivi  g 
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de  foumiffion  qu’il  recevoit  de  fes  nouveaux  fujets  n ’étoient  pas  encore  ca¬ 
pables  de  le  raifurer ,  ôc  il  crut  devoir  prendre  des  précautions  pour  les  em¬ 
pêcher  de  fecouer  le  joug.  Il  commença  par  quitter  la  ville  de  Londres  dont 
la  fidélité  lui  étoir  fufpeéte  ,  ôc  fixa  fon  féjour  à  Bearking  :  il  mit  aufli  de 
fortes  garnifons  dans  plufieurs  places ,  afin  de  tenir  les  Anglois  dans  la  fou¬ 
miffion  Ôc  la  crainte.  Pour  immortalifer  la  viétoire  qu’il  avoir  remportée  fur 
Harald  ,  il  fit  jetter  les  fondements  d’une  Eglife  ôc  d’une  Abbaye  dans  le  lieu 
même  où  ce  Prince  avoit  été  tué,  L’Eglife  fut  dédiée  à  S.  Martin ,  ôc  l’Abbaye 
porta  le  nom  de  la  Bataille. 

Guillaume  voyant  que  tout  étoit  tranquille  en  Angleterre  ÔC  que  les  peu¬ 
ples  paroilfoient  contents  de  fa  domination ,  réfolut  de  faire  un  voyage  en 
Normandie  ,  où  il  mena  plufieurs  Seigneurs  Anglois  qui  lui  étoient  fufpeéts. 
Odon  fon  frere  Evêque  de  Bayeux,  ôc  Guillaume  Fitz-Osberne  qu’il  avoit 
nommé  Regent  du  royaume,  traitèrent  les  Anglois  avec  tant  deféverité,  que 
les  peuples  de  Kent  fe  virent  contraints  de  prendre  les  armes  pour  fe  dé¬ 
livrer  de  leur  tyrannie.  La  punition  des  rebelles  n’empêcha  pas  un  Seigneur 
Anglois  nommé  Edrick,  de  fe  foulever  dans  la  province  de  Hereford,  ôc  de 
faire  périr  tous  les  Normans  qui  tombèrent  entre  fes  mains.  Ces  mouve- 
rnens  obligèrent  le  Roi  de  repalfer  en  Angleterre ,  où  fa  préfence  rendit  le 
calme  ;  mais  elle  ne  lui  rendit  point  l’affection  de  fes  fujets ,  qui  commen¬ 
cèrent  à  s’appercevoir  que  le  gouvernement  de  ce  Prince  ne  leur  feroit  pas 
favorable.  Ce  Roi  défiant  &  févere ,  loin  de  travailler  à  détruire  ces  mau- 
vaifes  opinions,  tint  à  l’égard  des  Anglois  une  conduite  qui  ne  fervit  qu’à  les 
irriter.  Guillaume  trop  prévenu  pour  les  Normans  ,  refufoit  d’écouter  les 
plaintes  des  Anglois  ,  ou  négligeoit  de  leur  rendre  juftice.  Ainfi  la  confiance 
entre  le  Roi  ôc  fes  nouveaux  fujets  fut  bientôt  rompue  ,  ôc  Guillaume  ne  fon- 
gea  plus  qu’à  employer  toutes  fortes  de  moyens  pour  fe  maintenir  fur  le 
thrône. 

Comme  il  manquoit  d’argent  pour  récompenfer  les  troupes  qui  l’avoient 
aidé  à  la  conquête  de  l’Angleterre,  il  renouvella  la  taxe  du  Dane-gelt  qu’E- 
douard  avoit  abolie ,  ôc  qui  retraçoit  aux  Anglois  le  joug  que  les  Danois  leur 
avoient  impofé.  Ce  procédé  acheva  d’irriter  les  efprits ,  ôc  la  rébellion  com¬ 
mença  dans  les  provinces  occidentales.  Les  habitans  d’Excefter  levèrent  les 
premiers  l’étendart  de  la  révolte  ,  en  refufant  de  prêter  ferment  au  Roi  &  de 
recevoir  garnifon  Normande.  Guillaume  obligé  de  faire  le  fiége  de  cette  ville, 
malgré  la  rigueur  de  l’hiver ,  le  prelfa  fi  vivement,  que  les  habitans  fe  virent 
contraints  d’avoir  recours  à  la  clémence  du  vainqueur. 

Les  fommes  que  le  Roi  avoit  tirées  du  Dane-gelt ,  étoient  plus  que  fuffi- 
fantes  pour  payer  fes  dettes-,  mais  ce  Prince  croyant  devoir  les  garder  pour 
les  befoins  qui  pourraient  furvenir,  chercha  d’autres  moyens  pour  en  amaffer 
de  nouvelles.  Il  confifqua  les  biens  des  Anglois  qui  avoient  porté  les  armes 
pour  Harald ,  ôc  donna  leurs  terres  aux  Normans  qui  l’avoient  fuivi.  Les  Anglois 
irrités  de  l’injuftice  de  Guillaume  ,  fongerent  dès-lors  à  fe  délivrer  de  la  tyran¬ 
nie.  Edwin  Comte  de  Chefter  ,  ôc  Morkard  fon  frere  Comte  de  Northumber- 
land  fe  mirent  à  la  tête  des  rebelles ,  &  firent  bientôt  appréhender  à  Guillaume 
que  la  rébellion  ne  devînt  générale.  Le  Roi  prévint  le  danger  qui  le  menaçoit, 
p>r  la  diligence  qu’il  fit  ôc  par  les  autres  précautions  qu’il  crut  devoir  prendre. 
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— Les  rebelles  déconcertés,  fe  renJ'e^  fairefgrace.nU  rigiew  dont  il  ufa  à 
royaume  je  fa  politique  jugea  a  Pl°Pos  {  arana  nombre  de  citadelles  qu’il  fit  bâtir 
i’Angleter-  pé  a  aes  moins  coupables ,  et  6  je  la  terreur  aux  Anglois  &. 

“*  dans  différens  endroits  du  pays,  en  Ecoffe  avec  le  Prince 

fur- tout  à  Edwin  &  à  Morkaid J  a^^uel  qnqulétude  au  Roi ,  &  lui 
Edgar.  La  retraite  de  ces  S^gneu  q  ^  ü  pnt  alors  toutes 

fit  craindre  qu’ils  ne  formaffen tquelqi ^PJ  ^  ^  entreprifes  ,  &  pour 

les  mefures  poffibles  Pour  iques  mouvemens.  Il  leur  ota  toutes  leurs 

empêcher  les  Anglois  de  fai  q  d  .  è$  huit  heures  du  foir;  le  Ion 

armes ,  &  leur  détendit  d  avoi  de  la  lm  ^  averti(roit  J’obéir  aux  ordres 

- —  J  une  cloche  qu’on  appeUoit  le  fi  honteufe  ,  témoignèrent  leur 

du  Prince.  Les  Anglois  las  d  leurs  aftions.  U  ne  fe  paffoit  point 

mécontentement  par  leurs  murmure  P  a{faflinés  dans  les  bois  ou  dans 
de  jour  qu’on  ne  trouvât  quelques  N  refponfable  la  Centaine  la  plus 

les  chemins  ,  ce  qui  obligea  le  comrniie.  ,  ^  .  v 

prochaine  du  lieu  ou  laéhon  amoi  :  cte  c  ellerent  les  Danois  a 

P  Les  Northumbres  moins  patiens  que  meJ.  laFflFtte  qui  devoit  paffer 

leur  fecours.  Pendant  que  Svenon  metto  er  le  Northumberland  un 

en  Angleterre  ,  Guillaume  envoyoït  Pour  g  belles  le  furprirent  à  Durham 
Seigneur  Norman  appellé  Robert  La  flotte 

&  fefirent  périr  avec  fept  cen “  Ses  s’emprefferent  d’aller  au-devant 
Danoife  ne  tarda  pas  a  patoitre ,  .  |toit  à  la  tete  des  Danois , 

d’elle.  Osborne  frété  du  Roi  de  Da  fl-ger  Yorck.  Le  feu  que  lesNor- 

n’eut  pas  plutôt  fait  fa  defcente  qu  H  aUa  ^  une  Je  partie  de 

mans  mirent  au  fauxbourg  de  cette  Pf  : f  Jont  la  garmfon  fut  paffee 
U  ville  ,  facilita  aux  Danois  la  p «fe  de  U  le?  Danois  crut  de- 

au  fil  de  l’épée.  Guillaume  avant  que  ^  ü  offnt  enfmte  une 

voir  appaifer  les  Anglois  pa  q  q  t  acceptée  ,  fe  retira  avec  fa  flotte. 

femme  confiderable  a  °sbo,m?  ’  Jano  J  fe  virent  expofés  à  la  colere  du  Roi , 

Les  Northumbres  abandonnes  Aes  ’  le  Northumberland  avec  la 

qui  après  s’être  rendu  main re  d' *>«*,  rav* ^ traité  avec  moins  de  rigueur, 
derniere  cruauté.  Le  refte  des  Ang  o^  P  leurs  Baronnies  &  de 

Il  leur  ôta  toutes  leurs  Marges  les  ^  dlftribuer  aux  Nor- 

rous  les  fiefs  qu’üs  tenoient  de  ^^fifivi  PC’eft  de  ces  étrangers  qu’eft 
mans  8c  aux  autres  étrangers  q«i  •  font  aujourd’hui  les  plus  diftin- 

venue  une  grande  partie  pas^même  le  Clergé,  8c  l’obligea  a  four¬ 
guées  dans  le  royaume.  Il  n  epai  P  qifi  murmurèrent,  ou  qui 

nir  &  à  loger  un  certain  nomlne  de  «on, de  leurs  bénéfices ,  qu’on 
prétendirent  avoir  droit  d  exemption  de  nouvelles  révoltes,  dont 

donna  aux  Normans.  Ce.s ,  n  "  pAbbé  de  S.  Alban,  &  par  les  Eveques  de 
les  nrincipales  furent  excitees  par  i  AbDe  a’aooaifer  tous  ces  trou- 

DurC  L  de  Hereford.  le  Northurn- 

bles,  dont  Macolm  avoir  profite  pour  fa  réfolut  de  porter  la 

berland  -,  &  il  n’eut  pas  plutôt  Macolm  avoir  fart  dans 

g„erre  dans  l'Ecoffe  pour  fe  venger  dans  fes  Etats  un  un¬ 
ies  provinces  du  nord.  Ce  Prince  ne  v  P  a,.  fMK  un  traite  que 

neini  auffi  dangereux  que  le  Roi  d  Angleterre ,  pi  P 

Guillaume  accepta. 
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Ce  n’étoit  pas  feulement  en  Angleterre  que  Guillaume  étoit  obligé  d’avoir 
continuellement  les  armes  à  la  main  ;  les  entrepnfes  de  Fouques  Comte  d  An-  d’Angleter- 
jou,  de  Hoël  Duc  de  Bretagne ,  &  la  révolte  des  Manceaux,  obligèrent  ce  REa 
Prince  à  paflfer  en  Normandie.  U  y  conduifit  une  armée  d’Anglois  ,  n’ayant  pas 
voulu  dégarnir  le  pays  de  troupes  Normandes,  dans  la  crainte  que  les  peuples 
ne  profitaient  de  fon  abfence  pour  fe  foulever.  Il  fe  vengea  d’abord  des 
Manceaux  en  ravageant  leur  pays ,  &c  paffa  enfuite  en  Bretagne  où  il  fit  le 
fiége  de  Dol,  pour  forcer  le  Duc  de  Bretagne  à  lui  rendre  hommage.  Phi¬ 
lippe  I.  Roi  de  France  ,  embraffa  les  intérêts  de  Hoël ,  &  envoya  des  troupes 
au  fecours  de  Dol.  Guillaume  leva  aufli-tôt  le  fiége  -,  mais  fon  arriere-garde 
fut  battue  ,  &  il  perdit  une  grande  partie  de  fes  foldats  avec  tout  fon  ba¬ 
gage.  Cette  guerre  fut  terminée  par  un  traité  qui  fe  fit  entre  les  deux  Mo¬ 
narques.  Quelques  Hiftoriens  ont  prétendu  que  Robert  fils  aîné  de  Guillaume , 
étoit  l’auteur  fecret  de  la  révolte  des  Manceaux,  &  qu’il  avoir  fait  agir  le  Duc  de 
Bretagne  ,  le  Comte  d’Anjou  &  le  Roi  de  France ,  pour  obliger  Ion  pere  à  lui 
céder"  le  duché  de  Normandie  &  le  comté  du  Maine ,  &  à  fe  contenter  du 
royaume  d’Angleterre.  En  effet  la  conduite  que  ce  Prince  tint  quelques  années 
après  avec  fon  pere ,  femble  juftifier  ce  que  les  Hiftoriens  ont  avance  a  ce  fujet. 

Cependant  il  s’étoit  formé  en  Angleterre  une  nouvelle  confpiration  contre 
le  Roi ,  &  elle  étoit  d’autant  plus  dangereufe  que  les  Seigneurs  Normans  en 
étoient  les  auteurs.  Waltehoff  Seigneur  Anglois  qui  etoit  d  abord  entre  dans 
ce  projet,  s’en  repentit  bientôt,  &  alla  trouver  le  Roi  pour  lui  faire  part  de  ce 
qui  fe  tramoit  contre  lui.  Le  Roi  lui  pardonna  en  apparence ,  &C  fe  difpofa  a 
paffer  promptement  en  Angleterre.  Sa  préfence  ny  etoit  déjà  plus  necelîaire  y 
car  l’Evêque  de  Bayeux  qui  gouvernoit  le  royaume ,  avoit  dilhpe  le  complot, 

&  les  chefs  avoient  été  affez  heureux  pour  fe  fauver  en  Dannemârck.  Guil¬ 
laume  de  retour  dans  fes  Etats,  traita  avec  rigueur  tous  ceux  qui  furent  foup- 
çonnés  d’avoir  trempé  dans  la  conjuration ,  &  il  fit  meme  trancher  la  tete  a. 

Waltehoff,  quoiqu’il  lui  eût  déjà  accordé  le  pardon  de  cette  faute.  Guillaume 
fe  fervit  de  cette  occafion  pour  maltraiter  les  Anglois,  qui  cependant  avoient 
refufé  d’entrer  dans  la  conjuration;  &  c’eft  à  ce  temps  que  Guillaume  de 
Malmsbury ,  Hiftorien  Norman ,  fixe  l 'époque  de  la  fervitude  des  Anglois. 

Le  Roi  jouiffoit  enfin  de  quelque  tranquillité ,  lorfque  la  révolte  de  Robert  \o~j~ 
fon  fils  aîné  l’obligea  de  fe  mettre  à  la  tête  de  fes  troupes.  Ce  jeune  Prince 
excité  par  fon  ambition,  fongeoit  toujours  a  fe  rendre  maître  de  la  Norman¬ 
die  ,  que  fon  pere  lui  avoir  refufée.  U  s’étoit  retiré  de  la  Cour  fous  prétexte 
d’une  infulte  qu’il  prétendoit  avoir  reçue  de  Guillaume  &c  de  Henri  fes  freres 
cadets,  &  il  s’étoit  préfenté  devant  le  château  de  Rouen  dans  le  deffein  de 
s’emparer  de  cette  place.  Cette  entreptife  ne  lui  ayant  point  reullî,  il  fe  re¬ 
tira  fur  les  terres  de  France  ,  &  fit  des  courfes  en  Normandie  avec  les  trou¬ 
pes  que  Philippe  I.  lui  fourniffoit.  Guillaume  réfolu  de  le  faire  repentir  de 
fa  conduite  ,  marcha  contre  lui  &  alla  l’affiéger  dans  Gerberoi  en  Beauvoifis, 
que  le  Roi  de  France  lui  avoir  donné  pour  retraite.  Robert  fe  défendit  avec 
tant  de  vigueur,  qu’il  força  fon  pere  a  1  attaquer  dans  toutes  les  réglés.  Il  le 
bleffa  même  dans  une  fortie  ,  &  il  l’auroit  privé  de  la  vie  ,  fi  dans  ce  moment 
il  ne  l’eût  reconnu.  Confus  de  fon  aétion  ,  il  mit  pied  à  terre ,  releva  Guil¬ 
laume ,  lui  donna  fon  propre  cheval,  &  le  laiffa  fe  retirer  dans  fon  camp.  U 


==  fe0  fournit*  .rfl' V Vdilcrétion 
■*°V  ™  bonnes  grâces  du  Roi.  Guillaume  «»  “P  ‘  “  $  lui  av0ir  donné  fa  malé- 
A"5UI£K'  lementf&  fou  prte» Seigneurs  Anglois 
diûion.  Cependant  a  P  r^volte  de  fon  fils.  Il  l'emmena  avec  lui 

&  Nonnans,  il  parut  oub  ,  _  il  le  chargea  de  faire  la  guerre 

en  Angleterre  ,  &  afin  de  1  éloigné  A  n  fut  terminée  par  un 

Z  Ecoffois.  Cette  expédition  ne  f“P“X™Tfir  eûfcite marcher  fes" trou- 
traité  qui  fe  fit  entre  “  eux  ^  Jes  c<Jurfes  qu  lk  avoient  faites  dans 

C  me.8  Ces  peuples  hors  d'étS  de  lui  réfuter ,  s'engagèrent  a  lut  payer 
“uï  deux  guettes  procura 

pour  régler  les  affaires  de  ^  roya^’  ^  une  jufte  attribution  des  taxes 
les  biens  de  fies  fujets ,  afin  e  p  •  •  ne  fervoient  qu’à  augmenter 

qu’il  vouloir  lever.  Toutes  «s  entre 

ion  thréfor  -,  car  fes  troupes  etoient  entre te n  P  changements  dans  les 
qui  il  avoir  partagé  les  terres  des  3^ ,  &' ’établit  de  nou- 

loix  Angloifes  ,  dans  la  maniéré  da  L  fut  cehfi  qu’on  appelle 

veaux  tribunaux,  dont  le  .^“h^defmé  à  tempérer  la  trop  grande  vigueur 
la  Cour  de  V  Echiquier,  pulfqu  il  fut  de  lm=  a .  tetn  p  #  M  loife  ,  &  lut 

des  loix.  IL  fit  auffi  tout  ce  qu  i  PM’  p  bflfta  dans  fes  actes  publics  juf  • 

fubftuuet  la  Normande  &  cette  der  d  k  projet  de  Guil- 

ZZ  paas7on  efflt  ,  mais  des  "deux  langues  il  s'en  forma  une 

-  "“pendant  que  le  Roi  étoit  occupé  à  relier  «n(Ues  ^uprio^e^AngleKme! 
nut  Roi  de  Dannematclc  e  PtcP',ro’  c  ^  mepures  pour  empêcher  la  def- 
Guillaume  informe  de  fes  .ieffein  ,  P  P  confideIabie  que  le 

rente  des  Danois,  &  leva  fut  les.  “P  *  fan/doute  le  Roi  de  Danne- 

Dane-gek.  Toutes  ces  précaution  m  inndete  GulUaume  déclara  la 

marck ,  Pff "r^f^Svoil  demandé ,  quand  le  Roi 
guerre  au  Koi  de  i  tance,  q  p  r  Guillaume  à  qui  on  rapporta  le  du- 
d- Angleterre  relaterait  Je  fes  co uches  (i).Guùb  J  irJV0ffrir  à  VE- 
cours  du  Roi ,  lu.  fit  dite  ,qu  auff-cot quel  JeroU,  ^  ^  ^ 

glife  Cathédrale  de  Pans  dix  r"‘U‘Ja  Pnnce  qui  étoit  alors  à  Rouen ,  entra 
Recouchées  avoient  coutume  de  paner  Ce r  lrmceq^  ^  ^  y  fo  d'horribles 

aufii-tôt  dans  le  Vexin  ,  ma  gte  g  Mantes.  On  prétend  que  l’ardeur 

ravages  ,  &  rédmfit  »  cendres  la  encore  augmentée  par  le  coup  qu'il 

de  cet  incendie  lui  eau  a  i  ev  ,  q  ^  fautant  un  folfé.  S’étant  alors 

fe  donna  dans  le  ventre  a  1  arçon  vivre  il  fit  diftribuer  de  grandes 

précautions  pour  lui  procurer  la  cou- 

r  ia(Ter  &  c’eft  ce  qui  occafionna  cette  plat- 

-  o  ’.  il.  _ _  J,.  Uni  dp  Trance. 
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(j)  Guillaume  à  qui  l’embonpoint  extraor- 

«üffie  caufoit  deW* 

faifoit  alors  quelques  remedes  poiu  le  lou 
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fantaie  de  la  part  du  Roi  de  France, 
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renne.  Il  fe  fit  porter  enfuite  à  Hermendrude  village  proche  de  Rouen ,  &  y 
mourut  le  p  de  Septembre  1087  ,  dans  la  foixante -unième  année  de  fon  âge  , 
la  cinquante  deuxième  de  fon  régné  en  Normandie,  &c  la  vingt  uniéme  de¬ 
puis  la  conquête  d’Angleterre.  Son  corps  fut  porté  à  Caën  fans  aucune  céré¬ 
monie,  &  mis  en  dépôt  dans  une  Eglife  qu’il  y  avoir  fait  bâtir.  Comme  on 
étoit  prêt  à  le  mettre  dans  le  tombeau,  un  Gentilhomme  Norman  cria  Haro 
fur  fon  corps  ,  parce  que  Guillaume  ne  lui  avoit  pas  payé  le  terrein  fur  lequel 
étoit  bâtie  cette  Eglile.  La  demande  étoit  jufte ,  &  on  fut  obligé  de  payer  le 
prix  du  fond  de  la  terre  avant  que  d’enterrer  le  corps.  Guillaume  avoir  eu  de 
Mathilde  de  Flandres  fa  femme ,  quatre  fils  &  cinq  filles  ;  fçavoir ,  Robert 
Duc  de  Normandie  ;  Richard  qui  fut  tue  par  un  daim  :  félon  quelques-uns,  il 
mourut  d’une  maladie  qu’il  gagna  à  la  chalfe -,  Guillaume  qui  monta  fur  le 
thrône  d’Angleterre ,  &  Henri.  Ses  filles  furent ,  Cécile  Abbeffe  d’un  monaf- 
tere  à  Caen  -,  Confiance  époufe  d’Alain-Fergent  Duc  de  Bretagne  -,  Adelede  ou 
Adélaïde  femme  d’Etienne  Comte  de  Blois,  de  qui  elle  eut  un  fils  du  même 
nom  qui  monta  furie  thrône  d’Angleterre  ;  Marguerite  morte  dans  l’enfance, 
tk  Eléonore  qui  époufa  Alphonfe  Roi  de  Galice. 

Le  jeune  Guillaume  qui  n’étoit  aimé  ni  des  Anglois  ni  des  Normans  ,  à 
caufe  de  fes  mauvaifes  qualités  &  de  fon  caradere  qui  tenoit  de  la  férocité  , 
trouva  de  grandes  difficultés  lorfqu’il  voulut  monter  fur  le  thrône ,  &  il  fut 
redevable  de  la  couronne  aux  fervices  importans  que  lui  rendirent  Eudes 
grand  Thréforier ,  &  Lanfranc  Archevêque  de  Cantorbery.  Ils  promirent  au 
nom  de  ce  Prince ,  qu’il  gouverneroit  avec  plus  de  douceur  que  fon  pere , 
&  qu’il  aboliroit  les  loix  rigoureufes  que  Guillaume  I.  avoir  faites.  Enfin 
tout  étant  difpofé  en  fa  faveur,  il  fut  couronné  le  zj  de  Septembre.  Il  étoit 
alors  âgé  de  trente  ans. 

Robert  qui  étoit  en  Allemagne  à  la  mort  de  fon  pere  ,  n’avoit  pu  défendre 
fes  droits,  &  fes  partifans  qui  ignoraient  fes  deffieins ,  n’avoient  ofé  fe  dé¬ 
clarer  pour  lui.  Odon  fon  oncle  Evêque  de  Bayeux ,  ennemi  déclaré  de  Lan¬ 
franc  ,  réfolut  d’enlever  la  couronne  à  Guillaume,  &  de  la  mettre  fur  la  tète 
de  Robert ,  perfuadé  qu’il  pourrait  s’emparer  de  l’autorité  fous  le  régné  de  ce 
Prince.  Il  travailla  avec  tant  de  fuccès  â  faire  réuffir  cette  entreprife  ,  qu’en  peu 
de  temps  le  parti  de  Robert  devint  très-confiderable.  Le  Duc  de  Normandie 
informé  de  ce  qui  fe  tramoit  en  fa  faveur  ,  promit  de  repafler  au  plutôt  en  An¬ 
gleterre  avec  une  puiiïante  armée.  Les  conjurés  s’affiirerent  alors  de  plufieurs 
places  dans  les  differentes  provinces  du  royaume  ,  &  fi  Robert  eût  profité  de 
ces  circonftances,  il  y  avoit  tout  lieu  de  penfer  qu’il  ferait  venu  â  bout  de 
déthrôner  fon  frere.  Sa  lenteur  naturelle  lui  fit  perdre  l’occafion  favorable ,  & 
donna  le  temps  à  Guillaume  de  rompre  les  melures  des  conjurés.  Lanfranc  qui 
avoit  beaucoup  de  crédit  auprès  des  Anglois ,  ramena  ceux  qui  étoient  entrés 
dans  la  confpiration  ,  Ôc  engagea  les  autres  à  relier  fideles  au  Roi.  Guillaume 
ayant  équipé  en  peu  de  temps  une  Hotte  confiderable ,  &  fe  voyant  â  la  tête 
d  une  puiffante  armée ,  marcha  contre  Odon  &  lui  enleva  Pevenfey  &  Ro- 
chefter.  L’Evêque  de  Bayeux  fe  retira  alors  en  Normandie  auprès  de  Robert 
qui  lui  confia  l’adminiftration  de  fon  duché.  Après  la  retraite  d’Odon  ,  Guil¬ 
laume  diffipa  aifément  le  refte  des  faélieux ,  engagea  les  autres  à  rentrer  dans 
le  devoir ,  &  le  calme  parut  rétabli  dans  le  royaume. 
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7 2  *  V  f  repentir  d’avoir  pris  les  intérêts  de  Guil- 

Les  Anglois  ne  tardèrent  pas  ?  ,  de  l’inquiétude  que  l’entreprife 

laume,  ca°r  à  petne  ce  Ponce  *****£*$£  dureté  Je  n’avoit  fait 
d’Odon  lui  avoit  caufee  ,  .  eiques  remontrances  refpeétueufes-,  mai 

fon  pere.  Lanfranc  lui  fit  a  ce  )  |  ^  difgracié.  Il  mourut  peu  de  temP 

elles  furent  mal  reçues,  &  le  1  o  fçu  gagner  l’eftime  &  1  amine, 

après  regretté  des  deux  nations  dont  il  ^  §ui  avoit  trouvé  moyen 

Guillaume  n’ayant  plus  devant  leSJs^aüVal{es  incUnations ,  cetlade  fecon- 
de  mettre  quelquefois  un ü*aifes  aifpofitions  de  fon  cœur.  Aval'e  ^-P  d‘ 

les  murmures  du  Cierge.  ^  lprfqu’il  s’agiÜoit  de  fatisfaire  fes  pat- 

Ce  Prince  pour  qui  rien  n  eColt  f  _  duché  de  Normandie  ,  que  ion 

fions,  forma  le  derfein  d  enlever  a  fo  réparatifs  avec  tant  de  fecret, 

pere  lui  avoir  laiiTé  par  fon  teftament.  I  ht :  P  ^  ^  pu  foupÇonner  fon 

qu’il  étoit  defcendu  en  Normandie,  ^  Je  eiques  autres  places,  avant 
projet.  Il  fe  rendit  maître  de  Samt-Vale  &  T  ^  ^  Duç  de  Normandie 
que  fon  frere  eut  ete  en  état  de  s  oppo^  Pai”a  du  Roi  de  France.  ,H  n  en 

dénué  de  tout  fecours  ,  avoit  imploie  p  M  ue  s’étant  laiffe  gagner 
tira  cependant  aucun  avantage  >  Parce  T  ,  plus  d’autre  relTource  que  dans 
par  Guillaume  ,  abandonna des  deux  frétés  arrêta  le? 
Fon  frere  Henri,  avec  leque  fl  ^cconcil  a.  Lu  accommodement  Par  le  traite 

fuccès  de  Guillaume,  Se  l  Obligea  a  acc  d,Eu>  Fefcamp  ,  Cherbourg  * 

Robert  cédoit  au  Roi  cl  Anglete  ^  fur  ia  cote  de  Normandie.  Guil- 

toutes  les  autres  places  dont  il *«?« -  e  P  à  bi  pour  ibumettre  les 

laume  de  fon  cote  promit  a  fon  inrent  encore  que  fi  lun  des  deux 

Manceaux  qui  s’étoient  ^oUes.  Ils  ^  ^  fe$  Etats. 

mouroit  fans  enfans  ,  1  autre  it  fait  aucune  mention  de  lui  dans  le 

Henri  mécontent  de  ce  qu  on  ^  1  lui  rendre  le  Cotentin  qu  il  lui 

traité  ,  &  que  Robert  ne  fe  di  p  ‘P  p  rendit  maître  par  furpnfe  du 

avoir  cédé  moyennant  une  fournie  #  n£  tarda  paS  à  l*ÿ  aller  aflie- 

Mont  Saint-Michel  Robert  fecon i  à  fe  foumettre  ,  fi  fpn  itéré 

ger  -,  &  la  difette  d’eau  ^“^"“J^ondamment.  Guillaume  n  approu- 
aîné  ne  lui  eut  permis  de  s  ei  \  Angleterre.  Robert  continua  cependant 

vaut  pas  cette  générofté ,  place.  Henri  qui  avoir  eu 

le  fiége  &  contraignit  enfin  fon  here  de  long-temps  une  vie  errante 

la*liberté  de  fe  retirer  où  il  vouloii c,  mena  pendant  lo  J  ^  ^  fes  Etats  , 
fans  pouvoir  trouver  une  demeure  hxe.  ^  Macolm.Macmoir  qui  avoit  ra- 
porta  la  guerre  dans  l’Ecoffe  pour  & ^  p^ns  b  crainte  que  Robert  ne 

taaé  le  N  orthumberland  pendant  fon.  ,  q[  avolt  en  Normandie, 

profitât  de  cette  occafion  pour  lui en  d>|co(Te .\obert  gagné  par  les  pro- 

5  le  preffa  de  fe  joindre  a  lui  conue :  e  plante  armée  ;  mais  tant 

méfiés  de  fon  frere  ,  pa(Ta  en  Wg  ma\adies ,  la  difette  des  vivres 

de  forces  réunies  furent  bientôt  detru  ^  ^  de  la  trifte  fituation  ou  fe 

6  l’intemperie  de  1  air.  Macolm  de  oaix  que  le  Roi  d’Angleterre 

rrouvoit  l’armée  ennemie ,  ht  des  propoUtions  de  p „  q  accepta 
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(i)  Macolm  avoir  avec  lui  un  Général 
nommé  Walter  ou  Gaultier,  à  qui  il  avoit 
aonne  la  charge  de  Stuart  ou  Grand-Maître 
£e  la  Manon,  t.  eft  de  cet  Officier  qu’eit  def- 

Jomc  IIL 


cendue  la  famille  de  Stuart  qui  a  tenu  long¬ 
temps  le  fceptre  d’EcoiTe ,  &  enfuite  celui 
d’Angleterre, 


10  ?}. 


accepta  avec  joie.  Il  fut  réglé  que  le  Roi  d’Ecolfe  rendrait  à  Guillaume  le - ---- 

meme  hommage  quil  avoit  rendu  au  Roi  fon  pere  :  qu’on  lui  reftitueroit  en  ^°y^umf. 
Angleterre  douze  feigneuries  dont  il  étoit  en  polfeflion  avant  la  rupture,  &  d'angleîER,. 
que  Guillaume  lui  payerait  douze  marcs  tous  les  ans  pour  toutes  fes  autres 
prétentions.  Cependant  Robert  Fitz-Hamon  Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
Guillaume,  serait  emparé  du  comté  de  Glamorgan  qui  faifoit  une  partie  du 
pays  de  Galles.  r 

,  ^.uc  *^5  Normandie  s  etoit  flatte  qu’après  que  ces  guerres  feraient  termi- 
nees ,  on  frere  Longerait  a  exécuter  les  articles  du  traité  qu’ils  avoient  fait 
enlemble  -,  mais  lorfqu’il  vit  que  Guillaume  éludoit  fes  prom elfes,  il  repalTa 
en  ormandie  avec  le  Prince  Edgar.  Le  Roi  d’Angleterre  n’ayant  plus  d’en¬ 
nemis  a  combattre,  continua  de  tourmenter  fes  fujets  en  imaginant  tous  les 
jours  quelques  nouveaux  moyens  pour  avoir  de  l’argent.  Une  maladie  dange-  ‘ 
reu  e  ont  il  fut  attaque,  penfa  les  délivrer  d’un  Prince  qu’ils  regardoient 
comme  leur  tyran.  Guillaume  fut  même  perfuadé  que  fa  fin  approchoit,  ôc 
pour  donner  quelques  lignes  de  repentance  ,  il  fit  mettre  en  liberté  ceux  qu’il 
retenoit  dans  les  pnfons ,  &  confentit  à  . remplir  les  bénéfices  vacants.  Guil¬ 
laume  ne  fut  pas  plutôt  hors  de  danger,  qu’il  révoqua  une  partie  des  ordres 
quil  avoir  donnes  pendant  fa  maladie  ,  ôc  refufa  de  rendre  à  Anfelme  Arche¬ 
vêque  de  Cantorbery ,  les  terres  qui  appartenoient  à  cette  Eglife  :  ce  qui  occa- 
honna  de  grands  démêlés  entre  le  Roi  ôc  ce  Prélat. 

v  hauteur  avec  laquelle  Guillaume  traita  le  Roi  d’Ecolfe ,  obligea  ce  Prince 
a  faire  une  irruption  dans  le  Northumberland  -,  mais  le  Gouverneur  de  cette 
provmce  ayant  ralfemblé  des  troupes  en  diligence,  fondit  fur  les  Ecolïbis  & 
ts  tailla  en  pièces.  Macolm  ôc  Edouard  fon  fils  aîné  furent  tués  en  voulant 
rallier  leurs,  troupes (i).  Donald  frere  Ôc  fuccelfeur  de  Macolm,  entreprit  de 
venger  la  défaite  des  Ecolfois  ;  mais  fon  armée  ayant  été  taillée  en  pièces ,  il 
fut  contraint  de  fe  retirer  dans  une  des  ifles  Hébrides.  Les  Gallois  qui  fe  ré¬ 
voltèrent  dans  ce  même  temps,  ne  furent  pas  plus  heureux,  ôc  Guillaume 
leur  enleva  encore  une  partie  de  leur  pays. 

Le  calme  paroiflôit  à  peine  rétabli  que  Guillaume  prit  la  réfolution  de  palier 
en  Normandie,  ou  fon  frere  faifoit  de  grands  préparatifs  de  guerre.  Les  con¬ 
férences  qu  ils  eurent  enfemble  n’ayant  produit  aucun  effet ,  les  hoftilités 
commencèrent  bientôt,  ôc  Guillaume  fe  rendit  maître  de  quelques  places  par 
la  trahifon  des  Gouverneurs.  Les  fecours  que  Robert  reçut  du  Roi  de  France 
firent  changer  les  cfiofes  de  face ,  ôc  rétablirent  les  affaires  du  Duc  de  Nor¬ 
mandie.  Cet  avantage  ne  fubfilta  pas  long-temps  ;  car  Guillaume  trouva  moyen 
d  engager  la  Cour  de  France  a  demeurer  neutre.  Robert  fe  ferait  trouvé  en 
ri  que  de  perdre  tous  fes  Etats ,  fi  les  Gallois  qui  ravageoient  alors  les  pro- 
vmces  de  Shrop  ,&  de  Chefter,  n’euflent  fait  une  puilfante  diverfion,  qui 
obligea  le  Roi  d  Angleterre  à  retourner  dans  fon  royaume.  Il  voulut  en  vain 
tirer  vengeance  de  1  entreprife  des  Gallois,  ôc  fon  obftination  à  les  pourfuivre 
dans  leurs  montagnes ,  lui  fit  perdre  la  plus  grande  partie  de  fes  trappes.  Pen- 
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74  ,  .  m  tte  CTuerre ,  Robert  de  Mowbray  ,  mécontent  dô 

dant  qu’il  etoit  occupe  •  rJdus  à  p£tat  n’étoient  pas  récompenfes ,  forma 

ce  que  les  fervices  qu  fur  k  t£te  d’Etienne  neveu  de  Guillaume  le 

le  delTein  de  mettre  a  cg  j  fe  tramoit  contre  lui,  marcha  en  di  1- 

Conquérant.  Le  Roi un  diiTipa  bientôt  les  projets.  Mowbray  qui 

araWSs*  iSt  *  .  u. — 1^> 

■  ’s^^jsss^ssbs. 

rent  entre  ce  Prince  &c  An  pPo-life  &le  Roi  y  avoit  trop  peit 

tenait  avec  trop  de  hauteur  les  droi ts  de  1  , ,  & ^  htbain  u  t 

d'ésatd.  L'Archevêque  irrita  encore  le  Kol e“ £c;°‘  ,  f  déclarer  pour  Cle- 
Pape  ,  quoiqu’il  fçùt  que  Gui  ie  royaume  qui  défendoit  de  re- 

ment  &  que  d’ailleurs  il  y  eut  un  "  Anfelme  remarquant 

connaître  aucun  Pape  fans  le  con  p^dHr^demandâ  la  permiffion  d’aller  à 
que  Guillaume  ne  pouvoir  plus  le  J01 ",  J  ?  ,  confentir ,  lui  accorda  enfin 

kiS  STirk"  ~  •  « 

.  rft&tK  5Æ  SSK  •ssf.ts 

grand  nombre  de  Princes  &  de  Seigneurs  d’argent  pour  entrepren- 

expédition.  Le  Duc  de  Normandie  qui  ^vmt  point  d  P  k 

dre  ce  voyage  ,  en  emprunta  a  on  nrètoit.  Le  Roi  fe  mit  auffi-tot  en 

mandie  pour  fur e te  des  fommes  qu  P  ,  ...  y  qu’d  lui  remit  la  par- 

S  occafionnerent  une  guerre  qui  no 

suffi  infruâueufe  que  les  precedentes.  â  pa(Ter  en  France  à  deflem  de 

La  révolte  des  Manceaux  força  ce  pays,  les  troupes 

foumettre  les  rebelles.  Pen  ^  alors  à  les  confondre  *)  pene- 

Angloifes  ou  Normandes ,(  c  elles  commirent  des  cruautés  inouïes. 

trerent  dans  le  royaume  de  Galles  ou  e  .  Q  ■  qui  vouloir  fe  venge! 

Elles  y  avoient  été  introduites  par  ^nton.  Ces  deux  Princes  fur- 

de  Griffith  &  de  Cadogan  fes  gendres,  Rms idece can^  une  retrai 


,er 

ur~ 
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de  Griffith  &  de  Cadogan  fo  gendres  Ko.s  ne  ce  eau  une  «traire 

pris  par  les  Anglois.fe  virent  ^  Norvège ,  fit  une  defeente 

en  Irlande.  Sur  ces  entrefaites >Magnus Ro i  de  ^  |e;Ce  Prince  n'ayant 
dans  l'ifle  d’Anglefey ,  que  les  Anglois avoien.  d  J  ^  fe 

point  trouvé  de  butin  a  faire ,  noubles  qui  s’étoient  élevés  dans  le 

p  Guillaume  n’eut  pas  plutôt  appelle  les  trouble  ^  fion  d<_  ffet 

Maine  ,  qu'il  retourna  dans  ton  royaume.  Une  neuve  J  ^  .ha  pexécu- 

en  France  fe  ptéfenta  bientôt;  mais  fa  m  P  Croifés,  ptopofa  au 

tion.  Le  avoit  befoin  pour  cet 


.’execu- 

l  an 

tion.  Le  Comte  de  Poitiers  ^  “uvoirTefoin'  pour  cette 

Roi  d’Angleterre  de  lui  fournir  les  fournie  fervil-  garantie.  Guil- 

entreprife ,  &  offrit  de  lui  remettre  je  ja  Guyenne  &  du  Poitou , 

Mort  ae  Gnil-  laume  fe  difpofoit  a  aller  e  m  ^  ^  Chevalier  François  avoir  defiem 

laumeii.  lorfqu  il  fut  tue  d  un  coup  Cet  événement  arriva  le  a  d  Août. 
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de  l’an  noo.  Il  étoit  dans  la  quarante-quatrième  année  de  fon  âge,  &  la 
treiziéme  année  de  fon  régné.  Ce  Prince  qui  avoit  tous  les  vices  du  Roi  fon 
pere,  fans  en  avoir  les  vertus,  ne  fut  regretté  de  perfonne. 

L’abfence  de  Robert  Duc  de  Normandie ,  favorifa  les  prétentions  de  Henri 
fon  frere ,  qui  voyant  le  peuple  dans  fes  intérêts,  força,  pour  ainfi  dire,  les 
Seigneurs  à  le  déclarer  Roi  d’Angleterre.  Après  cette  éleéHon  précipitée  ,  il  fe 
rendit  à  Londres ,  où  il  fut  couronné  par  Maurice  Evêque  de  cette  ville.  Pour 
gagner  l’affeétion  de  fes  fujets  8c  remplir  les  promelles  qu’il  avoit  faites ,  il 
réforma  divers  abus  que  fon  frere  avoit  autorifés,  8c  publia  des  édits  rigou¬ 
reux  contre  les  malfaiteurs ,  8c  contre  ceux  qui  abufoient  de  leur  pouvoir 

Î»our  tyrannifer  le  peuple.  Il  abolit  le  Couvre-feu ,  confirma  plufieurs  privi- 
éges  dont  la  nation  avoit  joui  fous  les  Rois  Saxons ,  rétablit  les  loix  d’Edouard , 
rendit  aux  Eglifes  leurs  anciennes  immunités,  8c  accorda  une  amniftie  géné¬ 
rale  pour  tous  les  crimes  qui  avoient  été  commis  avant  fon  couronnement. 
Enfin  il  rappella  Anfelme  à  qui  il  déclara  qu’il  vouloir  fe  gouverner  par  fes 
confeils,  &  lui  confier  la  principale  adminiftration  des  affaires  du  royaume. 
Henri  quatre  mois  après  fon  couronnement ,  époufa  Mathilde  fille  de  Ma- 
colm  Roi  d’Ecoffe ,  8c  Anfelme  leur  donna  la  bénédiétion  nuptiale.  Ce  ma¬ 
riage  avoit  fouffert  quelques  difficultés ,  parce  que  Mathilde  qui  avoit  été 
élevée  en  Angleterre ,  avoit  pris  le  voile  dans  le  monaftere  de  Wilton.  On 
vint  cependant  à  bout  de  lever  les  obftacles,  &  le  mariage  fut  déclaré  bon 
8c  légitime. 

Cependant  le  Duc  de  Normandie  qui  étoit  revenu  de  la  Paleft ine ,  avoit 
repris  poffeffion  de  fes  Etats  fans  que  Henri  fon  frere  s’y  fût  oppofé.  Robert 
chagrin  d’avoir  manqué  une  fécondé  fois  la  couronne  d’Angleterre,  forma 
le  deffein  de  faire  valoir  fes  droits.  La  nouvelle  des  préparatifs  qu'il  faifoit 
pour  cette  entreprife,  réveilla  fes  partifans,  8c  les  Seigneurs  Anglois  qui  n’a- 
voient  confenti  à  l’éledion  de  Henri  que  par  une  efpece  de  violence ,  com¬ 
mencèrent  à  prendre  des  mefures  pour  féconder  le  projet  de  Robert.  Henri 
fe  voyoit  alors  menacé  de  perdre  le  thrône  ;  mais  Anfelme  trouva  le  moyen 
d’engager  la  plus  grande  partie  des  peuples  à  refter  fidele  au  Roi,  8c  lorfque 
Robert  eut  paffié  en  Angleterre ,  il  fut  fort  furpris  d’apprendre  que  l’armée 
Angloife  venoit  de  prêter  un  nouveau  ferment  de  fidélité  à  fon  frere.  Comme 
il  n’avoit  pas  affiez  de  troupes  pour  exécuter  fon  projet ,  il  confentit  volon¬ 
tiers  à  un  accommodement.  On  convint  donc  que  Henri  conferveroit  la  cou¬ 
ronne  ,  8c  qu’il  rendroit  à  Robert  les  places  de  Normandie  où  il  y  avoit  garni- 
fon  Angloife ,  8c  qu’outre  cela  il  lui  payerait  une  penfion  annuelle  de  trois 
mille  marcs.  • 


Henri  qui  étoit  redevable  de  la  couronne  à  Anfelme  ,  ne  tarda  pas  à  avoir 
des  différends  avec  ce  Prélat.  L’Archevêque  de  Cantorbery  qui  avoit  affiem- 
blé  un  Synode  où  il  avoit  fait  interdire  le  mariage  aux  Prêtres,  voulut  encore 
empêcher  que  les  Evêques  8c  les  Abbés  ne  reçurent  du  Roi  l’inveftiture  de 
leurs  bénéfices.  Il  fe  rendit  même  à  Rome  8c  obtint  de  Pafchal  IL  la  confir¬ 
mation  du  Synode.  Henri  qui  avoit  envoyé  des  Ambafladeurs  à  Rome  pour 
y  plaider  fa  caufe  ,  ne  put  rien  obtenir  ,  8c  peu  s’en  fallut  même  qu’il  ne  fût 
excommunié  ,  parce  qu’il  ne  vouloit  point  fe  relâcher  de  fes  droits ,  8c  qu’il  fit 
faifir  le  temporel  de  l’Archevêque.  Cette  querelle  qui  dura  environ  trois  ans, 

R  ij 
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Henri  I.  fur» 
nommé  beau- 
clerc,  troifiéme 
Roi, 


1 101. 


Mouvements 
duDuc  de  Nor¬ 
mandie  pour 
s’emparer  de  la 
couronne. 


ÆSS»  ‘"'u  S'èiaâe  Robert  ftb 

'  Henri  fait  la  de  fon  frere ,  lui  devinrent  une  œ  Prince  a  remettre  la  p  en  11  on 

conquête  de  la  die.  Henri  peu  fatisfait  d  &  g  dernier  traité  ,  conçut  Le  pro  et  de 

-  annuelle  dont  tls  étorent  convenus  pa  R^en'de  Melltfme, 

1IOJ.  &  lui  enlever  encore  cette .P”  '  m,i avoient  été  bannis  du  royaume,  exa- 

&iv.  &  Guillaume  Comte  de  fatfo.ent  de  tous  câtés ,  four- 

toient  en  Normandie  ,  &  le*  r*V?  \  , d'  d’y  pafTer  avec  une  armee. 

mirent  au  Roi  d’Angleterre  un  avec  ces  Seigneurs, 

Robert  qui  avoir  ete  oblige  ^ /  entl-ePprifes  de  Henri  qui  avoir  ete  ap~ 
ne  fut  pas  en  état  de  soppofer  au  P^  ,  ÿemj?afer  du  gouver- 

pellé  par  les  Normans,  &  qui  excit  d’Angleterre  ,  lui  facih- 

rement.  De  fi  favorables  ctrcontonc «  I^Jtlaces  Açrls  une  f,  heureufe 
terent  la  prife  de  Caen  &  de  P[“  P  lever  de  nouvelles  troupes , 

expédition  ,  Hent.  retourna  en  lesraifo„s  qui  l'obligeotent 

obtenir  de  nouveaux  lubfid«'  f  e  fonPfete.  Les  affiirances  qu’il  donna  en 
à  tenir  cette  conduite  a  l  eçrd  ffes  qrfil  leur  avoir  déjà  faites., 

même-temps  auxArVf-  ea  ffeconder  leRm  dans  fon  entrepnfe. 

furent  le  principal  mont  qui  les  engag  en  Normandie  a  deffeia 

Henri  ayant  équipé  une  tromb  ufe  Aorte,  remu  de  po„er  foa 

d’en  achever  la  conquête.  Robert  q  f  joignit  au  Comte 

frere  à  le  briffer  .ranqmlle  poffeffotr  de  les  t  .  Mj  u  du  Roi 
de  Mortagne  &  à  Robert = “e£-*  Cire  de  xUebray  que  le  Rot 
Je  France,  il  fe  e“  ,  fteres  tn  vi„rent  bientôt  aux  mains,  &  la 

d’Angleterre  afliegeoit.  Ces ^de  Robert  qui  avoit  fait  d  inutiles 

fortune  fe  déc  ara  pour  le  Roi  ^glererm.  prifonnier  de 

efforts  pour  rallier  fes i  ^  ^  conduire  en  Angleterre  8c  le  fit  enfermer 

tourner  le  dos  (i  fi  Son  :ufqu’à  fa  mort.  La  vidoire  que  Henri 

dans  le  cbateau  Cardiff  »  ou :  1  £  po(reffion  du  duché  de  Norman- 

venoit  de  remporter  fur  >.  »  d’abaiffer  la  puiffance  du  Roi  dAngle- 

die.  Louis  le  Gros  qui  avoit  fnrnommé  Criton  ou  Cliton  fils  de  Ro- 

terre  ,  voulut  fe  fervir  JeGui  am^  Hgnri  informé  de  ce  projet  #  fit  arrêter 
bert ,  pour  lui  enlever  la  N  *  pour  fe  fauver  quelque-temps  après, 

fon  neveu ,  qui  fut  cependant  a  Henri  &  augmenter  la  puiffance  de 

Tout  fembta  favortfer  l  amm non  £  «  mati  PMath,lde  fa 

ce  Prince.  L  Empereur  Hei  dé  de  part  &  d’autre  ,  le  mariage  fut 

fille ,  &  les  conditions  ayant  ete  ^  Je  cette  Prince(re  que  le 

célébré  pat  Procuteur.  Ce  h  P  P  7  ch  hyde(a),  ce  qui  pro- 
Roi  impofa  une  taxe  de  no  s  ^  ^  ^  Llne  taxe  pour  marier  les 

fife  dè’LisZ'inSte  par  ce  Prince  ,  &  fut  pratiquée  par  fes  fuccelTeuts. 

,  ,  _  rmî 


,  txfthoduction  a  L’HISTOIRE 

7^  ^ T  nmodement.  Anfelme  confentit  que  les  Prélats 

fut  enfin  terminée  par  un  accoi  ^  fg  défifta  du  droit  des  mveftitures.  ( 

fiffent  hommage  au  Roi ,  grande  condefcendance  pour  les  volontés 

La  fotblelfe.de  Robert  &  &  trop  gra nd< e  < c  DJ,ché de  Norman- 


1107. 


IIOJ. 


(il  Cette  bataille  fe  donna  le  17  de  SeP“ 
îembre  de  l’an  1106,  félon  les  Auteurs  de 

l'Art  de  vérifier  les  dates.  t,  . 

m  c’eft  l’étendue  de  terre  quon  peut  la¬ 
bourer  avec  une  feule  charrue.  Bede  cioit 


nUe  c’eft  la  quantité  de  terre  labourable  qui 
peut  entretenir  une  famille.  Les  uns  difenc 
que  c’ctoit  cent  acres  ,  les  autres  prétendent 
que  le  nombre  des  acres,  ecoit  indétermi¬ 
né, 
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La  tranquillité  qui  regnoit  dans  les  Etats  de  Henri  fut  troublée  par  les  en- 
treprifes  de  Foulque  Comte  d’Anjou ,  qui  s’étant  joint  à  Elie  Comte  du  Maine , 
avoir  fait  révolter  la  ville  de  Coutance.  Henri  à  cette  nouvelle  palfa  promp¬ 
tement  la  mer,  8c  rendit  bientôt  le  calme  par  la  défaite  des  rebelles.  Il  étoit 
à  peine  de  retour  en  Angleterre  ,  qu’il  fe  vit  contraint  de  retourner  en  Nor¬ 
mandie  ,  que  le  Comte  d’Anjou  attaquoit  de  nouveau  à  la  follicitation  du  R.oi 
de  France.  Cette  expédition  ne  fut  pas  plus  longue  que  la  première  ,  8c  fut 
terminée  auflï  heureufement.  Il  vint  à  bout  de  détacher  le  Comte  d’Anjou 
des  intérêts  du  Roi  de  France,  par  le  mariage  de  Guillaume  fon  fils  avec  la 
fille  de  ce  Comte.  Henri  ne  croyant  plus  fa  préfence  néceffaire  en  Normandie , 
retourna  en  Angleterre  on  il  fe  vit  forcé  de  prendre  fouvenr  les  armes  pour 
repoulfer  les  Gallois  qui  faifoient  des  incurnons  continuelles  fur  fes  terres* 

Il  avoir  réfolu  d’exterminer  cette  nation  ;  mais  après  plusieurs  tentais  irt- 
fruétueufes ,  il  prit  le  parti  de  leur  accorder  la  paix.  Dans  l’intention  d’alïurer 
la  couronne  à  fa  famille  ,  il  fit  prêter  ferment  par  les  Etats  d’Angleterre  &  de 
Normandie  au  Prince  Guillaume ,  qui  étoit  alors  âgé  de  douze  ans.  L’alFem- 
blée  qu’il  convoqua  à  ce  fujet  a  donné  lieu  à  quelques-uns  de  croire  que  c’eft 
de  là  que  les  Communes  d’Angleterre  tirent  leurs  droits  de  faire  partie  du 
Parlement  -,  mais  il  n’y  a  rien  de  certain  fur  cet  article. 

Les  Rois  de  France  &  d’Angleterre  mutuellement  jaloux  de  leur  puiffance  Guerre  entre 
réciproque,  ne  cherchoient  que  l’occafion  de  fe  fufeiter  des  ennemis.  Louis  lf.  France  & 
le  Gros  réfolu  de  priver  le  Roi  d’Angleterre  du  duché  de  Normandie ,  en  donna  1 1 
l’inveftiture  à  Guillaume  Cliton ,  8c  lui  fournit  tous  les  fecours  nécelfaires 
pour  s’emparer  de  ce  duché.  Baudouin  Comte  de  Flandres  &  plufieurs  Sei¬ 
gneurs  François  8c  Normans ,  fe  déclarèrent  pour  ce  jeune  Prince.  Henri  ne 
tarda  pas  à  fe  rendre  en  Normandie  où  il  fut  joint  par  le  Duc  de  Bretagne 
8c  le  Comte  de  Blois.  Louis  fe  trouvant  trop  foible  ,  prit  le  parti  de  la  retraite , 

Ôc  rendit  Gifors  pour  obtenir  la  paix(i).  Henri  informé  que  le  Pape  en- 
voyoit  un  Légat  en  Angleterre ,  fe  rendit  en  diligence  dans  fon  royaume  pour 
lui  en  interdire  l’entrée. 

La  paix  que  les  Rois  de  France  8c  d’Angleterre  avoient  faite  entr’eux  ne 
fut  pas  de  longue  durée.  Louis  le  Gros  qui  ne  cherchoit  que  les  ocealion-s 
d’inquiéter  Henri ,  recommença  les  hoftilités  fous  prétexte  que  ce  Prince  n’a- 
voit  pas  démoli  Gifors  comme  il  en  étoit  convenu  par  le  dernier  traité.  Henri 
refta  quelque-temps  tranquille  en  Angleterre  pendant  que  le  Roi  de  France 
ravageoit  la  Normandie  ;  mais  ayant  bientôt  ralfemblé  fes  troupes,  il  pafia 
la  mer  avec  une  puiffante  armée ,  8c  préfenta  la  bataille  aux  François.  Pen¬ 
dant  l’a&ion  il  foutint  un  combat  fingulier  avec  un  Chevalier  François  nommé 
Crifpin ,  &  le  fit  fon  prifonnier ,  quoique  celui-ci  eût  bielle  le  Roi  dans  le 
commencement  du  combat.  Cette  viétoire  particulière  anima  les  AnHois , 

&  leur  fit  remporter  l’avantage  fur  l’armée  Françoife.  Quelques  jours  après 
les  deux  nations  en  vinrent  une  fécondé  fois  aux  mains,  &  les  deûx  partis 
s’attribuèrent  le  fuccès  de  cette  journée.  U  y  avoit  tout  lieu  de  croire  que  cette 


.'Angleterre. 

I  I  IJ. 
8c  fui  y. 


(1)  C’eft  ainfi  que  les  Ecrivains  Ânglois 
rapportent  les  évenemens  de  cette  guerre.  Ils 
prétendent  que  les  Hiftoriens  François  qui  ne 
parlent  point  de  cette  retraite  de  Louis  le 


Gros ,  ni  de  l'a  paix  qui  fui  vit  immédiate¬ 
ment,  confondent  cette  première  guerre  de 
1 1 1 7 ,  avec  celle  qui  fe  reno  ave  fia’  la  même 
année  ,  après  la  rellitution  de  Gifors, 
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INTRODUCTION  a  u histoire 

'  •  1  „  fpmnc  •  mais  le  Pape  Calixte  II.  vint  à  bout  de 

££“^5  U*. ^  R°be"  d: Notmaiidie  &  de 

Guillaume  Cliton  fon  fils  furent  Angleterre.  Guillaume 

Après  la  conclufion  de  cette  pat*  >  >  *“  '  ^TZn t  fon  «te  ,  &  encouragea 
fon  fils  qui  partit  aptes  lui,  e  piq  0mit  Le  vaitfeau  ayant  touché 

les  matelots  pat  les  técompenfes  qurl  leur ^  promit. .  U :  n  de 

la  cote  de  trop  près  fe  bttla  fur  “  ”*“»• ^  o„  “mmençoit  à  fe  Lier 
mettre  la  clraloupe  en  met  pom  &  [es  cris  de  Mathilde  fa  fout  natu- 

qu  il  echapperoit  de  ce  dan0e  ,  4  .  fecourir.  La  crainte  de 

telle  l’obligèrent  i  retourner  vers  le  vaiffeau i  pom  (j  clu)oupe> 

la  mort  engagea  la  plus  grande  partie  d  U  acc,dent  caufa  au  Roi 
qui  fe  trouvant  trop  chargée  coula  bientôt C“  l'„e  \e  vlt  jamais 

un  fr  grand  chagrin  ,  quon  Mathilde  fa  femme  ,  dont  il 

rire.  U  avoir  perdu  quelque-temp  P  .  [  Empereur ,  ainfi  qu’on  1  a 

ne  lui  reftoit  plus  quune  fiUe.  qu  thr-ne  a  J„  de  fes  defcendans, 

dit  plus  haut.  Comme  il  fouha  fjj  je  Geoffroi  Comte  de  Louvain;  mars 
,1  fe  détermina  à  époufer  ^‘aide  fille  de  Geott^  ^  ^  avoir  f 

il  n’en  eut  point  denfans.  C  J  P  ^  VafTaux  immédiats  de  la 

cette  PrincefTè  ,  convoqua  une  affemb Icedet^  ferment  de 

couronne  ,  pour  faire  prêter  a  tous  S  pereur  fon  époux  étoit  retour- 

fidélité  à  Mathilde  ,  qui  depuis  a  m  Geoffroi  Plantagenet  fils  de  Foui- 

née  en  Angleterre,  ll.hu  fa  aîler  prendre  poffeffion 

que  d’Anjou ,  qui  avoir  laiffe  fe  Eta  Baudouin  11.  fou  beau-pere. 

Guillaume  Cliton  voulût  faite  de  nou- 

pour  rompre  toutes  les  mefees  de  Lou.  le  G ,a  Fl  ndres, 

déclarer  pour  Tlue"t  d.^ l““ !  ^  FnmCe.  Guillaume  Cliton  marcha  aufit- 

pendant  qu  il  porteiort  la  guerre  e  vi6Voire  COmplette.  Il  ne  jouit  pas 

lût  contre  Thierry ,  &  remporta  fut  U.  une  ^uts  d’Aloft  qu’il  affié- 

long-temps  de  cet  avantage éfence  de  l’armée  Angloife  qui  étoit  en 

geoit.  La  mort  de  ce  tl  à îkire  avec  le  Roi  d’Angleterre  une  paix  qui 

France ,  engagèrent  Louis  lu  Gros ai  aire  aye^  &  ^ ,  »ndant  lefquels  R  „e 

ne  fut  plus  interrompue.  Hem  ^  u  de  Lions  près  de  Rouen, 

Mort  in  Roi.  fe  pafia  rien  de  ponfiderab  e.  m°^  hui  iéme  année  de  fon  âge  ,  &  la 

- le  ï  de  Décembre  1x35  »  la  ,"Z  Tn  cows  pour  le  tranfporter  en 

1 1 35 •  trente-fixiéme  de  fon  régné.  On  embauma  fop  coi^p^ ^  V 

Angleterre  dans  1  Abbaye  de  Re. *din|.  C  ,  le  fumom  de  Beau-Clerc , 

-  -ps-U  les  feuls  Eccléfiafiiques  s’att, 

hoient  a  1  etude.  •  mprn-p  la  couronne  fut  la  teti 


1120. 


Henri  avoir  ptifes  pour  mettre  la  couronne  fut  la  fe? 


Etienne  Qua¬ 
trième  Roi. 


errer 
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de  Mathilde ,  n’empêcherent  pas  les  Anglois  &  les  Normans  de  reconnoître 
pour  leur  Souverain  Etienne  Comte  de  Boulogne.  Il  étoit  fils  d’Adele  fille  de 
Guillaume  le  Conquérant ,  de  du  Comte  de  Blois.  Henri  qui  l’avoit  pris  en 
amitié ,  lui  avoit  donné  les  terres  qu’il  avoit  ôtées  au  Comte  de  Mortagne. 
Les  richefies  de  ce  jeune  Prince,  jointes  à  fes  belles  qualités,  fervirent  à  lui 
faire  un  parti  confiderable  en  Angleterre  où  il  avoit  été  élevé.  A  la  mort  de 
Guillaume  fils  de  Henri ,  il  avoit  conçu  le  deflein  de  s’emparer  de  la  fouve- 
raine  autorité ,  quoiqu’il  eût  été  le  premier  à  prêter  le  ferment  de  fidélité  à 
Mathilde.  Il  étoit  en  Normandie  auprès  du  Roi ,  lorfque  ce  Prince  fut  atta¬ 
qué  de  la  maladie  dont  il  mourut.  Il  engagea  alors  Henri  fon  frere  Evêque 
de  Winchefter,  à  chercher  les  moyens  de  lui  procurer  la  couronne.  Ce  Prélat 
qui  avoir  beaucoup  de  crédit,  vint  à  bout  de  lui  faire  un  grand  nombre  de 
partifans  -,  8c  malgré  le  ferment  qu’on  avoit  prêté  trois  fois  à  Mathilde,  Etienne 
fut  reconnu  Roi  d’Angleterre  ,  8c  couronné  le  1 6  de  Décembre.  Etienne  qui 
fentoit  la  foiblelfe  de  fes  droits ,  crut  devoir  engager  les  Anglois  à  lui  être 
fideies ,  en  leur  promettant  de  plus  grands  avantages  qu’ils  n’en  avoient  eus 
fous  les  Rois  Normans  fes  prédecerfeurs.  Les  Barons  exigèrent  de  lui  un 
ferment  plus  confiderable  que  ceux  qu’on  avoit  coutume  de  prêter.  Le  Roi 
par  ce  ferment  s’engageoit  »  à  remplir  dans  un  certain  temps  tous  les  bé~ 
”  nefices  qui  viendraient  à  vaquer ,  &  à  en  lailfer  les  revenus  entre  les  mains 
»  de  quelque  Ecclefiaftique  fidele,  qui  s’en  chargerait  jufqu’à  ce  que  le  bé^ 
**  nefice  fut  rempli  :  à  ne  point  faifir  les  bois  des  Eccléfiafliques  ,  ni  des 
Laies,  fous  des  prétextes  frivoles  ;  à  fe  contenter  des  forêts  qui  avoient  ap- 
i>  partenu  aux  deux  Guillaumes,  &  à  reftituer  celles  que  Henri  avoit  ufur- 
f>  pées  :  enfin  à  abolir  le  Bane-gelt  *  qui  avoit  été  ôté  par  Edouard  8c  rétabli 
par  les  Rois  Normans.  «  Les  Evêques  de  leur  côté  ne  promirent  de  lui 
être  fideies  qu’autant  qu’il  maintiendrait  l’Eglife  dans  fes  immunités.  Le 
Comte  de  Glocefter  fils  naturel  du  feu  Roi ,  ne  s’engagea  à  relier  dans  la  fou- 
miffion ,  qu’à  condition  qu’il  conferveroit  fes  biens  8c  fes  honneurs ,  8c  qu’E- 
tienne  obferveroit  les  conventions  faites  avec  les  Seigneurs  du  royaume.- 
Le  Roi  après  s’être  mis  en  poffefïion  des  thréfors  de  Henri ,  8c  avoir  levé 
une  püilfante  armée  pour  fe  maintenir  dans  fon  ufurpation  ,  donna  une  chartre 
authentique  pour  allurer  les  privilèges  de  la  nation  8c  les  immunités  de  l’E¬ 
glife.  Le  commencement  du  régné  de  ce  Prince  fut  alfez  tranquille  ;  mais  il 
s’apperçut  bientôt  qu’il  fe  faifoit  quelques  mouvemens  contre  fes  intérêts.  Il 
crut  les  prévenir  en  gagnant  les  principaux  Seigneurs  dont  il  croyoit  avoir 
affaire ,  par  les  titres  honorables  qu’il  leur  accorda  ,  8c  par  la  permiffion  qu’il 
donna  aux  Barons  de  fortifier  leurs  châteaux.  La  révolte  de  Baudouin  de  Red- 
vers  Comte  de  Devonshire  ,  lui  fit  bientôt  fentir  l’imprudence  de  fa  conduite. 
Il  fut  obligé  de  l’aller  affiéger  dans  Exceller  ,  dont  il  eut  bien  de  la  peine  à  fe 
rendre  maître.  Il  le  pourfuivit  enfuite  dans  Lille  de  Wight  où  il  s’étoit  réfugié , 
8c  le  força  enfin  à  fortir  du  royaume.  La  clémence  dont  il  ufa  à  l’égard  de 
ceux  qui  avoient  pris  part  à  cette  révolte  ,  rendit  fes  autres  fujets  plus  Mardis  à 
fe  foulever.  Après  cette  expédition  Etienne  marcha  contre  les  Gallois ,  qui 
avoient  profite  des  troubles  pour  faire  des  courfesfur  les  frontières.  Le  fuccès 
de  cette  guerre  ne  fut  pas  heureux ,  8c  les  troupes  Angloifes  furent  prefque 
entièrement  défaites. 
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.  ,,v  rr  ovnit  fait  une  irruption  dans  le  nord,  fouS 
Cependant  David  Roi  ^  ^  n  s’étolt  déja  emparé  de  Carlifle 

prétexte  de  prendre  les  ;  p  nroerès  ,  marcha  en  diligence  vers  le 

&  de  NewcalUe  Etienne font  raPP°r?és  diffirem- 

£  HnnrbgK  au  Prince  Henri  fon  fils,  qui  en  rendu  hommage 

au  Roi  d’Angleterre  ofé  faite  aucune  entreprife  en  fa- 

Juiqu alors  le  parti  de  Matn  laquelle  le  Roi  tomba,  & 

veûr  de  cette  Princeffe  ;  mais  «  e  ^ ne  à  ce  Prince.  Il  fe  fit 

qui  fit  craindre  pour  fe -  vw,  &P  en  Normandie.  Le  Comte  d’Anjou 

de  grands  mouvemens  en  A  g  mais  les  Normans  a  qui  il 

entra  dans  cette  province  pour  s  e _  ^  c^mte  de  Bi0is  frere  aîné  d’E- 

s’étoit  rendu  odieux  ,  appellerait  efperance  recouvré  la  fanté  ,  pafTa 

tienne.  Ce  Monarque  ^  °?!\ïonvd_  m0P  de  gagner  les  principaux  du 
promptement  en  Normandie  enfùite  une  ligue  offenfive 

pays ,  qui  abandonnèrent^  le  parti  qui  lui 

.&  défenûve  avec  le  Roi  e  ta  comte  d’Anjou  ne  tardèrent  pas  à  quitter 
étoit  oppofe.  En  effet  rhibaud  &.  le  '  t  d’une  penfion  annuelle 

leurs  ^□rion>.ttce.dwPDn«fc««e»«^  fPisfaire  Louis  lu 
que  il  Roi  d'Angleterre  A^kroyaume  d'Angleterre  &  la Nor- 

Jeune  ,  qui  ne  voyou  pas  fai  q  j  ^  céda  la  dermere  a  Euftache 

mandie  fous  la  pmüance ,  d un  feul  au  Roi  de  France 

Comte  de  Boulogne  fon  fils  aine  ,  qu  ^  peine  appaifés  qu’il  s’en  eleva 

Les  troubles  de  la  NoL^alJp  Davfo  Roi  d’Ecolfe  étoit  entré  dans  le 
de  plus  conhderables  en  Angfete  e, '  ^  du  aume  ,  qui  avoieni :  à  leur 

Northumberland,  pendit  que  < es  S  fe  içM  je  rous  côtés.  On  fe  plai- 
tète  Robert  Comte  de  Gloœfter  ,  1  fe?  mens.  maisle  véritable 

gnoit  de  ce  que  le  ^01^a  b  UPe  étolP  qu’ils  n’avoient  pas  reçu  d’Etienne 
motif  qui  faifou  agir  les Jebe  pour  foi  avoir  mis  la  couronne 

les  récompenses  qui  s  de  tant  de  mouvements,  fortifiait  fon  parti, 

%  ^devenoit  confiderable  *  le 

L  fonlevement  étoit  ££*£££  çM-u*  que  les  Rois 

Œ  to —  Par  -ni  de 

Etienne  fo.utenu  pat  fon  cou  g  ’  k  Betford  dont  quelques 

maux.  Il  retourna  en  diligence  en  Angleterr^  tep^  ^  Rq.  ^  le 

Seigneurs  s’étoient  empares  ,  &  exoédirion  il  enleva  aux  rebelles  plu- 

forca  à  demander  la  paix.  Apres  p  »  £  à  affoiblir  fes  eune- 

Leurs  châteaux  qu’il  ht  rafer  Pen^n ^ ^  ***?  lfi  Northum. 

mis,  le  Roi  d’Eco^  rompu  ^^entgefono^  ^  province .  mais 

berland.  Etienne^  n  anima  tellement  le  courage  des  Northum- 

Kfp  pas^moins 

n’to  temt  la  Lc  T? 
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<ie  Glocefter  pafta  alors  en  Normandie ,  pour  inviter  Mathilde  à  le  rendre  en 
Ang  eterre ,  afin  de  foutenir  par  fa  préfence  fon  parti  qui  commencoit  à  s’af- 
toiblir  confiderablement. 

Le  Roi  d’Angleterre  profita  de  la  retraite  de  ce  Prince  pour  terminer  la 
guerre  d’Ecofte.  Les  nouveaux  avantages  qu’il  remporta  fur  David,  mirent  ce 
Prince  dans  la  néceflîté  de  faire  un  accommodement ,  qui  fut  plus  folide  que 
es  precedens.  Par  le  traite,  Henri  fils  de  David,  fut  mis  en  polfefiîon  de  la 
province  particulière  de  Northumberland  ôc  du  comté  de  Huntingdon ,  ôc 
le  Roi  d’Ecolfe  s’engagea  par  ferment  à  ne  plus  prendre  les  intérêts  de  Ma- 
rlnlde  contre  Etienne.  Ce  Monarque  reprit  alors  le  chemin  de  fes  Etats,  &T 
-,  hc.  acc°mpagner  par  le  Prince  d’Ecolfe  qu’il  avoir  pris  en  affe&ion.  Les 
témoignages  d’amitié  &  d’eftime  qu’il  donnoit  à  Henri ,  excitèrent  la  jaloufie 
^1^^^  Seigneurs  même  prirent  ce  prétexte  pour  fe  retirer  de 

Tout  paroififoit  tranquille,  &  les fuccès  d’Etienne  fembloient  lui  promettre 
quelque  repos ,  lorfqu’il  fe  brouilla  avec  le  Clergé.  La  trop  grande  puilfance 
es  Eveques ,  leurs  richeftes ,  le  grand  nombre  de  châteaux  fortifiés  qu’ils 
avoient  fait  conftruire,  &:  les  troupes  dont  ils  fe  faifoient  accompagner,  ins¬ 
pirèrent  au  Roi  le  deffein  de  les  abaifler,  dans  la  crainte  qu’ils  ne  formaflenc 
quelque  complot  en  faveur  de  Mathilde.  Il  faifit  l’occafion  d’une  querelle 
que  les  domeftiques  de  l’Evêque  de  Salisbury  eurent  avec  ceux  d’Alain  de 
Bretagne  Comte  de  Richemont,  poqr  humilier  ce  Prélat  qui  étoit  le  plus 
pmllant.  Apres  l’avoir  cité  à  comparoître  devant  fon  tribunal,  avec  les  Evê- 
ques  d  Ely  &  de  Lincoln  ,  il  voulut  exiger  d’eux  qu’ils  lui  livraftent  tous  leurs 
châteaux ,  afin  qu’il  pût  s’alfurer  de  leur  fidélité.  Sur  leur  refus  ,  il  envoya  des 
troupes  qui  s  emparerent  de  ces  châteaux  où  ils  trouvèrent  des  fommes  con- 
iderables.  Cette  conduite  du  Roi  à  l’égard  des  trois  Prélats,  irrita  le  relie  du 
Cierge  ,  &  l’Eveque  de  Winchefter  Légat  du  Pape  en  Angleterre,  alTembla  un 
oynode  ou  il  cita  le  Roi.  L’Archevêque  de  Rouen  prit  fortement  les  intérêts 
du  Souverain  ,  &  leur  demanda ,  s'ils  pourraient  bien  prouver  par  les  Canons 
qu  en  qualité  d' Evêques  ils  duffent  avoir  des  châteaux  fortifiés  ?  D'ailleurs  * 
ajouta-t’il ,  pouvez-vous  refufer  de  les  remettre  entre  les  mains  du  Roi  dans  un 
temps  ou  le  royaume  ejl  menacé  d'une  invafion  ,  &  des  fujets  peuvent-ils  inter - 
cil- 1  e'fre.è  ^eurs  P  faces  â  leur  Souverain  ,fans  fe  rendre  coupables  de  ré¬ 
bellion  .  Alberic  de  Were  célébré  Jurifconfulte ,  fit  entendre  que  les  Prélats 
avoient  ete  punis  non  pas  en  qualité  d’Evêques ,  mais  comme  fujets  &  fer- 
Viteurs  du  Roi.  Toutes  ces  raifons  quelque  folides  qu’elles  fulfent ,  ne  furent 
pas  capables  de  faire  revenir  ceux  qui  compofoient  le  Synode  ,  &  le  Légat  fut 
avis  d  excommunier  le  Roi.  L’alfemblée  ne  jugea  cependant  point  à  propos 
de  poufler  les  chofes  à  cetre  extrémité,  &  l’on  fe  contenta  de  faire  une  dé¬ 
putation  a  Etienne  pour  lui  demander  une  réparation  convenable, 

,  Le  Ro1  ft131  n’éroit  nullement  porté  â  recevoir  la  loi  de  fes  fujets,  continua 
a  attaquer  les  châteaux ,  &  à  févir  contre  ceux  qui  vouloient  fecouer  le  joug 
,  , n  autoriI;é  fouveraine.  Bientôt  le  peuple  prit  parti  pour  le  Clergé  &  la 

révolté  devint  générale.  Mathilde  profitant  des  circonftances ,  fe  rendit  en 
Angleterre  avec  le  Comte  de  Glocefter.  Cette  Princefté  s’étoit  réfugiée  dans  le 

plateau  d  Ar°ndel  qui  appartenoit  à  la  Reine  douairière.  Etienneinformé  de 
forrje  Uh  , 
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•  '  4-, ns  cette  retraite,  pritauffi  douairière,  qui  le 
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mouvemens  de  par*.  ,  (~incpfter  s’etoit  enfermee  ,  avec 
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afP  ^  câr  à  Ton  couronnement,  gagna  ^  piiernent  inconftant ,  aban- 

ï»ï 

lr  l’excommunication  qu’on  lança l  con  ^  ce  prince  .  mais  elle  fut 

1°'-  U  ,  *  alors  on  travailla  à  la  cérémonie  du  cou- 

tnementfe  Mathilde.  ..  - - -  oui  lui  apparie- 
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;cœur  Je  Tes  fujets.  La  féverité  avec  laquelle  elle  les  traita ,  indifpofa  les  ef- 
prits ,  8c  fit  un  grand  nombre  de  mécontens.  Les  murmures  des  Anglois  n’au- 
roient  peut-être  eu  aucune  fuite  fâcheufe  pour  cette  Princeffe ,  fi  elle  eût 
ménagé  l’Evêque  de  Winchefter  à  qui  elle  avoit  tant  d’obligations.  Ce  Prélat 
piqué  de  ce  quelle  refufoit  de  fe  gouverner  par  fes  confeils ,  8c  de  ce  quelle 
n’avoit  pas  voulu  lui  accorder  une  grâce  qu’il  lui  avoit  demandée  pour  Eufta¬ 
che  fon  neveu ,  fongea  dès-lors  à  lui  ravir  la  couronne.  Il  profita  du  mécon¬ 
tentement  des  peuples  ,  8c  forma  le  complot  de  s’alfurer  de  fa  perfonne.  Ma¬ 
thilde  avertie  de  ce  qui  fe  tramoit  contr’elle  ,  fortit  de  Londres  avec  tant  de 
précipitation  quelle  lailla  fon  palais  8c  fes  meubles  expofés  à  la  fureur  de 
la  populace. 

L’Evêque  de  Winchefter  fâché  d’avoir  manqué  fon  coup  ,  n’abandonna 
pas  f)our  cela  fon  projet.  Il  fit  mettre  Euftache  à  la  tête  des  milices  de  Kent 
qui  étoient  reliées  fideles  au  Roi,  &  ralfembla  les  parrifans  d’Etienne.  Ma- 
thdde  ayant  découvert  cette  nouvelle  conjuration  ,  marcha  vers  Winchefter 
avec  le  Roi  d’Ecolfe  &  le  Comte  de  Glocefter.  L’Evêque  craignant  d’y  être 
enlevé ,  en  fortit  auifi-tôt ,  &  donna  ordre  à  Euftache  de  s’avancer  avec  fes 
troupes ,  qui  furent  augmentées  par  les  milices  de  Londres.  Cette  armée  fit 
tant  de  diligence  ,  que  peu  s’en  fallut  qu’elle  ne  furprît  Mathilde  8c  le  Comte 
de  Glocefter.  Ils  fe  retirèrent  promptement  dans  le  château  de  Winchefter 
où  l’Evêque  avoit  eu  foin  de  faire  entrer  des  munitions  confiderables  de 
guerre  &  de  bouche.  La  Reine  s’en  fervit  pour  fe  défendre ,  8c  le  fiége , 
quoique  pouffé  avec  vigueur ,  dura  plus  de  deux  mois.  Cependant  Mathilde 
appréhendant  d’être  forcée  dans  cette  place,  réfolut  d’en  fortir  en  fe  faifant 
jour  au  travers  de  l’armée  ennemie.  Elle  fut  affez  heureufe  pour  s’échapper  9 
mais  le  Comte  de  Glocefter  continuellement  occupé  à  combattre  pour  favo- 
rifer  la  retraite  de  fa  fœur ,  fur  fait  prifonnier  8c  conduit  à  Rochefter  dans 
la  province  de  Kent.  La  Reine  s’étant  retirée  de  châteaux  en  châteaux  ,  fe 
rendit  enfin  à  Glocefter ,  où  elle  chercha  les  moyens  de  rétablir  fes  affaires. 
La  tendreffe  qu’elle  avoit  pour  fon  frere  ,  l’obligea  de  propofer  l'échange  de 
ce  Prince  avec  le  Roi ,  8c  en  confequence  on  leur  rendit  la  liberté. 

Cependant  l’Evêque  de  Winchefter  alfembla  un  nouveau  Concile,  où  il  lut 
une  lettre  du  Pape ,  par  laquelle  le  Pontife  l’excitoit  à  rétablir  Etienne  fur 
le  thrône  ,  8c  lui  donnoit  la  liberté  d’employer  les  armes  fpirituelles  contre 
ceux  qui  s’y  oppoferoient  -,  ce  qui  le  détermina  à  excommunier  les  partifans 
de  Mathilde.  Le  nombre  en  étoit  confiderablement  diminué  depuis  que  le 
Roi  étoit  forti  de  prifon  ,  8c  la  Reine  s’appercevoit  qu’elle  ne  pouvoit  fe 
foutenir  long-temps  en  Angleterre  fans  quelques  fecours  étrangers.  Le  Comte 
d  Anjou  n’étoit  gueres  en  état  de  lui  en  fournir.  Il  craignoit  d’un  côté  les 
Angevins  qui  étoient  mécontens  de  lui,  8c  de  l’autre  les  Normans  de  la  fidé¬ 
lité  defquels  il  n’étoit  pas  bien  affuré.  Mathilde  pendant  l’abfence  du  Comte 
de  Glocefter,  qui  étoit  paffé  en  Normandie,  s’enferma  dans  Oxford  pour  y 
attendre  les  troupes  qu’elle  fe  flattoit  que  fon  frere  lui  enverroit.  Etienne 
marcha  auftî-tôt  contre  cette  place,  8c  forma  le  delfein  de  ne  point  aban¬ 
donner  le  fiége  qu’il  ne  fût  maître  de  Mathilde.  Cette  Princeffe  trouva  ce¬ 
pendant  le  moyen  de  fe  fauver  à  la  faveur  d’une  neige  cor.fiderable  qui  tom- 
'OÙ,  8c  arriva  en  fùreté  à  Wallingfort,  où  le  Comte  de  Glocefter  lui  amena 
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84  I N  T  R  O  D  U  C  T I  O  tom  foibles  qu,ls  étoient ,  b 

Ton  fils  avec  quelques  ^nforts.  C  ^  La  mon  du  Comte 

mirent  en  état  de 

de  Glcrcefter ,  &  de  plufieurs  a  0  ^Qï  en  Normandie, 

blieea  ^abandonner  fon  entreprit K  i  procurée  a  Etienne  ne  fut 

b  fa  tranquillité  que  ^retraite  de  Matmlde  ^P^^^  ^  ^  ^ 

pas  de  longue  duree.  Henri  fils -  de  cette  ^  qul  cralgnolt 

fs  droits  de  fa  mere  ,  &c  fe  ligua  vers  le  nord  pour  rompre 

que  ces  deux  Princes  n  attaquer  ^  ^  ^  d’Ecoffe 

?eurs  mefures.  L’approche  de  f  Henrl  à  repaffer  en  Normandie.  La  mort 
N  retirer  dans  fon  royaume,  &  Henri  ai  1  QU  honore  que  Louis 

-s*.  * *  " 

quelque  enïrepnfe.  .  ,  i-mar£îies  de  Henri,  &  pour  aflurer  le 

^  Etienne  pour  rendre  mutiles  les  de™f^ronner  de  fon  vivant-,  mais  d 
thrône  à  Luftache  fon  fils  ,  voulut  1  f  du  ckrgé  ÿ  qm  prétendoit :  do» 

trouva  de  trop  grandes  oppohtions  F  dépoflfeder.  Il  rorma  le  projet 

s  arroser  le  droit  d’élire  les  Rois  &  de  les  ü  P.  ^  Henri>  &  ü  envoya  en 
d’abadfer  le  Clergé  qu’il  fçavoit  etre  dan  P  de  pOCCUpation  a  fon 

même-temps  Luftache  en  Normandie  P  Y  ^  écautl0ns  furent  vaines-. 

•  1  v  le  retenir  dans  cette  province.  T  P  le  Roi  de  France  ,  & 

Helfe  aeWbient^  de  fes  quelque, 

obligea  Euftache  de  repaffer  fes'  partons  que  le  R«  P°“" 

avec  vigueur.  Les  deux  années  ne  urdere  j  ^  Anglois  portèrent 
étoient  prêtes  à  en  vécut ^7^e”^dement.  Otr  convint  d’abord  d'une  treve  . 

pendant  k^Æche  mourut^  ,ller  .atreve  plufteuts 

P  Les  difficultés  qui  fe  tcouvoient  a  c[o,t  impoffible  de  confetver  la  couronne 
fois.  Enfin  Etienne  voyant  qu  &Pje  Clergé  lui  étoient  contraires, 

dans  fa  famille ,  &  que  toute  la  Noble! le  «  ^  j  l’exclufion  de 

prit  le  parti  de  céder  X  reconnu  f  wincheftet  dans  une  affemblee  de 

Cuillaume  fon  fils.  Ce  traire  ai  Ions- tern-ps  à  cette  paix,  étant 

Baron““  d'Evêque,  Etienne  -*««— de  fon  âge.  Il  ». 
mort  le  15  d’Odobre  H-$4>  ,^-llaum^  qui  fut  Comte  de  Boulogne,  & 

que  quelques  H1  s  0M 
ne  trouva  point  de  difficultés  a “  lois  ;  soient conçu  de  grandes 
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tous  les  dons  qu’Etienne  avoir  faits ,  &  reprit  toutes  les  terres  de  la  couronne 
qui  avoient  été  aliénées  -,  ôta  les  titres  aux  Barons  de  nouvelle  création  ;  con¬ 
firma  la  chartre  de  Henri  I.  ôc  forma  un  Confeil  priyé  des  perfonnes  les  plus 
éminentes  tant  du  Clergé  que  de  la  Noblefie. 

Ce  Monarque  ayant  ainli  terminé  les  affaires  de  fon  royaume,  pafia  la  mer 
pour  rendre  hommage  à  Louis  le  Jeune  des  domaines  qu’il  poffédoit  en 
France.  Il  marcha  enluite  contre  Geoffroi  fon  frere  qui  s’étoit  emparé  une 
fécondé  fois  de  l’Anjou ,  comme  d’un  bien  qui  devoit  lui  appartenir  confor¬ 
mément  au  teftament  de  leur  pere  ,  fur-tout  depuis  que  Henri  étoit  devenu 
poffelfeur  du  thrône  d’Angleterre  &  du  duché  de  Normandie.  Le  ferment  que 
Henri  avoir  fait  de  céder  l’Anjou  à  fon  frere  ne  fut  pas  capable  de  le  retenir, 
&  fes  forces  étant  plus  confiderables  que  celles  de  ce  Prince,  il  le  chafla  de 
cette  province  &  s’en  rendit  maître.  Geoffroi  ainfi  dépouillé,  fe  trouvoit  dans 
un  trifte  état,  lorfque  les  Nantois  qui  avoient  chalîé  Hoël,  le  reconnurent 
pour  leur  Souverain- 

Henri  de  retour  en  Angleterre,  fit  avec  le  Roi  d’Ecoffe  un  traité  avantageux , 
par  lequel  il  rentra  en  polfeHion  de  Carlifle  ,  de  Newcaftle  &  du  château  de 
Bambourg.  La  puiffance  du  Roi  d’Angleterre  &  fes  heureux  fuccès  n’empê- 
eherént  pas  les  Gallois  de  faire  des  courfes  fur  les  frontières  du  royaume. 
Henri  fit  d’inutiles  efforts  pour  en  tirer  vengeance  :  il  perdit  même  une  partie 
de  fes  troupes  dans  cette  expédition  5  mais  les  Gallois  redoutant  fans  doute 
les  fuites  de  cette  guerre  dont  les  commencemens  leur  avoient  été  fi  favo¬ 
rables  ,  demandèrent  la  paix.  Elle  ne  leur  fut  cependant  accordée  qu  a  con¬ 
dition  qu’ils  foutfriroient  qu’on  fît  des  grands  chemins  dans  leurs  bois ,  6c 
qu’ils  rendraient  certains  châteaux  dont  ils  s’étoient  emparés  pendant  les 
troubles  du  dernier  régné. 

L’ambition  ne  permettoit  pas  à  ce  Prince  de  refier  long-temps  tranquille 
La  mort  de  Geoffroi  fon  frere  l’engagea  à  palfer  en  Bretagne  pour  s’emparer 
du  comté  de  Nantes,  dont  Conan  serait  mis  en  pofiefiion.  L’alliance  qu’il  fit 
avec  Louis  le  Jeune ,  en  concluant  le  mariage  de  Henri  fon  fils  aîné  avec 
Marguerite  de  France ,  le  tendit  fi  redoutable  au  Duc  de  Bretagne ,  que  ce 
Prince  fut  obligé  de  lui  remettre  la  ville  de  Nantes  avec  toutes  fes  dépen» 
dances.  Il  promit  même  de  donner  en  mariage  Confiance  fa  fille ,  à  Geoffroi 
fils  de  Henri,  qui  étoit  encore  au  berceau. 

L’acquifuion  du  comté  de  Nantes  n’étoit  pas  encore  capable  de  fatisfaire  le 
Roi  d’Angleterre.  Il  réfolut  de  faire  valoir  les  droits  qu’Eléonore  fon  époufe 
avoit  fur  le  comté  de  Touloufe  ,  comme  petite-fille  de  Guillaume  VI  IL 
Comte  de  Poitiers  ,  qui  avoit  époufé  Philippe  fille  unique  de  Guillaume  IV. 
Comte  de  Touloufe.  Louis  le  Jeune  les  avoit  revendiqués  -,  mais  il  s’étoit  dé- 
fifté  de  fes  prétentions  depuis  fon  divorce  avec  Eléonore ,  &  il  avoit  fait 
même  alliance  avec  le  Comte  Raimond  V.  en  lui  donnant  en  mariage  Confi. 
tance  fa  fœur ,  veuve  d’Euftache  Comte  de  Boulogne ,  fils  du  Roi  Etienne. 
Henri  obligé  d’employer  les  armes  pour  appuyer  fes  prétentions,  fit  une 
ligue  avec  Raimond  Comte  d’Arragon  &  de  Barcelone  ,  &  avec  le  Roi 
d’Écolfe. 

Secondé  par  les  fecours  qu’il  reçut  de  ces  deux  Princes,  il  entra  dans 
le  Languedoc,  prit  Cahots  &  alla  mettre  le  fiége  devant  TcuLoufs.  Louis  le 
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intérêts ,  s’écoit  enfem^ Xo^refter  long-temps  devant  une  ville 
gleterre.  Henri  ne  jug  P  &  retourna  en  Normandie.  Il  parcou- 

qu’il  n’avoit  pas  efperance  P  nds  ravaaeS.  Sur  ces  entrefaites  Simon 

rut  enfuite  le  Beauvoi  is  y  ^  avoit  aUX  environs  de  Pans,  & 

de  Mon*»  I»  eo^rmcaiion  entre  celte  ville  &  Orléans  fut  interrompue, 

■  par  ce  moyen  la  i>  an  au.  fm;  fuivie  de  la  paix. 

Louis  propofa  alors  une  tre  K  détendre  fa  domination  ,  fut  U 

Le  délit  que  le  de  poffeder  G, fors  &  une 

caufe  d’une  prompte  P  a  donnolt  pour  dot  à  Marguerite  fa  fille, 

partie  du  Vexin ,  que  Louis  le  Je  u„iqLle  le  Prince  &  la  Pnnceffe 

le  hâta  de  faire  la  ceremonie  du  mar  Sj  S  \ers  avole„t  ces  places 

ne  fuffent  point  encore  en  âge  nu  •  ,  j^fos  du  Roi  d’Angleterre, 

.  en  féqueftre  ,  les  rf  m;KnC m  “  ette  précipitation  occafionna  une  guette 
comme  ayant  rempli  a  Pro  ’  bientôt  terminée  par  la  médiation  d  Al  exan- 

•"“n^rvenou  dTrtlver  en  France ,  de  qui  fut  reçu  par  les  deux  Mo- 
"Xrt  pouvoir  f 

de  fes  travaux ,  lorlque  le  1  forent  caufe  des  chagrins  continuels 

deCantorbeiy.rroubfo  nrfafel  Ote  «  remarquées -dan 


liomas  /"-nrorkerv  qui  etoit  devenu  vaLdUL.  ^ 

«  nommer  à  PArçheveche  de .Can ^  ^  ^  le  rand  fceau  ,  &  commença  a 

à  peine  revêtu  àe<;ettQ£  ^ée.Te  Roi  comprit  par  ce  changement  fubit  ce 
mener  une  vie  auftei  c  ^  prékt ,  qui  avoit  déjà  fait  connoitre  la  re- 

qu’il  devoit  attendre  ,  vigueur  les  privilèges  que  le  C  erge 

Solution  où  il  tat  ^^tpuis  quelque-vemp.  Il  pmtendoit  que  les 
d’Angleterre  s  etQlt  P  les\aicS  pour  quelque  crime  que  ce  fut. 

Clercs  ne  pouvoien  C&prcfèfiaftiques  n’étoit  pas  fuffifante  pour  les  tenir 

&  la  douceur  des  Punj^n  .q  fu(Tent  fournis  aux  jugemens  laïcs,  &  cette 
en  bride.  Le  Roi  v°ulmt,,q  'chanoine  qui  avoit  parlé  infolemment :  con- 

fCâuftS  %XX  *<*  —  E“ié“^e  étoit  coupible 

offenfé  de  la 

les  droits  du  Souverain i ,  e  J  ^  qUeftion.  Il  y  prqpofa  un  regle- 

Londres  tous  les  Eveques £  ,  >on  avGit  ohfervés  fous  le  resne  de  Henri  l. 
ment  qui  contenoit  cinq  JJ  n£  urroit  porter  des  appels  a  Rome  fans 

Le  premier  contenoit  que  p  p  ^  d  qu’aucun  Archevêque  ou  Eveque 

le  confentement  du  Souverain.  Le  cité  par  le  Pape ,  s’il  nen 

ne  pourrait  aller  a  Rome  ,  q  .ffi  de  la  Cour.  Le  troifiéme  ,  que  fans 

avoir  premièrement  ^nu  la  pen  ^  ^  k  cour0nne  ,  ni  aucun 

le  confentement  du  Ro1  ’  *  ècre  exc0mmunié.  Le  quatrième,  que  tous 

Officier  du  Prince,  ne  p  -me  capital ,  feraient  jugés  par  les  Cours 

j»  ^  tout  ls 


■■■ 
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peuple  prenoit  intérêt ,  comme  celles  qui  regardoient  la  réparation  des  Eglifes 
ôc  les  dîmes  ,  feroient  immédiatement  portées  aux  Cours  laïques  (i). 

Les  Barons  ne  firent  aucune  difficulté  d’approuver  ces  articles  ;  mais  les 
Evêques  refuferent  de  les  ligner  à  moins  qu  on  n’y  ajoutât  cette  clau (e  ,Jauf 
Les  droits  du  Clergé  &  del’ Jbglife.  Le  Roi  offenfé  de  ce  refus ,  fe  retira  en 
menaçant  le  Clergé  de  mettre  des  bornes  à  fon  pouvoir.  Les  Evêques  xedou- 
tant  la  colere  de  Henri ,  forcèrent  Thomas  Becket  de  confentir  à  faire  une 
foumiffion  à  ce  Prince.  Le  Roi  en  parut  fatisfait  -,  mais  comme  il  craignoit 
que  l’Archevêque  de  Cantorbery  ne  révoquât  fon  approbation  ,  il  indiqua  une 
alfemblée  générale  à  Clarendon  pour  y  propofer  les  mêmes  articles  &  les 
faire  approuver.  Les  Seigneurs  laïcs  confirmèrent  les  fuffiages  qu’ils  avoient 
donnés  dans  la  première  alfemblée.  A  l’égard  des  Evêques  &  fur-tout  de 
Becket,  ce  ne  fut  qu’après  les  plus  vives  inllances  qu’on  les  engagea  à  ligner. 
Henri  fe  flattant  que  le  Pape  confirmeroit  ces  articles  par  une  Bulle ,  les  lui 
envoya  auffi-tôt.  Le  Pontife  les  regardant  comme  contraires  aux  immunités 
de  l’Eghfe ,  les  condamna  entièrement.  Becket  fe  repentit  alors  de  les  avoir 
lignés,  &  en  fit  même  pénitence. 

Henri  déterminé  à  fe  venger  de  l’obftination  de  l’Archevêque ,  qui  ne  cefloit 
de  lui  être  oppofé ,  lui  fufcita  des  affaires  qui  lui  cauferent  beaucoup  de  cha¬ 
grin.  Ii  fut  accufe  de  péculat ,  de  parjure  &  de  rébellion  aux  ordres  du  Roi  5  & 
comme  il  refufoit  de  comparoître  &  de  répondre,  fes  biens  furent  d’abord 
confifqués ,  &  enfuite  les  Pairs  le  condamnèrent  à  la  prifon.  Becket  prit  alors  le 
parti  de  fortir  fecrettement  du  royaume  ,  &  de  fe  retirer  en  Flandres.  Le  Roi 
de  France  qui  voyoit  avec  joie  les  troubles  que  cette  affaire  pouvoit  caufer  en 
Angleterre,  offrit  un  afyle  à  l’Archevêque  de  Cantorbery,  &  continua  de  le  pro¬ 
téger  malgré  les  plaintes  de  Henri.  Le  Pape  embraffa  auffi  vivement  les  intérêts 
de  Becker ,  &  menaça  le  Roi  d’Angleterre  &  les  Pairs  qui  avoient  condamné 
l’Archevêque.  Henri  avoit  cependant  envoyé  des  Ambaffadeurs  au  Pontife 
pour  l’informer  de  cette  affaire,  &  pour  porter  devant  fon  tribunal  les  fujets 
de  plaintes  qu’il  avoit  contre  Becket.  Les  Ambaffadeurs  demandèrent  que  le 
Pape  nommât  des  Légats  pour  juger  ce  différend  en  Angleterre.  Le  Pontife  éluda 
la  demande  ,  &  remit  la  décifion  de  ce  procès  à  un  temps  plus  convenable. 

Le  Roi  n’ayant  pas  obtenu  du  Pape  la  fatisfa&ion  qu’il  en  avoit  efperée  }  ‘ 
en  marqua  Ion  reffentiment  par  les  défenfes  rigoureufes  qu’il  fit  de  porter 
des  appels  à  la  Cour  de  Rome.  Il  fit  auffi  emprifonner  les  parens  de  ceux 
qui  avoient  accompagnés  Becket  dans  fa  fuite  ,  &  faifir  les  biens  des  Ecclé- 
fiaftiques  qui  étoient  dans  les  intérêts  de  l’Archevêque.  Il  donna  ordre  en 
meme  -  temps  aux  Magiftrats  de  punir  féverement  tous  ceux  qu’on  trou- 
veroit  munis  d’ordres  contenant  excommunication  de  quelques  particuliers. 
Becket  de  fon  côté  fulmina  les  cenfures  contre  ceux  qui  foutenoient  les  ar¬ 
ticles  de  Clarendon ,  &  il  ofa  même  menacer  le  Roi  par  une  lettre  qu’il  lui 
écrivit.  Henri  qui  craignoit  que  ce  différend  n’excitât  des  troubles  dans 
fon  royaume,  &  que  le  Roi  de  France  ne  profitât  de  cette  occafion  pour  lui 
enlever  quelques  places ,  leva  une  puiffante  armée.  Le  Pape  cependant  en¬ 
voya  des  Légats  à  Londres  5  mais  avec  un  pouvoir  limité.  Becket  refufa  de 
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remettre  fa  caufe  en»  leurs  ïe  Roi  vop« 

à  fes  amis,  les  biens  dout  il  le  P  qu’il  perfitolt  toujours  dans 

capable  de  vaincre  lefpttr  de  doTner  de  nouveau»  chagrins.  11  obligea 

le?  mêmes  fentimens ,  continua  a  lu -donne de  de  lui  donner  afyle, 

l’Abbé  de  Cîteaux  chez  lequel  1  s  eto.t  tet^  ,  ^  Rq.  Je  Ffl„c,  1m  fit  a 

Becket  en  fut  dédommagé  par  _  Le  Pape  de  fon  cote  lui  fit 

Sens ,  où  il  lui  fournit  ce  qui  privilèges  dont  fes  predecel 

de  grands  honneurs,  &  lui  conûr™  $  Alexan*jre  de  fe  fouftraire  à  fon  obe- 
feurs  avoient  joui.  Henri  menaç  A  Le  p  ne  parut  pas  beau- 

trxü  tvJZfirï  i.  .•«  * clw 

d’Angleterre  étoit  dans  fes  ihterets,  long-temps  la  conquête  de  llr- 

Le*  Roi  d’Angleterre  qui  quïfvoit  Jfvec  Becket  fût  termt- 

lande ,  deftroit  avec  ardeur  que  la  querelle  q  Ro,  de  France 

»“  afin  qu’il  pût  entreprendre  «tte  Louis  le  Jeune  y 

de  lui  indiquer  un  lieu  ou  il  put le  •  .  ç  e  pArcheveque  refufa 

confentif,  mais  cette  entrevue  fe  mut  »  P  .  £  Ce  Prélat  devint  alors 

conlfamment  d’abandonner  aucune  de  fes  P  „  ne  été  jufqU’a  ce  mo- 

plus  redoutable  pour  le  Rot  d  Angle  ,  J  de  lancer  l'excommunication 
ment ,  pat  la  perm.ffton  que  le  Pap  u  d°n"“  ,  ou  qui  ne  fe  déclaré- 

contre  tous  ceux  qui  foupendroteut  les  c  Sj  uf  quq  peine  teftott-tl 
roient  pas  ouvertement.  Becket :  en chî^e  da  Roi,  Henri  pour 
des  Eccléfiaftiques  pour  faire  H  ^  £  fit  Ravoir  au  Pape  que  s  il  n  en- 

fe  venger  ,  en  appeUa  au  to  Conc  affaire,  il  prendrait  des 

voyoit  promptement  des  Légats  pou  Alexandre  amufa  encore  le  Roi 

mefures  qui  ne  lui  feroieçt  pas  des  Légats  avec  défenfe 

d’Angleterre  pour  gagner  dutemps ,  participation  de  PArcheveque  de 

de  donner  un  jugement  ^^mmdl 

Sens.  Henri  qui  etoit  alors  en  infru$UeUfe  que  la  première.  Cependant 
entrevue  avec  Becket ,  qui  u  je  Pape  mettre  l’Angleterre  en 

L'Archevêque  de  Sens  prédit  viyeme  1  hérétique.  Le  Roi  qui  en  fut; 

interdit,  &  d’excommunier  He m  .co^me  ^  ^  recevoir 

informé,  défendit  fous :  perne >  dette pendu ^ême-temps  aux  Ec- 
fentence  d’interdit  ou  de  s  y  oum  •  ^lifes ,  &  fufpendit  le  payement 
ciéfiafttqttes  abfetts  de  le  W  ne  'poufslt  les  chofes  a 

du  denier  de  S.  1  terre,  l  p  i»  -R  nur  Quelque  temps.  A  ,  . 

l’extrémité ,  latffa  cette  ^“^“coto™^  Henri  fon  «s  aîné,  « 

Le  Roi  profita  de  ce  «abne  p  _  d>Yorck.  Le  Roi  de  France  mecon- 
cette  cérémonie  fe  fit  pat  1  ^eveque  ,té  coutonnée  avec  le  Prince 

r  &S  %  Smbguetre.  Elle  ne  J, pas  longue ,  *  &t  P»*P  " 

« **  le.q“  S 

rion  de  fe  réconcilier  avec  avec  Becket.  Dans  la  der- 

que  fa  famé  fut  rétablie ,  d  TfAgoncilia  fincerement  avec  le  Prélat,  fit 
niere  qui  fe  fit  a  Amboi  e ,  ^  ^  \  étoit  aV4Ut  fop  Çî^l  ?  ^  q 

ferment  de  le  rétablit  dans  le  meme  eux  oui  :  .  .,  fç„^| 

$  •  ■  '  V 
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rendre  à  fe s  parens  8c  à  fes  amis  tous  les  biens  dont  il  les  avoit  privés.  L’Ar- 
cneveque  rentra  alors  en  Angleterre ,  8c  fut  reçu  dans  la  ville  de  Cantorbery 
au  milieu  des  acclamations  du  peuple.  Les  cenlures  qu’il  avoit  lancées  contre 
1/ircheveque  d  Yorck,  8c  contre  ceux  qui  l’avoient  allifté  au  couronnement 
du  jeune  Rc>i,  lui  attirèrent  de  nouvelles  querelles.  Les  Prélats  excommuniés 
n  ayant  pu  obtenir  1  ablolution  de  1  Archevêque  ,  allèrent  en  Normandie  pour 
iè  plaindre  au  Roi  de  la  conduite  de  Beckec.  Henri  ne  pouvant  retenir  fa  co¬ 
lore  ,  dit  imprudemment ,  qu  il  etoit  malheureux  de  ce  que  perfonne  ne  le 
délivroit  d’un  fujet  qui  lui  caufoit  tant  de  peine.  Quatre  de  fes  Officiers  fans 
donner  avis  au  Roi  de  leur  de-flein,  pafîerent  promptement  en  Angleterre, 
8c  Ce  rendirent  a  Cantoroery  ou  ils  aflaffinerent  l’Archevêque  qui  étoit  à  l’E- 
glife.  Telle  fut  la  fin  de  ce  Prélat ,  dans  lequel  on  ne  peut  s’empêcher  de  dé~ 
Jire\  ut]  efprit  plus  flexible ,  &  un  "qele  plus  capable  de  ménagement.  Trois  ans 
apres  fa  mort  il  fut  canonife  fous  le  nom  de  S.  Thomas  de  Cantorbery ,  & 
cinquante  ans  après  le  Pape  ordonna  de  célébrer  un  Jubilé  dans  l’Églife  où  il 
repùfbit ,  8c  de  le  renouvèller  tous  les  cinquante  ans. 

La  mort  de  l’ Archevêque  de  Cantorbery  caufa  plus  de  chagrin  au  Roi , 
que  le  Prélat  ne  lui  avoit  fait  de  peine  pendant  fa  vie.  Il  fut  regardé  comme 
1  auteur  de  ce  meurtre ,  8c  le  Pape  qui  ne  eherehôit  que  l’occafîon  de  l’humi- 
her  ,  le  menaça  des  cenfures  de  l’Eglife  ,  s’il  ne  donnoit  des  marques  de  re¬ 
pentance.  Henri  par  fa  fermeté  8c  fon  adrefTe  ,  trouva  moyen  de  fe  tirer  d’af- 
iaire  pour  quelque  temps,  en  promettant  au  Pape  de  Te  foumettre  au  juge¬ 
ment  qui  feroit  prononcé  en  Angleterre. 

Henri  qui  etoit  alors  en  paijx  avec  fes  voifins,  profita  de  cette  circonflance 
pour  exécuter  le  deffein  qu’il  avoit  conçu  depuis  long-temps  de  faire  la  con- 
quête  de  l'Irlande  ,  deftein  qui  avoir  été  approuvé  par  un  bref  d’Adrien  IV. 
i.  Irlande  etoit  partagée  en  fept  royaumes  \  fçavoir  ,  Conawght ,  Corck  , 
Linfter ,  Ofiery  ,  Aleath  ,  Limerick  8c  Ulfter.  Le  Roi  du  premier  de  ces  royau¬ 
mes  avoit  une  efipece  de  fupériorité  fur  les  autres  ,  &  portoit  le  titre  de 
Monarque.  Dermoth  Roi  de  Linfter,  ayant  enlevé  la  femme  d’O-Rick  Roi 
de  Meatli ,  força  ce  Prince  à  lui  déclarer  la  guerre.  Dermoth  vaincu  8c  aban¬ 
donné  de  fes  fujets  qu’il  avoit  toujours  gouvernés  en  tyran  ,  fut  contraint 
de  quitter  l’Irlande  où  il  ne  trouvoit  aucun  afyle.  Le  Roi  d’Angleterre  à  qui 
il  eut  recours ,  n’étoit  pas  alors  en  état  de  rien  entreprendre  en  fa  faveur , 
parce  que  fa  querelle  avec  l’Archevêque  n’étoit  pas  encore  terminée.  Il  lui 
confeilla  de^  mettre  quelques  Seigneurs  Anglois  dans  fes  intérêts ,  en  atten¬ 
dant  qu’il  pût  lui  fournir  les  fecours  dont  il  avoit  befoin  pour  remonter  fut 
le  throne.  Robert  Fitz-Stephen  ,  8c  Richard  Strong-Bow  Comte  de  Pem- 
broock  lui  fournirent  quelques  troupes,  &  Fitz-Stephen  pafta  le  premier® 
avec  le  Roi  de  Linfter.  Ils  s’emparèrent  d’abord  de  Wexford  &  marchèrent 
enfuire  contre  le  Roi'  d’Offery.  Ce  Prince  qui  n’étoit  pas  fur  fes  gardes ,  fut 
obligé  de  fe  foumettre.  Roderick  Roi  de  Conawght  8c  Monarque  des  Irlan- 
dois ,  fe  mit  à  la  tête  de  fes  troupes  pour  arrêter  le  progrès  des  Anglois.  Avant 
que  de  tenter  le  fort  des  armes ,  il  propofa  à  Fitz-Stephen  une  fomme  d’ar¬ 
gent  pour  l’engager  à  fe  retirer,  &  promit  à  Dermoth  de  le  remettre  en  pof- 
leifion  de  fes  Etats.  Pendant  qu’on  étoit  occupé  dé  ces  négociations ,  le  Comte 
^e  Pembroock  entra  en  Irlande  avec  douze  cer,ts  liommes.  La  prife  de  Wa- 
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9°  ^  ;t  l’accommodement  qui  avoit  été  propofc, 

terford  dont  il  s’empara  ,  f  ?  (,11e  de  Dcrmoth ,  &  devint  Roi  de  Linfter. 
Aptes  cette  conquête  il  le fumons  de  Mmgal ,  c'eft-i-dite,  Am 

Les  Irlandois  dorcieK® ac  lus  loi„  leuts  conquêtes,  &  fe  ten  r- 

avoient  fait  tant  de 

La  facilité  avec  laquelle  les  deux  beig  >  n »  foa[ni(rent  toute  lifte  a 

progrès  en  Irlande  ,  t  cral  moyen  pour  arrêter  leurs  fuccès  ,  que  e 

feu?  pouvoir.  I  ne  “initions  en  Irlande  ,  Se  d’obliger  ceux 

défendre  aux  Anglois  de porter ^  „romptetnent  en  Angleterre.  Fit*- 

QVÜ  Y  étoient  déjà  pattes,  de  retour  J rjrerOUt  ce  qu’ils  avoient  conquis, 

Stephen  &  Strong-Bow  upP^endant  de  j*d  ^  mgardoienr  comme 

envoyèrent  des  députés  a  P  ,  lui  remettre  le  pays  dont  ils  s  etoie 

leur  Souverain  ,  &  qu  ils  etoie  P  roumlflions  ,  fit  un  traite  avec  eux, 

rendus  pofleffeurs.  Henri  fatisfalt  ^e  leU  armée  formidable.  Pendant  que 

r  U  ^fXVelheUrDubl,nSoCi  il  ht  quelques  reglements ,  SS 

peu  de  temps  après  il  ret0“rna  “ Ætteats  pour  travailler  aux  informa- 
‘  Cependant  le  Pape  avoir  'n™ïe  Xigé  de  fe  rendre  en  Nor- 

ions  de  l’affaffinat  de  Becker.  Le  Roi  fe i  v«  o^  , 


Révolte  des  fils 

du  Roi. 


rioZde  l'affainnar  'de  Becken  ^ ’  J^o^Wufoit  II  ptotefta 
mandie  où  ils  étoient ,  pour  fe  purger  du  ^  ^  j  la  œo„  de 

publiquement  quil  avoir  un  8  &  pu  acceptoit  la  penirence  qui 

l’Archevêque  par  fes  paro  es  P  conféquence  il  fut  abfous  -,  mais  a  cou¬ 
lai  feroit  impofee  par  les  Lc|^s:  ^beau  ^  Becket ,  &  qu’il  y  recevrait  la 
dition  qu’il  irolt  nuds  pie  de  s>  Auguttin.  Il  s’étoit  engage  d  ai  - 

bi^Z^Z  chagrins  d'autant  ^ 

cZs  par  fa  femme  VZZnrChftôr“  exdr  "ïellemenrl  jaloufie  de  la 
particulièrement  pour  Rofera°  ,  l>abfence  defon  époux.  Eleonore  appre¬ 
nne,  quelle  la  fit  mourir  pendant :  abience  ^  &  invita  le s  fil» 

tendant  que  le  Roi  ne  voulut  veng  fit  aifément  entrer  dans  fes 

ae  ce  Monarque  à  fe  révolter  contre  lui.  laiflbit  aucun 

intentions  :  ci  ris  voyoïenr  avec  peine  T-  tepere  ^  ^  de  Rol 

^pouvoir.  Henri  qui  avoit  e  d e  Poitou  ,  &  Geoffroi  Comte  de  Bie 

fans  en  avoir  l’autonte.  Richarj  C°  mmander  dans  leurs  gouvernements.  Ces 
tasne  déliraient  avec  ardeur  deAc°™™"  -fanS  &  ie  Roi  de  France  avec  les 
îpunes  Princes  trouvèrent  bientôt  de  p  er’trerent  dans  leurs  intérêts.  Le 
Comtes  de  Flandres  ,  de  B°ulpgne&  1  -fe  dans  l’efperance  de  recouvrer 

XI ÆSlla  Guyenne  £c  la  Bretagne-,  &  que  le  Comte  de  Ler- 


DE  L'UNIVERS.  Liv.  III.  Ch.  I. 


pi 


Royaume 

d’Angleter¬ 

re. 


cefter ,  qui  étoit  entré  en  Angleterre  avec  une  armée ,  faifoit  tous  Tes  efforts 
pour  foulever  les  Anglois  contre  le  Roi,  Ce  complot  fut  forme  avec  tant  de 
fecret  6c  exécuté  avec  tant  de  diligence ,  que  Henri  fe  vit  enveloppé  d’enne¬ 
mis  de  tous  côtés  avant  que  d’avoir  pü  loupçonner  leurs  delfeins. 

Auffi-tôt  qu’il  eut  appris  la  révolte  de  fes  fils ,  il  s’en  vengea  fur  Eléonore 
&  la  fit  mettre  en  prifon.  Sa  fermeté  6c  fon  courage  s’animant  à  la  vue  de 
tant  de  dangers ,  il  fut  bientôt  en  état  de  faire  tête  aux  rebelles  6c  à  leurs  par- 
tifans,  foit  par  lui-même,  foit  par  fes  Généraux.  Humphroi  Bohun  qui  com- 
mandoit  fes  troupes  en  Angleterre  ,  battit  le  Comte  de  Leiceller,  6c  le  Roi 
d’Ecolfe  qu’il  fit  même  prifonnier.  Les  Brabançons  que  Henri  avoit  envoyés 
en  Bretagne,  forcèrent  les  Bretons  à  fe  foumettre;  6c  la  Guyenne,  la  Sain- 
ronge  &  le  Poitou  ne  purent  réfifter  aux  armes  de  ce  Prince.  Le  jeune  Henri, 
qui  étoit  à  la  Cour  de  France  ,  n’avoit  pû  faire  palfer  en  Angleterre  les  troupes 
que  Louis  VII.  lui  avoit  fournies ,  le  vent  ayant  toujours  été  contraire.  Ce 
retard  avoit  été  caufe  en  partie  des  grands  avantages  que  Bohun  avoit  eus 
fur  le  Comte  de  Leicefler  6c  fur  le  Roi  d’EcolTe.  Depuis  leur  défaite  les  par- 
titans  du  jeune  Roi  s’etoient  ^retirés  dans  les  châteaux  6c  les  places  fortes. 

Henri  n’eut  pas  plutôt  rétabli  fes  affaires  en  France  ,  qu’il  s’embarqua  pour 
fe  rendre  en  Angleterre.  Lorfqu’tl  y  fut  arrivé  ,  il  alla  à  Cantorbery  pour  faire 
la  pénitence  à  laquelle  il  s’étoit  engagé.  Il  fit  près  d’une  lieue  nuds  pieds,  reçue 
quelques  coups  de  difeipline  ,  palfa  la  nuit  en  prières  couché  fur  la  terre,  6c 
après  avoir  affilié  à  la  proceffion  qui  fe  fit  autour  du  tombeau ,  il  partit  pour 
Londres.  Il  fe  mit  enfuite  à  la  tête  de  fes  troupes  6c  marcha  pour  foumettre 
le  relie  des  rebelles.  Cette  expédition  ne  fut  pas  longue ,  6c  ne  coûta  pas 
beaucoup  au  Roi  ;  car  la  plupart  fe  fournirent,  6c  les  autres  ne  firent  qu’une 
foible  réfiftance.  Cependant  le  Roi  de  France  avoit  mis  le  fiége  devant  la 
ville  de  Rouen  ,  dans  l’efperance  de  s’en  rendre  maître  avant  que  le  Roi  d’An¬ 
gleterre  fût  en  état  de  la  fecourir.  La  vigoureufe  défenfe  des  affiégés  donna 
le  temps  à  Henri  de  pacifier  l’Angleterre  6c  de  repalfer  la  mer  avec  une  nou¬ 
velle  armée.  A  fon  approche  les  troupes  Françoifes  fe  retirèrent ,  6c  la  Nor¬ 
mandie  fe  vit  entièrement  délivrée. 

Louis  confiderant  que  la  ligue  qui  s’étoit  formée  contre  Henri ,  n’avoit 
fervi  qu’à  relever  la  gloire  &  la  puiffançe  de  ce  Prince ,  fe  détermina  à  la  paix.  Paifé 
Le  Roi  d’Angleterre  y  étoit  naturellement  porté;  car  il  étoit  de  fon  intérêt  x 
d’ôter  à  fes  fils  la  protection  de  la  France.  Richard  feul  fit  tout  ce  qu’il  put 
pour  s’oppofer  à  cette  négociation  ;  mais  tous  fes  efforts  furent  inutiles ,  6c  les 
deux  Rois  confentirent  d’abord  à  une  treve ,  qui  fut  enfin  fuivie  d’un  traité 
de  paix.  Richard  privé  de  tout  fecours  ,  recourut  à  la  clémence  de  fon  pere  , 
ainfi  que  Henri  6c  Geoffroi  fes  freres.  On  convint  alors  du  mariage  d’Alix  de 
France  avec  Richard  ,  6c  cette  Princeffe  fut  conduite  en  Angleterre  pour  y  être 
élevée  jufqu  a  ce  qu’elle  fût  en  âge  d’être  mariée.  A  l’égard  du  Roi  d’Ecoifie ,  il 
ne  put  obtenir  fa  liberté  qu’en  reflituant  tout  ce  qu’il  avoit  enlevé  à  l’Angle¬ 
terre  6c  en  faifant  hommage  de  fon  royaume.  C’efl  ainfi  que  fut  terminée  une 
guerre  dont  les  commencemens  paroiffoient  devoir  être  fi  funeftes  au  Roi , 

&  qui  tourna  enfin  à  fa  gloire.  Sa  prudence,  fa  fermeté,  fon  courage,  fon 
activité  ,  fa  préfence  d’efprit ,  en  un  mot,  toutes  fes  grandes  qualités  parurent 
dans  tout  leur  jour,  6c  l’affermirent  fur  un  thrône  d’où  fi  avoit  penfé  être  chalfé, 
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faire  obferver  les  ancienne^--  fffo'autfi  démolir  plufieurs  châteaux  qui 
troubles  qui  avaient  agite  I  But •  &  •  avoient  fouvent  fervi  a  favo- 

étoient  entre  les  mains  des  pa  J  >  l’Irlande  en  royaume  j  pour  le 

Sent  rébellion.  Ce  [ors  dl  obftacles  de  k 
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,  ,  P  Les  fils  de  Henri  en  fe  réconciliant  avec  leur  oerc  ,  »  -  - ^  ^  ^ ntes 

TSSSrSS  eirconftances ,  *  U.  P»^»1  ^TTeur  Cd  ,  faifoient  allez  connaître 
continuelles  de  la  condurte  du  Ro a  le, “  ^  ’émde  à  Henri.  Réfoin  do 
leurs  véritables  fentamens ,  Sc  d< °nn ere.^  *  de  ,es  aéfunir.  11  yerfuad* 

prévenir  leurs  mauvais  delleins  ,  ,  ■  ,  lui  faire  hommage  des  Etats 

L  jeune  Rot  que  fes  freres^e  or«uobl^s  de^^  ^  de0  adets,  &  ris 
dont  ils  portaient  les  titres.  Ce  p  ^  ^  p  pnce  ne  tarda  pas  cepen- 

£e  liguèrent  en  fecret  contre  le  1  .eu^ere  ce  qui  le  détermina  â  fe  joindre 

dant  à  s’appereevoir  des  dcffems  p  >  luiqravir  fe  couronne,  ^rfquii 

à  eux,  &  il  prenoit  déjà  des  me  P  fe  ch  er  de  fenttment,  &  d  fe 

mourut  à  Querci.  L’ap proche  de  la  1110^  ^  jest|conŒe  fon  pere.  Richard 
repentit  alors  de  tout  ce  qu  fta  ]qque  temps  tranquille,  dans  la 

devenu  l’héritier  de  la  comonne,  ,^^0^  lui  appartenir, 
crainte  que  fon  pere  ne  de  Jeïufaïem  ,  arriva  en 

Ce  fut  vers  ce  temps-la  qu  Heracln  ^  Mahometans.  Henri  fuivant 

Angleterre  pour  demander  du  fecoi  de  paleftine  ,  & :  fe  corn 

l’avis  de  fon  Confeil,  fe  difpenfa  1  permit  â  fes  fujets 

tenta  de  donner  au  L  mécontent  de  ce  que 

de  prendre  la  croix  &  de  fuiv  ,  "  _  cette  entreprife  :  cependant  peu  de 
le  Roi  ne  s’étoit  point  engage  Roi  d’Irlande  le  Prince  Jean,  8c 

temps  après  il  confentit  JP  Jean  fut  bien  reçu  des  Irlandois*,  mais  fa 

mauvaih^  con  duite^  H  s 'indifpo  fa  tellement  contre  lui  dans  la  fuite  ,  que  on 

avoit  mis  les  habitans  e  P  a  ans  le  Poitou ,  &  avoit  marche  ver. 

feftion,  il  avoit  laffemble  des  troup  ^  ftete>  eut  a  peine  le  temps 

la  Bretagne.  Geoffroi  furpus  p  0fa  [ui  préfenter  la  bataille.  Elle 

de  lever  une  petite  armee  av^l^ to  »,  ^  ava„,ages  de  fa  v,c- 

ne  lui  fut  pas  favorable  ,&  au  d  f  ».  avoit  puiffamment 

toite.  s’il  u’ eut  pas  redoute  la  codera  de  Ion  ^p  ^  ^  ^  ^  k 

armé  contre  lui.  EP°“[an,Vdd”  oit  fes  prétentions  fut  la  fouvera.nete  de 
ver  de  fa  fuccefiion,  s  il  n.aban^ni  ,  L  la  mort  de  fa  mere,  il  mit  bas 
Guyenne  ,  qu’il  ne  pouvoir  po  0^vern^ment  du  Poitou,  que  le  Roi  lui  aban- 
les  armes , ,  &  &  «mtenty  l^g  fo.  _  lal(rant  Confiance  de  Bretagne  fa 

femm"  enceinte  d'un  fils ,  qm  fur  ~  afin  de  conferver  la  fou- 

Henri  prétendit  a  la  tute  1  arandes  oppofitions  de  la  part  de 

U  ^  P“  ^  **  d’Angleterre  ^ 
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firent  un  accommodement  par  lequel  il  fut  réglé  que  le  jeune  Prince ,  8c 
Eléonore  fa  fœur  née  avant  lui ieroient  fous  la  garde  de  la  Duchelfe  leur 
înere  -,  que  toutes  les  ordonnances  8c  aétes  publics  s’expédieroient  au  nom  de 
la  Princelfe  8c  de  fon  fils  ;  mais  qu’il  ne  fe  feroit  rien  d’important  fans  l’avis 
&  l’approbation  du  Roi  d’Angleterre; 

Ce  Monarque  fut  obligé  de  foul'crire  à  cet  arrangement  ;  car  il  avoit  à 
craindre  que  Philippe  Augufte  ,  qui  étoit  monté  fur  le  thrône  de  France ,  ne 
fe  mêlât  de  cette  affaire.  En  effet  ce  Prince  voyoit  avec  peine  les  plus  belles 
provinces  de  la  France  entre  les  mains  des  Anglois ,  8c  il  cherchoit  les  occa¬ 
sions  favorables  pour  les  enlever  8c  les  réunir  à  la  couronne.  Perfuadé  que 
le  Roi  d’Angleterre  &  Richard  fon  fils  n’étoient  pas  fur  leurs  gardes  3  il  leva 
promptement  une  armée  8c  fomma  Richard  de  lui  faire  hommage  pour 
le  Poitou,  8c  demanda  au  Roi  d’Angleterre  le  Vexin  8c  tout  ce  qu’il  avoit 
reçu  pour  la  dot  de  Marguerite  veuve  de  Henri  fon  fils  aîné.  Le  Roi  8c 
Richard  réunis  pour  leurs  intérêts  communs,  firent  connoître  à  Philippe  qu’il, 
avoit  mal  pris  fes  mefures,  8c  l’obligerent  à  demander  une  treve ,  qui  fut 
lignée  pour  deux  ans. 

Philippe  perfuadé  qu’il  ne  lui  feroit  pas  facile  de  réuflîr  dans  fon  projet 
tant  que  le  pere  8c  le  fils  feroient  ligués  enfemble ,  prit  la  réfolution  de  les 
défunir.  Il  engagea  Richard  pendant  la  treve  à  fe  rendre  à  Paris,  8c  par  l’ac¬ 
cueil  favorable  qu’il  lui  fit ,  il  vint  à  bout  de  gagner  fon  amitié  8c  fa  confiance. 
Il  en  profita  pour  l’irriter  contre  fon  pere  ,  8c  lui  offrit  tous  les  fecours  dont  il 
auroit  befoin  pour  forcer  le  Roi  d’Angleterre  à  le  faire  couronner  ^  comme  il 
avoir  fait  à  1  egard  de  Henri  fon  frere.  Richard  donna  facilement  dans  le  piège 
que  le  Roi  de  France  lui  tendoit,  8c  commença  à  rejetter  hautement  fur 
fon  pere  les  délais  de  la  confommation  de  fon  mariage  avec  Alix.  Henri  ne 
fut  pas  fans  inquiétude  de  voir  fon  fils  faire  un  fi  long  féjour  à  la  Cour  de 
Philippe;  Il  comprit  facilement  que  les  plaintes  qu’il  faifoit  ne  tendoient 
qu’à  une  révolte  :  il  fit  donc  tout  fon  poffible  pour  l’engager  à  retourner  au¬ 
près  de  lui.  Richard  pour  appuyer  fa  défobéiffiance  ,  feignit  avoir  reçu  des  avis 
fecrets  par  lefquels  on  l’avertiffbit  que  le  Roi  avoit  pris  la  réfolution  de  le 
faire  arrêter  pour  mettre  Jean  fur  le  thrône.  Henri  lui  envoya  alors  un  homme 
de  confiance  qui  lui  fit  connoître  les  véritables  deffieins  de  Philippe,  8c  qui 
le  détermina  à  quitter  brufquement  la  Cour  de  France; 

La  treve  étant  expirée ,  la  guerre  recommença  entre  les  deux  Rois  ;  mais 
la  nouvelle  de  la  prife  de  Jerufalem  par  les  Sarrafins  3  fufpendit  leur  querelle 
pendant  quelque  temps ,  &  les  porta  à  prendre  la  croix.  Richard  fe  difpofoic 
a  faire  le  voyage,  lorfqu’un  événement  peu  confiderable  en  foi,  retarda  fon 
voyage  8c  renouvella  là  guerre  entre  les  deux  Rois.  Un  Officier  de  Raymond 
Comte  de  Touloufe  ,  qui  palfoit  par  le  Poitou  où  Richard  étoit  allé  pour  re¬ 
cueillir  de  l’argent ,  ayant  donné  quelque  fujet  de  mécontentement  à  ce 
Prince,  fut  arrêté  &  mis  en  prifon.  Raymond  pour  s’en  venger  ,  fit  arrêter 
pareillement  deux  Gentils-hommes  Poitevins.  Richard  irrité  de  la  conduite  du 
Comte ,  entra  auffi-tôt  fur  fes  terres ,  &  s’empara  de  quelques  places.  Ray¬ 
mond  demanda  auffi-tôt  du  fecours  au  Roi  de  France  ,  qui  fous  prétexte  de 
protéger  fon  vaffial,  &  de  faire  une  diverfion  en  fa  faveur,  s’avança  vers  le 
Berry  8c  fe  mit  en  poffeffion  d’Ilfoudun.  Cette  guerre  fut  pouffee  avec  vigueur 
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j,  o,  avec  Jes  fuccès  affez  variés.  Elle  n  etoit  point  encore 

de  part  &  d  autre  de  nouveau  fou  pere  ,  &  prit  encore 

terminée ,  lorlque  Kiclia  faitoit  de  lui  permettre  d  e- 

pour  prétexte  de  fa  de  1.  révolte  de  fou  "fils,  fe  difpo- 

poufer  Aux.  Henri  qui  rfdo“““  ‘f-  “  e  pKÛippe  lui  fit  faire  le  détetml- 

t1  f-ert;  1  ^ 

£ „t  Anglois  que  Précis 

parti  du  fils  ne  retoutneroient  _  »“iü“ce  d»^  ^  ^  k  Prlnce  Rl. 
avant  le  départ  pour  la  Terre  fa  >q  pour  commencer  le  voyages 

chard ,  ^TLk^  tg  rerte^oienc  un'l.hre  paffage  par  la  Fmnce 

que  tous  les  fujets  du  Roi  d  g  obligé  de  payer  au  Roi  de 

en  payant  les  droits  accoutumes  ;  des  &is  de  la  guette  ;  que 

fiance  vingt  nulle  W*  qu’en  «s  q&U  **  « 

tous  les  Barons  fujets  du  Roi  d  o  ,  France  contre  lui  ;  que  les  villes  de 
n-aité  ,  ils  prendroient  le  parti  di  •  ag  Philippe  jufqu’à  ce  que 

Tours  8e du  Mans  demeutetotent  entre  es  mamsde  y  k 

le  Roi  d’Angleterre  eut  execUte  tous  lequei  [[  étoit  dit,  qu’Alix 

un  autre  article  ,  félon  Hoveden  e  •  ’leP  Comie  Richard  choifiroit ,  & 

Jferoit  retnife  à  une  perfonne,  de  cmqque  le  ^  ^ 

quelle  épouleroit  ce  Prince ,  01  qt  mourut  peu  de  temps 

1  Ce  traité  caufa  un  fi  grand  chagrin  avolt  /oifi  fa  fépul- 

après  à  Chinon.  Son  coips  lut  poi  s’étoit  ligué  avec  fon  frété 

cure.  Il  découvrit  avant  fa  mort  que  Jean  ion  Us s ew  t  ^(Tance 

pour  le  déthrôner.  On  dit  que  dans Ta  colere ^  d  nfan,  Ce  Monar- 

k  fit  de  terribles  imprécations  contre  les <ku tl.  rmcts  _  fçavam  >  & 

'tstfiiaSssSi 

d”r1el“^^r^ «  «  furnommé  Longue-épée  ,  de  Geoffror 

Archevêque  d’Yorck.  Us  borner  fur'  le  thrône  après  la  mort  de 

.  Richard  ne  trouva  aucune  difficulté  .  -e  de  lui  difputer  la  cou- 

fon  pere ,  &  Jean  fon  frété  ne  temoign  qu’ü  refta  quelque 

tonne.  Richard  tarit  «Uns  une  fi  grande alla  enfui» 
temps  en  Normandie  pour  sy  la  Archevêque  de  Cantorbery.  Il 

à  Londres  oh  .1  de  l’admi. 

mftrado!^  d'u ’foyaÛme  pan: 

d’ employer  toutes  fortes^de  moyens  ^pour^ai^lfè^de^i^enu  ^la^ena^^^ 

places1  pour  line  "de  dix  nulle  marcs.  Dans  la  crainte  que  1  ambition  ne 
(x J  Rapin-Thoyras, 
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portât  Jean  fon  frere  à  entreprendre  quelque  chofe  contre  lui  pendant  fon 
abfence  ,  il  linveftit  des  comtés  de  Cornouaille,  de  Dorfet,  de  Sommerfet, 
de  Notthingham ,  de  Darby  &  de  Lencaftre,  èc  il  lui  fit  époufer  Havoife  hé¬ 
ritière  de  Giocefter.  Il  lailïa  la  regence  du  royaume  à  Longchamp  Evêque 
d’Ely  ,  grand  Chancelier  &  Légat  du  Pape ,  &  à  l’Evêque  de  Durham. 

Richard  croyant  avoir  pris  toutes  les  mefures  nécefiaires  pour  mettre  fies 
Etats  à  l’abri  de  tout  événement,  ne  Longea  plus  qu’à  Le  rendre  en  Paieftine. 
Il  alla  d  abord  joindre  Philippe  avec  lequel  il  fit  une  nouvelle  alliance  ;  & 
ces  deux  Princes  étant  arrivés  enfemble  à  Lyon  Le  féparerent.  Philippe  prit 
la  route  de  Genes ,  &  Richard  celle  de  Marfeille  où  il  efperoit  trouver  fa 
flotte  -,  mais  une  violente  tempête  l’avoit  diflîpée,  ôc  le  Roi  d’Ancfleterre  qui 
etoit  impatient  de  Le  rendre  a  Melline,  fut  obligé  de  s’embarquer  fur  d’autres 
vailïeaux*  Lorfqu  il  fut  arrive  en  Sicile  ou  il  eut  le  bonheur  de  retrouver  fa 
flotte,  il  força  1  ancrede  Roi  de  cette  îfle,  à  reftituer  à  Jeanne  fa  fœur  ,  veuve 
de  Guillaume  le  Bon,  le  douaire  qui  lui  apparrenoit.  Il  eut  auffi  quelques  dé¬ 
mêles  avec  Philippe ,  qui  vouloir  l’obliger  à  époufer  Alix.  Ce  Prince  fe  vit 
contraint  de  déclarer  au  Roi  de  France  les  bruits  qui  avoient  couru  fur  la 
M?,  Ulte  cette  Pripcefle ,  que  l’on  accufoit  d’avoir  entretenu  un  commerce 
illégitime  avec  Henri  IL  Philippe  n’mfifta  plus  alors,  &  les  deux  Monarques 
s  étant  reconciliés  de  nouveau ,  fe  difpoferent  à  pafler  la  mer.  Philippe 
partit  le  premier ,  &c  Richard  le  fuivit  bientôt  après.  Il  s’empara  dans  fa 
route  de  îflé  de  Chypre,  pour  fe  venger  d’Ifaac  dont  fes  vaifleaux  avoient 
reçu  quelqu  infulte.  Je  ne  décrirai  point  ici  le  détail  des  differentes  expé- 
dînons  de  ,  Richard  en  Paieftine  ,  parce  qu’il  appartient  naturellement  à 
1  luftoire  generale  des  Croifades  que  je  donnerai  dans  la  fuite  :  je  me  con¬ 
tente!  ai  de  dire  que  ce  Prince  acquit  beaucoup  de  gloire  dans  cette  guerre , 
par  les  grands  avantages  qu’il  remporta  fur  les  Mahometâns.  Il  eut  auflî  quel- 
ques  différends  avec  Léopold  Duc  d  Autriche.  Celui-ci  s’en  vengea  lorfoue 
Richard  reprit  la  route  de  fes  Etats.  1 

L’abfence  de  ce  Monarque  caufa  un  grand  préjudice  à  l’Angleterre.  Les 
deux  Regents  qu  il  avoit  lailfes  ne  refterent  pas  long  temps  unis  :  Longchamp 
l’emporta  bientôt  fur  fon  collègue,  &  le  priva  de  l’admimftration  des  affaires. 

refufa  de  le  rétablir  fur  une  nouvelle  patente  cjue  le  Roi  lui  avoir  envoyée 
de  Marfeille  :  il  le  fit  même  arrêter  quelque  temps  après,  &  le  fit  refter  en 
prifon  jufqua  ce  qu’il  eût  livré  les  châteaux  qu’il  pofledoit  dans  le  nord* 
L  Evcque  de  Durham  ne  fut  pas  le  feul  que  Longchamp  priva  des  affaires  :  il 
négligea  encore  d’en  faire  part  à  fîx  Seigneurs  que  le  Roi  lui  avoit  donnés 
pour  Confeillers.  La  conduite  du  Régent,  qui  afîe&oit  un  fouverain  pou¬ 
voir,  irrita  les  Anglois  &  excita  leurs  murmures.  L’Evêque  de  Durham  &  les 
Iix  Confeillers  portèrent  leurs  plaintes  au  Prince  Jean  ,  qui  promit  de  les  fé¬ 
conder  pour  perdre  Longchamp.  Jean  qui  ne  cherchoit  qu’une  occafîon  pour 
prendre  part  au  gouvernement  dont  fon  frere  i’avoit  éloigné,  vit  avec  joie  le 
complot  qui  s’étoit  formé  contre  le  Régent.  On  étoit  réfolu  à  le  priver  de  fa 
dignité’;  mais  il  falloir  un  motif  pour  lui  faire  fon  procès.  La  violence  qu’il 
exerça  quelque  temps  après  contre  Geoffroi  Archevêque  d’Yorck  &  frere  na- 
tuiel  du  Roi,  engagea  le  Prince  Jean  à  agir  ouvertement.  Il  lui  ordonna  de 
rendre  la  liberté  au  Prélat  qu’il  avoit  fait  mettre  en  prifon  dans  le  château  de 
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Douvre,  après  l’avoir  fait  6?  féVJobéirau PrLce  fo^convoqua  à  Londres  une 
Royaume  a(furé.  Longchamp  ayant  llT,p  ,  &  féculiers  qui  le  privèrent  de  fa  charge 

d‘Ahg«kr-  a(remblée  de  Seigneurs  efcleuaftiques  &  iecu  q  V  enfuite  conduire 

de  Régent ,  dont  d  avoir  dans  l’Eglife  de  Can- 

en  priion  ,  âpres  lavoir  p  ^  s>^c|iapper  ,  &  fe  fauva  deguife  en 

forberv-  Il  trouva  cependant  moy  ,  j Pr  .  p  -  ce  jean  le  fit  re- 

femme.  Il  fut  découvert  &  ra?e  pC  offenfé  fi  l’on  retenoit  pri- 

lâcher  ,  dans  la  crainte  que  le  Pape  p  &  le  Roi  des  mau- 

fonnier  un  de  &S  Légats.  Lt«us 'le  ^onEfe  voulut  excommunier  Jean  ,  & 
vais  traitemens  quil  avoir  reç^i  •  ^guoit  pour  juftifier  fa  conduite, 

refufa  d'écouter  les  rations  que  ee  1  jj  JUr  tongchamp  ;  mais  les  Eve- 
Effrayé  des  menaces  du  Pape  ,  Jea  retourner  en  Angleterre, 

ques  s'y  oppoferent,  &  Longchamp  n  f  pl  .  de  padinmiftration  de 
Jean  profitant  des  f  Rouen,  en  attendant  quon  fut 

l'Etat ,  qui  avoir  ete  confiée  a  Aichev  q  une  noltvelle  toute  au  throne 

informé  de  la  volonté  du  Roi.  U  le  ttay  ii,.,011  en  Palelhne.  Sa  ma. 

en  cas  que  fou  frété  mourut  pento  .  u  ville  Je  Londres  dans 

niere  populaire  ,  &  les  privilèges  q  „  M  paffeaion  des  Anglois ,  qu  ils 

lut  dans  la  fuite  enlever  a  ^|cha^  Roi  de  France  ne  formât  quel- 

ï^’  prifon-  que  entreprife  fur  fes ;  Etats ,  fe  prefla  £  #  s’embarqUa  à  Ptolemaide  , 

1er  à  fon  re-  avobr  fait  une  treve  de  trois  an  l’avant  jette  près  de  Venife  3  il 

",  la,rf-  àfoù  .1  prit  la  route  de  Corfou.  U  wnpettl  «£*£  „  „a. 

- réfolut  de  continuer  fon  voyage  pa  Prin’ce  qui  en  fut  informé ,  le  fit  arrêter 

1  l9Z’  yerfer  les  Etats  du  Duc  d  Autnc  •  in^de  l’Empereur  Henri  VI.  qui 

prifonnier,  &  le  livra  enfuite  entre  les  ^  ^  ^  fages  mefures  pour 

favori  demandé.  Eieonore  mete  d  ^  ^préjudiciable  à  fes  intérêts.  La 
empêcher  que  la  détention  de  .  ^hortadQnS  de  la  Reine  mere ,  porte- 

réputation  qu  il  s  etoit  acq  »  exclurre  du  gouvernement  le  Prince 

relit  les  Barons  à  lui  refier  fidèles,  &  _  g  .  poUr  monter  fur  le 

Jean  ,  qui  cherchoit  à  profiter  mettre  les  Anglois  dans  fes  intérêts  , 

throne/ Après  avoir  inutilement  effayc  de  plus  heureux 

tenta  b  fidélité  des  de  mauvaifes  affaires  à  Rj- 

auprès  de  Philippe  ,  qui  croit  bien  aife  de  U*c&r  çg  pdnce  l’hommage  de 
chard.  H  conclut  un  traite  avec  JÇan,  «c  $  poffedoit  en  France.  Jean 

toutes  les  provinces  que  la  couroppe  4  A  que  Ricbard  etorc 

retourna  enfuite  en  Angleterre  s  couronne  ,  qui  lui  fut  refuiee  ,  parce 

mort ,  &  en  conféquence  il  demanc  «  ^  droit  d’employer 

oufoodomoit  beaucoup  de  ce»  «^ffoues  P  laces  Son  parti  émit  fi  fotble 

qu’il  ne  fe&p»  de  ron*  procès  & 

%  *  ciL  ’  *** &  dê  ““ l?  ye  ^ 
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enfuîtc  tenter  de  fe  rendre  maître  de  la  ville  de  Rouen  ;  mais  la  vigoureufe 
refiftance  du  Comte  de  Leicefter  rendit  fes  efforts  inutiles.  Royaume 

Eléonore  travaillât  pendant  ce  temps-là  à  la  délivrance  de  fon  fils,  ôc  elle  ^Angleter' 
avoir  engagé  le  Pape  à  employer  fes  bons  offices  auprès  de  l’Empereur ,  pour 
1  obliger  à  rendre  la  liberté  au  Roi  d’Angleterre.  Toutes  les  follicitatipns  n’eu¬ 
rent  aucun  effet ,  &  1  Empereur  pour  donner  quelque  apparence  de  juftice  à 
Ion  procédé,  fit  conduire  Richard  à  Haguenau  où  la  Diete  de  l’Empire  étoic 
affemblée.  Il  produifit  fix  chefs  d  accufation  contre  ce  Prince  ;  mais  aucun  ne 
regardent  la  nation  Allemande  en  particulier.  Il  l’accufoit  par  le  premier ,  de 
serre  ligue  avec  Tancrede  pour  maintenir  cet  ufurpateur  dans  la  poffelfion 
du  royaume  de  Sicile.  Dans  le  fécond ,  il  l’accufoit  d’avoir  mis  des  obftacles 
a  fa  pnfe  de  Jerufalem.  Il  lui  reprochoit  par  le  troifiéme,  la  conquête  du 
royaume  de  Chypre.  Le  quatrième  regardoit  l’affront  qu’il  avoir  fait  au  Duc 
d  Autriche,  en  faifant  ôter  l’étendart  que  ce  Prince  avoir  planté  fur  une  des 
tours  de  Ptolemaïde  dont  il  s’étoit  emparé.  Dans  le  cinquième  ,  il  lui  impu- 
roit  la  mort  du  Marquis  de  Montferrat.  Enfin  dans  le  fixisme,  il  lui  faifoit 
un  crime  de  la  treve  qu’il  avoit  conclue  avec  Salaheddin. 

I  n  appartenoit  point  aux  Princes  d’Allemagne  de  juger  Richard  ,  ôc  il 
pouvoit  infifter  fur  leur  incompétence;  mais  l’envie  de  recouvrer  fa  liberté 
empêcha  de  difputer  fon  droit ,  ôc  il  confentit  à  répondre  aux  differents  chefs 
accufation  :  ce  qu  il  fit  avec  tant  de  force  ,  qu’il  convainquit  les  Princes  Al- 
lemans  de  fon  innocence  ôc  de  la  mauvaife  foi  de  l’Empereur.  Ils  s’intereffè- 
rent  alors  pour  fa  liberté  Ôc  voulurent  engager  Henri  VI.  à  fe  défiûer  de  fes 
mj uftes  prétentions.  Rien  ne  fut  capable  d’ébranler  l’Empereur ,  ôc  il  fallut 
Sue  ^^harcl  s’engageât  à  payer  une  fortune  confiderable  pour  fa  rançon.  En¬ 
fin  Philippe  Augufte  ne  s’oppofant  plus  à  fa  délivrance  (i) ,  ôc  une  partie  de 
lardent  ayant  ete  fournie,  avec  des  otages  pour  le  refte ,  l’Empereur  permit  à 
Richard  de  retourner  dans  fes  Etats.  Ce  Prince  ne  fut  pas  plutôt  en  liberté 
quil  le  preffa  de  fe  rendre  en  Angleterre  où  il  arriva  le  20  de  Mars,  après 
avoir  ete  abfent  de  fon  royaume  pendant  quatre  ans.  Ses  fujets  donnèrent  des 
marques  d’une  grande  joie  à  la  vue  de  leur  Prince,  ôc  les  témoignages  de  leur  atta¬ 
chement  lui  firent  oublier  une  partie  de  fes  difgraces.  Il  marcha  enfuite  contre 
ceux  qui  avoient  pris  le  parn  de  fon  frere  ,  Ôc  cita  même  ce  Prince,  qui  s’étoit 
retire  en  France  ,  à  comparoître  dans  quarante  jours  ,  pour  répondre  aux  accu¬ 
sations  qui  feroient  intentées  contre  lui.  Sur  le  refus  de  Jean,  tous  fes  biens 
furent  confifqués,  ôc  il  fut  déclaré  déchu  du  droit  de  fuccederà  la  couronne. 

Richard  fe  voyant  enfin  tranquille  dans  fes  Etats,  voulut  faire  de  nouveau 
la  ceremonie  de  fon  couronnement,  dans  la  crainte  que  fa  détention  n’eût 
,  ir  î?,1  »?  Huelque  fcrupule  dans  l’efprit  de  fes  fujets.  Ce  Prince  affûté  de 
eur  fidélité,  ôc  de  1  amitié  du  Roi  d’Ecoffe  qui  lui  étoitconftamment  attaché 
prit  la  refol ution  de  déclarer  la  guerre  à  Philippe  Augufte,  qu’il  regardoit 
toujours  comme  fon  ennemi.  Le  Roi  de  France  inftruit  des  deffeins  de  fon 
rival ,  voulut  le  prévenir  en  mettant  le  fiége  devant  Verneuil.  Cette  nouvelle 
obligea  le  Roi  d’Angleterre  de  paffer  promptement  en  Normandie ,  pour  fe- 
tourir  cette  place,  que  Philippe  abandonna  auffi-tôc qu’il  eut  appris  l’arrivée 
des  Anglois.  Cette  guerre  qui  dura  cinq  ans  ôc  dont  les  fuccès  furent  alTes 
£)  Le  P.  Daniel. 
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9%  I N  T  R  O  ,  treves  ;  dont  la  derniers  fat  de  cinq 

Variés  ,  fut  fouvent  interrompt  p  °  prendre  quelque  repos  y 

a„s  (,).  Richard  Limpulu  avotttrouve 

mais  l’envie  de  Po(îcder,  ,i(f  ?on  retour  en  Angleterre  &  lut  caufe  de  la 
dans  fa  terre  ,  l'obligea  &  **»erta  der  une  partie ,  eut  recours  a  Vi- 

mort.  Ce  Genaltotnme  qm  voutot  e  ^  ^  /yk  dans  fon  chateau  de 

domar  Vicomte  de  Limoges  ,  q  ^  cett  lacei  mats  co 
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domat  Vicomte  de  Limoges ,  qui  ut  donna  ma  ^  ^  com,  en 

•  Ghaluz  Richard  fe  rendit  auffi  °  _  ii  nr<  mortellement  dun  trait 

dant  emporté,  &  Bertrand  ayant  eu =  arre  , -  J  avoit  rués  de  fa  propre 

pour  venger  fon  pere  &  fon  frere  que  ce  ce  Prince  fut  expire , 

main.  Richard  lui  pardonna  Jmo  ^  ^  yÆ  R?chard  étoit  alors  âge  de 
le  Général  des  Routiers  le  fit  point  d’enfans  légitimés , 

quarante-deux  ans  &  en  avojt  tegn- J  ^  J  nenrie  de  Cognac.  Son 

mais  feulement  un  fils  naturel,  a  qui  “  ,  »,  Roi  fo°  pere ,  &  fon  cœur  fut 
"tps  fut  inhumé  à  Fonrevrault  «u ■£ -ds  du t  le  el  .1  larflï 
porté  à  Rouen.  Avant  que  de  mou”  ^  f  avec  qui  il  setolt  tecon- 

le  plus  légitimement  ou  du  Prince ‘.  Hz  ^  d .  mais  Richard  avoit- il  le  pou- 
fondoit  fes  droits  fur  le  teftapent  ke  aUX  ioix  gc  aux  coutumes  î  Le 

voir  de  faire  quelque  chofe  qui  ™  aUté  de  fils  de  Geoffroi  frere  aine  de 

fécond  appuyoït  fes  pretentio  étoit-il  autorifé  par  quelque  loi  fixe  qui 

Tean-  mais  le  droit  de  reprefentauon  etoit  n  faire  voir,  puif- 

réglât  la  fucceffion  du  thrône  ?  £  e  ieiu  également  favorifé  l’un  &  l’autre 

qu  on  auroit  trouve  des  exempl-  q  ‘  le  temps  d’examiner  fi  fon  droit 

parti.  Jean  par  fa  promptitude  ne  doi *  J  Humbert  Archevêque  de  Can- 
ïtoit  mieux  fondé  que  celui  de  Ion  "ev  .  &  honore ,  travaillèrent 

torbery  ,  Guillaume  Marsfod,  kff**  ^  ^  dlfpofés  en  faveur  de 

avec  tant  de  zele  &  d  adrefle ,  qne&AZ  ü  étoit  alors  occupé  en  France  a 
Jean  avant  qu’il  fut  arrive  dans  le  royau  trouVoit  de  grandes  dlffi- 

s’emparer  des  autres  Etats  de  fon  fre  e  portés  pour  le  jeune 

cubés  de  la  part  des  .peuples  qui  ^  *  &  l’Anjou  avoient  re- 

Arthur.  En  effet  le  Poitou,  U  »  »  Uverain.  Jean  qui  s’étoit  rendu 
folu  de  reconnoitre  ce  Vnnce  ^  le  cet  à  gagner  les  pnnci- 

pofTefTeur  des  threfors  de  Richard,  en  P  y  b  pour  redmre  ceux 

P  Seigneurs  de  la  Normand  ;  U  tra  J  la  ville  du  Mans 

qui  lui  feroient  oppofes.  La  fc-Ç  J  terreur  aux  Normans  quils 

dont  il  fit  rafer  les  murailles,  nfpira  ta  menacés.  Lorfquil  fut 

fe  fournirent  pour  éviter  le,  malheurs  do«  d: set or ^  ^  Duc  de  Nor- 

: -f 

11  fefiâta  donc  de  paffer  eu  Auge-, 
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terre ,  &  fe  rendit  à  Londres  le  2  5  de  Mai ,  où  il  fut  couronné  le  lendemain 


Royaume 


par  l’Archevêque  de  Cantorbery. 

Jean  ne  fut  pas  long-temps  tranquille  fur  le  thrône,  6c  il  fe  vit  bientôt  ngletir- 
dans  l’obligation  de  défendre  la  Normandie ,  dont  il  s’étoit  fait  reconnoître 
Souverain.  Confiance  mere  d’Arthur ,  réfolue  de  s’emparer  de  toutes  les  pro¬ 
vinces  que  Henri  IL  6c  Richard  avoient  pofiedées  en  France,  mit  le  Duc 
fon  fils  fous  la  proteélion  de  Philippe  Augufte,  6c  lui  livra  les  principales 
places  de  Bretagne  ,  de  Touraine  ,  de  Poitou,  d’Anjou  6c  du  Maine  ,  pour  les 
garder  au  nom  d’Arthur.  Philippe  ravi  de  cette  occafion,  qui  favorifoit  le 
delfein  qu’il  avoit  d’enlever  aux  Anglois  les  provinces  qu’ils  polfédoient  en 
France  ,  rompit  la  treve  de  cinq  ans  qu’il  avoit  faite  avec  Richard ,  6c  fe  ren¬ 
dit  maître  d’Evreux  6c  de  la  province  du  Maine.  Jean  ne  tarda  pas  à  defcendre 
en  Normandie  ,  ou  il  aifembla  une  nombreufe  armée  avec  laquelle  il  marcha 
contre  Philippe.  Ce  Monarque  fe  voyant  inférieur  en  nombre,  prit  le  parti  de 
remporifer ,  6c  demanda  une  treve  de  cinquante  jours  que  le  Roi  d’Angle¬ 
terre  eut  l’imprudence  de  lui  accorder.  Les  deux  Monarques  entrèrent  alors 
en  négociation  -,  mais  les  demandes  de  Philippe  étant  entièrement  oppofées 
aux  defieins  de  Jean ,  les  conférences  furent  rompues  6c  la  guerre  recom¬ 
mença.  Philippe  entra  en  Bretagne  6c  prit  plufieurs  places ,  dont  les  habitans 
s  etoient  déclarés  pour  le  Roi  d’Angleterre  :  il  en  fit  même  rafer  quelques-unes. 

Ce  procédé  fit  connoître  à  Guillaume  des  Roches  Gouverneur  d’Arthur,  que 
le  Roi  de  France  travailloit  plutôt  pour  fes  intérêts  que  pour  ceux  du  jeune 
Duc.  Réfolu  de  prévenir  les  projets  de  Philippe  ,  il  réconcilia  Arthur  avec  fon. 
oncle ,  6c  le  conduifit  à  la  Cour  de  ce  Monarque.  Les  émiilàires  de  Philippe  ne 
celferent  de  repréfenter  à  Confiance  6c  au  jeune  Arthur  que  leur  vie  n’étoit  pas 
en  fureté  ,  6c  les  engagèrent  à  fe  remettre  entre  les  bras  de  leur  premier  pro- 
teéteur.  Il  y  avoit  lieu  de  croire  que  la  guerre  alloit  continuer,  6c  le  Roi 
d’Angleterre  pouvoir  fe  fiatter  de  quelque  fuccès  depuis  qu’il  avoit  fait  al¬ 
liance  avec  l’Empereur  Othon  fon  neveu  6c  le  Comte  de  Flandres  :  la  Guyenne 
devoit  d’ailleurs  fe  déclarer  pour  lui.  De  fi  grands  avantages  ne  l’empêcherent 
cependant  pas  d’écouter  les  propofitions  que  le  Cardinal  de  Capoue  Légat  du 
Pape  ,  lui  fit  de  la  part  de  Philippe.  Par  le  traité  qui  fut  conclu  entre  les  deux 
Monarques ,  il  fut  dit  :  »  Que  le  Roi  de  France  ne  donneroit  aucun  fecours 
»  au  Duc  de  Bretagne ,  6c  qu’il  fouffriroit  que  Jean  fe  mît  en  polTeflion  du 
»  Poitou  ,  du  Maine  ,  de  la  Touraine  6c  de  l’Anjou  :  Qu’il  rendroit  à  Jean  le 
»>  comté  d’Evreux  ,  le  Berri ,  l’Auvergne ,  6c  généralement  tout  ce  qu’il  avoit 
f>  enlevé  aux  Anglois  depuis  la  mort  de  Richard  :  Qu’immédiatement  après 
»  la  reftitution  du  Berri  6c  de  l’Auvergne  ,  Jean  céderait  ces  deux  provinces 
.«  pour  un  certain  temps  au  Prince  Louis  fils  de  Philippe ,  6c  qu’il  lui  paye- 
»  roit  vingt  mille  marcs  d’argent  pour  fervir  de  dot  à  Blanche  de  Caftille 
»  fa  niece  ,  que  ce  Prince  devoit  époufer  ;  Qu’en  cas  que  Jean  mourût  fans 
!>  enfans ,  ces  deux  provinces  demeureraient  à  Louis  en  propriété  :  Que  Je  au 
«  ne  donnerait  aucun  fecours  ni  directement  ni  indirectement  à  l’Empereur 
»  Othon  qui  étoit  en  puerre  avec  la  France,  (n)  «  Ce  traité  fut  exécuté  de 
bonne  foi  de  part  6c  d’autre ,  &  les  deux  Monarques  parurent  entièrement 
réconciliés.  Arthur  trop  fofble  alors  pour  fe  défendre  contre  fon  oncle ,  ne 
(1)  AA.  publ.  J.  j.  p.  117, 
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txîTRODUCTION  A  L’HISTOIRE 

î OO  I N  T  R  O  U  U  ^  ,me  obU  é  de  rendre  hommage 

Put  conferver  que  la  Bretagne ,  on  d’Angleterre  épris  des  charmes 

“Soy.umc  %  Roi  Jean.  Dans  «s  ctconftances  ‘e  ^  ^  ^  Matche  >  fit  caffer 

,-AnossTEK-  d.lfabeau  jAngoulême  ^ceotdeoc^t  ,  ^  ptétene  qu'elle  étoit  fa  patente  , 

^époXlfabeau.  ,  .,  ,ue  le  Roi  avoir  conclu  avec  Philippe, 

Les  Anglois  peu  fatisfaits  du  trai  J  &  les  Barons  voyant  que  Jean 

fSÈSS3=BÉrB  ISSSE 

II 

'c  P  fe  rendit  à  Rouen,  ou  il  eut  m  .  Tout  fembloit  annoncer 

Marche ,  fort  qu’il  fut  excite  par  ^Ler  \QS  Poitevins,  8c  porta  le  jeun 
rr„  ce  Prince  dans  fes  interets ,  ,  nrofiter  d’une  occafion  qui  lu 

Sut  “fe oTndre  1  lui.  Ce  P“«!rcS‘ outil  “  prendre  le  commandement 
tl  Soit  fi  favorable  ,fe  mit  en  marche  pour  al  ^  ,e  fiége  de  Mire- 

£  l’armée  des  Poitevins.  V°JS  eiermée.  Jean  marcha  nromptemenc 
beau  où  Eléonore  fon  ajeule  se  armées  ne  furent  pas  long-tems  en 

au  fecours  de  cette  place  ,  ôc  cette  bataille  devint  funefte  au  jeune  Prm 

préfence  fans  en  venir  aux  mams.  Cett  d,abord  d  Falaife  ,  & 

Li  fut  fait  prifonnier  pendant  la£h  ^  t  k  yie  par  les  ordres  du 

enfuite  dans  la  tour  neuve  de  ****  Lie  des  Hiftoriem.  Il  y  en  a 
Roi,  félon  le  fentiment  de  la  plu  g  poignardé  ce  Prince  de  fa 

même  quelques-uns  ^  ’il  fif  enfuite  jetter  fon  corps  dans  la  Semeaquel- 
propre  main  ,  ajoutant  <ÿj  il  ht  ^  Jean  ne  pUt  )amais  fe  juftiher 

Lies  lieues  de  Rouen.  Quoi  qu  il  e  fa  la  perte  de  la  Normandie. 

2e  crime ,  qui  ht  tort  à  fa  ^°  ’  &  ies  Seigneurs  Bretons  demandèrent 

Guy  de  Thouars  mari  de  Conltan  Angl0is  en  qualité  de  Duc 

îuftice  au  Roi  de  France,  qui  fit  citer  CoJ}r  des  pairs  de  France.  Jean 

’de  Normandie ,  à  comparaître  devant^  JC  fomrnarion  ;  fut  condamne  par 
n’avant  pas  jugé  a  propos  de  rep  furent  confifquées.  Paule  Emile, 

iiC  ,  &  les  terres  qu'tl  avotr  en _  France  „  Qae  Jean  Duc  de 

1ns  fa  vie  de  Philippe  ^,.??ff'Snr  qu’il  avoit  prêté  à  Philippe  fon  Sej- 
„  Normandie  ,  ayant  oublie  k AS  frei  ,  homme-lige  de  la  couronne  de 

”  France  , “dans h  feigne"*  dudit  S?Scf '^t  cônfiSioSus 
•'  tZu  qS^l  ilXge'd’hommage’,  6c  que  la  tepr.fe  de  poffeff.on 

JZSÜ  '*  puiffanmatmée  6c  entra  dans  la  Notmarf^  fo„  terops  qu’eu  fêtes  ti  eu 

Jean  étoit  cependant  a  Uien,  r  1 

»  \  n  -«m  -Tlmvrav 
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divertilfements  (i).  Les  Seigneurs  de  fa  Cour  étonnés  de  fon  indolence  ,  ne 
Cefloient  de  l’exhorter  à  changer  de  conduite,  8c  à  marcher  contre  l’ennemi. 
Rien  ne  fut  capable  de  l’ébranler,  8c  lorfqu’on  lui  apprenoit  la  prife  de  quel¬ 
que  place ,  il  répondoit  feulement  qu’il  lçauroit  bien  la  reprendre.  Le  Roi 
de  France  profitant  de  la  négligence  de  Ce  Prince,  remportoit  tous  les  jours  de 
nouveaux  avantages.  Jean  avoir  perdu  la  plus  grande  partie  de  la  Normandie, 
lorfqu’rl  prit  la  réfolutidn  de  repafier  en  Angleterre.  Les  Normans ,  que  fit 
préfence  avoit  retenus  jufqu’alors  dans  le  devoir ,  fie  donnèrent  aufli-tôt  ait 
Roi  de  France ,  à  l’exception  de  la  feule  ville  de  Rouen. 

Jean  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  en  Angleterre  qu’il  accüfa  les  Barons  de 
l’avoir  abandonné ,  8c  d’être  la  caüfe  de  la  perte  de  la  Normandie.  Pour  les 
punir  d’une  faute  qu’ils  navoient  pas  Commife ,  il  les  força  à  lui  donner  la 
feptiéme  partie  de  leurs  biens  mo'biiiaires  ,  8c  impofia  la  même  taxe  au  Clergé. 
11  demanda  aufli  au  Parlement  (i)  un  fubfide  de  deux  marcs  8c  demi  für  chaque 
fief.  On  le  lui  accorda  volontiers  dans  l’efperance  qu’il  employeroit  cet  ar¬ 
gent  à  recouvrer  toutes  les  places  qu’il  avoit  perdues.  On  reconnut  bientôt 
qu’on  s’étoit  vainement  flatté ,  8c  les  fommes  qu’il  avoit  reçues  furent  em¬ 
ployées  à  des  dépenfes  inutiles.  Il  envoya  Cependant  des  Ambaflàdeurs  au  Roi 
de  France  pour  lui  demander  la  paix  ;  mais  les  conditions  que  ce  Monarque 
exigeoit  lui  paroiflant  trop  dures ,  la  négociation  fût  interrompue.  Philippe 
mit  alors  le  fiége  devant  la  ville  de  Rouen ,  8c  cette  place  n’ayant  aucune 
efperance  d’être  fecourue  ,  fe  rendit  par  capitulation.  Àinfi  toute  la  Nor¬ 
mandie  retourna  à  la  couronne  de  France  après  avoir  été  deux  cents  quatre- 
vingt-douze  ans  fous  une  domination  étrangère.  La  conquête  de  la  Norman¬ 
die  fut  fuivie  de  celle  des  autres  provinces  que  les  Anglois  pofledoient  en 
France  ,  8c  il  ne  refta  plus  au  Roi  d’Angleterre  que  le  feul  duché  de  Guyenne. 

Tant  de  pertes  tirèrent  enfin  le  Roi  du  profond  afloupiflement  dans  lequel 
il  avoit  été  erifeveli  jufqu’alors,  8c  il  crut  devoir  profiter  du  mécontentement 
des  Poitevins  pour  rentrer  en  poflefllonde  cette  province.  Son  armée  étoit  déjà 
prête  à  s’embarquer,  Iorfqu’il  changea  de  réfolution,  fur  les  repréfentations 
de  l’Archevêque  d’Yorck  &  du  Comte  de  Pembroock.  Il  fe  repentit  bientôt 
d’avoir  fuivi  leurs  confeils,  &  il  s’en  Vengea  injuftement  fur  la  Noblefle,  en 
exigeant  d’elle  par  un  a&e  d’autorité  arbitraire  des  fommes  confidefables. 


Royaume 

d’AngLETER- 

RE. 


I2O4, 


la 


La  mort  de  l’Archevêque  de  Cantorbery  qui  arriva  peu  de  temps  après,  fut  Mort âe  VÂr 
caufe  des  nouveaux  troubles  dont  le  régné  de  Jean  fut  agite.  L’éleétiori  cîievêqt;e  de 


des  Archevêques  de  cette  métropole  étoit  depuis  quelque-temps  un  fujet  cort-  Sotfbks^n’êÆ 

occaijoftne, 

■’& . 


tinuel  de  difputes  entre  les  Evêques  fuffragans  8c  les  Moines  de  S.  Auguftin, 
parce  que  chacun  d’eux  prétendoit  avoir  droit  dans  l’éleéîyon.  Une°pàrtie 
des  Moines  avoient  élu  en  fecret  Reginald  leur  Sous-Prieur;  mais  le  Roi  en 
ayant  été  averti ,  ce  choix  n’eut  pas  lieu ,  8c  l’Evêque  de  Norwich ,  à  la  recom¬ 
mandation  du  Souverain  ,  fut  nommé  d’une  voix  unanime  ,  placé  für  le  fié^e 
archiépifcopal ,  8c  mis  en  pofleflion  du  temporel.  Les  Evêques  fuffrasans  fi¬ 
chés  de  ce  que  les  Moines  avoient  fait  cette  éle&ion  ,  envoyèrent  des  dé¬ 
putés  à  Rome  pour  s’en  plaindre.  Cependant  Jean  avoit  palfé  la  mer  avec 
une  armée  confiderable ,  8c  étoit  entre  dans  le  Poitou  dont  il  avoit  réduit 

(1)  Matthieu  Paris. 

(1)  Ce  Parlement  eft  appelle  Colloquium  par  Matthieu  Paris.  Tindal* 
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oî  iNTroductxonal-histoire 

102  1  ,  rrr  P .  mais  fes  conquêtes  furent  interrompues 

une  grande  partie  fous  fon  °  entre  les  deux  Rois. 

par  une  treve  de  deux  an  X  t  ieqSuel  les  Evêques  avoient  porte  leurs  plat  - 

F  Le  Pape  Innocent  IIL  de  des  Moines -,  &  après  avoir  calfe  les  deu* 

tes,  décida  la  querelle  en  ^Lanston  Anglois  de  narion  ,  qui  fe  trouvent 
élevions  ,  il  nomma  le  Caïd  g  Roi  pour  l’engager  a  reconnoitre  ce 

alors  à  Rome  ,  A  û  ®  Jean?u?e*rêmemenurme 

Cardinal  en  qualité  d  Aich  q  les  Moines  de  S.  Auguftm 1  a 

lorfqu’il  apprit  cette  nouvelle ,  ôc  y  1  royaume.  Il  écrivit  auüi  ail 
;S  trompé .  il  Uor  ord* Lentoit  aireftement  aux 
Pape  pour  fe  plaindre  de  fa  condu  V  ,f  £  de  défendre  jufqua  la  mort, 
nrerogatives  de  fa  couronne  ,  qui  1  «wt  ^  ^  fadsfaire  ,  parce  que  le 
?,  réponfe  que  le  Pape  lui  fit  n  eut  p  s  ^  ^  nommer  aux  grands 

Pondfe  lui  âptéfentort  qu'tl  ne  dévot  ks  prélats  que  l’Eglife  jugerait 

bénéfices,  &  qu’il  devoir  recevo  f piritueRes  de  fon  royaume.  Cette  lettre 

capables  de  gouverner  les  P  £  è  es  de  Londres  j  d’Ely  &  de  o  - 

terdrr  d  Roi  refufort  de  recevorr  le  Cat- 

dinLldrepLrSarions  des 

Prince  de  fentiment,  &  il  leur  L’infecdit  fut  jette  fut  toute  1  Angle- 

crutent  alors  obligés  d’obett  au Monarque  à  le  porta  à  confifqu  t 
terre.  Cette  démarche  a^eva  .  LCdoient  à  l’interdit,  &  donna  otdte 

tons  les  biens  des  Eccléf.aftrques  qui  obetrote  ^  Ju  Rol  ne  put 

aux  Shérifs  de  les  chaffet  du  royaume.  U  P ^  ,es  étoient  portés  pour 
Être  exécutée ,  parce  quon  5 ^,aPp”indre  2’il  ne  ?k  Lmh  quelque  complot 
le  Clergé.  Jean  ayant  lieu  4e  f  ,  prétexte  de  faite  la  guerre  au  Ro 

contre  ïui ,  leva  une  pulffante  »  ”ee  ,  .  P,ais  d  gt  bientôt  un  accommode- 
d’Ecolfe.  En  effet  il  s’Man£  ''"t  fe  con’tenta  pas  d’intimider  fes  fu|ejs  pat 

ment  avec  ce  Monarque.  Jean  ne  e  cor P  phomma„e  pat  fes  vaffaux 
^  ’^SSÆdeles  empêcher  de  prendre  les  mter  ,s  4e 

U  U°“atk  déjt plus  4’un  an 

n’ avoir  point  encore  donne  de  £  oncer  contre  ce  Prince 

aux  Evêques  de  Londres ,  d  E  y  c  £vÊques  jugèrent  cependant  a  propos 

une  fentence  d’excommuntcatu n  (0-^ i«q  : Ipf^^  pe, formes  qm  en 
d’en  différer  la  publication  pour  ‘luel<lu  J  ,  r  Souverain,  S  imaginant 
tient  connoiffance  abandonnèrent lej«« ,de  ,  ,  ,eut  Prince 

qu’ils  pouvorent  violer  le  fermeM^ d même  quelques-uns  forent 
ïï  en  Lent  punis  par  UÙ&  "toiles  qui  s’élevèrent  en  Irlande 

-  mis  en  ptifon  où  4s  u  TeVTr une  nouvelle  armée.  U  paffa  en  effe 

■°*  fervirent  de  prétexte  au  Rot  pour  leve  Roi  dg  Conawght.  Il 

"ùe  il ,  où  »  . létabbt  1= calme  par  la  deb  Irl  df ,  dont 

ordonna  enfuite  que  les  lo«  Ev|qBe  de  Norwich.  Aptes  cette 

il  donna  le  gouvernement  a  ^  d  '  le}  Gpllors,  affn  d  avoir 

expédition  Jean  retourna  en  Angleterre ,  1 

(i)  Matthieu  Paris, 
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itn  motif  pour  tenir  fes  troupes  fur  pied.  Il  impofa  en  même-temps  une  taxe 
de  cent  mille  marcs  fterlings  fur  les  biens  Eccléfiaftiques  ,  pour  pouvoir  four¬ 
nir  à  l’entretien  de  fon  armée. 

Le  Pape  qui  vouloir  enfin  terminer  le  différend  qu’il  avoir  avec  le  Roi ,  lui 
envoya  deux  Nonces  afin  de  travailler  à  un  accommodement.  Jean  ne  pou¬ 
vant  réfifter  à  leurs  Pollicitations ,  promit  qu’il  donnerait  aux  Eccléfiaftiques 
exilés  la  permiffran  de  retourner  à  leurs  Eglifes ,  &  déclara  qu’il  confentoit 
que  le  Cardinal  Langton  fut  mis  en  pofièffion  de  l’Archevêché  de  Cantorbery  ; 
&  que  l’Eglife  d’Angleterre  jouît  de  toutes  les  libertés ,  franchifes ,  exemp¬ 
tions  j  donc  elle  avoit  joui  fous  le  régné  d’Edouard  le  Confeffeur.  Les  Nonces 
voulurent  exiger  encore  qu’il  reftituât  aux  Eccléfiaftiques  tout  ce  qu’ils  avoient 
perdus ,  ôc  qu’il  réparât  entièrement  ce  qu’ils  avoient  fouffert  à  l’occafion  de 
cette  querelle.  Le  refus  de  ce  Prince  fit  rompre  la  négociation ,  ce  qui  occa- 
fionna  la  publication  de  l’excommunication  qui  avoit  été  différée  jufqu’a- 
lors.  Le  Pape  réfolu  d’amener  le  Roi  d’Angleterre  au  point  où  il  le  vouloir , 
délia  les  Anglois  du  ferment  de  fidélité  ,  &  leur  permit  de  fe  choifir  un  autre 
Souverain.  Les  Barons  qui  ne  cherchoient  qu’une  occafion  de  fe  venger  du 
Roi  dont  ils  étoient  mécontents ,  l’abandonnèrent  auiïi-tôt,  &  quelques  Hif- 
toriens  même  ont  prétendu  qu’ils  s’adrefferent  au  Roi  de  France  pour  l’in¬ 
viter  à  paffer  en  Angleterre.  Jean  ignorait  cependant  leur  complot ,  ne  s’oc- 
cupoit  que  de  fêtes  8c  de  divertiffements,  8c  regardoit  comme  une  chofe  in-, 
differente  la  bulle  que  le  Pape  avoir  donnée  contre  lui.  Le  Roi  d’Ecoffe  l’in¬ 
forma  du  deffein  des  Barons,  8c  l’excita  à  prendre  des  précautions  pour 
rompre  leurs  mefures.  La  crainte  s’emparant  alors  de  fon  efprit,  il  licentia 
fon  armée  dont  il  croyoit  devoir  fe  défier ,  &  quelque-temps  après  il  obligea 
les  Barons  à  lui  donner  des  otages  pour  s’affurer  de  leur  obéillance. 

Toutes  ces  précautions  n’empêcherent  pas  que  la  bulle  du  Pape  n’eût  fon 
exécution  ,  &  qu’il  ne  fe  vît  prefqu’entierement  abandonné  de  fes  fujets  auiîi- 
tôr  qu’ Alexandre  III.  l’eut  déclaré  déchu  de  la  couronne.  Le  Pontife  s’adreffa 
alors  au  Roi  de  France  ,  il  l’exhorta  à  entrer  en  Angleterre  pour  s’emparer  de 
ce  royaume  8c  l’unir  à  fa  couronne.  Il  publia  pour  cet  effet  une  croifade  , 
accorda  les  mêmes  indulgences  qu’on  accordoit  à  ceux  qui  s’enrôloient  pour 
le  fecours  de  la  Terre-fainte  ,  &  fit  partir  un  Légat  à  latere  nommé  Pandul- 
phe ,  afin  de  hâter  l’exécution  de  fa  fentence(i).  Ce  Légat  fe  rendit  enfuite 
en  Angleterre ,  où  il  eut  une  conférence  avec  Jean  qui  étoit  à  Douvres,  il 
trouva  moyen  dmtimider  le  Roi  en  lui  faifant  connoître  le  danger  qui  le 
tnenaçoit.  Il  lui  déclara  que  l’unique  moyen  de  diffiper  l’orage  qui  serait 
formé  contre  lui,  étoit  de  fe  mettre  fous  la  proteélion  du  Pape,  &  de  lui 
donner  la  fatisfaéfion  qu’il  exigeoit.  Le  Roi  d’Angleterre  qui  avoit  lieu  de 
craindre  d’un  côté  une  révolte  générale  dans  fes  Etats,  &  de  l’autre  le  puiffanc 
armement  de  Philippe ,  fe  trouvoit  dans  un  extrême  embarras.  Il  fut  long¬ 
temps  irréfolu  fur  le  patti  qu’il  devoir  prendre-,  mais  enfin  il  fe  fournit  aux 
conditions  qui  lui  furent  propofées  par  le  Légat.  Il  s’engagea  par  ferment  à 
obéir  au  Pape  dans  tous  les  articles  pour  lefquels  il  avoit  été  excommunié,  8C 
â  recevoir  en  grâce  le  Cardinal  Langton,  &  tous  les  autres  exilés.  En  cas  qu’il 

(i)  Mezeray.  Le  Pere  Daniel. 
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INTRODUCTION  A  L’HISTOIRE 

104  x  ,  -l  devoir  perdre  la  garde  des  Eglifes  vacantes,  &  les 

manquât  à  fa  parole  ,  1  _  ^  Eglifes  d'Angleterre.  U  s’obligea  encore  a 

royaume  droits  de  patronage  -a  ,mmeubles  qu’il  avoir  faifis  fur  les  Eveques  ^ 
b’Angletér-  rendre  tous  les  s  &  à  paye?  huit  mille  livres  fterlmgs  aufli-tot 

fur  les  autres  Ecdcfiaftiq^s ,  K  a  P7  ^  ^  du  Pape.  De  toutes 

après  l’arrivée  de  celui  qu  ,  de  ine  fut  [a  réfignation  de  fa  cou- 

ces  conditions,  celle  qui  P  devoit  lui  en  faire.  Cette  humiliante 

tonne  au  Pape  ,  6c  Ihomm al§da^s  pEglife  de  Douvres ,  en  préfence îdes  Sei- 
cérémonie  fe  ht  le  1  ?  t  ôt  '  fa  couronne  ,  la  mit  aux  pieds  du  Légat, 

gneurs  &  du  peuple.  L  y  rovauté  &c  figna  une  chartre  par  laquelle 

ïvec  routes  les  autres  marque  ^  la  d’Iilande  entre  les  mains 

couronne  8c  Sceptre  cinq  jours  enrrers ,  apte, 
lefquels  il  les  rendit  au  Roi.  déclara  à  Philippe  q»? le  P»P«  Vm' 

Pandulpherepaffaenfuite  en  F  ,  ^  >  parce  q„e  ce  royaume 

gageoit  à  ne  plus  penfe  ,  r^çi'ze  Le  Roi  de  France  qui  avoir  fait  de 
étoit  alors  fous  la  proteéhon  d  •  qffcours  du  Lé^at  -,  &  par  la  réponie  qu  il 
grands  préparatifs ,  fut  fort  ctonne  r<4f0lution  de  pourfuivre  fon  deffein. 

it.il  donna  1  connota  qu  ü  tou _dans  l»^“onna  §e  c£,toyer  U  Flandres , 

En  effet  il  ht  fortir  fa  flotte  “  "  ’  t  le  Comte  de  Flandres  qui  etoit 

bù  il  étoit  réfolu  d’aller  d  abord,  pour  C0fl^  ^  oe  tarda  pas  à  joindre 

dans  le  parti  du  Roi  Ang-e  ®  '  enfemble  les  vailfeaux  François  ,  dont 

celle  du  Comte  ,  &  elles  attaquèrent  e  Elles  bloquèrent  en- 

plus  de  trois  cents  tombèrent  au  pouv  d  phm  a  renoncer  à  fon  entre- 
lutte  le  port  de  Damme,  ce  qu.  détenu  mal 11  ^pp  er  la  guerre  en 

ptife.  U  Roi  d’ Angleterre  le  Comte  deFlandres  lSi  avoient 

France  ,  fur  les  promeffes  qu«  1  h  P  e  p  fiyeur  Les  Batons  refuferent  de  le 
faites  de  caufer  une  puiffante  .  quql  n’étoit  pas  encore  abfous.  Cette 

fuivre  dans  cette  exp^iltion  .  ptft‘  ^ment  un  Lf-co.tduir  au  Cardinal 

réponfe  obligea  le  R  exilés  afin  qu’ils  levaient  les  ççnfures  Eccle- 

Langton  &  aux  autres  E  q  privés  le  Roi  prêta  entre  les  mains  du 
fiaftiques.  Aufli-tot  au  ils  furent  a  ,  ^  fut  abPfous,  f  crut  alors  que  rien 
Cardinal  un  nouveau  ferment ,  api  <\  gn  Frarice  .  mais  ys  s’en  excufe- 
n’empècheroit  les  Barons  e  R  »  avoient  confommé  à  Portfmouth 

cent  derechef ,  en  lui  reprefentant  quüs  avoie  les  en  punir,  ÔC 

l’argent  qu’ils  deftinoiem  p-r  ^mpjgne.  Lo  ^  ^Arche- 

fit  avancer  fes  troupes  vers  le  centre  ^  Y  mème  les  menaces  pour 
vèque  de  Cantorbery  s  y  °PPof^  tenL  après  ce  Prélat  fur  la  caufe 

l’obliger  à  déférer  â  fes  contre  le  Roi ,  par  la  lefture 

d’une  confédération  que  les ‘  nrU  avoit  faite  au  commencement  de 

qu’il  leur  fit  dune  charae •  accordoit  plufieurs  privilèges  à  fes  fujets, 

fon  régné ,  8c  par  laque  ,  i  fes  garons  dont  il  craignolt  les  fui¬ 
te  Roi  informé  des  mauvais  deflelns  de  les  ^  j.  Cardinal  Nicolas 

tes,  implora  la  protection  u  aP|-  &  lui  donna  la  commiffion  de  lever 

Evêque  de  Tivoli  en  ^fcoïavJù  Clergé.  Jean  offrit  cent  mille  marcs  -, 

trouvée  *£  confie  ,  *  le.  ***  * 

refuferent.  Lg, 
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Le  Légat  profitant  de  la  divifion  qui  regnoit  entre  le  Roi  &c  le  Clergé ,  pro-  — 
pola  a  ce  Monarque  de  faire  une  fécondé  réfignation  de  fa  couronne  au  Pape  Royaume 
t  n  qrQ i  •eJPontife  fe  trouvâc  Plus  indifpenfablement  obligé  à  le  foutenir!  d'Anglete^' 
Per^uac^er  s  &  cette  humiliante  cérémonie  fe  fit  de  nouveau  à  R£’ 
Weitminfter ,  en  prefence  de  tous  les  Seigneurs  de  fon  royaume.  Il  ligna  en¬ 
core  une  fécondé  chartre  ,  dans  laquelle  on  eut  foin  de  réformer  tout  ce  qu’il- 
y  avoir  de  defedueux  dans  la  première.  Le  Cardinal  de  Langton  profefta 
lolemnellement  contre  l’engagement  que  le  Roi  venoit  de  prendre.  Le  Pape 
en  fut  pique  &  pour  mortifier  l’Archevêque  de  Cantorbery  ,  il  donna  au 
Cardinal  Nicolas  fon  Légat,  le  pouvoir  de  difpofer  de  tous  les  bénéfices  va¬ 
cants  en  Angleterre.  Langton  pour  fe  venger  du  Légat ,  porta  plufieurs  plaintes 
contre  lui  a  Rome;  mais  elles  ne  furent  pas  écoutées.  Cette  difpute  fut  même 
avantageufe  a  Jean,  qui  par  les  ordres  du  Pape  ne  donna  qu’une  femme  mo¬ 
dique  au  Cierge  ,  &  eut  enfin  la  fatisfadion  de  voir  l’interdit  levé.  C’eft  ainfi 
que  fut  terminée  une  querelle  qui  caufa  tant  de  chagrin  au  Roi. 

Jufqu  alors  le  Roi  d’Angleterre  avoir  été  obligé  de  fufpendre  le  delTein  Jean  porte  h 
qui!  avoir  de  palier  en  France  ;  mais  lorfqu’il  crut  que  le  calme  étoit  rétabli  «nerreenF(^. 
dans  fes  Etats ,  il  refolut  de  pourfuivre  fon  projet.  Il  fe  rendit  à  la  Rochelle 
pvec  une  nombr eufe  armée,  &  entra  dans  le  Poitou,  qu’il  fournit  bientôt  à 
a  puillance.  Il  marcha  enfmte  vers  l’Anjou ,  reprit  plufieurs  places  dans  cette 
province ,  &  rétablit  les  murailles  d  Angers.  De  fi  rapides  fuccès  ne  furent 
pas  de  longue  duree  ;  l’arrivée  de  Louis  fils  de  Philippe  en  arrêta  le  cours ,  & 
les  Anglois  fe  virent  obligés  de  lever  le  fiége  du  château  nommé  la  Roche 
du  Moine.  Ils  furent  meme  battus  dans  leur  retraite,  fuivant  les  Historiens 
François,  qui  font  contredits  par  les  Ecrivains  d’Angleterre.  Jean  étoit  cepen- 
dant  determme  a  continuer  la  guerre  ;,  mais  la  nouvelle  de  la  célébré  vidoire 
que  i  îppe  avoit  remporree  a  Bovines,  le  porta  à  demander  une  treve  de 
cinq  ans ,  qq  il  obtint  par  l’entremife  du  Légat  du  Pape. 

La  tranquillité  dont  le  Roi  fe  flattoit  de  pouvoir  jouir ,  fut  troublée  par  Digne  des  Sa- 
es  projets  des  Barons,  qui  demandèrent  au  Roi  la  confirmation  de  la  chartre  rons  contre  le 
de  Henri  I.  ceft-à-dire,  le  rétablitfement  des  privilèges  dont  le  peuple  d’An-  R°K 
gleterre  jouifloit  pendant  la  domination  des  Rois  Saxons.  Après  avoir  fait 
tous  les  préparatifs  nécelfaires  pour  foutenir  leurs  entreprises  ,  ils  s’alTem- 
plerent  encore ,  &  préfenterent  leur  requête  au  Roi.  Ce  Monarque  qui  avoir 
pénétré  leur  deflèm  ,  chercha  à  les  amufer ,  &  demanda  quelque  temps  pour 
repondre..  Il  profita  de  cet  intervalle  pour  faire  renouveller  le  ferment  a  fes 
Jujets,  &  prit  la  croix  comme  s’il  eût  eu  delTein  d’aller  en  Paleftine.  Ces 
moyens  devinrent  inutiles,  &c  n’em péchèrent  pas  les  Barons  de  s’alfembler  à 
Stamrord  au  nombre  de  plus  de  mille  Chevaliers,  £c  de  réitérer  leurs  de¬ 
mandes.  Le  Roi  ne  put  lire  leur  nouvelle  requête,  qui  étoit  accompagnée  de 
pienaces ,  fans  entrer  dans  une  extrême  colere.  Sur  le  refus  que  ce  Prince  fit 
de  ne  vouloir  rien  accorder,  les  Barons  commencèrent  le$  hoftilités,  &  fe  ren¬ 
dirent  maîtres  de  Betford.  Ils  s’avancèrent  enfuite  vers  Londres  ,  dont  ils 
?  emparerent  par  le  moyen  des  intelligences  fecrettes  qu’ils  avoient  avec 
quelques-uns  des  principaux  Bourgeois  de  cette  ville.  Ils  affiégerent  le  Roi 
qui  étoit  dans  !a  tour  ;  &  afin  de  diminuer  le  nombre  des  parrifans  de  ce 
*  ///  •  Çrent  a  t0llS  es  Seignei*rs  ^  fe  jointoient  point  à  eux^’ 
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S  ilférer  tout  ce  quel  leur  ««J^fSS  fa  Cfatrrre  <tojW«  (*)• 
même  terme.  Ces  chartres  qui  avotem  ete  U|n  r  un  ferment  folemnel 

rr^Æî,^"^“““d,““es  *"  t 

repentir  de  &K 

avec  fes  Barons  :  il  chercha  bientôt  les  n  y  ^  fes  ;  Jitêts,  en  lui  feifaM 
troupes  dans  les  pays  etrangers  ,  siéoe  il  n  avoir  pu  fans  le  con  ,erl 

attendant  l’arrivée  des  fecours  qu  ll  ^ "«'pêcheurs  &  des  matelots.  On  ne 
OÙ  il  n’avoir  de  communication q«> «  ?  Roi  car  U  avoir  eu  foin  de 

ferment  6c  menace  les  Barons  de  d’obéir  aux  ordres  du  1  ape, 

exiger1 1’ exécution  de  ces  chartres grande  quantité  de  muni- 
«iVmoarerent  de  Rochefter ,  ou  ils  trouveren  .  ®ar  le  Roi  ayant  reçu  une 

tionsP  Us  ne  gardèrent  pas  long-temps  cette  p  >  Rochefter  &  l’enleva 

partie  des  troupes  étrangères  qu  i  at^e  >  j’  fureur  des  étrangers  ,  dont  une 
aux  rebelles.  Le  royaume  fut  alors  expo  .  l’autre  commettoit  les 

partie  ravageoit  les  provinces  du  no  >  9  fe  trouVoient  dans  un  état 

^p?o^ 

S' tS  d’un’grand'nombre'de^places  dans  la  provmce  de  Kent  La  remute 

*»£"“«•  lt£  qui  n’avoir  pas  ofé  livrer  combat  »  t  S  de  LouIs. 

d  K  troupes  ne  l’abandonnaflent  fut  ca^“eeSf|  a"art;Ls  s’augmenter , 
Ce*  jeu  ne  Prince  voyoit  tous  les  R  j  cpHcoilc  même  lui  fit  hom- 

ic  lès  peuples  fe  fanget  f°“s  ^^“ùtonne  d’Angleterre.  Ilalla  enfuim 

^ ravager  les  ptovinces 

M  Vovea  cesdeua  thâmçs  dans  l'aire  1  » 
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folck  &  de  SufFolck  ;  mais  il  fe  retira  promptement  lorlqu’il  apprit  que  les 
Barons  marchoient  contre  lui.  Jean  qui  fie  fçavoit  plus  à  qui  le  fier ,  avoir 
d’abord  donné  la  garde  de  lès  thréfors ,  de  fa  couronne  ôc  de  ion  fceptre  à  la 
ville  de  Lyn  ;  mais  comme  il  craignoit  que  toutes  ces  chofes  ne  fuffent  point 
en  fureté ,  il  prit  la  réfolution  de  les  tranfporter  avec  lui  dans  la  province  de 
Lincoln.  Il  penfa  périr  dans  le  grand  marais  qui  fépare  cette  province  de  celle 
de  Norfolck.  La  perte  de  fes  thréfors  lui  fut  fi  fenfible  dans  la  circonltance 
où  il  fe  trouvoit ,  qu’il  mourut  de  chagrin  quelque  temps  après  ,  c’eft-à-dire ,  „  _  ,  T 

1  c.  i>/~\  a  1  -  ti  f  •  i  1  0  1  ^  ^  l  i/-  a  1  Mort  de  Jean. 

le  z 8  d  Octobre  iti6.  Il  etoit  dans  la  cinquante-unieme  annee  de  fon  âge, 
ôc  avoit  régné  dix-fept  ans  &  quelques  mois.  Il  étoit  mort  à  Newarck ,  ôc 
fon  corps  rut  tranfporté  dans  l’Eglife  cathédrale  de  Winchefter.  Ce  Prince 
lai  fia  d’Ifabeau  d’Angouléme  fa  troifiéme  femme ,  deux  fils  ôc  trois  filles  ; 
fçavoir,  Henri  qui  lui  fucceda,  Richard  Comte  de  Cornouaille,  ôc  enfuite 
Roi  des  Romains.  Les  trois  filles  furent ,  Jeanne  qui  époufa  Alexandre  II.  Roi 
d’Ecolfe  ;  Eléonore  qui  fut  mariée  en  premières  noces  au  Comte  de  Pem- 
broock ,  ôc  en  fécondés  noces  à  Simon  de  Montfort  Comte  de  Leicefter ;  enfin 
Ifabelle  qui  fut  femme  de  l’Empereur  Frédéric  IL 

Jean  avoit  lailfé  fa  couronne  à  Henri  fon  fils  aîné  ,  qui  n’étoit  alors  âgé  que  Henri  tti.  far¬ 
de  dix  ans;  mais  des  difficultés  qui  paroidoient  infurmontables  l’auroient 
prive  d  un  throne  qui  lui  appartenoit ,  h  Guillaume  Marshal  Comte  de  Pem-  me  Roi. 
broock  n’eût  pris  fes  intérêts  avec  autant  de  zele  que  de  prudence.  Il  raffem- 
bla  en  diligence  les  Seigneurs  qui  étoient  encore  attachés  à  la  famille  Royale, 

&  fit  couronner  le  jeune  Henri ,  qui  fut  obligé  de  rendre  hommage  au  Saint- 
Siège,  afin  de  mettre  le  Pape  dans  fon  parti.  Cette  petite  alfemblée  défera 
la  tutelle  du  jeune  Roi  au  Comte  de  Pembroock ,  ôc  le  déclara  Régent  du 
royaume.  Le  Comte  notifia  auffi-tôt  aux  Barons  le  couronnement  de  Henri  s 
ôc  leur  promit  de  la  part  de  ce  Prince  une  amniftie  générale  ,  s’ils  vouloient 
rentrer  dans  le  devoir.  Les  promedès  du  Régent  dont  pn  connoiffoit  la  pro¬ 
bité  ,  firent  impreffion  fur  les  efprits ,  ôc  plufieurs  en  effet  fe  difpoferent  à 
abandonner  le  Prince  Louis ,  qui  avoir  déjà  dohné  quelque  fujet  de  mécon¬ 
tentement  aux  Anglois  en  les  privant  des  places  qu’il  accordoit  aux  François. 
L’excommunication  qui  fut  renouvellée  contre  ce  Prince  ôc  contre  fes  adhé¬ 
rants  ,  fervit  de  prétexte  à  plufieurs  pour  fe  foumetrre  à  leur  Souverain  lé¬ 
gitime. 

Louis  dont  les  affaires  tomboient  en  décadence,  confentir  à  une  treve, 
qui  commença  au  milieu  du  mois  de  Décembre ,  &  qui  fut  enfuite  prolongée 
jufqu’après  les  fêtes  de  Pâques.  Il  en  profita  pour  repaffer  en  France ,  ôc  le 
Régent  employa  ce  temps  à  gagner  la  plus  grande  partie  des  Barons  ,  ôc  à 
lever  de  nouvelles  troupes  pour  fortifier  fon  armée.  Les  cinq  ports  fe  déclarè¬ 
rent  pour  leur  Souverain ,  ôc  voulurent  s’oppofer  au  retour  de  Louis  ;  mais 
leurs  efforts  furent  inutiles,  ôc  ce  Prince  prit  terre  à  Sandwich,  qu’il  fit  réduire 
en  cendres.  La  treve  fut  à  peine  expirée  que  les  hoftiütés  recommencèrent  de 
part  ôc  d’autre.  On  affiégea  différentes  places ,  ôc  il  y  eut  près  de  Lincoln  un 
combat  dans  lequel  les  François  furent  battus.  Louis  cependant  affiégeoit 
avec  une  autre  partie  de  fes  troupes  la  ville  de  Douvre ,  qui  ne  fit  pas  une 
moindre  réfiftance  que  celle  qu’elle  avoit  déjà  faite.  La  nouvelle  de  la  dé¬ 
faite  d’une  partie  de  fon  armée  devant  Lincoln ,  l’obligea  de  fe  retirer  à 

O  ij 


I2J7.I 


/ 


o  INTRODUCTION  a  L’HISTOIRE 

108  fon  pere  lui  envoyoït 

—  Londres,  pour  y  attendre :  de  Monarque  rfofok  ouvertement 

royaume  fous  le  n0Pm  de  Blanche  fa  bdle-^  >  ,  d  quelques  mefuresave* 

barquement  des  troupes  Françoifes^au  ^01^5  ,  fond  la  plus  grande 

contre,  &  après  un  combat  »Jfz  P  acheva  de  ruiner  les  affaires  de  Lotfs» 
mrtie  des  vaÜeaux François. Cette  p  Angloife,  fe  trouva  dans  la  ne- 

qui  fe  voyant  afficgé  dans  LondTrfî/0ublia  pasles  intérêts  de  ceux  qui  l’avoient 
ceflité  d’entrer  en  négociation.  /faire  la  paix  qu’à  des  condition 

ïtnnellé  en  Angleterre,  &  ne  contenue  aces.  villes  &  châteaux  qui 

honorables.  Il  convint  derendreroutesj^p  &  le  Prince  de  Galles 

occupoit  en  Angleterre  ,  &  voulut  q»  >lls  abandonnaient  les  places 

fuient  compris  dans  ce  traite,  Le  Comte  de  Pembroock 

t  *  :is  c’écoient  tendus  maîtres  pendan  S  .  }es  prançois  fortififent 

qui  connoiioit  de  quel  X^ftcXé  Jefigner  le  traité,  après  lequel  le  Ponce 

Henri  fe  rendit  11  ‘Tl 

&  de  grands  témotgnages  de  )Oie  P  du  Roi  jein,  furvant  le  confeil 

privilèges ,  &  fit  obferver  les  fieux  c  ^  Kmps  après  regrette  de  tout 

5u  Comte  de  Pembroock ,  qui  P  de  Winchefter,  qui  fut  nomme 

le  royaume.  Guillaume  des  Ro.hes  tenoUveller  les  cérémonies  du  couron- 
pour  lui  fucceder ,  jugea  à  propos  de  en«ve  d>un  nt  nombre 

\^^?ats£shtiO?sssi 


quil  voulut  s’attrrbne  îf™* ’TZ iXufie  ia  unifiante  fin 
pies  &  excita  quelques  troubl “T  “de  Pabame  en  faifant  déclarer  te  Roi 
Régent ,  8c  il  crut  trouver  le  V  Je  fc  foumettre  aux  ordres  du  1  on- 

majeur  par  le  Pape.  Les  Baron  du  royaume  qui  fixoïent  la  ma- 

trfe  parce  qu’ils  étoient  contraires  a"x  ,  ^  t  p{x  par  ce  moyen  exe- 

ïorité  des  Rois  à  l’âge  E  nlever  aux  Barons  les  places  fortes  qu  1  s 

Inter  ce  projet,  pnt  la  réfaction  deni^er  .  étoient  en  fon  pou- 

occupaient.  U  engagea  le  ^  a  ^  h  plus  grande  partie  des  Barons  à  imiter 
voir ,  &  fa  foumifhon  fimulee  ^a  pli  g  Gran£Juftider  étoit  rentre  en 
fon  exemple.  Mais  loifquils  v  ^ent  que  par  la  force  ceux  qui 

poficffron  de  fo  P^^deSége ,  ils  fe  retirèrent  de  la  Cour  dans  le  deffem 

de  fe'vengM  du  Roi  8e  fie  Cm  Mini*^  vffl  fon  fib  étoit  monté  fur  le 
xe  Roi  &  Cependant  Philippe  croit  mort ,  &  L  ^  Anglois  ce  que  le  Roi  fon 

France  fe  rend  t*  &  avoir  non-feulement  te  encore  entré  d.ans  la  Sainton^e  , 

î"R°*  perefour  avoir  enlevé  en  Frgej  allé  mettre  le  fiégo 

«Trnit  rendu  maître  de  plulieuts  p  5  Le  prétexte  de  ces  holu- 

devant  la  Rochelle  ,  qui  J^Duc  de  Guyenne ,  n’avoit  point  affifté  an 
litrés  étoit  que  Henrl  ’  CXXn  Parlement  pour  lui  demander  un  fubfide,  afin 
de  Louis.  Le  Roi  ccmvoqqa  un  Parlerq#  ^  France.  On  ne  fit  aucune  difc- 
de  lever  une  armee  qu  on  devoir  envo, 
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culte  d’accorder  au  Roi  ce  qu’il  demandoit  *,  mais  à  condition  qu’il  exécuteroit 
les  Chartres  du  Roi  Jean.  Richard  frere  du  Roi ,  8c  Comte  de  Cornouaille , 
fut  chargé  du  commandement  de  cette  armée ,  avec  laquelle  il  fit  quelques 
progrès.  Le  Roi  qui  fut  déclaré  majeur  en  1116 }  quoiqu’il  ne  fût  pas  encore 
en  âge ,  fit  de  nouveaux  préparatifs  pour  porter  la  guerre  en  France  ;  mais  il 
fut  obligé  de  fufpendre  fon  deffein,  parce  qu’alors  .Louis  éroit  occupé  contre 
les  Albigeois.  Ce  Monarque  mourut  peu  de  temps  après,  8c  eut  pour  fucceffeur 
Louis  IX.  fon  fils. 

A  mefure  que  Henri  avançoit  en  âge,  il  donnoit  des  preuves  de  fon  avarice 
extrême,  de. fon  inconftance  8c  de  fes  caprices.  Il  fe  lailfoit  facilement  gou¬ 
verner  par  ceux  qui  l’approchoient,  8c  le  Grand- Juftieier  profitant  de  la 
foibleffe  du  Prince  ,  l’engagea  à  renvoyer  de  la  Cour  l’Evêque  de  Winchefter 
dont  le  crédit  lui  faifoit  ombrage.  Hubert  n’ayant  plus  de  rival  dans  le  mi- 
niftere ,  ne  donna  plus  de  bornes  à  fon  ambition  ,  8c  réfolut  de  s’attribuer  la 
puilfance  abfolue  à  l’ombre  de  l’aurorité  de  fon  Souverain ,  qu’il  acheva  de 
perdre  par  fes  mauvais  confeils.  Il  fut  caufe  en  effet  qu’après  avoir  employé 
toutes  fortes  de  moyens  pour  tirer  de  l’argent  de  fes  fujets,  il  révoqua  les 
deux  chartres  du  Roi  Jean ,  quoiqu’il  fe  fur  obligé  par  ferment  à  les  faire 
obferver.  Cette  cpnduite  irrita  les  Barons,  8c  le  Roi  ne  tarda  pas  â  reffentir 
les  effets  de  leur  haine  dans  la  querelle  qui  s’éleva  entre  lui  8c  Richard  fon 
frere.  Elle  commença  au  fujet  d’une  terre  dans  le  comté  de  Cornouaille ,  que 
ce  dernier  avoit  faifie  fur  un  Gentilhomme  Alleman  qui  n’avoit  pû  pro¬ 
duire  fon  titre  primordial.  Le  Roi  voulut  obliger  Richard  â  refticuer  cette 
terre  ;  mais  ce  Prince  prétendoit  que  cette  affaire  devoir  être  jugée  par  les 
Pairs  du  royaume.  Les  Barons  profitèrent  de  cette  occafion  pour  fe  liguer 
contre  Henri,  &  offrirent  leurs  fervices à  Richard.  Hubert  qui  appréhendoit  les 
fuites  de  cette  ligue ,  la  difïïpa  bientôt,  en  engageant  le  Roi  à  donner  quelque 
fadsfaétion  à  fon  frere. 

Jufqu  alors  Henri  avoit  différé  l’exécution  du  deffein  qu’il  avoit  conçu  de  Henri  porte 
recouvrer  par  les  armes  les  provinces  que  fon  pere  avoit  lailTe  perdre  en  êuetrei'af^4 
France.  Il  n’avoit  pas  même  fçu  profiter  des  troubles  qui  avoient  agité  ce  Ce~ 
royaume  pendant  la  minorité  de  Louis  IX.  8c  il  ne  fe  détermina  à  cette  ex¬ 
pédition  que  lorfqu’il  vit  que  tout  y  étoit  tranquille.  L’entreprife  fut  ce¬ 
pendant  encore  retardée  jufqu’au  printemps  prochain  ,  parce  que  le  Roi 
manqua  de  vailfeaux  peur  le  tranfport  de  fes  troupes.  Lorfque  la  faifon  lui 
permit  de  s’embarquer ,  il  fe  rendit  à  Saint-Malo  où  le  Comte  de  Bretagne 
alla  le  recevoir.  Ce  Prince  lui  remit  entre  les  mains  fes  plus  fortes  places , 
ce  qui  lui  alfuroit  une  retraite  en  cas  que  la  fortune  lui  devînt  contraire.  L’ar¬ 
rivée  des  Anglais  avoir  excité  quelque  mouvement  dans  le  royaume ,  8c  les 
mécontents  avoient  recommence  à  troubler  l’EtaÉ*  La  Régente  obligée  d’en¬ 
voyer  des  troupes  contr’eux  ,  n’auroit  pû  s’oppofer  aux  fuccés  de  Henri ,  fi  ce 
Prince  eût  fçu  profiter  de  circonfiances  aullî  favorables;  mais  au  lieu  d’entrer 
dans  l’Anjou  qui  étoit  dégarni  de  troupes ,  ou  de  fe  tranfporter  en  Normandie 
comme  il  y  étoit  invité  par  les  habitans,  il  fe  contenta  de  s’emparer  de  Mi- 
rebeau  dans  le  Poitou  ,  d’aller  enfuite  en  Guyenne  pour  y  recevoir  le  ferment 
de  fidélité  des  Gafcons,  &  de  retourner  en  Bretagne ,  où  il  ne  s’occupa  qu’à 
des  chofes  qui  marquôient  fon  peu  d’inclination  pour  la  guerre.  La  Régenta 
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ne  fut  pas  plutôt  venue  j  >»“' dÇ  f  ^glois.' 'Sentfpm  auffi^  P>  de 
vers  la  Bretagne  pour  ‘ ““S  1  &I1  laiffa  cependant  quelques  troupes 
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- ne  mi  w  Anslois.  rienu  put  ». 

royaume  vers  la  Bretagne  pour  atçaq  fl{  laiffa  cependant  quelques  troupes 

p’Angleter-  retourner  honteufemênt  en  A  g 

RE'  en  Bretagne  pour  défendre  cette -Pr°™ 1  ^  Grâna-Jufticier ,  avoient  excité , 

La  p  utilance  &  la  grande  faveur  dHubert  Sei  rs  .  mais  on  n’avoit 
comme  on  l’a  déjà  dit ,  la  haine  J  ^  si.rôt  qifon  s’apperçut 

nft  trouver  iufqu  alors  loccahon  de  ruin  ,  ron  f  vorl  0n  travailla 

Pq:£  Te  Roi’colmençoit  à  la  Cour  l’Evêque 

avec  ardeur  à  le  perdre  On  pgLt  employa  fa  nouvelle 

de  Winchefter  ,  &  a  fe  fervir  ^  Grand-Jufticier.  Il  l’obligea  meme 

faveur  à  faire  priver  Hubert  de  g  [e  R0i  à  lui  faire  fon  procès. 

à  rendre  compte  de  ^  fur  un  échafaut*  mais  par  les  «citation* 

Hubert  le  vit  expofe  a  perd  ,  ,  v  ètre  renferme  dans  le  château  d 

de  fes  amis ,  il  lut  |e^men  CO‘  d  d  s  à  marcher  fur  les  traces  de  fon 

Devifes.  L’Evêque  de  Winchefter  ne  ta^a  U  ,  n  confeiUa  au  Roi  d  abattre 
prédecefteur ,  &  affeéta  btenrôt  un  ftouv^sir  abfolrp  &  ^  aa„es  places 

la  puiftance  des  Barons ,  en  d°?n*nt  v|oient  par  ce  moyen  attaches  a  fes 
honorables  à  des  etrangers ,  qt  grand  nombre  de  Poitevins,  eut 

intérêts.  En  confequence  il  ht  venu:  u g  e.Les  Barons  fe  plaignirent 

diftribua  les  emplois  les  plus  imp^s  d^  ?  Comte  de  Pembroock  re- 
hautement  de  la  conduite  du  MmUl  e î ,  «  ^  {,r[t  de  fes  fu)ets  dont 

présenta  hardiment  au  Roi  ^t  aîoi/ des  fuites  fâcheTfes.  La  reponfe  que 

[es  mécontentements  pourroient  avond  les  BaronS  ,  &  ils  commen- 

le  premier  Mmiftre  ht  a  la  place  ,  L  'fédération  pour  s’oppofer  aux  con- 
cerent  d  lès-lors  à  former  un  donner  à  Henri.  Ils 

feils  violents  que  1  Eve^e  paiement  que  ce  Prince  avoir  convoque  ;  &  fur 
refuferent  de  fe  trouver a  un  Mement  q^,  ^  ^  royaume  e  troupe 

la  nouvelle  qu’ils  ^pptttent  ju  Rq.  lui  déclarer  qu  ils  etoienr 

d’étrangers,  ils  firent  une  députât  pd  E  ^  lVéloignolt  de  fa  Cour 

réfolus  de  mettre  fur  e  t  uo  Le  Miniftre  profita  de  cette  circon  - 

l’Evêque  ^  Winchefter  &  les  Poitevms^^  {J Barons.  La  diffenfion 

tance  pour  porter  Henri  a  u  fte  &  leS  mjt  hors  d  état  de  fe  défendre 

nui  fe  mit  parmi  eux  leur  Arm  crées  on  pilla  leurs  meubles, 

contre  leur  Souverain.  Leurs  terres  uren i  ^  ^  de  Pembroock  fut 

&  les  Poitevins  profitèrent  de  leurs  P  Leolyn  Prince  de  Galles ,  il 

le  feul  qui  réfifta  plus  Royale.  L'Evêque  de  Winchefter  pour 

remporta  divers  avantages  fur  1 ^mee  y  ks  Gouverneurs  d  Irlande  a 

fe  délivrer  d’un  ennemi  fi  re“°“  “  b’rooc|  °voit  dans  cette  ifte ,  afin  de  1  y 

-  piller  les  terres  que  le  Comte  ^  du,,  coup  de  poignard 

attirer.  Le  Comte  s'y  rendit  en  effet,  mais  l  y de  winchefter  aurolt 
qu'on  lui  donna  par  derrière  dans  un  comb  M  E  J  Archevêque  de  Cantor- 
continué  à  mettre  le  trouble  k,  ijérêts  du  Roi, 

berv  Prélat  aulfi  zele  pour  le  b  J  >  ;nrncrues  du  premier  Miniftre. 

S  fait  connoître  à  ce  Monarque  mu «  s  pues  d  ^  ^  de 

ÏLIZ k  ,  t  riéte”SSenfin  1  renvoyerP l'Evêque  de  Winchefter  dans 

fon  Diocèfe. 
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On  pourfuivit  alors  tous  les  Miniftres  qui  avoient  favorifé  les  defteins  de 
ce  Prélat;  mais  ils  obtinrent  leur  grâce  moyennant  les  fommes  d’argent  qu’on 
les  força  de  donner.  L’Evêque  de  Winchefter  fut  appellé  à  Rome  par  le  Pape, 
qui  vouloit  fans  doute  le  délivrer  des  pourfuites  du  Roi.  Ce  Monarque  ayant 
pacifié  tous  les  troubles ,  époufa  Eléonore  fécondé  fille  de  Raimond  Comte 
de  Provence.  Il  convoqua  enfuite  un  Parlement  à  Merton ,  monaftere  dans  le 
comté  de  Surrey ,  où  il  fit  divers  ftatuts  qui  ont  été  long-temps  en  vigueur  ; 
mais  dont  la  plupart  ne  fubfiftent  plus.  Ce  corps  de  loix  eft  divifé  en  onze 
articles  ou  chapitres. 

Les  Anglois  délivrés  de  la  tyrannie  de  l’Evêque  de  Winchefter ,  retom¬ 
bèrent  bientôt  dans  le  même  état  par  l’élévation  de  Guillaume  de  Provence 
frere  de  la  Reine ,  nommé  Evêque  de  Valence.  Ce  Prélat  qui  étoit  depuis 
quelque  temps  à  la  Cour  d’Angleterre,  gagna  tellement  le  coeur  du  Roi ,  que  ce 
Prince  lui  donna  toute  fa  confiance  &lui  abandonna  l’entiere  adminiftration 
des  affaires  de  l’Etat.  Le  Parlement  que  Henri  avoit  affemblé  à  Londres  au  mois 
d’ Avril ,  fit  plufieurs  plaintes  au  Roi ,  qui  fe  vit  obligé  de  lui  donner  quelque 
fatisfattion.  Henri  rappella  cependant  quelque  temps  après  les  Miniftres  qu’il 
avoit  chaffés ,  &  l’on  vit  bientôt  les  effets  de  leurs  mauvais  confeils.  Le  befoin 
d’argent  que  ce  Prince  avoit ,  le  détermina  à  promettre  le  rétabliffement  des 
Chartres  du  Roi  fon  pere ,  afin  d’engager  le  Parlement  à  lui  accorder  un  nou¬ 
veau  fubfide.  Cet  argent  fut  employé  en  dépenfes  inutiles,  &  il  ne  fut  pas 
plus  fidele  à  tenir  fes  promelfes  qu’il  l’avoit  été  jufqu’alors.  Il  donna  parti¬ 
culièrement  fa  confiance  aux  étrangers  ,  &  fur-tout  à  Simon  de  Montfort  fils 
du  célébré  Comte  de  Montfort.  Ce  jeune  Seigneur  s’étoit  retiré  de  la  Cour  de 
France  ou  il  avoit  reçu  quelque  mécontentement.  Il  trouva  moyen  d’époufer 
la  fœur  du  Roi ,  veuve  du  Comte  de  Pembroock ,  &  fit  confirmer  fon  mariage 
par  le  Pape,  dans  la  crainte  que  Richard  frere  de  Henri  ne  le  fît  cafter.  Le 
Roi  lui  accorda  dans  la  fuite  le  comté  de  Leicefter,  &  peu  de  temps  après  ce 
Monarque  l’accufa  d’avoir  débauché  fa  fœur  :  ce  qui  obligea  ce  Comte  à  fe 
fauver  en  France  avec  fon  époufe  ;  mais  Henri  les  rappella  deux  ans  après  &  leur 
rendit  fon  amitié.  Les  Seigneurs  peu  fatisfairs  du  crédit  des  étrangers  ,  ne 
ceffoient  de  s’en  plaindre  ;  tk  fe  voyant  appuyés  par  Richard ,  ils  parlèrent 
avec  plus  de  hardieffe.,  &  formèrent  même  une  ligue  dont  le  Roi  crut  devoir 
appréhender  les  fuites.  Il  confentit  à  ligner  un  nouveau  reglement  pour  aou- 
verner  l’Etat.  & 

L’inveftiture  du  comté  de  Poitou  que  Henri  donna  à  Richard  fon  frere , 
fut  la  caufe  d’une  rupture  entre  ce  Monarque  &  Louis  IX.  qui  en  avoit  invefti 
Alphonfe  fon  frere,  parce  qu’alors  la  plus  grande  partie  de  cette  province 
appartenoit  à  la  France.  Henri  fe  vit  engagé  à  déclarer  la  guerre  au  Roi  de 
France,  pour  foutenir  les  droits  d’Ifabeau  d’Angoulême  fa  mere,  qui  depuis 
la  mort  du  Roi  Jean  avoit  époufé  le  Comte  de  la  Marche.  Les  Etats  de  1  epoux 
de  cette  Princeffe  dépendoient  de  la  partie  du  Poitou  qui  appartenoit  à  la 
France,  &  le  Comte  en  avoit  toujours  fait  hommage  à  Louis.  Ilabeau  par  une 
fierté  mal-entendue,  porta  fon  mari  à  refufer  l’hommage  qu’il  devoir  au 
Prince  Alphonfe,  en  qualité  de  Comte  de  Poitou.  Les  difcours  offenfans 
quelle  tint  même  en  cette  occafion  ,  obligèrent  le  Roi  de  France  a  prendre 
les  armes  pour  s’en  venger.  Le  Comte  de  la  Marche  implora  le  fecours  du 
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11  &  v  i  r  de  lui  perfuader  qu’il  lui  feroit  facile  de  fe 

===  Roi  d'Angletetre  ,  &  ™t  »  'bo'.t^la  J  con^  ce  un  nouveau 

royaume  rendre  maître  de  tout  le  Poitou.  Men  k  Roi  nç,VMt  ppmt  rempli 

r,  Ancietek-  fubfide;  mais  le  Parlement  m  ^  j  hli  accorder  fa  demande. 

les  promeffes  qu'il  avoir  tou i,ou  s  fa  tes ^  relu .  mo  engager  des 


»E. 


I 


les  promeffes  qu  d  avoir  j^yer  d’autres  moyens  pour  engager  des 

Henri  fut  contraint  pour  lors  d  employé  pour  ceIte  expe- 

particuliers  à  lui  fournir  les  De™“  Ypaffa  la  mer  %  alla  débarquer 

Lion.  Aufli-tôt  que  pLtenai ,  une  des  plus  fortes 

en  Saintonge.  Louis  faifoi  _  In  ^toit  devant  cette  ville  que  Henri 

places  du  Poitou ,  &  ce  fut  penda  q  ,  det  tout  ce  que  Philippe  ayoït 
lui  envoya  des  Ambaffadeurs  pour  lu  dema  ,  reHftituer.  Le  Roi  de 

enlevé  aux  Anglois  6c  que  Louis  VIII.  s  et^  ^  ^g  fitions  que  Henri 

France  étoit  naturellement  por  e  a  conduire  par  les  conleils  de  fa 

auroit  fans  doute  acceptées ,  DL.opofec  à  Louis  IX.  un  combat  fingulier, 

mere.  U  eut  meme  la  tement  p  ^  France  n>eùt  mépnfe  cette  bra- 
qui  l’auroit  beaucoup  inquiété ,  f  j  Comte  de  la  Marche  a  fe  fou- 

vade.  Les  grands  fuccès  de  Louis  r  le  C  nétoit 

mettre  d’autant  plus  volontiers,  q  P*  du  p0it0u,  auroit  porte  la  guerre 

pas  en  état  de  le  defendre.  Lou  mjt  dans  fes  troupes  6c  dont  il 

fufque  dans  la  Guyenne ,  fi  1»  “^1?  de  pourfuivre  fes  conquêtes.  Cette 

fpt  lui-même  attaque  ,ne  l  eut  empech  ^  p  ^  v  condition  cependant 
circonftance  le  fit  confenur  a  emparé,  6c  que  Henri  lui  payeroit 

^"iîÆsm^lsLs.  Le  Roi  d'Angleterre  paffa'hyver  a 


uuurur-a»»  ,  -  s  •  '  t  0ndres  ôc  le  dilfipa  avec  la  même  prochgâlh 

obligé  d’en  faire  venir  de  Londres,  ccie  moyens  d’avoir  de  1 at- 

retour  dans  fes  Etats ,  d  ehercha  enc  d  fubfides  qu’il  demandoit 

çyent  •,  car  le  Parlement  refufoit  de  0  Prince  l’adminiftratipn 

continuellement.  On  avoir  f  ^/aStememtre!  du  Parlement.  Le  Roi 

fit  de  nouvelle?  promeffes  qui  empêchèrent  qu'.l  ne  lut 

Alexandre  II.  Roi  “  ÎTiX^S 

1 1d4*  pour  les  places  qu’il  tenoit  de  la  couronn  8  |  j  Alexandre  qui  n  a- 

Lceffité  Lffembler  fes  troupes  £*  la  guerre  prévint 

voit  pû  fe  perfuader  que  Henri  le  üeterm  demanda  la  paix  que  le  Roi 

l’arrivéq  de  l’^mée  Angiome  d^ns  M  ’  e  au  fieu  de  marcher  enfuite 
d’Angleterre  lui  accorda  ayeç  joie.  Ce  Mo  A  avod;  faitune  irruption 

contre  le  Prince  de  * 

dans  les  provinces  dAng  e  ,  >  a  ncyi0is  s’étoit  mis  fous  la  proteéhon  du 
avoir  craint  d’être  attaque  par  V^oi|,  ^tou  ^  ^  ^  , 

Pane  en  fe  déclarant  valfal  de  la  Coui  mais  cette  expédition  fut 

p  £  là  réfolution  de  porter  1a  pW é—nt  coLderable, 

lemlfe  au  >  T  mLitl? 

Lyant  pû’^mrfuivre  leurs  ennemis  qut  s  etoient  remes^dans  «  .  ê  > 

fes  Etats,  après  eut 
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avoir  donné  le  choix  de  préférer  fon  fervice  ou  celui  de  Henri.  Le  Roi  d’An¬ 
gleterre  n’en  ufa  pas  avec  la  même  équité  :  il  s’empara  de  tous  les  biens  que 
les  François  avoient  dans  fon  royaume  ;  mais  Louis  ne  jugea  pas  à  propos  de 
rompre  la  treve  pour  ce  fujet. 

Depuis  long-temps  la  Cour  de  Rome  tiroit  fous  différents  prétextes  des 
fommes  confiderables  de  1  Angleterre.  Les  Seigneurs  de  leurs  propres  mou¬ 
vements  prirent  la  réfolution  de  fe  délivrer  de  ce  joug.  En  conféquence  ils 
ordonnèrent  aux  Gouverneurs  des  ports  d’arrêter  tous  ceux  qui  portoient  des 
bulles  ou  des  mandats  de  la  Cour  de  Rome.  Ces  ordres  qui  n’étoient  point 
autorifés  par  le  Roi ,  furent  exécutés  pon&uellement ,  8c  on  arrêta  un  Cou¬ 
rier  qui  apportoit  au  Nonce  du  Pape  plufieurs  bulles  pour  exiger  de  l’argent 
du  Clergé.  Le  Roi  à  qui  le  Nonce  adreffafes  plaintes,  fit  rendre  à  ce  Prélat 
tout  ce  qui  lui  avoit  été  enlevé.  Les  Barons  donnèrent  alors  à  Henri  un  état 
des  revenus  dont  les  Eccléfiafliques  Italiens  jouiffoient  en  Angleterre.  Il  mon- 
toit  a  plus  de  foixante  mille  marcs  d  argent ,  fomme  qui  en  ce  temps-là  excé- 
doit  les  revenus  ordinaires  de  la  couronne.  Le  Roi  pour  fatisfaire  les  Barons, 
leur  permit  de  s  adrelfer  au  Concile  qui  etoit  afïemblé  à  Lyon.  Ils  profitèrent 
de  cette  permillïon  pour  écrire  une  lettre  qui  fut  portée  par  des  Ambafïa- 
deurs  (x) ,  &  prirent  en  même  temps  d’autres  mefures  pour  faire  réulfir  leur 
deflein.  Ils  s  aflèn^blerent  maigre  les  défenfes  du  Roi ,  &  envoyèrent  un 
d  entr  eux  au  Nonce  ,  pour  lui  fignifier  qu’il  eut  à  fortir  de  l’Angleterre  avant 
trois  jours.  Ce  Prélat  fut  oblige  de  foufcrire  à  cet  ordre,  parce  que  le  Roin’étoit 
pas  en  état  de  le  protéger.  Cependant  les  Ambaffadeurs  Anglois  s’étoient  rendus 
au  Concile  ,  &  l’un  d’eux  chargé  de  porter  la  parole ,  expofa  les  plaintes  de  la 
nation  contre  la  Cour  de  Rome,  &  infifla  principalement  fur  deux  articles, 
dont  le  premier  regardent  Je  tribut  de  mille  marcs  que  le  Roi  Jean  serait 
engage  a  Payer  au  S.  Siégé.  Le  fécond  fur  la  claufe  nonobstant  tous  droits  de 
patronats  3  ou  autres  privilèges  contraires  que  le  Pape  mettoit  toujours  à  la 
fin  de  les  bulles ?  lorfcjuil  difpoioit  d  un  bénéfice.  Il  foutint  premièrement ^ 
que  le  Roi  n’avoit  pû  rendre  fon  royaume  tributaire  fans  l’aveu  des  Barons  ' 

que  par  conséquent  le  traité  étoit  nul  :  en  fécond  lieu ,  que  la  claufe 
nonobjlant  &c.  étoit  contraire  aux  droits  &  aux  libertés  de  l’Eglife  Anglicane. 
Les  Ambaffadeurs  protefterent  enfuite  contre  le  tribut  que  Jean  avoit  établi, 
8c  fe  retirèrent.  Le  Pape  pour  fatisfaire  les  Anglois  donna  deux  bulles ,  dont 
la  première  permettoit  à  ceux  qui  avoient  droit  de  patronat  fijr  un  bénéfice , 
de  préfenter  les  fujets  qu’ils  jugeroient  à  propos  de  nommer.  Par  la  fécondé  \ 
il  déclarait  qu’on  ne  ferait  pas  obligé  de  remplacer  un  Bénéficier  Italien  qui 
mourrait,  par^une  autre  perfonne  de  la  même  nation.  A  l’égard  du  tribut,  il 
obligea  les  Evêques  Anglois  à  confirmer  8c  à  ligner  la  chartre  par  laquelle' le 
Roi  Jean  serait  rendu  vaffal  du  S.  Siège.  Cette  affaire  relia  quelque  temps 
aifoupie  ;  mais  elle  fe  réveilla  bientôt  par  quelques  nouvelles  demandes  que 
le  Pape  fit  au  Clergé.  Alors  le  Roi,  les  Evêques ,  les  Abbés  Sc  les  Barons  écri¬ 
virent  des  lettres  au  Pape ,  8c  lui  expoferent  les  fujets  de  plaintes  qu’ils  avoient 
contre  lui(i).  Ces  lettres  n’empêcherent  pas  le  Pontife  de  demander  encore 


(i)  Voyez  Matthieu  Paris ,  fous  l’an  1145. 
(1)  On  voit  les  copies  de  ces  lettres  dans 
Matthieu  Paris  ,  fpu$  l’an  1146.  Rapin- 
Tome  III.  •  r 


Thoyras  prétend  qu’il  n’y  avoit  qu’une  feule 
lettre  ;  mais  quelle  étoit  lignée  du  Roi  ,  des 
Evêques  8t  des  Barons, 
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les  Anglois. 


1x45. 
&  fuiv. 
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î  14  I  N  1  R  U  ^  ,  •  uet  la  guerre  qu’il  falloir  contre 

de  nouveaux  liibüdes  [us  h  troifiéme 

touchant  les  malverfations  ornm  loyées  à  des  ufages  bien  different 

tr^ri^  * 

Pendant  qu’il  paroiffoit  ^  P  our  fe  plaindre  du  Comte  de  Lei 

1  r'  frr\n<5  lui  envoyèrent  des  Depi  P  1  1/accufâtioii  fot  portée 

^æ®i&!fe25SE& 

fe  réconcilia  bientôt  avec  ui ,  témoigner  ouvertement  la  peine  qu 

:ÿïfÆ  &nne  ,  « 

Henri  avoir  ôté  au  Comte  de  Leicelter  *!  5  oit  par  ce  moyen  avoir 

mËÊÊiàMsË s 

ch^d & de^Jean^Spar  lefcpielles  ce  duché  dans 

d’ argent  pour  cette  expédition  ,  il  P  acCorderent  ce  qu’il  de  m  an  do  i, 

îeftme  ,  &  les  Barons  n  feroient  obfervées.  Le  Roi  promit ^ou' t  ,  & 

mais  à  condition  que  les  chartres  de  Seigneurs  ecclefiaftiques  &  laïcs 

même  avec  ferment,  <*ans  “"hSaie  de  Weitaunfter.  Henri  fe  repentit 
qu'il  avoir  convoquée  dans  la  grande 
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bientôt  de  la  nouvelle  promelfe  qu’il  avoit  faite,  8c  chercha  les  moyens  de 
dégager  fa  parole.  Il  employa  cependant  l’argent  qu’on  lui  avoir  donné  à  faire  des 
préparatifs  pour  la  guerre  de  Guyenne,  8c  paffa  bientôt  dans  cette  province , 
où  il  eut  quelque  fuccès.  Le  Roi  de  Caftille  n’avoit  fait  aucun  mouvement  en 
faveur  de  fes  partifans ,  8c  Henri  avoit  lieu  de  foupçonner  que  fon  ennemi 
n’attendoir  que  fon  départ  pour  entrer  en  Guyenne.  Il  penfa  que  l’unique 
expédient  de  faire  renoncer  le  Roi  de  Caftille  à  fes  prétentions  fur  la  Guyen¬ 
ne  ,  étoit  de  marier  Edouard  fon  fils  avec  Eléonore  fille  d’Alphonfe.  Ce 
Prince  confentit  volontiers  à  cette  alliance,  8c  en  conféquence  il  céda  au 
Prince  Edouard  tous  les  droits  qu’il  prétendoit  avoir  fur  la  Guyenne.  Les  re¬ 
belles  ne  fe  voyant  plus  foutenus,  rentrèrent  bientôt  dans  le  devoir.  Henri 
voulut  que  ce  traité  fût  fecret ,  afin  d’avoir  une  occafion  de  demander  de 
nouveaux  fubfides  au  Parlement,  fous  prétexte  qu’il  étoit  obligé  d’entretenir 
une  armée  dans  la  Guyenne  pour  prévenir  les  entreprifes  des  Caftillans.  Son 
fecret  fut  découvert,  8c  il  fut  obligé  d’avoir  recours  aux  Juifs ,  dont  il  exigea 
par  force  des  fommes  confiderables. 

Cependant  Innocent  IV.  qui  vouloir  enlever  la  couronne  de  Sicile  à  l’Em¬ 
pereur  Conrad ,  avoit  offert  ce  royaume  à  Richard  frere  de  Henri  -,  mais  les 
conditions  que  ce  Prince  propofoit  n’ayant  pas  convenu  au  Pontife  ,  il  cefïa 
d’engager  Richard  à  faire  cette  entreprife.  Il  s’adrefta  enfuite  au  Roi  d’An¬ 
gleterre,  qui  refufa  de  dépouiller  fon  neveu  d’un  bien  qui  lui  appartenoit. 
Henri  céda  enfin  aux  importunités  du  Pape ,  &:  confentit  qu’Edmond  fon  fé¬ 
cond  fils  prît  le  titre  de  Roi  de  Sicile ,  fans  avoir  auparavant  confulté  fon 
irere  8c  le  Parlement  (i).  Il  s’engagea  en  même  temps  à  payer  toutes  les 
fommes  que  le  Pape  pourroit  emprunter  pour  cette  expédition.  Alexandre  IV. 
fucceffeur  d’innocent,  continua  la  guerre  avec  la  même  chaleur,  8c  donna 
au  jeune  Edmond  l’inveftiture  des  deux  Siciles.  Le  Roi  s’adreffa  encore  au 
Parlement,  qui  refufa  de  prendre  intérêt  dans  cette  affaire,  8c  il  n’y  eut  que 
le  Clergé  que  le  Pape  contraignit  à  fournir  de  l’argent  au  Roi.  Toutes  ces 
fommes  n  etoient  point  encore  fuffifantes  ,  8c  le  Roi  ne  fe  trouvoit  pas  en  état 
de  donner  ce  que  la  Cour  de  Rome  exigeoit  continuellement.  Henri  qui  fe 
trouvoit  dans  un  extrême  embarras,  engagea  alors  fon  fils  à  renoncer  à  la 
couronne.  Le  Pape  ne  voulut  point  accepter  cette  renonciation  ,  8c  délivra  de 
nouvelles  bulles  pour  contraindre  le  Clergé  à  donner  de- nouveaux  fubfides. 

Les  peuples  murmuroient  hautement ,  8c  les  Barons  conçurent  le  projet  de 
reformer  le  gouvernement.  Le  Parlement  fut  ajourné  à  Oxford,  &  le  Roi 
qui  avoit  confenti  à  cette  réforme  ,  nomma  douze  Commiftaires ,  8c  les  Sei¬ 
gneurs  en  choifirent  douze  autres.  Voici  les  principaux  articles  qui  furent 
dreffés.  »  Que  le  Roi  confirmerait  la  grande  charrre  ,  qu’il  avoit  tant  de  fois 

jurée  fans  aucun  effet  :  Qu’on  donnerait  la  charge  de  Grand-Jufticier  à  un 
»  homme  capable  8c  intégré,  qui  adminiftreroit  la  juftice  tant  aux  pauvres 
”  qu’aux  riches ,  fans  aucune  diftinéfion  :  Que  le  Grand-Chancelier ,  le  Grand- 
»  Thréforier ,  les  Juges  8c  autres  Officiers  8c  Miniftres  publics  feraient  choifis 
?>  tous  les  ans  par  les  vingt-quatre  ;  Que  la  garde  des  châteaux  8c  de  toutes  les 
»  places  fortes  ferait  également  remife  à  leur  difcrétion  ,  8c  qu’ils  en  char- 

(i)  Voyez  les  details  de  cette  expédition  de  cette  Introduction  }  aux  années  iz/4  & 
dans  lliiftoire  de  Naples  &  de  Sicile,  T.  II.  fuiv, 
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ll6  INTlvUU  o,  offftA-ionnées  à  l’Etat  :  Que  ce  feroit 

»  geroient  des  perfonnes  ^^^^fonne  que  ce  fôï ,  &  de  quelque  rang 
îin  crime  capital  pour  q  >  q  P  i-  e(n.ement  ou  indirectement  a  c  q 
„  quelle  pût  être ,  que  de  s  oppo  .  ^  ^  Parlement  s’aflembleroit  au 

:  nécelfatres  ?onr  k  b.e»  <lu  fo»  contentement,  &  de 

toL^cZuep  ftatuts  j  de, 

tS&c  de  hardieffe  ,  qu’on  fut  ofahp  de.  ioume^  ,  &  ou  le  leur 

vantés,  demandèrent  un  fauf-cond  P  r^tQ  une  a{Toeiation  pour  main- 
accorda  volontiers.  Les  Barons  form  Londres  le  joignit  a 

tenir  ce  qui  avoir  été  réglé  a  éroient  réfolus  à  renon, 

eux  Ils  écrivirent  au  Pape  pour  lui  dec  q  changer  }es  conditions 

cer  à  la  conquête  de  Sicile  ,  à  moins =  qu il  ne  vou  ^  ^ 
qu’il  avoir  faites.  Il* , lui  rendirent  comp »  Us  accuferent  auffi  1E- 

les  avoient  détermines  a  dreüer  les  tatu  f  promelTes  &c  fes 

vêqS  de  Wmchefter  d’avo.r  Us  à  L  retoar.  Amfi 

ferments,  &  ils  ajoutèrent  qu prérogatives ,  &  fe  vit  contraint  dap- 
le  Roi  d’Angleterre  perdit  toutes  &  P  GouVerneurs  de  lui  prefenre. 

prouver  &  de  figner  tout  ce  qu  *  P1  Rq.  des  Romains,fit  d’abord  quelques 
Richard  fon  frere ,  qui  avoir  e  dc{es^oxford  •  mais  il  fut  enfin  oblige  d  en 

difficultés  de  reconnoi  r  e  Comte  de  Cornouaille. 

îurer  l’obfervation  en  qualité  de  G  aans  rqyaume,  firent  avec 

3  Les  Barons  qui  vouioient  mainmn  tous  ies  droits  que  Henri 

le  Roi  de  France  «n  traite  par  kquel  t  mème  ce  Prince  a  fignex 

avoir  fur  la  Normandie  &  ^  1  %  où  les  E°ta|  de  France  etoient  affiemb  es 
ce  traité,  &  à  fe  rendre  a  Abbevi  .  à  condition  quil  en  feront 

Louis  IX.  lui  céda  le  Limoufi  »  pa^rs  du  royaume  ,  comme  Duc 

hommage  ,  &  qu’il  ^endroit ^  Commiffaires  défendirent  d’envoyer 
de  Guyenne.  Cependant  le  g  j  ieurs  bénéfices.  La  bonne  intel 

aux  Bénéficiers  etrangers  les  reve  ^  Commi{raires ,  &  la  trop  grande 

gence  ne  régna  pas  l®n|'“®geft6r  s’atiribuoit ,  excita  la  jaloufie  du  Comte 
autorité  que  le  Comte  d  j  fon  rival ,  l’accufa  de  former  un  co 

de  Glocefter.  Celui-ci  refolu  de  pe  1  ^  du  vivant  meme  de  fon 

plot  pour  mettre  le  ^Ue-mème .  pat  les  preuves  convatn- 

pere.  Cette  accofatton  «ant  b  fon  innocenee>  U  Comte  de  Glocefter 

cames  que  le  jeune  chefs ,  qoa  fe  contenta  d’avancer .  fans  ofer 

attaqua  fon  ennemi  lut  a  auuc 

q  leur ,  &  R  troifiéme  k  premier  de  Jum. 

Tindal.  *  -  -  * 


,  .  Tp_  Annales  de  Burton ,  où  le  regîe- 
(i)  Les  Annal ,  ■  forme  &  teneur  , 

ment  eft  rapporte  Commiflaires  or- 

difent  que  les  vingt-q  Parlements  dans 


'n  pa'roît  naturel  de  penfa  que  rfkMJ 
première  fois  que  les  Députes  des  Com- 
Lnes  ont  été  admis  dans  le  Parlement. 
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paffer  outre.  Cette  querelle  fut  terminée  par  la  médiation  de  Richard,  qui 
réconcilia  les  deux  Comtes. 

Depuis  long-temps  le  Roi  s’étoit  repenti  d’avoir  ligné  les  articles  d’Ox- 
ford ,  8c  d’avoir  fait  ferment  de  les  obferver.  Déterminé  à  les  rompre  ,  il 


11  (Su 
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Le  Roi  re« 

s’adreffa  au  Pape  pour  en  obtenir  la  difpenfe.  A  peine  fut-il  autorifé  par  la 
Cour  de  Rome  *  qu’il  déclara  fes  intentions  au  Parlement ,  8c  calfa  tous  les  ford. 
Officiers  &  Magiftrats  que  les  Vingt-quatre  avoient  établis.  Edouard  fon  fais 
qui  était  alors  en  France  ,  craignant  que  fon  pere  ne  fe  fût  engagé  dans  cette 
démarche  fans  avoir  pris  de  juftes  mefures,  fe  rendit  en  diligence  en  Angle¬ 
terre  ,  8c  ne  put  s’empêcher  de  blâmer  la  conduite  du  Roi.  Les  Barons  ligni¬ 
fièrent  à  ce  Monarque  qu’il  devoit  chaffer  d’auprès  de  lui  ceux  qui  lui  don- 
noient  de  mauvais  confeils  ,  linon  qu’ils  fçauroient  bien  comment  l’y  con¬ 
traindre.  Henri  toujours  foible  8c  toujours  imprudent,  entama  avec  les  Ba¬ 
rons  une  négociation  qui  fut  rompue  auffi-tôt  qu’ils  eurent  connoiffiince  dô 
la  bulle  par  laquelle  il  étoit  délié  de  fon  ferment.  Tout  parut  alors  fe  fou- 
lever,  8c  les  cinq  ports  s’étant  déclarés  ouvertement  contre  le  Roi,  équi¬ 
pèrent  une  dotte  pour  garder  les  côtes ,  de  peur  qu’il  n’arrivât  quelques  fe- 
eours  étrangers.  Cette  affaire  n’eut  cependant  point  de  fuite ,  8c  Richard  trouva 
moyen  d’accommoder  les  deux  partis ,  en  portant  le  Roi  à  confirmer  les  fta- 
tuts  d’Oxford  ,  8c  en  engageant  les  Barons  à  fe  délifter  des  articles  qui  fai- 
foient  plus  de  peine  au  Roi.  Il  y  a  apparence  que  les  vingt-quatre  Commif- 
faires  perdirent  toute  leur  autorité ,  qui  n’avoit  pas  été  généralement  reconnue. 

Le  Comte  de  Leicefter  mécontent  de  cet  accommodement ,  fe  retira  en 
France. 

Le  calme  qui  paroiffoit  rétabli,  ne  dura  pas  long-temps,  &  les  amis  du 
Comte  de  Leicefter  profitant  de  l’abfence  du  Roi  qui  étoit  allé  à  Bordeaux , 
réunirent  les  Barons  contre  ce  Prince.  Henri  informé  de  ce  qui  fe  tramoic 
contre  lui ,  fe  hâta  de  retourner  en  Angleterre  •,  mais  à  peine  y  fut-il  arrivé, 
que  les  Seigneurs  lui  préfenterent  une  requête  pour  l’engager  â  confirmer  les 
ftatuts  d’Oxford  ;  8c  ils  ajoutèrent  même  les  menaces,  en  cas  qu’il  refusât  de 
les  fatisfaire.  Henri  qui  avoit  mis  dans  fes  intérêts  Edouard  fon  fils  8c  le  Roi 
des  Romains  ,  parla  avec  fermeté,  8c  fit  connoître  qu’il  étoit  réfolu  de  fecouer 
le  joug  qu’on  lui  avoit  impofé.  Cependant  on  propofa  de  part  8c  d’autre 
différents  accommodements,  8c  le  temps  qu’on  employa  â  cette  négociation 
ne  fervit  qu’à  faciliter  aux  Barons  les  moyens  de  fortifier  leur  parti.  Ils  mi¬ 
rent  à  leur  tête  le  Comte  de  Leicefter,  qui  étoit  de  retour  en  Angleterre.  Les 
hoftilités  commencèrent  par  le  ravage  des  terres  qui  appartenoient  aux  étran- 

§ers,  aux  Favoris  ou  aux  Confeillers  du  Roi.  Ils  s’emparèrent  en  même  temps 
e  Glocefter,  de  Hereford,  de  Bridgenorth,  de  Worcefter  &  de  plufieurs 
autres  places  qui  étoient  voifines  de  la  Saverne.  Londres  embraffa  auffi  le 
parti  des  Barons  ,  8c  déclara  au  Roi  quelle  fermerait  fes  portes  aüx  étran¬ 
ger,  fi  ce  Prince  vouloit  en  faire  entrer  dans  la  Ville.  Tous  ces  avantages 
n’empêcherent  pas  les  Barons  de  propofer  au  Roi  de  confentir  à  affembler 
un  Parlement  libre  ,  qui  réformât  les  ftatuts  d’Oxford ,  8c  qui  retranchât  les 
articles  qui  feraient  trouvés  préjudiciables  à  l’autorité  royale.  Ils  demahde- 
rent  en  même  temps  qu’il  confirmât  les  autres,  8c  que  l’Etat  fût  gouverné 
par  des  perfonnes  de  la  nation.  Le  Roi  qui  s’étoit  enfermé  dans  la  tour  de 
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d'abord  quelques  difficultés  déco»  P  .J.  empêcher  le  fecours 

que  les  Seigneurs  .voient  pris  de  P  convint  donc  d'un  traite  qui 

d'approcher ,  il  foufcnvit  a  ce  cpion  voulu  ^  ^  Uj  pllces  fortes  du 

contcnoit  quatre  articles  des  Barons,  a».  Que  les  datuts 

royaume  feraient  remi  e  obfetvés.  i°.  Que  tous  les  etrangers  qui 

„  d'Oxford  fetoient  inviolable' me  B  Js  J feraient  bannis  du  royau- 

”  publiques  ferait  mife  entre  les 

maint  des  fujets  naturels  du  Henri  prit  une 

Ce  nouveau  traite  n  eut  pas  plus  S  qu  ;1  4[oit>  &  fe  Servit  du 

nouvelle  réfolution  de  fe  délivrer  de  .  |  partbit  dans  un  bateau 

prétexte  de  l'it, fuite  qu'on  avoir  &'J^eJre  fes  devins  par  le  foin  qu'il 
fous  le  pont  de  Londres.  Il  fit  tKnoient.  Les  hoftllltés  iraient  prêtes 

eut  de  tonifier  les  places  qu  PP  ,,  [reve  qUi  fut  fuivie  de  la  paix, 
à  recommencer ,  lorfque  1  on  co  'cedentes  &  la  prife  de  Douvres  par 

Elle  ne  fut  pas  plus  folide  que  es  p^  is  priirent  les  armes  èc  tâchèrent 
le  Roi  fut  le  fignal  de  la  gueJ  ’  •  Croient  point  dans  leurs  interets. 

boblIeddeeg0a£u«fee%ece  d:  neutralité  à  caufe  de  la  garmfon  qui  etoit 

dans°  la  tour.  i  -n  n:  A  leur  faire  des  proportions  -,  mais 

-  Les  progrès  des  Barons  I—^Ro.  a  te  ^  ^  _  P,  fe ,  rffolu  que  le 

comme  les  promeffes  du  qAnverain  &  les  Seigneurs  feroit  remis  a 

différend  qui  fubfiftoit  entre  prononça  en  faveur  de  Henri,  &  décida 

l’arbitrage  du  Roi  de  France._  L  P  *  e  le  Roi  rentreroit  dans  tous 

que  les  ftatuts  d’Oxford  feioien  Lr  lm-mème  tous  les  grands  Ofticiers 

?es  droits  -,  qu’il  auroit  la  liberté  de  de  poffé der  les  charges 

de  la  couronne  7  quf  lf  \  J?  AnHois.  Le  Roi  rendit  ce  jugement  inutile  ? 

&  les  dignités  de  meme  qu  »  .  p(qnt  porter  de  préjudice  aux  privi- 

en  déclarant  que  pat-la  il  » t  entend  JJ  ayant;  le  Parlement  d’Oxford. 
léges  accordes  aux  Ang  ois  p  p^quence  de  cette  claufe,  qui  leur  fournit 

Les  Barons  tirèrent  une  grande  co  q  commenCements  furent  favora- 

un  prétexte  de  renouveller  la  guerre.  ,  nombre  de  places  qui  avoient 

blesP  à  Henri ,  qui  enleva  aux  Rare.  ^  %Qnàïes  qu’d  efperoit  furprendre.  Le 
pris  leur  parti ,  marcha  ^  des  milices  de  Londres ,  fprm  de  la 

Comte  de  Leicefter  s  étant  mis  Roi  •  ne  :ugea  pas  à  propos  de  1  ac- 

ville  pour  lui  prefenter  e  co™  *  je  fujvirent,  &  comme  il  nétoit  qua 
cepter  fe  retira  a  Le w es.  envoyèrent  encore  une  Adreffe  pour  e 

deux  lieues  de  fon  armee,  ils  lu  .J  aux  défordres  du  gouvernement, 
fupplier  de  travailler  avec  eux  a  rjméd  $  ^  ^  prince  Edouard }  leur  fit  une 

Henri  par  le  confeil  du  Roi  des  ,  ,  de  mefUres,  lui  déclarèrent  quils 

vive  réponfe.  Les  Barons  ne  ga ^  PR  ^  avoient  juré.  On  ne  fongea  plus 
jrenonçoient  au  ferment  d  rrm?attaauerent  avec  tant  d’ardeur  quils  mi- 
alors  qu’à  combattre  ,  &  es  a  ■  R0i  des  Romains  furent  faits  pri¬ 
rent  en  fuite  1 armee  Royale,  nenu  ^ 
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fonniers  &  conduits  dans  le  prieuré  de  Lewes,  firué  au  pied  d’un  château  du  "**'"** 
même  nom.  Le  Prince  Edouard  qui  étoit  à  la  pourfuire  des  milices  de  Lon-  ,Royaume 
dres ,  fut  fort  furpris  d’apprendre  la  défaite  de  l’armée  Royale.  La  confier-  ° Anglet£R- 
îiation  qui  s’étoit  répandue  parmi  fes  troupes,  les  empêcha  de  féconder  le 
projet  du  jeune  Prince,  qui  s’appercevant  qu’on  lui  avoit  coupé  le  chemin 
de  la  retraite ,  fe  vit  contraint  d’accepter  les  conditions  qu’on  lui  propofoit* 

Elles  contenoient  en  fubftance  :  Que  les  fiatuts  d’Oxford  feroient  inviola- 
blement  obfervés ,  de  telle  maniéré  cependant  qu’ils  pourroient  être  réformés 
par  quatre  Evêques  ou  Barons  que  le  Parlement  nommeroit  :  Que  s’il  arrivoit 
que  ces  quatre  Commilfaires  ne  puffent  pas  s’accorder,  on  s’en  remettroit  à 
l’arbitrage  du  Comte  d’Anjou  frere  du  Roi  de  France,  affilié  de  quatre  Seigneurs 
François  :  Enfin  qu’Edouard,  8c  Henri  fon  coufin  fils  du  Roi  des  Romains,  de¬ 
meureraient  en  otage  jufqu  a  ce  que  toutes  ces  chofes  fulfent  réglées  par  l’auto¬ 
rité  du  Parlement.  Ces  articles  qui  furent  appellés  la  Mife  }  c’eft-à-dire  ,  rac¬ 
cord.  ou  les  conventions  de  Levves  ,  furent  lignés  par  Edouard ,  &  confirmés 
par  le  Roi.  Le  Comte  de  Leicefter  fe  fervit  de  l’autorité  de  ce  Prince,  pour 
forcer  les  Gouverneurs  des  places  de  les  remettre  aux  Barons. 

Les  Seigneurs  entièrement  maîtres  de  l’Etat ,  drelferent  un  nouveau  plan  Nonvean  pîaa 
de  gouvernement,  8c  firent  ligner  au  Roi  des  conventions  qui  établilfoient 
dans  chaque  province  certains  Officiers  ou  Magillrats  ,•  aufquels  on  donna  le 
titre  de  Confervateurs  ,  fous  prétexte  qu’ils  étoient  deftinés  à  conferver  les 
privilèges  du  peuple.  Henri  lut  encore  contraint  de  figner  de  nouveaux  or¬ 
dres  ,  par  lefquels  il  fut  prefcrit  aux  Confervateurs  de  nommer  quatre  Che¬ 
valiers  de  chaque  comté  ou  province ,  pour  affifter  au  Parlement  qui  devoir 
fe  tenir  peu  de  temps  après ,  pour  y  repréfenter  les  provinces.  C’eft  ici  la 
véritable  époque  &  l’origine  des  Communes  en  Angleterre  ,  8c  du  Parle¬ 
ment  de  ce  royaume  *  fi  on  le  conlidere  comme  une  affiemblée  des  trois 
corps  de  la  monarchie.  Les  membres  du  Parlement  étant  dans  les  intérêts  des 
Barons  ,  approuvèrent  le  plan  qui  avoir  été  formé.  Il  fut  donc  réglé  ;  »  Que  lé 
»  Parlement  nommeroit  trois  Commilfaires,  qui  auraient  pouvoir  de  choifir 
»  un  Confeil  compofé  de  neuf  Seigneurs ,  auxquels  l’admimftration  des  affai- 
h  res  publiques  feroit  confiée  :  Que  le  Roi ,  avec  le  confentement  des  Corn- 
milfaires ,  pourroit  changer  quand  il  voudroit  une  partie  des  neuf  Con- 
»  feillers ,  ou  même  tous  à  la  fois  :  Qu’en  cas  que  les  trois  Commilfaires  ne  fe 
»  trouvalfent  pas  d’accord  à  l’égard  du  changement  ou  du  choix  des  Con- 
»  feillers ,  on  s’en  tiendroit  à  la  pluralité  des  voix  ;  Que  les  délibérations 
”  prifes  par  les  neuf  Confeillers  feroient  exécutées ,  pourvu  quelles  fulfent 
»  approuvées  de  fix  d’entr’eux  :  Que  s’il  arrivoit  qu’ils  ne  pulfent  s’accorder 
»  enfemble,  8c  que  les  deux,  tiers  ne  fulfent  pas  d’un  même  avis ,  l’affaire 
»  dont  il  s’agiroit  feroit  portée  aux  trois  grands  Commilfaires ,  qui  la  déci- 
«  roient  ainh  qu’ils  le  jugeraient  à  propos  s  Que  le  Roi  pourroit  changer  ou 
»  calfér  les  trois  Commilfaires ,  pourvu  que  ce  fût  du  confentement  de  la 
«  communauté  des  Barons  :  Enfin  que  la  nomination  de  tous  les  Officiers 
>3  publics  feroit  à  la  difpofition  des  neuf  Confeillers.  «  Ce  reglement  devoir 
avoir  lieu  jufqu  a  ce  que  d’un  confentement  unanime  ,  le  Parlement  jugeât 
necelfaire  de  le  calfer  ou  de  l’alterer.  On  prétend  que  le  Roi  8c  le  Prince 
Edouard  fe  virent  obligés  d’y  donner  leur  approbation  (i). 

(i)  Râpin-îhôyras. 
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=  Toute  la  puiffance  fe  ttouvoit  entre ,  k»  ^  ,u  ■  eoit  j  propos.  Le 

royaume  agi(Pan[  toujours  au  nom  du  o  ;  Seigneur ,  &  ayant  d’ailleurs 

d’Angleter-  te  de  Glocefter  O.ialout de  1  foul’vet les  mécontents 

quelques  râlions  ^  «amf  d  en  erre U ^vtéhme  ^  du  corate 

des  Marches  de  Galles.  U  excita  e  &  que  la  rigueur  avec  laquelle 

publier  que  ce  Seigneur  afpiroir ^ “°^?*1^eqpreuVeT  Pour  détruire  ces 
fi  traitoiï  Henri,  M  &  E. W* ‘  ^'Snr ,  &  y  propofa  de  te- 
bruits ,  le  Comte  de  Leicelter  ai  .  condition qu’il  fe  tiendroit auprès 

mettre  le  Prince  Edouard  en  liberté  ,  •  ^  p^fon  de  ce  Prince.  Le 

du  Roi  fon  pere  -.condition  qui  necha^  q  #  &  s’étant  joint  aux 

Comte  de  Glocefter  eva  a  °rs  ..  g  fortifier  les  châteaux  &c  fe  prépara  a 
Seigneurs  des  Marches  de  Galles,  il  &  ”  le  faire  déclarer 

la  guerre.  Le  Comte  de  Leicefter  faiht ^  ^  des  troupe$.  Ce- 
rebelle  &c  traître  ,  8f  en  çonfequenc  faciliter  l’évafion  du  Prince 

pendant  le  Comte  de  Glocefter  trou^  vkueuJ  les  anciennes  loix.  Les 
Edouard ,  à  qui  il  fit  jurer  de  temettre  ^  troupes  que  le  Comte 

chofes  changèrent  alors  de  lace  ,  <-r  .  eicefter  6c  le  furprit  à  Evesham  , 

de  Glocefter  avoit  levees  ,  marpha Lcon  ns  &  le  Comte  de  Leicefter 

où  il  lui  livra  le  combat.  U  devant  funefte  ’Cette  vidoire  d’Edouard 

avec  fon  fils  furent  tués  fur  le  champ  d !  ba müe.  ^  ^  fe  vit 

rendit  bientôt  le  throne  5c  h  i.  erte  a  Monarque  fe  vengea  bientôt  de  fes 
entièrement  ruine  par  leur  defa^?  ^  h  féverçment  la  ville  de  Londres  qui 
ennemis,  confifqua  leurs  biens ,  &  pu  ^  Pape  Clement  IV.  révoqua 

s’étoit  déclarée  contre  lui.  I  eu  &  |  SL0nd  &  en  mveftit  Charles  d’Anjou, 
le  don  qu’il  avoir  fait  de  la  Sicile  a  E  .  »  •  .  ,§  y  remporta  de  grands 

Edouard  continua  de  foumettre  les  ree^nce  ^  Roi<  Une  partie  des  mé- 

avantages,  &c  ramena  les  cinqpo  _  J’Elv  dans  la  province  de  Cam- 

contenus  s’étoit  cependant  empatee  de  1  tfle  dH^dan^  Dn  , 

bridge  ,  &  faifQit  des  courfes  ont  u  ciCCQnftances  >  mais  ils  les  refu- 
offrit  des  conditions  rai  onna  P  ;  dece  que  le  Prince  Edouard  pa- 
ferent.  Le  Comte  de  G  pce  er  p  ^  _ ome(fes  accrut  le  nombre  des  rebelles-, 
roiffoit  négliger  1  execution  de  P  _  Gaqe?  &  promis  aux  mécon- 

6c  après  avoir  fait  une  ligue  avec  le  fe  rendit  maître  de  Londres  & 

rents  de  Me  d’Ely  de  leur  env°y«  du  fecoi^d  f  d  manifefte  contre 
de  la  tour,  à  la  tête  des  troupes  q^Uvon.  levees  ^  pu  ,  &  il  vit 

le  Roi.  Ce  manifefte  ne  produifit  pas  1  ettet  ^  ^n  a  le  rti  de 

au  contraire  l’armée  Royale  augmenter  ““  à  |e?c  onditions  avan- 

demander  la  paix ,  que  le  Roi  vo!|  ^t,  ndres  ;  mais  ce  fut  inutilement  qu’il 

tageufes.  Il  obtint la  è  d’  Èîy  Ces  derniers  n’ayant  plus  d’efperance 

parla  en  faveur  des  îebelles  y  j  &  \e  Roi  leur  accorda  feu- 

d’être  fecourus,  fe  virent  contrée k i  rendre  ^  pripce  de  Galles  #  qui 

lement  la  vie.  Ce  Monarqu^njf  Angl0ife ,  fit  des  profitions  de 

ne  jugeant  pas  a  Pr°P°s  p  p  \  fin  des  troubles  qui  agitèrent  fi  long- 

1%  fe  terminèrent  d  fon  avantage. 


Tin  des  trou¬ 
bles. 


Il6j. 


(1)  Il  étoit  fils  du  Comte  de  ce  nom ,  mort  en  11 6t. 


Auffi-tôt 


- - 


' 
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i  Auffi-tôt  que  le  calme  fut  rétabli  dans  le  royaume ,  le  Roi  aftembla  un 
Parlement  à  Marlborowgh,  où  il  fit  des  ftatuts  qui  tiennent  un  rang  confide- 
rable  parmi  les  loix  d’Angleterre.  Ils  avoient  pour  but  principal  la  réformation 
des  abus  qui  s’étoient  gliffés  pendant  les  derniers  troubles.  Ces  ftatuts  font 
divifés  en  vingt-neuf  chapitres.  La  croifade  que  le  Pape  fit  publier  cette  même 
année,  excita  un  grand  nombre  de  Seigneurs  Anglais  à  prendre  la  croix,  ôc 
fur-tout  le  Prince  Edouard,  ôc  Henri  fils  du  Roi  des  Romains.  Le  premier 
s’engagea  à  accompagner  le  Roi  de  France ,  qui  lui  prêta  même  de  l’argent 
pour  ce  voyage.  Edouard  fe  diftingua  beaucoup  ,  ôc  les  Sarrafins  redoutant 
fa  valeur ,  chargèrent  un  affaflin  de  le  faire  périr.  La  blefture  que  ce  fcélérat 
lui  fit,  n’auroit  point  été  dangereufe ,  fi  le  poignard  n’eût  pas  été  empoifonné. 
.Ce  Prince  fut  cependant  guéri  >  ôc  après  avoir  fait  une  treve  de  dix  ans  avec 
les  Sarrafins,  il  reprit  la  route  d’Angleterre.  Il  étoit  déjà  arrivé  en  Sicile,  lorf- 
qu’il  apprit  la  mort  de  fon  pere  arrivée  à  Londres  le  1 5  ou  i<?  de  Novembre 
1171.  Ce  Monarque  étoit  alors  âgé  de  foixante-cinq  ans  ;  il  en  avoir  régné 
cinquante-cinq.  Il  lailfa  d’Eléonore  fon  époufe  deux  fils  ôc  deux  filles;  fça- 
voir ,  Edouard  qui  lui  fucceda ,  né  l’an  1135 )  ;  &  Edmond ,  né  l’an  1 245  ;  Mar¬ 
guerite  mariée  à  Alexandre  III.  Roi  d’Ecolfe ,  ôc  Béatrix  époufe  de  Jean  II. 
Duc  de  Bretagne, 

La  réputation  qu’.Edouard  s’étoit  faite  du  vivant  de  fon  pere ,  les  grandes 
efperances  qu’on  ayoit  conçues  de  lui ,  ôc  la  foibleflè  du  parti  des  rebelles , 
contribuèrent  à  maintenir  la  tranquillité  dans  le  royaume  pendant  l’abfence 
du  Souverain.  Les  Seigneurs  Eccléfiaftiques  ôc  Laïcs  s’aflemblerenr  à  Londres, 
ôc  prêtèrent  ferment  de  fidélité  à  Edouard,  quoiqu’il  fût  abfent.  Ils  nommè¬ 
rent  pour  Régent  du  royaume  l’Archevêque  d’Yorck,  ôc  les  Comtes  de  Cor¬ 
nouaille  Ôc  de  Chefter.  Le  Parlement  qui  s’alfembla  peu  de  temps  après  , 
approuya  ce  choix  ,  ainfi  que  toutes  les  mefures  qu’on  avoit  prifes  pour  entre¬ 
tenir  le  calme  dans  l’Etat.  Edouard  qui  ayoit  appris  en  Sicile  la  mort  de  fon 
^>ere,  comme  on  l’a  déjà  dit,  fe  difpofa  à  retourner  en  Angleterre.  Il  pafta 
à  Rome,  fe  rendit  en  France  ,  eut  une  entrevue  avec  Philippe,  ôc  arriva  enfin 
dans  fe  s  Etats ,  où  il  fut  reçu  avec  toutes  les  marques  pofiibles  d’amour  ôc  de 
refpeét.  Peu  de  jours  après  il  fut  couronné  avec  Eléonore  fon  époufe,  en  pré- 
fence  d’Alexandre  III.  Roi  d’Ecofte ,  ôc  de  toute  la  Nobleffe  du  royaume. 

Les  premiers  foins  de  ce  Monarque  furent  de  rétablir  l’ordre  dans  fes  Etats, 
ôc  de  réprimer  l’autorité  des  Magiftrats ,  qui  avoient  abufé  des  derniers  trou¬ 
bles  pour  opprimer  les  peuples.  De  fi  beaux  commencements  donnèrent  de 
grandes  efperances  aux  Anglois,  ôc  ils  ne  purent  refufer  leur  eftime  ôc  leur 
amour  à  un  Prince  qui  paroifloit  vouloir  gouverner  d’une  maniéré  bien  diffé¬ 
rente  que  fon  pere  ôc  fon  ayeul.  Le  Parlement  qu’il  avoit  affemblé  s’occupa 
à  faire  des  loix  pour  affiner  le  repos  ôc  la  liberté  du  peuple  ,  auffi-bien  que 
les  immunités  de  l’Eglife  ôc  les  privilèges  du  Clergé.  Ces  loix  furent  nommées 
les  Statues  de  W'ejlminjler,  Edouard  après  avoir  travaillé  au  bonheur  de  fes 
fujets,  fongea  à  fe  venger  de  Leolyn  Prince  de  Galles,  qui  avoit  toujours  fou-1 
tenu  les  mécontents  d’Angleterre ,  ôc  avoit  fait  des  courfes  continuelles  fur 
les  frontières  de  ce  royaume.  Ce  Prince  informé  des  préparatifs  que  le  Roi 
failoit  contre  lui ,  crut  devoir  en  prévenir  les  fuites  en  demandant  la  paix, 
Edouard  confentoit  à  la  lui  accorder ,  pourvu  qu’il  réparât  les  dommages  qu’il , 
Tome  III.  Q 
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tii  INT RODÜCTtON  A  L’HÏSTOÎRE 

r  Jant  les  dernieres  guerres.  Le  refus  de  Leolyn  obligea  le  Roi 
avoit  caufes  pendant  les  d  &  d’encrer  dans  le  pays  de  Galles* 

royaume  ^Angleterre  de  commencer  les  hoihh  »  chemin  qu’il  avoit  fait  ou- 

où  if  pénétra  iufqu'at [.£ £  &  «T  ''f 

vrir  au  travers  dune  loret.  11  /  t  0ivn  forcé  de  demander 

d’Anglefey ,  qui  ne  fit  pas  une  longue relance- t[è,dures. 

une  fécondé  fo.s  la  pan.  «P «  1  le  drfpenfer  de  1W- 

Edouard  content  de  1  avoir  meme  aux  noces  de  ce  Prince.  L  an- 

cation  des  articles  du  traite ,  &  d  affilier  meme  aux  noces*  Ponthiea 

née  fuivanre  le  Ro.  d'Angleterre  fe  vit  mott  de  la  Reine  de 

SC  de  Montreuil ,  qur  croient  ech  '  ümr£  Je  ce  6cfqu’en  renonçant 

f  U&rffa»  fur  cette  detniere  province  trente 

“  U  plrCnt  toujours  occupé  d  %££?£ 

introduits  dans  le  royaume  ,  ht  un  a  P  étoient  obligés  de  pro- 

b, eus  dont  on  pouvo.r  ko  conteftet  1 t  de  e  reglemem,  ordo„na 
duire  leurs  titres  devant  les  Juges.  Le  Roi  zbuianc ae  S  aVoient  eu  le 
»  à  tous  fes  fujets  d’apporter  leurs  titres  pr m  £  $es  fomtne®  d’ar- 
malheur  de  les  perdre  ,  Rirent  contra  n£fljon  La  ffrmeté  du  Comte  de 

JÏÏïïSÆt LÆÆ^endrebeuten.maie 

,  , •  lai (Te  féduire  par  de  mauvais  confeils. 
cm  il  s  etoit  lailie  lecimre  p«u  Ions-temps  tranquille  ,  dâ 

Leolyn  excite  par  David  fon  f  e  >  J»  Angleterre  d’entrer  dans  le  pays 

fournit  par-là  une  nouvelle  pccafion  au  invertir  les 

de  Galles.  Il  pénétra  jufqua  la  montagne  de  Sno  ,  foibls 

environs.  Ce  blocus  auroit  été  fort  ,  n’eût  en 

avantage  que  fes  troupes  avoient  rem  Dr^fenter  le  combat  a  fes  ennemis, 
la  témérité  de  fortrr  de  fa  retraite  &  de  çelen ter  le  co  La  œ  de 

Son  armée  fut  bientôt  battue  >  1  réMbr  les  murailles  de  la  tour  de  Lon- 

ce  Prince  couronne  de  lierre -,  «  P  »  ^  f.m  „rif0nnier,  le  Roi 

dres;  &  peu  de  temps  apres  David  fon  “elnece?infortané  ^  ia  vie  dans  Us* 
le  fit  condamner  comme  trait  e  ,  ,  r  r  ^  j  s  qUatre  quartiers 

-  fupplices.  Sa  tête  fut  plantée  d  cote  de  celle  de  fon  frère , \  wi„. 

183.  de  fon  corps  furent  envoyés  » Jorck ,  a  Bnftol .a GaU0is,  refte 

te  pays  de  chefter.  Le  pays  de  Galles  hit  a  ors  re™J  fc  ans  avoient  confervé  leur 

G."'*  '*  des  anciens  Bretons ,  qur  depuis  plus  Anulois.  Le  calme  qui 

à  la  couronne.  ^  dan3  ce, te  petite  province  .  fubitent  le  en  Franco 

regnoit  dans  toute  1  Angleterre  ,  PeE  1  ‘  les  provinces  que  Jean  &C 

pour  tacher  d'engager  ^W?  *  fête  hommage  de 

Henri  III.  avoient  perdues ,  &  en  meme  temp  p  Le  Roi  de  France 

celles  qui  appartenoient  encore  »  qi“do°  qu'Edouard  lui  demandoit ,  &  il 
accorda  Ufeulement°d^ce  Prince  une  Hvres 

&  donfphilwo  croit  enUpoffXnn.S  Toutes  ces  difficultés  n'empêcherenr  pas 
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Edouard  de  rendre  hommage  ;  mais  ce  ne  fut  qu’en  termes  généraux ,  de  il 
fit  des  proteftations.  Il  refta  encore  quelque  temps  en  France  pour  travailler  à 
terminer  les  différends  qui  s’étoient  élevés  entre  la  maifon  d’Anjou  de  celle 
d’Arragon ,  au  fujet  de  la  couronne  de  Sicile. 

La  mort  d’Alexandre  III.  Roi  d’Ecoffe ,  qui  ne  lailToit  point  d’enfans ,  excita 
de  grands  troubles  dans  ce  royaume.  Les  principaux  prétendants  à  la  couronne 
étoient  Jean  Baillol  ou  Bailleul  de  Robert  Brus.  Le  premier  defeendoit  de 
Marguerite  fille  aînée  de  David  Comte  de  Huntingthon  ,  frere  du  Roi  Guil¬ 
laume  ;  &  le  dernier ,  d’Ifabelle  fécondé  fille  du  même  David,  Les  Ecolfois 
voulant  éviter  une  guerre  civile  que  ce  différend  auroit  occafionnée ,  s’adref* 
fiereht  à  Edouard ,  de  lui  remirent  le  jugement  de  ce  procès.  Ce  Monarque 
affembla  les  Etats  d’Ecoffe  à  Norham  ville  d’Angleterre  (  i  )  ;  &  Roger 
Brabançon  Grand-Jufticier  d’Angleterre ,  en  fit  l’ouverture  par  ordre  du  Roi 
qui  y  étoit  préfent.  Il  propofa  aux  Etats  de  reconnoître  Edouard  pour  Souverain 
&C  Seigneur  direéfc  de  l’Ecoffe.  Surpris  de  cette  propofition ,  ils  gardèrent  un 
profond  filence ,  que  le  Roi  jugea  à  propos  d’interprêter  à  fon  avantage.  Les 
prétendants  à  la  couronne  ne  firent  pas  de  difficulté  de  le  reconnoître  fans  l’in¬ 
tervention  des  Etats.  Edouard  demanda  enfuite  qu’on  le  mît  en  poffellion  du 
royaume ,  afin  qu’il  pût  le  remettre  entre  les  mains  de  celui  qui  feroit  nommé. 
Cette  demande  lui  fut  accordée  j  à  condition  que  deux  mois  après  le  jugement 
prononcé  il  le  rendroit  au  nouveau  Roi ,  qui  lui  en  feroit  hommage. 

Lorfque  toutes  ces  chofes  furent  réglées ,  chacun  des  prétendants  eut  la 
liberté  de  faire  valoir  fes  droits ,  de  Edouard  fit  auffi  connoître  les  fiens.  Il 
décida  cependant  en  faveur  de  Bailleul  $  de  ce  Prince  en  prêtant  ferment  de 
fidélité  au  Roi  d’Angleterre ,  reconnut  la  fouveraineté  de  ce  Monarque  fur 
l’Ecolfe  en  termes  très-clair$  de  très-fournis  ,  de  en  fit  expédier  un  a  de  authen¬ 
tique.  Edouard  ayant  ainfi  établi  fon  droit  de  fouveraineté  fur  l’Ecoffe ,  ne 
manqua  aucune  occafion  d?en  tirer  avantage.  Il  fit  reffentir  au  nouveau  Roi  dç 
aux  Ecoffois  tout  le  poids  du  joug  qu’il  venoit  de  leur  impofer ,  de  força  Bail¬ 
leul  à  renoncer  pour  lui  de  fes  mcceffeurs  à  toutes  les  promefles,  concédions 
de  ratifications  faites  pendant  la  vacance  du  thrône.  Edouard  fomma  même 
plufieurs  fois  ce  Prince  de  fe  préfenter  devant  lui  pour  répondre  de  fa  con¬ 
duite  fur  des  fujets  affez  légers.  Il  comparut  enfin  devant  le  Parlement  •,  mais 
les  humiliations  qu’il  eut  à  effuyer ,  le  portèrent  à  chercher  les  moyen?  de  fe 
délivrer  de  l’efclavage  où  il  étoit  réduit. 

La  guerre  qui  s’étoit  élevée  entre  le  Roi  de  France  de  celui  d’Angleterre  3 
parut  à  Bailleul  une  occafion  favorable  de  fe  venger  d’un  Prince  qui  le  traitoit 
avec  tant  de  rigueur.  Il  fit  donc  une  ligue  avec  Philippe  le  Bel ,  <3i  affuré  de  la 
protection  de  ce  Monarque ,  il  crut  pouvoir  lever  le  mafque  en  fureté  ,  de  dé¬ 
clara  qu’il  ne  vouloir  plus  être  vaffal  du  Roi  d’Angleterre.  Edouard  irrité  de 
cet  aveu ,  ou  plutôt  charmé  de  cette  occafion  qui  lui  fournifFoit  un  prétexte 
plaufible  de  s’emparer  de  l’EçofTe  ,  négligea  les  affaires  qu’il  avoit  en  France  de 

(i)  Les  Hiftoriens  EcofTois  veulent  que  ce 
fut  en  qualité  d'amis  qu'Edouard  aifembla  les 
Etats  ;  les  Ecrivains  Anglois  foutiennent  au 
contraire  que  ce  fut  comme  Souverain  ,  c’eft- 
Srdire ,  en  vertu  du  droit  de  fouvçraineté  que 

Q  ij 


les  Rois  d'Angleterre  prétendoient  avoir  ftip 
l'Ecoflê.  Comme  l'afTemblée  fe  tint  à  Norham 
plutôt  que  dans  une  vilje  d’Eeolfe ,  ce  dcnjjeî 
fendirent  paroi t  le  plus  probable. 
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INTRODUCTION  A  L’HISTOIRE 

4  ,,  ,1  1  Ouelques  fuccès  que  les  troupes  Ecoffoifes  eurent  fut 

-  marcha  contre  Barlleul.  Q«  1  j  Ro[  JEcofle ,  &  portèrent  Edouard  a 

Royaume  les  Anglois,  animèrent  le  cou  g  ,  les  Ecoflois.  11  mit  dans  fon 

'Auceier-  ,re  de  nouvelles  mefures  pom couronne  ,  &  alla  mettre  le  f.ége  devant 

parti  Robert  Brus  en  ut  furprife.  U  s’avança  enfuite  vers  Dum- 

Banvick  ,  dont  il  fe  rendit  i  P  [es  Eco[fois  le  joignirent  bientôt  de 

bard  ,  dont  il  avoir  deffein  d  P  ^ efiroient  le  combat ,  on  en  vint  aux 
ce  côté-là  ,  &  comme  les  deux  partis  av0ir  lon  temps  com¬ 

parus  avec  une  ardeur  çtonnante.  ^EcoUois^^^  vaincus.  Gn  prétend 

battu  ,  lâchèrent  enfin  e  p  hommes  dans  cette  journée.  Une  vidfcmre 

qu’ils  perdirent  plus  de  ving  toutes  les  principales  places  de  l’Ecoffe  , 

fi  éclatante  fût  fume  de  a  PJ  d’Edouard  dans  une  même  campagne. 

&  le  royaume  tomba  fous  la  P4U  ^  ^  le  paru  de  céder  la  couronne  au 

Bailleul  ne  fçachant  plus  ou  fe  iet  >P  £  £n  a£te  public.  Les  EcofTois 
Roi  d’Angleterre  ,  &  cette  tcfig  £  fidéUté  au  Roi  d’Angleterre  , 

fe  virent  alors  contraints  de  prêter  -e  d’Ecoffe  ,  avec  toutes  les 

qui-  fit  tranfporter  à  Londres  le  ^^^meufe  pierre  de  Scone  fur  la- 
autres  marques  de  la  royauté  ,  &  p^ndoit  qu’il  y  avoir- une  forte 

quelle  fe  faifoit  l’inauguration  des  R  .O  P  me  fubfifteroit  tant  que  les 
de  fatalité  attachée  a  cette  Pierre  ’  ^  fiYr  en  mème  temps  brûler  toutes 

.es  intrigues ,  fuient  parer, 

lement  mis  en  prifon.  .  ç  bon  état  en  France  ,  Sc  pendant 

Les  affaires  a’Ed°u an à  n  f  Philippe  le  Bel  trouva  moyen  de  lui  en- 

qu’il  faifoit  la  conquête  de  f pp  v  ce  Monarque  par  un 

lever  la  Guyenne  ,  &  la  conhfcatio  de  la  guerre  d’Ecoffe  qui  l’avoir 

arrêt  de  la  Cour  des  Pairs. 

entièrement  occupe  >.  f°&gfe “rendit  e°n  Flandres  où  l'armée  des  Confédérés 
fante  ligue  contre  lui,  &  ...  &  pinf délité  des  principaux  allies  du 

S'  “E»  *  '•  «*  * 

motif  pour  déterminer  ce  Pnn  P  J’un  venir  très-élevé ,  en- 

Walleys .  homme  d  t me  ma.fon ^  .[M,  lf  raffembla  une  petite 
treprit  de  délivrer  fa  patrie  e a  eivij*^  ^  nombre  de  ceux  qui  foupi- 
armée  ,  qui  devint  bien  ,  qu’îl  fit  avec  ces  troupes  furent  fi  rapi- 

roient  après  leur  liberté.  L. es  p  g  q m  de  Barwick.  Edouard  qui 
des,  qu’U  ne  refta  aux  Anglois  que  la  leuie  v  fes  différends 

fentoit  les  conféquences  de :  cette  rev '  \  £  &  chercha  à  gagner  l’affedioa 

avec  Philippe  ,  en  prenant  le  Pape  p  °  Tranquille  fur  ces  deux  articles, 
de  fes  fujets  en  confirmant  a  g  eu  deuX  c^tQS  enfoncées  d’une  chute  de 

il  entra  dans  l’Ecoffe  quow  lki  k  od  les  Ecoffois  furent  entiere- 

cheval ,  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  faiKinc, 

(I)  voyez  PHiftoirc  de  France  de  cette  Introduaion ,  tom.  I, 
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,  ment  défaits.  Walleys  avec  les  débris  de  fon  armée  fe  retira  derrière  les  RoyAUME“ 
marais  du  nord,  ou  il  n’etoit  pas  poflible  de  le  pourfuivre.  Toute  1  Ecofle  palfa  u’Angleier- 
une  fécondé  fois  au  pouvoir  d  Edouard ,  qui  apres  les  grands  avantages  qu  il  re, 
venoit  de  remporter,  retourna  en  Angleterre. 

La  jaloufie  que  les  Seigneurs  Ecoffois  avoient  conçue  contre  Walleys,  avoit 
été  en  partie  caufe  de  fa  défaite.  L’intérêt  de  fes  concitoyens  étant  lefeul  motif 
qui  le  faifoit  agir,  il  ne  balança  pas  à  fe  démettre  de  la  dignité  de  Régent  que 
l’armée  lui  avoit  accordée-,  elle  fut  donnée  à  Cumin.  Cependant  Edouard  tra- 
vailloit  à  recouvrer  la  Guyenne  par  les  voyes  de  la  négociation.  Cumin  profita 
de  cette  circonftance  pour  engager  Philippe  à  faire  comprendre  les  Ecoffois 
dans  le  traité  qui  fe  devoir  faire  entre  les  deux  Rois.  Philippe  ne  put  cepen¬ 
dant  obtenir  qu’une  treve  de  fept  mois  pour  ceux  qui  ne  vouloient  pas  fe 
foumettre  au  joug  des  Anglois.  Cumin  employa  ce  temps  à  porter  le  peuple 
à  la  révolte  ,  8c  fes  exhortations  eurent  tant  de  fuccès  que  les  garnifons  An- 
gloifes  fe  virent  en  même  temps  attaquées  de  tous  côtés.  Edouard  ne  tarda  pas 
à  fe  venger  des  entreprifes  des  Ecolfois,  8c  il  eut  bientôt  mis  en  déroute  une 
milice  mal  armée  8c  peu  aguerrie.  Les  vaincus  privés  de  toute  relTource,  eurent 
recours  aux  prières  8c  aux  foumiflions -,  mais  rien  ne  fut  capable  de  toucher 
Edouard ,  8c  il  leur  refufa  leur  Roi  8c  la  liberté.  Dans  cette  extrémité  ils  eurent 
recours  au  Pape  Boniface  VIII.  8c  lui  offrirent  la  fouveraineté  de  leur  pays. 

Le  Pontife  envoya  auffi-tôt  un  bref  à  Edouard,  pour  lui  ordonner  de  biffer 
les  Ecoffois  en  repos.  Edouard  loin  de  déférer  aux  ordres  de  Boniface ,  me¬ 
naça  de  détruire  entièrement  l’Ecoffe.  Il  n’ofa  cependant  refufer  le  Roi  de 
France  ,  qui  lui  demanda  une  treve  pour  les  peuples  de  ce  pays.  Ce  fut  pen¬ 
dant  cette  treve  qu’Edouard  fils  aîné  du  Roi ,  fut  invefti  de  la  principauté  de 

Galles.  ^  i  ^ 

La  prolongation  de  la  treve  fut  à  peine  expirée,  que  le  Roi  d’Angleterre  — - - 

envoya  Segrave  contre  les  Ecoffois.  Trois  viétoires  confécutives  qu’ils  rem-  1  ^01“ 
portèrent  fur  ce  Général ,  firent  comprendre  à  Edouard  que  ces  peuples  n ’é- 
toient  pas  encore  fournis.  U  prit  alors  la  réfolution  d’entrer  dans  leur  pays 
avec  des  forces  plus  confiderables  -,  mais  il  fut  obligé  d’attendre  la  conclu- 
fion  du  traité  de  paix  qu’il  fit  avec  Philippe,  par  lequel  ce  Monarque  lui 

rendit  la  Guyenne.  Ce  traité  qui  fut  figné  à  Paris  ,  s ’étoit  fait  fans  la  partici - — 

pation  du  Pape.  Edouard  n’ayant  plus  rien  à  craindre  du  côté  de  la  France,  *303- 
rentra  une  troifiéme  fois  dans  l’Ecoffe ,  8c  en  fit  de  nouveau  la  conquête.  Il  y 
avoit  cependant  des  endroits  en  Ecoffe  où  les  armes  Angloifes  n’avoient 
point  encore  pénétré ,  8c  ils  fervirent  de  retraite  à  ceux  qui  ne  voulurent 
pas  plier  fous  le  joug  d’Edouard.  Le  brave  Walleys  ayant  eu  le  malheur  de 
tomber  entre  les  mains  de  ce  Prince,  fut  condamné  comme  coupable  de 
haute  trahifon ,  8c  les  quatre  parties  de  fon  corps  furent  expofées  dans  les 
quatre  principales  villes  de  l’Angleterre.  Edouard  de  retour  dans  fes  Etats , 
s’attacha  à  faire  refpeéter  fon  autorité  8c  fit  punir  avec  beaucoup  de  féverité 
les  Grands  qui  abufoient  de  leur  pouvoir  pour  opprimer  les  foibles.  Il  n’é¬ 
pargna  pas  même  fon  propre  fils ,  qu’il  fit  mettre  dans  une  prifon  publique - - - 

pour  avoir  commis  quelques  excès  contre  un  Evêque.  Le  Roi  profita  du  I3°5* 
crédit  qu’il  avoit  auprès  de  Clément  V.  pour  obtenir  la  difpenfe  du  ferment 
qu’il  avoit  fait  au  fujet  des  Chartres  dont  on  a  fi  fouvent  parlé.  Il  voulut -.en 
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-  .  o  .nvnver  au  Pape  la  moitié  des  décimes  que  le  Pontife  lui  avoir 

meme  tem?  oy  paiement  s’y  oppofa  fortement-,  mais  le  Roi  n  eut 

SSSfSSTà  faSS^S-oe,.  Se  celte .conduite  fit  craindre  aux  Angle* 

Prince  n’étendît  fon  autorité  au-dela  des  coutumes  du  pays. 

q  Lesato  qui  lui  furvinrent  en  Etoffe .  l'empêcherent  de 

r  jPfreins  Robert  Brus  qui  commençoit  a  s  appercevoir  que  le  Roi  d  - 
fes  deflems.  Robe«  ^  4  k  .  lui  avoK  donnée  ,  forma  le  projet 

gleterre  n  pur  le  thrbne.  U  fe  joignit  à  Jean  Cumin, 

de  délivrer  a  pa  ^ d  ,{  ■  nécelfaires  pour  l’exécution  de  fes 

avec  lequel  1  P™ des  metoes  ^u  7  Cour ‘d’Edouard,  afin  d’en- 

entreprifes.  y  étoient.  Il  fut  trahi  par 

Cumirf^  leRifi  vouloir  le  faire  arrêter,  lorfqu’il  en  fut  averti  P^uu  de  ^ 
amis  II  te  fauva  aufli-tôt  en  EcolTe ,  où  il  poignarda  lui-meme  Cumin  ,  &- 
aorès  cette  adion ,  il  découvrit  ouvertement  fon  defTçm.  Les  peuples  fe  - 
irent  aufli-tôt  fous  fes  çtendarts ,  &  il  fut  couronne  telemnel  lement  a 1  Scone. 

§  Cette  nouvelle  obligea  Edouard  d’envoyer  des  troupes  contre  Robçft :  » 

siwu  déjà  rendu  maître  de ^  “TnTé ^bLmTux  fol,  fe 

de  Seigneurs  ,  g  .  Carlifle  pour  chercher  les  moyens  de  reunir 

'  Robirf  Brus  profitant  de  labfence  du  Roi 

avoir  raflèmbfe  de’  nouveaux  foldats  avec  lefcjues  il  barrir  deux  corps  de 
troupes  Angloifes.  Edouard  furpris  de  cette  révolution  ,  eva  une  armee  f. 

d^uif^makdie^dont^^oumt^e^de  ^ours  aptes.  Il  ’étoit  âgé  de  foutante- 
“ avoir  régné  trenj «££  — 

de  continuer  la  S^^^J^fXYeres  nbls  Eléonore  de  Caft.lle .  dont  il 
pays.  Edouard  7  aies  Edouard  II.  fon  fucceffeur,  fut  le  feul  fils  qui 

fui  lurvécut’  îxf Marguerite  de  France  fa  fécondé  femme,  fille  de  Philippe 
“uTil  »uf  trois  autres  enfans  ;  fçavoir,  Thomas  Comte  de  Notfolck. 
Edmond 'comte  de  Kent.  &  une  fille  nommée  Eleonore  .  morte  dan» 

1  e  Les"  Anglois  qui  étoient  redevables  aux  grandes  qualités  d'Edouard  I.  du 
haut  point  de  gloire  où  le  royaume  fe  trouvent  alors  virent  avec  JO  e  le  fi  * 
de  cePMonarqu!  devenir  leur  Souverain.  Hs  ofe ren-fpemr  g  Edouard  U.JO 

PmfoTLné  Lefpremfere^démarches  que  ce  Prince  fit  auffi-t&t  qu'il  fut 

rponTà^LTefement  qffÜ  IvoTt  “le  Æ  IXn'ffi  ^  & 
Coût.  Il  le  combla  des  plus  grandes  faveurs,  lui  abandonna  le  gouvernement 

(i)  Il  entroit  dans  fa  vingt-troifiéme  année. 
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<ie  l‘Etat,  5c  fe  laifla  entièrement  conduire  par  ce  favori  pour  lequel  il  avoir 
une  complaifance  aveugle  ,  dont  on  verra  les  funeftes  effets. 

Edouard  négligeant  d’obéir  aux  dernieres  volontés  de  fon  pere ,  ne  fongea 
point  à  pourfuivre  les  Ecoffois ,  ôc  leur  donna  le  temps  de  réparer  leurs  pertes 
ôc  de  fe  fortifier  contre  les  entreprifes  de  la  Cour  d’Angleterre.  Il  s’occupa 
feulement  de  fon  mariage  avec  Ifabelle  de  France,  fille  de  Philippe  le  Bel, 
ôc  ce  fut  la  feule  chofe  dans  laquelle  il  fuivit  les  intentions  du  feu  Roi.  Il  fe 
rendit  pour  cet  effet  à  Boulogne ,  où  les  noces  furent  célébrées  avec  toute  la 
magnificence  poflible.  Quatre  Souverains  &  trois  Reines  y  affifterent  j  outre 
Un  grand  nombre  de  Princes  ôc  de  Seigneurs* 

La  grande  puiffance  que  le  Roi  avoit  accordée  à  Gavefton  excita  la  jaloufie 
des  Grands ,  ôc  pendant  l’abfence  d’Edouard  ils  formèrent  une  ligue  pour 
s’oppofer  au  couronnement  de  ce  Prince.  Edouard  ne  trouva  d’autres  moyens 
de  la  détruire  ,  qu’en  faifant  de  grandes  promeffès  qu’il  n’avoit  pas  envie  de 
tenir.  En  effet  à  peine  la  cérémonie  de  fon  couronnement  fut-elle  finie ,  qu’il 
donna  à  Gavefton  de  nouvelles  marques  de  fon  affeéfcion  ;  &  non  content  de 
lui  prodiguer  les  plus  grandes  faveurs ,  il  lui  fit  époufer  fa  niece ,  n’ofant  lui 
mettre  la  couronne  fur  la  tête  ,  comme  il  le  difoit  lui-même.  Plus  le  Roi  pa- 
roiffoit  attaché  à  Gavefton  ,  plus  la  haine  des  Seigneurs  augmentoit  contre  ce 
favori ,  qui  étoit  affez  imprudent  pour  négliger  de  détourner  l’orage  qui  le 
menaçoit.  Comme  on  étoit  perfuadé  que  les  remontrances  particulières  ne 
feroient  pas  capables  de  porter  le  Roi  à  changer  de  conduite ,  on  s’adreffa  au 
Parlement,  qui  demanda  l’exil  de  Gavefton.  Edouard  n’ofant  refufer  le  Par¬ 
lement  ,  conlentit  à  l’éloignement  de  fon  favori  ;  mais  il  fçut  adoucir  la  peine 
de  fon  banniffement ,  en  le  faifant  Gouverneur  d’Irlande.  Gavefton  ne  refta 
pas  long-temps  hors  du  royaume,  ôc  il  fut  bientôt  rappellé  fous  prétexte 
d’aflîfter  à  un  tournoi  qui  devoit  fe  faire  à  Wallingford.  Les  Seigneurs  pré¬ 
voyant  que  les  intérêts  de  l’Etat  fouffriroient  beaucoup  fous  un  pareil  gou¬ 
vernement  ,  propoferent  au  Roi  de  laifler  l’adminiftration  du  royaume  ôc  de 
fa  maifon  à  des  perfonnes  que  le  Parlement  choifiroit.  Edouard  incapable  de 
réflexion  ,  ne  fit  aucune  difficulté  d’accorder  cette  requête  ;  Ôc  fept  Evêques,  " 
huit  Comtes  ôc  fix  Barons  furent  nommés  pour  faire  le  reglement  dont  l’Etat 
âvoit  befoin.  Il  contenoit  fix  articles ,  dont  les  principaux  étoient  :  »  Que 
i>  le  Roi  ne  pourroit  difpofer  d’aucune  partie  de  fes  revenus ,  qui  feroient 
»  déformais  employés  à  payer  fes  dettes ,  ôc  à  l’entretien  de  fa  maifon ,  afin 
*>  qu’il  vécût  de  fon  bien  fans  prendre  celui  d’autrui  :  Que  la  grande  chartre 
*>  feroit  ponctuellement  obfervée ,  ôc  que  s’il  s’y  trouvoit  quelque  article 
i>  obfcur  ou  douteux  ,  ce  feroit  aux  Seigneurs  élus ,  auxquels  on  donneroir  le 
»  titre  d’ Ordinateurs ,  à  l’expliquer.  «  Il  n’avoit  point  été  fait  mention  dans 
ce  reglement  de  l’exil  de  Gavefton  ;  mais  lorfqu’on  s’apperçut  que  le  Roi  ne 
ceffoit  de  le  combler  de  bienfaits ,  on  dreffa  quarante  &  un  nouveaux  articles, 
dont  l’un  portoit  en  termes  exprès  le  banniffement  du  favori. 

Le  Roi  s’ennuya  bientôt  d’être  privé  de  Gavefton ,  ôc  ne  tarda  pas  à  le 
rappeller.  Ce  favori  toujours  imprudent,  loin  de  tâcher  d’adoucir  l’efprit  de 
fes  ennemis ,  ne  cherchoit  qu’à  les  aigrir  par  fon  orgueil  ôc  fes  railleries  pi-  - 
quantes.  Il  n’épargna  pas  même  la  Reine ,  qui  s’en  plaignit  au  Roi  de  France  , 
n’ayant  pu  avoir  de  fatisfacbion  de  la  part  d’Edouard  fon  époux.  Les  Barons 
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1  Sic  «voient  fait  jufqu’alors  pour  perdre  Gavefton  ayott 

voyant  que  tout  ce  qui  chofes  à  l’extrémité.  Après  avoir  mis  le 

été  mutile ,  réfolurent  de  pouffer  ^  ^oies  a  l  e&  ^  ^  ^  ^  le  c  te 


Guerre  d’E 
coffe. 

I3M- 


1 3 1 5  • 


été  inutile ,  P°u  ®rkent  les  armes  &  mirent  à  leur  tète  le  Comte 

peuple  dans  leurs  interets,  P  prendre  des  mefures  pour  appaifer  les 

5e  Lencaftte(t).  Edouard  de  Créf.fter ,  paffo.c  f5n  temps  à/e  dt. 

Barons ,  ou  pour  f  favori.  Les  confédérés  qui  efperoient  le 

vertir  à  Yorck  ,  ou  il  etoit  avec  ion  .  mais  le  Roi  en  fortit 

furprendre,  à  Ne wcaftle  >  ÔC  de-là  dans  le  comté  de  Warwick 

promptement  &  ,  fie  ceCte  province  prendroient  les  armes  en  a 

fe  flattant  que  les  peuples  de  F  Newcaftle,  &  affiégerent  enfuit? 

faveur.  La  pïace  quoique  W  ne  put 

Scarborough  ou  av  qu’elle  manquoit  de  munitions,  &  Je  favori 

faire  une  longue  refiftance,  pa  -  q  ,Qn  fui  iai(Teroit  la  liberté  de  parler 
fut  forcé  de  fe  rendre.  On  \  P  %  pairs  En  conféquence  le  Comte 
au  Roi ,  &  qu’il  M ktoit  W  SjJ  dans  un  château  où  il  pourrait  avoir 
de  Pembroock  fe  chargea  de  Co  de  Warwick  qui  craignoit  les 

’.enva  Gavefton .  *  lui  fit  trancher  la  tète  aptes 

l’avoir  fait  condamner  P^^j^ven^des Barons ,  qui  profitant  de  leurs 
Le  Roi  n’étoit  pas  en  état  de  e  venger^^  ^  Réduit  aux  dermeres 

avantages ,  pourfuivoient  ce  Pnn  Comte  d’Evreux  &au  Comte 

extrémités ,  il  eut  recours  auNcmœài  Pape ,  entre  Edouard 

de  Glocefter ,  &  par  leur  médiation l  y  a  demander  publiquement  pardon  au 
&  les  Barons.  Ces  derniers  s  en dellein  contre  fa  pçrfonne. 
Roi,  en  proteftant  quils  « avoient  forme^auc  de  pEtat.  Le  Roi 

&  que  leur  unique  but  avoir etc  de  générale  #  auffi_bien  qu’à 

promit  de  fon  cote  de  leur  n  1  £  plus  d’un  an  de  publier  l’amniftie  , 
leurs  adhérans.  Edouard  différa  p  P  ^  étaient  prêts  à  reprendre  les 

&  les  Barons  voulant  le  forcer  de  ten^role^  cto  e  a  £  rebelles. 

armes ,  lorfque  les firent  à  leur  Souverain  une  réparation 
puluque  dans  fie  5=  Wefttninfte,  Ils  accordèrent  enfuite  a«Ro,  un  fub- 

deux  fors,  &  Robert  par  fes  fujets  ,  ne  put  s’empê- 

tages  &  des  troubles  c  e  1 E  .  montoient  à  cent  mille  hommes, 

cher  de  fe  mettre  a  la  tet< de  V  ^iUe  hommes,  attendit  les  ennemis 

Le  Roi  d’Ecoffe  qui  n  a  q  avantageufement ,  il  accepta  le  combat.  Les 
avec  affurance,  oc  s  étant  pui  h-  >  ie  &  mirent  bientôt  en  de- 

Ecoflbis  fe  battirent  avec  “"^tfiêntSemenV  détruite.  Cette  bataille 
route  l’armée  Anglotfe ,  qui  P  J  ,  j  Banockbourn.  La  perte  des 
fe  donna rleas  de ’ 

Anglois  fut  fi  grande,  q  J les  frontières  d’Angleterre:-  . 

âtsr  sï  sffi-  ï»  <«  a™ 

(i)  îils  du  Prince  Edmond,  fils  de  Henri  HI.  horrible 
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horrible  famine,  pendant  laquelle  la  chair  humaine  fervit  de  nourriture  à  — - - * 

plufieurs  perfonnes.  Cependant  le  Roi  &  les  Barons  confervoient  mutuelle-  ^augle^er- 
ment  leur  haine  &  vivoient  dans  une  méfiance  continuelle.  Edouard  ne  REi 
cherchoit  que  les  moyens  de  fe  venger ,  &  le  Comte  de  Lencaftre  fut  le 
premier  qui  reflentit  les  effets  de  la  haine  du  Roi.  Ce  Monarque  lui  accorda 
cependant  quelque  temps  après  une  amniftie  pure  &  fimple ,  fans  aucune 
reftriétion ,  &  figna  avec  les  Bâtons  un  accord  par  lequel  il  confentit  qu’un 
certain  nombre  d’entr’eux  feroit  admis  dans  fon  Confeil,  ôc  qu’il  ne  feroit 
rien  fans  leur  participation. 

Les  progrès  continuels  du  Roi  d’Ècoffe  obligèrent  Edouard  à  s’adrefîer  au 
Pape  Jean  XXII.  pour  forcer  Robert  à  faire  la  paix.  Les  Légats  que  le  Pontife 
envoya  en  Angleterre ,  publièrent  de  leur  propre  autorité  une  treve  de  deux 
ans ,  que  le  Roi  d’Ecoffe  refufa  d’accepter ,  malgré  les  excommunications  qui 
furent  lancées  contre  lui.  Cependant  après  de  nouveaux  avantages  qu’il  rem- 

fiorta  fur  les  Anglois ,  il  confentit  à  la  treve  ,  &  Edouard  qui  étoit  alors  dans 
e  comté  de  Barwick ,  retourna  à  Londres. 

Les  Barons  qui  étoient  bien-aifes  d’être  inftruits  des  intentions  du  Roi, 

i  1  i  il  \  •  /  J  nouveau 

procurèrent  une  place  de  Chambellan  a  un  jeune  homme  nomme  Hugues  n> 

Spencer  ,  afin  de  fe  fervir  de  lui  comme  d’un  efpion.  Les  confeils  de  fon  pere 
le  firent  changer  de  fentiment,  &  par  la  complaifance  il  prit  bientôt  dans  le 
cœur  du  Roi  la  place  que  Gavefton  y  avoit  occupé.  Il  ne  tarda  pas  à  marcher 
fur  les  traces  de  fon  prédéceffeur ,  8c  fon  ambition  croilfant  à  mefure  qu’il 
entroit  en  faveur  ,  il  devint  plus  puiflant  qu’Édouard  8c  ne  lailfa  à  ce  Prince 
que  le  titre  de  Roi.  Son  pere  partageoit  avec  lui  la  fouveraine  autorité.  Les 
Barons  ne  purent  fouffrir  tranquillement  la  puiffance  de  ces  favoris ,  &  ils 
prirent  la  réfolution  de  les  perdre.  Ils  levèrent  promptement  des  troupes , 
commencèrent  les  hoftilités  par  le  ravage  des  terres  des  Spencers ,  &  préfen- 
terent  enfuite  une  requête  au  Roi  pour  demander  leur  éloignement.  Edouard 
hors  d’état  de  réprimer  l’audace  des  rebelles ,  renvoya  cette  affaire  au  Parle¬ 
ment  ,  qui  prononça  l’arrêt  de  banniffement  contre  les  deux  favoris.  Le  Roi 
fut  obligé  d’y  foufcrire  ,  8c  ils  eurent  ordre  de  fortir  du  royaume.  Edouard 
irrité  contre  les  Barons ,  aurcit  peut-être  fait  d’inutiles  tentatives  pour  s’en 
venger ,  fi  la  Reine  eût  continué  d’être  médiatrice  entre  les  deux  partis.  L’af¬ 
front  que  cette  Princeffe  avoit  reçu  de  la  part  de  Barthelemi  Baldefmere  ,  qui 
lui  avoit  refufé  l’entrée  de  fon  château  ,  l’excita  à  travailler  à  la  perte  de  tous 
les  Barons.  Elle  engagea  le  Roi  à  fe  venger  d’abord  de  Baldefmere ,  qui  fuc- 
comba  bientôt ,  parce  que  les  Barons  ne  crurent  pas  devoir  prendre  les  armes 
pour  la  défenfe  de  ce  Seigneur.  Perfuadés  que  le  Roi  ne  fongeoit  pas  à  les 
attaquer ,  ils  ne  fe  tinrent  point  fur  leurs  gardes  8c  eurent  lieu  de  fe  repentir 
de  leur  fécurité  -,  car  Edouard  fe  voyant  les  armes  à  la  main  ,  attaqua  les  châ-  % 
teaux  des  rebelles  &  en  prit  plufieurs.  Il  rappella  alors  les  Spencers,  8c  avec 
leur  fecours  il  vint  à  bout  d’abattre  le  parti  des  Barons.  Le  Comte  de  Lencaftre 
qui  fut  fait  prifonnier,  perdit  la  tête  fur  un  échafaut,&  un  grand  nombre 
de  Barons  eurent  le  même  fort.  Les  Spencers  furent  regardes  comme  les 
auteurs  de  tant  de  cruautés  ,  8c  la  Nobleffe  prit  dès-lors  la  réfolution  de  perdre 
ces  deux  favoris. 


Le  parti  des  Barons  paroiffoit  entièrement 
Terne  III ; 


ruiné ,  8c  Edouard  croyant  n’avoir 
B. 
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}  .  ,  •  ,  j’eux  marcha  vers  l’EcolTe  dans  l’efperance  de  réparée 

plus  rien  a  craindre  d  eu  ,  n>avolt  s  eu  foin  de  fe  fournir  de  muni- 

Royaume  toutes  fes  pertes.  Ce  Prin  q  £  ennemi,  fut  bientôt  contraint 

ir°UTCR'  *»“  "“S  rL  précipitation!  Rob^t  le  pourfuivtt,  &  après  avoir  dé- 

-  de  l’abandonner  avec  P^mi  ^  entra  dans  l’Angleterre ,  &  ravagea 

fait  la  plus  grande  p^<j  s  ^  ^Yorck.  Robert  malgré  tous  ces  ayan- 
tout  le  pays  jufque  f  confentit  à  une  treve  de  feize  ans  avec  1  An- 

tagas  entra  en  negociatio  »  tranquillité  qu’il  defiroit  depuis  fi  long- 

gleterre.  Edouard  jouiffoit  enfin de  la ^tianqui  1  q  ur  fe  Uy 

temps ,  &  qui  tou :  fi  “‘t  "uvertment  /fes  deul  favoris.  Ceux -et 

au  plaifir  ,  &  abandonna  le  foin  du  g  l ai£Toit ,  n’épargnerent  pas  leurs 

abufan.  bientôt  du  pouvotr  que  e  Ro  le^  Mott^^p  &  ^ 

ennemis: ils  privèrent  les  uns  «le  1  de^ars  perfécutions,  parce  que 

biens.  La  Reine  meme  ne  fut  pas  a  ,  ins  qu’fis  cauferent  à  cette  Pnn- 
fans  doute  elle  favorifoit  Mortimer  Les  U  £  France  #  &  la  guerre  qui 
celle  ,  l’ obligèrent  a  porter  fes  $  au  fujet  de  la  Guyenne  ,  lut 

s’alluma  bientôt  apres  entre  couronnes  étoient  entrées  en  ne- 

facilita  les  moyens  de  fe  venge  V  it  toü:ours  quelques  nouvelles  difh- 

gociation  pour  la  paix  ;  mais  pon  fit  alors  entendre  à  Edouard  que 

cultés  qui  en  retardoient  1  execut  ,  d’Angleterre  vouloir  fe 

les  affaires  feroient  plutôt  —  ^  cette  IrincelTe  avoir  fait 

rendre  à  la  Cour  de  Charles  te  Bel.  On f gêna  q^  un  préïexte  pout 

faite  cette  propoftt.on  au  Rot  P«J«Pforler  |e  complot  qui  éclata  dans  la 
fe  retirer  en  France  ,  ou  elle  vo*  ce  ng  fùc  ar  fes  intngues  quE- 

fuite.  Il  n’y  a  pas  meme  îei u  Guyenne  &  le  comté  de  Ponthieu  a 

douard  confentit  a  ceder  le  ^udie  ,  J  d’attirer  ce  jeune  Prince  auprès 

Edouard  fon  fils.  Le  delîein  ^eWe  etc n  dw*  )  concluflon  du 

d’elle.  Le  long  féjour  Ve 

traité  qui  fut  ligne  entr^dXtette’&  d’y  ramener  fon  fils.  Ifabelle  qui  avoir 
la  Reine  de  retourner  en  A  a  -fiances  du  Roi  fon  epoux ,  refufa 

des  raifons  pour  ne  pas  fe  fûreté  en  Angleterre  ,  tant 

d’obéir  fous  pretexte  quelle  n  P  Edouard  foupçonnant  que  le  Roi 

que  les  deux  Spencers  eroien  voulut  lui  déclarer  la  guerre  ,  afin 

de  France  étoit  dans  les  interets  de  f  ^«ur ,  vou  ât  "éprifer  les 

de  l’obliger  à  la  faire  fortir  de  fe8pn^a^e«mps  a^ès  cette  Weflê 
rnenaces  au  Roi  d’Angleterre;  œpdant^  le  traité  quelle 

quitta  la  France  &  e  «ndi  Les  fecours  quelle  reçut  de  ce  Prince  & 

kparàquTs’étoit  fourni  t  Angleterre  en  fa  faveur ,  la  détermmerent  a  s  em- 

-  arrivée  dans 

par  un  grand  nombre  de  Seigneurs  qt  ^  ^  trouva  pas  en  état  de  refifter 
Le  Roi  qui  n’avoit  pas  pris  fes  p*.e  .  ?  r  fujets  ne  s’emprelfoit 

&  il  eut  même  le  chagrin  de  voir  qu auci  réfolution  de  fe  fauver 
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château  de  Monmouth  &  l’obligea  de  livrer  le  grand  fceau.  Ifabelle  s’en  fervit  1 — • 

pour  convoquer  un  Parlement,  8c  pour  faire  mourir  fes  ennemis  &  ceux  de 
Mortimer  ,  pour  lequel  on  l’accufe  d’avoir  eu  trop  de  complaifance.  Les  KE  GL  T" 
deux  Spencers  furent  pendus ,  8c  les  autres  Miniftres  8c  Favoris  eurent  le 
même  fort. 

Le  Parlement  qui  s’affembla  en  1 3 17  ,  dépofa  le  Roi  d’une  commune  voix ,  e?  Roi  eft  dé. 

&  proclama  fon  fils  fous  le  nom  d’Edouard  III.  Ce  jeune  Prince  fit  un  vœu  pofe‘ _ _ 

folemnel  de  ne  jamais  porter  la  couronne  pendant  la  vie  de  fon  pere  fans  1 3 17» 
fon  confentement.  Cette  généreufe  réfolution  embarrafla  beaucoup  les  con¬ 
jurés  ;  mais  ils  trouvèrent  moyen  de  contraindre  le  Roi  à  donner  fa  démiffion 
en  faveur  de  fon  fils,  en  le  menaçant  de  choifir  un  autre  Souverain  qui  ne 
feroit  pas  de  fa  famille.  Telle  fut  la  fin  du  régné  d’Edouard  II.  qui  étoit  dans  la 
quarante-troifiéme  année  de  fon  âge,  après  avoir  palïe  dix-neuf  ans  fur  le  thrône. 

Dès  cet  inllant  ce  Prince  infortuné  8c  pour  lors  digne  de  compaflion,  menoic 
une  vie  pleine  d’amertume  &c  n’avoit  pas  la  liberté  de  prendre  le  moindre 
divertilfement.  C ’étoit  en  vain  qu’il  fupplioit  la  Reine  d’adoucir  la  rigueur 
de  fa  prifon,  rien  n’étoit  capable  de  la  toucher,  &  on  lui  refufa  même  la 
confolation  de  voir  fon  fils.  La  pitié  que  Henri  de  Lencaftre  prit  pour  lui , 
devint  funefte  à  ce  Prince  malheureux  &c  fit  précipiter  fa  mort.  Maltravers  8c 
Gournay ,  deux  Chevaliers  d’un  naturel  auffi  féroce  qu’il  étoit  néceflfaire  pour 
l’exécution  dont  on  les  chargeoit,  eurent  ordre  de  conduire  Edouard  dans  le 
château  de  Barckley ,  qui  de  voit  être  fa  derniere  prifon.  Ces  deux  fcélérats 
lui  firent  les  plus  indignes  traitements  ,  &  après  avoir  reçu  de  nouveaux 
ordres  pour  le  faire  mourir,  ils  eurent  l’inhumanité  de  lui  introduire  par  der¬ 
rière  un  tuyau  de  corne  à  travers  duquel  ils  pafferent  un  fer  rouge.  Ce  fut 
de  cette  horrible  maniéré  &  au  milieu  des  douleurs  les  plus  aigues  que  ce 
Prince  termina  une  vie  qui  lui  étoit  devenue  odieufe,  depuis  qu’il  étoit  tombé 
au  pouvoir  de  fes  fujets.  Comme  il  n’y  avoit  aucune  marque  extérieure  fur 
fon  corps,  on  fit  accroire  qu’il  étoit  mort  naturellement.  Il  fut  d’abord  inhumé 
fans  aucune  pompe  dans  l’Eglife  de  Glocefter;  mais  quelque  temps  après  fon 
fils  lui  érigea  un  fuperbe  tombeau  dans  la  même  Eglife.  Les  deux  fcélérats 
qui  l’avoient  fait  périr  fi  cruellement,  furent  obligés  de  fe  fauver  pour  éviter 
la  punition  qu’ils  méritoient.  Gournay  fut  arrêté  trois  ans  après  à  Burgos  ;  mais 
comme  on  le  tranfportoit  en  Angleterre  ,  il  eut  la  tête  coupée  fur  le  vaiffeau. 

Maltravers  mourut  en  Allemagne  où  il  s’étoit  retiré. 

Edouard  III.  étoit  dans  la  quinziéme  année  de  fon  âge  lorfqu’il  monta  Edouard  nr. 
fur  le  thrône.  Conformément  aux  loix  du  royaume  il  falloir  lui  donner  des  ^i.)°n;u=«ie 
Gouverneurs  8c  des  Régents,  8c  le  Parlement  en  nomma  douze  qui  dévoient 
régir  l’Etat  pendant  la  minorité  du  jeune  Roi.  La  Reine  qui  avoit  la  force 
en  main  ,  s’empara  cependant  du  gouvernement  qu’elle  partagea  avec  Mor¬ 
timer  ,  à  qui  elle  donna  la  charge  de  premier  Miniftre.  Le  Roi  d’Ecoffe  croyant 
devoir  profiter  de  la  fitnation  où  fe  trouvoit  alors  l’Angleterre,  attaqua  les  pro¬ 
vinces  du  nord  &  y  fit  d’horribles  ravages.  Le  jeune  Edouard  qui  cherchoit  à 
acquérir  de  la  gloire ,  fe  mit  à  la  tête  de  fes  troupes  8c  alla  palier  la  Thyne. 

Son  armée  n’ayant  point  trouvé  de  vivres  8c  ne  pouvant  fubfifter ,  il  fut  obligé 
de  repaffer  cette  riviere.  Les  deux  partis  ne  tardèrent  pas  à  fe  rencontrer,  8c 
Edouard  auroit  voulu  en  venir  aux  mains  ;  mais  il  11e  put  forcer  les  Ecoftôis 

Ri; 


Royaume 

d'Angleter¬ 

re. 


13Z8. 


INTRODUCTION  A  L’HISTOIRE 

!32  v  '  lU  c’étoient  campés  :  ils  profitèrent  meme  <& 

à  fortir  du  pofte  avantageu  f  reurer  feCrettement  dans  leur  pays, 
i’obfcunté  d’une  nui Edouard  époufa  Philippe  de  Haynaut ,  & 

Au  retour  de  cette  can\Pag  ,  Yorck.  On  travailla  enfuite  a  chercher 
les  cérémonies  des  noces  ie  d’Ecofie  qui  la  défiroit.  Les 

•  ks  moyens  de  f"JsT0ïïs,  &  Eon  convint  do  mariage  de  Dav.d 
négociations  ne  fur  P  r  d’Edouard  ,  quoiqu  ils  ne  fullent  pas  en 

Prince  d’EcolTe  avec  J  eonfeil  a’ifabelle  &  de  Mortimer,  le  defifta  de 

eore  nubiles.  ?  Edouard  pa  ^  ^  à  l’égard  de  la  fouverainete  que  de  la 

toutes  fes  prétentions  fur  !^°  ® ^  Robert  tous  les  titres  qui  pouvaient 
propriété.  Il  rendit  en  meme  <nQ  fur  pEcolTe ,  &  fur-tout  1  afte 

juftifier  la  fouverainete  lelgneurs  de  ce  royaume.  Il  lui  remit 

ligné  par  Jean  Bai  ^^tre Ic  S autres  chofes  qu’Edouard  I.  avoir  enlevees 
aulfi  la  couronne  ,  le  P  des  Anglois  qui  blamoient  hautement  ce 

d’Edimbourg.  Maigre  les  approuver  du  Parlement, 

traité  s  la  Reme  vint  a  bout  de  le  ^  paBtorité  que  la  Reine  s’atmbuoit  & 
Plufieurs  Seigneurs  meconten  d  le  titre  de  Comte  de  la 

do  la  faveur  de  Mommer  a  avo  ^  ^  Lencaftre  a  ,  £te. 

Marche  .  formèrent  une  g  »  chercha  d’abord  à  fe  venger  du  chef  des 

La  Reine  informée  de  leurs  difcours  envenimes.  Le  Comte 

mécontents .  S rteEinond  Comte  de  Kent  &  Thomas 

de  Lencaftre  mit  alors  dans  fes  ^  conféderés  publièrent  un  mamtefte 

Comte  de  Norfolck  oncles  d  Rein*e>  Cette  pAncefte  ,  pour  s’en  venger,  fit 
qui  fit  beaucoup  de  peine  ebeUj}S  avoient  formé  le  projet  de  le  dethroner, 
entendre  au  jeune  Ro  q  ^  pourfuivant  avec  ardeur.  Edouard  per- 

&  qa’ü  Pfje  fa  mere  £  Ptéparoit  à  marcher  contr’eux,  lorfque 

fuadé  par  les  difcom  s’employa  pour  réconcilier  les  deux  partis.  La 

l’Archevêque  de  Canto^  Edmond  Comte  de  Kent,  prit  la  refolution  de 
Reine  qui  redoutoit  toT  ,  Par  le  moyen  de  fes  émiffaires  elle  vint 

fe  délivrer  d’un  ennemi  U ^dangere  fteft  étoit  encore  vivant.  On  avoir 

à  bout  de  lui  perfuader  qu  Ec*ou  à  qui  [\  pouvoir  s’adrelTer  lui  con*. 

drfpofé  les  chofeS  ^eqf  Edmond  donnant  dans  le  piège  qu’on  lui  tendoïc 
firmerent  cette  nouvelle.  ,  ea  [e  Gouverneur  du  chateau  ou  Ion 

adrelfa  une  lettre  a  fon  frété ,  &.  ».  remettre  en  fecret.  Cette  lettre  qui 

prétendoit  qu’il  etoit  enferm  ■  »  qu’Edmond  vouloir  employer 

fut  portée  à  la  Reme,  Imftt^ LfV^é  Priiceffe  en  fit  part  au  Roi ,  & 


cneitei  ou  «v  >’i  ,,vo;t  écrite  ,  fut  condamne  a  muu  «.  1  . 

convaincu  par  la  lettre  qu  •  &  p  peu  de  difeernement  lui  firent 

exécuté.  Le  foible  génie  de  ce  Prince >  *  lot R  s,éwit  d’abord  ligué 

commettre  des  fautes  contour  B  ^  cette  Princeffe  n’avoit  d’autre 
contre  fon  frété  avec  la  Re  »  P  déclara  contr’elle  que  lorfquil  fe 
rlpifein  que  de  réformer  1  Etat ,  ce  u 

fut  appetçu  de  fes  vfajaUw  mtenuom ,  ^  ^  d,enfans  mS1  ,  mais 

Edcurîprî-  Cependant  Charles  le  Be  «ou  t  ^attendre  fes  couches  pour 

tendàiarégen-  £  la Reine  étoit  enceinte,  on  etoit 

ce  du  royaume  COU‘ll*w 


roy 
de  France. 
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donner  un  fuccefleur  au  feu  Roi.  Edouard  en  qualité  de  fils  d’Ifabelle  fœur 
de  Charles  IV.  prétendit  à  la  régence  du  royaume ,  qui  fut  déférée  à  Philippe 
de  Valois  neveu  de  Philippe  le  Bel.  La  Reine  étant  accouchée  deux  mois  après 
d’une  fille,  Philippe  de  Valois  monta  lur  le  thrône  du  confentement  de  toute 
la  nation.  Edouard  demanda  auffi  la  couronne  •,  mais  comme  il  n’étoit  pas 
alors  en  état  de  foutenir  fes  prétentions,  il  prit  le  parti  de  diiïimuler.  Il  con¬ 
clut  cependant  une  alliance  avec  le  Duc  de  Brabant  ôc  avec  plufieurs  autres 
Seigneurs  qui  lui  promirent  de  lui  fournir  des  troupes  :  ce  qui  donnoit  à  con- 
noître  qu’il  méditoit  un  grand  deffiein.  Quelque  temps  après  il  rendit 
hommage  au  Roi  de  France  pour  la  Guyenne ,  ôc  comme  il  n’avoit  écé  fait 
qu’en  termes  généraux ,  il  envoya  dans  la  fuite  à  Philippe  des  letcres  pa¬ 
tentes  pour  le  confirmer  ,  &  déclarer  qu’il  devoit  être  cenfé  lige.  Il  avoir 
alors  terminé  tous  fes  diftérends  avec  la  France  au  fujet  de  la  Guyenne ,  ôc 
la  bonne  intelligence  paroiifoit  rétablie  entre  les  deux  couronnes. 

Jufqu’alors  Edouard  s’étoit  lai(Té  conduire  par  les  confeils  de  fa  mere.,  & 
il  n’avoit  pu  foupçonner  cette  Princeffie  des  crimes  dont  elle  étoit  coupable^ 
On  lui  fit  enfin  ouvrir  les  yeux  ,  ôc  il  ne  fut  que  trop  convaincu  de  l’irrégu¬ 
larité  de  la  conduite  de  la  Reine  ôc  des  relforts  quelle  avoit  fait  jouer  pour 
fatisfaire  fa  vengeance  ,  fon  amour  ôc  fon  ambition.  Pour  mettre  fin  aux  dé- 
fordres  que  ces  trois  palfions  avoient  caufées  dans  le  royaume ,  il  fit  arrêter 
en  fa  préfence  le  Comte  de  la  Marche ,  ôc  le  fit  conduire  à  la  tour  de  Lon¬ 
dres  ,  fans  fe  laiffier  toucher  par  les  cris  ôc  les  larmes  de  fa  mere.  Cette  Prin- 
celfe  fut  elle-même  enfermée  dans  le  château  de  Rifing  ,  où  elle  vécut  encore 
vingt-huit  ans.  Le  Roi  caffia  auffi  le  Parlement ,  ôc  en  convoqua  un  autre  qui 
condamna  Mortimer  Comte  de  la  Marche  à  être  pendu  au  gibet  commun 
de  Tyburni  Ce  coup  d’éclat  fatisfit  les  peuples,  &  ils  conçurent  dès-lois  de 
grandes  efperances  de  leur  Prince  qui  donnoit  d’heureux  préfages  de  la  gloire 
ôc  de  la  félicité  de  fon  régné.  A  peine  commença-t-il  à  gouverner  par  lui- 
même,  qu’il  prit  la  réfolution  de  fe  relever  du  traité  honteux  que  la  Reine  fa 
mere  lui  avoit  fait  faire  avec  le  Roi  d’Ecolfei 

Pour  venir  plus  facilement  à  bout  de  fes  defieins ,  il  fe  fervit  d’Edouard 
Bailleul ,  fils  de  Jean  Bailleul  qu’Edouard  I.  avoit  d’abord  mis  fur  le  thrône 
d’Ecolfe.  Ce  jeune  Prince  étoit  en  France  où  il  menoit  une  vie  aifez  obfcure  , 
ôc  il  ne  fongeoit  gueres  à  chercher  les  moyens  de  faire  valoir  fes  droits.  Il 
reçut  cependant  avec  joie  les  propolitions  qui  lui  furent  faites  de  la  part  du  Roi 
d’Angleterre  ôc  fe  rendit  fecrettement  dans  ce  royaume ,  afin  de  prendre  avec 
Edouard  les  mefures  néceflaires  pour  la  réullite  d’une  expédition  de  cette 
importance.  La  Nobleffe  Angloife  qui  avoit  connoilïànce  des  projets  du  Roi, 
s'emprella  de  feGonder  fes  intentions  en  favorifant  l’entreprife  de  Bailleul.  Ce 
Prince  fe  voyant  à  la  tête  de  deux  mille  cinq  cents  hommes ,  embarqua  fes 
troupes  ôc  alla  defcendre  près  de  la  ville  de  Perth.  La  fortune  lui  fut  fi  fa¬ 
vorable  ,  qu’après  avoir  battu  quatre  fois  les  troupes  Ecoffoifes ,  il  fe  rendit 
maître  de  Perth.  Un  grand  nombre  de  Seigneurs  fe  fournirent  alors  à  lui ôc 
le  Roi  David  ne  fe  trouvant  plus  en  fureté  dans  fes  Etats,  fe  retira  en  France 
avec  la  Reine  fon  époufe.  Bailleul  profitant  de  la  retraite  de  David ,  fe  fit 
couronner  à  Scone  ,  ôc  rendit  hommage  au  Roi  d’Angleterre  dans  les  mêmes 
termes  que  fon  pere  l’avoit  rendu.  Dans  les  lettres  patentes  qu’il  en  fie 
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dreffer.il  reconnoilfoic  que  rtôL"  lUedt'aîS 

&  par  le  fecours  de‘  \  l’fhdtüau  de  Barwick  qui  écoient  encore  au  pouvoir  de 
Î^îllu^lr.  aufli  tlur  fourmr  un  feeLs  dhornn.es  *  d’argenr  rou.es 

la  paix,  &  aPre  -ii  ;  ja  /Ro  F  rats  Bailleul  avec  les  troupes  que 

reconnoitre  les  bons  iervices  q  ,  '  s’1Dr,ercevoir  qu’Edouard  11e 

nombre  de  places.  Les  Ecoffors  ne  «a  d^nt  pas  »  sH>^^?^ïerent  cont[e 

s’étoit  lervi  de  Bailleul  que  pour  e  fe’fauVer  iufqu'à  Carhfle.  Cetre 

leur  nouveau  Roi,  qui  eut  bien  e  c.  pc  grands  ravages, 

nouvelle  engagea  Edouard  a: «'^^^1°“,  oupes Eœffoifes ,  don! 

fans  pouvoir  cependant  vemr  a  boutade  derruirehis^^  j  ^  &  le  Roi  de 

une  partie  s  etoit  retnee  et  intérêts  de  David  ,  crurent  détourner 

France  qui  prenoient  îndirede  repréfentant  qu’il  devoir  fonger 

«aaaSffMe  :-,3  hz&si 

Le  Plus  r^e  d'e  rectnohreTdl.! 

SioSTuglort  Edouard  perfuadé 

fonger  à  faire  quelques  mouvement  ,  remurna  en  Ang  ?  Ecoffois . 

de  bonnes  garn.fons  pluf.eurs  viles. 

LS  où  il  fe  difpofa  à  farte  la  guerre  contre 

^1^nel^reSs^&^Fl^nansaUIl’nenénbgeal^a^mên!rceU^de  Jacquets  d’AnevelJe 

le  Duc  de  Bretagne  ,  le  Comte  de  Bar  &  fes “““  dffo 'troupes  au  fecours 
.  L *  R0‘  f  AÆhe  iféarvir  afp“pe  pon?  juft.fier  fa  condrfrre  *  Te  plain- 
dS  deTque 

eut  communicat  on  de  ces  lep  m  P^  alors  employer  fa  me- 

diaSn  pour  p^vemr  les  malheurs  que  cetre  guerre  pourro.r  caufer  au*  deux 
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nations.  Ses  démarches  furent  inutiles ,  8c  Edouard  fe  rendit  en  Flandres  au 
mois  de  Septembre  avec  une  armée  de  quarante  mille  hommes.  Cette  pre¬ 
mière  campagne  fe  paiïa  fans  effufion  de  fang ,  quoique  les  deux  armées  fe 
fulTent  trouvées  une  fois  en  préfence.  Edouard  pour  lever  le  fcrupule  des 
Flamans  &c  les  mettre  tout-à-fait  dans  fon  parti,  prit  le  titre  de  Roi  de  France 
8c  publia  un  manifefte  contre  Philippe.  Etant  repafle  en  Angleterre  il  y  fit 
de  nouveaux  préparatifs  pour  continuer  la  guerre.  La  flotte  Françoife  voulut 
s’oppofer  à  fon  retour  -,  mais  elle  fut  battue ,  8c  cette  viétoire  mit  le  Roi  d’An¬ 
gleterre  en  état  de  débarquer  tranquillement  fon  armée  ,  qui  étoit  de  cent 
cinquante  mille  hommes.  Il  en  détacha  une  partie  pour  faire  le  fiége  de 
Tournay.  Philippe  marcha  au  fecours  de  cette  place  ,  qui  fe  défendit  pendant 
trois  mois.  Il  y  avoit  tout  lieu  de  croire  que  les  deux  armées  en  viendroient 
aux  mains,  lorfque  Jeanne  de  Valois  fœur  du  Roi,  mere  du  Comte  de  Hay- 
naut  8c  belle-mere  du  Roi  d’Angleterre ,  porta  les  deux  partis  à  confentir  à 
une  treve  qui  devoit  d’abord  durer  depuis  le  10  de  Septembre  jufqu’au  15  de 
Juin  de  l’année  fui  van  te  -,  mais  elle  fut  prolongée  de  deux  ans  par  l’entremife 
du  Pape.  Après  la  conclufion  de  cette  treve ,  Edouard  reprit  la  route  de  fes 
Etats  avec  la  Reine  fon  époufe ,  qui  étoit  reliée  trois  ans  dans  les  Pays-Bas , 
où  elle  avoit  mis  au  monde  deux  Princes;  fçavoir ,  Lionnel  8c  Jean.  Ce  der¬ 
nier  fut  connu  dans  la  fuite  fous  le  nom  de  Duc  de  Lencailre. 

La  défeétion  de  quelques  Alliés  8c  les  dépenfes  exceflives  qu’il  falloit  faire 
pour  foutenir  une  armée  aufli  confiderable  que  celle  qu’Edouard  avoit  levée , 
furent  les  principales  raifons  qui  engagèrent  ce  Monarque  à  accepter  la  treve. 
Il  étoit  bien-aife  d’ailleurs  d’avoir  un  motif  honorable  qui  lui  fauvoit  la  honte 
de  la  levée  du  fiége  de  Tournay.  La  mort  de  Jean  III.  Duc  de  Bretagne  ,  qui 
ne  laifloit  point  d’enfans ,  occafionna  des  troubles  dans  cette  province  dont 
Edouard  crut  devoir  profiter  (1).  Il  favorifa  Marguerite  de  Flandres  femme 
de  Jean  de  Montfort ,  un  des  prétendants  à  ce  duché.  Cette  Comtefle  pen¬ 
dant  la  prifon  de  fon  mari ,  avoit  foutenu  la  guerre  contre  Charles  de  Blois 
nommé  fuccefleur  du  Duc  de  Bretagne.  Edouard  avoit  d’abord  envoyé  dans 
cette  province  Robert  d’Artois ,  qui  étoit  a'ors  réfugié  en  Angleterre  ;  mais 
ce  Prince  ayant  été  tué ,  Edouard  crut  que  fa  préfence  étoit  néceflaire ,  8c  il 
pafla  ®n  Bretagne  avec  de  nouvelles  troupes.  Il  aifiégea  à  la  fois  Nantes  , 
Rennes,  Vannes  8c  Guingamp;  mais  le  Duc  de  Normandie  fils  de  Philippe, 
lui  fit  bientôt  lever  le  liège  de  ces  places.  Les  armées  refpeélives  relièrent 
enfuite  dans  l’inaétion ,  &  les  Légats  de  Clément  VI.  engagèrent  les  deux 
couronnes  à  ligner  une  treve  de  deux  ans. 

Pendant  le  cours  de  cette  guerre  l’Ecofle  n’avoit  pas  été  tranquille ,  8c  les 
Anglois  s’étoient  vû  enlever  plufieurs  places  par  Robert  Stuart  Régent  d’E- 
colïe  pour  le  Roi  David.  Edouard  en  1341  avoit  pris  la  réfolutioli  d’attaquer 
encore  une  fois  ce  royaume  par  mer  8c  par  terre  ;  mais  fa  flotte  ayant  été 
battue  par  une  violente  tempête  ,  il  ne  put  exécuter  fon  deflein  ,  8c  confentit 
à  accorder  une  treve  que  les  Ecoflois  lui  demandèrent.  Ils  promirent  de  le 
reconnoître  pour  Souverain  de  l’Ecofle  8c  de  renoncer  à  l’obéifiance  de  David, 
fi  ce  Prince  ne  fe  trouvoit  pas  en  perfonne  dans  le  royaume  avant  la  fin  du 
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}  -irmpo  nui  fût  en  état  de  donner  bataille.  Cette 

mois  de  Mai  fuivant,  avec  a  S  fournir  à  fon  Allié  des  fecours  plus 


=  mois  de  Mai jfidv». à  fon  Allié  des  fecours  plus 
condition  obligea  le  Roi  :„fnn’»lors  David  fe  voyant  en  état  de 

©  Awgleter-  confiderables  qu’il  nen  avoit  reçi  j  %  R  &  reprit  quelques  villes. 

fane  la  guerre  “ 

Il  s’étoit  empare  de  Durham  &.  p  J  V ’  ^  ^  qui  on  conieilloit 

forlquil  appris  »ù  U  éroir  dan- 

de  ne  pas  hasarder  un *£  '‘de’  ™Xr pénétrer.  Le  Roi  d'Angleterre  tou- 

gereux  pour  1  année  Anbloi  P  David  une  treve  de  deux 

jours  occupé  de  fes  deffems  contre  la un  Parlement ,  qui  fut 

ans.  Edouard  profita  de  cet  intervalle  le.  Ce  Princl  con- 

chargé  de  faire  différents  reglements  a  g  pnvfléges  que  la  grande 

filin!  auffi  d'une  maniéré  très-fol emnelle  PparleLn?qu'onlr  une 

charrie  accordoit  aux  Aiighm.  C  f  jflons  de  la  Cour  de  Rome  pour  les 

loi  contre  ceux  qui  croient  charges  des  pi 

bénéfices.  ,,  ,  onrnrp  exoirée ,  lorfqu’Edouard  fe  dif- 

La  treve  avec  la  France rn .  «oup  d,0Uv£r  Gliff0„  &  celle  de  douze 

Je  u  guerre  p0fa  a  recommencer  la  guerre-  cher  la  tête  ,  fervirent  de  pre- 

avec  laFTance.  V  Seigneurs  Bretons  à  qui  Philip^  ÊtmncheM  ,  U envoya 

5  4*.  texte  au  Roi  d’Angleterre  P t  le  procès  que  ce  Général  y  fit , 
le  Comte  de  Darby  dans  la  Guyenne  ,  &  es ‘  P“«^deqcette  pEOVince,  i  la 

obligèrent  le  Duc  de  Normandie  a  marc  ^  trop  foible  pour  tenir  la 

tete  "de  foixante  mille  hommes.  Le  ^'facilka  au  D^c  de  Normandie  la  con- 
campagne  fe  retira  a  Bordeaux  ce|  .  ^  réfolur  alors  de  fe  tranfporter 
quête  de  plufieurs  places.  LeRo J .  ^  repouCTé  deux  fois  dans 

dans  la  Guyenne  -,  mais  le  vent  ^  vllogne  ,  Saint-Lo  ,  Carentan  & 

fes  ports  ,  il  fit  une  defeente  en  tombèrent  en  la  puilfance  des  An- 

Harfieur  furent  les  premières  vi  q  à  U  tête  des  milices  du 

.lois.  La  défaite  de  Raoul  Comte  dEu,  vainqueur,  qui  conti- 

pays,  acheva  <E«pofer  ceœ  Ptov  |  d'Evreux ,  pénétra  jufqu'à 

iniant  fa  marche  par  les  a  ^  k nfPrmer  les  ennemis  entre  les  nvieres  de 
Poiffy.  Philippe  forma  le  deffem  û  enfermer  lesj  ^  du  Roi  de 

Seine  &  d’Oyfe  ;  mais  Edouard  51L  pà  CTué  &  aUa  camper  à  Crecy.  Ce 

France ,  trouva  moyen  de  paffer  a  ^  braille ,  &  que  l’armée  Fran- 

fuc  dans  cet  endroit  que  Phi  îpp  £  ,  de  fon  R0i  qui  eut  deux  che- 

çoife  fur  entièrement  défaite  ,  maigre  la  valeur  de  ion  ^  ^  &  l>autre  *  la 

vaux  tués  fous  lui  &  qul  reÇLlt  el1  ,  ,  p  •  Chevalier  quelque  temps  avant 
coiffe.  Le  Prince  de  Galles  s!r  le  PoiL  d'érre 

par  fon  pere  ,  s’etoit  beaucoup  diftn  g  enVoyé  demander  du  fecours 

accablé  ‘par  le  nombre  de  fes  ennemis,  il  avoir :  en' ™y  oir  point ,  parce 

au  Roi-,  mais  'fi  % 

quil  vouloit  quil  eut  tou  .  •  i  r.ip.e  devant  Calais,  qui  etoit  de- 

70/25.  Edouard  après  cette  vi  oue  }eterre  Confiderant  qu’il  ne  lui  feroit 

fendu  par  Jean  de  Vienne.  Le  Roi  o  de  la  réduire  par  famine, 

pas  facile  de  fe  rendre  maître  deJe“ «  fiége,  engagea  ïe  Roi  d'E- 
Philippe  pour  détourner  Edouard  Philippe  fe  mit  à  la  tète  de 

coffra  faire  une  irruption  en  Anglerem t.  U  1 * une :  J  ;  leur  armée  en 
fes  troupes .  marcha  contre  les  Ecoffots ,  leur  livra  déroute 
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déroute  5c  fit  David  prifonnier.  La  guerre  d’Ecoffe  ayant  été  ainfi  heureufe-  - 
nient  terminée ,  Edouard  continua  tranquillement  le  blocus  de  Calais ,  qui  Royaume 
réfifta  une  année  entière.  Pour  donner  quelque  repos  à  Les  troupes,  il  con-  d’AngleteR’ 
fentit  à  ligner  une  treve  d’un  an ,  qui  fut  prolongée  jufqu’en  1554,  quoiqu’il  ^pufe  de  c«* 
y  eût  eu  pendant  cet  intervalle  quelques  hoftilités  de  part  8c  d’autre.  Edouard  ,ais- 
couvert  de  gloire  ,  retourna  triomphant  dans  fes  Etats  avec  le  Prince  de  Galles  ^347  ’ 

fon  fils,  dont  on  admiroit  les  grandes  qualités.  La  réputation  d’Edouard  étoic  ' 
fi  grande ,  que  plufieurs  Seigneurs  d’Allemagne  lui  envoyèrent  des  Ambalfa- 
deurs  pour  lui  offrir  la  couronne  Impériale ,  parce  qu’ils  étoient  mécontents 
de  1  eleétion  de  Charles  IV.  Le  Roi  d  Angleterre  trop  prudent  pour  accepter 
une  dignité  qui  l’auroit  jetté  dans  de  grands  embarras ,  refufa  l’offre  des  Al- 
lemans.  L’année  fuivante  Edouard  inftitua  l’Ordre  de  la  Jarretière ,  qui  doic 
fon  origine,  félon  le  fentimenr  le  plus  commun ,  à  la  jarretière  de  la  Comtelfe 
de  Salisbury  ,  quelle  avoit  lailfé  tomber  en  danfant.  Le  Roi  l’ayant  ramalfée, 

&  cette  Dame  en  ayant  témoigné  quelque  furprife ,  Edouard  dit  aulïi-  tôt  ; 

Jîonny  foit  qui  mal  y  penfe  3  paroles  qui  furent  la  devife  de  la  Jarretière  que 
portent  les  Chevaliers  de  cet  Ordre.  On  a  voulu  donner  d’autres  origines  a 
cette  inftitution  5  mais  comme  elles  font  deftituées  de  preuves,  8c  que  d’ail¬ 
leurs  elles  n’ont  aucun  rapport  avec  les  paroles  de  la  devife ,  il  paroît  plus 
naturel  d’admettre  celle  qu’on  vient  de  donner. 

La  mort  de  Philippe  de  Valois  arrivée  le  21  Août  1350,  n’interrompit 
point  la  treve  qui  fubfiftoit  entre  la  France  &c  l’Angleterre.  Elle  fut  néanmoins 
mal  obfervée  ,  5c  il  y  eut  de  fréquentes  hoftilités  en  Bretagne,  en  Gafcogne  &C 
en  Picardie,  fans  cependant  qu’il  y  eut  de  guerre  déclarée.  On  travailloit  tou¬ 
jours  a  la  paix  3  mais  le  réfultat  de  toutes  les  négociations  fe  réduifit  à  des  pro¬ 
longations  de  treves.  Il  y  eut  aulïi  des  conférences  avec  les  Ecolfois  au  fujet  de 
la  détention  de  David,  8c  le  traité  par  lequel  Edouard  s’engageoit  à  rendre  la 
liberté  à  ce  Prince,  fut  conclu  à  Newcaftle  le  13  de  Juillet  1354.  Il  ne  fut 
cependant  point  exécuté  ,  8ç  David  refta  prifonnier  julqu’en  1357. 

La  treve  entre  la  France  8c  l’Angleterre  étoità  peine  expirée,  que  le  Prince  Nouvelle guer« 
de  Galles,  à  qui  Edouard  avoit  donné  le  duché  de  Guyenne,  recommença  les  ***veclaFra»* 

hoftilités  dans  cette  province,  tandis  que  fon  pere  ravageoit  le  Boulonnois  8c  - «* 

1  Artois.  Le  Roi  d’Angleterre  ne  fit  pas  un  long  féjour  en  France  ,  &  l’entre-  1  3  5  5  * 

Î>rife  des  Ecolfois  fur  Barwick  le  rappella  dans  fon  royaume.  Cette  rupture  fut 
a  caufe  que  le  traité  qu’il  avoit  fait  avec  eux  au  fujet  de  David,  n’eut  point 
fon  exécution.  Après  avoir  repris  Barwick ,  Edouard  fit  un  accommodement 
avec  Bailleul ,  qui  moyennant  une  penfion  de  deux  mille  livre? ,  lui  céda  tous 
fes  droits  fur  l’Ecolfe. 

.  Pendant  qu’, Edouard  étoit  occupé  de  cette  affaire  ,  le  Prince  de  Galles  con- 
tinuoit  fes  expéditions  dans  le  Languedoc.  Le  Roi  Jean  qui  le  pQurfuivoit  avec  Bataille  ûc 
Une  armee  confiderable ,  le  joignit  à  Montpertuis  8c  voulut  forcer  les  retran-  I’oitkrs, 
chements  derrière  lefquels  les  Anglois  s’étgient  poftés.  La  précipitation  du 
Roi  de  France  lui  devint  fatale  :  fon  armée  fut  entièrement  défaite ,  8c  il  tomba 
lui-meme  au  pouvoir  des  ennemis.  La  modération  que  le  Prince  de  Galles 
témoigna  apres  fa  viéfoireP  ne  lui  fut  pas  moins  glorieufe  que  la  valeur  &  la 
prudence  qu  il  avoit  fait  paroître  dans  cette  journée.  Jean  fut  d’abord  con¬ 
duit  a  Bordeaux  ,  8c  enfuite  à  Londres ,  où  il  fut  reçu  avec  tous  les  honneurs 
Tome  III ,  5 
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poffibles.  On  chercha  par  ‘«^^SSrs  ptoS  f 
&  il  fut  toujours  traire  .  Rnis  de  France  6e  d’Ecolïe.  Il  accorda  ce- 

grands  ennemis  ,  je  veux  dire ,  ,gft  fartantes  prières  de  fa  fœur, 

pendant  la  liberté  à  celul-c, ,  n  l’Angleterre  &  l'Etoffe. 

Enfi^ce^deux^royaumes^jouiffoient  d’une  tranquillité  qu’ils  n’avoient  pas 

V^^fenç.  de  :  fo  n  ^“e^defS* 

chie .  &  quoique  Charles  fils |  * ^  de  »ux  qui  ne  cherchoient 

en  qualité  de  Regent ,  il  ne  p  affaires.  Jean  qui  auroit  tout  fa- 

qu’a  profiter  de  la  mauvaife  firaanon  des  ^  ^  1  le  Roi  d’Angle- 

crifié  pour  fa  liberté  avoir  falt  unf  "al  /  le  confirmer.  Edouard  changea 
terre  -/mais  les  Etats  de  France  refirent  ^  ^  ^  Londres. 

alors  de  conduire  avec  le  Roi  Jean  &  le  armée>  &  les  rapides  progrès 

•  Il  parta  enfuite  en  France  avec  un ,  J  fe  rendît  maître  du  royaume, 

quhl  7  fit,  donnèrent  l«u  de  «und«  qu ^  ^  1X  qu’on  lui  fit,  te- 

Au  milieu  de  fes  fucces  il  £nt  au  village  de  Bretigni  près  de 

aorès  huit  jours  de  conférences  qui  le  tin  leauel  le  Roi  Jean  lue 

Chartres ,  on  figna  de  part  ,6c  fait  dans  l’armée  d’E- 

remis  en  liberté  (i).  On  prétend  qu  .  !Jà  ia  paix  :  d’autres  veulent 

heé  furet  m‘:  ^"^Ætc.0. a, ors  que  le  Ciel  fe  de- 

claroit  contr’eux.  ,  ,  ,  ,  d  Guyenne  en  principauté 

-  Deux  ans  après  ce  traite  il  engea  le  duché  de  en  même 

d’Aquitaine,  dont  il  invertit  le  Vnnce  G  1  &>  ^  Kent>  Ce  jeune  Prince 
temps  Duc  de  Cornouaille,  Comte de  Chl^  ^  ^  furent  aufli 

fit  fa  réfidence  à  Bordeaux ,  ou  il  tint  u  ^  de  Carence  ;  Jean  de 

décotés  de  différents  «'tes  :  L.onnel  fut  nomme y  Ce  fa t  cette 
Gand.Duc  de  Lencaftre  ;  &  Parlement ,  qu’U'ave- 

mème  année  que  le  Roi  ordonna  de^  &  ^  ^  ^  afte s  publies ,  on  fe 

nir  dans  toutes  les  Cours  ]  Francoife  ou  Normande,  qui 

ferviroit  de  la  langue  AngLolfe.au  te  r  de  la  r  î  t, 

font  en  ufage  depuis  le  régné  de  Guillau  fl|d  dans  fes  entre- 

Jufqu’alors  la  fortune  avoir  condamnent  favonle  bdou  ^ 

nnfo  mais  enfin  elle  lui  devint  contraire  &  endit  la  M  ^  ^  ^  de 
malheureufe  que  les  commencements  en  av  pour  que  Charles  V. 

Bretigni  étort  trop  contuure  aux  mtere  occaflons  de  le  rompre.  Une 

fils  6c  fucceffeur  de  Jean  II.  ne  cherch  P  Guyenne  ,  afin  de 

taxe  que  le  Prince  de  Galles  impofa  fur  >*aque  ‘eu  ua^,^  en'Caftille ,  irma 

payer  les  troupes  dont  il aŸ01t  e.“  ®  peintes  au  Roi  de  France.  Ce  Monarque 
les  Gafcons ,  qui  en  des  peuples  pour  avoir  un  prétexte 

plaufible°de  ?om^  tcTs  Anglois.  Il  cita  le  Prince  de  Galles  à  compare.™ 
(i>  Voyez  l’hiftoire  de  France  de  cette  Introdudion. 
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devant  les  Pairs,  pour  y  rendre  compte  de  fa  conduite.  Ce  Prince  irrité  de 
cette  citation ,  promit  de  fe  trouver  à  Paris ,  comme  il  avoit  fait  quelques  an¬ 
nées  auparavant  à  Poitiers.  Il  n’y  avoit  pas  lieu  de  douter  que  ce  ne  fût  une 
déclaration  de  guerre  *,  mais  Charles  étoit  en  état  de  la  foutenir  ,  &  fon  armée 
fut  bientôt  en  campagne.  La  vieilleffe  d’Edouard,  la  maladie  du  Prince  de 
Galles,  la  valeur  de  Bertrand  du  Guefclin  &  la  révolte  des  Gafcons,  furent  les 
caufes  des  rapides  fuccès  que  les  François  eurent  en  Picardie,  dans  la  Bre¬ 
tagne,  dans  la  Guyenne  &c  dans  le  Languedoc.  Ils  furent  fi  confiderables ,  que 
le  Roi  de  France  recouvra  dans  cette  guerre  tout  ce  qui  avoit  été  perdu  fous  le 
régné  precedent(i).  Le  Pape  voulut  en  vain  porter  les  deux  Rois  à  la  paix  ;  mais 
les  affaires  etoient  fi  brouillées,  qu’il  ne  put  obtenir  qu’une  treve.  Auflî-tôt 
quelle  fut  lignée  ,  les  troupes  Angloifes  commandées  par  le  Duc  de  Len- 
caftre  retournèrent  en  Angleterre  ,  où  le  Prince  de  Galles  étoit  déjà  paffé  dans 
1  efperance  dy  rétablir  fa  iante.  Elle  s  affioibliftoit  cependant  de  jour  en  jour, 
&  ce  Prince  mourut  l’an  1 376  ,  à  l’âge  de  quarante-cinq  ans.  Il  ne  lailfa  qu’un 
fris  nommé  Richard,  qui  étoit  âgé  de  dix  ans.  Il  avoit  perdu  Edouard  fon  fils 
aîné  en  1371.  Les  Anglois  furent  fenfiblement  touchés  de  la  mort  du  Prince 
de  Galles ,  qui  poflèdoit  toutes  les  vertus  dans  un  degré  éminent.  Audi  intré¬ 
pide  foldat  que  grand  capitaine  ,  il  n’infultoit  jamais  aux  vaincus  -,  fa  douceur 

fa  modeftie  lui  gagnoient  tous  les  cœurs ,  ainfi  que  fa  générofité  ôc  fes 
autres  qualités  qui  font  les  véritables  Fléros.  Le  Roi  de  France  lui  donna 
même  des  marques  de  fon  eftime  par  un  Service  folemnel  qu’il  lui  fit  faire 
a  Paris  ,  ôc  auquel  il  voulut  affilier. 

Cependant  Edouard  perdoit  la  réputation  qu’il  avoit  acquife  ,  &  la  pâffion 
qu’il  prit  fur  fes  vieux  jours  pour  Alix  Perrers ,  excita  les  murmures  de  fes 
iujets  ,  qu’il  accabloit  d’impôts  pour  fatisfaire  aux  dépenfes  exceffives  que 
cette  maitrefle  lui  occafionnoit.  Le  Parlement  ne  put  s’empêcher  de  lui  pré- 
fenter  une  adreffe  pour  le  prier  d 'éloigner  de  fa  perfonne  le  Duc  de  Lencaftre 
fon  fils,  Alix  Perrers,  Latimer  Grand-Chambellan,  &  plufieurs  autres  per- 
fonnes  dont  les  peuples  avoient  lieu  de  fe  plaindre.  Le  Roi  craignant  que  le 
Parlement  ne  lui  refusât  le  fubfide  qu’il  avoit  demandé ,  fe  vit  dans  la  né- 
ceflité  de  faire  ce  qu’on  exigeoit  de  lui  ;  mais  peu  de  temps  après  il  rappella  ie 
Duc  de  Lencaftre  &  Alix.  Comme  il  vouloit  prévenir  les  différends  qui  pour- 
roient  furvenir  après  fa  mort ,  il  conféra  le  titre  de  Prince  de  Galles  à  Richard 
fon  petit-fils  ,  &  lui  fit  prêter  ferment  par  toute  la  Nobleffe  ,  en  qualité  d’hé¬ 
ritier  préfomptif  de  la  couronne. 

La  maladie  dont  Edouard  éroit  déjà  attaqué  augmentant  de  plus  en  plus , 
fit  connoître  que  fa  fin  étoir  prochaine.  Il  fut  auffi-tôt  abandonné  de  tout  le 
monde  ,  &  d’Alix  même  ,  qui  le  voyant  prêt  d’expirer ,  fe  faifit  de  ce  qu’elle 
trouva  de  plus  précieux,  lui  arracha  l’anneau  qu’il  avoit  au  dom  &  fe  retira. 
Ses  Courtifans  &  fes  Chapelains  le  traitèrent  avec  la  même  ingratitude,  &  il 
n’y  eut  qu’un  fimple  Prêtre  qui  lui  rendit  les  fervices  fpirituels  fi  néceffaires 
dans  cet  inftant  fatal.  Edouard  mourut  dans  la  foixante-cinquiéme  année  de 
fon  âge  &  la  cinquante-uniéme  de  fon  régné.  On  ne  fçauroit  trop  faire  l’é¬ 
loge  de  ce  Prince  ,  qui  fut  un  des  plus  grands  Rois  que  l’Angleterre  ait  jamais 

(1)  Voyez  riiiftoire  de  France  de  cette  Introduclion ,  aux  années  1 3  69  &  fuiv. 
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eus.  Il  fçut  maintenir  les 

viléges  de  fes  fujets ,  pour  eq  eft  \a  feule  chofe  qui  peut  faire  tort  a 
guerre  qu’il  fit  contre  le  o  orphelins  en  un  mot ,  tous  ceux  a 

fa  mémoire.  Les  pauvres  ,  les  ve“  »  P  {  {  véritable  ami.  Edouard 

oui  la  fortune  étoit  contraire,  perdirent  en  iuiu  fils  Sc 

avoir  eu  de  Philippe  de  ^ort  Z  137 G\  Guillaume  mort  dans 

cinq  filles  :  Edouard  Prince  de  Galles  mort  ^  ^  ,7g  ^  ^ ,  oà  U  étoit  allé 

l’enfance  *,  Lionne  DuG^lag"c  £  Milan,  dont  il  laiflâ  une  fille  nommée 
SpPÆ *  Gand  Duc 

Glocefter.  Us  Biles  furent  Ifabelle  ,  Jean- 

ne  ,  Blanche  ,  Marie  Marguerite.  rouronne  au  jeune  Richard  leur  ne- 

.  Les  Bis  d’Edouard,  loin  ^Sf^XZa^Vkhara  n’ayant  point 
veu ,  furent  les  premiers  a  lui  rend  é  ig  fot  faite  le  l6  de  Juillet ,  vingt- 
d’obftacles  à  fon  couronneme  ,  Comme  le  Roi  n  étoit  pas  en  âge  de 

quatre  jours  apres  la  mort  d  E^a  (LenCaftre  &  le  Comte  de  Cambridge  fes 

sTsrnfe  ifp'à  >*  p“- 

lemt’  mS  saffemblet  ^ R  1  *  de  la  fin  de 

Cependant  Charles  V.  profitant  de  U du  ^  ^  G  e#  b 

la  treve,  mit  cinq  armees  Eur  Pie  »  Bretaçne  }  fa  quatrième  en  Artois,  &C 
fécondé  en  Auvergne ,  la  troi  befoin.  Il  équipa  aufli  une  fiotte 

ïéferva  la  cinquième  pour  agir  en  eterre.  Les  Ecoflfois  s’emparèrent 

confiderable  qui  alla  ravager  es  coC^  ^  Roxborowuh,  &  tant  de  pertes 
en  même  temps  par  furprife  du  cha«»  de ’  ch  Fés  da 

confécutives  alfemblé,  nomma  les 

gouvernement  de >  \  E  .  L  P  &  leur  affocia  quelques  Eveques  & 

trois  oncles  du  Roi  Rfgents  J  accorda  au  Roi  un  fubfide  3  mais  a 

des  Seigneurs  laïcs.  Ce  mem  1  J  ,  ^  auerre  contre  la  France,  &  qu  il 

condition  que  1  argent  fero  Ÿ  J  A^ermans.  Ces  divers  arrangements 
feroit  dépofé  entre  les  mains  de  deu*  Wdein»M.  ^ 

ne  fatisfiren.  point  le  ffe  défendre  contre  la 

^Sent^Sè“on  p'it  îa  téîolution  de  fecoutit  Ferdinand  Roi  de  Pot- 

ST-nlte  Jet’RÔiPde  Caftille ,  8c  le  Duc  de  Cambridge  fut  charge  de 

la  conduite  de  cette  atmee.  -  -  -  -  --*  1 —  »—«.•. ui  qc  mit 


Révolte  de 
Wav-Tyler. 


Laœndnite  de  cette  atmee  fon  frere  ;  mais  les  troubles  qui 

agitèrent  FEta^’lui^onnerent  de  l'occupation  8c  l'empéchetent  d exécuter 

•  i  iJL 


(i)  Rapin-Thoyras  remarque  que  c'efUa 
première  fois  qu’il  eft  fait  mention  dans \  h  C- 
toire ,  d’un  Champion  qui  alla  fe  prefemer 
armé  de  toutes  pièces  dans  la  falle  de  VVelt 
minfter ,  où  le  Roi  mangeoit ,  £c  qui  ayant 
£  S  fon  gantelet  à  terret  défia  tous  ceux  qui 
foudroient  difputer  au  Roi  fes  juftes  droits 
Z la  couronne.  Cet  Auteur  ajoute,  quon 


ianore  l’origine  de  cette  coanime ,  qui  s  eft 
confervée  jufqu’à  préfent  ;  mais  qui  parent 
plus  ancienne  que  le  couronnement  de  Ri¬ 
chard  II.  puifque  le  Chevalier  Jean  Dim- 
mock,  qui  fit  alors  l’office  de  Champion,  y 
fut  admis  en  vertu  d’un  droit  attache  a  une 
terre  qu’il  poffiédoit  dans  le  comte  de  Lin¬ 
coln. 
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Ton  projet.  La  rigueur  avec  laquelle  on  leva  la  capitation ,  caufa  d’abord  une 
révolte  dans  le  pays  de  Kent.  Un  des  Colle&eurs  ayant  infulté  la  fille  d’un 
couvreur  connu  fous  le  nom  de  Wat-Tyler,  cet  ouvrier  le  frappa  de  fon  marteau 
&  l’étendit  mort  à  fes  pieds.  La  populace  approuvant  cette  aétion  ,  fe  joignit 
auifi-tôt  à  celui  qu’elle  regardoit  déjà  comme  fon  défenfeur ,  8c  l’efprit  de 
révolte  s’emparant  de  tous  les  cœurs,  Wat-Tyler  fe  vit  bientôt  à  la  tête  d’une 
troupe  confiderable  compofée  des  habitans  de  la  province  de  Kent  8c  de 
celle  d’Eflex.  Les  rebelles  animés  du  defir  de  la  vengeance,  prirent  la  route 
de  Londres ,  8c  firent  mourir  tous  les  Nobles  8c  les  gens  de  Juftice  qui  eurent 
le  malheur  de  tomber  entre  leurs  mains.  Ils  étoient  déjà  près  de  la  capitale , 
lorfque  Richard ,  de  l’avis  de  fon  Confeil ,  leur  envoya  demander  ce  qu’ils 
défiroient.  Ils  répondirent  qu’ils  avoient  à  communiquer  au  Roi  des  affaires 
très-importantes,  8c  qu’ils  fouhaitoient  qu’il  vînt  lui-même  leur  parler.  Cette 
demande  infolente  ayant  été  rejettée ,  les  féditieux  s’avancèrent  vers  Lon¬ 
dres,  dont  les  portes  leur  furent  ouvertes  par  la  populace  qui  prit  leur  parti. 
Cette  capitale  offrit  alors  l’image  d’une  ville  prife  d’affaut.  Ce  n’étoit  de  tous 
côtés  que  meurtres  8c  incendies ,  8c  les  factieux  qui  n’en  vouloient  qu’à  la 
Nobleffe  8c  aux  gens  de  Juftice,  les  traitèrent  avec  la  derniere  cruauté:  ils 
firent  même  trancher  la  tête  à  l’Archevêque  de  Cantorbery  8c  au  Grand- 
Thréforier. 

Le  Roi  dans  cet  extrême  embarras,  propofa  aux  révoltés  une  chartre  au¬ 
thentique  pour  confirmer  les  privilèges  du  peuple ,  8c  une  amniftie  générale 
de  tout  ce  qui  s’étoit  paffe.  Ceux  d’Effex  acceptèrent  les  propofitions  du  Roi  ; 
mais  Wat-Tyler  voulut  exiger  d’autres  conditions.  Le  Roi  fe  vit  même  con¬ 
traint  d’entrer  en  conférence  avec  lui ,  8c  ce  fujet  rebelle  eut  l’infolence  de 
refter  à  cheval  en  parlant  au  Roi,  8c  de  faire  des  mouvements  de  fon  épée  , 
comme  s’il  en  eût  voulu  menacer  fon  Souverain.  Walworth  Maire  de  Lon¬ 
dres,  indigné  de  cette  aétion,  lui  porta  un  coup  d’épée  dont  il  le  tua  fur  le 
champ.  Il  agit  fort  imprudemment  ;  car  Wat-Tyler  étoit  à  la  tête  de  fes  trou¬ 
pes  ,  8c  le  Roi  n’étoit  accompagné  que  de  peu  de  monde.  Les  rebelles  étoient 
prêts  à  venger  la  mort  de  leur  Chei ,  lorfque  Richard  leur  cria  d’un  ton  ferme 
8c  réfolu  :  Quoi  ,  mes  amis  ,  vous  voulez  donc  tuer  votre  Roi  ?  Ne  Joye%  point 
en  peine  de  la  yerte  de  votre  Chef  ;  car  c’ejl  moi  que  vous  aure-y  déformais 
pour  Général.  Après  ces  paroles  il  fe  mit  à  leur  tête  ,  8c  prit  le  chemin  de  la 
place  de  S.  George.  Ce  trait  hardi  frappa  les  rebelles,  8c  ils  fe  mirent  en 
devoir  de  fuivre  le  Roi  ;  mais  l’approche  d’une  troupe  de  mille  Bourgeois 
bien  armés  que  le  Maire  avoir  affemblée ,  infpira  une  fi  grande  terreur  aux 
fadieux ,  qu’ils  jetterent  leurs  armes  8c  demandèrent  quartier.  Telle  fut  la 
fin  de  cette  révolte,  dont  les  fuites  pouvoient  devenir  funeftes  à  l’Etat.  Les 
Comtés  de  Norfolck  8c  de  Suffolck  n’étoient  pas  alors  plus  tranquilles;  mais 
l’Evêque  de  Norwich  s’étant  mis  à  la  tête  de  quelques  troupes,  vint  à  bouc 
de  diffiper  le  parti  des  fadleux.  Le  Roi  réfolu  de  châtier  les  coupables,  affem- 
bla  en  diligence  une  nombreufe  armée  8c  marcha  vers  le  comté  d’Effèx  , 
tandis  qu’un  autre  corps  s’avançoit  dans  le  comté  de  Kent.  Les  rebelles  fur- 
pris  ne  furent  pas  en  état  de  fe  mettre  en  défenfe,  &  on  en  fit  un  grand  car¬ 
nage.  Ceux  que  l’on  épargna  périrent  par  les  mains  des  bourreaux ,  8c  on 
prétend  qu’il  y  en  eut  plus  de  quinze  cents  qui  finirent  leur  vie  au  milieu 
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_____  '  ,  _  rrnnKles  le  Duc  de  Lencaftre  qui  étoit  dans 

- des  fupplices.  Pendant  toi  reûrer  en  Etoffe  jufqu'à  ce  que  la 

Royaume  jes  prûvmces  du  nord,  pn  P.  r  j  lte  Ja  fureur  des  factieux  qui  le 

fedition  tut  appauee.  S  .  mème  tau  ferment  entr  eux  de 

on  le  foupçonnoic  d’avoir  queiqu. 

SX  troubles 

avec^Anne  de  Luxembourg  aux  incli- 

fe  fit  avec  beaucoup  de  pompe  &  de  magmhcence  ,  plUtôC 

nations  de  Richard  qui  aunoit  beaucoup  le  Punœ  J^L  H 

atteint  fa  dix-feptieme.  annee ,  qui  ^  'pamoUr  des  plaifirs  &  un  dégoût 

joignoità  une  haute  opinion  ,  „  -  r  ’  :  ^  ne  fe  laitToit  conduire  que 

marqué  pour  la  T™P  ^  “  p„jets  reftôient  fans  récompenfe ,  tandis 

par  leurs  confeils  ,  &.  les  plu  J  rtatteUrs  qui  l’environnoient. 

qu’il  les  prodrguoit  rncon  hderemenc  a ‘  “ tteurs  q  £  fe 

— '&xzèz  s£X£ 

Swe'dt  “ecie*  pTrrS'ma.s  on  refufa  d’accorder  au  Roi  dEcoffe 

la  paix  qu’il  demandoit.  ,  ,  i_  &  il  1  ctoit  encore  moins 

Le  Duc  de  Lencaftre  n’étoit  pas  ^^er  e  red^er  Réfolus  de  le  faire 

des  favoris  qui  ne  pouvorent  s  empeche  de  le  redor  iotcontre 

périr ,  ils  firent  entendre  au  Ro.  que  ce  P  f e ‘°™°  ,‘Sher  d’ajouter  fo.  1 

lui.  Richard  trop  prévenu  pour  es  rocjs  comme  criminel  de 

leurs  difeours  ,  &  fe  difpoloi  .  informé  &  fe  retira  dans  fon  châ- 

leze-majefté.  Le  Duc  de  Lencaftre  en  fo  ^  &  le *e t  a .  a 

reau  de  Pontfraa.  oi  .1  affembla  Xne^uerre “?viie7.tavSlla  avec  ardeur 
mere  du  Roi  ,  craignant  “  d(,  Lsencatoe.  Pendant  tous  ces  troubles 

pour  ,re3^f°f”  “ies  Séparatifs  néceffaires  pour  s’oppofer  aux  entre- 
on  negligeoit  de  ffaiie  e  p  P  ^  fur  \e  throne,  ctoit  dans  la 

prifes  des  François.  Charles  VI.  qui  ,a  0Ête  de  la  Guyen- 

réfolutron  de  profiter  des  circo  •  C  -  p  |  côtes  méridionales  de 
ne.  Comme  lT  avoir  deffe.n  de  milU  hommes  d’armes  , 

l’Angleterre  ,  il  envoya  au  A»  fnn  côté  Les  grands  préparatifs  que 

afin  ‘qu’il  fît  une  pmffante  ^f™***™^*™  ^obligèrent  de  différer 
le  Roi  de  France  apprit  quon  faite  * 'Scs  d’au,res°en,iemis  à  crain- 
l’exécution  de  fon  d.  fon  armée,  &  alla  re- 

dre  que  les  Ecoffois,  marc  avec  un  autre 

joindre  le  Duc  de  de  fubjuguer  l’Ecolfe  fi 

corps  de  troupes.  U  fei  Lencaftre  ne  lui  en  eût  fait  perdre 

la  jaloufie  de  fes  favoris  con  i  ,  ,■  j  Richard  qui  s’amufoit 

l’occafion.  Les  EçolTois  profitant  de  Vivement,  fe 

à  ravager  les  environs  d  Edim  ou  ,  effroyables.  Richard 

jetterenr  dans  le  Cnmbetla, d  ou  ds  hren^  ^  ^  ^ 

kRoiP“éta„“r  3  "erfuader  que  fon  oncle  avoir  deffein  de  l’expofer,  .1 
retourna  en  Angleterre. 
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La  guerre  d’Ecoffe  n’étoir  pas  encore  terminée  8c  cependant  le  Duc  de  ~*"  ""  — 

Lencaftre  demanda  des  fecours  au  Roi  pour  faire  valoir  fes  droits  fur  la  Caf-  5OVAUME 
tille.  Jean  Roi  de  Portugal  offroit  de  le  reconnoître  pour  Roi  de  Caftille,  fi  R£iNGI-£rEi,‘ 
Richard  vouloir  lui  fournir  des  troupes.  Le  Roi  d'Angleterre  qui  ne  cherchoit 
que  l’éloignement  de  fon  oncle  ,  confentit  à  la  demande  du  Roi  de  Portugal, 

8c  le  Parlement  accorda  volontiers  un  fubfide  pour  cette  guerre  (i).  Ce  fut 
dans  ce  même  Parlement  que  Roger  Mortimer  Comte  de  la  Marche ,  fut 
déclaré  fuccefifeur  préfomptif  à  la  couronne,  en  cas  que  Richard  mourût 
fans  enfans.  Ce  jeune  Prince  étoit  fils  de  Philippe ,  fille  unique  de  Lionnei 
Duc  de  Clarence  fécond  fils  d’Edouard  III.  8c  petit-fils  de  Roger  Mortimer 
Comte  de  la  Marche  ,  qui  avoit  été  exécuté  comme  traître  fous  le  régné  pré¬ 
cèdent.  Le  Roi  donna  en  meme  temps  au  Comte  de  Cambridge  fon  oncle , 
le  titre  de  Duc  d’Yorck  ;  8c  au  Comte  de  Buckingham  fon  autre  oncle,  celui 
de  Duc  de  Glocefter.  Il  créa  encore  le  Comte  d’Oxford  Marquis  de  Dublin  8c 
enfuite  Duc  d’Irlande.  Ce  favori  eft  le  premier  qui  ait  porté  le  titre  de  Mar¬ 
quis  en  Angleterre. 

Le  Roi  d’Armenie  chaffé  de  fes  Etats  par  le  Turc,  fe  rendit  au  commen-  —  •  — ~ 

cernent  de  cette  année  auprès  de  Richard.  Il  avoit  deffein  d’établir  une  paix 
foiide  entre  ce  Monarque  8c  Charles  VI.  afin  d’engager  ces  deux  Rois  à  réunir 
leurs  forces  pour  le  faire  remonter  fur  le  thrône.  Richard  lui  fit  un  préfent 
confiderable  8c  lui  accorda  une  penfion  annuelle  de  vingt  mille  marcs.  Cepen¬ 
dant  le  Roi  de  France  étoit  réfolu  de  faire  une  irruption  en  Angleterre  :  il 
croyoit  ce  royaume  fans  défenfe  depuis  le  départ  du  Duc  de  Lencaftre ,  qui 
avoit  emmené  avec  lui  une  armée  de  vingt  mille  hommes.  La  lenteur  du  Duc 
de  Berry  à  exécuter  les  ordres  du  Roi ,  fit  échouer  ce  projet,  qui  fut  encore 
manqué  l’année  fuivante ,  parce  que  le  Duc  de  Bretagne  avoit  fait  arrêter  le 
Connétable  Cliftbn  que  Charles  VI.  avoit  chargé  de  cette  entreprife. 

Aufti-tôt  qu’on  avoit  été  informé  en  Angleterre  des  deffeins  du  Roi  d  e  PrcniKcries 
France  ,  on  avoit  fait  une  levée  confiderable  de  troupes  pour  les  oppofer  aux  fnVe,le  Roi  ^ 

r  r  j  /  r  r  rr  ■  .rr  ff,.  le  Parlement, 

François.  Les  depenles  neceliaires  pour  entretenir  cette  armée ,  obligèrent 
Richard  de  demander  un  fubfide  au  Parlement ,  qui  confentit  à  l’accorder  ; 
mais  qui  vouloit  en  même  temps  l’éloignement  des  favoris.  La  haine  qu’on 
leur  portoit  étoit  fi  grande,  que  le  Parlement  hazarda  la  perte  du  royaume 
en  travaillant  à  leur  ruine.  Il  demanda  d’abord  au  Roi  que  le  Grand-Thréfo- 
tier  8c  le  Grand-Chancelier  fuffent  privés  de  leurs  charges ,  &  qu’on  fît  rendre 
compte  à  tous  ceux  qui  avoient  manié  les  deniers  publics.  Le  Roi  ne  put 
s’empêcher  d’entrer  dans  une  extrême  colere  ,  lorfqu’on  lui  préfenta  cette 
adreiïe;  il  répondit  avec  aigreur,  que  le  Parlement  fe  mêloit  mal-à-propos  de 
ce  qui  ne  le  regardoit  pas.  Quelques  jours  après  il  envoya  fon  Chancelier  pour 
ordonner  aux  deux  Chambres  de  lui  accorder  le  fubfide  qu’il  avoit  demandé. 

Cet  ordre  abfolu  jufqu’alors  inufité,  furprit  les  deux  Chambres,  &  elles  firent 
dire  au  Roi  qu’elles  'ne  travailleroient  à  aucune  affaire  jufqu’à  ce  qu’il  fe 
fût  rendu  en  fon  Parlement,  8c  que  les  Miniftres  fuffent  punis.  Richard  irrité 
de  cette  réponfe ,  commanda  au  Parlement  de  lui  envoyer  quarante  députés 
pour  lui  rendre  raifon  de  leur  procédé.  Les  Chambres  étoient  dans  là  réfo- 

(1)  Voyez  l'hiftoire  de  Portugal  de  cette  Introduction  >  tom.  I. 
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"  limon  d'en  venir  à  une  rqptute  .^'“o’cefter*  ïoZ oTCk&revIqued'Ely'!™. 

Royaume  nu  on  députeroic  au  Roi  e  u  parlement  Que  comme  Souverain  il 

Lent  chargés  de  lu  dire  delà  parti lu  Pa  auffi  celul  de  re- 

“•  aveu  droit  d'adembler  «  “es  mais  qu  elles  ^  ^  _ 

^dl^^it’de  fou  PademeL 

caufe  légitime,  les  Membres  pouvaient  s  en  ^  ^  fa  réfence  Ri- 

étoient  réfolus  de  faire  ,  d  e  01  so  m  ^  ^ ppercevoit  bien  que  Tes  fujets 
W  fe'révolrer  contre  lui ,  &  qu'en  cpnféquence  il 

foit  qu'ils  vinffent  de  fou  propre ’^aeTaîlementL  confentit 
favoris ,  qui  ctaignoient  les  luîtes  un  p  &  qn'il  rendît  compte  de 

donc  que  le  Chancelier  fut  dépouillé  de  fa  charge  ,  K  qu  qatf„oit 

fon  aLiniftration.  Ce  M.n.ftre  fut  t  t^LfEbles  que  Te  Roi  lui- 

rem  de  fon  Souverain,  5e  ces  dons  e  la  Cour ,  &  le  Duc 

même  en  fut  furpris.  Les  autres  ^^  ^biens  furent  confifqués.  Le  Duc 
d’Irlande  fut  exilé  dans  ce  royaume, &  tous  fes  biens  t  les  maC 

de  Glocefterfc  le  Comte  d’Arondel  épient  «cch^es. a  ,&  l’exa- 

verfations  de  tous  ceux  qui  avoient  pris |  P  favoris  à  chercher  les  occa- 
men  rigoureux  qu’ils  avoient  fait  por  /•/  /  aue  Richard  rappella 

fions  d!  fe  venger.  Le  Parlement  ’S favoris  inCmue^ent 

auprès  de  lui  tous  ceux  qu  il  avoir  .  .  Parlement  lui  impo- 

alors  à  ce  Monarque  qu’il  devoir  fecouerejougq  P  défaire  du 

foit,  &  que  pour  parvenir  plus  dans  les  intétte 

Duc  de  Glocefter  &  de  quelques  ^ «es  perfonne^ q  ^  ^  ^  un  feftin  où 
du  Parlement.  On  prit  donc  le  pai  P  repupa  g  aller  &  évita 

il  devoir  fe  trouver y  mats  ce  1  rince  en  y  p  ^  p’rirent  d’autres  mefures 
par  ce  moyen  le  piège  qu  on  lui  tt.  nLengagerent  à  lever  une 

pour  le  perdre,  &  pour  rendre  ie  p  mnvoauer  un  Parlement  dont  on 

armée  pour  intimider  les  Seigneurs  ,  ;ntérèts  Ce  projet  ne  put  avoir 

feroir  eLorte  que  les  Membres  fulfent  dans  ““US '^rfLnes  qui  vou- 
fon  exécution,  parce  que  dun  co  ^  ne  fut  pas  pollible 

luffenr  prendre 'les  armes  pour  lu. ,  & Jî «“qui  devoienr  lebepré- 
de  priver  les  villes  du  droit  d  eta  avec  Uberm  ceux  qm  d 
fente r  dans  le  Parlement.  Le  Duc  de  Glocefter  qui  avmt  e  avec 

ce  complot,  fit  quelques  duchés  aup  es  du  R, CL Lvoit  fauffement 

lui,  &  offrit  de  fe  putget  par  ferm  inutiles  le  Duc  &  les  autres 

imputés.  Les  voyes  de  la  négociation  &  ils  fe  virent 

Seigneurs  profcrits  fe  determmeren  a  p  lefquels  ils  marchèrent  a 

bientôt  à  la  tête  de  quarante  mille  homme,  ^avec  tet^J  ^  France  ^  & 

Londres.  Le i  Rot  avoir  a iors  orme  le  Pto,  ^  ^  ^  de  cç  Monarque  un 


&  l'obligea  L 

les  amufer ,  jufqu  a  ce  que  le  levoit 
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levoit  dans  le  pays  de  Galles.  Richard  propofa  aux  Seigneurs  de  s’aftembler 
dans  la  falle  de  Weftminfter ,  où  ils  pourraient  lui  prélenter  leurs  requêtes. 
Ils  s’y  rendirent  8c  déclarèrent  au  Roi  qu’ils  n’avoient  pris  les  armes  que  pour 
faire  punir  ceux  qui  lui  donnoient  de  mauvais  confeils  ,  8c  qui  abufoient 
de  la  faveur  de  leur  Prince.  Richard  répondit,  que  dans  la  prochaine  aflemblée 
du  Parlement  on  rendrait  juftice  à  tout  le  monde ,  8c  il  les  engagea  en  même 
temps  à  congédier  leurs  troupes.  Les  promeifes  du  Roi  ne  furent  pas  ca¬ 
pables  de  les  rafturer,  8c  ils  réfolurent  de  refter  armés  jufqu’à  l’aftemblée  du 
Parlement.  Ils  connurent  bientôt  que  cette  précaution  étoit  néceftaire ,  lors¬ 
qu'ils  apprirent  que  le  Duc  d’Irlande  s’avançoit  avec  une  armée.  Le  Comte 
de  Darby  fils  aîné  du  Duc  de  Lencaftre ,  alla  à  fa  rencontre  8c  le  défit  dans 
la  province  d’Oxford.  Le  Duc  d’Irlande  fe  fauva  auifi-tôt  en  Hollande,  &  fe 
retira  enfuite  à  Louvain ,  où  il  mourut  trois  ans  après.  Parmi  le  butin  qui  fe 
fit  dans  cette  occafion ,  on  trouva  une  caftette  dans  laquelle  il  y  avoir  une 
lettre  du  Roi  qui  invitoit  le  Duc  de  s’avancer  vers  Londres  le  plus  prompte¬ 
ment  qu’il  pourrait ,  lui  promettant  de  vivre  8c  de  mourir  avec  lui.  On  fur- 
prit  auflî  une  autre  lettre ,  par  laquelle  on  connut  le  deftein  que  Richard  avoit 
formé  de  pafier  en  France  8c  de  livrer  au  Roi  Calais  8c  Cherbourg. 

Le  Roi  cependant  s’étoit  enfermé  dans  la  tour ,  dans  la  crainte  que  les 
Seigneurs  viéforieux  ne  prilfent  quelque  violente  réfolution  à  fon  égard.  Il 
ne  put  refufer  d’avoir  une  conférence  avec  eux  8c  de  leur  promettre  tout  ce 
qu’ils  demandoient.  Il  changea  bientôt  de  fentiment  8c  refufa  de  prendre 
aucun  arrangement  pour  le  bien  de  l’Etat.  Cette  inconftance  penfa  lui 
coûter  cher  3  car  les  confédérés  le  menacèrent  d’élire  un  autre  Roi ,  s’il  ne  le 
trouvoit  pas  à  Weftminfter  comme  il  l’avoit  promis.  Intimidé  par  cette  dé¬ 
claration  ,  il  fe  rendit  au  lieu  de  la  conférence  8c  ne  s’oppofa  plus  au  ban- 
niflement  de  fes  favoris.  Le  Parlement  qui  s’aflembla  au  mois  de  Février 
i  3  89 , 8c  qui  fut  nommé  F  Impitoyable  ,  condamna  plufieurs  perfonnes  à  mort 
8c  d’autres  au  banniftement,  avec  confifcation  de  leurs  biens.  Il  pafta  enfuite 
deux  aétes  ,  dont  le  premier  défendoit  d’attribuer  au  Roi  les  derniers  troubles, 
8c  l’autre  accordoit  une  amniftie  générale  aux  deux  partis.  Après  ces  regle¬ 
ments  le  Roi  reuouvella  fon  ferment  du  facre  8ç  les  Seigneurs  lui  rendirent 
lin  nouvel  hommage. 

Les  Ecoftois  avoient  profité  des  mouvements  dont  l’Angleterre  étoit  agitée 
pour  ravager  les  frontières  de  ce  royaume ,  8c  l’armée  Angloife  qu’on  leur 
avoit  oppofée  avoit  été  entièrement  défaite.  Vers  ce  même  temps  le  Comte 
d’Arondel  Grand-Amiral ,  alla  au  fecours  du  Duc  de  Bretagne ,  &  à  fon  re¬ 
tour  il  pilla  les  ifles  de  Ré  8c  d’Oleron.  Richard  parvenu  à  fa  vingt-uniéme 
année  ,  aftembla  fon  Confeil  8c  déclara  qu’il  vouloit  gouverner  par  lui-même 
comme  fes  prédécefteurs.  En  conféquence  il  changea  entièrement  le  mi- 
niftere  8c  donna  les  emplois  les  plus  confiderables  à  des  perfonnes  qui  n’é- 
toient  pas  capables  de  les  exercer.  Les  nouveaux  Miniftres  infinuerent  au  Roi 
que  le  Duc  de  Glocefter  ne  celfoit  de  former  de  mauvais  defleins  contre  fa 
perfonne  -,  mais  ce  Prince  trouva  moyen  de  fe  juftifier  parfaitement. 

Sur  ces  entrefaites  le  Duc  de  Lencaftre  arriva  en  Angleterre.  U  avoit  con¬ 
traint  le  Roi  de  Caftille  de  lui  payer  fix  cents  mille  livres  comptant ,  &  une 
penfion  de  quarante  mille  livres  pendant  fa  vie  8c  celle  de  la  Duchefte  fo# 
Tome  III,  T 
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14^  ^  a  ;  dp  Caftille  avoit  époufé  Catherine  fille  dit 

époufe.  Henri  fi!s  ame  du  o  feconde’femrae  ,  qui  renoncèrent  à  toutes 

Duc  de  Lencaftre&  de  Confiance  la  lec  ^  manage.  Richard  qui  re¬ 
leurs  prétentions  fur  ce  roya,-UT1(l  à  l’éloigner  en  lui  donnant  le  Duchc 

t-"  lar^^uÆ^le  forcer  le,Gafcons  de  le  re, 

connote  ,  &  le  Roi  fut  obligé  ^^““w^epoa ,  il  fe  faifoit  des  mou- 
Pendant  que  l’Angleterre  )oul,  °  ^  jJ  paîmffou  que  les  peuples  de  cette 
vements  confiderables  en  Irlande ,  c  P  ^  Roi1continUellement  occupe 
ifle  vouloient  fecouer  le  joug  des  A  g  •  »  i  poUr  remédier  a  ces 

défis  plaifirs ,  négligent  de  ?d  eut  d’abord  quel- 

défordres.  Il  fe  détermina  enfin  a  pafie  ,  rentrer  en  campagne, 

ques  avantages  fur  les  Infulaires.  pDbhgerent  de  retourner  en  Angle- 

lorfque  les  entrepnfes  des  ^monmncc  au  Parlement  pat 

qui  prit  des  mefures  pour  frèt“Jf?e  fe®  t'0UKS  les  difficultés  qui  ifoppo- 
q  Il  n  avoit  pas  encore  été  poff.Ue  ÿlev«  toutes  ^  y  avoi  u  da 

foient  à  la  paix  entre  la  France  c  g  Réaents  du  royaume  de  Frances 
croire  qu’elles  fobfifteroient :  long-temps ,  le  éQ  ^ar  les  deux  cou- 

proposent  une  tteve  de  vingt-him  an  , q  e  entre  Ardres  &  Calais  . , 

tonnes-  Richard  &  Charles  VI.  eurent  u  ,  avec  Ifabelle  de  France  (i). 

&  Ion  y  conclut  le  mariage  du  ®-° ‘  d~ [  °de  Bretagne .  &  Cherbourg  au  Roi 
Breft  fut  en  même  temps  rendu  au «  “  fc  |  poccafion  de  ce  roanage , 

de  Navarre.  Les  dépenfes  eiceflives  q  ,  toules  fortes  de  moyens  pouE 

le  mirent  dans  la  neceflite  a  exerça  firent  murmurer  les  peuples  , 

remplir  fes  coffres.  Les  violences  £>l Rlchard  avoir  pris 

qui  d'ailleurs  étoient “f  “^r  ne  put  lempêcher  de  lui  fa  re  à  ce  fu.et 
quelque?  reproches  qui  irritèrent  le  ^“^^"«ckTqui  il  fe V- 

i'bt'ïîrter  -  * — -  •• 

Prince  :  ce  qui  les  porta  a  fe  retirer  de  ^Glo'cefter  >  fat  obligé  d’employer 
Richard  détermine  a  faite  penr  e  q  k  fit  enlever  fecrettement  & 

la  rufe  pour  venir  a  bout „°r  feS  ordres  on  arrêtoil  les  Comtes  d’Arondel 

conduire  a  Calais,  tlnd  Ats  autres  Seigneurs.  Il  affembla  enfmte  un  Par- 
&  de  Warvick  avec  pVjfiems  f  &  difctétion,  &  par  ce  moyen  il 

lement  dont  tous  les  Membres  «  eelui-ci  ce  que  les  precedents 

ne  lui  fut  pas  difficile  de  «u  «  ;  aï0ient  déplu  au  Roi  furent 

trouvés  coupabieH  les  uns  furent  fe- 

SSÆ”  &&  étoir  mort  d’apoplexie ,  *  qu’avant 

r  a.  i  u)  Anne  de  Luxembourg  femme  de  Ri-» 
(i)  C’eft  le  nom  qu’on  donnoit  aux  i-ect  £oit  m0ne  l’an  x  m* 

*curs  de  YViclef»  1 
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fà  mort  il  s’étoit  reconnu  coupable  de  haute  trahifon.  Ce  Parlement  entiè¬ 
rement  dévoué  à  Richard ,  porta  les  prérogatives  de  la  royauté  à  un  degré 
où  aucun  Roi  d’Angleterre  n ’avoit  prétendu  les  pouffer ,  &  établit  des  maxi¬ 
mes  qui  renverfoient  les  conftitutions  de  l’Etat  ôc  la  liberté  des  fujets.  Ce 
même  Parlement  nomma  un  certain  nombre  de  Commiffaires  qu’il  revêtit 
de  toute  fon  autorité ,  &  par  cet  aéle  le  pouvoir  de  la  nation  fut  dévolu  au 
Roi,  à  douze  Pairs  du  royaume  &  à  fix  Députés  des  Communes.  C’eft  avec 
raifon  que  Rapin-Thoyras  remarque  que  ces  affemblées  deviennent  quelque¬ 
fois  dangereufes ,  quand  elles  font  dirigées  par  des  fa&ions  populaires ,  ou 

{>ar  les  cabales  d’un  Prince  trop  ambitieux.  En  effet  il  eft  fouvent  arrivé  qu’au 
ieu  de  procurer  le  bien  du  royaume  ,  elles  n’ont  produit  que  le  défordre  ôc 
le  renverfement  des  loix ,  tantôt  en  voulant  trop  abaiffer  la  puiffance  royale, 
tantôt  en  l’étendant  au-delà  des  conftitutions  de  l’Etat. 

Richard  qui  s’étoit  mis  au-deffus  des  loix ,  &  qui  anticipoit  tous  les  jours 
fur  les  droits  de  la  nation  &  fur-tout  fur  ceux  de  la  Nobleffe ,  vivoit  dans  une 
imprudente  fécurité  dont  il  fentit  bientôt  les  funeftes  effets.  Cependant  par 
l’incapacité  des  Miniftres  les  affaires  étoient  en  mauvais  état ,  &  l’Angleterre 
f  ftoriffante  fous  le  régné  précèdent ,  étoit  tombée  dans  une  forte  de  mépris. 
D’un  côté  les  Ecoffois ,  malgré  la  treve  qui  fubfiftoit ,  ne  ceffoient  de  faire  des 
courfes  fur  les  frontières ,  &  de  l’autre  le  Roi  de  France  étoit  entré  en  pof- 
feffion  de  la  plus  grande  partie  des  places  que  les  Anglois  occupoient  dans 
ce  royaume.  Enfin  les  peuples  accablés  d’impôts ,  murmuraient  hautement 
de  la  violence  qu’on  exerçoit  contr’eux  pour  tirer  de  l’argent  par  les  voyes 
mêmes  les  plus  injuftes.  Telle  étoit  la  trifte  fituation  de  l’Angleterre,  pendant 
que  le  Roi  menoit  une  vie  molle  &  efféminée  &  qu’il  n ’étoit  entièrement  oc¬ 
cupé  que  de  fes  plaifirs.  Ce  lâche  repos  fut  troublé  par  la  révolte  des  Irlandois, 
qui  toujours  jaloux  de  leur  liberté,  avoient  fait  un  effort  pour  fe  délivrer  de  la 
domination  Angloife.  Roger  Mortimer  Comte  de  la  Marche  ,  Gouverneur  de 
cette  ifle ,  avoit  perdu  la  vie  dans  le  premier  combat  qu’il  livra  à  ces  In- 
fulaires.  Ce  Prince  qui  avoit  été  déclaré  par  un  aéte  du  Parlement  héritier 
préfomptif  de  la  couronne  ,  laiffa  deux  fils  ,  Edmond  &  Roger.  Le  premier 
lui  fucceda  dans  le  titre  de  Comte  de  la  Marche  &  mourut  fans  héritiers  , 
aulli-bien  que  Roger  fon  frere  ;  mais  le  mariage  d’Anne  leur  fœur  avec  le 
fécond  fils  du  Duc  d’Yorck,  fut  une  fource  de  troubles  qui  affligèrent  long¬ 
temps  l’Angleterre.  Richard  informé  de  ce  qui  fe  paffoit  en  Irlande ,  leva  une 
nombreufe  armée  ,  &  s’embarqua  le  3  i  de  Mai  pour  paffer  dans  cette  ifle.  Il 
s’étoit  fait  accompagner  par  les  fils  que  le  Duc  de  Lencaftre  avoit  eus  de  fa 
troifiéme  femme  ,  &  par  ceux  du  feu  Duc  de  Glocefter. 

Pendant  que  Richard  remportoit  quelques  foibles  avantages  fur  les  Irlan- 
dois,  fes  ennemis  qu’il  avoit  laiffés  en  Angleterre,,  formoient  le  deffein  de 
lui  ravir  la  couronne.  Les  mécontents  appelèrent  le  Duc  de  Hereford  (i)^ 
qui  avoit  pris  le  titre  de  Duc  de  Lencaftre  depuis  la  mort  de  fon  pere  & 
l’engagèrent  à  s’emparer  du  thrône.  Le  Duc  partit  auffi-tôt  de  Bretagne  ,  ôc 
fe  rendit  dans  la  province  d’Yorck  avec  quatre-vingt  perfonnes  feulement, 

(1)  Ce  Prince  avoit  été  injuftement  banni  du  royaume  par  Richard,  5:  étoit  ajors  en 
France. 
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U  fe  V*  bientôt  à  U  tête  deph,  de 

devant  Londres,  qtu  u  ,  ,  ,  grl  s’étoient  renfermes  dans  cette 

couper  la  tête  à  quelques  Mm  tes d»Rm  q  ^  ^  d  informé 

v,lle.  Le  vent  eontr“e^  ^  ^  ^  S  ^  apprlfe  qdü  repa(Ta  en  Angle- 
de  cette  revolutio  ,  ,  comp,ien  il  lui  auroit  été  avantageux  de  gou- 

terre  ,  ou  il  reconn  P  iuftice  &  de  douceur.  Saifi  de  crainte  a  la 

verner  fes  peuples  avec  plus  J  s>(^fermer  danS  le  château  de  Conway 

vue  du  danger  qui  c  m  9  ’  poUrroit  pas  y  faire  une  longue  réfiftance , 

au  pays  de  Galles.  Il  -fennt  qu  i  n  ^  potmoi  p  y  ^  de°fon  enneml , 

&  croyant  devoir  «^^resSoit  fui  accorder  la  vie  avec  une 
il  propofa  de  lui  re  ligner  d  ’  Le  p>uc  promit  de  le  fatisfaire  fur  ces 

penfion  honorable  pour  fon  e  *  f  fon  pouvoir ,  il  le  fit  enfer- 

deux  articles-,  ma Ü  l’obligea  même  à  lui  donner  un  ade  de  fa 
mer  dans  la  tour  de  le  fceDtre  &  toutes  les  autres  marques 

réfignation ,  &  à  lui  livrer  la  couronne  .lekep  accepta  l’afte  de 

dCrfa  IOyîUt».queHÎ  ioTgnit  SÆJÆL , afin  d'avol  du  moins 

tm  prétexte*  ffécieux  pour  dégifer  g^uRU  ôîie  Duc  de  Lencaftre 

„  du  Saint  Efprit  :  Moi ,  £  appartenances ,  d'autant 

sj  gleterre  &  la.  couronne  ,  avec  Seigneur  &c  Roi  Henri  III. 

„  que  je  defcends  en  droite  ligne  u  an^  j’efpere  le  recouvrer  avec 

„  %  pat  ce  droit  que  Dieu  de  fa  ^c^^’n'll^point  de  périr  par 

:  «e  W  gouverne  ment  ic 

de  France  *  Seigneur  d'Irlande,  Cer  évé- 

nement  fe  palfa  le  3°  ^e  ^ep^ern  re.  nui  étoit  le  troifiéme  fils  d’Edouard  III. 
Henri  fils  de .Jean  on  vient  de  parler.  fiat 

étant  monte  &r  le  th  P  j  cirémonies  accoutumées.  Il  publia  auffi- 
couronne  le  13  dOctob  déclaroit  que  la  couronne  lui  apparte- 

tôt  une  proclamation,  en  vertu  de  la  ré- 

noit ,  premièrement  par  dt 01  •  <1  »,  .  y  1  proche  héritier  male 

fignation  de  Richard,  & :  enfin  pat  ce  ^«““^‘“j^ice.  Le  Parlement 
du  dernier  Roi  :  droits  fuvo  e  ff  un  lûe  qui  établit  la  fucceffion 

qui  étoit  entièrement  dans  fe/ nléïùdice  du  Comte  de  la  Marche 
du  thtône  dans  a  maifon  de  Le  >  L  Lvéque  de  Catlifle  fut  le  feul  qui 

qui  s'étoit  retiré  dans  le  P^,,*^!  „Vav“t  point  d'autorité  qui  pût 

relatdeCfeseiou™&^ee”  fi  quelqu'un  entteptenott  de  Ven  tiret ,  Richard 

feroit  lui-même  ““J.  le  thtône  pat  tant  d'aftes  faits  en  fa  faveur  , 

en^e;Steta  ta  principales  Cours  de  l'Europe ,  pour  tache* 

(1)  Tindal. 


DE  L’ UNIVERS.  Liv.  III.  Ch.  I.  149 

d’y  faire  approuver  fon  élévation  8c  la  dépofition  de  Richard.  Il  fit  pro- 
poler  au  Roi  de  France  une  ligue  8c  une  alliance  perpétuelle  entre  les  deux 
couronnes  ,  8c  deux  mariages  -,  lçavoir ,  celui  de  Henri  fon  fils  aîné  ,  avec  une 
des  filles  de  Charles  VI.  ou  de  quelqu’un  de  fes  oncles  5  8c  le  fécond,  de  fa 
propre  fille  avec  un  des  fils  du  même  Roi  ou  de  quelqu’un  de  fes  proches 
parens.  Cette  ambaflade  n’eut  pas  le  luccès  que  Henri  avoit  efperé  ;  car  l’on 
n’approuvoit  point  en  France  ce  qui  venoit  de  fepalfer  en  Angleterre.  Ce  n’é- 
toit  pas  la  feule  inquiétude  que  le  Roi  avoit  alors  :  d’un  côté  les  Gafcons  étoient 
prêts  à  fe  révolter,  8c  d’un  autre  les  Ecoffiois  commettoient  des  hoftilités  fur 
les  frontières.  Henri  vint  à  bout  de  terminer  ces  difficultés  par  les  voyes  de  la 
négociation ,  8c  lorfqu’il  crut  que  tout  étoit  calme  au  dehors ,  il  travailla  à  fe 
maintenir  fur  un  thrône  qu’il  avoit  acquis  par  des  moyens  fi  injuftes.  Il  com¬ 
mença  par  gagner  l’affeétion  de  fes  fujets ,  8c  fit  brûler  tous  les  engagements 
que  Richard  avoit  extorqués  des  habitans  de  Londres  8c  des  dix-fept  provinces. 
Dans  la  crainte  que  la  pitié  n’engageât  les  Anglois  à  délivrer  Richard ,  il  le 
fit  transférer  de  la  tour  de  Londres  dans  le  château  de  Leeds  8c  enfuite  dans 
celui  de  Pontfraéf. 

Toutes  ces  précautions  n’empêcherent  pas  plufieurs  Seigneurs  qui  étoient 
attachés  â  Richard,  de  former  le  deffiein  de  lui  rendre  la  couronne  8c  d’affiiffî- 
ner  Henri.  Pour  venir  plus  facilement  à  bout  de  leur  projet  8c  faire  leurs 
préparatifs  avec  plus  de  fureté  ,  ils  convinrent  que  le  Duc  d’Excefter  8c  le 
Comte  de  Salisbury  feindroient  de  s’être  propofé  mutuellement  un  cartel 
qui  devoit  s’exécuter  dans  Oxford.  Le  Roi  fut  invité  à  y  affifter,  8c  les  con¬ 
jurés,  fous  prétexte  de  la  magnificence  qu’on  affeéfoit  dans  ces  fortes  d’occa- 
fions,  fe  rendirent  à  Oxford  avec  un  grand  nombre  de  domeftiques  armés.  Le 
Duc  d’Yorck  ayant  trouvé  par  hazard  un  papier  que  fon  fils  laiffia  tomber  8>C 
fur  lequel  on  avoit  tracé  le  plan  de  la  conjuration ,  courut  en  diligence  en 
informer  le  Roi.  Les  conjurés  qui  apprirent  que  leur  complot  étoit  découvert, 
fe  déterminèrent  à  prendre  les  armes,  8c  mirent  à  leur  tête  un  domeftique  de 
Richard  qui  lui  reflembloit  beaucoup.  Le  bruit  qu’ils  firent  répandre  que  ce 
Prince  setoit  fauvé  de  prifon  ,  attira  un  grand  nombre  de  fujets,  8c  l’armée 
des  confédérés  fe  trouva  bientôt  monter  à  plus  de  quarante  mille  hommes. 
L’incertitude  du  parti  quelle  devoit  prendre  donna  le  temps  à  Henri  de  fe 
tenir  fur  fes  gardes  ,  8c  la  hardieffe  qu’il  témoigna  en  cette  rencontre ,  décon¬ 
certa  les  mefures  des  conjurés.  Ils  ne  cherchèrent  alors  qu’à  éviter  le  combat  ", 
mais  pendant  qu’ils  étoient  campés  près  de  Ciencefter,  quatre  de  leurs  Chefs 
qui  s’étoient  logés  dans  la  ville ,  furent  arrêtés  8c  perdirent  la  tête  fur  un 
échafaud.  Leur  armée  fe  diffipa  d’elle-même,  &:  Henri  fe  vit  délivré  d’un 
danger  dont  il  n’étoit  échappe  que  par  hazard.  Cette  entreprife  avança  vrai- 
femblablement  les  jours  de  Richard ,  dont  on  annonça  la  mort  peu  de  temps 
après.  Les  Auteurs  en  rapportent  différemment  les  circonftances  ,  8c  il  n’y  en 
a  qu’un  cpi  prétend  que  ce  Prince  avoit  trouvé  moyen  de  fe  fauver  de  prifon , 
8c  qu’il  etoit  mort  dans  la  retraite. 

Cependant  la  treve  de  vingt-huit  ans  qui  étoit  entre  les  couronnes  de 
France  &  d’Angleterre  avoit  été  confirmée  au  mois  de  Mai.  Cette  confirma¬ 
tion  fut  avantageufe  à  Henri  pour  la  guerre  qu’il  avoit  alors  avec  l’Ecoffe. 
Le  mécontentement  d’un  Seigneur  Ecoffiois ,  qui  avoit  pris  la  réfolution  de 
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5  .  ç  i  rnnfe  de  cette  guerre.  Robert  Stuart  troi- 

fe  venger  de  fon  Souverain  ,  t  étoit  paifé  en  Angleterre,  &  qu’il 

Royaume  f^me  du  nom  ,  informe  q  »  intérêts  envoya  des  AmbafTadeuus  a 

”-A™-  méditoit  qui  écclt  fans  doute 

Henri  pour  reclamer  ce  oeiguc  p  rendre  &  fe  difpofa  a 

bien-aiFe  de  profiter  de  cette  arconfta  î  ,  Newcattle  ,  il 

marcher  en  Etoffe  avec  fou  armee.  . fonloyaume ,  &  fur  le  refus  que 
fomma  Robert  de  lui  faire  hommag  p  y  ^  d’Edimbourg. 

ce  Prince  fit  de  le  &»&«;* “!  ^Tonner  fon  entrepnfe  &  de  fe  retirer 

^  ïï; 

par  ltcomre  de  Nordïumbèrland,  qui  leur  enleva .tout  leiir  butin.  Cet  avau- 

tage  occafionna  une  treve  entre  les  ceux  .  motifs  qui  engagea 

gL,  révolte  des  Gallois  “Æ 
Henri  à  traiter  avec  les  Ecoflois.  Ow  eX(qta  les  Gallois  à  le  recon- 

franchir  fa  nation  de  la  feryitude  ^  nUfance  peu  diftinguée.  Le  fuccès 

noître  pour  Souverain  qumqu  U  ^  un£  pLtie  des  communes  qui 

qu’il  eut  contre  Loid  Giay  ,  q  '  faire  une  irruption  dans  la 

Font  entre  Rmhin  &  Glendowrdw^le  potta^  Uue^une  ^ 

province  de  ^‘^'fd'Anglererr^  affembla  la  Noblelle  de  fa  province  Sc 
rendre  fervice  au  Roi  d  Ang  »  fot  heureufe  :  fes  troupes  furent 

marcha  contre  Owen.  Cette  exp  p  •  de  Galles  fe  flattoit  qu’ayant  le 
battues  &  il  fut  fait  prifonnier.  Le  '  *  fufciter  âes  affaires 

Comte  de  la  Marche  en  fa  puifîance ,  p  Monarque,  en  lui  rendant  un 
à  Henri,  ou  faire  un  traite  avantag  _Glendor  continua  enfuite  à  ravager 

prifonnier  de  cette  importance.  j  {  Saverne.  Tant  de  fuccès  obli¬ 
ges  provinces  voifines  fituees  a  1  occident  de  la  bave  retira  auffi-rôt 

pf  Le  «rr 4  utt 

fur  les  montagnes  ou  Larmee  ai  »  r  méditoit  contre  les  Gallois, 

autre  temps  plus  fav°r^daa^^bla  au  commencement  de  l’année  fit  divers 
Divers  réglé-  Le  Parlement  qu  Religion.  Il  renouvella  les  actes  faits  contre 

nrems  du  Par-  fotjtts  par  rapport  aux  affaires  de  Rome ,  ou  qui  portoient  aux 

- ceux  qui  follicitoient  des  prcmfions en  Cour  5es  Juges  du 

HO" ■  Cours  Eccléfiaftiques  J  reglements  contre  'les  hérétiques ,  &  on 

royaume.  On  fit  auui  d  b  fpA-ateurs  de  Wiclef  :  un  dentreux 

établit  la  mourut  Edmond  Duc 

fut  même  brûle  vif.  Ce  tut  cet  e  f  •  Edouard  Duc  d’Albermale, 

t0ffctndaits  P»  c”re  avance  ,  des  droit^faent  de  gtauds  troubles 

dans  le  royaume ,  comme  on  U j  verra  ans  &  ^  découvroit  continuel- 

Nouvelle  cour-  Henri  ne  jouiffoit  pas  tranqui  ei  ç  vie.  Les  peuples  étoient 

r-r  lement  quelques  nouvel  es  „n  u'fur'pateur.  Une 

■ - - toujours  attaches  a  Ri  -  -  &  m  ^toit  encore  vivant  &c  qu  il  avoir 

MOZ’  k7Ltepu2“e«mc“Tn  Ecofle.  Ou  mit  en  même  temps  dans  tous  les 
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endroits  publics  des  placards  remplis  d 'inventives  contre  le  Roi ,  qu’on  traitoit 
de  tyran.  Henri  étant  venu  à  bout  de  découvrir  les  auteurs  de  ce  complot, 
traita  avec  la  derniere  rigueur  les  coupables ,  de  il  n’épargna  pas  même  les 
Prêtres  de  les  Moines ,  dont  quelques-uns  furent  pendus  avec  les  habits  de 
leurs  Ordres.  Cette  rigueur  acheva  d’aliéner  les  efpiits  de  fit  regarder  Henri 
comme  un  Prince  cruel. 

Cependant  le  Roi  négocioit  trois  mariages  à  la  fois.  Le  premier  étoit  celui 
de  Philippe  fa  fécondé  fille ,  avec  Eric  Roi  de  Dannemarck-,  celui  du  Prince 
de  Galles  avec  une  fœur  d’Eric  ;  de  enfin  le  fien  avec  Jeanne  de  Navarre  ,  veuve 
du  Duc  de  Bretagne.  Le  premier  de  le  dernier  de  ces  mariages  furent  conclus 
la  même  année  -,  mais  celui  du  Prince  de  Galles  ne  réullit  pas.  • 

Après  toutes  ces  différentes  négociations ,  Henri  s’avança  dans  le  pays  de 
Galles  à  deffein  de  fe  venger  des  habitans  de  cette  province.  Les  orages  extraor¬ 
dinaires  qu’il  y  eut  alors,  l’empêcherent  d’exécuter  fon  deffein ,  &  il  fe  vit 
contraint  de  fe  retirer.  Les  provinces  du  nord  netoient  pas  plus  tranquilles  : 
elles  fe  trouvoier.t  alors  expofées  aux  courfes  des  Ecoffois  ;  mais  la  viéloire 
que  le  Comte  de  Northumberland  remporta  fur  eux,  les  contraignit  à  relier 
quelque  temps  en  repos.  La  France  feule  inquiétoit  davantage  le  Roi ,  parce 
qu’il  craignoit  que  les  mécontents  d’Angleterre  de  les  Gallois  n’en  tiraffent 
quelques  lecours.  Ces  motifs  le  déterminèrent  à  dilîlmuler  dans  bien  des  ren¬ 
contres  &  à  ne  point  rompre  avec  cette  couronne,  malgré  les  occafions  qu’on 
lui  fourniffoit  îouvent. 

Pendant  que  Henri  prenoit  toutes  les  mefures  pour  fe  mettre  à  l’abri  des 
entreprifes  de  ceux  qui  le  voyoient  avec  peine  fur  le  thtône  d’Angleterre  ,  il  fe 
formoit  un  complot  qui  penfa  le  lui  ravir.  Le  Comte  de  Northumberland  qui 
lui  avoit  été  fi  fidèlement  attaché  ,  de  qu’il  avoit  même  récompenfé  des  grands 
fervices  qu’il  en  avoit  reçus ,  changea  tout-à-coup  de  fentiment  de  devint 
l’ennemi  le  plus  dangereux  que  le  Roi  pouvoit  avoir.  Irrité  de  ce  que  Henri 
lui  avoit  enlevé  les  prifonniers  Ecoffois  qu’il  avoit  faits  dans  la  derniere  ba¬ 
taille  ,  il  conçut  le  projet  de  mettre  fur  le  thrône  Edmond  Mortimer  Comte  de 
la  Marche ,  de  fe  ligua  avec  le  Prince  de  Galles.  On  convint  que  le  Comte  de 
la  Marche  feroit  mis  en  poffellion  du  royaume  ;  que  tout  le  pays  fitué  au  nord 
de  la  Trente  refteroit  au  Comte  de  Northumberland,  de  qu’Owen  confer- 
veroit  toutes  les  provinces  qui  font  à  l’occident  de  la  Saverne.  Après  ces  divers 
arrangements  ,  le  Comte  de  Northumberland  follicita  auprès  du  Roi  la  déli¬ 
vrance  du  Comte  de  la  Marche.  Il  ne  doutoit  point  que  ce  Prince  ne  refusât 
de  travailler  à  la  liberté  de  fon  rival  ;  mais  il  étoit  bien-aife  de  faire  connoître 
la  dureté  du  Roi  envers  ce  Comte,  de  d’exciter  la  pitié  des  peuples.  Le  Comte 
de  Northumberland  fongea  alors  à  raffembler  des  troupes,  de  mit  dans  fon 
Ç»arti  plufieurs  Seigneurs  Ecoffois.  Les  confédérés  parurent  bientôt  les  armes 
a  la  main  ,  &  publièrent  un  manifefte  contre  le  Roi.  Ce  Monarque  furpris  de 
cette  révolte,  marcha  en  diligence  contre  les  rebelles,  auxquels  il  voulut  bien 
faire  des  propofitions  très-avantageufes.  Cette  négociation  n’ayant  eu  aucun 
fuccès  par  la  faute  du  Comte  de  Worcefter  frere  du  Comte  de  Northum¬ 
berland,  le  Roi  attaqua  les  rebelles,  de  malgré  les  avantages  qu’ils  eurent 
d’abord  ,  il  les  défit  entièrement.  Le  jeune  Perd  fils  du  Comte  de  Northum¬ 
berland  fut  tué  dans  cette  aétion,  de  le  Comte  de  Worcefter  qui  fut  fait  pri- 
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— — —  fonnier ,  eue  U  tête  tranchée  F ’*  «dre  d u  R^  a>une  maLadie  dont  U  «.voit  été 
royaume  qui  n’avoit  pu  le  tiouver f  ^  àon  que  le  Roi  lui  0  ne  ge 
p’Angleter-  attaqué ,  jugea  a  propos  ut.  p 

reufement.  ««e  les  Bretons  firent  une  delcente  en 

Cette  émeute  etoit  a  peine  pp  ^  ^  mqice  du  pays.  Le  Roi  qui  défi- 

Angleterre  -,  mais  ils  lurent  rep  J-çms  de  peur  que  les  mécontents  ne 

foh  n  avoir  aucune  guerre  avec  fes  voüms  P  ^  froubles  ne  voulut 

fe  ferviffent  de  cette  occafion  pour  exciter  fit  aufll  une  treve 

-  pas  pourfuivre  les Bretons  6c  diflimu  k  ^  ^  ü  affembla  un 

avecTEcoffe*,  mais  comme  ef5tol\  ^Coi4munes  propoferent  au  Roi  de 
parlement  pour  obtenir  un  fublide.  Le  _  •  s  de  l’Archeveque  de 

F’emnarer  du  bien  des  Eccléfiaftiques  >  mais  pnere^ de  ^  c£ambrô 

Cantorbery  détournèrent  cet  orage  qul  l^&  préfenta  même  un  blll  pour  faire 

2.  Communes  &  refufe  de  le  Pafo  t  ainft  H 

S.S.SÏ— 4-“  >S22$X>.  _  *  emm  *  U 

f  •  Henri  qui  craignoit  toujours  qu  4  c  enfants  de  ce  Comte,  que  Ion 

•EESSE  Marche ,  gardoit  av vec  beaucoup  de  ton  lg  en  a  que  les  Gallois 

_  avoit  déjï  eu  la  hardtelfe  de :  lu.  enlever .G  ^  ^  fiU  a;né  co„tte  ces 

1405.  étoient  dans  le  para  de  ce  Pr  «e  y  remporta  fut  eux,  ne  purent 

peuples  ;  mais  les  avantages  conCderab  es  qu  ^  ^  Ilg  voyo.ent  avec 
les  empêcher  de  faire  de  nouveaux  eftoit  f  iémdes  au  Roi,  &  que  le  Duc 
plaifrr  que  la  France  caufort  toujour  d  S  ;  tques  places  aux  Anglois, 
d’Orléans  un  des  Regents  du  royaume ^  ayoit  d’argent  pour  fe 

quoique  la  rreve  fubfiftat  encore.  4  ^en  demander  a  la  Nobleffe 

Soutenir  dans  cette  co, ajona are  crmque  1  f  ^  .y  ne  t  fe  d.flmuder. 

&  au  Clergé.  Le  refus  qu  tleffuya  hutu^^^  nombre  des  mécontents ,  com- 

Quelques  Seigneurs  Ecckdaft  q  &  qu’il  étoit  de  eut  prudence 

prirent  que  ce  Prince  chercherott  a  le  vej^  (J  ^  formé  depuis  que  - 
de  hâter  l’exécution  d  un  dette  q  feurs  troupes  à  Yorck  ,  ds  Pu 

que  temps.  AulE-tôt  qu'ils  S.  feur  induite.  Le  Comte  de  Weftmorland 
blierent  un  mamfefte  pour  ]utafiet deur  cm  le  Roi  envoyoït 

L  fe  trouvoit  dans  ces  quart  ers-la  «  U K  e  ai  r(Jelfes ,  &  pat  cette 

contre  les  Ecoffois ,  feignit  Sevêque  d’Yorck  &  Thomas 

diffimulation  il  trouva }] .Tydeu  x  des  principaux  chefs  de  la  conjuration.  Ces 

Mowbray  Comte  Marecha  ,  P  |  fentence  fut  execuree ,  fans 

deux  prifonniers  furent  lui  feuvfï  la  honte  du  fuppUce.  Le  Roi 

que  la  dignité  de  1  Archeveqi  P  féverement  les  habitants  de  cette  ville  , 

qui^'ofentTenus  au  fecouts  des  Gallois.  Les  retards  qu  tl  eut  a  e  uyet 
(i)  Rapm-Thoyras.  ^anS 
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dans  fa  route  par  rapport  au  mauvais  temps ,  donna  le  loifir  aux  François  de  r0ya  IMÏ. 
fe  rembarquer ,  &  l’approche  de  l’hyver  empêcha  le  Roi  de  faire  quelque  d>Angl^r_ 
expédition  dans  le  pays  de  Galles.  Le  Parlement  que  Henri  afiembla  le  pre¬ 
mier  de  Mars,  refufa  d’accorder  au  Roi  un  nouveau  fubfide-,  mais  ce  Prince 
trouva  moyen  de  l’y  forcer  en  le  continuant  jufqu’à  la  fin  du  mois  d’Août. 

Ce  fut  dans  ce  Parlement  qu’on  fit  l’aéte  qui  reftraignoit  la  fuccefiion  de  la 
couronne  aux  defcendants  mâles  de  la  famille  royale ,  à  l’exclufion  des  fem¬ 
mes.  Cet  a&e  fut  réformé  dans  la  même  année  ,  &  on  ne  fçait  fur  quel  fon¬ 
dement  il  avoit  été  fait,  ni  les  raifons  pour  lefquelles  Henri  l’avoit  demandé. 

On  en  fit  un  autre  pour  afliirer  la  fuccefiion  au  fils  aîné  du  Roi  &  à  fes  def¬ 
cendants  fans  exception  ,  enfuite  à  fes  freres  &  à  leur  poftérité  fans  en  exclurre 
les  femmes.  Les  François  firent  encore  une  nouvelle  tentative  pour  entrer 
dans  le  pays  de  Galles ,  &  ils  auroient  réufli  fans  une  violente  tempête  qui  _______ 

difperfa  leurs  vaifleaux.  Le  Roi  lui-même  fe  trouva  peu  de  temps  après  attaqué  1407. 
par  des  Corfaires  François  ,  comme  il  traverfoit  la  mer  pour  fe  rendre  dans  la 
province  de  Norfolck.  Quatre  vailfeaux  qui  l’accompagnoient  furent  pris  ,  & 
il  eut  beaucoup  de  peine  à  fauver  celui  fur  lequel  il  étoit  monté.  Ce  n’étoic 
pas  les  feules  entreprifes  qui  fe  faifoient  contre  le  Roi  d’Angleterre  ,  quoique 
la  treve  fubfiftât  toujours  entre  les  deux  nations.  Ce  Monarque  perdoit  tous 
les  jours  quelques  nouvelles  places  dans  la  Guyenne ,  ou  il  n  ofoit  envoyer 
des  troupes  de  peur  de  dégarnir  fon  royaume ,  &  le  Duc  d  Orléans  avoit  fait 
tous  fes  efforts  pour  s’emparer  de  Bourg  &c  de  Blaye,  tandis  que  le  Duc  de 
Bourgogne  afiiégeoit  Calais.  Toutes  ces  hoftilités  ne  furent  pas  capables  d’obli¬ 
ger  Henri  à  rompre  avec  la  France  ,  étant  continuellement  occupé  à  fe  défendre 
des  intrigues  de  fes  ennemis  domeftiques.  Le  Comte  de  Northumberland , 
toujours  réfolu  d’enlever  la  couronne  à  ce  Monarque,  fe  ligua  de  nouveau  I4oS, 
avec  Owen ,  8c  lorfqu’il  fut  afiuré  que  les  Gallois  le  foutiendroient  dans  fa 
révolte,  il  fit  foulever  les  provinces  du  nord  où  il  eut  d’abord  quelques  fuccès. 

Pendant  que  le  Roi  fe  préparoit  à  marcher  contre  les  rebelles  ,  Thomas 
Rokeby  grand  Shérif  d’Yorck  leva  des  troupes  pour  arrêter  les  progrès  du 
Comte  de  Northumberland.  Il  eut  même  F  avantage  de  battre  l’armée  de  ce 
Seigneur,  qui  fut  tué  dans  le  combat.  La  tête  de  ce  rebelle  &  celle  du  Lord 
Bardolf  furent  envoyées  au  Roi ,  qui  les  fit  expofer  fur  le  pont  de  Londres. 

C’eft  ainfi  que  fut  difiîpée  cette  conjuration  dont  les  fuites  pouvoient  être 
fort  dangereufes  pour  le  Roi.  Ce  Monarque  après  avoir  fait  punir  les  cou¬ 
pables,  conclut  avec  la  France  une  nouvelle  treve  particulière  pour  la  Pi¬ 
cardie  &  la  Guyenne,  &c  elle  devoit  durer  depuis  le  30  Septembre  jufqu’au 
premier  de  Mai  1410.  Le  Poitou  y  fut  exprefiement  compris,  fur  ce  que  les 
François  ne  vouloient  pas  convenir  que  cette  derniere  province  dut  être 
regardée  comme  une  dépendance  de  la  Guyenne. 

Les  troubles  qui  agitoient  alors  la  France  permirent  à  Henri  de  chercher  le  Roi  chér¬ 
ies  moyens  de  gouverner  d’une  maniéré  indépendante.  Il  gagna  les  Shérifs  de'fe'rendrlab- 
&  les  engagea  à  mettre  fur  le  rôle  les  Députés  qui  n’avoient  pas  eu  la  plu-  foin  dans  fon 
ralité  des  voix.  Le  Parlement  qui  s’afiembla  au  mois  de  Janvier ,  voulant  r°yanme- 
remédier  à  cet  abus,  préfenta  au  Roi  un  bill  par  lequel  il  demandoit  que  les  1410, 
Shérifs  coupables  de  mauvaife  foi  dans  le  rôle  des  élections,  fu  fient  con¬ 
damnés  à  une  amende  de  cent  livres  fterlings  pour  chaque  infra&ion.  Henri 
Tome  III,  V 
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~ —  ne  put  s'empêcher  de  ligner  cet 
Royaume  intrigues.  IL  demanda  enluite  un  u  f  de  révoquer  l’acte  pillé 

nAnctirEK-  Uifren.t  Padteffe  contre  le  Cierge éflfmmeer  autant  qu'il  ferait  polfible. 

contre  les  Lollatds  ou  du  moms  Je  ^  HendU  ,  .1  déclara  qui! 
Lelloiteiettales  deuxadraffe s  &  a -  ^  hérétiques  afin  d’en 

fouhaitoit  quon  fit  un  atte  P1"  «- 1  donner  fon  COnfentement  à  une  autre 
délivrer  fon  les  Clercs  accufés  de  quelques  crimes 

adrelfe  ,  par  laquel  e  r  p  ccléfiaftiques  qui  traitoient  toujours  avec 

ne  fuffent  pas  jugés  P“ ‘e' Sntelrent  beaucoup  les  Corn- 
trop  de  douceur  les  coupables.  L,  .  -  de  faire 

rnunes  -,  mais  ce  qui  acheva  de  les  ‘n«  de’ïïd  accorde?  le  fubfide 

brûler  un  Lollard.  Ils  refuferent  e  J  f  fervant  d’un  moyen  qui 

2?^^  S  Parlement  aifemblé  jufqu.ce 

^^t=de  en  Angleterre  ,  «ulut^fiter  des 

mouvements  qui  agitoient  la  tan  (  > , ;  H  ,  dre  les  intérêts  du  Duc 

divifion  de  la  famille  Royale.  Il  a  faéfion  d’Orléans, 

de  Bourgogne-,  mais  il  fe  de  Thomas  fon 

Il  envoya  meme  des  troupes  en  Fra  ,  1  Carence.  La  paix  etoit 

fécond  fils,  à  qui  il  avoir  donne  le  ^famva  ,  &  il  n’eut  d’autre 

faite  entre  les  Confédérés , ^iotfqne  ce  je^  ^  Guy  ,  où  il  reprit 

parti  à  prendre  que  ce.ui  de  co  A’ Armagnac  du  Sire  d’Albret. 

quelques  places  avec  le  fecours  u  om  ».  encore  éprouvée ,  lorf- 

Henri  jouilTolt  d  une  tombeau.ûl  mourut  le 

nu  il  fut  attaque  dune  maladie  qui  Quatorzième  annee  de 

20  de  Mars  à  l’âge  de  quarante-fix  ans^c^  dur|  ^  de  trois  mois ,  il 

fon  régné.  Au  commencemen  de  Paleftine  -,  mais  il  _  connut 

prit  la  croix  &c  fe  dnpofa  a  taue  y  a  Prince  avoir  eu  de 

bientôt  que  fa  fin  étoit  proche  &  fe  prcpar ^  ^  &  deux  filles , 

Bohun  ?on  époufe  ,  fille  du  Comtt t  de  ,  Jean  Duc  de 

fçavoir  ,  Henri  qui  hu  fucoeda ,  Blanche  l'aînée  des  filles ,  fut  ma- 

Betford ,  &  Humphioy  Du  Philippe  la  fécondé  ,  epoufa 

riée  à  Louis  de  Bavière  Comte  Pa  ann  du  Rhin  ,  .H  »  d,enfans  de  Jeanne 

SÜB  fetme.  yeuve”de  Jean  IV.  Duc  de  Bretagne.  Cette 

Princeffe  mourut  au  mois  de  Juillet^;?. ^  dffficalté  pour  monter 

Henri  apres  la  mort  de  Ion  pe  >  é  jufqu’alors  pour  le  Prince  Mor- 

fur  le  thrône  ,  &  ceux  qui  .rvoien  p  P  jlommaaes  au  nouveau  Roi.  On 
timer,  furent  les  premiers  a  rend  n  couronnement-,  mais  il 

voulut  même  lui  prêter  Arment  do  fide^e  av^ia  ^  ^  ^  ^ 
le  refufa,  &  cette  retenue  ui  gag  ,  de  fa  perfonne  tous  fes  anciens 

ration  de  fes  fujets  en  banmffant  d ^ipres^e^ a  ^  pou£  achever 

ï  aefc  quif  avoir  de  les  rendre  heureux 
(,)  Voyez  miftôire  de  Rance  de  cette  Introduction  ,  tom.  L 
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Mort  du  Roi. 
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ÎI  eut  foin  de  fe  choifir  un  Confeil  compofé  des  perfonnes  les  plus  fages  8c 
les  plus  éclairées  :  il  ne  remplit  les  charges  vacantes  que  par  ceux  dont  le 
mérite  8c  la  capacité  étoient  connus.  Dans  le  premier  Parlement  qu’il  alïèm- 
bla  le  1 5  de  Mai ,  il  donna  fon  approbation  au  reglement  qui  fut  fait  pour 
prévenir  les  fraudes  dans  les  éleétions  des  Députés  de  la  Chambre  balle.  Il 
permit  auiîi  que  le  Clergé  pourfuivît  avec  rigueur  les  Lollards,  8c  abandonna 
à  la  jurifdiétion  EccléfialHque  Jean  Oldcaftle  Baron  de  Cobham  ,  Officier  de 
fa  Maifon ,  après  avoir  auparavant  tenté  toutes  fortes  de  moyens  pour  le  tiret 
de  fon  erreur. 

Cependant  les  troubles  continuoient  toujours  en  France ,  8c  le  Roi  d’An¬ 
gleterre  qui  crut  devoir  en  profiter,  fit  alliance  avec  le  Duc  de  Bourgogne  8c 
lui  promit  du  fecours  contre  fes  ennemis.  Les  Ambaffadeurs  qu’il  envoya  en 
France  étoient  chargés  en  même  temps  de  faire  renouveller  la  treve  &  de 
travailler  à  la  paix.  Henri  demandoit  qu’on  lui  rendît  tout  ce  qui  avoit  été 
enlevé  aux  Anglois  depuis  le  traité  de  Bretigni  -,  mais  la  Cour  de  France  ne 
paroilfoit  pas  difpofée  à  fatisfaire  le  Roi  fur  cet  article.  Ainfi  toutes  les  négo¬ 
ciations  ne  produifirent  d’autres  effets  que  des  prolongations  de  treves ,  pen¬ 
dant  lefquelles  on  continua  les  conférences.  Henri  qui  étoit  réfolu  de  porter 
la  guerre  en  France  ,  alfembla  un  Parlement  afin  d’en  tirer  les  fecours  nécef- 
faires  pour  cette  entreprife.  Le  Parlement  approuva  les  delfeins  du  Roi  8c  lui 
accorda  un  fubfide  de  trois  cents  mille  marcs  pour  l’exécution  de  fon  projet. 
La  Cour  de  France  ne  fut  pas  long-temps  à  apprendre  ce  qui  fe  pafioit  en  An¬ 
gleterre  ,  &  l’on  réfolut  de  traîner  les  négociations  en  longueur ,  afin  de  gagner 
du  temps.  Henri  qui  fe  voyoit  foutenu  du  Parlement ,  fit  des  propofinons  fi 
extraordinaires ,  qu’il  n’étoit  pas  poiîible  de  les  accepter.  Le  Roi  qui  avoit 
fait  tous  les  préparatifs  pour  palier  en  France ,  donna  ordre  à  fes  troupes  de 
s’alfembler  à  Southampton  ,  &  il  fe  prépara  à  mettre  bientôt  à  la  voile.  Pendant 
qu’il  fe  difpofoit  à  partir ,  il  découvrit  une  conjuration  dont  Richard  Comte 
de  Cambridge  ,  frere  du  Duc  d’Yorck,  étoit  un  des  chefs.  Les  Hilforiens  An¬ 
glois  prétendent  que  la  Cour  de  France  étoit  l’auteur  de  ce  complot,  8c  qu’elle 
avoit  employé  des  fommes  confiderables  pour  engager  quelques  Seigneurs  à 
tuer  le  Roi.  Les  conjurés  étoient  réfolus  de  mettre  à  leur  tête  le  Comte  de  la 
Marche  ,  afin  d’engager  le  peuple  dans  leur  parti.  Ce  Prince  qui  craignoit  les 
fuites  de  cette  entreprife,  loin  de  fe  prêter  aux  intentions  des  rebelles,  alla 
déclarer  au  Roi  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui.  Les  coupables  furent  arrêtés  8c 
punis  de  mort.  Henri  s’embarqua  enfuite  le  18  ou  19  d’Août,  &  le  ai  il 
arriva  au  Havre-de-Grace ,  d’où  il  marcha  vers  Harfleur.  La  prife  de  cette 
place  importante  fembloit  lui  annoncer  d’autres  conquêtes  -,  mais  la  maladie 
qui  fe  mit  dans  fes  troupes,  les  approches  de  l’hyver ,  8c  les  préparatifs  que 
l’on  faifoit  en  France  pour  arrêter  fes  progrès ,  l’obligerent  à  fonger  à  fe  re¬ 
tirer  à  Calais.  Comme  les  François  avoient  prévu  fon  deflfein ,  ils  rompirent 
tous  les  chemins  par  où  il  devoit  palier ,  enlevèrent  les  vivres  8c  ne  ceuerent 
de  le  harceler  pendant  fa  marche.  Dans  les  différentes  extrémités  où  il  fe 
trouvoit ,  il  n’eut  d’autre  parti  à  prendre  que  celui  de  hazarder  la  bataille  que 
les  François  lui  préfenterent  dans  la  plaine  d’Azincourt ,  quoique  fon  armée 
fut  inférieure  en  nombre  à  celle  de  fes  ennemis.  La  fituation  défa  vanta  o-eufe 
que  le  Général  François  avoit  prife ,  l’empêcha  de  profiter  de  toutes  fes  forces, 
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&  la  conMonft  m^ienA 

aC  fi»  S  a,an?;  ae  ^  u™^ . -P  LOSi^  ;#p 

-q- y  ^“jx  .Tï^trær  a  ^  ■>  .•** 

miç  en  déroute,  v->orni  Rr  nne  ceux  3 .  ciui  il  eu 

qu’une  troupe  de  François  le  ^  cJte’ nouvelle  il  ordonna  de 

-oit  confié  la  &**£V*Xn£*  P*-  notables,  &  marcha  enfui» 
tuer  tous  les  pnfonniers ,  a  1  e  P  F  François  perdirent  en  cette 

^  ^  âX  «H-  a  Calars,  ofi  ü 

'•SSfflÆ  t- 

Üaqu/lui  fit  prendre  un  paru  — .  mars  P-  •  “lieu  fo- 

vivement  les  François ,  il  ri  quo  •  epperer  qu’ils  fe  détruiroient  lun 

mentant  la  divifion  parmi  eux,  1  P  J*  facilement  à  bout  de  fes  def- 

l’autre  ,  &  que  par  confequent  1  v  p  je  Bourgogne  &  il  ne 

-  feins.  Il  étoit  toujours  refolu  de  fe  liguet  avecHe^  ^  L’Em- 

négligeoit  aucun  moyen  pour  enga  Comte  de  Hollande  firent  tous 

pereur  Sigifmond  &  Guillaume  de  leUr  m 'diation  fut  in- 

leurs  efforts  pour  porter  les  deux  a  *  Bfetent  ne  fut  pas  acceptée, 

frudueufe,  &  la  treve  de  tro  fl  Comte^  d’ Armagnac  Connétable  de 

Pendant  ces  differentes  négocia  Vicomte  de  Narbonne  blo- 

France  affiégea  Harfieur  par  re«e  tandr,  qoete  ^  ^  de  ce 

quoit  la  place  du  cote  de  la  m  •  &  [{  fe  contenta  d’envoyer  le 

d’Angleterre  une  treve  pour  tous  ^  convint  outre  cela  d’une  entrevue 

ceux  que  Henri  poffedoit  en  ta  *  noître  ce  Prince  comme  véritable  Roi 
avec  le  Roi  à  Calais ,  &  promit  d  y  y  /  x).  Henri  fe  rendit  pour  cet 

de  France  ,  &  qu’il  lui  rendroi :  u« ^°œ“^n<fut(  d’abord  un  traité  d’alliance 
effet  à  Calais  fur  la  fin  de  Septe  ’  les  premiers  jours  d’Odobre  avec 

Klles  ^  ks  Ir°uve  dans 

:  iïÆÜSTù  a  dit ,  qu’avec  larde  de  D.eu  *  de  Monfieur 
„  S.  George ,  ü  a  réfo.u  des  droirs  du  Roi , 

(i)  Aftes  publics  d’Angleterre  ,  tom.  IX.  page  383. 

.  (1)  Ibid.  pag.  394- 
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Vj  Qu  encore  que  ci-devant,*  faute  d’avoir  été  bien  informé,  il  ait  fuivi  le  YA  ~ 
»  parti  contraire,  le  croyant  jufte  ;  à  préfent  qu’il  fe  trouve  mieux  inftruit,  d-a°^eteb,- 
,  il  promet  de  fe  tenir  attaché  aux  intérêts  du  Roi  d’Angleterre  de  de  fes  hé-  RE> 
j  ritiers  de  fuccelfeurs,  comme  de  ceux  qui  font  &  feront  toujours  vrais  de 

>  légitimes  Rois  de  France ,  de  même  que  s’ils  étoient  aéluellement  en  pof- 

>  felhon  de  la  couronne. 

»  Bien  que  pour  le  préfent,  le  Roi  n’ait  pas  déliré  l’hommage  dudit  Duc  , 

&  que  ledit  Duc  s’y  reconnoilfe  obligé  ;  toutefois  il  promettra  }  qu’auffi-tôt 
que  le  Roi  d’Angleterre  fera  en  polfeffion  d’une  partie  notable  du  royaume 
de  France  ,  il  lui  rendra  hommage  lige  ,  de  lui  prêtera  ferment  de  fidélité  , 

„  ainfi  que  tout  ValTal  de  la  couronne  de  France  le  doit  faire  au  Roi  de  France 
»  fon  Souverain, 

»  Item ,  le  Duc  de  Bourgogne  promettra  de  faire  en  forte ,  par  toutes  fortes 
»  de  voyes  qui  lui  ont  été  indiquées ,  de  qui  font  feeretes  ,  que  le  Roi  d’An- 
»  gleterre  foit  mis  en  polfeffion  aétuelle  du  royaume  de  France. 

»  Item ,  pendant  que  le  Roi  fera  occupé  à  pourfuivre  fes  droits ,  le  Duc  de 
»  Bourgogne  fera  la  guerre  avec  toutes  fes  forces  aux  ennemis  que  ledit  Roi  a 
w  dans  le  royaume  de  France ,  c’eft  à  fçavoir ,  A.  B.  C,  D.  de  à  tous  leurs  pays 
>.  de  partifans  défobéilfants  au  Roi  d’Angleterre, 

»  Item ,  dans  toutes  les  alliances  de  lettres  patentes ,  faites  ou  à  faire  entre 
>>  lefdits  Roi  de  Duc ,  dans  lefquelles  le  Duc  feroit  ou  auroit  fait  exception 
»  de  l’adverfaire  du  Roi ,  ou  du  fils  dudit  adverfaire  ,  il  n’entend  point  porter 
w  du  préjudice  à  ce  qu’il  promettra  par  celles-cy  qu’il  doit  donner  au  Roi  : 
mais  il  l’accomplira  pon&uellement. 

»  Que  fi  par  diffimulation ,  ledit  Duc  faifoit  exception  dudit  adverfaire , 

«  ou  du  Dauphin  fon  fils ,  pour  un  plus  grand  bien ,  de  pour  faire  mieux  réuffir 
»  le  projet  formé,  il  veut  de  entend ,  que  toutes  telles  exceptions  foient  vuides 
»  de  cen fées  de  nulle  valeur. 

»  Et  afin  que  tous  fçaehent  que  ceci  part  de  fa  pure  de  franche  volonté, 

»  il  promettra  de  jurera  par  la  foi  de  loyauté  de  fon  corps ,  de  l’obferver  fans 
»  fraude  ni  mal-engin.  Il  en  écrira  tous  les  articles  de  fa  main  propre ,  il  les 
lignera,  de  y  appofera  fon  cachet  ordinaire. 

Tous  ces  articles  furent  réduits  en  forme  de  lettres  patentes  écrites  de 
Cgnées  de  la  propre  main  du  Duc  de  Bourgogne ,  de  feeliées  de  fon  fceau 
privé  (i). 

Ce  traité  particulier  n’empêcha  pas  Henri  de  conclurre  avec  la  France  une 
treve  qui  devoir  durer  jufqu’au  2.  Février  de  l’année  fuivante.  Ce  Prince  en 
profita  pour  retourner  en  Angleterre  de  pour  fe  préparer  à  recommencer  la 
guerre  au  printemps  prochain.  Il  eut  cependant  diverfes  conférences  avec 
les  prifonniers  François;  mais  elles  ne  produifirent  aucun  effet,  de  la  divifion 
qui  fubfiftoit  toujours  dans  la  famille  Royale  de  France ,  l’empêcha  fans  doute  _______ 

d’entrer  en  accommodement.  Pendant  que  le  Duc  de  Bourgogne  s’approchoit 
de  Paris  ,  le  Roi  d’Angleterre  fit  une  defeente  en  Normandie  ,  où  il  s’empara 
de  Caen  de  de  quelques  autres  places  moins  .confiderables.  La  Cour  de  France 
entra  de  nouveau  en  négociations;  mais  elles  n’empêcherent  pas  Henri  de 
continuer  la  guerre ,  de  il  fe  rendit  maître  de  Bayeux ,  d’Argenton ,  du  château 
(i)  Ibid.  pag.  3 y;. 
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J  l’A;~l„  d’Alencon  &C.  Cependant  on  cominuoit  toujours  les  confc- 
fen  e^nais  tes  ptopoLns  L  Rot  d'Angleterre  étoienc  fi  dures,  qu'tl 
?Prok  UM  uoffible  de  les  accepter.  La  réconciliation  du  Duc  de  Bourgogne 
avec  le  Dauphin  dérangea  les  mefures  de  Henri .  &  ce  Prince  modéra  les 
nréter rions.  La  mort  du  Duc  de  Bourgogne  fit  changer  les  choies  te  tacs,  U 
rim-lés  VI.  gouverné  par  la  Reine  &  par  Philippe  nouveau  Duc  de  Bour- 
c  ^  Trnvp«î  un  traité  par  lequel  il  donnoit  en  mariage  Catherine 
de  fiancé  au  Roi  d'Angleterre ,  reconnoilfoit  ce  Monarque  pour  fon  fuccelTeur 
t  le  Chargeo  t  en  attendant  de  la  régence  du  royaume.  Tels  «oient en  fubf- 
ance  les  principaux  articles  de  ce  traité,  fait  au  pté,ud.ce  de  Charles  alors 

»?'  r-  *  fa:  * 

depe^rqûe\^§ed'A^tere  continuoit  de  conquérir  le  relie  de  la 

isliiSlÿiiiS 

rpO-pr  freres  du  feu  Roi ,  prirent  fom  de  1  Etat ,  en  attendant  q  R  •  T 

celter  treresclu  reu  >  F  t  enda„,  la  minorité  du  jeune  Roi.  Le 

eut  réglé  la  tonne  du  goi  p  Régent  de  ce  royaume 

ïïffi-ttt  après  la  mo'rt'd”  Charl“  VI.’&  lit  proclamer  Roi  de  France  le  jeune 

(.,)  Tindal  prétend  que  1.  (lame  du  Roi  é.oit  Smplement  couverte  d'une  plaque  d'argeue 
doré ,  &  que  la  tête  étoit  d'argent  maffif. 
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Henri fon  neveu.  Il  avoit  afièmblé  à  Paris  plufieurs  Seigneurs  qui  étoient  de  la  ^ 

faétion  Angloife,  ôc  il  avoit  reçu  leur  ferment  de  fidélité;  mais  la  plus  grande  d,^OYjU;me 
partie  des  François  s’étoit  déclarée  pour  le  Dauphin,  connu  fous  le  nom  de  rE 
Charles  VII.  qui  s’étoit  fait  facrer  à  Poitiers.  Les  hoftilités  ne  tardèrent  pas  à 
commencer  entre  les  deux  partis ,  ôc  Charles  faifoit  tous  fes  efforts  pour  rega¬ 
gner  un  royaume  dont  il  étoit  légitime  héritier ,  pendant  que  le  Duc  de 
Betford  employoit  toutes  fortes  de  moyens  pour  le  conferver  à  fon  pupile. 

Je  paierai  légèrement  fur  les  divers  événements  d’une  guerre  dont  la  fin 
devint  fi  funefte  aux  Anglais  ;  car  je  ne  ferois  que  répéter  ici  ce  que  j’ai  dit 
dans  l’hiftoire  de  France , à  laquelle  je  crois  devoir  renvoyer  le  leéteur. 

Mordac  Gouverneur  d’Eco  fie  favorifoit  la  France  ,  ôc  les  Ducs  de  Bourgogne 
&  de  Bretagne ,  avec  le  Comte  de  Richemond  ,  étoient  dans  les  intérêts 
de  l’Angleterre.  Le  Duc  de  Betford ,  après  plufieurs  avantages ,  mit  le  fiége 
devant  Orléans.  La  délivrance  de  cette  place  par  cette  fille  célébré ,  connue 
fous  le  nom  de  Pucelle  d’ Orléans ,  ôc  le  fiacre  de  Charles  à  Reims  ,  rétablirent 
les  affaires  du  Roi  de  France  ,  ÔC  furent  comme  l’époque  du  malheur  des  Anr 
glois.  Depuis  cet  inftant  Charles  prefque  toujours  vi&orie.ux ,  pourfuivit  les 
Anglois  de  portes  en  portes ,  ôc  reprit  fur  eux  toutes  les  villes  de  fon  royaume. 

Le  Duc  de  Betford  crut  relever  le  parti  de  Henri  en  faifant  venir  ce  jeune 
Prince  en  France  ,  pour  être  facré  à  Paris  dans  l’Eglife  Cathédrale  par  le  Car¬ 
dinal  Wincefter.  Henri  fe  retira  enfuite  à  Rouen  ,  où  il  penfa  tomber  entre 
les  mains  des  Royaliftes.  Les  deux  partis  continuèrent  à  s’enlever  réciproque¬ 
ment  quelques  places  ;  mais  il  n’y  avoit  aucune  aétion  décifive.  On  convint 
enfin  de  s’afiembler  à  Arras,  &  les  conférences  furent  ouvertes  au  mois  d’Août 
dans  l’Abbaye  de  S.  Vaaft.  Les  Miniftres  d'Angleterre  n’y  refterent  que  juf- 
qu’au  6  de  Septembre  ,  parce  qu’on  ne  put  accepter  les  propofitions  qu’ils  fai- 
foient,  ôc  qui  étoient  trop  contraires  aux  intérêts  de  Charles  VII.  Le  traité 
que  le  Duc  de  Bourgogne  conclut  alors  avec  le  Roi  de  France,  mortifia  beau¬ 
coup  les  Anglois  &  acheva  de  ruiner  leurs  affaires.  La  plupart  des  Seigneurs 
François  rentrèrent  dans  le  devoir ,  ôc  un  grand  nombre  de  villes  fe  fou¬ 
rnirent  à  leur  Souverain  :  Paris  même  fut  enlevé  aux  Anglois ,  qui  en  avoient 
été  maîtres  pendant  dix-huit  ans.  Ils  ne  fe  foutenoient  plus  alors  que  dans 
la  Picardie ,  la  Normandie  ôc  le  Languedoc  ;  mais  ils  n’y  refterent  pas  long¬ 
temps  tranquilles  ,  ôç  on  leur  prit  plufieurs  places  dans  ces  provinces.  Les 
Anglois  défirerent  enfin  la  paix,  ôc  l’on  tint  à  Tours  des  conférences  à  ce 
fujet.  Après  diverfes  négociations  infruébueufes ,  on  ne  put  convenir  que 
d’une  treve  qui  fut  prolongée  jufqu’en  1448.  Cette  treve  n’étoit  pas  encore 
expirée  que  la  guerre  recommença  avec  plus  de  vigueur  qu’auparavant.  Charles 
irrité  de  la  prife  de  Fougere  en  Bretagne  par  François  de  Lurienne ,  dit  l’Ar- 
ragonois,  fe  mit  en  campagne,  ôc  en  peu  de  temps  il  fournit  toute  la  partie 
de  la  Normandie  qui  eft  en-deçà  de  la  Seine.  Un  nouveau  fecours  que  les 
Anglois  reçurent,  les  mit  en  état  de. reprendre  quelques  villes;  mais  leur 
défaite  à  Fourmigni  leur  fit  perdre  tout  le  refte  de  la  Normandie  &  bientôt 
après  ils  furent  chartes  de  la  Guyenne,  qu’ils  avoient  poffédée  fi  long-temps. 

Ils  y  rentrèrent  l’année  fuivante  par  le  moyen  des  intrigues  qu’ils  y  avoient , 

&  le  Général  Talbot  s’y  rendit  maître  de  quelques  places.  Charles  marcha 
çn  diligence  dans  cette  province,  battit  les  Anglois  ôc  les  força  d’abandonneç 
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,,,  ,  ■  ç  •  1  Guvenne.  Tel  eft  le  précis  de  ce  grand  evenement ,  que 

*  encore  une  fois  la  Guyen  «ouroarler  des  affaires  paraculieres  de 

Roy aume  .  n>ai  pas  cru  devoir  interrompre  pour  parier  ae  Y 

b'Angl£TÎR"  J, A  ,  .rre  que  je  vais  reprendre.  gouvernement  de  l’Etat 

Le  Parlement  qui  s^etoit  pour  être  pro¬ 
pendant  la  minorité  du  Roi  ,  p  ^  n’ exercerait  cette  charge 

testeur  de  l'Angleterre.  Il  &  decid  que  “  1  “fDoc  de  Glocette  en  feroit 
que  pendant  qu'il  ferait  dans  le  îoy  ,  Thomas  Beaufort  Duc  d'Excelter 

les  fondions  pendant  1  abf“C  wLcefter  «andtoncles  du  Roi ,  furent  char- 
&  Henri  fon  frere  Eveque  de  W  ,  g  repréfente  comme 

gés  de  l’éducation  de  ce  Prince.  Ce  Prélat ,  V»  ^  U  Duc  de 

un  homme  plein  d  ambttton  ,  fut  tou,outs  e  PP  funeftes  fuites.  On 

Glocefter,  &  les  querelles  de es  deux  Princesse  ^  gambition  &  la 

ignore  quel  en  fut  le  yerlta  ’  Lg  bon  ordre  qu’on  avoir  établi  dans 

jaloufie  les  faifoient  agir  mutue  .  &  de  peur  qu’Edmond 

le  gouvernement  maintint  la  p  drnits0au’il  avoir  à  la  couronne  ,  on 

Mortimer  ne  voulut  faire  valoir  l  gouvernement  de  l’Irlande, 

jugea  à  propos  de  des  fec0uK  à  la  France ,  on  crut  dêvoir 

Pour  empêcher  es  EcofTois  defou  pdfonnier  en  Angleterre 

rendre  la  liberté  à  Jacques  Roi  ^  ^  deffeiri}  les  EcolTois 

depuis  l’an  1408.  Pendant  q11011  •  de  ^a  rançon  de  leur  Souverain, 

envoyerênt  des  Ambaffadeurs  po  conférences  dans  lefquelles  on  arrêta 

On  tint  à  Yorck  &  à  Londres  dtverfe ^ ^^tes  pour  fa  rançon ,  & 
que  Jacques  payerait  la  fomme  q  d  ce  nom  ,  Sc  ntece  du 

Sud  époufetoit  pat  ce  traité  de  rap- 

Duc  d  Exceller.  Le  Roi  d  ”  ®  ti  Daroît  que  cet  article  n  eut  point 

pellet  fes  troupes  qui  croient :  e  ■  P  ^  1  lois  s’étoient  propofé 

fon  exécution  -,  c’etoit  cepen  ar ‘  ^  deux  Rois  convinrent  outre  cela 

en  confentantà  la  liberté  du ^mier  de  Mai  14^4- Henri 

d’une  treve  de  fept  ans  ,  a  co  pinces  dont  on  pouvoir  toujours  re- 

fe  vit  délivré  dans  cette  annee  de .deux  1  rinces^  Mortimer>  don£ 

douter  les  enttepnfes;  |e  veux  d  ^d  . ^^5  ,  fous  prétexte  qu'il  avoir 
le  premier  fut  étranglé  dans  1  en  Irlande.  Comme  ces  Princes 

formé  quelque  complotj  & :  1»  ^  Comte  de  la  Marche  &  les  droits  fut  la 

mouto.ent  fans  pofte  >  1  dévolus  lUichard  de  Comingsboutg  Duc 

cVYotck^eut’ifeveu’i  fils  d'Anne  leur  faut,  &  du  Comte  de  Cambttdge  de, 

capité  à  Southampton  en  14 j  5*  -  ,  1  Haynaur  &  le  Brabant  pour  Ce 

La  guette  que  le  Duc  de  Glocefter  fit  dans  fi,le  de  GuSlMme 

mettre  en  pofalfiondes  Etats  [^Tble  aUx  intérêts  de  l'An- 

de  Bavière  dernier  Comte  de  H  y  »  Y  ^  royaume  ,  qU’on  vit  éclater 

ÈpramiS  différend^  entte^ce  Prince £ :  évêque  de  Winçeftet  Le  Duc  de 

*  -  médi;"“n  ^ 

°  -  _  j  nqrniielaues  cavaliers  AngloiSjOb- 


(1)  Cette  PrincefTe  veuve  de  Jean  ,  fecon 
fils  de  Charles  VI.  avoir  epoufe  Jean  Duc  de 
Brabant.  Mécontente  de  fon  epoux ,  elle  le  h 


enlever  par  quelques  cavaliers  Anglois,  ob- 
tint  de  l’Antipape  Benoît  XIII.  la  caffimoj de 
fon  mariage,  &  époufa  le  Duc  de  Glocefbr. 
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réconcilier  fincerement  ces  deux  Princes ,  il  fut  oblige  de  renvoyer  la  déci-  — — 
don  de  cette  affaire  à  un  Parlement ,  qui  fut  convoqué  pour  le  mois  de  Mars 
1416.  Le  Duc  de  Glocefter  produifit  fix  Chefs  d’accufation  contre  fon  enne- 
mi,  qui  fut  cependant  déclaré  innocent,  8c  enfui  te  on  obligea  les  deux  pac¬ 
tisa  faire  la  paix.  Le  Duc  deBetford,  qui  ne  pouvoit  fe  perfuader  que  cette 
réconciliation  fut  fincere,  engagea  lEveque  de  Wincefter  a  palier  avec  lui 
en  France ,  où  il  retourna  peu  de  temps  après.  Ce  Prélat  ayant  obtenu  le  cha¬ 
peau  de  Cardinal ,  repaffa  en  Angleterre ,  8c  le  Duc  de  Glocefter  qui  étoit 
toujours  fon  ennemi ,  ne  ceffa  de  lui  caufer  des  mortifications.  Ce  parti  du 
Duc  devint  cependant  plus  foible  ,  8c  le  Cardinal  s’étant  ligué  avec  Margue¬ 
rite  d’Anjou,  alors  Reine  d’Angleterre,  &  le  Marquis  de  Suffolck^  trouva 
moyen  de*  perdre  fon  ennemi.  Pour  avoir  un  prétexte  fpécieux  de  le  faire 
périr,  on  l’accufa  d’avoir  voulu  aflafliner  le  Roi  ,  8c  en  confcquence  011 
affembla  un  Parlement.  Le  Duc  fut  mis  en  prifon  -,  mais  comme  on  ne  doit-, 
toit  point  qu’il  ne  fe  juftifiât ,  8c  qu’on  craignoit  quelque  émotion  populaire  , 
on  le  fit  mourir  fecrettement.  On  eut  cependant  foin  de  publier  qu  il  croît 
mort  naturellement ,  8c  fon  corps  fut  meme  expofe  pendant  quelques  jours  a 
la  vue  de  tout  le  monde.  Le  peuple  ne  put  s  empecher  de  murmurer  &  de 
concevoir  une  haine  implacable  contre  ceux  qu  il  regardoit  comme  les  au¬ 
teurs  de  la  mort  du  Duc  de  Glocefter.  Le  Cardinal  de  Wincefter  ne  lui  fur- 
vécut  pas  long-temps ,  8c  ce  Prélat  mourut  un  mois  apres  fon  rival.  Le  Roi 
foit  par  foibleffe  naturelle  ,  foit  qu’il  ignorât  la  vente  ,  ne  fit  aucune  demai- 
che  pour  venger  la  mort  de  fon  oncle.  Elle  fut  la  fource  des  malheurs  donc 
Henri  fut  accablé  dans  la  fuite ,  puifqu  elle  mit  le  Duc  d  Yorck  en  liberté 
de  faire  valoir  fes  droits  fur  la  couronne ,  à  laquelle  il  n’auroit  peut-être  pas 
penfé ,  s’il  eut  eu  un  concurrent  tel  que  le  Duc  de  Glocefter.  Le  Marquis  de 
Suffolck  qui  eut  peu  de  temps  après  le  titre  de  Duc,  s  etoit  attire  la  haine 
des  Anglois  ,  qui  voyoient  avec  peine  que  le  gouvernement  de  l’Etat  fut 
entre  les  mains  de  la  Reine  &  de  ce  Seigneur.  Le  Roi  incapable  par  la  foi¬ 
bleffe  de  fon  génie ,  de  fe  mêler  des  affaires  du  royaume ,  étoit  plus  propre 
à  mener  la  vie  d’un  Cénobite  ,  que  celle  d’un  Roi.  Les  peuples  mécontents 
ne  pouvoient  s’empêcher  de  murmurer,  8c  le  Duc  d  Yorck  crut  devoir  pro¬ 
fiter  des  circonftances  pour  faire  valoir  fes  droits.  LesEmiffaires  de  ce  Prince  Commence- 
eurent  foin  d’abord  de  fémer  quelques  difcours  parmi  le  peuple  ,  afin  de  “entsdestrou- 
faire  au  Duc  d’Yorck  un  grand  nombre  de  partifans.  La  Cour  informée  des  maifon  d’Yorck 
intrigues  du  Duc,  fe  perfuada  quelle  diminueroit  le  crédit  de  ce  Prince,  en  &cdiedeLen- 
lui  ôtant  la  régence  de  France  pour  la  donner  au  Duc  de  Sommerfet.  Le  Duc  caftre* 
d’Yorck  fut  obligé  de  diflimuler ,  8c  d’attendre  l’occafion  de  fe  venger.  Ses 
ennemis  qui  ne  cherchoient  qu’à  l’abattre,  lui  fournirent  cependant  des  armes 
contre  eux-mêmes,en  le  chargeant  de  marcher  vers  les  Irlandois  ,  qui  avoient 
fait  quelques  mouvements.  Comme  on  ne  lui  avoit  pas  donne  les  moyens  ne- 
ceffaires  pour  réuftir  dans  cette  entreprife,on  s’imagina, ou  qu’il  périroit,ou  qu’il 
perdroit  fa  réputation.  Le  Ducfe  comporta  avec  tant  d’adreffe  ,  qu’après  avoir 
calmé  fans  effufion  de  fang  les  troubles  de  l’Irlande  ,  il  gagna  les  cœurs  de  ces 
infulaires ,  8c  les  attacha  pour  toujours  à  fes  intérêts  8c  à  ceux  de  fa  maifon. 

Cependant  l’averfion  contre  le  Duc  de  Suffolck  augmentoit  à  mefure  que 
l’Angleterre  recevoit  de  nouveaux  échecs  en  France,  8c  on  le  regardoit  com- 
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L  rAn-ur  des  difgraces  qui 

fembla  en  145°  ^  d,evlnt  f“toi  &  celle  de  la  Reine  ,  ni  les  preuves  qu’il 
d’accufation;  Sç  ni  h  faveur  £  ^  fauver.  Le  Roi  fut  obligé  de  le  bannir 

allégua  pour  fa  deften  ,  f  châtiment  plus  rigoureux  que  le  Par- 

du  royaume,  pour  lui  taire  evir^  u  embarrqua  promptement  pour  fe 

lement  aurort  pfi  P'0™"? '  “""oùv «  !  * cltre  la  fureur  du  peuple, 
retirer  en  France  ,  ou  il  efperoit  t  J  rre  Anelois  ,  dont  le  Ca- 

ïl  eut  le  malheur  de  rencontrer  un  vaiflfeau  de  guerre  Ang  , 

pitaine  lui  ht  trancher  la  tète.  ,  Pfoerances  du  Duc  d’Yorck.  Un 

La  mort  du  Duc  de  Suffolck  ranima  ^  ce  Prince  le  nom  de  Jean  de 
Irlandois  nommé  Jean  Cade  ,  prit  en  ^  ce  recrne  ^  &  foas  ce  nom 

Mortimer ,  qui  etoit  moit  au  commen  ^  }a  province  de  Kent, 

fuppofé  ,  il  fe  ht  un  grand  nombre  cL  LLion  Le  de  réformer  le 

Les  rebelles  publient  quils  n avoua* :d  a  Mimftres  dont  ils  de- 

gouvernement  qui  étoit  entre  les  fut  traitée  de  féditieufe  ,  &  le  Roi  fe 
rnandoient  la  punition.  Leur  &  marcha  contr’eux.  Cade  ayant 

mit  à  la  tète  de  quinze  m  l’armée  du  Roi ,  s’avança  vers  Londres 

taillé  en  pièces  un  détachement  de  au  ^  triomphe.  Il  fit  arrêter 

qui  lui  ouvrit  fes  portes ,  &  ou  il  entra  co  ^  ^  u  tète.  Quel¬ 
le  grand  Thréfoner  qui  etoit  dans  la  v i  ,  ^  habitans  de  Londres,  &  le 

ques  excès  commis  par  les  rebel  es  ’  1  profitant  de  cette  occafion  ,  fit  affi- 
Chancelier  qui  etoit  alors  dans  la  tou  »  P  ^  vouloient  mettre  bas  les 
cher  une  amniftie  généra  e  Pour  ’  qUe  Cade  fe  vit  abandonne 

armes.  Ce  pardon  produiht  un  efte  P  P  ^  Gentilhomme  de 

de  fes  troupes  ,  &  que  que i  temps  apresfi  ne  délivra  pas  l’An- 

Kent,  nommé  Alexandre  Eden.^  nn;f ail’ elle  ne  pouvoit  douter  que  le 

gleterre  de  l’inquiétude  ou  e  e  eC0l,.’  f,-  fi  q  e  pOUVoit  cependant  con- 

Duc  d’Yorck  ne  fut  l’auteur  de  la  cebe, 10„.  On >  dans  la 

vaincre  ce  Prince  ,  &  il  «°“  dan  e  ,  Lmes.  Comme  on  le  foup- 

craince  de  lui  donner  un  pmce.,  -  P  Irlande  le  Roi  donna  ordre  aux 

çonnoit  de  tramer  quelque  “”Ç'°dr  fte  de  J’oppofer  à  fa  defcenre.  Ces 

Shérifs  de  Galles ,  de  Shrop  &  d i  Che  tel ,  de  ^  ^  a  pn[  des  me. 

précautions  ne  1  empecheient  pas  p  projet.  Lorfqu’il  fut  alluré  de 

dures  avec  fes  amis,  pour  éxecution  de  fon  P»}^  [}  fe  Ktiradansle 
leur  fidelité  &  du  grand  nombre  p  S  ,  ^foimer  le  gouvernement, 

pays  de  Galles ,  &  écrivit  au  Roi  pou -K,  ^  „ec  hauteur ,  &  voulant 

La  Cour  ne  fe  trouvant  pas  a,OTSC  ,  plaindre  "porta  le  Roi  à  lui  répondre 
ôter  au  Duc  d’Yorck  tout  prétexte  de  fe  P^^P”  réfotme  qufil  défiroit. 

avec  beaucoup  de  modération ,  c  P  hiver  des  troupes  ,  &  de  s’avan- 

La  réponfe  du  Roi  n  empêcha  p.  fermées  &  il  fut  contraint  de  fe 

cer  vers  la  capitale.  Il  en  trouva  les  portes  ^  Londres.  La  Reine 

retrancher  fur  la  Bruyère  de  Burnhea  »  .  d  Dnc  d’Yorck,  avoit  affem- 

qui  n’ avoir  pû  douter  des  véritables -^e  dans  le  pays  de  Galles.  Le 
blé  une  armée  auffi-tôt  qu’elle  avcfitvù  ce  Pnnce^  & 

Roi  s’étant  mis  a  la  tere  de  ce  tte  a  »  avanfque  de  livrer  bataille  aux 

alla  fe  pofter  à  quatre  milles  de  foncamp^  *  avoir  porté  â  prendre 

rebelles ,  fit  demander  au  Duc  d  Yorch  ,  le  iujet  qui  F 
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4s  armes.  Le  Duc  déclara  qu’il  congédièrent  fes  troupes  ,  fi  le  Roi  vouloir 
faire  remettre  en  prifon  le  Duc  de  Sommerfet ,  ôc  l’y  retenir  jufqu  a  ce  que 
le  Parlement  l’eût  jugé.  Henri  ne  balança  pas  à  lui  accorder  fa  demande ,  ôc 
le  Duc  de  Sommerfet  fut  conduit  dans  la  Tour.  Le  Duc  d’Yorck  obligé  de 
tenir  fa  parole  licenria  fon  armée ,  ôc  fe  rendit  à  la  Cour  fans  prendre  aucu¬ 
ne  fureté.  Il  fut  fort  furpris  d’y  trouver  le  Duc  de  Sommerfet,  ôc  il  s’apperçut 
trop  tard  de  fon  imprudence.  Il  fut  lui-même  arrêté  quelques  inftants  après, 
ôc  il  couroit  rifque  de  fa  vie,  li  diverfes  circonftances  n’euflent  contribué  à 
le  tirer  du  danger  où  il  étoit.  D’un  côté  on  craignoit  l’arrivée  du  jeune  Comte 
de  la  Marche  fon  fils,  ôc  d’un  autre  on  avoir  befoin  des  troupes  pour  les  envoyer 
au  fecours  des  Gafcons,  qui  promettoient  de  rentrer  fous  l’obéifiànce  du  Roi 
d’Angleterre.  On  crut  donc  devoir  rendre  la  liberté  au  Duc  d’Yorck,  qui 
s’engagea  par  ferment  à  relier  fidele  jufqu  a  la  mort,  ôc  à  ne  jamais  prendre  les 
armes  contre  Henri. 

La  guerre  avec  la  France  étant  enfin  terminée ,  l’Angleterre  ne  fut  plus 
occupée  que  des  divifions  entre  les  deux  maifons  de  Lencaftre  ôc  d’Yorck , 
dont  la  première  avoit  pour  devil'e  une  Rofe  rouge,  ôc  l’autre  une  Rofe  blan¬ 
che.  On  compte  jufqu  a  treize  batailles  qui  fignalerent  la  haine  des  deux 
partis ,  ôc  pendant  ces  temps  de  troubles ,  l’Angleterre  ne  fut  qu’un  théâtre 
épouvantable  de  fang  ôc  de  carnage.  Commines  allure  que  ces  guerres  coû¬ 
tèrent  la  vie  à  plus  de  onze  cents  mille  hommes  ôc  à  quatre-vingts  Princes  du 
Sang.  Le  ferment  que  le  Duc  d’Yorck  avoit  prêté  au  Roi,  netoit  pas  capable 
de  l’obliger  à  relier  tranquille  ,  ôc  il  étoit  toujours  réfolu  de  foutenir  fes  droits 
qui  étoient  incontellables.  Il  n’étoit  cependant  pas  facile  de  priver  la  maifon 
de  Lencaftre  d’un  thrône  qu’elle  poffedoit  depuis  cinquante  ans ,  du  conten¬ 
tement  unanime  des  peuples.  Il  ne  falloit  pas  de  moindres  circonftances  que 
celles  qui  fubfiftoient  alors,  pour  que  le  Duc  d’Yorck  pût  venir  à  bout®  de 
fon  entreprife.  On  étoit  mécontent  du  gouvernement ,  &  l’on  imputoit  la 
perte  de  la  Guyenne  ,  de  la  Normandie  ôc  des  autres  provinces  que  l’Angle¬ 
terre  avoit  pofledées  en  France,  à  la  foiblefte  du  Roi,  &àlamauvaife  ad- 
miniftration  de  ceux  qui  avoient  été  chargés  du  miniftere ,  depuis  la  mort 
du  Duc  de  Glocelter.  Il  falloit  profiter  du  mécontentement  des  Anglois  ,  ôc 
fous  prétexte  de  procurer  leur  avantage,  les  mettre  dans  la  néceffité  de  cliaf- 
fer  du  thrône  la  maifon  de  Lencaftre  ,  pour  y  rétablir  celle  d’Yorck.  Pour  par¬ 
venir  à  ce  but ,  le  Duc  jugea  qu’il  étoit  néceftaire  d’obliger  le  Roi  à  changer 
fes  Miniftres ,  afin  de  faire  entrer  dans  le  confeil ,  les  partifans  de  la  maifon 
d’Yorck. 

Une  relie  entreprife  ne  pouvoir  avoir  fon  effet  que  par  le  moyen  d’un 
grand  nombre  de  perfonnes  ,  qui  fulfent  entièrement  dévouées  au  Duc 
d’Yorck ,  <5c  qui  voululfent  favorifer  fes  deffeins.  Le  Comte  de  Salisburi  , 
(i)  &  celui  de  Warwick  fon  fils,  furent  ceux  qui  travaillèrent  avec  plus  d’ar¬ 
deur  à  la  réufiite  de  ce  projet.  On  fit  entendre  à  la  Reine ,  qu’il  étoit  de  fes 
intérêts  d’admettre  dans  le  Confeil  le  Duc  d’Yorck ,  les  Comtes  de  Salisburi 
&  de  Warwfick  ,  ôc  quelques  autres  Seigneurs  des  plus  eftimés.  Cette  Prin- 
ceffe  donna  facilement  dans  le  piège  qu’on  lui  tendoit,  ôc  confentit  à  tout 
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ce  qu’on  voulut.  Les  nouveaux  Con  Sommerfet  dans  [a  chambre  de  la 
royaume  voU-  qu’Us  firent  «reter  1  D  qul  s’affembla  le  15  de :  Mars 
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pouvoir  ,  q« £  à  la  tour.  Le  Parlement  qui  s  a  du  Roi, 

Slt'U  Dm  d’Yorck  fto-aeu; de  l’année  pré- 
&  la  minorité  du  jeune  >  mème  te„rps  i  la  chambre  des  Set- 

tbf cr:srx  ducs  ,  jafiSfe  ® 

convenir  qu’ils  fe  foumettroient  au  )u^^ie  pavantage ,  fie  retira  dans  le  pays 
s’appet  evoit  que  fou  adverfaire  au LeVoi  ne  tarda  pasàmar- 

?4;iï'Si=r=‘=b"i;~-— 

étoit  livré  à  la  juftice  -,  mais  la  Cour  qu  p  ^  cQmbat>  Le  Comte  de  War- 
du  Duc  rejetta  la  propofition  &.  le  P  P  ,  du  Duc  d’Yorck,  attaqua 
tick  qui  commandoit  i’avant-garde  de >1  ara**  du  ^  ^  ^  Le  Duc 

les  Royaliftes  avec  tant  de  vmueur^^  [ufieurs  autres  Seigneurs  de  dtftmc- 

Af>  Sommerfet  fut  tue  lut  la  place  -  r  rre  ies  mains  du  Duc  d  Yorck? 

Te  Roi  qU  «olt  bleffé  f  “L^TleTmena  à  Londres.  Ce  Monar- 

nui  le  traita  avec  beaucoup  de  rep '  , a  maladie  nomma  pour  Ptotedeut  le 

que  ayant  été  attaqué  de  nouveau  de  la  maladie^  ^  juftlfia  U 

Duc  d’Yorck  ,  dont  le  Parletnent ,  q  &  ^  Duc  de  Sommerfet. 
conduite  ,  A  condamna  celle  de  ffe  l’avantage  qu’il  avoir  tern¬ 

ie  Duc  d’Yorck  ne  joint  P? u'STnt  de  la  fauté  du  Rot,  lui  fit  perdre 

porté  fut  fes  ennemis  •,  le  'VÆ'fa  à  la  haine  de  ceux  qui  étotent  attaches 

D  dignité  de  protecteur,  &  1  e  p  r0ur  avec  les  Comtes  de  Saul 

‘Son  de  Lencaftte,  U  fe  «tua  de  k  Çma  av  ^  inœUi  s 

brui  &  de  Warw.ck,  &  d  commua  ^  querelle  entre  un 

fectetes  Une  fédition  arrivée  dans  Londr  )_  le  Dllc  a'Yotck  ne 

An-lois  &  un  Italien  ,  faifant  Coventty.Elle  invita  le  Duc  &  les 

profitât  de  ce  tumulte  ;  f e  Tndte  à  la  Cour ,  fous  prétexte  que 

Lmtes  de  Salisbun  &  de  Wmvvick  a  une  affaire  de  la  detmete  ;mpot- 
le  Roi  avoir  befotn  de  leurs  P  ^  faire  arrêter  tous  trois,  afin 

tance  Le  deffein  de  cette  Prmçeffe  'TcotSffance.  Le  Duc  d’Yotck  &  les 
de  compte  leurs  projets  donte  i  nullalres  du  danger  qu  ils  comment , 

Comtes  fes  amis,  \nforJJes  P  &  ,  Comœ  de  Warwick  fe  tendit  a  Calais  , 

dont  il  avoit  été  nommé  Gouverneur  d>Angleterre  ,  &  l’irruption  des 

La  defcente  des  FranSols,  N*  d  fufpendir§ent  pour  quelque  temps  ces 
Ecolfois  dans  les  provinces  du .Nord ^  1  P  auffi_rôt  qu’on  fut  de  - 

divifions  domeftiques  -,  mais  elles  t  caufée.  Comme  les  deux  partis 

vré  de  la  crainte  que  les  ennemis^  ^  différends ,  ils  fe  determinerent  a 

SS  qu’on  leur  ptopofoit.  L’accommodement  fut  fart  , 


* 
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d’Avril ,  &c  le  traité  portoit  en  fubftance ,  qu’on  oublieroit  les  anciennes  hai¬ 
nes  ,  &  que  les  Seigneurs  vivraient  en  bonne  union  8c  dans  une  entière  fou¬ 
rmilion  aux  ordres  du  Roi.  Le  Duc  d’Yorck  8c  les  Comtes  de  Salisburi  8c  de 
Warwick  avec  plufieurs  Seigneurs  du  meme  parti  ,  furent  admis  dans  le 
Confeil.  Le  5  d’Avril  on  rendit  grâces  à  Dieu  de  cette  réconciliation,  par  une 
procellion  folemnelle  qui  fe  fit  à  l’Eglife  de  S.  Paul.  Le  Roi ,  la  Reine  8c 
tous  les  Seigneurs  y  afîifterent,  marchant  deux  à  deux,  un  de  chaque  parti 
en  figue  d’une  parfaite  union.  Le  Duc  d’Yorck  menoit  la  Reine ,  qui  lui 
donnoit  publiquement  des  marques  d’eftime  8c  de  confiance.  Cette  réconci¬ 
liation  apparente  ne  fut  pas  de  longue  durée ,  8c  le  Duc  avec  fes  adherens 
quittèrent  encore  la  Cour  fous  différents  prétextes.  Le  Comte  de  Warwick 
Amiral  de  la  Manche ,  arma  quatorze  vailfeaux  pour  donner  la  chaffe  à  des 
Corfaires  Efpagnols  (1). 

Les  plaintes  qu’on  en  porta,  obligèrent  Warwick  à  repaffer  en  Angleterre 
pour  fe  juftifier,  Une  querelle  arrivée  entre  fes  domeftiques  8c  ceux  du  Roi, 
penfa  lui  devenir  funefte  ,  &  ce  fut  avec  bien  de  la  peine  qu’il  parvint  à  fe 
fauver.  On  le  pourfuivit  avec  ardeur,  8c  le  Roi  avoit  même  donné  ordre  de 
l’arrêter ,  pour  le  conduire  à  la  tour.  Il  fe  rendit  auprès  du  Duc  d’Yorck  8c  du 
Comte  de  Salisburi ,  avec  lefquels  il  prit  des  meiures  pour  fe  venger.  Il  fe 
retira  enfuite  à  Calais ,  afin  de  s’afliirer  de  cette  place  qu’il  çraignoit  qu’on 
ne  lui  ôtât.  Le  Duc  d’Yorck  8c  le  Comte  de  Salisburi  levèrent  promptement 
des  troupes  ,  8c  le  premier,  à  la  tête  de  fix  mille  hommes,  s’avança  vers  Lon¬ 
dres  ,  8c  demanda  hautement  réparation  de  l’injure  faite  à  fon  fils.  La  Reine 
qui  avoit  été  inftruite  des  deffeins  de  ce  Comte,  avoit  affemblé  en  diligence 
un  corps  de  dix  mille  hommes ,  dont  elle  avoit  donné  la  conduite  au  Lord 
Audeley.  Le  Comte  de  Salisburi  quoiqu’inférieur  en  nombre  ,  battit  les 
Royaliftes ,  8c  leur  tua  plus  de  deux  mille  quatre  cents  hommes.  Il  alla  en- 
fuite  rejoindre  le  Duc  d’Yorck ,  8c  peu  de  temps  après  le  Comte  de  War¬ 
wick  fe  rendit  auprès  d’eux  avec  une  partie  de  la  garnifon  de  Calais.  Ce¬ 
pendant  la  Reine  avoit  levé  une  puiffante  armée ,  8c  le  Roi  en  ayant  pris  le 
commandement ,  marcha  contre  les  rebelles  qui  étoient  campés  à  Ludlow. 
Avant  que  de  livrer  la  bataille  ,  il  leur  offrit  le  pardon ,  pourvu  qu’ils  quit¬ 
taient  les  armes.  Leur  refus  obligea  Henri  de  fe  préparer  au  combat  -,  mais 
les  rebelles,  foit  par  crainte,  foit  par  quelqu’ autre  confideration ,  écrivirent 
au  Roi  une  lettre  très-foumjfe.  Henri  perfuadé  que  le  premier  motif  les  fai- 
foit  agir ,  fit  avancer  fon  armée  à  deifein  de  les  attaquer.  Il  voulut  cepen¬ 
dant  effayer  quelqu’autre  moyen ,  8c  l’amniftie  qu’il  accorda  eut  un  effet  fi 
prompt,  que  les  Seigneurs  rebelles  fe  trouvèrent  prefqu’entierement  aban¬ 
donnés.  Le  Duc  d’Yorck  appréhendant  de  tomber  entre  les  mains  du 
Roi ,  s’embarqua  pour  l’Irlande  avec  le  Comte  de  Rutland  fon  fécond  fils  •, 
le  Comte  de  Warwick  fe  retira  à  Calais  avec  fon  pere  8ç  le  Comte  de  la  Man» 


(  1  )  C’cft  le  fentiment  de  la  plupart  des 
Hifloriens  Anglois  ;  mais  dans  le  recueil  des 
aftes  publics  d’Angleterre,  il  n’eneft  fait  au¬ 
cune  mention.  Il  y  eft  feulement  parlé  d’une 
querelle  arrivée  entre  les  vailfeaux  de  Genes 


&  de  Lubeck  ,  8c  ceux  qui  conduiraient  le 
Comte  de  Warvvicx  à  Calais;  &  de  la  plainte 
que  ces  deux  Républiques  firent  à  la  Couç 
de  Londres. 
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ï6  .  .  du  Dnc  d’Yorck.  Ce  Prince  fut  déclaré  coupable  de  haute tra- 

che,  fils  aine  du  Duc  a  .  ,  ,  mois  de  Décembre. 

hi(on  par  le  Parlement  qiu  ^  Roi  aVoit  donné  le  gouvernement 

Le  jeune  Duc  de  Sommerlet,  aq  rrouDes  p0ur  fe  mettre  en  polfef- 

de  Calais ,  s’embarqua^ avec  un  ^rps  d^  &  ^  de  W«- 

fion  de  cette  place.,  Tous  les  f  que  la  Reine  lui  envoyoït.  Ce 

vvick  lui  enleva  meme  ^  nouveau  q  nouvelles  me fûtes  avec  le 

Comte  paiTa  enfuite  en  Irlande  »  P?“  Pcen  révenir  les  effets  de  cette 

Duc  d’Yorck.  La  Reine  &  es  défaire  detous  les  partifans  du  Duc 

entrevue ,  prirent  la  refolution  de  fe  ^  ceux  qui  avoient  pris 

d’YorcK  ,  &  ordonnèrent  de  pourf  ordres lurent  exécutés  avec  tant  de 

les  armes  dans  la  derniere  re  e|o  *  devoir  fe  mettre  à  l’abri  de  ces  re- 
féverité  ,  que  la  province  de  Ken  crut  avertir  les  Seigneurs  qu  ils 

cherches.  Les  habitans  envoyèrent  a  Cala  ,  s’üs  vouloient  ha- 

étoient  prêts  à  expofer  leurs  vies  fédérés  réfolus  de  pro- 

zarder  défaire  une  defcente  dans Yen  p.^  ^  manifefte  pour  juftifier  le 
fiter  d’une  circonftance  fi  avora.  ,  p  R  ç  rendirent  enfuite  a  Sand- 

motif  qui  les  engageoit  a .prendre  les  armes.  ^  $,augmenta  bientôt  jpf- 

v/ich  avec  quinze  cents  homm  ,  ,  leur  ouvrit  fes  portes.  La  Reine 

qu’au  nombre  de  quarante  mille ,  &  Lo"  s’avanca  vers  Londres  &  pre- 

qui  avoit  raffemblé  promptement  ^Qmba  pour  la  fécondé  fois  entre 

fenta  la  bataille.  Elle  la  perdit ,  K  le  ^  £  kü  donner  des  marques 

les  mains  des  Seigneurs  viftoneux.  ^  JL®  en(  .  Londres  où  il  affembla  un 
extérieures  de  leur  refpect ,  r  -Monaraue  donna  une  déclaration 

Parlement  pour  le  2  d’O&obre  fuivan  .  q  s’étant  rendu  au 

en  faveur  Su  Duc  d’YorcK  &  de  fe  &  œain  fur  le  thrône  ; 

Parlement,  affeda  de  tenir  pend  q  *on  n’approuvoit  point 

mais  le  filence  qu  il  vit  reg  i  >  .  •  1  •  ayant  alors  demandé  s’il  ne  de- 

répondit  qu’il 

délai  rendre  un  thrône  qu.  h» 

On  fut  plufieurs  jours  a  dellb®rer  .  Ducd’YorcK  feroit  déclaré  fon  file- 
Henri  confervero.t  la  couronne ,  &  qu  D  décilion  ,  &  il  aurait 

ceffeur.  Ce  Prince  ne  put  s  empecher  dacquielcer  ofition  d’un  Roi, 

entièrement  ruiné  fes  affames ,  s’.lfe  & «Uh*  ««g  “  J.  U  devoir  d'ail- 

qui  n’avoit  donne  a  perfonne  aucun  J  P  reconnu  que  fon  droit  etoit 

leurs  être  fatisfait  de  ce  que  le  Pailemen  de  le  ^re{Ter  de  lui  met- 

inconteftable  ,  Savoir  été  juf- 

**£5^  en  mairie  abfolu  :  carde  ^ 

btfc  S^C^itd  fa  marron,  *  en  particu¬ 
lier  au  Prince  fon  fils.  é toit  réfolu  de  fe  venger  de  la 

Le  Duc  qui  fe  voyoït  l’authorite  en  ma m  etm  ^  ^  ^  [e  Nords 

Reine  qu’il  ne  pouvoir  s  empecher  de  re  :  {  j  ti  du  Rol  fon 

où  elle.levoit  Ùes  troupes  pour  rétablir ,  s  il  etoit  poi  o  ,  p 
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fpoux.  Le  Duc  fit  figner  à  ce  Monarque  un  ordre  ,  pour  obliger  la  Reine  à 
fie  rendre  à  la  Cour.  Le  but  du  Duc  d’YorcK  étoit  de  la  rendre  criminelle»  en 
la  mettant  dans  le  cas  tle  défobéir  ,  afin  d’avoir  un  prétexte  de  la  pourfuivre. 
Ce  qu’il  avoir  prévu  arriva  en  effet  -,  car  cette  Princeffe ,  loin  de  déférer  aux 
ordres  du  Roi,  faifoit  des  progrès  confiderables  dans  les  provinces  du  Nord 
où  elle  avoit  déjà  une  puiffante  armée.  Le  Duc  qui  croyoit  facilement  arrê¬ 
ter  les  fiucces  de  cette  Princeffe ,  alla  à  fa  rencontre  *,  mais  il  ne  tarda  pas  à 
s’appercevoir  qu’il  étoit  trop  foible  pour  entreprendre  de  l’attaquer.  Il  s’en¬ 
ferma  dans  fon  chateau  de  Sandal  près  de  Wakefield,  en  attendant  l’arrivée 
du  Comte  de  la  Marche  fon  fils.  La  Reine  qui  défiroit  d’en  venir  à  une  ac¬ 
tion  ,  employa  toutes  fortes  de  rufes  pour  l’attirer  dans  la  plaine.  Le  Duc  eut 
l’imprudence  de  fortir  de  fa  retraite  avec  fa  petite  armée ,  &  d’accepter  le  com¬ 
bat.  Pendant  qu’on  en  étoit  aux  mains  ,  les  troupes  que  la  Reine  avoit  mifes  en 
embufcade,  prirent  en  flanc  celles  du  Duc  d’Yorck,  &  mirent  le  défordre 
dans  fon  armée.  Ce  fut  envain  qu’il  voulut  rallier  fes  foldats ,  &  qu’il  leur 
donnoit  des  exemples  d’une  valeur  extraordinaire.  Réfolu  de  ne  point  fur- 
vivre  à  fa  défaite ,  il  fie  battit  en  défefperé ,  &  fe  fit  tuer  fur  le  champ  de  ba¬ 
taille.  Le  Comte  de  Rutland  fon  fécond  fils  ,  qui  n’étoit  âgé  que  de  douze 
ans ,  fut  poignarde  par  le  Lord  Clifford.  Ce  Seigneur  ayant  trouvé  le  corps 
du  Duc  d  Yorck ,  lui  coupa  la  tête ,  &  la  préfenta  à  la  Reine ,  qui  la  fit  planter 
fur  la  muraille  d  Yorck.  Ce  Prince  eut  de  Cecile ,  fille  de  Rodolphe  Newiî 
Comte  de  Weftmorland ,  au  fentiment  de  plufieurs,  huit  fils  ;  fçavoir  Henri 
qui  mourut  jeune  ;  Edouard  Comte  de  la  Marche ,  enfuite  Roi  fous  le  nom 
d  Edouard  IV.  \  Edmond  Comte  de  Rutland-,  Jean,  Guillaume  &c  Thomas  qui 
moururent  tous  trois  jeunes  ;  George  Duc  de  Clarence  ;  &  Richard  Duc  de 
Glocefter ,  enfuite  Roi  fous  le  nom  de  Richard  III.  &c  quatre  filles.  Le  Comte 
de  Salisburi  qui  avoit  été  fait  prifonnier ,  perdit  la  vie  fur  un  échafaud  par 
les  ordres  de  la  Reine,  qui  fit  mettre  fa  tête  auprès  de  celle  du  Duc  d’Yorck. 

L’avantage  que  la  Reine  venoit  de  remporter  loin  d’abattre  le  parti  de 
la  maifon  d  Yorcx ,  ne  fervit  qu’à  l’élever  plutôt  fur  le  thrône.  Le  Comte  de 
la  Marche  qui  fe  trouvoit  à  la  tête  de  vingt-trois  mille  hommes  ,  outre  les 
troupes  qu  il  avoir  laiflees  à  Londres  fous  le  commandement  du  Comte  de 
WarwicK  ,  réfolut  de  venger  la  mort  de  fon  pere.  La  Reine  qui  s’avançoit 
vers  Londres ,'  envoya  le  Comte  de  PembroocK  contre  ce  jeune  Prince.  Le 
Comte  de  la  Marche  le  prévint,  &  lui  tua  deux  mille  cinq  cents  hommes, 
Cette  défaite  n’empêcha  pas  cette  Princeffe  de  s’approcher  de  Londres ,  dans 
1  efperance  que  cette  ville  fe  déclareroit  en  fa  faveur,  aufli-tpt  qu’elle  paroî- 
troit.  Le  Comte  de  WarwicK  qui  n’ofoit  fe  fier  aux  habitans  de  cette  capi¬ 
tale,  prit  le  parti  daller  au-devant  de  la  Reine  ,  pour  l’en  éloigner.  Les  deux 
armees  ne  tardèrent  pas  à  en  venir  aux  mains  j  mais  la  Viéloire  fe  déclara  une 
fécondé  fois  pour  la  Reine,  qui  fit  périr  un  grand  nombre  de  prifonniers  de 
difhnéhon.  L  approche  du  Comte  de  la  Marche  obligea  ceçte  Princeffe  de  fie 
retirer  vers  le  Nord ,  &c  par  ce  moyen  elle  fie  vit  dans  la  néceflité  d’aban¬ 
donner  la  capitale  à  fon  ennemi,  qui  y  entra  en  triomphe  au  commencement 
de  Mars. 

Les  amis  du  Comte  de  la  Marche  lui  perfuaderent  de  ne  plus  temporifer, 
&  de  profiter  de  l’attachement  que  les  peuples  lui  témoignoient.  Ils  réfolu- 
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,0  INTRODUCTION  A  L’HISTOIRE 

î68  I  ^  v  i>éle£tion  d’une  maniéré  extraordt- 

reM  en  cbnféquence  de  faite  procédé 1  ,  .  *  les  Grands.  Us  prétendotent 

ares,  8s  ayant  par  ce  moyen  attire  P  P  fic  entendre  que  Henri  avoir 
voix  la  convention  dont  on  vient  de ^  fes  dtoits  fur  la  couronne.  Il 
violé  cet  accord ,  &  que  Par".a  princePpour  Roi,  où  fi  l’on  devoir  meme 
demanda  enfuite  fi  1  on  voulo  LePpeuple  fe  déclara  alors  par  fes  ac 

fur  le  thrône  le  Comte  de  ^  Marche.  Le  p  ^  ^  confentement  du  peuple 
clamations  en  faveur  du -dernier ,  &  ce«e  p  ^  Laics  &  de  Ma- 
fut  confirmé  par  une  afTemblet tte  prodamation  paroifTant  fuffi- 
cnftrats  qui  fe  trouvoient  dans  Londres,  '-et  P  j  Qù  il  reçut 

Inîe  le  Comte  de  la  Marche  fe  a^Efprit  le  nom  d’Edouard  IV. 

l’hommage  &  le  fermenL  ^enri  VI  qui  avoir  duré  trente-huit  ans  &  demi. 

Telle  fut  la  fin  du  régné  de  Henri  V  .  ^  nlement  de  1  Etat. 

fans  que  ce  Prince  eut  jamais |  ^ JP  ^  R°oi  v  Londres  &  dans  les  environs, 

A  peine  Edouard  eut  .  R  •  Marguerite  qui  avoir  une  pum 

qu’il  fut  obligé  de  marcher  c°n  te  l  ° Roi  perfuadé  qu’il  falloir  deci- 

imée  dans  les  provinces  du  Nord.  Le  n  fe  dif  ofa  à  attaquer  la  Rei- 

jpr  nar  une  bataille  la  querelle  des  deux  P  ’  f  1  quelques  poftes  dont 

tZ  li  ent  d'abord  du  défavanra^e  en  voulam  confetve^^q  ^ ^  ébtan- 

il  s’étoit  emparé-,  mais  fon  courag  ,  attaqua  près  d’un  village  nomme 
1er  il  s’avança  vers  fes  ennemis  &  ^Jf®  long  &  fanglant  par  l'a- 
Towton  dans  la  province  d  battirent  depuis  le  matin  jufqu  au  foir  fans 

charnement  des  deux  armeeq  cederent  les  premiers,  fe  battue 

perdre  du  terrem.  Les  Lencaftriens  q  long.temps  la  vidoire  a  leurs  ri- 

Ajouts  en  refaite  ,  *  f  nombre  des  morts  fat  de 

vaux  La  plupart  des  Hiitorien  .  Le  vainqueur  marcha  vers  YorcK  , 

trente -fis  mille  fept  cents  Y  mais  i?s  seraient  retirés  d  Edim- 

croyant  y  furptendre  Henri  & Margue ,  ^  ^  *ettre  les  ftont.e- 
bours.  Edouard  ,  apres  avo  \  q  £coff0is  retourna  a  Londres  ou  il  - 

ras  en  fureté  contre  es  entreptifes  des^Ecollots^^^^  ^  ^  are  qu 

fit  couronner  le  ao  de  Juin.  Le  dans  fo„  parti ,  propofa  une  treve 

^ Write  qur  fenrair  le  préjudice  qu’elle  lut  caufeto  . 

10  CependamTe  nouveau  J™1*  tout  ce  qU£  leS 

pour  approuver  fon  eleftion.  Il  de  f,CTnaler  les  commencements 

Chambres  firent  en  fa fc  lépalaate  fur  des  échafauds  le  fang 

dee  ^Sut^qu’il  avott  fait  fumets  ^  ^  d 

-  Le  voyage  que  MargtKttte  fi  en  au  Roi  ,  qui  ne  douton 

troupes  à  Louis  XI.  caufa  de  g  veaqcompl0t  contre  lui.  En  effet  cette 
point  quelle  ne  tramat  que :  q  ^  £  cents  bommes ,  entra  dans  ng  e- 

Ptincelfe  ayant  reçu t  un  f  _  ^  fc  Hattoit  qu’il  fe  ferait  quelques 


tprre  pat 
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Yémens  en  fa  faveur  -,  mais  l’armée  Angloife  quelle  trouva  à  l’embouchure 
de  la  Thyne  ,  l’obligea  à  renoncer  à  fon  delfein.  Elle  ne  tarda  pas  cependant 
à  rentrer  dans  le  royaume ,  8c  s’avança  avec  Henri  jufqu a  Durham.  Le  Baron 
de  Montaigu  qu’Edouard  avoit  envoyé  pour  défendre  les  frontières  du  Nord, 
battit  d’abord  un  détachement  de  l’armée  de  Marguerite ,  &  attaqua  enfuite 
fon  camp.  Henri  &  fon  époufe  avec  le  Prince  leur  fils ,  eurent  beaucoup  de 
peine  à  fe  fauver ,  8c  furent  encore  forcés  d’aller  chercher  un  afyle  en  Ecofte. 
Le  Duc  de  Sommerfet ,  8c  plufieurs  autres  Seigneurs  qui  avoient  été  faits 
prifonniers ,  furent  condamnés  à  avoir  la  tête  tranchée.  Edouard  qui  étoit 
alors  à  Durham ,  retourna  à  Londres,  après  avoir  chargé  le  Comte  de  WarwicK 
de  fe  rendre  maître  des  provinces  du  Nord.  Le  Roi  pour  récompenfer  les 
fervices  que  lui  avoient  rendus  Montaigu  8c  Herbert ,  donna  le  titre  de 
Comte  de  Northumberland  au  premier,  8c  au  fécond  celui  de  Comte  de  Pen> 
broocK. 

Edouard  inftruit  des  préparatifs  que  l’on  faifoit  en  France  pour  foutenir 
les  intérêts  d’Henri  8c  de  Marguerite ,  rappella  auprès  de  lui  le  Comte  de 
Warwick.  Il  crut  cependant  devoir  dilfiper  cet  orage ,  en  faifant  une  treve 
avec  Louis  XI.  8c  le  Duc  de  Bourgogne ,  8c  pour  ôter  à  Henri  toute  relfource, 
il  en  conclut  une  autre  avec  l’Ecofte.  Il  étoit  même  fpécifié  que  les  Ecoflois 
ne  garderaient  point  dans  leurs  Etats  ce  Prince  infortuné.  Henri  ne  fçachant 
plus  où  trouver  un  afyle ,  crut  pouvoir  fe  cacher  en  Angleterre  ;  mais  il  fut 
auffitot  arrête  ,  8c  conduit  dans  la  tour  de  Londres  d’une  maniéré  ignomi- 
meufe.  Marguerite  fe  fauva  chez  René  d’Anjou  fon  pere ,  avec  Edouard  fon 
fils.  Plufieurs  autres  Seigneurs  de  la  famille  royale,  tels  que  le  nouveau  Duc 
de  Sommerfet  &c  le  Duc  d  Exceller,  pafterent  en  Flandres,  où  ils  vécurent  in¬ 
connus  8c  dans  la  plus  affreufe  mifere. 

Edouard  voyoit  alors  tous  fes  ennemis  abbattus  ,  8c  il  n’y  avoit  plus  per- 
fonne  en  état  d’exciter  des  troubles  dans  le  royaume.  La  féverité  dont  le  Roi 
avoit  ufé  à  l’égard  de  fes  ennemis,  n'avoit  fait  voir  aux  Anglois  qu’un  Prince 
cruel ,  dur  &  inflexible  ;  mais  il  crut  devoir  changer  de  conduite  depuis  que 
la  tranquillité^  étoit  rétablie  dans  fes  Etats.  Pour  gagner  l’affeétion  de  fes  fujets, 
il  devint  extrêmement  populaire ,  &  récompenfa  ceux  qui  lui  avoient  été  fi¬ 
dèlement  attachés,  en  leur  abandonnant  les  biens  des  partifans  de  la  maifon 
de  Lencaftre.  Il  profita  auffi  du  calme  dont  il  jouilfoit,  pour  demander  en 
mariage  Bonne  de  Savoye ,  qui  lui  fut  accordée.  La  violente  paftîon  qu’E- 
douard  prit  pour  Elifabeth  Woodwille  ,  veuve  du  Chevalier  Gray,  rompit  la 
négociation  que  le  Comte  de  Warwick  avoit  conclue  avec  la  France.  Il  ne  fon- 
geoit  pas  d  abord  a  epoufer  cette  demoifelle  ;  mais  la  ferme  réfolution  qu’Eli- 
fabeth  avoit  pnfe  de  n’entretenir  avec  lui  aucun  commerce,  le  força  à  la  prendre 
pour  femme,malgré  les  repréfentations  de  la  Ducheffe  d’YorcK  fa  mere.  Ce  ma¬ 
riage  furprit  également  les  Grands  &  le  peuple,  &  mécontenta  beaucoup  Louis 
XL  qui  pour  lors  obligé  de  difîîmuler ,  réfolut  d’en  tirer  vengeance  auffitot 
qu’une  occafion  favorable  fe  préfenteroit.  Le  Comte  de  Warwicic  commença 
dès  cet  mftantà  fe  détacher  du  Roi,  qui  de  fon  côté  lui  donna  plufieurs  fujets 
de  fe  plaindre  de  lui.  Edouard  qui  craignoit  toujours  que  le  Roi  de  France 
n  entreprit  de  relever  la  maifon  de  Lencaftre ,  eut  foin  de  ménager  ce  Mo¬ 
narque  ,  refufa  de  fe  liguer  avec  les  Princes  qui  lui  faifoient  la  puerre  8c 
Tome  III,  v 
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tntPODUCTION  A  L’HISTOIRE 

l?0  INTlLUl^  ^aute  faveur  du  Comte  de 

conclut  même  une  nouveUe  «eve  «  ^  ^  c  de  Warwicx  qu'il 

Rivets  pete  de  la  R.» ; de  'donner  brentô.  des  marques  de  Ion 
fe  retira  de  la  Cour ,  avec 

reffentiment.  c  /  1  nroiet  de  déthrôner  le  Roi,  oC  11  com- 

Ce  Prince  avoir  des-lors  forme  J  ^  ce  de(fejn.  \[  mit  dans  le 

mença  à  prendre  des  mefures  Pour^e  frere  du  Roi.  Les  confédérés  ne 
complot  les  frétés ,  &  !e  Ducdb  &  Us  crurent  pouvoir  ve- 

jugèrent  pas  à  propos  de  fe  decl  fous  main  quelque  tumulte.  Ils  pn 

Jnif  à  bout  de  leur  entreprise,  e«^^raUon  de  l’hôpital  dYorcs  ,  pour  fou, 
rent  occafion  de  la  mauvaife  admi  A  ^  mUtins  semblèrent  au  nom- 
lever  le  peuple  des  environs ;  de  ‘e  nt  vers  YorcK,  qu’ils  avoient  fans 

Ve  de  quinze  mille  hommes  &  s  avanc  forut  ^  u  pl  a  la  _tete 

doute  de  (Te  in  de  piller.  Le  Marquis  eu£  Robert  Huldurne  leur  Chef 

des  Bourgeois,  &  difiipa  cette  tr°l  p  ye<  Cette  émeute  caufa  beaucoup 

fut  fait  prifonnier ,  &  eut  la  tcte  roupçonnoit  point  le  Comte  de  War- 

d’inquietude  au  Roi,  qui  caePen<k"  loR  {  quelques  parafans  de  la  maifon  de 
t  ck  d’en  être  l’Auteur  5  & T  es  premiers  troubles  il  donna 
Lencaftre.  Comme  une  année  dans  le  pays  de  Galles^ 

ordre  au  Comte  de  PembroocK  de  te  ^  reprirent  les  armes  8c 

&  de  fe  tenir  prêt  à  marcher*  P  Qn  ne  uvoit  plus  douter  que  1  affaire 
dirigèrent  leur  route  vers  Lond  *  P  {  rébellion  5  mais  qu  ils  ca- 

1  P hôpital  d’YorcK  n’ctoit  pas Me®**  ce.  Le  Comte  de  PembroocK 

choient  des  deffemsdune  \  »  1  chemin  &  il  envoya  contr  eux  un 

fe  mit  en  marche  pont  W^  Ce  brave  Officier  s'étant  approche 
tachement  fous  les  ordres  d .  He  1  refte  de  parmée  qui  le  fuivoit  lorfque 

des  fadieux,  etoitrefolu  datten  rarriere  garde  des  ennemis.  Le  dera- 

fes  foldats  attaquèrent  contre  ^  ^  foitg&  fut  bientôt  mis  en  déroute 

chement  trouva  plus  de  refi  q  rebelles  malgré  cet  avantage  ,  pmenJ 

avec  une  perte  confiderable*  ^  ^  cfaince  d’être  enveloppes  pat :  l  ar- 
iéfolution  de  fe  retirer  a  Wa  w  du  Rob  Le  Comte  les  pourfuivic 

mée  du  Comte  de  PembroocK  &  P*  1  combat ,  &  les  contraignit  de 

wec  ardeur  dans  la  Stafford  ,  qui  sétoit  bromUe 

s’arrêter  près  de  Bambury.  L.  rebelles,  &  les  engagea  a  attaquer :  1  ar- 

avec  le  Comte ,  ranima  le  valeur  du  Chevalier  Herbert -* 

niée  royale.  Elle  fut  mife  en  déroute  g  &  qs  eurent  la  tete  tran- 

ce  Seigneur  &  fon  frere  furent  faits  p  ^  ^  chefs  des  rebelles  qui 

chée  en  repréfailles  de  la  mort  continuèrent  enfuite  leur  marche  vers 

avoir  eu  le  même  fat.  Les  J  “““enKÇUs.  Quelques  jours  après 

WarwicK.  où  ils  fe  (taraient  q  Northatnpton  s  affiemblerent 

cette  bataille  ,  les  habitais  de  J  P»  é  Ridefdale  .  &  enlevèrent  le 

féditieufement  fous  la  conduire  d  un  C  ^  c;vile  füt  interrompue 

C°T  fttvvet!  ô^cet’intervalle  do'nna  le  temps  aux  deux  partis  de  fe  pre 

parerTla  recommencer  au  P™'e”Ps'd  WaW;CK  avoient  conduit  leur  intri- 
V  Le  Duc  de  Clarence  &  le  Comte  n>avoit  eu  a„cun  foupjon  contreux.  il 
gue  avec  tant  de ;JSfddLrer  plus  long-temps  leurs  deffetns,  oi  qui  ap- 
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prît  qu’ils  étoient  à  la  tête  des  mécontents  ,  &  qu’ils  levoient  des  troupes.  Il  ^5 

le  détermina  à  les  prévenir,  8c  réfolut  de  les  attaquer  avant  qu’ils  eufient  pris  f-OYAUME 
toutes  leurs  mefures.  Les  deux  armées  ne  tardèrent  pas  à  fe  trouver  en  pré-  ^ Angleter~ 

fence  ;  mais  le  Roi  qui  rifquoit  tout  en  donnant  la  bataille,  ne  refufa  pas  — - - — . 

d’entrer  en  négociation  avec  les  confédérés.  Warwicx  profitant  de  cette  cir-  *47°* 
confiance  furprit  pendant  la  nuit  le  camp  d’Edouard  ,  8c  y  mit  bientôt  le 
défordre.  Le  Roi  fut  fait  prifonnier  8c  conduit  d’abord  à  Warwick  ,  d’où  on 
le  transfera  au  château  de  Medelham  fous  la  garde  de  l’Archevêque  d’Yorck 
frere  de  Warwick.  Les  vainqueurs  eurent  l’imprudence  de  congédier  leurs 
troupes  avant  que  d’avoir  réglé  la  forme  du  gouvernement  qu’ils  vouloienc 
établir.  Ils  eurent  bientôt  lieu  de  fe  repentir  de  cette  précipitation  qui  penfa 
leur  devenir  funefte.  Edouard  ayant  obtenu  de  l’Archevêque  d’Yorck  la  per- 
milîion  d’aller  quelquefois  à  la  chafie  dans  le  parc  avec  des  gardes ,  trouva 
moyen  de  fe  fauver  8c  de  fe  rendre  à  Londres.  Les  deux  partis  étoient 
alors  fans  troupes ,  de  forte  qu’ils  étoient  obligés  de  refter  dans  l’inaclion. 

On  employa  ce  temps  en  conférences ,  qui  furent  tenues  à  Weftminfter  ; 
mais  comme  elles  fe  paflerent  en  reproches  mutuels,  elles  ne  fervirent  qu’à 
irriter  les  efprits,  8c  chacun  fe  prépara  à  la  guerre.  Edouard  informé  que  le 
fils  du  Lord  Wells  levoit  des  troupes  dans  la  province  de  Lincoln  pour  le 
Comte  de  Warwick,  voulut  employer  l’authoritc  du  pere  de  ce  Seigneur,  poul¬ 
ie  forcer  a  quitter  le  parti  des  rebelles.  La  défobéillànce  du  jeune  Lord  irrita 
le  Roi ,  8c  il  s’en  vengea  fur  le  pere  à  qui  il  fit  couper  la  tête.  Il  réfolut  en- 
fuite  daller  combattre  le  jeune  Wells,  avant  qu’il  eût  joint  le  Duc  de  Cla- 
rence  8c  le  Comte  de  Warwick ,  qui  alfembloient  des  troupes  dans  d’autres 
provinces.  Wells  qui  ne  refpiroit  que  la  vengeance,  eut  la  témérité  d’atten¬ 
dre  le  Roi  8c  d’accepter  le  combat  qu’il  lui  préfentoit.  Il  fe  deffendit  avec 
une  valeur  incroyable,  8c  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  fe  faire  tuer  lorfqu’il  s’ap- 
perçut  que  la  viétoire  fe  declaroit  pour  le  Roi.  Tous  les  efforts  furent  inu¬ 
tiles,  8c  il  tomba  vivant  entre  les  mains  d’Edouard,  qui  lui  fit  perdre  la  vie  fur 
un  échafaud. 

L’Avantage  que  ce  Monarque  venoit  de  remporterfur  les  rebelles,  ruina  entie-  Le  Dnc  de  cu- 
rement  le  parti  du  Duc  de  Clarence  8c  du  Comte  de  Warwick.  Ces  deux  rence&leCom- 
Princes  qui  n’étoient  pas  en  état  de  réfifter  au  Roi ,  prirent  le  parti  de  fe  re-  f^retire"^  e» 
tirer  en  France ,  8c  s’adrelferent  à  Louis  XI.  qui  leur  promit  du  fecours.  Le  France* 

Comte  de  Warwick  ayant  befoin  d’un  prétexte  pour  déthrôner  Edouard,  n’en 
trouva  pas  de  plus  plaufible  que  le  rétabliflement  de  Henri ,  8c  ce  fut  ce  qui 
le  détermina  à  fe  reconcilier  avec  la  Reine  Marguerite.  Cette  PrincefTe  qui 
ne  voyoit  point  d’autre  moyen  pour  faire  remonter  fon  mari  fur  le  thrône , 
ne  put  s’empêcher  d’accepter  les  offres  de  fon  ancien  ennemi.  Les  conditions 
de  ce  traité  furent  »  que  le  Duc  de  Clarence  &  le  Comte  de  Warwick  fe- 
»  roient  leurs  efforts  pour  remettre  la  couronne  d’Angleterre  fur  la  tête  de 
»  Henri  :  que  la  Reine  s’engageait  par  ferment  à  lailfer  le  gouvernement 
”  entre  leurs  mains  pendant  la  vie  du  Roi ,  8c  pendant  le  bas  âge  du  Prince 
»  fon  fils ,  en  cas  qu’il  montât  fur  le  thrône  avant  que  d’être  en  âge  de  majo- 
”  rite  :  enfin  que  pour  mieux  ferrer  le  lien  de  leur  union  ,  le  Prince  de  Gal- 
»  les  épouferoit  la  fille  cadette  du  Comte  de  Warwicx.  Ce  dernier  article  fut 
d’abord  exécuté.  « 
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1 7 2  1  .  •  u  rlo nard  de  ce  traité  fecret ,  dont  il  avoit 

Le  Duc  de  Bourgogne  ht  aven  ‘  avolt  à  ta  Cour.  Le  Roi  d’An- 

eu  connoiffance  par  le  moyen  J  de  WarWlck  fût  en  état  de  cau- 

gleterre  ne  pouvant  s  imagine  J  néaligea  de  prendre  des  précautions 

fer  quelque  révolution  dam ^pendant  à  détacher  du 
contre  les  entreprîtes  de  ce  de  Clarence  fon  frere  ,  qui  reconnut 

parti  du  Comte  de  WaiwicK  ,  en  fg  déclarant  pour  les  ennemis  du 

enfin  qu’il  avoir  agi  contre  fes  de  Loids  XL  de  pargent  &  quelques 

Roi.  Auflitôt  que  WarwicK  eu  9  •  en  Angleterre  ,  il  le  rendit 

troupes,  &  quil  &  fut  alTure  d  p  P  armée  formidable.  Il  ht 

dans  ce  royaume  ,  ou  il  fe  vit  bientôt :  a H ^  Pnnce  ,  fes  Sujets ,  de- 

proclamer  Henri  VI.  &  ordonna  de  la  pan -de ce*  ^  ^  ^  ru. 

puis  l’âge  de  feize  ans  jufquaioixa  P  négligence  qu’il  n’étoit  plus 

LpateSr.  Edouard  s’apperçut  trop  atd^la  ^  ^  >  &  U  fe  fit  mè- 

temps  de  réparer  :  le  nom  de  Hen  n’étoit  plus  en  fureté  dans  fes 

me  entendre  dans  fon  camp.  ,  ^es  &  alla  chercher  un  afyle  en  Hol- 

Etats,  il  s’embarqua  avec  cinq  cents  1  Londres  au  commencement 

de.  Le  Comte  de  Warwiac  ^  ^  Henti  qui  y  étoit  pri- 

d’o&obre ,  &  le  6  du  meme  m  , .  ^  une  proceflion  folemnelle  a  la- 

fonnier  depuis  fix .ans.  On  ht  le  le  k  fads^aion  de  voir  les  témoigna- 
quelle  Henri  aflifta,  &  je  Mona  q  ^  ^  remonté  fur  le  throne  , 

ges  de  la  joye  des  de  confirmer  la  nouvelle  révolution.  Ce 

qu’il  convoqua  un  i  arlemer  n  fur  Dateur  de  la  couronne  ,  confifqua 

Parlement  déclara  Edouard  trait  e  ^  Jements  qu’d  avoit  faits  ,  comme 
tous  fes  biens  ,  Se  déclara  nu  ^  légitime.  On  fit  enfuite  un  autre  afte 

n’ayant  pas  été  revêtus  dune  t>  f  defcendants  mâles.  A 

pour  confirmer  la  couronne  a  dTomK ,  c’eft-à-dire  le  Duc  de  Cia- 

leur  défaut  on  appellent  la  ^rd  £n  étoit  exclus  à  caufe  de  fa  rébellion, 
rence  &  fes  defcendants  ,  •  '  de  Henri  ,  on  nomma  Gouverneur  le 

“e°&  le  Smre  dePWarwicK  &  ton  déclara  rebelles  &  traîtres 

tous  ceux  qui  avoient  pris  le  paru  du  Rm  ““effoit  de  folliciter  le  Duc  de 
Ce  Prince  qui  etoit  toujours  a  J  >  faveur.  Le  Duc  qui  étoit  en  guer- 
Bourgogne  defe  déclar^^  de  nouveaUx  ennemis  en  prenant  le 

re  avec  la  France  craignoit  a  gnfin  à  le  fecoUrir  fecrettement  en  lui 

parti  de  fon  beau-frere.  U  fe  de  -  donnant  de  l’ament.  Edouard  muni  de 
Lfant  fournir  des  vaiffeaux ,  &  en  lui  &  ardva  verS  le  mi- 

ces  fecours  ,  mit  a  la  voi  e  av  ,  püt  s  re(-u  comme  il  l’ avoit  efpere, 

lieu  du  mois  de  Mars  a  R^venfpu  •  Y.  P,  ^  coudr  le  bruit  qu’il  ne 
&  la  froideur  qu’on  lui  temo  »  rJlamer  fes  biens.  Il  prit  enfuite  la 
venoit  qu’en  qua hte  de  Duc  recevoir.  Il  ne  fit  pas  un  long 

toute  d'YorcK.  où  on  fit  dabo^  d  ffi  ad  de.e  fe  rendre  i  Lo  dres,  1 

féiour  dans  cette  ville  ,  U  ie  mu  marche  parce  que  d  un  cote 

Su  encote  trcuvé.aucune l  Coite  de  Wat- 
le  Marquis  de  Montaigu  na  P  n’avoit  pas  pris  toutes  les  rnefu- 

wicK  fon  frere  ,  &  que  d  un  av «  ard.  L’année  de  ce  Prince  étoit 

res  nécelïàires  pour  empec  p  Qit  que  le  Duc  de  Clarence  lui  tiçn- 

confiderablement  augmentée,  6c  il  eiperoit  que 
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droit  la  parole  qu’il  lui  avoit  donnée.  Dans  cette  vue  il  s’approcha  des  retran¬ 
chements  du  Comte  de  Warwix  ,  qui  fe  trouvant  trop  foible  pour  livrer 
bataille ,  fe  tenoit  enfermé  dans  fon  camp.  Il  prelfoit  cependant  le  Duc  de 
Clarence  de  le  joindre  promptement  avec  les  troupes  qu’il  commandoit;  mais 
ce  Prince  avoit  déjà  fait  proclamer  Edouard  dans  fon  armée ,  &  fe  difpofoic 
à  réunir  fes  forces  à  celles  de  fon  frere.  Il  ne  voulut  pas  néanmoins  abandon¬ 
ner  le  Comte  de  WarwicK  ,  St  lui  offrit  fa  médiation  auprès  d’Edouard.  Le 
Comte  refufa  tout  accommodement,  fe  flattant  de  pouvoir  réfifler  à  Edouard 
avec  les  troupes  que  le  Marquis  de  Montaigu  lui  amenoit.  Edouard  après 
avoir  délibéré  s’il  attaqueroit  le  Comte  de  WarwicK ,  ou  s’il  s’approcheroit 
de  Londres  ,  fe  détermina  à  prendre  ce  dernier  parti.  Le  Duc  de  Sommerfet 
8t  l’Archevêque  d’YorcJC  employèrent  inutilement  toutes  fortes  de  moyens , 
pour  obliger  les  habitants  de  cette  capitale  à  relier  dans  les  intérêts  de  Henri  ; 
mais  les  prières  St  les  menaces  ne  purent  retenir  le  peuple ,  qui  croyant  que 
le  Comte  de  WarwicK  étoit  perdu  fans  reflource ,  forcirent  en  foule  pour 
aller  au  devant  du  Roi.  Les  partifans  de  Henri  fe  retirèrent  promptement 
de  la  ville ,  fans  fonger  à  procurer  à  ce  malheureux  Prince  les  moyens  de  fe 
fauver.  Edouard  pour  donner  des  preuves  de  fa  fatisfaélion  ,  fit  quelques  aétes 
de  clémence  qui  achevèrent  de  lui  gagner  le  cœur  des  habitants.  A  l’égard  de 
Henri ,  il  fut  renfermé  dans  la  Tour  d’où  on  l’avoit  tiréfept  mois  auparavant. 

Le  Comte  de  Warwick  voyant  qu’il  n’avoit  plus  rien  à  ménager  ,  St  qu’il 
falloit  tout  rifquer  dans  l’état  où  étoient  fes  affaires ,  prit  la  réfolution  de  li¬ 
vrer  bataille  à  Edouard.  Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  près  de  Barnet  qui 
n’étoit  qu’à  dix  milles  de  Londres:  elles  en  vinrent  aux  mains  avec  une  fu¬ 
reur  égale.  Un  brouillard  qui  s’éleva  pendant  l’aétion,  ayant  empêché  de  bien 
difcerner  les  objets,  futcaufe  que  les  troupes  du  Corpte  de  Warwick  croyant 
avoir  à  faire  à  leurs  ennemis ,  attaquèrent  un  détachement  commandé  par  le 
Comte  d’Oxford.  Edouard  profitant  du  défordre ,  tailla  en  pièces  les  troupes 
qui  fuyoient  de  fon  côté.  Le  Comte  de  Warwick ,  après  avoir  fait  tout  ion 
polîibie  pour  rallier  fes  troupes,  fe  jerta  dans  le  fort  de  la  mêlée  où  il  trouva 
bientôt  la  mort,  &  le  Marquis  de  Montaigu  fon  frere  qui  voulut  le  fecourir, 
eut  le  mêipe  fort.  Cette  bataille  qui  fe  donna  le  14  d’avril,  jour  de  Pâques, 
affermit  Edouard  fur  le  thrône  ,  St  ruina  les  affaires  de  Henri. 

Cependant  la  Reine  Marguerite  étoit  arrivée  dans  la  province  de  Dorfet 
avec  le  Prince  Edouard  fon  fils.  Cette  nouvelle  lui  fit  perdre  fa  confiance ,  Sc 
elle  s’abandonna  entièrement  à  la  douleur.  Elle  étoit  réfolue  de  renvoyer  le 
Prince  fon  fils  en  France  *,  mais  le  Duc  de  Sommerfet  s’y  oppofa  en  lui  fai- 
fant  efperer  que  les  partifans  de  la  maifon  de  Lencaflre  feroient  de  nouveaux 
efforts  en  fa  faveur.  Le  Comte  de  Pembroock  fe  rendit  dans  le  pays  de  Gal- 
les,  pour  y  lever  des  troupes,  St  il  commanda  au  Duc  de  Sommerfet  de  ne 
rien  hazarder  jufqu’à  fon  retour.  Edouard  ne  donna  pas  le  temps  au  parti  de 
la  Reine  de  fe  fortifier ,  St  il  marcha  en  diligence  contre  cette  Princeffe. 
Elle  vouloit  fe  retirer  dans  le  pays  de  Galles,  où  elle  efperoit  fe  foutenir  long¬ 
temps-,  mais  le  Duc  de  Sommerfet  lui  repréfenta  que  fon  armée  n’auroit  pas 
palfé  la  Saverne  avant  l’arrivée  de  celle  du  Roi.  Forcée  de  déférera  l’avis  de 
ce  Seigneur  ,  elle  fe  retrancha  dans  un  parc  qui  étoit  hors  des  portes  de  la 
ville  de  Teuksbury.  Edouard  s’étant  approché  des  retranchements,  fe  dçter-» 
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.  v  ,  ir  otrirer  le  Duc  de  Sommerfet  hors  des  lignes ,  il 

mma  a  les  attaquer ,  Sc  pour ^  ^  ordre  de  fe  retirer  avec  précipitation  , 

fit  approcher  le  Duc  de  Glo  fo  fuccès  que  le  Roi 

«  de  retourner  enfu ge  au  Pennemi  preLt  la  fuite 

en  avoir  attendu:  le  Duc  de  bon  '  Jprès  avoir  remis  fes  troupes 

le  pourfuivit  avec  ardeur.  Le  Duc  de  Gloceiter  apres  a  &  cettf 

en  bataille  >  fondit  avec  unpctuofite  fur  ce«  P°u  ^  ^  ^  défor_ 

attaque  imprévue  les  ébranla a  le  Chevalier  Venlook  n’étoit  pas 
dre.  Le  Duc  de  Sommerfet  mi  e  de  ce  que  ^  ^  ^  gn  fureur  &  lui 

fort!  des  retranchements  pour le  fo  ’d  les  Royaliftes  étoient  entrés 

fendit  la  tète  de  fa  hache  d  armes.  Cependant  y  épouvantable.  La 

dans  le  camp  avec  les  fuyards  &  {^cefon  fils  avec  le§  Duc  de  Sommerfet 
Reine  fut  laite  pnfonnieie  ,  le  a.  fort<  Le  jeune  Prince  fe  pre- 

&  le  grand  Prjeupr  de  S-  Jean  ’  wjeffe  qui  irrita  ce  Moiarquç.  Il  lui  donna 
fenta  devant  le  Roi  avec  une  ha  cd [  ^  pdnce  infortuné  fut  tué  à  coups 

de  fon  gantelet  fur  le  vifage  ,  &  a  d  prieur  eurent  la  tête  tranchée, 

de  poignard.  Le  Duc  de  Sommet  fe  g  ‘ '  ene  demeura  prifon- 

&  «s  4e  Mars“nte  f\:î: ™ Æ ^  &.  ^  r 

mere  jufquen  1475.  4u!p  Louis  X  .  H  ^  ^  .  ddclda  ,qu  fort 

çon.  Cette  bataille  qm  fe ^ormz  es i  p  Rk^mond  feul  rejettonde  cette 

de  la  maifon  de  Lencaftre.  Le  Co  d’Edmond  Tudor ,  s’embarqua 

famille ,  Sis  de  Marguerite  de  Sommerfet  &  d  Edmond  ^  ^  ^ 

avec  le  Comte  de  Pembroock  fon  oncle  pom  le  retire^  ^  ^  auprès  de 

tempête  les  ayant  jettes  fut  les  cotes  ...  ”auîllement  du  thtône  tant  que 
lui.  Edouard  perfuade  qu  il  ne  jounoit  pas  t  q  ^  lg  Duc  de  Glo- 

Hentt  vivtoit.fe  l’exécmer  lui-même  ,  &  qu’il  égor- 

C^TeTe-UcoC^ruettv^t  toi;  Sis.  Tel  fut  le  fort  de  Henri  VL  qui  croit 

dans  la  cinquante-deuxieme  an?ee  e  ,°n  ap~  nr£ter  ferment  par  fesfujetsau 
Edouard  maître  une  fécondé 

Prince  Edouard  fon  fils  aine,  &  le  h  Pi-inces  voifins ,  &  entama 

la  couronne.  Il  fitenfuite  differentes  trcv  fofide  avec  l’Ecoffe.  Edouard 

des  conférences  pour  tâcher  de  conc  ure  u  c  p  cherchoit  l’occafion  de 

après  s’être  vengé  de  tous  fes  ennemis  "ques^, “g  t  maifon  de  Len- 
rémoigner  fon  reffentirneni .  s .Lou  en  Auemagne ,  lui  fournit 

caftre.  La  guerre  que  le  Duc  g  t >  .  Le  Due  qm  Craignoit  que 

le  prétexte  qu’il  attendoit  avec  tan  P  aaCTea  Edouard  à  faire  une  puif- 

Louis  ne  le  troublât  dans  fon  expédition  ,  o  g  v  traifos  enrre  ces  deux 
faute  diverfion  en  France.  Il  y  eut  en  confequence ^“‘ffLe  du  royau- 
Princes,  dans  lefquels  ils  regloient  p.  g  paiqement  fit  de  grands 

me.  Edouard  ayant «“envoya  des  Ambaffadeurs  dans  dïverfes 
StlC,;:"  faire  alliance  pluS^rs  Somerain,  , 

Auffitôt  qu’Edouaxd  fe  vit  en  état  de  °  nombre„fe  armée. 

à  Sandwich  le  ao  de  Juin  &  fe..«nd“  *  “  Roi  de  France,  pour 

Il  fut  à  peine  dans  cette  ville  ,  qu  il  envoya  un  Hem  ^  ^  lui  a 

le  fommet  de  lui  reftituer  touc  le  royau  ,  Picardie  où  il  efpetoit 

dater  la  guette.  Il  pénétra  enflure  pins,  avant  dans  la  1  icatdie ,  1 
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trouver  quelques  troupes  du  Duc  de  Bourgogne  -,  mais  ce  Prince  étoit  encore 
occupé  au  dége  de  Nuz.  Forcé  d’abandonner  cette  place,  il  alla  rejoindre 
Edouard  avec  une  partie  de  fon  armée ,  parce  qu’il  avoit  été  obligé  de  met¬ 
tre  le  refte  en  quartier  de  rafraichiflement.  La  conduite  du  Duc  de  Bouro-o- 
gne  ,  &  la  perfidie  du  Connétable  de  S.  Pol ,  irritèrent  tellement  Edouard , 
qu’il  écouta  volontiers  les  propofîtions  de  paix  que  Louis  XI.  lui  fit  faire. 
Les  deux  Monarques  conclurent  une  treve  de  neuf  ans ,  &  le  Roi  de  France 
pour  gagner  l’amitié  des  Seigneurs  Anglois ,  leur  fit  des  préfents  confidera- 
bles.  La  bonne  intelligence  qui  venoit  d’être  rétablie  entre  les  deux  courons 
ries,  ne  put  obliger  Edouard  à  abandonner  les  intérêts  du  Duc  de  Bretagne. 
Il  avoit  toujours  entre  les  mains  le  Comte  de  Richemond  ,  &c  le  Roi  d’An¬ 
gleterre  appréhendoit  qu’il  ne  lui  fournît  les  moyens  de  caufer  de  nouveaux 
troubles.  Il  aurait  cependant  déliré  l’avoir  en  fa  pofleffion  ,  &  il  le  fit  même 
demander  au  Duc  de  Bretagne ,  fous  prétexte  qu’il  avoit  delfein  de  le  marier 
avec  une  de  fes  filles  ,  afin  d’unir  les  deux  maifons  par  ce  mariage.  Le  Duc 
de  Bretagne  perfuadé  de  la  droiture  des  intentions  d’Edouard  ,  le  remit  entre 
les  mains  des  Ambaffadeurs  Anglois.  On  fit  alors  fentir  au  Duc  de  Bretagne 

I  irrégularité  de  cette  démarché  ,  &  la  honte  dont  il  fe  couvrirait  en  livrant  le 
Comte  à  fon  plus  dangereux  ennemi.  Le  Duc  frappé  de  ces  repréfentations  9 
envoya  auffitôt  Pierre  Landais  fon  favori  pour  retirer  le  Prince  des  mains  des 
Ambaffadeurs.  Ils  ctoient  déjà  prêts  a  s  embarquer,  lorfque  Landais  arriva  à  S. 
Malo.  Pendant  qu’il  étoit  occupé  à  conférer  avec  les  Ambafladeurs ,  il  eut  foin 
de  faire  échapper  le  Comte ,  &  de  le  mettre  en  lieu  de  fureté.  Il  leur  déclara 
en  fuite  les  véritables  intentions  du  Duc  ;  mais  il  les  afliira  en  même  temps  que 
le  Comte  de  Richemond  ferait  fi  foigneufement  gardé ,  qu  Edouard  n’en  rece¬ 
vrait  aucun  dommage. 

L’ambition  du  Duc  de  Glocefter  frere  du  Roi,  le  portoit  à  s’aflurer  la  cou¬ 
ronne  apres  la  mort  d  Edouaid  ;  mais  ce  n  etoit  que  par  des  voyes  les  plus  fe- 
cretes  &  les  plus  cachées ,  qu’il  vouloir  venir  à  fes  fins.  Le  Duc  de  Clarence 
étoit  un  obftacle  à  fon  projet ,  &  ce  n’étoit  que  par  fa  mort  qu’il  pouvoir  ef- 
perer  deréufhr.  Le  Duc  de  Clarence  peu  fatisfaitde  la  conduite  d’Edouard  à  fon 
égard,  ne  cefloit  de  fe  plaindre  ,  &  par  fes  propos  imprudents,  donnoit  lieu 
a  les  ennemis  de  le  rendre  criminel  aux  yeux  du  Roi.  La  mort  d’un  de  fes 
favoris,  qui  avoit  perdu  la  vie  fur  un  échafaud  pour  une  parole  inconfiderée 
qu  il  avoit  lachee  contie  Edouard  dans  fa  colere  ,  acheva  d’irriter  le  Duc  de 
Clatence  ,  &  lui  fit  tenir  des  difcours  dont  on  fit  ufage  pour  former  contre  lui 
divers  chefs  d’accufation.  Le  procès  fut  inftruit  avec  tant  de  promptitude  9 
qu  on  ne  lui  donna  pas  le  temps  de  fe  repentir  ni  de  demander  ?race.  La  plu¬ 
part  des  Hiftoriehs  prétendent  que  le  Duc  de  Clarence  choifitMui-même  le 
genre  de  mort  à  laquelle  il  étoit  condamné  ,  &  qu’il  fouhaita  d’être  étouffé 
dans  un  tonneau  de  Malvoifie  ;  mais  Witlock  s’exprime  en  ces  termes  :  il  fut 
noyé  dans  un  tonneau  de  vin  ,  comme  on  croit  5  mais  non  d  L’infçu  du  Roi , 

II  y  a  aufîï  tout  lieu  de  penfer  que  les  huit  articles  d  accufatidn  contre  ce  Duc 
ne  furent  portés  au  Parlement  qu’après  fa  mort.  Voici  les  paroles  de  Duudale 
ace  fujet:  Quiconque  lira  la  grande  précipitation  des  ennemis  du  Bue  pour  le 
jaire  périr ,  l’indignation  générale  du  peuple  contre  le  Roi  qu’on  regardait  com¬ 
me  meurtrier  de  fon  frere  3  fera  de  mon  opinion ,  que  le  Duc  ne  fut  convaincu  & 
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Cuerre  à’Ecof-  Edouard ,  que  pour  empecher  cautlons  contre  les  entrepnfes  des  Ecof- 

?*ette  *  d’Angleterre  obligé  de :  prendre fes  precaurio  ent  une  armée  dont  û 

fois,  chargea  le  Duc  de  G  rpnpndant de  nouveaux  Ambaffadeurs 

lui  donna  le  commandement.  Il  enVÜP  P  riage  d’Elifabeth  fa  fille  avec 
en  France  pour  traité  quils  avoient  fart 

le  Dauphin  ,  comme  ils  en  e  o  équippet  une  flotte  pour  1  en 

enfemble.  Ennuyé  des  delais  de  Lotir tXl-^  h  q  ng[oit  pas  en  état  d  agit , 
voyer  au  fecours  de  Maximilien.  L  atmee  g  firent  lque  butin.  Ale- 
lorfque  les  Ecoflois  entrèrent  en  ^*  ’  fauié  de  la  prifon  ou 

sandre  Duc  d'Albanie  frété .du \eterre ,  &  implora  fe  fecours 
Jacques  l'avoit  fait  meme ,  fe  re“?  clanf  lequel  il  prenoit  le  titre  de  Rot 

d’Edouard.  Ü  fit  un  traite  avec  ce  P  ’  j  ce  toyaume  à  la  couronne  d  An- 
d'EcolTe,  &  promettqit  de  faire  cienne  alliance  de  la  France  avec 

gletetre.  11  s'engageait  encore  a  rompre  1  ^  ^  %[ .  ,  cédet  g  k  a 
l’Ecoffe ,  &  d’en  Faire  une  avec  Couard  ,  accordée  avec  le  Prince 

l'Angleterre  j  &  a  epoufer  Ceci  nt  de  pEglife  il  pût  faire  divorce 

Jacques  fon  neveu,  en  cas  que  pa  J  S  y  s’enfageoit  à  ne  marier  fon 
avec  fa  femme  :  que  s’il  ne  ^  i’e  d’Angleterre.  Edouard  promet 

S.SS  35ÏÏÏ& î.  -  - — - 

d’Albanie  s’avança  vers  lEcohe  ,  P  Cependant  les  Seigneurs  Ecof- 
tinua  fa  route  pour  aller  affieger  Edi  ^  fe/trois  faVoris,  &  les  avoient 

fois  mécontents  de  Jacques  ,  nouvanté  de  cette  adion  ,  s’étoit  retire 

fait  pendre  dans  le  camp.  Jac<g  fonParmée  s’étoit  débandée.  Le  Duc  de  Glo- 
dans  le  château  dEdimbouig,  rendit  en  diligence  à  Edimbourg  ,  &  ht 

cefter  informé  de  ’  vÛ  une  e“revu?  avec  le  Rot  d'Ecoffe.  Ee 

inutilement  tout  ce  qu  il  Put’P°“  ‘  ,  duit  des  Ecotfois,  eut  une  conférence 
Duc  d’Albanie  ayant  obtenu  un .  ^  royaume.  On renouvella  alors  la 

avec  eux  dans  laquelle  il  f^cl^éjél^ré  de  la  guerre  d’Ecoffe  ,  fongeoit  a  fe 
treve  avec  1  Angleterre.  . _.  ^|r  une  armée  en  France,  lorf- 

venger  de  Louis  XI.  &  fe  dl  P°  ..  £  t  Ce  Prince  étoit  dans  la  qua- 

qui! fut  attaqué  d'une  occupé  le  thrîrne  pendant  « 

1  annee  de  ion  âge,  apr  r  .  _  ,  j  u.  -r  ,ru*rA 
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Auflîtôt  que  le  Roi  fut  mort ,  la  Reine  Elifabeth  voulut  prendre  des  me* 
fures  pour  alfurer  la  couronne  à  fon  fils ,  &  pour  gouverner  fous  ce  Prince  j/angleter- 
comme  elle  avoit  fait  fous  le  régné  de  fon  époux.  La  conduite  que  cette  Prin-  RE- 
celfe  avoit  tenue  avec  l’ancienne  Noblelfequ’elle  avoit  écartée  de  la  Cour ,  &  Edouard  v, 
l’élévation  de  fa  famille  lui  avoient  attiré  un  grand  nombre  d’ennemis.  Henri  (  vin.  )  dix- 
StraffordDuc  de  Buckingham  ,  Guillaume  Haftings  &  Thomas  Stanley  étoient  feP“émeRoî' 
les  feuls  anciens  Nobles  qui  fulfent  reliés  à  la  Cour-,  mais  ils  étoient  dans 
les  intérêts  du  Duc  de  Giocefter.  La  Reine  craignant  les  entreprifes  de 
ce  Prince  8c  des  Seigneurs,  avoit  écrit  au  Comte  de  Rivers  fon  frere  de  lever 
des  troupes ,  afin  de  conduire  à  Londres  le  nouveau  Roi  qui  étoit  alors  dans 
le  pays  de  Galles.  Le  Duc  de  Giocefter  inftruit  des  delfeins  de  la  Reine,  con¬ 
vint  avec  fes  amis  de  lui  ôter  le  gouvernement  du  royaume  pendant  la  mi¬ 
norité  du  jeune  Roi ,  qui  n’étoit  âgé  que  de  douze  ou  treize  ans.  Pour  venir 
plus  facilement  à  bout  de  fon  delfein  ,  il  engagea  cette  Princelfe  à  congédier 
Tes  troupes  fous  prétexte  que  les  précautions  qu’elle  prenoit ,  pourroient  oc- 
cafionner  une  guerre  civile.  La  Reine  perfuadée  des  bonnes  intentions  du 
Duc  de  Giocefter,  donna  dans  le  piège  qu’on  lui  tendoit,  &c  écrivit  au  Comte 
de  Rivers  de  conduire  le  Roi  à  Londres  fans  le  faire  accompagner  d’une  ar¬ 
mée.  Le  Duc  de  Giocefter  &  fes  amis  allèrent  au-devant  du  Roi  à  Northam- 
pton,  8c  firent  arrêter  le  Comte  de  Rivers,  le  Lord  Gray,  frere  utérin  d’E¬ 
douard  &  le  Marquis  de  Dorfet.  Ils  s’emparèrent  en  même  temps  de  la  per- 
fonne  du  Roi ,  8c  lui  rendirent  à  ^extérieur  tous  les  refpeéts  dûs  à  un  Souve¬ 
rain.  La  Reine  à  cette  nouvelle  fe  retira  dans  l’afyle  de  Weftminfter  avec  le 
Duc  dYorck  fon  fécond  fils,  8c  le  refte  de  fa  famille.  Les  habitants  de  Lon¬ 
dres  craignant  qu’on  ne  fît  quelque  violence  au  Roi ,  prirent  auflicôt  les  ar¬ 
mes  -,  mais  le  Lord  Haftings ,  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  parmi  eux ,  les 
raftura  ,  8c  rétablit  le  calme  dans  la  ville.  Peu  de  temps  après  le  Roi  arriva  à 
Londres  ,  8c  l’on  fit  de  grandes  réjouilfances  en  cette  occafion.  Le  Duc  de  Gio¬ 
cefter  convoqua  enfuite  un  grand  eonfeil  pour  régler  l’adminiftration  du 
royaume  pendant  la  minorité.  Ce  eonfeil  qui  étoit  compofé  de  l’ancienne 
nobleffe  8c  des  amis  du  Duc  de  Giocefter ,  nomma  ce  Prince  Protecteur  du 
Roi  &  du  royaume. 

Il  y  eut  alors  un  grand  changement  à  la  Cour,  8c  toutes  les  charges  ne  fu¬ 
rent  donnes  qu’à  ceux  qui  étoient  dans  le  parti  du  proteéleur.  Ce  Prince  pro- 
pofa  au  Confeil,  de  retirer  le  Duc  d’Yorck  d’entre  les  mains  de  la  Reine ,  8c 
1  Archevêque  de  Cantorberi  fut  chargé  d’en  parler  à  cette  Princelfe  ,  8c  s’op- 
pofa  a  la  refolution  qu’on  vouloit  prendre  de  forcer  l’afyle  de  Weftminfter , 
en  cas  que  la  Reine  s’obftinât  à  refufer  ce  qu’on  lui  demandoit.  Le  Prélat  qui 
ignoroit  les  mauvais  delfeins  du  Duc  de  Giocefter,  prelfa  tellement  la  Reine, 
qu  elle  lui  remit  fon  fils  entre  les  bras ,  non  fans  verfer  un  torrent  de  lar¬ 
mes.  Le  Duc  de  Giocefter  donnant  à  ce  jeune  Prince  de  faulfes  marques  de 
tendrelle,  1  alfura  qu  il  vouloit  lui  tenir  lieu  de  pere.  Il  le  fit  enfuite  conduire 
avec  fon  frere  dans  la  tour ,  où  il  les  fit  garder  foigneufemenr.  Le  Protec¬ 
teur  pour  venir  a  bout  de  fes  delfeins  criminels  ,  fit  d’abord  périr  les  parents 
de  la  fteine  qu  il  avoit  fait  prifonniers,  8c  eut  foin  de  faire  répandre  le  bruit  que 
les  enfants  d’Edouard  IV.  netoient  pas  légitimes,  8c  qu’Edouard  lui-même 
&  fon  frere  le  Duc  de  Clarence  n’écoient  pas  fils  du  Duc  d’Yorck.  Ce  n’écoie 
Tome  III,  r  2, 
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que  fut  les  difcours  ^^eW^^^gésgt  agent.  ^  le  Duc 

de  Glocelter  appuyait  la  Ç!.  i  ord  Haftin^s  Sc  quelques  autres  Seigneurs  a 
te&eur  n’ayant  pu  engager  le  ^  fo^s  prétexte  qu’ils  avoient  al¬ 
lai  faciliter  le  chemin  au  throne ,  les  •  Le  tant  d’exécutions  fan- 

Lté  I  fa  vie.  Réfolu  k  voix  d'un  Prédicareux 

glantes  avoient  jettee  ^ans  ies  elp  ,  n>eu^ent  aucun  effet,  &  la  harangue 
labile  -,  mais  les  difcours  de  e  ü  fallut  avoir  récours  a  quel- 

du  Duc  de  Buckingham  fut  aufli  ntru  ^  ^  foule  ?  merent  de  tou¬ 
ques  gens  de  la  lie  du  peup  e  ,  ^  Buckingham  croyant  que  ces  accla- 

tes  leurs  forces ,  vive  ic  ar  .  dées  comme  un  applaudiffement  ge- 

mations  mercénaires  devoien .  e  re  “g^°“0uronne  qle  tout  le  peuple 
néralj  prelfa  le  Duc  de  Gl°cefter  daccep  ^  ^  diffimuk^on  ,  fit  d abord 

“ft  'tendu  enfin  aux  initentes  foUlcltations  du 

^Touslesobdades  paoilToien1  leves^&nen^ne^oppoCm  jP.^  fous  ie 

tion  du  Duc  de  Gloeefter^^fe  h  ^oic  fur  lethrône  que  par  des  cri- 

nom  de  Richard  111.  r  rver  nue  par  la  meme  voye,  c  eft  a 

mes  ,  tl  penfa  qurl  ne  pouvott  e  c tonfer vérité  P«  ^  crainjre.  „ 

dire ,  en  répandant  le  fang  deceu  4  Ave  qul  furent  etouf- 

donna  ordre  en  confequence  de  Due  p  f  ^  ces  fieux  Princes  fu- 
fés  dans  leur  lit  pat  un  nomme  Ty  L  O  P  ^  os  quelques  fiecles 

tent  enterrés  fous  un  peut  efcahei ,  °"tjons  Rkhard  cru  devoir  pren- 

Ç  k'ïa  BreTgn-  fe  coumnnïrlTefel 

œndefcds’  Kg*  catïedtale,  dYorà,  &  donna  le  titre  de  Prince  e 

Gt:Ja 

tre  lui  une  confpiration  qm  ut  o  g  Richard  lui  avoit  refufe  la  moine 

té.  Le  Duc  de  Buckingham  irrite  de  ce  q  Ue  u  it  avoir  des 

de  la  fuccefiion  du  Con«  Sic  deffeiî  de  le  déthtô- 

droits,  comme  descendant  d  une  j  )  Rm  l’avoit  comble ,  il 

Per.  Peu  fatisfait  de  tous  les  biens  &  honneurs  dont  ^  Heteford 

auroit  fouhaité  entrer  en  poflMond estent ^ages  de  ^  &  v£„  ,  il  fit 

que  Richard  lui  avoit  promi  •  \  a  fi’£iy  qui  étoit  fon  prifonnier, 

iknoître  fes  S  faire  Rot  t  mais  le  Duc 

Ce  Prélat  parut  difpofeale  lervi  >  JLit  olutôt  d’avis  de  mettre  la  cou- 

après  une  mûre  réflexion  S^Richemont.  Il  ajouta  que  pour  venu 

ronne  Vur  la  tête  de  Henri  Comte  de  Rjchem°« i  .  J  ^  .  e  d’Eüfa- 

plus  facilement  a  bout  de  fon  -wffein  ,  P  ^  efperantpas 

Lh,  fille  aînée  d'Edouard  IV  avec  Corn  e  de ^ 
ce  moyen  réunir  en  faveur  de  ce  1  ,  »  «  •  t  ont  que  le  Duc  informa 

cadre  &  d’Yorck.  Marguerite  Comrefle  de  R  l  ;  Lnfentir  volontiers. 

de  fon  projet,  en  fit  pan  à  EUfatoh fiVoodvnlle  de  faire  rèuffir 

SSfc  ÎTcA  Riehemont  à  qui  on  fit  Ravoir  ce  qui  fe  paffort. 
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communiqua  ce  complot  au  Duc  de  Bretagne,  &  il  trouva  dans  ce  Prince  plus 
de  difpofition  à  la  favorifer  qu’il  n’en  avoit  attendue.  Auffitôt  qu’il  fut  alluré  Royaume 
des  fecours  du  Duc,  il  en  fit  avertir  la  Comteffe  fa  mere  8c  le  Duc  de  Bue-  d’Anglet£K-- 
kingham  ,  8c  les  fit  affiner  qu’il  feroir  prêt  au  commencement  d’Oétobre.  RE' 

Cependant  Richard  avoir  eu  connoiflànce  qu’il  fe  formoit  un  parti  contre  ra  conjuration 
lui  ;  mais  il  en  ignorait  les  auteurs  &  leurs  véritables  defleins.  Il  ne  put  s’em-  eft  découvert?, 
pêcher  de  foupçonner  le  Duc  de  Buckingham,  &  pour  s’en  convaincre  davan¬ 
tage  ,  il  lui  ordonna  de  fe  rendre  à  la  Cour.  Le  Duc  comprenant  qu’il  n’étoic 
plus  temps  de  feindre  ,  leva  entièrement  le  mafque,  8c  raflembla  les  troupes 
que  fes  amis  avoient  levées  dans  le  pays  de  Galles.  Il  fe  difpofa  enfuite  à 
marcher  vers  les  provinces  Occidentales ,  où  le  Prince  de  Richemont  devoit 
faire  une  defeente.  L’inondation  fubite  &  extraordinaire  de  la  Saverne  s’op- 
pofa  a  1  execution  de  fon  projet ,  8c  fut  caufe  que  fon  armée  qui  ne  pouvoir 
iubtifter  où  elle  étoit ,  fe  diflïpa  entièrement.  Le  Duc  refté  feul  avec  un  do- 
meftique  ,  fe  retira  chez  un  homme  qui  avoir  autrefois  fervi  fon  pere ,  8c  qui 
en  avoir  reçu  de  grands  biens.  La  reconnoiffànce  qu’il  devoit  à  fon  ancien 
maître ,  ne  lut  pas  capable  de  le  taire  rélifter  à  la  récompenfe  que  le  Roi  pro- 
mettoit  a  celui  qui  lui  livrerait  le  Duc  de  Buckingham.  Ce  Seigneur  ayant  été 
arrete  en  habit  de  payfan  ,  fut  condamne  à  perdre  la  tête  fur  un  échafaud. 

Les  Conjures  qui  attendoient  le  Duc  dans  les  provinces  de  l’Oueft ,  n’eu¬ 
rent  pas  plutôt  appris  la  difperfion  de  fon  armée  8c  fa  mort  tragique ,  qu’ils 
longèrent  a  le  mettre  en  furete.  Cependant  le  Comte  de  Richemont  avoir 
misa  la  voile  avec  cinq  mille  hommes;  mais  la  tempête  ayant  diflîpé  fa  flotte, 
nne  partie  lut  portée  fur  les  cotes  de  France,  8c  l’autre  retourna  en  Bretagne.  Le 
Comte  de  Richemont ,  dont  le  vaifleau  avoir  rélifté  à  la  fureur  des  flots  ,  arriva 
près  de  la  cote  de  Cornouaille  qui  étoit  couverte  de  gens  armés.  Incertain 
s  ils  etoient  amis  ou  ennemis  ,  il  envoya  un  homme  de  confiance,  qui  recon¬ 
nut bientôt  que  c’étoit  l’armée  du  Roi,  quoique  les  Officiers  l’afliiraffènt 
qu  ils^  avoient  ete  envoyés  par  le  Duc  de  Buckingham.  Le  Comte  fe  retira 
auffitôt  en  Normandie ,  ou  il  apprit  le  malheur  qui  étoit  arrivé  au  Duc  8c  la 
decouverte  de  fon  projet.  Il  retourna  enfuite  en  Bretagne,  8c  s’engagea  pat 
ferment  à  époufer  Elifabeth  d’Yorck.  &  r 

Richard  dont  le  caraétere  feroce  ne  fe  plaifoit  qu’à  répandre  du  fang  ,  n’é¬ 
pargna  aucun  de  ceux  qui  furent  convaincus  ou  foupçonnés  d’avoir  eu  part  à 
cette  conjuration.  Il  les  fit  déclarer  rebelles  8c  traîtres  dans  un  Parlement  qu’il  1481. 
aüembla  au  mois  de  Janvier ,  8c  fit  rendre  un  aéte  contre  le  Comte  de  Ri-  (1484.) 
chemont  8c  fes  adherens.  Malgré  toutes  ces  fanglantçs  exécutions ,  Richard 
n  ignorait  point  quil  n’avoit  pas  coupé  la  racine  des  troubles  qu’il  redoutoit. 

I  erluade  que  tout  etoit  tranquille  au  dedans  du  royaume ,  8c  qu’il  n’avoit  rien 
a  craindre  que  du  dehors  ,  il  s’aflura  de  nouveau  de  la  Caftille ,  du  Portugal, 
de  1  Archiduc  ,  8c  envoya  même  des  Ambafladeurs  en  France  8c  au  Pape?  Il 
entama  auffî  de  nouvelles  négociations  avec  le  Duc  de  Bretagne ,  8c  par  le 
moyen  de  Landais  favori  du  Duc,  8c  qui  étoit  tout-puiflant dans  cette  pro- 
nnte  ,  fl  travailla  à  fe  rendre  maître  de  la  perfonne  du  Comte  de  Richemont. 

.a  ongueur  de  cette  négociation  fut  le  falut  de  ce  Prince,  qui  ayant  été  averti 
du  complot ,  fe  fauva  fecrettement  en  France. 

Richard  avoit  cependant  découvert  le  projet  dumariage  d’Elifabeth  aveç 

zÿ  ' 
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l80  INT  fentoit  les  conféquences,  il  réfoîut 

=  le  Comte  de  Rkhemont  .  ‘^r  i/tompre.U  k  détermina  à  fépoufet 

roymimb  Remployer  toutes  fortes  de  m  J  p  ^  Cefleiw  obftacles  ne  lui  parolf- 
,-Auo«itR-  qU0iqu’elle  fut  6  y  fe  flatt01t  d’obtenir  une  difpenfe  du 

u'  foient  pas  invincibles  >  car  .  (je  de  fe  défaire  de  fa  femme.  Une 

Romef &  de  1-autre  .1  n  etol  etnb  ^  de  U  Reine  Douairière, 

rroifiéme  difficulté  pouvou  1  arrête  •  Elifibeth  à  lui  remettre  fi» 

U  s’v  prit  avec  tant  d  adreffe ,  qu  il  ht  Çon  marier  aux  plus 

filles  lut  l’affurance  qu’il  lui  d°“arS“‘‘^l^oir  plus  d’enfants  (.) ,  .fit 
grands  Seigneurs  de  l’Angtan ^e- " ^  ^fetoir  monter  fut  le  thrône 
entendre  à  cette  Pnnceffe  qu  apres  facilement  perfuader  ,  eut  lim- 

l’ aînée  de  fes  filles.  E1‘fabfief? ‘  5 1“"  £s  mains  du  Roi,  qui  fongea  des  lots  a 
prudence  de  remettre  fes  filles  e"f  V  im.  Ua  Reine  fut  empo.fonnee,  félon 
exécuter  une  partie  de  fes  mauva^  dd  e  aïoir  donné  des  marques 

le  fentiment  le  plus  com”U">irDas  proposai  Elifabetb  fa  nièce  de  s  unie 
d’une  douleur  qu'il  ne/e  ™J  c’etœ  Princeffe  ne  reçut  qu’avec  horreur 
avec  lui  pat  les  liens  du  mariage.  C  ,  d'employer  la  vio- 

rable  pour  fe  déclarer,  ellée  pour  fept  ans  avec  la  Bretagne  ,  &c 

La  rreve  que  Richard  avoir  renou  P  .pà  fecourir  le  Comte  de  Ri- 

le  peu  d  ardeur  que  la  c°ur  de  Frar icete  ^  d u  Roi  dAngle- 

chemont ,  calmèrent  pour  q  q  J?  Le  Comte  profitant  d  une  circonf- 
1485.  terre,  &  le  portèrent  a  defarmer  avec  tant  d’inftance  de  lui  acc°*4^ 

rance  fi  avantageufe,  pteffa  Pendant  que Richement  etoit a 

quelque  fecours,qu  il  obtint  ce  q  ues  étoit  prêt  à  prendre  les  armes  en 

Rouen ,  on  lui  fit  fçavoir  que , lf  P^paffe!  laS  à  Har' 

fa  faveur  ,  &  qud  dev°ir  ^  o  v  Mdford  dans  la  parue  Méridionale  du  pays 
fleur,  &  fe  rendit  le  d  d  Août  a  &t  is  *f0n  arrivée  ,  qu  ils fe  hâte- 

Arfivée  da  de  Galles.  Sespartifans  neurei n  pa  P  ^ Pg  pdnce  fe  £r0uva  tres-confi- 
mte  de  Ri-  rent  d’aller  le  joindre  ,  <-T  ^  eqe  raflemblafes  troupes  en  di  igen- 

derable.  Richard  furpns  de  cette  no  ve  ^  ^  deUx  armées  fe  ren- 

ce  ,  &  fe  prépara  à  difpme^cou  ^  ^  troupes ,  auroit  peut-être  rem- 

contrèrent  a  Bosworth ,  <-  ‘  ,  j?  |  pieurs  Seigneurs  ne  1  euflènt  aban 

porté  l’avantage  de  cette  ,ou rnee  , C  ifU  ndoient.  Richard  fe  voyant 

donné  dans  le  combat  avec  le  > corps qu^  ^  ennenli  #  fe  jetta  comme  un 
trahi  &  prêt  à  tomber  entre  les  cherchoit.  Cette  bataille  fe 

furieux  dans  la  mAelée  ,  &  y .  trouva  1  ^  u  Savoir  été  que  de  deux 

donna  le  xz  d’Aout,&  termina  le  régné  ^  de  fon  époufe  Anne  , 

ans  &  deux  mois.  Ce  du  prince  de  Galles ,  fils  de  Henri 

fille  du  fameux  Comte  de  W.  ^  ^  deS  Rois  Angevins  ou  Plantagenets 
VI.  Richard  eft  le  dernier  d  £eftoit  à  fa  mort  d’enfants  males  de 

*•  1“  le  ComK  de  W“wk’ 

(I)  u  Prince  ae  Galles  éroit  mort  quelque  temps  auparavant. 
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dernier  Duc  de  Clarence.  La  bataille  de  Bofworth  en  mettant  fin  à  la  domina¬ 
tion  des  Plantagenets,  qui  regnoient  depuis  plus  de  trois  cents  ans,  termina 
aufli  la  guerre  civile  qui  duroit  depuis  fi  long-temps  entre  les  maifcms  de  Len- 
caftre  &  d’Yorck. 

La  mort  de  Richard  ne  fut  pas  plutôt  publiée ,  que  le  Comte  de  Riche- 
mont  fit  cefter  le  , carnage  8c  défendit  de  pourfuivre  les  fuyards.  Il  fit  rendre 
grâce  à  Dieu  fur  le  champ  de  bataille  ,  de  la  vi&oire  qu’il  venoit  de  rempor¬ 
ter  ,  8c  il  fut  enfuite  proclamé  Roi  fous  le  nom  de  Henri  VII.  par  les  accla¬ 
mations  de  toute  l’armée.  Il  balança  quelque  temps  à  accepter  ce  titre  -,  mais 
enfin  il  céda  aux  inftances  des  courtifans ,  8c  rélolut  de  fe  faire  couronner 
avant  que  le  Parlement  eût  approuvé  fon  élection.  Comme  on  pouvoir  lui 
difputer  fes  droits,  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  les  expofer ,  8c  il  ne  demanda, 
à  être  authorifé  à  monter  fur  le  thrône ,  qu’en  vertu  de  la  proclamation  de 
l’armée  8c  de  la  viétoire  qu’il  venoit  de  remporter.  La  maifon  de  Sommerfet 
dont  il  defcendoit ,  étoit  véritablement  de  la  maifon  de  Lencaitre  ,  mais  par 
une  branche  bâtarde  qui  avoit  été  légitimée.  Marguerite  mere  de  Henri  VIL 
étoit  fille  de  Jean  de  Beaufort  Duc  de  Sommerfet,  petit  fils  de  Jean  de  Gand 
Duc  de  Lencaitre  ,  fils  d’Edouard  III.  Jean  de  Gand  après  la  mort  de  Conf- 
tance  de  Caftille  fa  fécondé  femme ,  avoit  époufé  Catherine  Roet  veuve  du 
Chevalier  Suinford_,  dont  il  avoit  eu  plufieurs  enfants  du  vivant  de  Confian¬ 
ce.  Ils  avoient  été  légitimés  par  un  adte  du  Parlement  8c  par  des  lettres  pa¬ 
tentes  de  Richard  II.  On  ne  leur  avoit  cependant  point  donné  le  nom  de 
Lencaitre  ou  de  Plantagenet ,  mais  celui  de  Beaufort,  château  où  ils  étoienc 
nés ,  afin  de  diftinguer  cette  branche  de  celle  qui  étoit  légitime.  Quoiqu’on, 
leur  eût  accordé  le  pouvoir  de  polTeder  des  principautés  ou  des  Duchés,  & 
de  les  tranfmettre  â  leurs  defcendants,  il  n’étoit  point  fait  mention  de  la  cou¬ 
ronne.  D’ailleurs  les  filles  de  Jean  de  Gand ,  nées  d’un  légitime  mariage  , 
auraient  fans  doute  été  préférées  aux  mâles  qui  n’étoient  que  légitimés.  Pen¬ 
dant  les  régnés  de  Henri  IV.  8c  de  Henri  V.  ces  derniers  n’oferent  prendre  le 
nom  de  Lencaitre,  8c  ce  ne  fut  que  vers  la  fin  du  régné  de  Henri  VI.  qu’Ed- 
mond  Duc  de  Sommerfet  fit  valoir  fa  parencé  avec  le  Roi ,  comme  étant  de 
la  maifon  de  Lencaitre.  Ainli  on  voit  par  cet  expofé  qu’il  n’étoit  pas  de  la 
prudence  de  Henri  VII.  d’alleguer  le  droit  de  fa  nailfance  ,  pour  monter  fur 
un  thrône  qui  aurait  pû  lui  être  difputé  par  les  defcendants  de  la  branche  lé¬ 
gitime  ,  dont  il  y  en  avoit  plufieurs  en  Caftille  ,  en  Portugal  8c  en  Allemagne, 
D’un  autre  côté  les  Parlements  n’avoient  point  encore  décidé  à  laquelle  des 
deux  maifons  de  Lencaitre  ou  d’Yorck ,  le  thrône  devoir  plus  légitimement 
appartenir  ,  8c  ils  n’avoient  toujours  agi  que  fuivant  les  circonftances,  8c  s’é- 
toient  fouvent  déclarés  pour  le  vainqueur.  En  conféquence  de  cette  indécifion, 
Elifabeth  fille  d’Edouard  IV.  pouvoit  difputer  la  couronne  au  Comte  de  Ri- 
chemont. 

Henri  croyant  avoir  quelque  chofe  à  redouter  de  la  maifon  de  Lencafire , 
fit  retirer  du  château  de  Sheriff  Hutton  le  Comte  de  Warwick ,  fils  du  Duc  de 
Clarence  ,  que  Richard  III.  y  avoit  fait  enfermer,  8c  il  le  fit  conduire  dans  la 
tour  de  Londres.  Il  fit  en  même  temps  fortir  de  ce  même  château  la  Prineefie 
Elifabeth ,  que  le  feu  Roi  y  faifoit  garder ,  8c  il  la  fit  prier  de  fe  rendre  à 
Londres  auprès  de  la  Reine  fa  mere.  Il  alla  lui-même  dans  cette  ville  peu  de 
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nouvella  formellement  le  letmenr Sn  couronnement,  de 
il  ne  vouloir  point  con  ommei  on  cérémonie  de  fon  inftallation 

thtr  auprès  de  fa  perfonne  8c  do  celle  de  fa 

Ce1  Prm«  aflembla  le  ,  de  Novembre  fuivant  «n  Prie»».  >« •£«£ 
thorifer  fon  couronnement ,  &  damer'  régné  contre  fes  adlie- 

“"poüt  f e\To;Se7“rkfLton^ 

rom  £ 

mais  comme  ce  Prince  voyoït  que  „  fc  avoir  que  la  couronne 

qu'il  défrroit .  il  dlfta  lul-meme  les  termes  de  1  aûe-  •  fÇa«m  ,  %  fieM  De 
Trnrermle  d'Angleterre  demeureroit  a  la  perjonne  du  ne  y  J  [  J  . 

dans  le  ca .  ,  P  Q  antre  queftion ,  par  rapport  au  Roi  meme 

œ  t  t  du  nlbre  des7  Condamnés  ,  &  que  le  Parlement  avoir  déclare  trai- 

-  SHrfSsSSSSSSS 
Sÿ  Ei  tS,iE::'‘Sbüïi 

sæîwSteîSSHSàts 

jufques  dans  fes  . '?°”dl?tS  ff”"émn, Ut  qu’il  «oit  redevable  du  thr&ne  à  la 

H»**,  -s..  Kei  ml?fond' Yomk  il  ne  pouvoir  cependant  s'empêcher  d’avoir  de  la  haine  pour 
avec  Elifabeth.  miiton  ,  r  .  r  •  éclater  en  diverfes  rencontres.  Ehfabeth 

^rnsmssm 

nûfefarre'qu'envèiru  d’une  difpenfe  du  Pape,  parce  qu’ils  érorent  parent, 
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au  quatrième  degré,  &  le  Pontife  avoit  en  meme  temps  envoyé  à  ce  Monar¬ 
que  une  autre  bulle  pour  confirmer  fon  élévation  au  thrône,  &  excommu¬ 
nier  tous  ceux  qui  voudraient  le  troubler  dans  fa  poffeffion.  Le  Pape  décla¬ 
rait  que  ce  n  etoit  ni  a  la  requifition  de  Henri  ou  d’Elifabeth ,  ni  à^elle  de 
quelqu  autre  perfonne  de  leur  part,  qu’il  avoit  donné  cette  bulle,  mais  de  fon 
propre  mouvement.  Le  Roi  avoit  eu  foin  de  faire  mettre  ce  préambule,  pour 
ne  point  choquer  les  Anglois  qui  depuis  long-temps  avoient  fait  des  ftatuts 
contre  ceux  qui  recouraient  a  1  authonté  du  Pape,  pour  les  chofes  qui  n’étoienc 
pas  du  raifort  de  la  Religion.  Jean  fans  Terre  avoit  perdu  l’affeéfcion  de  fes 
lujets  pour  avoir  voulu  s'affilier  la  couronne  par  l’autorité  du  S.  Siège  & 
HeTn,r.1  m*  avolt  penleeprouver  le  meme  fort  par  la  même  raifon.  & 

Ammftie  que  le  Roi  avoir  accordée ,  n’avoit  pas  été  capable  de  lui  <ra- 
TJ  les  Seigneurs  Pendant  que  ce  Monarque  étoit  dans  les  provinces 

Ae  R  °îd^°nr1  e’t01t  a  C  falrC  T  v,oyage  »  11  aPPrit  le  Lord  Lovel  favori 
n  <lchai^.IIL  savançoit  vers  Yorcka  la  tête  de  trois  ou  quatre  mille  hom¬ 
mes  ,  tandis  que  les  deux  Sraffords  affiégeoient  la  capitale  de  Worcefter  Le 

do°nt7rin  "T  aUCUneS  TUpe$  aV6C  llÜ  ’  fic  lever  promptement  une  armée 
dont  il  donna  le  commandement  au  Duc  de  Betford  fon  oncle.  Pour  diffiper 

pus  facilement  le  parti  des  rebelles,  il  publia  une  nouvelle  amniftie^en 
faveur  de  ceux  qui  mettraient  bas  les  armes.  Lovel  craignant  que  fes  ttoupes 
n acceptaffent  le  pardon  qui  leur  etoit  offert,  prit  le  parti  de  fe  mettre  ?ea 
furete.  Sa  retraite  obligea  fon  armée  d’avoir  recours  à  la  clémence  du  Roi  , 
q-u  garda  la  parole  quil  leur  avoit  donnée.  Les  deux  Straffords  n’eurent  pas 
p  uiot  appris  cette  nouvelle ,  qu’ils  cherchèrent  un  afyle  pour  fe  mettre  à 
abu  des  pourfuites  du  Roi  ;  mais  ils  furent  arrêtés,  &  l’aîné  qui  s'appellera 
Humphroi  fut  condamné  à  perdre  la  tête.  ^  ^ 

Cette  révolte  n’émit  que  comme  le  prélude  de  toutes  celles  qui  dévoient 
é?  e  reg.ne  de  Henri  :  ce  Prince  en  fournit  fouvent  le  fujet  par  fa  maniera 
d  agir  avec  la  maifon  d  Yorck.  Des  partifans  de  cette  famille  mécontents  de 
la  conduite  du  Roi  cherchèrent  l’occafion  do  fufeiter  de  nouveaux  troubles 
Ils  répandirent  d  abord  le  bruit  que  le  Roi'vouloit  faire  périr  le  Comte  de 
Warwick ,  le  feul  male  qui  reliât  de  la  maifon  d’Yorck  &  nui  éroir  nrlf 
nier  a  la  tour.  On  publia  d’ailleurs  qu’un  des  fils  d’Edouard  IV^étoit  encore  en 
vie,  &  quil  avoir  échappé,  comme  par  miracle ,  à  la  barbarie  de  fon  oncle 
n  Prêtre  d  Oxford  nomme  Richard  Simon  s’appercevant  que  ces  bruits  fai” 
forent  quelque  imprelfion  fur  le  peuple  ,  &  qu’il  paroiffolr  difpofé  à  prêt 
dre  parti  contre  le  Roi ,  forma  le  projet  de  faire  paffer  pour  Richard ^Duc 
orck^rrere  d  Edouard  V.  un  jeune  homme  appellé  Lambert  Simnel  fils 
d  un  Boulanger ,  de  1  éducation  duquel  il  avoit  pris  foin.  Ce  jeune  homme 
croit  a-peu-pres  de  1  âge  du  Duc  d’Yorck,  &  donnoit  des  marques  d’un  eff 
put  plus  eleve  quon  n  aurait  pu  l’attendre  d’une  perfonne  de  fa  condition, 
endant  que  Simon  etoit  occupe  à  l’infiruire  pour  l’exécution  du  deffein  qu’il 
voit  médité ,  on  répandit  la  nouvelle  que  le  Comte  de  Warwick  s’etoic 
fauve  de  la  tour.  La  joye  que  les  peuples  en  témoignèrent,  porta  Simon  î 

SimgT'fnn  Projerf.&â  fa,lre  Paffer  aventurier  pour  le  Comre  fugitif. 

nel  mftruit  du  rôle  qu’il  devoir  jouer,  paffa  avec  fon  maître  en  Irlande 
ou  il  paraît  qu  on  avoir  déjà  pris  quelques  mefures  pour  la  réuffrae  de  ce  corn- 
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plot.  En  effet  f"' 

xsl 

un  grand  nombre  ^  P”™  * r omte  de  Warwick  devint  fi  confidétable ,  qu  1 
& “Sm/SDublm  ^Angleterre  «  Seigneur  d’Irlande  four  le  nom 

leur  de  cette  conjuration  ,  &  en  ~nf equ  ^  enfuke  dans  le  public 

naftere  &  la  priva  de  tous  fes  biens.  . Le  K  ?  ^  ^  parler  à  ceuX  qui  le 

le  véritable  Comte  de/ Warwick, ,  6c  ^  ü  aYOir  été  ainfi  montre 

connoiffoient  plus  particulièrement.  Ce  1  ^  ^  le  Roi  s*étolt  fem 

aux  peuples ,  fut  reconduit  dan  la >  ^  ^  7  ^  le  vérit able  Comte  de 

pour  convaincre  fes  fuJets»/f  ,  défabufer  les  Irlandois,  qui  Soutinrent  que 
-  Warwick  ,  ne  fut  pas  capable  J  f  fé.  Henri  confiderant  que  cette 
celui  qu’on  avoir  vu  a  Londres  eto  PP^  empêcher  les  mecon- 

alfaire  devenoit  tres-ferieufe ,  d’Irlande,  &  publia  une  amniftie  pour 

tents  d’Angleterre  de  fe  joindre  a  ceu  d  i  J*  précautions  furent  mu, 

ceux  qui  quitteraient  le  par  i  .  bientôt  dans  toute  l'Angleterre.  Jean 

files  >  le  feu  de  la  ^^^^^n^LToncle  avoir  déclaré  fon  fuccef- 

^pMsssæssijt-*. 

pogne,  (i)  .  .  ,  T-ionrî  VU  nui  ne  cherchoit  que  les  occafions 

°  Cette  Prince  (Te  irritée  contre  Henri  '.J  dans  le  complot  du  Comte  de 

d’abattre  la  maifon  d’forck,  entra  mUle  hommes  de  vieilles  troupes 

Lincoln ,  &  lui  promit  un  fecou  c  lande.  Henri  ayant  également  a 

Allemandes  quelle  devoir  faire  pattern  ^  laFlandres,  profita  de  l’hyver 
çraindre  du  cote  de  cette  i  -conduite  du  Duc  de  Betlord  &  du  Comte 

__ _  pour  lever  deux  armees  fous  la C°*ntem  s  le  Comte  de  Lincoln  fe  rendit 

1487.  d’Oxford.  Au  commencemen  P  T  de  Bourgogne  lui  avoit  fournies. 

en  Irlande  avec  les  troupes  qu  de  Warwick  fut  couronne  avecbeau- 

Après  fon  arrivée  ,  le  prétendu  Evêques  qui  refuferent  de  le 

cL  de  pompe ,  &  il  n’y  eut  que  deux  ou  dre  :  les  uns 

reconnoitre.  On  f  ÇSr  .  i  les  au- 

étoient  davis  de  fe  for  fblloit  attaquer  Henri  dans  le  centre  de  fes 

très  penfoient  au  contraire  qu  &  simnd  accompagné  du  Comte  de  Lincoln, 
Etats.  Ce  dernier  avis  p««lur ,  &  S  débarqua  lans  la  province  de  Len- 
des  troupes  Allemandes  8c  Irlande ,  voir' que  tout  étoit  tranquille  en 
cadre.  Les  rebelles  furent  fort /WPÏI claroit  pour  eux.  Le  Comte  de  Lincoln 
Angleterre,  &  que  perfonne  n critique,  &  Henri,  qui  avoir  reçu 

Z'tlZ  deUcinq  oufix  mille  hommes ,  accepta  le  combat,  qu.  fut  donne 


IL  -  J. 

(i)H  Aon  ffls  de  Tean  de  la  Pôle  Coçue  de  Suffolck  Se  «Ufabedl  d’Edouard  IV. 
(1)  Cette  Princeflê  étoit  fceur  dEdouaid  V. 
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le  G  de  Juin  à  Stoke  près  de  Newarck.  L’armée  des  rebelles  après  avoir  tenu 
ferme  pendant  long-temps ,  &  perdu  les  Comtes  de  Lincoln  &  de  Kildare, 
fut  obligée  de  céder  au  grand  nombre  des  ennemis ,  &  de  prendre  la  fuite". 
Lambert  Simnel  fut  fait  prifonnier  avec  le  Prêtre  qui  l’avoit  inftruit.  Henri 
accorda  la  vie  à  Simnel ,  &  lui  donna  d’abord  un  office  de  marmiton  dans  fa 
cuifine  ,  &c  1  eleva  enfuite  a  la  charge  de  Fauconnier.  On  ignore  quel  fut  le 
véritable  motif  de  la  conduite  du  Roi  dans  cette  occafion  -,  mais  il  y  a  lieu 
de  préfumer  qu’il  avoir  deffiein  de  connoître  les  véritables  auteurs  de  ce  com¬ 
plot,  &  c  eft  ce  qu  il  ne  put  jamais  découvrir.  Tous  les  troubles  paroifiant 
appaifes ,  le  Roi  fit  faire  le  procès  a  un  grand  nombre  de  perfonnes  accufées 
d’avoir  entretenu  des  intelligences  avec  les  rebelles,  &  la  plus  grande  partie 
fauverent  leur  vie  par  la  perte  de  leurs  biens. 

Cependant  Charles  VIII.  Roi  de  France  avoit  attaqué  le  Duc  de  Bretagne, 
ôc  il  paroiffoit  que  ce  Monarque  avoit  delfein  de  s’emparer  de  cette  provin¬ 
ce  ,  dans  la  crainte  que  le  Roi  d’Angleterre  ne  voulût  prendre  la  défenfe  du 
Duc.  Il  envoya  une  ambaffiade  a  Henri  VII.  pour  renouveller  l’alliance  qu’il 
y  avoit  entre  les  deux  couronnes.  Henri  qui  ne  pouvoit  fe  perfuader  que 
Charles  VIII.  viendroità  bout  de  fon  delfein  fur  cette  province,  confentit  à 
demeurer  neutre.  Les  Anglois  regardoient  cette  guerre  d’une  maniéré  bien 
differente  ,  &  paroiffoient  portés  à  appuyer  les  Bretons.  Le  Roi  voulant  tirer 
avantage  des  circonftances ,  demanda  au  Parlement  un  fubfide  qui  dévoie 
être  employé  à  lever  des  troupes  pour  fecourir  le  Duc  de  Bretagne.  Le  Parle¬ 
ment  fut  a  peine  fepare ,  que  Henri  reprit  la  voye  de  la  négociation  avec 
Charles  ,  afin  de  pouvoir  garder  l’argent  qu’on  venoit  de  lui  accorder.  Il 
conclut  même  avec  ce  Monarque  une  treve  qui  devoit  commencer  le  24  de 
Juillet  1488.  &  finir  le  17  de  Janvier  1490.  Cette  treve  n’empêcha  pas  le  Roi 
d  Angleterre  de  faire  lever  la  taxe  qui  avoit  été  ordonnée  par  les  chambres , 
ôc  den  preffer  même  la  recette.  Les  provinces  d’Yorck  &  de  Durham,  où  les 
parti  fans  de  la  maifon  d’Yorck  étoient  en  plus  grand  nombre  ,  firent  beau¬ 
coup  de  difficultés ,  ôc  il  y  eut  à  ce  fujet  quelques  émeutes  qui  n’eurent  point 
de  fuites.  r 

Après  la  mort  du  Duc  de  Bretagne  arrivée  le  9  de  Septembre  ,  Henri  fei¬ 
gnit  de  vouloir  prendre  hautement  les  intérêts  de  la  jeune  Ducheffe  qui  n’a- 
voit  que  douze  ans.  Il  fit  avec  elle  le  10  de  Février  1489.  un  traité  par  lequel 
il^s  engageaà  lui  fournir  un  fecours  de  fix  mille  hommes.  Son  but  étoit  d’em¬ 
pêcher  que  la  Bretagne  ne  paffât  fous  la  domination  du  Roi  de  France  ,  &c  de  ti- 
fer  de  1  argent  des  troupes  qu’il  fournifioit  à  la  Ducheffe.  Ces  troupes  pafferent 
en  effet  en  Bretagne  ;  mais  la  Ducheffe  n’en  retira  pas  grand  avantage.  Cepen¬ 
dant  Henri  négociait  toujours  avec  la  France,  perfuadé  que  Charles  lui  feroit 
un  bon  parti ,  dans  la  crainte  qu’il  ne  lui  déclarât  la  guerre.  Il  fut  la  dupe  de 
fa  politique  &c  vit  la  province  de  Bretagne  réunie  à  la  couronne  de  France  par 
le  mariage  du  Roi  avec  la  Ducheffe.  Ce  fut  alors  que  Henri  parut  entière¬ 
ment  déterminé  à  porter  la  guerre  en  France ,  &  il  fit  même  de  grands  prépa¬ 
ratifs  pour  cette  expédition  qui  n’eut  pas  lieu.  Il  communiqua  fon  deffein  au 
Parlement,  qui  lui  accorda  une  taxe  fur  les  aifés  fous  le  nom  de  Benevolence 
&  conclut  un  traité  avec  l’Archiduc  de  avec  Ferdinand  Roi  de  Caltille,  ôe  les 
iomma  d’entrer  en  France  chacun  de  leur  côté;  mais  il  Ravoir  qu’ils  n’étoien s 
Tome  UL  A  a 
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=r==  pas  encore  en  état  de  fe  'neme  en  f™fa|ne'  toute  fon  armée 

royaume  lentement  d'Oftobre  5c  fe  rendt^Calat^ou^  &  ^  ^  ^  d  . 

r,  ANOLta  ta  étoit  de  vingt-cinq  mille i  ho.  commencer  la  guerre  ;,  cependant 

Valette.  La  faifon  ne  lot  Rf  “'/fo^oit  Charles  VIII.  à  décide,  lente 

comme  il  fe  ftattoit  que  fa  p  U  s’étoit  déterminé  a  paffeï  là  méf. 

différends  par  les  voyes  de  pas  lui  reprocher  d’avoir 

Il  fauvoit  d’ailleurs  fa  repu  >  pour  ^hever  de  cacher  fon  jeu,  d  alla 
refufé  de  faire  la  guerre  a  *  •  /•  doute  de  rebuter  fes  ioldats ,  K 

mettre  le  fiége  devant  Boulogne  a  ^  terminer  avec  la  France.  En 

leur  faire  approuver  la  ,Jt  devant  Boulogne ,  lorfqu’il  reçut  les 

effet  il  n’y  avoir  pas  huit  jou étoient  convenus  avec  ceux  de 
articles  d’un  traite  dont  fes  Commidai  <  voulant  fauver  toutes  les  ap- 

France  ,  fous  l’approbation  des  d  Officiers ,  &  le  confed  qu  il  en 

parences,  demanda  lavis  .e  .P  [e  traité  fut  conclu  &C  figue  le 

K°n  °  Eftaples S  Henri  n’ayânt  plus  de  raifon  pour  reflet  en  France, 
de  Novembre  a  Ettaples.  n  7  lone-temps  tranquille.  v  . 

retourna  en  Angleterre ,  ou  il  P  trlvailloit  depuis  long-temps  a  lui 

.  .  La  Ducheffe  Douairière  de  Bourg  g  .  prétexte  de  lui  enlever  U 

SKT?»  fufciter  de  nouvelles  niveau  pbantômeV^  Çfflï 

faerrk.  emvrrmnfi  .  elle  fit  paroitre  un  r  _  n  p  ricm  Waerberck  fil» 


14  95' 


si 


fufcitet  de  nouvelles  affaires,  &  afin  d  avoir  un  prêtes 

„Zne  elle  fit  paroître  un  nouveau  P—  qu  die  ^ 

pour  Richard  Duc  d Yorck,  econc  .  r£qe  après  lavoir  infirme 

d’un  Juif  de  Tournay ,  lui  d’Angleterre  qu’il  ne  devoir  pas  i^no- 

des  differentes  patticulan  e de da  Coür  d  g  fe  faire  connoitte. 

rer  elle  l’envoya  en  Portugal  ou  U  relta  p  u  la  uerre  inévitable  entre 

Enfin  en  i49- 

la  France  &  l’Ang  etetre  ,  M  bientôt  un  grand  nombre  de 

Æannt^ltuvements  qST  fe  firent  en  fa  faveur ,  nempechetent  pas 

qui  étoit  fans  doute  bien  “fe  de Jf  promLement  le  ctaité  qui  fe  ne- 

goeioit  alors.  Charles  f 

prétexte  qu’il  appréhendoit  que  kPCour  de  k  Ducheffe  ce 

entre  les  mains  de  :  on  enn  •  voükjr  \Q  reconnoître  ,  &c  qui  e  tra|  a 
Bourgogne ,  qui  feignoit  P‘  de  yraifemblance  a  toutes  le 

mU  limpofteu,  Cf->  £,u.  fllt  obligée  de  fer»- 

queftions  quelle  lui  fit  en  p  _  comédie  fut  jouee  avec  tant  dart 

le  ,  Kde  l’avouer  pou, :  fon  neveu.  nombre  tfAngtois  mécontents  do 

que  toux  le  monde  x  ?  Perkin  &  lui  offrirent  leurs  fervices. 

Henri ,  fe  rendirent  auprès  d  peuples  qui  avoient  reçu  eette  nou- 

Le  Roi  travailla  alots  a  deiabc  Ç  meurtriers’  des  fils  d  Edouard  IV . 

velle  avec  avidité,  8c  parce  que  le  Prêtre  8c 

Comme  Henri  ne  ^“/“^""merrés ,  étoient  morts  ,  on  commua  a 
une  autre  perfonne  qui  «  a’Yorck.  11  fallut  donc  avoir  recours 

coafeieies- P 
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le  moyen  de  l’argent  que  le  Roi  prodigua  en  cette  occafion  ,  il  vint  à  bout 
de  connoître  l’origine  6c  toute  la  vie  de  Perkin,  6c  de  fçavoir  les  noms  des 
principaux  conjurés  qui  étoient  en  Angleterre.  Inftruit  de  toutes  ces  chofes, 
il  voulut  engager  l’Archiduc  à  lui  livrer  l’impofteur;  mais  ce  Prince  lui  répon¬ 
dit  qu’il  n’avoit  aucune  authorité  dans  les  Etats  qui  appartenoient  à  la  Du- 
chelie  de  Bourgogne.  Henri  né  pouvant  avoir  en  la  puilTance  cet  aventurier, 
crut  arrêter  le  cours  de  cette  confpiration ,  en  faifanr  périr  plufieurs  Seigneurs 
convaincus  d’entretenir  une  correfpondance  avec  le  faux  Duc  d’Yorck.  Le 
Roi  étoit  informé  de  tout  ce  qui  fe  paffoir  à  la  Cour  de  la  Duchelfe  de  Bour¬ 
gognes  par  le  moyen  du  Chevalier  Clifford,  qui  s’étoit  déclaré  le  premier  pour 
Perkin  •,  mais  que  Henri  avoir  trouvé  moyen  de  regagner. 

Ce  fut  par  ce  Chevalier  qu’il  apprit  que  Perkin  avoit  de  grandes  reffour- 
ces  en  Irlande  ;  6c  que  les  Comtes  de  Defmond  &  de  Kildare  étoient  dans 
les  intérêts  de  cet  impofteur.  Réfolu  de  rompre  les  mefures  des  rebelles,  il 
donna  le  gouvernement  d’Irlande  à  Henri  fon  fils,  6c  nomma  pour  fon  Lieu¬ 
tenant  Général  Edouard  Poinings ,  homme  capable  de  remplir  cette  place. 
Ce  Lord  fut  à  peine  en  Irlande ,  qu’il  pourfuivit  vivement  ceux  qui  paroifi- 
foient  etre  contraires  au  Roi  ;  mais  Henri  croyant  devoir  ufer  de  clémeiv 
ce  dans  cette  conjoncture  envoya  une  amniftie  en  bonne  forme  pour  tous 
les  rebelles.  Poinings  tint  un  Parlement  célébré  par  lesftatuts  qui  furent  faits 
a  1  avantage  de  la  couronne  d’Angleterre.  Un  de  ces  reglements  portoit  qu’on 
ne  pourroit  point  affembler  le  Parlement  d’Irlande,  avant  que  le  Gouverneur 
&  le  Confeil  euffent  informé  le  Roi  des,caufes  de  la  convocation,  &  que  le 
Monarque  eût  donné  une  permifïion  expreffe  fous  le  grand  fceau.  Un  autre 
portoit  que  tous  les  aétes  faits  dans  le  Parlement  d’Angleterre  ,  &  qui  regar¬ 
daient  le  public ,  feraient  obfervés  en  Irlande. 

La  DuchefTe  de  Bourgogne  n’avoit  ofé  rien  entreprendre  jufqu’alors,  parce 
qu  elle  n’ignoroit  pas  que  le  Roi  étoit  informé  de  toutes  fes  intelligences ,  6c 
que  les  Grands  étoient  trop  obfervés.  Elle  fe  détermina  enfin  à  envoyer  Perkin 
dans  la  province  de  Kent ,  dans  l’efpérance  que  le  peuple  qui  paroilloit  porté 
pour  la  maifon  d’YorcK ,  fe  déclarerait  en  fa  faveur,  6c  entraînerait  les 
Grands  dans  fon  parti.  Pericin  fuivant  les  avis  de  la  Ducheffe,  s’embarqua  fur 
une  flotte  que  cette  Prinçeflè  lui  fournit,  6c  fe  préfenta  devant  Sandwich  dans 
le-deffein  de  fonder  la  difpofition  des  habitants  du  pays.  Les  peuples  s’étant 
apperçus  que  les  troupes  qu’il  avoit  amenées  étoient  étrangères,  refuferent  de 
fe  joindre  à  lui  6c  confuîterentlaNobleffe  de  la  province,  pour  fçavoir  quel 
parti  ils  dévoient  prendre.  On  leur  confeilla  d’attirer  Pericin  à  terre  &  de  le 
faire  prifonnier.  'Le  Faux  Duc  d’YorcK  foupçonnant  la  vérité,  fe  tint  dans 
fes  vaiffeaux  jnfqu’au  retour  de  ceux  qu’il  avoit  envoyés  pour  connoître  les 
intentions  ries  Anglois.  Le  maflfacre  de  fes  gens  lui  fit  bientôt  prendre  fon 
parti,  &  l’obligea  de  retourner  en  Flandres. 

Quelque  temps  après  le  Roi  fit  affemblerun  Parlement,  où  parmi  les  dif¬ 
ferents  aétes  qui  y  furent  faits ,  on  en  donna  un  par  lequel  il  fut  dit  qu’on 
n  inquietterott  point  les  fujets  ,  pour  avoir  adhéré  à  un  Roi  chaffé  par  le 
Prince  actuellement  régnant.  Ces  ftatuts  qui  fembloientn’ètre  faits  que  pour  la 
fureté  du  peuple,  faifoient  connoître  les  craintes  de  Henri  &  l’incertitude  où  il 
ctoit  par  rapport  à  fes  droits, 
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===  Cependant  Perrin  étoir  hknde; 

Royaume  i„fulaires  dtfpofes  a  fecondet  es  - •  ■  Duc  j>yoick  ,  lui  avoit  fait 

p’Angleter-  Roi  s  aplès  l'avoir  reconnu  publiqueme  p  fe  de  lui  aïoil  a0n- 

Ri‘  époufer  Catherine  Gordon  fa  p  •  de  l’élever  fur  le  thrône 

né  ces  marques  de  fou  efttme ,  .  refolm  encore  ^  ^  Duc  d,Yorck  une 
d’ Angleterre.  En  confequence  il  n  p1  ,  i>  r  nateur  de  tyran  &  de  meur- 
proclamation  dans  lequel  e  *“&«“““£  u&rpa  eut  de*  ^  e„ 
trier.  On  y  invito.t  tous  les  bons  Anglo.s  a  lon  „'eut  aucun 

leur  promettant  toutes  lottes  davan  a  ^  ^  du  Faux  Duc  d’Yorck: 

effet,  &  perfonne  ne  parut  difpofe  p  P  &  ies  autres  étoient  re- 

les  uns  étoient  perfuades  que  c  était  un 1  P '  ^es’  Anglois  refufoient  de  fe 

tenus  par  la  crainte.  Le  Roi  d  Ecofïe  y  S  grands  ravages.  Sur  la  nou- 
déclarer ,  entra  dans  le  Northumberland  ,  il  pat  le 

velle  qu’il  apprit  que  l’armee  Angloife  Rançon  ^  ^  ^ 

parti  de  la  retraite  ,  &  emporta  avec  lu  .  ns  conCre  les  entreprifes  du 

Henri  jugea  à  propos  de  prendre  :  d  £  >ü  Sembla  au  commence- 

Roi  d’Ecolle  &  de  Perkin.  Dans  le  1  Wierne  <1  foutenir  lçg  frals  de  la 
ment  de  l’année  i497>  *  demanda  un  ûb^pn  fubfide 

guerre  qu’il  vouloir  entreprendre  contre  1  s  fe  ré- 

avec  tant  de  rigueur ,  que  les fleur  ij[e  Lord  Audeley  ,  homme  in- 

prtfonniers  eurent  la  p-tr  de  fe 

racheter  par  argent.  irruption  en  Angleterre  ,  &  avoir 

Cependant  le  Rot  d'Ecoffe  ‘^ôit  aiots  Sans  la  province 

affiégé  Norham;  mais  le  Comte  de  S  71  jufqU’en  Ecoile ,  où  il 

d’Yorck,  l'obligea  de  lever  Tne  voulôtt^ pas  dépenfet  à  cette 

s'empara  de  la  'lld  avoi?  accordé ,  employa  fectettement 

PAmbaffadeuî  d’Efpagne  pour 

Ta^p^tsssàsxtxia 

Etats  avant  la  concluhon  de  ce  tra  •  rr  dans  cette  ifle  ,  &  fe  voyant 
en  Irlande  ÿ  mais  ne  trouvant  anc^  &  £  k  Duchelfe  de  Bourgogne  meme, 
abandonne  de  1  Ecoffe  ,  de  <  iU  d  s’étoient  révoltes  de  nou- 

il  fe  mit  d  la  têt, e  , des  ht ^r"“' nom  de  Richard  IV.  U  vou- 
veau ,  &  prit  le  titre  de  Rot  d  A  S  ;s  comme  U  n'avoit  point  d'ami- 

lut  en&tte  lè  tendre  mat  te  d  E  f  fo;  rife ,  après  avoit  perdu  plus 

lerie,  il  fut  oblige  de  renoi  f  i  der  fa  place.  Henri  ne  tarda  pas  a 

de  deux  cents  hommes  en  voulant  efca  ^  £  fa  même  >  marcher 

envoyer  des  ^  *  ^Sfi&Ue.  PerlSn  ne  fe  croyant  pas 

contre  lui  avec  une  arm  P  dans  le  monaftere  de  Bowley  ,  pom 

Tjo^du  pdvilége'de  cetafyle.  Sa  femme 

P0«  t-  entretien.  U 
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aurait  defiré  avoir  Perkin  en  fa  puiffance  •,  mais  il  n’ofoit  violer  l’afyîe  où  il  — rfr,Me 

s’étoit  retiré.  Il  lui  fit  fçavoir  que  s’il  vouloit  fe  rendre  volontairement  5c  Royaume 
confelfer  fon  crime,  il  lui  accorderoit  la  vie.  Perkin  n’ayant  aucune  efpe-  dAngleter- 
rance  de  fe  fauver ,  accepta  les  offres  du  Roi ,  &c  fe  mit  entre  les  mains  de 
ceux  que  Henri  avoit  envoyés  pour  le  prendre.  Le  Roi  le  fit  conduire  à  Lon¬ 
dres  ,  5c  pour  donner  la  facilité  au  peuple  de  le  voir  ,  il  ordonna  que  cet 
impofteur  traverferoit  deux  fois  la  ville  à  cheval ,  5c  qu’il  feroit  enfuite  en¬ 
fermé  dans  la  tour.  Perkin  fupporta  avec  beaucoup  de  fermeté  les  infultes 
&  les  railleries  qu’il  fut  obligé  d’effuyer  pendant  fon  voyage  5c  dans  la  capi¬ 
tale.  Peu  de  temps  après  on  publia  fa  confeffion  ,  dans  laquelle  on  voyoit  un 
récit  exad  de  tout  ce  qu’il  avoit  fait ,  &  des  endroits  où  il  avoit  féjourné  de¬ 
puis  fa  nailfance.  On  ne  donna  cependant  pas  le  détail  de  la  confpiration , 
ni  les  noms  de  ceux  que  l’on  croyoit  en  être  les  auteurs.  Quelques-uns  infé¬ 
rèrent  de-là  que  celui  qu’on  vouloit  faire  palferpour  Perkin  Waerbeck,  étoit 
le  véritable  Duc  d’Yorcic,  5c  que  tout  ce  qu’on  difoit  à  fon  fujet  étoit  de  pure 
invention. 

Cet  aventurier  craignant  fans  doute  que  le  Roi  ne  gardât  pas  la  parole 
qu’il  lui  avoit  donnée ,  fe  fauva  de  la  tour  5c  prit  le  chemin  de  la  côte  de 
Kent ,  ou  il  efperoit  trouver  un  vaiffeau  pour  fortir  du  royaume.  Informé  que 
le  Roi  avoit  donné  des  ordres  pour  l’arrêter ,  il  fe  retira  dans  le  monaftere 
de  Bethleem  qui  avoit  un  droit  d’afyle.  Le  Supérieur  de  ce  monaftere  n’ofant 
protéger  un  tel  criminel,  alla  trouver  le  Roi ,  5c  promit  à  ce  Prince  de  le  lui 
livrer  ,  a  condition  qu’il  promettrait  d’accorder  la  vie  à  ce  fugitif.  Henri  qui 
étoit  bien  aife  d’avoir  fon  prifonnier  entre  les  mains,  ne  voulut  pas  refiler 
cette  grâce.  Perkin  fut  ramené  à  Londres  5c  renfermé  dans  la  tour  ;  mais  fa 
prifon  ne  fut  pas  rigoureufe ,  puifqu’il  avoit  la  liberté  de  parler  aux  autres 
prifonniers.  Cette  douceur  fut  lans  doute  un  piège  que  le  Roi  lui  tendoit,  afin 
d’avoir  un  prétexte  de  le  faire  mourir,  en  lui  fournilfant  l’occafion  de  cher¬ 
cher  les  moyens  de  s’échapper.  En  effet  Perkin  gagna  quatre  domeftiques  du 
Lieutenant  de  la  Tour  ,  &c  forma  avec  eux  le  complot  de  tuer  leur  maître  ,  SC 
de  fe  fauver  avec  le  Comte  de  Warwick.  Ce  Comte  à  qui  on  avoit  fait  ef* 
perer  de  voir  finir  fes  malheurs ,  5c  de  monter  fur  un  thrône  qu’il  étoit  en 
droit  de  difputer  à  Henri,  étoit  entré  dans  le  delfein  des  conjurés  :  delfein  trop 
flatteur  pour  ne  pas  furprendre  la  crédulité  d’un  Prince, dont  toute  l’expérience 
confiftoit  àconnoître  l’injuftice  de  fon  fort  5c  les  prétentions  que  lui  donnoit 
fa  naiflànce.  Ce  projet  fut  découvert  avant  qu’il  pût  être  exécuté  ,  5c  les  pri¬ 
fonniers  furent  relferrés  plus  étroitement  qu’ils  ne  l’avoient  été  jufqu’alors. 

Vers  ce  meme  temps,  un  jeune  homme  nommé  Walford  fils  d’un  Cordon¬ 
nier  ,  fe  fit  palfer  pour  le  Comte  de  Warwick.  Il  fut  arrêté  avec  un  Moine 
qui  avoit  voulu  foulever  la  province  de  Kent:  Walford  fut  pendu,  5c  le  Moi¬ 
ne  fut  condamné  à  une  prifon  perpétuelle. 

Ce  nouvel  événement  fervit  de  motif  à  Henri  pour  faire  périr  le  Comte  de 
Warwick  qu’il  fit  accufer  de  haute  trahifon  ,  afin  de  déguifer  les  véritables 
intentions  qui  le  faifoient  agir.  Perkin  fut  condamné  à  être  pendu,  5c  le  Mort-.iePer- 
Comte  de  Warwick  eut  la  tête  tranchée.  Ce  Prince  étoit  le  feul  mâle  qui  ref.  kin,  &du  Com" 
tat  de  la  maifon  d’Yorck,  &  ce  fut  l’unique  crime  qui  lui  fit  perdre  la  vie. 

Il  etoit  alors  âgé  de  vingt-quatre  ans ,  5c  en  avoit  paffé  quinze  dans  la  prifon. 
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Les  partifans  de  Perkin  &  même  ceux  qui Turent 

^ •csïsS'.c;*-1'"" 

Roi ,  &  il  éioit  continuellement  occupe  a  chercher  des ^  ^  de  fon 

faire  par  les  voyes  memes  les  plus  mjufr £ La  g  irri?erent  les  peuples  &  les 
avarice  exerçoient  contre  les  gran  P  ’  nev£U  d’Edouard  IV.  crut 

portèrent  aux  murmures.  Le  Comte  fufciter  des  troubles 

devoir  profiter  du  mécontentement  des  eur  de  la  maifon  d’Yorck.  Après 
dont  il  efperoit  tirer  quelque  avantage  e  £n  Flandres,  où  il  fe 

avoir  engagé  plufieurs  Seigneurs  dans  fon  parti ,  P  de  k  Düche{pe  de 
flattoit  de  trouver  quelque  puiffant  fecours  p  ^  ^  Seigneur  for- 

Bourgogne.  La  retraite  du  Comte  fit  foupçon  éclaircir,  il  engagea 

moit  quelque  complot  contraire  à  fes  interet  Calais,  àafler 

Robert  Curfon  Gouverneur  du  château  ^  fe  joi £dte  à  lui  contre  le  Roi. 
trouver  le  Comte ,  comme  s  il  eut  eu  «  »  I  trahir  lui  fit  part  de  la 

Le  Comte  ne  foupçonnant  pas  que  Cur  on  v  confédérés.  Auflîtôt  que 

conjuration  &  lui  nomma  les  principaux. che  de  mort.  H  y  avoit 

Henri  en  fut  informé  ,  il  les  fit  arrêter  &  1  s  ^j’Ed ouard  V.  &:  du  Duc 

parmi  ces  conjurés  Tyrrel  &  Windham  meurtners  d  Ldouard 

Wck  fon  fier.  Le  Comte  de  SufiokK  ne  «1 XemmPs:ilre- 


5  0<j. 


1507. 

Mort  de  Henri 
VII. 

1509. 


quelque  temps  fans  inquiétude  au  fujetau  VV“Xmander  à  ce  Prince  ,  qui  ne 
f  Archiduc  dL  fis  Etats  le 

voulut  y  confentir  qu  a  condition  que  le  R  J.  rendit  auprès  de  ce  Monar- 
te  de  SuffolcK  fe  confiant  à  la  parole  de  Henri ,  le  renaît  a  p 

que,  qui  le  fit  conduire  à  la  tour.  offrent  rien  de  confidera- 

Les  dernieres  années  du  régné  de  Henri  ncheffes  qu’il  avoit  foin 

ble ,  &  il  ne  le,  à  perfon. 

d’enfermer  à  Richetnont  fous  des  vou  v  ,  /r  dévoient  lui  être  inu- 
ne.  Cependant  le  moment  fatal  arrrnnt ou  ^  comSre  qœ  la  fin 

tiles.  Une  goûte  dégénérée  «  bten^c  omP^L,  fit  pu. 

de  fa  vie  approchoit.  Lorfquil  s  app  ç  q  •  .  quiétoient  retenus 

blier  une  amniftie  générale  délivra  torn  s  &  nava  les  créancier,  de 

pour  dettes  de  fommes  au  deffous  de  4o  flielUngs  6c  gy  ftiroât 


filles  mortes  àans  l'enfance -  te  to .aunes  3" 1 V  la  Econde  Vemtne  de 

î£*  W  d’Autriche.  Eoui, 
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XII.  étant  mort ,  elle  époufa  Charles  Brandon  Duc  de  SuffoIcK. 

Henri  fils  unique  du  feu  Roi,  réunifiant  en  fa  perfonne  les  droits  des  deux 
maiions  de  Lencaftre  8c  d  Yorck ,  ne  trouva  aucune  difficulté,  lorfqu’il  voulut 
riionter  fur  le  thrône  après  la  mort  de  fûn  pere.  Il  avoit  été  élevé  dans  les  let¬ 
tres  pour  lesquelles  il  avoit  beaucoup  de  goût,  &  il  y  avoit  fait  des  progrès 
extraordinaires.  Ses  talents  lui  enflerent  le  cœur,  8c  lui  donnèrent  une  trop 
grande  opinion  de  lui-même ,  qui  lui  fit  commettre  bien  des  fautes.  Comme 
il  n  avoit  que  18  ans  lorfqu’il  commença  à  regner,  8c  qu’il  étoit  peu  au  fait 
des  affaires  du  gouvernement ,  il  fe  fervit  d’abord  des  Miniftres  &  des  Con- 
feillers  du  Roi  fon  pere.  Les  commencements  de  ce  régné  furent  fignalés  pat 
la  confirmation  de  l’amniftie  que  Henri  VII.  avoit  accordée  avant  fia  mort,  8c 
par  une  proclamation  du  nouveau  Roi  pour  permettre  au  peuple  de  lui  adreffer 
fies  plaintes.  Empfon  8c  Dudley ,  les  deux  principaux  Miniftres  dont  Henri  VIL 
fie  fervoit  pour  tirer  par  force  de  l’argent  de  fies  fujets ,  reftentirent  bientôt  la 
mine  publique,  &  furent  appellés  devant  le  Confeil.  Le  Roi  pour fatisfaire 
les  peuples ,  8c  faire  connoître  qu’il  avoit  deffein  de  les  gouverner  différem¬ 
ment  que  fon  pere,  fit  mettre  dans  la  tour  les  deux  Miniftres,  qui  furent  en- 
luite  condamnés  à  mort. 

Une  affaire  d’une  plus  grande  importance  pour  le  Roi ,  occupoit  alors  ce 
Prince  8c  fon  Confeil  :  il  s  agilfoit  du  mariage  de  Catherine  d’Arragon ,  veuve 
d  Arthur  avec  Henri  VIII.  On  avoit  le  confentement  de  Ferdinand  8c  d’Ifa- 
beile  &  la  difpenfe  du  Pape  -,  ainfi  il  fembloit  que  rien  ne  devoit  différer  la 
célébration  du  mariage.  Cependant  les  ficrupules  que  l’on  fit  naître  au  Roi  & 
les  oppofîtions  de  l’Archevêque  de  Cantorberi ,  en  firent  retarder  la  cérémo¬ 
nie.  On  ne  pouvoit  s’empêcher  de  regarder  ce  mariage  comme  inceftueux,  8c 
cette  afiaiie  fut  long-temps  agitee  dans  le  Confeil.  Enfin  il  fut  décidé  que  Henri 
epouferoit  Catherine  d’Arragon  ,  veuve  de  fon  frere,  en  vertu  de  la  difpenfe 
du  Pape,  &  de  la  déclaration  que  cette  Princefte  faifoitde  n’avoir  jamais  habité 
avec  fon  premier  époux.Henri  VIL  avoit  projetté  ce  mariage  dans  la  crain  ce  d’être 
oblige  de  rendre  la  moitié  de  la  dot  qu’il  avoit  reçue  de"  Catherine ,  8c  de  per¬ 
dre  1  autre  qui  reftoit  à  payer.  Il  ne  vouloir  pas  non  plus  lui  laifier  la  jouiftancé 
de  la  troifiéme  partie  des  revenus  de  la  principauté  de  Galles,  8c  du  comté 
de  Cornouaille,  qui  lui  étoit  deftinée  pour  fon  douaire.  Tels  furent  les  motifs 
qui  portèrent  Henri  VIL  à  propofer  cette  alliance.  Son  fils  en  époufant  Ca¬ 
therine ,  exigea  d’elle  quelle  renonçât  à  fa  dot,  8c  quelle  confentît  que  les 
fiommes  quelle  avoit  apportées,  appartinftent  au  Roi  fon  époux  ,  fans  que  fes 
heritiers  ou  fes  parents  puftent  les  repeter.  Le  mariage  fut  célébré  au  commen¬ 
cement  du  mois  de  Juin ,  8c  le  couronnement  du  Roi  8c  de  la  Reine  fie  fit  le 
*4  du  même  mois. 

Henri  n’ayant  aucun  ennemi  â  combattre ,  paffa  les  premiers  temps  de  fon 
régné  dans  les  plaifirs&  les  fetes ,  8c  prodigua  une  partie  de  l’argent  que  fon 
pere  avoir  amaffié  avec  tant  de  foin.  La  guerre  qui  fie  faifoic  alors  en  Italie  , 
tant  de  la  part  de  l’Empereur,  du  Roi  de  France ,  du  Roi  d’Arragon  ,  du  Pape," 
que  des  autres  Princes  de  l’Italie  ,  (  i)  ne  permit  pas  à  Henri  de  refter  tranquil- 

(<)  J'ai  parle  de  ces  guerres  dans  l’hiftoire  pies,  de  Florence,  Je  Gênes,  de  Milan  Sc  de 
oc  mnee ,  tome  premier  j  dans  celles  de  Na-  Yenife ,  tome  fçcond. 
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l.  l,,  d. 

avoient  portes  non-feulement  a  .  France,  ils  crurent  devoir  faire 

lui.  Pour  caufer  plus  d’< ^Lllne ^aui  pouvoir  faire  une  puiffante  di- 
entrer  dans  leuf  hgue  le  Roi  d^  jl  »  ârdmand  Roi  d’Arragon  employé- 

verfion  en  leur  faveur.  Le  1  ape  Ju  x  les  feConder  dans  leurs  projets, 

rent  toutes  fortes  de  moyens  pour  1  enja a Aesj  védtableÇ  inten- 

Henri  qui  avoir  peu  d  experte  &  q>  J  fi, lions  qu'on  lui 

rions  des  ennemis  de  la  France ,  ecou  aétermina  enfin 

fir.  Quoiqu’il  eût  renouvelle  fou  traite  avec  Louis  Aiu  u.  &  ^  mhn(, 

à  entrer  dans  la  ligue  qui  s’ctoit  faite  c °^epj;. nce  ayoJ  féduit  fon  gendre  en 
une  particulière  avec  le  Roi  d  Airag  •  conquète  de  la  Guyenne, 

lui  faifant entrevoir  qu il  lui  feroit  de  cette  idée,  fit 

pendant  que  Louis  XII.  fetoit  occupe  en  Italie.  Hén  France ,  afin 

part  à  fon  Parlement  du  deffein  qn  .l  avoir  de  Pot  et.  “  fA  é  it  de  délivrée 
d’en  obtenir  un  fubfide.  Il  avoir  déclare  que  S  &  de  fa,re  abolir  le 

le  Pape  de  l’oppreffion  ou  le  Roi  de  f  nin  Quoique  l’Angleterre  n’eût 

Concile  de  P.fef  qui  avoir  que  d’accorder 

aucun  intérêt  a  faire  cette  gueirc ,  -  .  -pous  |  préparatifs  étant  faits, 

au  Roi  un  fecours  d’argent  P^“t£  d’Edouard  HoVard ,  fils  aîné  du 
le  Roi  mit  une  flotte  en  met  fous  les  o  M  ;  de  Dorfet,  le  com- 

Comte  de  Surrey  ,  &  il  donna  a  TJom»  Çray  en  Efpag„e 

mandement  de  l'armee  de  terre.  Ces  «oi  p  ^  g  ^  ^  L’Amiral  qUi 

dans  la  province  de  Gmpufcoa,  ou  e  g  x  fon  retour  ,  &  y  fit  quel- 

’  * k  - f“ 

prefqu’égale  des  deux  cotes.  ;r  p,;re  je  dége  de  Bayonne 

Cependant  le  Marquis  de  Dor  et  qu  P.  furpris,  lorfque  Ferdinand 

avec  les  troupes  Angloifes  &  E  pagno  »  f/joindre  aux  Efpagnols, 

lui  propofa  d’attaquer  la  Navarre.  la  conquête^  ce 

&  il  refta  dans  ion  camp,  pendant  qu  j  R Qi  d’Arragon  n’avoit 

royaume.  ^alAu^^-  ^"deU  Guyenne?  *  que  le 
jamais  eu  delfein  de  racil  .  f  .  1  pr;nce  n’avoit  ete  que  d  obte- 

but  du  traité  que  Ferdinand  avoir  L  Marquis  de  Dorfet  ne  vou- 

nir  des  troupes  pour  s’emparer  de  a  .  •  s>appercevant  d’ailleurs  que 

lant  plus  fe  fier  aux  paroles  du  Roi  d  A  *  ,  vai(feaux  pour  s’en  retourner, 

fon  armée  p&iilbitp»^  un  Hérault  de  la 

Comme  les  troupes  croient  prêtes  a  s  e  Marauis  de  fuivre  en  tout  les  or- 
part  du  Roi  d’Angleterre,  pour  ordonne .  au  Ma  q  f  contraint 

Les  de  Ferdinand  *  mais  Vannée  t  de  k  conduite  du  Roi 

de  la  ramener.  Henri  informe  par  <1  cQntre  ce  Pdnce  dont  il  fe  voyoït 

££ pT iî  fmcepènarobUgé  le  d.flimulei ,  de  peur  de  fourni*  un  Pr«excS 
à  Ferdinand  de  s’accommoder  avec  ouïs  '  -p  p-  j2  Ferdinand,  ne 

^  n 
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Le  Roi  d’Arragon  réfolu  de  tirer  de  l’argent  du  Roi  d’Angleterre ,  lui  fit  en- 
tendre  qu’il  le  feconderoit  dans  fon  entreprife  fur  la  Guyenne  &  la  Norman-  ,^OYAUME 
die,  après  que  la  guerre  d’Italie  feroit  terminée.  Henri  gagné  par  ces  pro-  ^NCL£T£R’ 
méfiés ,  envoya  fes  Ambafiadeurs  à  Bruxelles  pour  conclurre  une  ligue  contre 
la  France  avec  le  Pape  ,  l’Empereur  ,  le  Roi  d’Arragon ,  Charles  d’Autriche  , 

&  Marguerite  Douairiaire  Duchefie  de  Savoye  fa  tante.  Le  Roi  affembla  en- 
fuite  un  Parlement  pour  lui  demander  un  nouveau  fubfide ,  8c  une  capitatioq 
fur  tous  fes  fujets. 

Pendant  qu’il  faifoit  des  préparatifs  pour  attaquer  la  France  ,  il  tâchoit  de 
le  precautionner  contre  les  entreprifes  du  Roi  d’Ecoffe.  Toutes  les  mefures 
qu’ü  prit  à  ce  fujet  furent  inutiles ,  8c  Jacques  IV.  conclut  avec  la  France  un 
traite,  8c  leva  une  armee  dont  il  avoit  defiein  de  fe  fervir  pour  faire  une 
irruption  en  Angleterre,  auflitôt  que  Henri  feroit  pafie  en  France.  Ce  Mo¬ 
narque  informe  du  projet  du  Roi  d  Ecofie,  donna  ordre  au  Comte  de  Surrey 
de  fe  tenir  dans  les  provinces  du  Nord,  avec  un  corps  de  troupes  pourl’op- 
pofer  aux  Ecofibis.  Les  alliés  dont  le  but  étoit  de  mettre  Louis  XII.  hors 

d’état  de  leur  faire  la  guerre,  prefioient  Henri  d’attaquer  ce  Monarque,  _ ^ 

êc  lui  faifoient  efpérer  qu’il  feroit  promptement  feeouru.  Le  Roi  d’Angle-  151^5, 
terre  s  étant  laifie  perfuader  par  de  ii  flatteufes  promefies ,  conclut  à  Maline? 
une  nouvelle  ligue  avec  les  confédérés ,  parmi  lefquels  Henri  étoit  le  feul 
qui  eût  intention  de  tenir  fa  parole.  En  effet  Leon  X.  qui  avoir  fuccedé  à 
Jules  II.  ne^  ratifia  point  le  traité;  Ferdinand  défavoua  fon  Ambafladeur  qui 
1  avoir  confirmé  ,  &  l’Empereur  après  avoir  tiré  du  Roi  d’Angleterre  l’argent 
dont  il  avoir  befoin ,  n’exécuta  aucun  de  fes  engagements.  Henri  ignoroic 
cependant  les  deffeins  de  fes  alliés ,  8c  faifoit  de  grands  préparatifs  pour  at¬ 
taquer  la  France  par  terre  &c  par  mer.  Les  hoftilicés  commencèrent  fur  mer, 
où  il  y  eut  quelques  aétions  qui  tournèrent  à  l’avantage  des  François.  Ces  der¬ 
niers  fe  trouvant  fupérieurs,  firent  voile  vers  les  côtes  d’Angleterre,  &  def- 
cendirent  dans  la  province  de  Surrey ,  d’où  ils  emportèrent  quelque  butin, 

Lorfque  Henri  eut  tout  difpofé  pour  l’entreprife  qu’il  méditoit ,  il  connut  que 
fes  alliés  l’abandonnoient  ;  mais  quoiqu’il  fe  vît  feul  chargé  du  poids  d’une 
guerre  confiderable  ,  il  ne  crut  pas  devoir  renoncer  à  fes  defieins,  8c  paffa  eu 
France  fur  la  fin  du  mois  de  Juin.  Ses  troupes  faifoient  déjà  le  fiége  de  Te- 
rouenne  ;  mais  l’approche  du  Duc  de  Longueville  qui  commandoit  l’armée 
de  France ,  engagea  le  Roi  d’Angleterre  à  aller  au  devant  des  ennemis.  Les 
deux  armées  qui  s’étoient  rencontrées  à  Guinegafte  ,  fe  livrèrent  un  combat 
qui  ne  fut  pas  long.  Les  François  prirent  tout  d’un  coup  la  fuite,  8c  abandon¬ 
nèrent  ainfi  la  viétoire  aux  Anglois.  Les  Officiers  ne  voulant  pas  imiter  un 
exemple  fi  honteux  ,  fe  rendirent  prifonniers.  Cette  déroute  qui  fut  appelléq 
la  journée  des  éperons ,  fut  fuivie  de  la  prife  de  Terouenr.e  8c  de  celle  de 
Tournay.  Après  ces  deux  conquêtes,  Henri  conclut  un  nouveau  traité  à  Liflç 
avec  Marguerite  Duchefie  Douairiaire  de  Savoye ,  &  Charles  d’Autriche  :  il 
retourna  enfuite  à  Londres  pour  y  pafier  l’hyver. 

N  Roi  d’Ecofie  n’étoitpas  refté  tranquille  pendant  l’abfençe  de  Henri ,  8c  c-nerre  d’E- 
a  peine  avoit-jl  appris  que  ce  Monarque  étoit  en  France,  qu’if  étoit  en  trédans 
le  Northumberland  où  il  avoir  fait  plufieurs  conquêtes.  Le  Comte  de  Surrey 
gui  croit  dans  la  province  d’Yorck,  s’avança  contre  les  ennemis,  quoique  fo$ 
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*94  1  . ,  ,  ,  1  Général  Anglais  ayant  trouvé  moyen  d  en- 

:  armée  ne  fut  pas  confinera  •  avantageux  qu  il  occupott ,  lui 

caser  le  Roi  d’Ecoife  a  abandonner  P '  cmçnt  de  part  &  d  autre  „  que  la 

livra  bataille.  On  fe armée  les  Anglais  ne  s'appelèrent  qu’ils  etoie^ 

ïï  danT  cette 

sr  fi  *•  »■*  **  &*  --  fo- nom  • eioit 

véritablement  le  fien.  Rq-  d-Angleterre  avoit  remportés  fur  fes 

Malgré  tous  les  avantages  q  la  1X  .  car  il  avoir  enfin  ouvert  les 

ennemis,  il  n’étoit  pas  eloign  ^IL  la  défiroit  également  de  fon 

yeux  fut  la  conduite  de  fes  aUies*  ,  accommodement,  il  propofade- 
côté  ,  &  pour  en  vemr  Promp«m  nt  a  ^  Haités  qui  fureur  conclus 

poufer  Marie  fœur  de  Henri,  voici  . 

à  ce  fujet.  .  l’amitié  entre  les  deux  Rois  durerait  ju 

U  fut  dit  dans  le  premier  «  que  »  ,e  facce{Teut  du  premier  mou- 

»  qu’l  un  an  après  la  mort  de  1  un  •  Vd  j  ¥oulolt  prolonger  ce  traite 

„  tant  ferait  fçavoir  dans  1  -  >  -  ch  ’  s &  impofitions  m.fes depu.s 
„  ou  en  faire  un  nouveau.  Que  'ou'e  8  d  fujeB  de  l’autre,  feroient 

<1  ans  par  l’un  des  deux  Rols,  au  prejua  .  ^  t  oU  d’autre  con- 

abolies.  Que  par  les  attentats  qui  eiow  rQmpue>  Qu’aUcun  desdeux  Rois 
tre  cette  paix,  elle  ne  ferai  p  ^  rebelles  de  l’autre.  Par  les  14»  9 

ne  donnerait  ni  proteéhon  ,  n  .  £  ettoient  mutuellement  du  fecours 

&  16e.  articles,  les  deux  ?  la  défenfe  mutuelle  de  leurs  Etats  „ 

en  trois  cas  differents-,  fçavoi  , ’  */autres  Princes  leur  retenotent;  3  .  En 

„  2°.  Pour  recouvrer  les  terre  q  poccafion  de  ce  traite,  &  quil  at- 

»  cas  que  l’un  des  deux  RolS pOUr  cette  caufe.  Dans  chacun  de  ces 

»  teftât  fur  ton  honneur  que  ccrou^^  ^  ^dernier 
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mnîou'alS1  de  l’un  d’eux  feulement  ou  de  1  un  &  Le  Rol  d  E- 

prenoit  dans  le  traite  comme  fes  allies '>  ,  leP  p  ;  Boulogne ,  toutes  les 

coffe.  De  la  part  de  Henri  etoien^  1  J?Autricfie  &  les  SudTes. 

villes  du  patrimoine  de  •  tra*lt£  qu’à  condition  que  les  Ecofiois  ne 

L’Ecolfe  n’étoit  compnfe  da  ^  ^tre  pAngleterre  après  le  a  5  de  No- 

commettraient  aucun  aéte  dhoftUi  &  deux  Rols,  &  confirme 

vembre.  Que  le  traite  ferait  ratifie  ^  éneraux  de  France.  Que 

par  le  Parlement  d  Angleterre  &  ^  ^  ,Sobrenir  du  Pape  une  fen- 

chacun  des  deux  Rois  trava*  c0|ui  des  deux  qui  violeroit  la  paix.  «  . 

,  tence  d’excommunication  co  étoient  »  que  le  mariage  de  la  Pnn- 

Les  principaux  articles  du  fécond ^tra  contrat  par  Procureurs  &C 

,  celfe  Marie  d’Angleterre  avec  L  ,  la  dare  de  ce  traité.  Que  e  Roi 

„  par  paroles  de  préfent,  dans  dix  jo  Pprince{re  fa  fœur  à  Abbeville  ,  & 
»  5’ Angleterre  enverrait  a  fes  eP  re  :ours  après  fon  arrivée.  Que  Marie 
„  que  le  Roi  de  France  1  epou  ^  dont  deux  cenrs  mille  feraient 
„  aurait  en  dot  quatre  ceno  mW  casde  répétition  avenant ,  Louis 

^  *  joyaux ,  q«.  “  .«fa 
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u  monter  à  la  fomme  de  deux  cents  mille  écus.  Qu’à  l’égard  de  l’autre  moi- 
»  tié,  montant  à  deux  cents  mille  écus,  Henri  la  payeroit  par  le  moyen  d’une 
»>  quittance  de  pareille  fomme  en  déduction  d’un  million  ,  à  quoi  le  Roi  de 
»  France  s’obligeoit  par  un  traité  à  part.  Que  le  Douaire  de  la  future  Reine 
»  feroit  auffi  grand  que  celui  qui  avoir  été  ailigné  à  Anne  de  Bretagne,  dont 
»  Louis  XII.  étoit  veuf,  ou  à  aucune  autre  Reine  de  France.  Que  la  mort  de 
jj  Louis  avenant,  Marie  jouiroit  de  fon  douaire  fa  vie  durant,  &  qu’il  lui 
«  feroit  permis  de  demeurer  en  France  ou  en  Angleterre.  « 

jj  Par  le  troifiéme  traité ,  Louis  XII.  reconnoitfoit  que  par  celui  d’Efta- 
jj  pies ,  Charles  VIII.  s ’étoit  engagé  à  payer  à  Henri  VII.  ou  à  fes  fuccelfeurs 
«  la  fomme  de  745000.  écus  ,  «Se  que  lui-même  s’étoit  obligé  à  payer  les  ar- 
»j  rérages  de  cette  fomme.  De  plus ,  que  Charles  Duc  d’Orléans  fon  pere , 
»  par  une  obligation  du  7  Mars  1444.  avoit  reconnu  devoir  certaine  fomme 
jj  à  Marguerite  Sommerfet,  ayeule  de  Henri  VIII.  Que  ces  deux  fommes 
jj  n’étant  pas  encore  payées ,  Louis  s’engageoit  à  payer  au  Roi  d’Angleterre 
jj  ou  à  fes  fuccelfeurs  un  million  d’écus,  tant  pour  les  arrérages  dûs  des  deux 
*j  fommes  fufdites ,  que  pour  la  bonne  ajfeclion  qu’il  lui  portoit  ,  afin  que  leur 
jj  amitié  en  fût  plus  ferme.  Que  le  payement  de  ce  million  fe  feroit  par  le 
jj  moyen  de  cinquante  mille  livres  tournois ,  que  Louis  feroit  compter  au 
jj  Roi  d’Angleterre  de  fix  mois  enlix  mois,  jufqua  l’entier  payement.  (i).« 

Ferdinand  &  fes  autres  alliés  firent  tout  ce  qu’ils  purent  pour  empêcher  la 
conclufion  de  la  paix  entre  les  couronnes  de  France  &  d’Angleterre  -,  mais  tous 
leurs  efforts  furent  inutiles,  &  ils  n’eurent  pas  même  la  fatisfaétion  d’être 
compris  dans  le  traité  ,  qui  fut  peu  de  temps  après  renouvellé  par  François 
I.  fuccelfeur  de  Louis  XII.  Ce  Prince  occupé  de  fes  delfeins  fur  l’Italie ,  fen- 
toit  combien  il  étoit  de  fon  intérêt  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  l’An¬ 
gleterre. 

Cette  bonne  intelligence  fut  cependant  bientôt  altérée  ,  «Se  la  polfellion  de 
Tournay  fut  le  motif  d’une  rupture.  Le  Roi  de  France  depuis  qu’il  étoit  monté 
fur  le  thrône,  avoit  tenté  la  voye  de  la  négociation  pour  retirer  Tournay  des 
mains  des  Anglois.  Thomas  Wolfey  Archevêque  d’Yorck,  premier  Miniftre 
d’Angleterre  &  favori  du  Roi,  dont  il  gouvernoit  l’efprit  comme  il  le  vouloir, 
ayant  obtenu  l’adminiftration  de  l’Evêché  de  Tournay  &  de  l’Abbaye  de  S. 
Amand,  qui  lui  rapportoit  un  grand  revenu ,  avoit  rendu  infrudueufes  les  dé- 
marches  de  François  I.  Ce  Monarque  perfuadé  que  la  reftitution  de  cette  ville 
deviendroit  plus  facile  ,  fi  Wolfey  étoit  privé  de  fon  adminiftration  ,  obtint 
fecrettement  de  Leon  X.  une  Bulle  qui  rétablilfoit  l’Evêque  dans  fon  fiége. 
Henri  fe  plaignit  de  cette  Bulle  au  Pontife ,  qui  ne  voulant  pas  fe  brouiller 
avec  Henri  &  avec  François  1.  chargea  deux  Cardinaux  d’examiner  l’affaire 
avec  ordre  de  la  traîner  en  longueur.  Cependant  François  I.  follicitoit  un  cha- 

Î>eau  de  Cardinal  pour  Wolfey  ,  dans  l’efpérance  que  cette  dignité  porteroic 
e  Prélat  à  fe  défifter  de  fes  prétentions  fur  Tournay.  Wolfey  devenu  Cardi¬ 
nal  conferva  fon  animofité  contre  le  Roi  de  France,  &  fit  tous  fes  efforts  pour 
engager  Henri  à  entrer  dans  une  nouvelle  ligue  qui  fe  faifoit  contre  ce  Mo¬ 
narque.  Le  premier  Miniftre  traita  fecrettement  avec  l’Empereur ,  ôc  porta  le 

0)  Ades  publics,  tom.  XIII.  pag.  415  ,  415.  Rap,  Th 4 
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U  l’alliance  avec  l’Éfpagne.  Le  fecours  que  Fran^ 

Roi  fon  Maître  i  renouvel  er  1  allia  au  Roi  d'Angleterre, 

cois  Sforce  envoya  demander  v »«  ’  te\,dre  contre  la  France.il 

acheva  de  décider  Henri  fur  le  pain  qu  1  devoir  P  colrfeil  de  fon 

ne  voulut  pas  cependant  \oalPe  °.ï ”  ur  ’n  fecrer ,  &  à  fecourir  le  Duc 

Miniftre  ,  il  fe  détermina .  a  s-dfic  fait  donner  un  écrit ,  par  leque 

de  Milan.  On  prétend  que  Wo  y  d’Angleterre  une  penlion  an- 

a»  jour  qu’il  feroit  rétabli  dans  fou 

depuis  que  Wolfey  avoir  obrSu  le  ^  Cardinal ,  .1  émir  devenu 

peuple.  Il  fut  le  premier  ü  ne  forroir  ja- 

kve  ôc  qui  fit  mettre  de  1  or  fur  les  harnois  ■  &  U  foifoit  por- 

mais’qu’11  ne  fût  accompagné  d’ une i  fou  e  e  d  ff  quoiqu’il  fût  dans 
ter  devant  lui  le  chapeau  * 

la  province  de  Cantorberi.  ^  devoir  de  s’y  oppofer  :  il  fe  demie 

tere  doux  &  palfible  3  ne  /chancelier  qui  fut  auffitôt  donnée  au  Cardinal 

même  de  la  charge  de  grand  Chance  »  ^  rAnMeterre  pendant  l’efpace 

de  Wolfey.  Tel  étoit  le  Miniftre  qui  g  oPres  intérêts,  que  de  ceux 

de  17  ans:  il  fut  toujours  plus  occupe  fCu  s’infmuer  par  les  plaifirsde 

de  1^S0B«nW.dîn.lVp«^>^*’^K  reproché  enplemPar- 

route  efpece  quil  lui  procut  ’  t  Ferdinand  arrivée  en  ijifi, 

lement ,  lorfqu’il  fut  difgracie.  Cardinal  qui  avoir  toujours  deffem 

déconcerta  Princes  Lrouvo.enr 

de  foule  ver  1  Europe  contre  la  ;ntentions  du  Miniftre  Anglois. 

alors  differents  &  peu  conformes  au  ^  u  fuite ,  de  la  négociation 

Ce  Prélat  eut  cependant  lieu  d  ^  Tournay.  Les  offres  avanta- 

fecrerteque  François  I.  f  ^  ^Lnortereit  û  fe  démettre  de  1  adminiftration 
geufes  que  ce  Monarque  lui  »  P  v  fatisfaire  le  Roi  de  France  en  lui 
_  de  cet  Evêché,  &  à  engager  HennVW^*™  £n  mème  temps  le 

’  Ieft:tTtdIiaTrincele  lvbr"e  avec  le  Dolphin ,  &  la  cérémonie  des  fiança, h 

S'fem  à  Pf  DéceeÆSrfurl“ué  par  la  mot,  de  l’Empereur  Ma» 

periale  ,  &  Henri  VIH.  fe  mit  w i  fon°élevatiorï  fut  la  fource  des 

pagne  l’emporta  fur  tom  es  co  H  Charles  &  François  devenus  rivaux, 

troubles  qui  agitèrent  long-temps  1  ^ope^Uto. Le^  #  &  ils  em- 

tâchèrent  chacun  de  leur  cote JaCardinal  Wolfey ,  dont  l’orgueil  fe  trouva 
ployèrent  pour  cet  effet  le  cre  ,  haut  degré  de  fortune  &  de  gloire 

extrêmement  flatté.  H  fe  voyoïta  °  ^er  Miniftre  ,  grand  Chancelier ,  Ad- 
où  il  pouvoir  prétendre:  Favori,  d’Yorclc,  Cardinal  ;  feul  Légat 

miniftrateur  de  l  EYecie  reEiriperèur  &  du  Roi  de  France  ,  comblé  de  prefents 
d  latere  ,  penfionnaire  de  1  Empereu^  ^  ^  ^  princes  de  l’Europe  dont 

de  la  part  de  fon  maître ,  ‘  ^  ^  bi  manquoit  que  le  titre  de  Souverain, 

SfÏÏSe  défirer  en  afprrant  à  la  Papauté, 
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La  tivalité  qu’il  y  avoit  entre  l’Empereur  ôc  François  I.  ne  permit  pas  à  ces 
deux  Princes  de  vivre  long-temps  en  paix  -,  mais  aucun  des  deux  ne  vouloit 
paroître l’aggrelfeur.  Legrand  armement  que  Charles  faifoit,  fit  bientôt  con- 
noître  à  François  I.  qu’il  ne  pouvoir  éviter  la  guerre.  Il  travailla  alors  plus 
fortement  à  engager  le  Roi  d’Angleterre  dans  fon  parti ,  &  à  lui  fournir  les 
fecours  dont  on  étoit  convenu  par  les  traités.  Henri  également  porté  pour 
l’Empereur  ôc  le  Roi  de  France,  offrit  comme  ami  commun  de  devenir  le 
médiateur  entre  les  deux  Monarques ,  ôc  leur  propofa  d’envoyer  au  mois 
d’Août  leurs  Plénipotentiaires  à  Calais ,  où  le  Cardinal  Wolfey  fe  trouverait 
de  fa  part.  Charles  qui  n’ignoroit  pas  que  le  Cardinal  étoit  entièrement  dans 
fes  intérêts,  accepta  volontiers  cette  propofition  que  François  I.  n’ofa  refufer. 
Les  conférences  furent  infruétueufes  par  la  faute  du  Cardinal ,  qui  n’avoit 
pas  deffein  de  procurer  la  paix  $  mais  de  fournir  au  Roi  fon  maître  un  pré¬ 
texte  de  fe  déclarer  pour  l’Empereur.  Le  Miniftre  d’Angleterre  revêtu  des 
pleins  pouvoirs  de  fon  Souverain ,  ôc  qui  avoit  la  permiiïîon  d’agir  comme 
il  le  jugerait  à  propos,  conclut  contre  la  France  un  traité  avec  l’Empereur,  & 
promit  en  mariage  à  ce  Monarque  la  Princeffe  Marie  qui  avoit  été  fiancée  au 
Dauphin.  Ce  dernier  article  du  traité,  devoit  être  tenu  fecret  jnfqu’au  temps 
de  fon  exécution.  C’eft  ainfi  que  Henri  fe  laiffoit  conduire  par  fon  Miniftre, 
&  qu’il  abandonnait  les  intérêts  d’un  Roi  fon  allié  ,  ôc  dont  il  n’avoit  aucun 
fujet  de  fe  plaindre. 

Cependant  Luther  s’étoit  fait  un  grand  nombre  de  Seétateurs ,  ôc  fa  nou¬ 
velle  doétrine  avoit  fait  de  grands  progrès  en  Allemagne.  Henri  ne  pouvant 
fupporter  que  ce  Novateur  eût  attaqué  les  ouvrages  de  S.  Thomas  d’Aquin  , 
compofa  un  livre  intitulé  des  fept  Sacrements ,  &  le  fit  préfenter  au  Pape. 
Leon  X.  qui  occupoit  alors  la  chaire  de  S.  Pierre  pour  reconnoître  le  fervice 
que  le  Roi  d’Angleterre  venoit  de  rendre  à'  l’Egiife ,  lui  conféra  le  glorieux 
titre  de  Défenfeur  de  la  Foi ,  pour  lui  ôc  pour  tous  les  Rois  d  Angleterre  fes 
fucceffeurs. 

François  I.  qui  foupçonnoit  le  traité  que  le  Roi  d’Angleterre  avoit  fait  avec 
l’Empereur  ,  voulut  faire  connoître  à  Fdenri  qu’il  agiftoit  contre  le  traité  de 
Londres.  En  conféquence  de  ce  même  traité  ,  il  lui  demanda  du  fecours  con¬ 
tre  Charles-Quinr,  mais  il  ne  reçut  d’autre  réponfe  qu’une  déclaration  de 
guerre  ,  dont  il  eut  lieu  d’être  furpris  ,  puifqu’elle  netoit  fondée  que  fur  des 
motifs  très-injuftes.  Henri  n’ofant  demander  un  fubfide  à  fon  Parlement , 
qui  n’auroit  pu  s’empêcher  de  blâmer  fa  conduite  à  l’égard  du  Roi  de  France, 
fut  obligé  d’avoir  recours  à  d’autres  moyens  pour  avoir  de  l’argent.  Le  Car¬ 
dinal  toujours  fécond  en  teflources ,  fit  faite  le  dénombrement  des  fujets  ôc 
des  biens  qu’ils  polfedoient.  Il  força  enfuite  les  Laïcs  à  prêter  la  dixiéme  par* 
tie  de  ces  mêmes  biens  ôc  il  exigea  la  quatrième  de  ceux  qui  apparte- 
noient  au  Clergé.  La  ville  de  Londres  fournit  outre  cela  au  Roi  vingt  mille 
livres  fterlings.  Cet  emprunt  fit  murmurer  tout  le  monde  contre  le  Cardinal 
qui  avoit  d’abord  employé  la  rigueur  pour  le  lever ,  comme  fi  ç’eût  été  une 
taxe  impofée  par  le  Parlement. 

Vers  ce  même  temps,  Wolfey  reçut  une  mortification  qui  lui  fut  très  fem 
fible.  U  s’étoit  toujours  flatté  d’obtenir  le  Pontificat  par  la  proteétion  de  l 'Em¬ 
pereur  ,  ôc  fes  efperances  s  croient  ranimées  à  la  mojt  de  Leon  X.  Charles- 


Royaume 

d’Angleter¬ 

re, 


1521. 


Onvfagt  de 
Jrîenri  iur  ics 
ieptSacreiiieus» 


1522. 


Royaume 

d'Angleter¬ 

re. 


1515. 


^15» 


108  .  INTRODUCTION  A  L’HISTOIRE 

Quint  connoiffoit  trop  le 

Si  il  différa  fa  vengeance..  ménager  fe  rendit  à  Londres  ,  où  il 

L’Empereur  qui  avoir  interet  de  r  rHinal  Miniftre  lui  fit.  Le  traité 

eut  fujetPde  fe  lot, et  de  l’exé- 

cution.  L’Empereur  figna  auffi  ^^ettres  patente  ^  P  ku  devoir,  en 

seoit  à  payer  au  Roi  d  Angleterre  e  5  u^n  avoit  faite  contre 

cas  qu’il  en  refusât  le  payement  a  eau  e  |  Wolfey  douze  mille  livres 

lui-  Charles  s’obligea  en  meme  temps  a ^ayer  a  W  Y  Ee  deux  miUe 

-  que  le  Roi  de  France  lui  faifon  pour  1  Eveche  de  1  ou  VL  re. 

cinq  cents  ducats  qu  il  devoir  donner  a  ,  loyer  toutes  fortes  de  moyens 

veilla  l’ambition  du  Cardinal,  &.  -  P  nrofe6tion.  Cette  nouvelle  tenta- 
pour  engager  l’Empereur  a  lui  accotde  P  .  d  Cardinal  de  Me¬ 

uve  n’eut  pas  plus  de  fuccès  que  a  premier* ^mooua ^  fut  toutes  les  autres, 

quelque  tempsfesv" 

-  ritables  intentions.  avoiE  remportés  fur  François  I.  pa- 

Les  grands  avantages  que  1  Emp  l’AncrWerre  à  abandonner  le  parti 

roiffbient  un  motif  plaufible  pour  engager  S,  l’Europe.  Il  étoit  de 

de  Chatles-Quint ,  qui  étoit  devenu  torjn  d  ble  a  ‘Europe  ^  u 

l'intérêt  &  de  la  politique  de  la  nano^^  “^^particulières  déterminèrent 
balance  qui  penchoit  trop  d  un  •  Monarques  n’avoient  pas 

cependant  Henni  rompre  avec  Charles.  Ces  deux  Mena ^  chlcran 

obletvé  exaftement  les  art, clés  du  traite  de  ü  («ou  g 

d’eux  n’avoit  fait  “S^S/X^t^teut,  n’avoit  pas 
ceux  de  fon  allie.  Le  uarainai  ae  /  rP  Monaraue,  &  il  avoit 

peu  contribue  à  aliéner  1  efpnt  e  on  niai  ^  ja  pafljon  nseût  au- 

ménagé  les  chofes  avec  tant  dadre  ,  q  Charles^  La  Cour  de  Londres 
K  H  «ÿT,  lorfque  la  Régente  de  France  envoya  un  homme 

volt  quel  parti  on  devoir  pieii  te  ans  e  .y  ^to;t  „1V1S  avantageux  à 

voient.  On  ne  fit  aucune  difficulté  de  Çonven  q^  ^  de  Pcon, rebalancer  la 

la  nation  de  foutenir  la  France  ,  &.  de  tte  décifion  qui  étoit 

pu i llance  de  la  maifon  d’Autricie.  n  con  cqu  Minlftœ?  q  réfolut  de  rom- 
conforme  aux  intentions  du  Roi  &  *ui  r„  avoient  déterminé.  Il  enga- 

pre  avec  1  Empereur  ,  &  ^  J  des  ÀmbafTadeurs  ,  afin  de 

folc^TnnÏXe  Us  de‘ux  nations.  Cependant  le  Roi  q-^b^ 
d’argent,  chargea  fon  Miniftre  de  trouver  quelque  moyen  den  ,  , 
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avoir  recours  au  Parlement.  Wolfey  qui  ne  cherchoit  que  les  occafions  d’abat- 
tre  cette  puiffimce  qu’il  avoit  lieu  de  redouter,  donna  des  ordres  au  nom  du  Royaume 
souverain  ,  pour  levervdans  tout  le  royaume  la  fixiéme  partie  des  biens  des  d’Angi-eter- 
Laics,  &  la  quatrième  de  ceux  du  Clergé.  Les  peuples  jaloux  des  droits  qui  RE* 
leur  avoient  ete  accordes  par  la  grande  Chartre,  dont  on  a  déjà  fi  fouvent  parié, 
ne  purent  voir  tranquillement  cette  infraction.  Le  Roi  ^crut  devoir  calmer  fes 
lujets  en  defavouant  fon  Mmiftre,  &  en  déclarant  qu’il  ne  demandoitque  ce 
qu  on  voudroit  lui  donner  par  voye  de  Benevolence.  La  ville  de  Londres  s’y 
oppoia ,  &  il  y  eut  dans  les  environs  de  cette  capitale  une  émeute  confidera- 
ble  ,  qui  auroit  eu  de  facheufes  fuites  li  on  n’eût  pris  foin  de  l’appaifer  auffi- 
tot  &  meme  de  faire  grâce  a  ceux  qu’on  avoir  arretés.  Le  Roi  rejetta  la  faute 
lui  le  Cardinal  qui  fe  juftifia  du  mieux  qu’il  pLlt ,  en  déclarant  qu’il  n’avoit 
rien  fait  que  de  l  avis  des  Juges  du  royaume.  Cette  excufe  ne  contenta  pas 
beaucoup  les  Anglois  ,  qui  ne  vouloient  pas  que  les  privilèges  de  la  nation 
dépendirent  de  la  decilion  des  Juges.  Auffitôt  qu’on  s’apperçut  que  le  Roi 
îi  approuvoit  pas  toutes  les  adions  du  Cardinal ,  on  fut  plus  hardi  à  faire  con- 
noitre  a  ce  Monarque  l’oppreffion  où  fon  Mimftre  tenon  le  Clergé  &  le  peu¬ 
ple.  Henri  qui  n’avoit  jamais  voulu  s’appercevoir  de  l’abus  que  Wolfey  avoit 
fait  de  Ion  authonte,  &  qui  avoir  cru  jufqu’alors  qu’il  n’y  avoit  jamais  eu  en 
Ang  eterre  de  gouvernement  plus  doux  que  le  flen,  fut  fi  irrité  contre  le  Car- 
ma  ,  que  peu  s  en  fallut  qu’il  ne  fût  difgracié.  Le  Mmiftre  qui  fcavoit  plier 
lorlque  fon  interet  le  demandoit ,  trouva  moyen  d’appaifer  le  Roi ,  qui  fut 
niiez  aveugle  pour  lui  rendre  fes  bonnes  grâces  ,  &  prendre  en  lui  la  meme 
confiance  qu’il  avoir  auparavant.  Le  Cardinal  fe  vengea  bientôt  de  ceux  qui 
avoient  parle  contre  lui ,  &  il  eut  foin  de  les  éloigner  de  la  Cour  avec  tous  ceux 
qui  lui  etoient  fufpeCts. 

Cependant  la  négociation  qu’on  avoit  entamée  avec  la  France  ,  s’étoit  ter¬ 
minée  heureuiement,  8c  le  30  d’Août  on  avoit  ligné  cinq  traités  entre  les  deux 
couronnes.  «  Le  premier  contenoit  une  ligue  défenfive  entre  la  France  & 
s>  ngleterre  contre  route  puiiîance  fpirnuelle  8c  temporelle  qui  attaque- 
»  roit  l’un  ou  l’autre  de  ces  deux  royaumes.  Les  alliés  des  deux  Rois  étaient 
»  nommément  compris  dans  la  ligue;  mais  de  telle  maniéré  que  cet  article 
»  ne  devoir  pas  être  entendu  de  ceux  qui  avoient  ufurpé  quelque  chofe  fur 
»  un  ou  fur  l’autre  des  deux  Rois  contractants,  depuis  la  ligue  conclue  à 
res  15I^>  Far-la  1  Empereur  qui  venoit  de  conquérir  le  duché  de 
Milan,  s  en  trouvoit  exclu.  Déplus,  Henri  s’engageoit  à  folliciter  forte¬ 
ment  la  liberté  de  François  I.  Le  fécond  traité  regardoit  le  payement  de  di- 
»  verfes  fommes  dûes  à  Henri  par  le  Roi  de  France.  Par  le  troiliéme  ,  la  Ré- 
«  genre  s  engageoit  à  faire  payer  à  Marie  fœur  de  Henri,  Reine  Douairiaire 
»  de  France ,  tous  les  arrérages  qui  lui  étoient  dûs  de  fon  douaire.  Le  qua- 
”  tlriei^e  trqît,e  Porc°iI:  que  le  Roi  d’Ecoiïe  ne  feroit  cenfé  compris  au  nom- 
bre  des  alliés  de  la  France  ,  qu’en  cas  que  les  EcofTois  ne  commifFent  aucun 
”  acte  d  hoftilite  contre  l’Angleterre  après  le  *5  de  Décembre  fuivant.  Enfin 
”  Par  !e  cinquième,  il  étoit  convenu  que  la  Cour  de  France  ne  confentiroit 
»  ni  directement,  ni  indirectement,  que  le  Duc  d’Albanie  retournât  en  EcofTe 
«  pendant  la  minorité  de  Jacques  V.  qui  étoit  alors  fur  le  thrône.  -  Auffitôt 
que  1  Empereur  eut  connoiffiance  de  ces  traités ,  il  rappella  les  Ambaffiadeurs 
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qu„  avoi[  à  Londres  j  &  Henri  de  fon  côté  fie  revenir  ceox  qut  érorent  en 

Ef®;éces  traités»  Henri  VIH  refufa  d’entrer 

l’Empereur  à  Coignac  le  .7  de  Ma d an Vies  bornes  de  la  ligue  dé- 
de  Milan  &  les  Vénitiens,  &  il  se  Charles-Quint 

fenfive  qu’il  avoir  faite  avec  François  U  de  tout  ce  pays ,  il  fe 

en  Italie  ,  lui  faifant  craindre  qu i 1  ayecle  Roide  France.  Elle  fut  fignee 

détermina  à  conclure  une  llgue  o^  ■  é  Les  deux  premiers  avoient  pour 
le  30  d’ Avril  152.7-  On  fitalors  “ols  '  de  refus  \QS  deux  Rois  dévoient 

bafe  de  porter  l’Empereur  a  la  paix, &  ™  ^  dü  troifléme ,  Henri 

fe  joindre  pour  lui  déclarer  la  S  M  x  tQUS  ies  droits  &  à  toutes  les  pre- 
renonçoit  pour  lui&  pour  fes  f^ce  de  Francej  &  généralement  a  tout 

tentions  qu’il  pouvoir  avoir  u  re  fr ■  En  vertu  de  cette  ceflion,  François 

ce  dont  François  etoit  alors  enp  •  ’  ^  payer  auX  fucceffeurs  de  Henri 

s'engageât  pour  lut f ^“nellide  cinquante  mille  écus  tous  les  ans ,  paya- 
une  penfion  annuelle  c  .  •  de  Mai  &  le  premier  de  Novembre, 

ble  en  deux  termes  -,  fçavoir  le  prêt  it  premier  de  ces  deux 

&  que  le  kirmiT  de  Henri.PQue  pour  prévenir 

To%cVionUqu'i  pourroit  fe  faire  dans  ^XitTn^W 'que  ce“‘ tmtY  St 
ShïtK  pont  &  perpétuelle  «  m- 

Vitb|uife  de  Rome  pat  l’armée  Impetiafe  Skcaptivité  V 

que  les  deux  Rots  envoyai  un  en  I[aUe  a„roit  fouffert  trop 

dfdifficûws  il  fuTconvem,  que  fLço.sT  fetott  feul  ehatgé  de  cette  guette 

tyfni  w 

,.SS  vemTsfauprs  queqce 

«  a„  j™™  J«  f  b  k  fœur ,  furent  la  caufe  de  fon  divorce  avec  çei  it  cho- 

Henn  Y111,  que  le  Cardinal  de  Wolfey  qui  le  Confelfeur 

quée  de  la  vie  fçandaleufe  que ce  ^ ^  ^  ^  pr(qat  préfentaau  Roi  un 
du  Roi  à  1  entretenir  ans  ^  P  [equel  ds  condamnaient  fon  mariage 

écrit  ligné  de  tous  les ;  Eveqi^  ’P‘  ^  au  droit  divin.  La  politique  four- 

comme  contraire  a  lP^  juftifiet ,  s’il  étotf  poflible,  fa  con- 

nilfoit  encore  a  Henri  cl  autres  rai  1  on  ne  difputat 

duite  avec  la  Reine.  U  XTnîcue  fn  ImXlnt  fa  naiffimee  ,  &  qu'il  n’y 
la  couronne  a  Marie  fa  fille  un  q  ?aifons  paroilfoient  plaufibles  i 

*.  t --  ■  - 


(A  A&e public, tom.xiiij-  pag.  195- 

CaUe.no, fclleétoudune  ma, fn 


avoir  époufé  une  fœur  du  Duc  de  NorfoicK  , 
&  de  ce  mariage  étoit  née  Anne  dont  il  ck  ici 
(  z  )  L.ette  ijcuiuAi.i.ixv  .  1/  riie  £t<dt  fille  d’honneur  de  la  Reine 

diftinguée  ;  Thomas  Bolleyn  <>"  Fe  a&  ^  ^atFeT;ne  .  les  Anglois  écrivent  Bolhn  ,  & 
été  deux  fois  Ambafladeur  en  ^  François  Boulen  -,  mais  dans  les  aftes  pu- 

^  *  1  enfants 
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‘'enfants  qui  naîtraient  de  ce  mariage ,  étoient  déclarés  légitimes.  De  cette  ré- 
ponfe  il  naiffoit  une  autre  objeétion  ,  fçavoir  fi  le  Pape  avoir  pû  donner  cette 
difpenfe.  Il  n’étoit  cependant  pas  à  propos  d’examiner  cette  queftion ,  puif- 
qu’on  avoit  befoin  de  la  Cour  de  Rome  pour  rompre  ce  mariage ,  St  qu’il 
n’étoit  pas  naturel  de  propofer  à  Clement  VII,  de  caffer  ce  que  Jules  II.  avoit 
fait.  Il  n’y  avoit  point  d’autre  moyen  à  prendre  pour  déterminer  le  Pontife  à 
révoquer  la  difpenfe  ,  que  d’y  trouver  des  nullités  ,  St  de  faire  voir  que  Jules 
II.  avoit  été  mal  informé.  En  conféquence  on  examinoit  la  requête  de  Henri 
St  de  Catherine  pour  obtenir  la  bulle  de  difpenfe ,  St  l’on  expofoit  qu’ils 
n’en  étoient  pas  les  auteurs.  Henri  alors  âgé  de  douze  ans  (x) ,  ne  pouvoir  être 
cenfé  avoir  eu  des  vues  de  politique  ,  St  déclarer  que  fon  mariage  étoir  né- 
ceflaire  pour  entretenir  la  paix  entre  l’Angleterre  St  i’Efpagne.  D’ailleurs ,  il 
çtoit  faux  que,  vu  l’état  où  les  affaires  fe  trpu voient  alors ,  ce  mariage  fût  d’une 
nécefîîté  abfolue  pour  cimenter  la  paix.  Il  efl  aifé  de  remarquer  qu’on  ne  cher- 
choit  qu’à  authorifer  le  Pape  à  annuller  ce  que  fon  prédeceffeur  avoir  fait.  A 
examiner  cette  affaire  avec  impartialité ,  on  ne  peut  s’empêcher  de  recon- 
noître  que  les  fcrupules  netoient  pas  les  vrais  motifs  qui  faifoient  agir  Henri, 
puifqu’il  aurait  pû  les  calmer  en  obtenant  une  nouvelle  bulle  qui  aurait  con¬ 
firmé  l’ancienne.  Il  aurait  par  ce  moyen  affuré  l’état  de  fa  fille ,  St  aurait 
épargné  bien  des  chagrins  à  une  Reine  dont  il  n’avoit  aucun  fujetde  fe  plain¬ 
dre.  Il  pouvoit  d’un  autre  côté  fatisfaire  à  fa  confidence  en  ceffant  d’habiter 
avec  la  Reine,  fans  lui  ôter  les  prérogatives  de  fa  dignité  $  mais  fon  mariage 
précipité  avec  Anne  de  Bolleyn  ne  fait  que  trop  connoître  ,  malgré  fes  pané- 
gyriftes  ,  que  l’amour  étoit  le  principe  qui  le  faifoit  agir  ,  où  du  moins  l’aver- 
fion  qu’il  relfentoit  pour  Catherine. 

Le  Roi  entièrement  déterminé  à  faire  cafTer  fon  mariage  ,  s’adreffa  à  Cle¬ 
ment  VII.  qui  éroit  alors  prifonnier  dans  le  château  de  S,  Ange.  Il  regardoit 
cette  circon fiance  comme  avantageufe  à  fes  deffeins,  parce  qu’il  penfoit  que 
le  Pontife  irrité  contre  l’Empereur,  &  fe  trouvant  avoir  befoin  des  fecours 
de  la  France  St  de  l’Angleterre, ne  refuferoit  pas  de  lui  accorder  fa  demande.  Il 
le  prioit  de  ligner  quatre  pièces  qu’on  avoir  dreffées  en  Angleterre.  La  pre¬ 
mière  étoit  une  commiffion  au  Cardinal  Wolfey  pour  juger  St  terminer  cette 
affaire  ,  en  s’alfocianr  quelques  Evêques  Anglois.  La  fécondé  étoit  une  bulle 
décretale  qui  déclarait  nul  le  mariage  du  Roi  avec  Catherine ,  par  la  raifon. 
que  celui  d’Arthur  avec  la  même  Princeffe  avoj.t  été  confommé.  Par  la  troi- 
fiéme,  le  Pape  accordoir  au  Roi  une  difpenfe  pour  époufer  une  autre  femme. 
Par  la  quatrième ,  il  s’en^ageoit  à  ne  révoquer  jamais  aucun  des  trois  aétes 
précédents.  Knight  charge  de  porter  ces  papiers  à  Clement  VII.  ne  put  avoir 
audience  du  Pontife,  St  il  fe  contenta  de  lui  faire  tenir  un  mémoire  qui  con- 
tenoit  le  fujet  de  fa  commiffion. 

Auffitôt  qu’on  fur  informé  que  le  Pape  s’étoit  retiré  à  Oryiete  ,  Cafali  Am- 
baffadeur  du  Roi  à  Rome ,  eut  ordre  de  l’aller  trouver  St  de  preffer  ce  qui  re« 
^ardoit  le  divorce.  Le  Pape  fe  frouvoit  alors  fort  embarraffé  ;  d’un  côté  il  avoit 
a  redouter  les  armes  de  i’Empereur  ,  St  de  l’autre  il  vouloit  ménager  Henri 
dont  il  pouvoir  avoir  befoin.  Il  fe  détemina  donc  à  traîner  l’affaire  en  lon- 


(X)  On  fçait  que  cette  difpenfe  avoit  été  demandée  du  vivant  de  Henri  VU. 
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_ -  gueur  ,  afin  de  Wer1du0“”PiffiS‘i«“c2“inJ  Wolley  «'“b*  de 

S  SnfepoûrTeRot  ï  pronu.  à  ^  “fÜ 
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SS»  ^‘aBSS  fon  hiftone  de  la  réfor- 

coife  arriveroit  aux  environs  1  étoient  du  temps  que  le  Pape 

£  d’Angleterre,  affure  que  le' Roi  d’An- 

étoit  prifonnier  au  château  de  S.  Ange  ,  q  Y  gft  ^  par  un  prlfonnieE 
gleterre  n’avoit  pu  s’en  fervur,  parc  q^  bibliothèque  des  Auteurs  Eccle- 
eft  ordinairement  cenfe  nul  F  ^  une  bulle,  par  laquelle  il  permettoit 
fiaftiques,  réconnoit  que  ^  ^  vouaroit ,  au  cas  que  fon  mariage 

à  Henri  VIII,  d'fooufer  mile ^perfonne  cp  ^  Hend  n»e „  etoient  pas 

^t^s^lndes,  puifque  la  queftion  fur  la  validité  de  fon  mariag 

"  ^  Cependant  François  I.  &  Henri  qi/étoient  en 

l’exécution  de  leurs  projets,  &  le  zi  de  Jan  , de  char  es-Qumt 
Efpagne ,  déclarèrent  la  guerre  a  1  Empereur*  la  la  déclaration 

qJTLit  à  Londres,  voulut  fe  ?e juft^er  fprotefta  que  le  Hé- 

de  guerre  mais  le  Cardinal  de  Ayrault  fit  connoître  au  Roi  les  ordres 
rauk  Anglois  avoir  jaffe  fes  ordres.  L  H  ‘  e  à  l’Empereur.  Henri 

écrits  de"  la  main  du  Cardinal  pour  dec ^  j  ^  Minifae  ,  &  pour  le 

ne  out  s’empêcher  de  témoigner  la  coLe  e  le  Confeih  U  arrêta  ce- 

punir  de  fon  audace ,  il  ht  proteftations  que  lui  fit  le  Cardi- 

pendant  les  pourfuites ,  f ,  nt  à  fes  intentions, 

nal ,  de  n’avoir  cru  agir  que  conforme  ^  fic  foUiciter  de  nouvelles 

Henri  mécontent  des  bulles  ^qn  S  demandoit  pour  le  Cardrnal 

qui  ne  fuffent  point  fujeues  ^omeftati^  ^  ^  caufe  ,  avec  pouvoir 

Wolfey  une  autre  co™md^n  %  le  trouvoit  à  propos ,  &  néanmoins  de  de^ 
de  caffer  le  mariage  du  Roi  ,  n  en  même  temps  le  Pape  de 

clarer  légitime  la  file  qm  en .et  ^  r^oqueroit  point  la  commiffion  du 

donner  une  promeffe  Par  ^  décretale  qui  cafiât  fon  mariage  avec  une  drf- 
Léeat ,  &  d’accorder  une  bulle  décrétal  ^ q  ^  foUicilations  des  Envoyés  du 

penfe  pour  époufer  une  autre  em  •  „urent  obtenir  une  bulle  telle  que 

Roi  d’Angleterre  furent  inutiles ,  &  fis  ne  ?  •  ar  ^quelle  il  nom- 

le  .Roi  la  défiroit.  Le  Pape  en J  ^  6 “  ;  Cardinal  Evêque  de  Salisburi, 

moit  Thomas  Wolfey  &  ^men  Car  p  gç  »  Jans  paffalre  du  divorce, 

pour  fes  Légats  à  later* ,  les  établit  ant  les  v  a  une  bulle  favorable  a 

On  prétend  que  le  Pape  remit  au  Cardl™  Aviaire  voir  qu’à  ce  Prince 
fa  caufe  du  ài ,  &  q^Hui  ce  qu’elle 

&  à  Wolfey ,  &  de  la  brûler  enfin  .  J  lt  feulement  à  ne  jamais  evo- 

contenort.  Les  uns  difent  que  le  Pape  *5^  des  Légats .  les  autres  ar¬ 

quer  la  caufe  a  Rome ,  &  a  confitm  .  g  d  mariage ,  en  cas  que  les  faits. 
Lt  que  certe  bulle  prononce»  la  d  des  £ommitIaireS.  Ce  der- 

énoncés  par  le  Roi  /“  j  PJ-  e‘mie  le  Roi’  d’Angleterre  témoigna  tant  de  a- 
nier  fen riment  eft  fonde 'il  S  regret'de  l’avoit  donnée  ,  qu  il  y  a 

tisfaalon  de  la  bullrV  définitive^ i) 

b\“C3oilS»  pat  le  continuateur  *  M.  de  ttrt 
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Plusieurs  Auteurs  révoquent  en  doute  cette  bulle ,  6c  fur-tout  le  Grand  dans  : - " 

ion  hiftoire  du  divorce,  voici  ce  qu’ri  en  dit:  «  quelque  idée  qu’on  fe  forme  ,Royaume 
„  du  Pape  Clement  VII.  il  eft  difficile  de  comprendre  comment  on  a  pû  croi-  d’Angl£T£&' 
»  re  Ii  long-temps  qu’il  ait  donné  une  bulle  qui  caffât  le  mariage  de  Henri  &E’ 
j,  VIII.  6c  de  Catherine  d’Arragon.  Car  foit  qu’il  craignît  d’offenfer  l’Empe- 
„  reur,  foit  qu’il  voulût  ménager  le  Roi  d’Angleterre ,  il  ne  pouvoir  pas  pren- 
dre  d  autre  parti  que  celui  qu  il  prit,  qui  etoit  de  faire  durer  le  procès  •,  6ç 
,,  pour  empecher  Henri  de  fe  plaindre ,  de  le  prévenir ,  6c  de  l’avertir  que 
„  s’il  fuivoit  la  procédure  ordinaire  ,  il  pourroit  fe  rebuter  de  toutes  les  lon- 
„  gueurs  qu’il  trouveroit.  Henri  y  étoit  tout  préparé ,  8 c  avoir  déclaré  qu’il 
„  artendroit  bien  quatre  ou  cinq  ans,  a.infî  il  ne  demanda  pas  d’abord  qu’on, 

„  caffât  fon  mariage  ,  quoiqu’il  en  eût  peut-être  le  delfein  ;  &  lorfque  Wol- 
iey  allarmc  pria  le  Pape  de  lui  accorder  une  bulle  qu’il  pût  montrer  à  ce 
„  Prince,  il  n’ofa  pas  lui  faire  une  telle  proportion.  On  a  des  lettres  de  ce 
s,  Cardinal,  6c  l’on  y  voit  auffi  bien  que  dans  celles  de  Cafali,  que  fi  le  Pape 
,,  avoit  donné  une  bulle  qui  déclarât  nul  le  mariage  de  Henri  8c  de  Cathe- 
j,  rine ,  il  auroit  accorde  plus  quon  ne  lui  auroit  demandé.  Or,  il  n’avoit 
,,  garde  de  le  faire  ,  puifqu  il  fe  feroit  mis  en  danger  de  n’être  plus  le  maître 
ce  affaire  ,  &  qu  il  auroit  eu  à  craindre  que  le  Roi  d’Angleterre  n’eût 
s,  fuivi  1  exemple  de  Louis  XII.  qui  ayant  appris  que  Cefar  Borgia ,  alors 
Légat  d  Alexandre  VI.  avoit  une  bulle  qui  caffoit  fon  mariage  avec  Jeanne 
5j  de  France  ,  ne  voulut  pas  voir  cette  bulle  ,  6c  époufa  fur  l’heure  Anne  de 
,,  Bretagne  ,  veuve  de  Charles  VIII. 

,,  Auffi  des  deux  bulles  que  1  on  produit ,  l’une  porte  que  le  Pape  confir- 
„  mera  la  fentence  des  Légats  ,  6c  qu’il  n’évoquera  point  la  caufe  ,  qui  étoit 
„  ce  que  Henri  VIII.  appréhendoit  3  8c  l’autre  permet  à  ce  Prince  depoufer 
j,  teile  perfonne  quillui  plaira,  en  cas  que  fon  mariage  foit  déclaré  nul.  De 
„  forte  que  le  Pape  n’éfoit  engagé  à  rien  par  ces  deux  bulles,  dès  que  les  Car- 
„  dinaux  refufoient  de  prononcer,  6c  lui  remettoient  leur  commiffion,  com- 
,,  me  ils  firent.  Audi  jamais  Henri  VIII.  ne  s’eft  prévalu  de  cette  bulle.  Il 
,,  dit  feulement  dans  une  lettre  qu’on  produit  fur  une  copie  fans  date ,  & 

,,  dont  on  fait  voir  la  fauffiete  ,  que  le  Pape  lui  a  donné  une  décrétale.  Gar- 
,,  diner  Eveque  de  Wincefter  qui  étoit  venu  de  Rome  à  Londres  avec  Cam- 
PeSSe  »  ef11^  depuis  fut  encore  envoyé  vers  le  Pape  pour  empêcher  que 

,,  la  caufe  ne  fut  évoquée ,  ne  fait  aucune  mention  de  cette  bulle  dans  fon 
,,  traite  de  la  véritable  obéijjance ,  où  il  attaque  de  toute  fa  force  l’autorité  de 
„  la  Cour  de  Rome  5  &  de  tant  de  gens  qui  ont  écrit  pour  le  divorce  depuis 
35  1  5  30.  jufqu’en  x  5  3  3  ,  il  n’y  en  a  eu  aucun  qui  fe  foit  plaint  que  le  Pape 
5,  ait  donné  une  bulle  qui  caffoit  ce  mariage  ,  &  qu’il  l’ait  enluite  fuppri- 
,,  mee.  Les  Auteurs  Ultramontains  font  les  premiers  qui  ayent  parlé  de  cette 
,,  bulle  fur  un  bruit  confus  ,  fans  avoir  jamais  fçu  ce  que  Henri  ou  Wolfey 
demandoient  au  Pape  3  6c  depuis  une  erreur  populaire  s’eft  établie,  qu’011 
,,  a  eu  grand  foin  d’appuyer.  Varillas  dit  de  même  que  cette  bulle  n’eft  pas 
s,  vraifemblable  :  ce  qui  eft  certain  ,  c’eft  qu’elle  n’avança  pas  l’affaire,  “ 

La  mort  de  Lautrec  6c  la  levée  du  fîége  de  Naples  par  les  François ,  fai - 
foient  connoitre  au  Pape  la  néceffité  où  il  étoit  de  s’accommoder  avec  l’Em¬ 
pereur.  Ainfi  pendant  <p.ie  le  nouveau  Légat  avoit  ordre  de  traîner  le  procès 
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2<-)4  •  r  mefures  pour  faire  un  traité  avec  Chartes- 

en  longueur,  le  Pape  prenoi  abandonner  les  Rois  de  France  &  d’An- 

royaume  Quint.  Afin  d’avoir  un  pretex  p  s  fait  rendre  Ravenne  &  Cet- 

dAngleter-  2|eterre  il  fe  plaignoit  qu  ils  1  P  -fo  cfoon  crut  que  ce  me- 

-  t  comme  A  lu,  aven,  PtormU  V  V  k 

cowen.en.ent  eto.t  a (Caufe  des  d  q l  P/onnoiCrance  de  la  négociation 

vorce  ;  mats  François  I.  & ‘  H«“  q^  &  charles.QuiBt ,  ne  purent  s  empt- 
nui  étoit  entamee  en  pontife  Pour  tâcher  de  difliper  leurs  foupçons, 

?her  d’en  fane  •«■“P1””»  q^étoit  chargé  daffurer  Henr.  de 

^  doM  «  . 

'ÜSàt  de  fon  côté  ne  ceffoit 

nand  fes  deux  neveux  a  foutenlt  fa  caille.  .  me  aupMl- 

teftion,  tefufa  Campegge  ex- 

vant ,  fans  affecter  plus  de  mfteffe  ou  deg  &  ,  rePnoncer  au  deffetn  qu  il 
hortoit  le  Rot  à  ne  point  abandon  r(Wfentations  paroiffant  inutiles, 

avoir  de  faire  divo «ci avec  effe^  Tou «  »fo. ^  ^  PWer  ^  de. 
il  donna  un  confeil  oppofe  a  Catherine,  . X  fe  Ietire/dans  un  monaftete, 
voit  fe  féparet  volontairement  de  He  «  toujours  fans  fucces. 

faire  de  nouvelles  ProP°  *a0  .  j  Vénitiens  refufoient  de  rendre  au  S. 

pour  garder  Ravenne  t  &  Ceiv  ,  R  même  temps  entendre  à  Clement 

W  Les  Envoy  s  d  Augure  firent  en  meme  ^  de  ,e  feire  j. 

VIL  qu’il  devoir  fe  defier  de  l  Emp  >  .  s’emparer  de  l’Etat  Eccle- 

ver  de  fa  dignité  à  caufe  quil  «oit  ad  ^  de  crai^re  que  l’Angleterre 
fiaftique.  Ils  infirmèrent  auffi  qu '  Y  au’elle  avoir  toujours  eue  pour  la  Cour 
ne  cherchât  à  fe  fouftraire fo  difpo&  à  recevoir 
de  Rpme ,  puifquil  paroilfoit  qu  Q»fe  du  pape  foifant  comprendre  aux 

la  nouvelle  dodnne  de  Lutte.  ?  Henri  fulPfos  demandes,  ils  en  don- 

Stttàtesffi!  *  M  confeîllerent  de  farte  au  plutôt  juger  l’af- 

faire  par  les  Légats.  rfomnesoe  adrefferent  alors  une  lettre  au  Pape 

Les  9”^  Ja°^te  Se8!toit  au  deffus  de  leurs  forces,  &  quil 

feroit  bien  dévoquet  b  caufe  a  on  b  un  prétexte  de 

fionnaladifgtacede  Woliey.pa  q  Henri  craignoit  beaucoup. 

témoignoit  a  fon  favori  »  ï^it  pas  poffible  d’obtenir  une  bulle  qui  cafiat 

i  e* Légats  s’aC*  Le  Roi  voyant  «  KJ  les  formalités  d’un  jugement ,  fi 

fembient  Ponr  fon  mariage ,  fans  etre  o  g  P  permlfoon  d’agir  en  confequence  d© 
juger  le  procès.  é(jier  fo  3  ï  de  Mai  aux  Légats,  une  pernuuwu  0 
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là  commiflîon  qu’ils  avoient  du  Pape.  Ils  s’alTemblerent  le  même  jour,  8c 
après  avoir  lu  cette  commiffion  8c  nommé  des  Adjoints ,  le  Cardinal  Cam- 
pegge  qui  préfidoit,  ordonna  que  le  Roi  8c  la  Reine  feroient  cités  pour  le  18 
de  Juin.  Dans  cette  fécondé  féance,  les  Procureurs  de  la  Reine  recuferent 
les  deux  Légats;  mais  la  récufation  n’ayant  pas  été  jugée  valable,  on  donna 
un  délai  jufqu’au  %  i.  Le  Roi  Ôc  la  Reine  comparurent  ce  jour-là  en  perfonnes, 
„  8c  lorfqu’ils  furent  appellés,  le  Roi  répondit,  me  voici.  Mais  la  Reine  fe 
5,  levant  de  fon  fiége,  fe  mit  à  genoux  8c  dit  au  Roi  :  quelle  étoit  une  pauvre 
„  femme  étrangère  dans  fes  Etats ,  ou  elle  ne  pouvoit  efpérer  ni  un  bon  con- 
„  feil ,  ni  des  Juges  exempts  de  partialité  :  Quelle  avoit  été  long-temps  fa 
j,  femme  ,  8c  fouhaittetoit  de  fçavoif  en  quoi  elle  luiavoit  déplu:  Qu’il  y 
„  avoit  vin^t  ans  qu’ils  étoient  mariés  enfemble  :  Quelle  lui  avoit  donné  plu- 
„  fleurs  enfans ,  8c  s’étoit  toujours  étudiée  à  lui  plaire  ;  proteftant  qu’il  l’avoit 
„  eue  vierge ,  de  quoi  elle  appelloit  à  la  confcience  du  Roi  :  Que  fi  elle  avoit 
,,  ete  capable  de  faire  quelque  chofe  de  criminel,elle  confentoit  à  être  renvoyée 
„  avec  ignominie  :  Que  leurs  peres  &  meres  étoient  des  Princes  doués  de 
„  prudence  ,  8c  que  fans  doute  ils  avoient  de  bons  Confeillers  auprès  d’eux, 
„  8c  des  gens  fçavants,  lorfque  leur  mariage  fut  arrêté:  Qu’ainfi  elle  ne  vouloit 
j,  point  reconnoître  la  Cour ,  parce  que  fes  Avocats ,  qui  étoient  fujets  du  Roi, 
„  8c  affignés  par  lui,  ne  pouvoient  point  la  défendre,  jufqu’à  ce  quelle  eût 
„  des  nouvelles  d’Efpagne.  Après  ce  difcours  elle  fe  leva ,  lit  une  profonde 
„  révérence  au  Roi ,  8c  fortit  de  la  Cour.  «  (i) 

Henri  parut  touché  de  l’état  de  la  Reine ,  8c  déclara  qu’il  étoit  très-content 
de  cette  Princelfe  ;  mais  que  la  religion  8c  fa  confcience  l’obligeoient  abfo- 
lument  de  fe  féparer  d’elle.  La  Reine  qui  fut  encore  cirée  le  25  de  Juin, 
ne  comparut  pas ,  8c  appella  de  tout  ce  que  les  Légats  pourroient  faire 
contre  elle.  Elle  fut  cependant  déclarée  contumace  ,  8c  le  procès  fut  réduit 
ce  même  jour  fous  certains  Chefs  ,  fur  lefquels  on  devoir  entendre  des  té¬ 
moins.  Le  principal  regardoit  la  confommation  du  mariage  du  Prince  Arthur 
avec  Catherine ,  que- cette  Princelfe  avoit  niée  avec  ferment,  quoique  fou 
premier  époux  eût  tenu  le  lendemain  de  fes  noces  des  difcours  qui  prouvoient 
le  contraire  de  ce  que  Catherine  avançoit.  Cependant  le  Pape  qui  avoit  con¬ 
clu  fon  traité  avec  l’Empereur,  figna  le  1 5  de  Juillet  une  bulle  qui  évoquoic 
la  caufe  du  divorce  à  Rome.  Le  23  de  Juillet,  le  procès  étoit  prefque  entiè¬ 
rement  inftruit ,  8c  il  n’y  avoit  plus  qu’à  prononcer  la  fentence.  Le  Cardinal 
Campegge  qui  n’ignoroit  pas  les  intentions  du  Pape,  ajourna  la  Cour  jufqu’au 
premier  d’O&obre ,  fous  prétexte  que  c’étoit  le  temps  des  grandes  vacations 
a  Rome  ,  8c  qu’il  étoit  obligé  de  fe  conformer  à  cet  ufage. 

Lorfque  le  Roi  eut  appris  que  la  bulle  d’évocation  étoit  arrivée,  il  ne  vou¬ 
lut  pas  permettre  qu’on  la  lui  fignifiâc,  &  quoiqu’il  fût  furpris  du  procédé 
des  Légats,  il  fut  alfez  maître  de  lui-même  pour  dilfimuler  fon  reffentiment 
8c  fon  chagrin.  Ce  Prince  voyoit  en  peu  de  temps  fes  affaires  changées  d’une 
maniéré  qui  ne  lui  étoit  pas  avantageufe.  Le  Pape  s’étoit  ligué  avec  l’Empe¬ 
reur  ;  François  I.  avoit  conclu  un  traité  avec  ce  Monarque  ;  Catherine  perfif. 
toit  à  faire  valoir  fon  mariage,  8c  cependant  l’amour  que  Henri  avoit  pour 
Anne  de  Bolleyn ,  alloit  toujours  en  augmentant, 

(1)  Burnct, 
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20 6  I  IN  1  IV  w  r  diflipet  en  parcou- 

LeRoi ,  dont  ÏQ(?nZCl^ e  foTroywime-^endant  ce  voyage  ,  il  eut  occa- 
rant  différentes  provinces  de gn  Théologie.  Ce  Sçavant  lui  con- 
'  fi  on  de  voir  Thomas  rann?  •  ,  fentiments  de  toutes  les  Umyerfites  de 
feilla  de  fane  prendre  par  ecri  -  dans  ia  Théologie  &  dans 

l'Europe  ,  &  de  ' beaucoup1 fie  joye  au  Roi .  &  U  P*  la  refoltt- 

le  droit.  Cet  expédient  caula  bea  P  H  ,  n-avolt  plus  rien  a  faire  a 

tion  d’en  fane  ufage.  Le  Caldl,nal  éf  ffais  comme  il  étoit  prêt  a  s  era- 
Londres ,  ^ ,  far'ce  quV»  efpetoit  y  trouver  la  bul 

bar 
qu 


on  d'en  faite  ufage.  Le  ^  'comffie  U  ftoit  prit  a  sem- 

^^£25**’  parce  qu'on  efpero.t  y  trouver  la  bulle  . 

^L^ohlnaTde  Wolfe^qul  Tfifififi^Romfifi^ekrélaffifignorofipas 

chaine  ,  auroit  e  té  bien  aife  de  le .  fuivrr ^  ^  dlvorce :  avoir 

vvo^r  combien  le  Rot  etoit  luecon^n^  *  " g^dl  comme  l’auteur  de  cette  evoca- 
été  évoquée  au  PaPe  ’  ^  U  d  f„?  accufé  juridiquement  d  avoir  vioie  le 
tion.  En  effet  dès  le  9  d’Oétobre  ,  i  ^  grandfceau. 

Statut Prtem««r^.(i)  Quelques  J°ul  ‘ p  p’vie  &  le  remit  entre  les  mains  de 
quoiqu’il  le  lui  eut  donne  pour  toute  1 .  ^ ,  artlcles  d’accufation  contre  le 

Thomas  Morus.  On  prefenta  alors  de  nou  &  de  fe  retirer  rknsfa 

Cardinal ,  &  il  reçut  ordre  de  Evèque  de  Wmcefter.  On  fat 

maifon  de  campagne,  conriftoient  en  des  nefaeffes  immenfes 

enfuite  inventaire  de  tous  fesbic  ’  S .  t  s  ès  {[  fuppliale  Roi  de  lui  ac- 

acquifes  par  beaucoup  dm)uftices.Q  qmettPeàPaba  defes  eûnemis.  Henri 

corder  une  proteftion  particu  le  P  ^  &  l’Evêché  de  Wmcefter  &  lui  • 

la  lui  accorda,  lui  laiffa  1  Archeve  .  ^  ^  fignal  établi  entr  eux  de  fou 

envoya  même  une  certaine  g  marque  ne  put  le  garantir  de  fa  ruine  pro- 
affeétion  pour  lui.  Cette  nouvel  S  -P  d  qu’il  l’abandonna  en¬ 

chaîne-,  car  fes  ennemis Tous’  les  articles d’accufa- 
tierement  &  fit  porter  fon  a  _  des  charges  de  Légat ,  de  Chancelier , 

tion  rouloient  fur labus  qui  ^  dont  [e  Roi  pavoit  honoré-  On  lui  re- 

de  premier  Miniftre  &  i  fa  conduite  irrégulière,  &  on  voulut 

procha  en  même  temP*/es,^“f  Uhifon.  Thomas  Cromwell  membre 
le  juger  comme  coupable  a  "  d  ftique  du  Cardinal,  entreprit  la  defenfe 

S  II  SrÆPéefqu'U  n'él  point  coupable  du  «u*  de  haute 

confiderable.  Le  Roi  touche  à e^tat  ^abolition  de  tous  les  crimes  qu  il  pou- 
&  Ta  mort_.  pes  meubles ,  &  lui  accoi  qu’ils  fuffent.  U  engagea  meme  Anne 

voit  avoir  commis ,  de  quelque  na'  q  a  ues  préfents.  Ces  nouvelles  fa- 

de  Bolleyn  à  lui  ecnre ,  &  alui  e  y  ff  ennemis  du  Cardinal,  &  ils 

vents  nefierviren,  qu'à  im«  fie  "eîeguet  dans  fon  Arche- 

eutent  tant  de  crédit,  que  .  Dit  à  faire  fon  entrée  dans  cette  vil  e  , 

vêché  d'Yorck.  Pendant  qu id P  P  mhifon  ,  &  on  le  condmfolt  a  Lon- 
il  fu,  arrêté  comme  coupable  de  haute  ^  ,ils  ea 

.  rasKJ^riSH  =-*■«*-  “  ■— 
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dres,  lorfqu’une  fièvre  violente  le  fit  refter  dans  l’abbaye  de  Leycefter,  où  il 
mourut  le  3  o  de  Novembre,  dans  la  foixante  &  unième  année  de  fon  âge.  Avant 
que  de  mourir,  il  dit  â  un  Officier  du  Roi  qui  étoit  proche  de  fon  lit,  que  s’il 
avoir  fero  Dieu  avec  le  même  zèle  &  avec  la  même  ardeur  qu’il  avoir  fervi  le 
01,  î  n  en  aurait  pas  ete  ainfi  abandonne.  On  fçait  cependant  qu’en  travaillant 
pour  es  interets  de  fon  Souverain ,  il  n  avoit  jamais  oublié  les  fiens  propres  :  on 
pourrait  meme  dire  qu  il  les  eut  toujours  en  vue,  comme  on  a  pu  le  remarquer 
dans  tout  ce  qu’on  a  dit  plus  haut.  Telle  fut  la  fin  de  ce  favori  le  plus  fier  ,  le 
plus  ambitieux,  le  plus  avide  de  biens  &  d’honneurs.  Le  Roi  ne  put  s’empê¬ 
cher  de  témoigner  quelques  regrets  de  fa  mort  ;  il  y  a  cependant  tout  lieu  de 
croire  qu  il  avoir  abiolument  réfolu  fa  perte ,  puifqu’il  l’avoir  fait  arrêter  pour 
crime  de  trahifon.  r 

Henri  toujours  occupé  de  l’affaire  de  fon  divorce ,  avoit  profité  de  l’avis  que 
Cranmer  lui  avoir  donné.  En  conféquence  il  avoit  envoyé  des  gens  fcavants 
en  France  ,  en  Italie,  en  Allemagne  &  en  Suiffe  ,  pour  y  confulter  les  diffé- 
entes  Umverfites  de  ces  pays.  L’Univerfité  de  Paris  fit  beaucoup  de  difficultés 
f°Un  une  decifionfur cette  affaire.  Enfin  après  différentes  conteftations, 
es  Docteurs  de  la  faculté  de  Théologie  donnèrent  leur  conclufion  ,  qui  étoit 
conçue  en  ces  termes  :  »  comme  de  grandes  difputes  fe  font  élevées  depuis 
95  touchant  l’invalidité  du  mariage  contracté  entre  le  Séréniffime  Henri 
55  -il  n  Rt°!  d  An§le,terre  »  défenfeur  de  la  Foi  &  Seigneur  d’Irlande,  &  très- 
„  i  uitre  Dame  Catherine  Reine  d’Angleterre,  lequel  mariage  a  été  contracté 
c,  c°nlommÇ  >  °n  nous  a  propofé  la  queftion  pour  être  examinée  &  difeu- 
tee  dans  a  juftice  &  dans  la  vérité;  fçavoir  fi  le  droit  divin  &  naturel 
detend  tellement  d  epoufer  la  veuve  de  fon  frere  mort  fans  enfants ,  qu’il 
ne  Ion  jamais  permis  de  le  faire  avec  une  difpenfe  du  Souverain  Pontife 
Nous  Doyen  &  faculté,  jugeant  combien  il  eft  conforme  à  la  pieté  &  du’ 
devoir  de  la  chante  &  de  notre  profeffion,  de  montrer  la  voye  de  la  juftice 
a  ceux  qui Souhaitent  de  vivre  avec  une  confcience  fûre  8c  tranquille  dans 
la  lot  du  Seigneur  ,  nous  n’avons  pas  voulu  manquer  de  répondre  à  leurs 
juites  &  pieux  defirs.  Ainfi  après  nous  être  affemblés  félon  la  coutume  dans 
la  mailon  des  Mathunns,  avoir  célébré  la  meffe  du  S.  Efprit,  &  exigé  de 
chacun  le  ferment  qu’on  ne  délibérerait  fur  ladite  queltion  que  feion  Dieu 
7  la  confcience ,  après  differentes  affemblées  ,  tant  chez  les  Mathurins  que 
dans  la  maifon  de  Sorbonne,  depuis  le  huitième  du  mois  de  Juin  jufquau 
deuxieme  de  Juillet,  après  un  ferieux  &  mûr  examen  de  ce  qui  convient 
a  a  religion  ,  de  ce  qui  fe  trouve  dans  l’Ecriture  Sainte,  dans  les  plus  fidè¬ 
les  interprètes,  dans  les  Conciles  généraux  &  provinciaux  de  l’Eglife,  dans 
Vf  &  conftitutions  approuvées  par  un  long  ufage  ,  conformément 

a  la  decifion  de  la  plus  grande  partie  de  la  faculté,  nous  avons  affirmé  & 

n  qUe  ,  n?anage  avec  les  veu^es  des  frétés  décédés  fans  enfants 

99  eit  défendu  par  le  droit  divin  &  naturel  ;  en  forte  que  le  Souverain  Pontife 
^rnGkf'eUt  d'ffenfer  pour  contracter  un  femblable  mariage.  Donné  à  notre 
a  embiee  générale  tenue  avec  ferment  chez  les  Mathunns  le  a  de  Juillet 
»  1 5 3 °*  (H  « 
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I  1*  A  AV  a-'  ~  ~ 

Il  y  avoit  eu  cinquante-trois  voix  pour  k  Roi  aAngleterre  .  quarante^ 

contre  lui,  &C  cinq  feulement  qui  s  oçp  pouvoir  pas  donner  dif- 

La  faculté  de  Dto.t  avoir  de, .  decrde  que  le  I  a  P  J$  entre  Us  deux 
penfedans  le  cas qu'on. propofoi t.  Il  y  eut de  gra  ^  Cette  derniere 

facultés  de  Théologie  &  de  “cfdéaf.onto  rendue  publique.  On  fuppnma 
décida  en  faveur  de  U1  j  l  narce  ou  elle  étoit  contraire  au  divorce.  Ou 
celle  de  la  façuke  de  Théologie  ,  p  q  des  Dofteurs  en  Theo- 

lie  produifit  de  l'Umverfite  de  Bourges quel  ^  de  ceUe  de  Drolt> 

logie,  favorable  au  Roi  d  Angleterre ,  fi  (Jmverfiresde  Pavie,  de  Bologne, 
qui  étoit  allez  fameufe  en  ce  temps l-la.  Les  Umvor' .  irions  de  Henri, 

de  Ferrate  &  de  Padoue  décidèrent :  conf  Univetfués  d'Allemagne, 


je  Ferrate  &  de  Padoue  décidèrent  “  univerfi,és  d'Allemagne, 

Ce  Monarque  ne  trouva  point  de  pamfans  dans  ^  „  fut  cetre 

de  Flandres  &  d'Efpagne,  qui  te  u  «  ^  kur  approbatmn ,  quoiquM 
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de  Flandres  &  d’Efpagne ,  qui  re  u  eren  ,  ^  p^ation ,  quoiqu’il 

affaire.  Les  Proteftants  ne  vouluren  p  Meianchton  avoit  ainfi  répondu  aux 
fut  de  leur  intérêt  de  ménager  ce  épouferla  femme 

Ambaflfadeurs  Anglois:  Nous,cro,ffn  £  auo'ume  nous  ne  croyions  pas  qu’elle 
defonfrere  ,  efl  fujcepuble  de  Lut  dodnne  en  An- 

foit  abolie.  Zuingle  &  Calvin  qm  ,V°H  •  &  fe  déclarèrent  pour  le  divorce. 

Jgleterre  ,  entrèrent  dans  ^ ,vu€*  $ Oxfo  d  furent  du  même  Ltimenr,  mais 

non  pas  fans  de  grandes  oppofmons  de  P  d  Seigneurs  écrivirent 

Quelques  Prélats  d’Angleterre  &  un  grand  ^^^isfalion  au  Roi  ,  en 
alors  une  lettre  au  Pape,  pour  e  p  Canoniftes  <Sc  Jurifconfultes.  Ils 

conformité  de  la  décifion  des  plus  fçavam  de^ '  fim r  promptement  la  chofe, 
lui  firent  entendre  qu’il  étoit  de  fon  intctc  ^  f|cheilfç  extrémité, 

dans  la  crainte  qu’on  ne  du  S.  Siège  toutes 

Le  Pape  répondit  que  le  Roi  dAg  e JP  ^  ^  .  ftiçe  #  ni  ia  religion  : 

fortes  de  faveurs  ,  pourvu  qu  elles  troUve  qu  elles  ne  font  appuyées 

qu’à  l’égard  des  décifions  des  Univerfites  ,  ü  U.de^ 

d’aucunes  preuves,  &  que  P«  “îÆà LTJL  la  Cour  de  Rome  ,  réfc 
Henri  perfuade  qu  il  n  avoir  plus  e  P  •  blée  du  Clergé  ,  &  de  faire 
lut  de  porter  fon  affaire  au  Par|enae"  peine  de  ce  que  le  Pontifç 

juger  la  caiife  en  Angleterre,  fan,s  a  fi  imprimer  &  publier  un  abrégé 

pourroit  faire  contre  lui.  En  confluence  1  “  R(Jne  j  afin  que  ces 

des  raifons  qu’il  avoir  de  deman  er  o  *t  moins  d’oppofition  dans  le 

raifons  étant  connues  de  tout  le  mmide,  0  fouftraire  à  l’autorité 

Parlement.  La  difpofmon  ou  il  voyoït  les  lujets 

du  Pape,  acheva  de  le  dteimmer  a  Ouverture  s’en  fit  parle  dif- 

Xï  cours  du  Chancelier,  qm  expofa Tes  rarfons  S  -  >  f  ^enfuire  i  la  Chambre 
mariage  avec  Catherine  d  mJm  &  a  „'oublia  par  les  deci- 

haute  tout, ce  qui  avoir  ete  ec  Ce  Monarque  fit  enfuite  com- 

fions  des  différentes  Univer fîtes  P  le  mariage  du 

rnuniquer  fon  deffemà  0fl^ S. ^  Le  Rof content  de  Je  décifion  n'en 
Roi  étoit  contraire  a  la  loi  de  D  e  .  Réfolu  de  tirer  une  groffe  fom- 

voulut  pas  exiger  davantage  P  même  temps,  il  fit  pourfuivre 

me  des  Eccléfiaftiques ,  &  de  les  humilier  en  meme  temps ,  £ ccwfation 


L'affaire  <?u 
divorce 
tée  au  l’arlc- 
pient. 
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1  accufation  intentée  contre  le  Cardinal  de  Wolfey ,  qui  avoit  violé  le  Statut  — — 
Pr&munire ,  &  en  conféquence  il  fit  accufer  ceux  qui  avoient  eu  recours  à  lui,  ,RoYAUM5 
ou  qui  avoient  reconnu  fon  authorité.  Le  Clergé  repréfenta  envain  au  Roi  ’  ^ANGtST£&' 
qu’il  avoit  lui-même  permis  au  Cardinal,  d’exercer  fa  légation  ;  mais  cette  rai-  R£’ 

Ion  qui  étoit  cependant  plaufible  ,  ne  put  garantir  les  Eccléfiaftiques  de  la 
codification  de  leurs  biens.  Comme  ils  s’apperçurent  qu’ils  avoient  perdu  leur 
crédit  parmi  le  peuple ,  8c  que  le  Roi  étoit  déterminé  à  fijivre  vivement  cette 
affaire ,  ils  propoferent  une  Tomme  confiderable  pour  obtenir  que  l’arrêt  de 
leur  condamnation  fut  révoquée.  Le  Clergé  de  Cantorberi  offrit  cent  mille 
livres  fterhngs ,  &  celui  d’Yorck  confentit  à  donner  dix-huit  mille  huit  cent 
quarante  livres  fterlings.  On  chargea  donc  plufieurs  membres  de  l’affemblée 
de  dreffer  un  atte  en  forme  de  lettres  patentes ,  par  lequel  on  accordoit  ces 
lommes  au  Roi.  Ceux  qui  le  drefferent  étant  d’intelligence  avec  la  Cour,  don¬ 
nèrent  à  Henri  le  titre  de  Protecteur  &  de  Chef  fuprême  de  l'Eglife  d'Angleter¬ 
re.  Cette  prérogative  extraordinaire  fouleva  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui 
compofoienr  l’affemblée,  8c  excita  de  grandes  contentions.  Quelques-uns 
propoferent  d’y  ajouter  cette  reftrittion  :  autant  que  la  Loi  de  Jefus-Chrijl  le 
permet ;  mais  on  ne  l’admit  pas  ,  8c  il  fallut  abfolument  paffer  lade  tel  qu’il 
avoit  été  dreffé  le  i  z  de  Mars,  (i),  " 

Henri  fatisfaip  du  Clergé  lui  accorda  une  anmiffie  dans  toutes  les  formes  ; 
mais  la  Chambre  des  Communes  fit  quelques  difficultés  de  paffer  latte,  parce 
que  le  Roi  ne  faifoit  pas  mention  des  Laïcs  qui  fe  trouvoient  dans  le  même 
cas.  Elle  fut  cependant  obligée  de  céder,  pour  ne  pas  irriter  ce  Monarque, 
ëc  remit  à  fa  clémence  ce  qui  regardoit  les  Laïcs.  Cette  conduite  contenta 
beaucoup  le  Roi ,  8>c  le  porta  à  donner  enfuite  à  la  Chambre  la  fatisfattion 
qu’elle  avoit  demandée.  Le  Pape  informé  de  ce  qui  s’étoit  paffé  en  Angleter¬ 
re  ,  fut  obligé  de  diffimuler  ,  de  peur  d’engager  une  querelle  qu’il  regardoit 
défavantageufe  pour  le  S.  Siège.  L’Empereur  lui  avoit  donné  quelque  mjet  de 
mécontentement ,  8c  de  plus  ce  Prince  étoit  alors  occupé  par  les  Turcs  8c  les 
Proteftants  d’Allemagne.  D’un  autre  côté,  la  France  étoit  étroitement  unie 
avec  l'Angleterre*,  ainfi  le  Pape  n’ayoit  aucun  fecours  à  efperer.  Henri  qui 
vouloit  enfin  terminer  l’affaire  de  fon  divorce,  fit  imprimer  les  décidons  des 
Univerfités  8c  de  plufieurs  Sçavants  ,  afin  que  la  queftion  fut  entièrement  inf- 
truite  pour  la  prochaine  féance  du  Parlement.  Il  fit  cependant  de  nouveaux 
efforts  auprès  de  la  Reine  ,  pour  l’engager  à  confentir  au  divorce;  mais  toutes 
les  Pollicitations  furent  inutiles,  &  1$  Roi  voyant  qu’il  étoit  impoffible  de  la 
gagner ,  lui  ordonna  de  fe  retirer  dans  une  des  maifons  royales.  Elle  alla 
d’abord  à  Moor,  enfuite  à  Eaftamftead  ,  &  enfin  à  Amphill  où  elle  féjourna 
plus  long-temps.  Les  Novateurs  croyant  alors  les  circonftances  favorables  pour 
établir  leur  dottrine,  oferent  la  publier  avec  plus  de  liberté  qu’ils  n’avoienc 


(  i  )  Quoique  plufieurs  Hiftoriens  difent 
que  l’aéte  paffa  fans  reftriftion ,  il  paroît 
par  plufieurs  endroits  de  la  lettre  du  Roi  à 
l’Evêque  de  Tonftal,  qui  avoit  protefté  con¬ 
tre  ,  dans  la  convocation  faite  à  Yorck  ,  que 
les  mots  quantum  per  Chrifît  Legem  hcet 
( autant  que  la  Loi  de  J.  C.  le  permet,  )  y  fu- 
Torne  III. 


rent  inférés,  &  que  l’ade  pafla  ainfi  par  le 
fufFrage  de  neuf  Evêques,  du  nombre  defquels 
etoit  celui  de  Rochefter,  de  cinquante -deux  , 
Abbés  &  Prieurs ,  &  de  la  plus  grande  partie 
de  la  chambre  balfe  de  la  convocation  ,  en 
particulier  d’Etienne  Gardiner.  Burnet  tom. 
i.  p.  in.  Herbert .p.  i ji.  'Tmdal. 

D'd 


™  210  c  '  t  R  r»î  craignant  qu’on  ne  voulût  tirer  des  conféquences  de  fs 
le  pipe  en  favem  des  Hérétiques ,  fi.  exécuter  à  la  rrgueur  les 

'  A"°“TE‘1'  loix  qu’on  avoir  prono ucees  crut tr  eux.  ,es  moyens  de  rompre 

Les  RO.  feurf&ga-i„fpirer  de  la  crarnre  au  Pape  firent  le  z  J 

les  nie  ure  V  ^  eurent  une  entrevue  au  mois  dOétobre  fui- 

de  Juin  une^  îgi  Bouwne.  Henri  demeura  quelque  temps  à  Calais,  Sc 

T11  T  q  nne  ce  fut  Pendant  fon  féjour  en  cette  ville,  qu’il  époufa  fecre- 
lon  pietent  q  ,,  d’autres  cependant  croyent  que  ce  ne  lut  quau 

tement  Anne  de  Bo.ley  H  P  avoit  afTerabLé  un  Parlement  pour 

-°iS  d£  JTeVcL^r&îûi ^r  «motion.  Les  deux  Chambres  firent 
y  attaquer  le  C  ^  Panes  le  droit  des  Annates  qui  font 

en  meme  temps  une  lot  .  pou  oter  aux ^  uJvi  pUl. 

XpfaXe  en 

trouvoit  alors  dans  une  circon  ance  ie”  fi  refufer  de  donner  à  Henri 
r  Angleterre  é.o.t  perdue  pour  lui ,  s .  p erf, doit  a  reluit u  de  do  ^  ^  ^ 

la  fansfadion  qui  de™nJ“'’iter  pour  "obtLir  lue  fenrence  en  faveur  de 

velles  tentatives  auprès  de  Hen  . ,  pour  1  en  a  e  fe  dif. 

plrferdTkcfierl  k  ^ 

- dade  nouveau  h  XvXlfion "lia  province  de  Cantorberi,  & 

5  j'  celle  dYorclc  déclarèrent-  que'  le  Pape  n'avoir  pas  eu  le  dxoKdedifpegfa^ 
r  U  T  oi  de  Dieu  &  que  la  contamination  du  mariage  de  Catherine  avec 
Arthur,  étoit  pro^^e  autt^  qu’une^choft  de  œtte  ««««  peuvent  ctre.^et^ 

de  temps  apres,  Henri  rendi  P  encore  été  prononcée.  Cranmer 

qU°T  RÛClfo"r°faif  Amhevique  de  Cantorberi ,  chargé  de  terminer  cette 
que  le  Roi  avoir  r  ait  mu  1  r  il  rendit  une  fentence 

2*7  >  rr°x  »m r= »« 

par  laque!  °Di  &  il  en  donna  une  autre  pour  confirmer  e  ma- 

contraireala  L  d  D  ’  flolleyn.  On  lignifiai  la  Reine  Catherine  la  fen- 

See  d  dtû  e  maû  cêrte  Princelfe  relia  «S. jours  infleribk*  foutrnrq»  e  e 
faoit  femme  du  Roi,  jufqua  ce  que  le  Pape  eût  caffe  fon  marrage.  Henrt  crut 
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lui  Ofer  fa  qualité  en  défendant  de  lui  donner  d’autre  titre  que  celui  de  Prin- 
celie  Douamaire  de  Galles.  Ce  Monarque  fit  enfuite  notifier  fon  divorce  & 
ion  nouveau  mariage  à  tous  les  Princes  de  l’Europe  ,  &  fur-tout  à  l’Empereur 
qui  répondit  qu  il  verroit  ce  qu’il  auroit  à  faire  fur  ce  fujet 

&  con^Pî’AriLé  TVellt>  réf?luC  dès4ors  de  P™céder  contre  Henri 

&  contre  1  Archevêque  de  Cantorben.  Les  Cardinaux  du  parti  de  l’Empereur 

approu voient  les  devins  du  Pontife;  mais  d’autres  plus  modérés  lui  repré¬ 
sentèrent  qu  il  ne  falloir  rien  précipiter  dans  une  affaire  de  cette  conféquen- 
ce  Le  1  ape  excite  par  1  Empereur,  donna  une  bulle  qui  cafToit  la  fentence  de 
KW  df  Cantorben,  &  qui  declaroit  que  Henri  feroit  excommunié, 
rJ  T il  hU  de  SjPtem'3re  11  ne  renvoyoït  Anne  de  Bolleyn.  Le  Roi  attaqua 
d  Rome  Pretendlt  en  falre  V01r  les  mülltés  &  rappella  les  Agents  qu’il  avoic 

OXî L  qi"  ?ëf,r°it  de  Tu° 3nciIier  Henri  avec  la Cour ^e  Rome, envoya  au 
veaux  A  Cne  ^ ^  de  PaflS  ’  Pour  ^  prapofer  de  Luü 
^offrit  fie  fdient!i  C  '  pfe  at  T?  (luelclJues  conférences  qu’il  eut  avec  Henri, 
rnir  n  ;d  f  df  a  R°™e  df  la  Part  de  ce  Monarque.  Il  fe  flattoit  qu’il  fe- 
d’envove^  ent£n  ]paPe  es  raip°ns  du  Prince,  qui  de  fon  côté  promit 
p  un  Pouy°lrA  fuffifant ,  pour  confirmer  ce  que  Clement  auroit  accor- 
•  en  ant  que  Eveque  de  Paris  étoit  en  chemin  pour  fe  rendre  en  Italie, 
Henri  tenoit  une  conduite  toute  oppofée  à  la  parole  qu’il  avoir  donnée  au  Pré- 

T'  p  ,,Vers  c,e  ™mre  temPs  ü  ftc  conclu  en  Angleterre  que  la  puilfance 
des  Papes  n  etoit  fondée  fur  aucun  droit  ni  divin ,  ni  humain  ;  quelle  n’étoit 

le ZIaT :6P  deAXaâ;lons  ’  Mui  tenoient  extrêmement  de  la  tyrannie  ;  que  tout 
le  monde,  ôc  1  Angleterre  plus  que  le  refte,  gémiffoit  fous  ce  péfant  joug  ; 
qu  on  avoir  inutilement  tache  de  le  fecouer  depuis  trois  cents  ans  ;  que  cené 
pu  Rance  ne  pouvant  plus  etre  ramenée  à  une  jufte  modération ,  il  falloir 
i  R°  lr  entJeremcnt;quainfi  le  Pape  ne  feroit  plus  reconnu  que  pour  Evêque 

delfi  T!  h  qUe/°nrP°T“îe  S’étendroit  Plus>  Par  apport  à  ce  royaume,au- 
au  horSb°TeSdnr°r  dl°£efe'’3ue  le  Souverain  reprendroit  fon  ancienne 

ne,  a  laquelle  fes  predecefleurs  n’avoient  jamais  renoncé ,  quoiqu’ils 

euffent  dilfimule  les  ufurpations  de  la  Cour  de  Rome,  (i)  11 

Le  Parlement  que  le  Roi  affembla  le  1 5  de  Janvier,  travailla  auffi  i  abolir  ’ 
entièrement  1  authomedu  Pape.  On  y  ordonna  qu’on  n’iroit  plus  iRome  pour 
aucune  affaire;  qu  0,1  n  en  tirerait  plus  aucunes  bulles  ni  provifions  pour  les 
Eveches  ,  Abbayes  &  autres  Bénéfices  ;  que  toutes  les  caufes  dont  o„P  appel! 

au  fouverain  Pontife  ,  feraient  jugées  en  dernier  refTort  par  le  Roi  &  fon 
^on  eu  ;  que  les  Eveques  ne  pourraient  plus  s’affembler  que  par  fon  ordre  • 
que  les  Canons  &  les  Statuts  qu’ils  feraient ,  n’auraient  aucune  force  s’il! 
"£t°ient  revêtus  de  1  approbation  du  Souverain.  Tous  les  jours  un  Prélat  mon- 
toit  en  chaire  dans  l’Eglife  de  S.  Paul ,  &  prêchoit  au  peuple  que  l’EvLTde 

PfSrP  LlS  de  P°nVC!ir  dans  le  r°yaume>  q«*un  autre  Evêque  dans 
ion  diocefe.  (z)  Ce  meme  Parlement  avoir  déclaré  nul  le  mariage  du  Roi 

’*.11  avoit  ordonné  qu’on  ne  donnerait  plus  à  cette  Princeffe 
q  i  re  de  Princelfe  Douam^irç  de  Galles.  Le  mariage  de  Henri  aYÇQ 


(0  Hiftoire  EccléfiafHque ,  tom.  17.  (2.)  Ibid, 
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_  ,,  ,  /  i(  •  •  _  s*  u  fncceflîon  à  la  couronne  établie 

dan^ les  n^nt  3e  « ^ 

Pape^aboüe  « 

Henri  ne  ^Angleterre  ne  venoit  pas  dans- un  jour  marque,  il  fe 

fi  la  reponie  du  Roi  d  Angleterre  aue  l’Evêque  de  Pans  avoir  envoyé 

trouveroit  dégagé  de  fa  parole.  Le  courier  q  1  .  iftïes  de  l'Empe¬ 
reur  ^bmmeren^le^P^/6^  fa  pro^^  délai 

zz  sérsü 

toutes  les  procedures  de  d’habiter  avec  elle  >  déclara  fon  mariage 

reprendre  Catherine  fon  epoufe,^d^oU^avec  &>fip„acion ,  &  le  con¬ 

damna  InvÎs  Carhete  fon  éf'oufe  à  tous  les  dépens,  dont  néanmoins  il  fe 

lerver  en  fe  rtoa«Ua«  «ec  UPo^D^  qudl  pût  fe  dàerminer  11V 
pour  Anne  de  Bolleyn  |  (;  |’  Cardinaux  propoferent  de  révoquer 

refufa  de  fe  rétracter.  -  •  •  ' 


avoir drêlle ,  &  qui  contenu.:  trois  articles rt», £—• 

de  l’authomé  du  Pape.  Ftsher  Evèquo  de 


(i)  Ibid. 
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Rochefter ,  &  Thomas  Morus  refuferent  de  prêter  ce  ferment ,  &  furent  en-  — — 
voyés  à  la  tour  ;  mais  leur  procès  fut  remis  à  la  fin  de  l’année.  Royaume^ 

La  mort  de  Clement  VII.  arrivée  le  25  de  Septembre,  ne  produifit  aucun  d’Angletek- 
changement  dans  les  mefures  que  la  Cour  d’Angleterre  avoit  prifes.  Le  Par-  RE‘ 
lement  qui  s’affembla  le  23  de  Novembre ,  fit  plufieurs  aétes  qui  tendoient 
tous  à  rompre  les  liens  qui  avoient  tenu  les  Anglois  dans  la  dépendance  des  Pa¬ 
pes.  Le  titre  de  Chef  fuprême  de  l’Eglife  d’Angleterre  fut  confirmé  à  Henri , 
a  qui  on  accorda  auffi  les  Armâtes ,  outre  la  dixiéme  partie  des  revenus  de 
tous  les  bénéfices.  Le  même  Parlement  condamna  Fisher  &  Thomas  Morus  à 
une  prifon  perpétuelle  ,  &  confifqua  tous  leurs  biens.  Quelque  temps  après 
le  Roi  publia  une  proclamation  par  laquelle  il  défendoit  de  donner  à  l’Evê¬ 
que  de  Rome  le  nom  de  Pape  ,  &  ordonnoit  d’effacer  ce  nom  de  tous  les  li¬ 
vres  où  il  fe  trouvoit ,  afin  d’en  faire  perdre  la  mémoire  s’il  étoit  poflible. 

Les  Evêques  prêtèrent  enfuite  un  ferment,  par  lequel  ils  renonçoient  expref- 
lement  à  l’obéiflance  à  la  Cour  de  Rome. 


Quoique  Henri  fut  venu  à  bout  de  tous  fe  s  defTeins  fans  aucune  oppofition 
apparente  de  les  fujets ,  il  y  en  avoit  cependant  un  grand  nombre  qui  étoient 
mécontents  delà  conduite  du  Roi,  &  qui  ne  purent  s’empêcher  de  parler 
avec  trop  de  liberté  contre  ce  Prince.  Henri  ayant  réfolu  de  faire  exécuter  à 
la  rigueur  les  loix  que  le  Parlement  avoit  prononcées  contre  ceux  qui  atta¬ 
queraient  par  leurs  difeours  les  nouveaux  Statuts,  fit  arrêter  plufieurs  Moines 
&  les  fit  condamner  à  mort.  Dans  la  crainte  qu’on  n’attribuât  cette  févérité  au 
penchant  qu’on  lui  imputoit  pour  la  nouvelle  religion  ,  il  ufa  de  la  même  ri¬ 
gueur  envers  ceux  qui  1  avoient  embraffée.  Enfin  pour  infpirer  de  la  terreur 
a  tous  les  fujets  ,  il  fit  executer  Fisher  &  Morus,  qui  eurent  tous  deux  la  tête 
tranchée.  Paul  III.  fucceffeur  de  Clement  VII.  informé  de  ces  exécutions 
perdit  i’efperance  qu’il  avoit  conçue  de  réconcilier  l’Angleterre  avec  la  Cour 
de  Rome.  Ce  qui  le  détermina  à  drefTer  une  bulle  par  laquelle  il  excommu- 
moit  Henri ,  &  delioit  fes  fujets  de  leur  ferment;  mais  il  différa  la  publica- 
,  cette  le‘  Henn  cîul  en  eut  connoiffance,  s’unit  avec  les  Proteftams 
d  Allemagne,  afin  d’occuper  l’Empereur  &  de  le  tenir  dans  l’inquiétude.  La  hai¬ 
ne  que  je  Roi  avoit  conçue  contre  les  Moines ,  &  l’envie  de  s’emparer  de 
leurs  riche  fies  ,  le  portèrent  à  propofer  à  fon  Confeil  de  détruire  tous  les  mo- 
natteres.  Les  difficultés  qu  il  y  rencontra ,  à  caufe  des  deux  parris  dont  il  étoit 
compofe,  1  obligèrent  à  différer  l’exécution  de  ce  projet;  il  fe  contenta  pour 
lors  d  envoyer  des  vifiteurs  dans  tous  les  monafteres  de  l’un  &  de  l’autre  fexe.. 
afin  d  intimider  les  Supérieurs  &  de  les  obliger  à  réfigner  leurs  maifons  au  Sou¬ 
verain  Plufieurs  fe  laifferent  gagner,  &  le  Roi  publia  une  ordonnance  par 
laquelle  en  qualité  de  Chef  fuprême  de  l’Eglife  Anglicane ,  il  délioit  de  leurs 
vœux  tous  les  Moines  qui  s’étoient  engagés  dans  la  vie  monaftique  avanL  l’âge 
de  vingt  quatre  ans ,  &  permettoit  à  tous  les  autres  de  quitter  leurs  monafte¬ 
res  ,  &  de  vivre  en  féculiers,  s'ils  le  jugeoient  à  propos. 

Ce  Prince  pour  être  authonfé  à  fe  rendre  maître  des  monafteres,  affem- 
bla  le  G  de  Février  un  Parlement,  &lui  repréfenta  que  le  grand  nombre  de 
Moines  qu’il  y  avoit  dans  le  royaume ,  étoit  à  charge  à  l’Etar ,  &  qu’il  défiroir 
fortement  quon  trouvât  quelque  moyen  pour  remédier  à  ce  mal.  Le  Parle¬ 
ment  qui  fçavoit  les  véritables  intentions  du  Monarque?,  &  qui  lui  étoit  e&- 
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Fin  tragique 
iV  Anne  de  Bol- 
leyiu 


,,  '  fit  un  afte  par  lequel  il  fupprima  tous  les  petits  monaf- 

“ntt  «venu  é.oit  -dedous  de  d= 

“  » -e»  de  trente-deux  nulle 

H«es  teùngs  !a&  pluri’centUe  livres  de  capttal  eu  argenterre  ,  en  nteu- 
blés ,  en  ornements  d’EgWe ,  Anne  de  Bolleyn  ,  ne  fut  pas 

La  violente  paflion  du  Roi  d  An  lete  p  ,  Seymour  (i)  lui 

de  longue  durée  ,  &  lamout  quil  reffentit  pom  £“Us  ennemis  de  Bolleyn 
fit  bientôt  oublier  celui  qutl  avoir  eu  peut  p  •  ,  envers  le  Roi  fou 

profitant  de  cette  circonfbu.ee  ,1  accufeœt  ^  f  débarraffer  d’une 

epoux.  Ce  Monarque  charme  d  avoir  un  ptetex  aux  ac_ 

perfonne  qui  commençoit  a  incomm  , P  plLllôt  qu’il  avoir  peut-être 
culations  qu'on  intenta  contre  cette  contre  celte  Prin- 

lui-même  diftees.  Quoiqu  il  en  f  ,  )  a  contre  elle  fans  cependant  la 

celle,  femble  Prouv|L4at  décap’uTe  “e  ip  de  Mai  avec  le  Lord Rocheford 
déclarer  innocente.  Elle  lut  decapitee  e  j  commerce  illégitime  :  ce 

fon  frere,  accufé  d’avoir  entretenu  avec  plgs  furpten- 

qm  ne  fuc  jamais  prouve.  Un  autre  e  ^  ^  condamnet  Anne  de 
dre  dans  cette  affaire  ,  c  eft  qu  P  prétexte  quelle  avoit  ete 

Bolleyn,  fit  rompre  fon  de  Not.hu, n- 

autrefois  engagée  avec  le  Lord  le  c  >  r  Tpanne  Sevmour,  &  cette 

berland.  Le  lendemain  de  cette  execution  il  epo 'J  ^  n)i[yJni  de  la  Rei„e. 

précipitation  affedée  ne  contn  tta  pas .  pe  déclara  illégitimes  les 

Dans' le  Parlement  qui  fut  affemb le 8 ^de  J» ,«» “  c0Ur<Le  à  ceux 
enfants  des  deux  premters  m®ages  du  l’année  fui- 

qui  naitroient  de  la  nouvelle  ,  _  n  mourut  deux  jours  après. 

-  vante  d’un  Prince  qui  fut  nomme  Edouard  & ^  elle  moi “™ndée,n!éto.«  qu’un 
La  fuppreffion  des  petits  monaftetes  q  Mon  rit  bientôt  la  téfolution 

acheminement  a  de  plusvaftesdefle  ,  vrais  ou  prétendus  des  Moines , 

defnpptimertouslesmonafteres.Le  ^  ou  fa  cupidité.  Il  fe 

furent  le  prétexte  dont  il  fe  fervt  p  Abbés  Sc  les  Moines,  5c  le  Parle- 

fi.  faire  une  réfignation  des  monafteres  par  le  Abbesses  M  ^  ^  _  .  en 

ment  qui  ne  s’atlemblon  phts  que  pou  a  temps  une  loi  qui  con- 

accorda  tous  les  biens.  Les  CMmbres  firent  , 

damne  a  etre  pendus  &  brûles  3  _  1  ,  efneces  ;  3e.  ceux  qui 

a»,  ceux  qui  P-f-  qu’on  peut  3o- 

îtîi^æ  S^nt  penfet  qu'tl  n’avott  point  adop- 

té  la  nouvelle  doétrine.  ,  T  de  Seymour ,  &  il  con- 

Le  Rot  s’étoit  enfin  confolé  de  la  mort  de  Jeanne  . de^hey  ,  heare„x 

tra&a  avec  Anne  de  Cleves  un  nouveau  o  f  qj  eut  avec  cette  Prin- 

sa .  -  »  *  h*  *«*  «- 


jr)  Elle  étoit  fille  d’honneur  de  la  Reine, 
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Erents  prétextes  Thomas  Cromwell  qui  avoit  été  chargé  de  cette  négociation 
ôc  fit  caiïer  fon  mariage  des  la  meme  année.  Peu  de  temps  après  il  époufa  en 
ecret  Catherine  Howard  mece  du  Duc  de  Norfolck,  &  la  déclara  Reine  le 
b  d  Août,  &  dix-huit  mois  apres  cette  PnncelTe  fut  accufée  de  mauvaife  con 
dmte  devant  le  1  arlement  &  décapitée  le  i  z  de  Février.  L’année  fui  vante 
comme  il  avoir  quelque  fujet  de  mécontentement  delà  part  de  François  I* 
il  fit  une  ligue  contre  ce  Prince  avec  Charles-Ouint  rt-Am  A  Ç  L 
d  Edouard  fon  fils  avec  Marie  fille  de  Jacques  V.  Roi’d’Ecolfe.  Il  époufahiT 

Vin116  CatheU"J  Pa7’  veu,ve  du  Lord  Latimer.  Le  refte  de  la  vie  de  Henri 
VIII.  ne  nous  olfie  plus  quune  deftruétion  d’hôpitaux  de  rnllécrpc  A 

mites ,  que  fupprelfion  d’Ordres &  que  fupplhj qudn’fit  éprouver  1  ceuxTrî 

V fTT UV°‘ent  rnt  l?C°”dT,du  Roi-  11  eut  une  raerre  avec 

l  Ecoire,  mais  elle  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Le  traité  qu’il  avoit  fait  avec 

ChXCn  ’  aVT?r  0b  l§e  de  Pafre5  en  France  Pour  foutenir  les  intérêts  de 
Charles-Quint.  Il  fe  rendit  maître  de  Boulogne,  &  il  attaona  en  w!  ;  ? 

lement  Montreuil.  Les  autres  défavantages  qu’il  etu  dans  cette  ï?  T  ' 

geient  a  faire  une  paix  à  laquelle  il  ne  furvécut  pas  long-temos.  Henri  mourut  h 

mut  du  z  8  au  z  9  de  Janvier ,  âgé  de  cinquante^  ans°,  dans l  trente-huideme 

annee  de  fon  régné,  fous  lequel  il  n’y  eut  d’autre  religion  &  d’autres  loix  en 

au’â  faX  qUe  ^  V°!o"te&fa  Paffion-  11  ajoutoit,  retranchoit,  &  n’avoit 
qu  a  faire  connoitre  fes  fentiments,  pour  les  faire  approuver  par  le  Parlement 

ik  leui  faire  donner  force  de  loix.  Jamais  Prince  ne  fut  plus  abfolu  Xy  il  * 
coûta  prefque  toujours  la  v.e  à  ceux  qui  voulurent  'op^Tfo  Ltote 

lZPi  ÎT  T  KSA  Tf  fut  t0“'0UlS  heureux  pour  force?  £ 
rebelle..  a  la  foumilfion.  Des  fix  femmes  que  ce  Prince  avoit  eups  11  I  ■  rr 

que  rrots  enfants,  dont  il  régla  la  fucceflL  pat  fon  teteem!  êlote ‘l£ 
de  Jeanne  de  Seymour  fut  fon  fuccelleur  immédiat  •  M-nri»  mi  j  ^  J 

d’Arragon  fuccéda  â  Edouard  ,  &  ESn&  d’Anne  dl  B  U 
à  Marie.  On  cacha  la  mort  de  Hend  pendam  X  T’  f?Ccéda 

temps  elle  fut  déclarée  publiquement.  P  J°UrSj  aU  b°Llt  ducluel 

foi^fils^e&  c^PrinœTu^proclaimé11!!  ^i^de  ^n^e^^e^  f  ^ouard 

t  ré§Ier  k  foTe  4 

Roi,  qm  n  etoit  encore  que  dans  fa  dixiéme  année.  Henri  avoit  nommé  ;  1 

Seigneurs  pour  etre  exécuteurs  de  fon  teftament,  Récents  du  rovaumX  f 

d  Edouard.  Ces  feize  Régents  avoientle  pouvoir  d’adminiftrer  les  affaires  du 
yaume  comme  ils  le  jngeroient  à  propos.  Outre  ces  perfonnes  Henri  en 
avoit  choifi  douze  autres  pour  former  le  Confell  rnm,  i  5  •  f*]n  erî 

barrallànt  d’être  obligé  de  fadreflè’rTfeize^igneurs'cUine  égale  TuhorhT 

on  propofa  d  elire  un  Protedeur  du  royaume ,  qui  feroit  en  mén  5 

gouverneur  de  la  perfonne  du  Roi ,  mais  qui  ne^pourroit  rien  faim  f 
confentement  des  autres  Régents.  Le  choix  tombait  le  Comré  de  Harfonf 
oncle  maternel  du  Roi  &  ce  Protefteur  fe  fit  donner  quelque  temn I  ZÎl 
les  charges  de  grand  Thréforier  &  de  ^rand  Maréchal  On  nrr^r  'A  r  ■  aP,es 
— «usnr  d’Edouard,  qui  HtlfteS^tfe 
naires ,  &  le  meme  jour  on  publia  une  amniftie. 

Le  Proteéteur  &  les  autres  Régents  ne  pouvoient  fouffrir  le  Chancelier 
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WriothesThefley,; nouveau  Comte 

me  un  homme  ambitieux  A .  haute  de  fes  charges.  L  ambition 

faifoient  fouhaitter  a  fes  ço  egue  ,  q  JtKnls  dans  l'authonte  qu  il  chet- 
du  Proteûeut  qui  ne  ■ vouloir t  P°‘nt  Miniftres  a.oient  d'établir  la  nou- 

choit  à  s’attribuer .  Se  l  en™Techanceliet  s'étoit  déclaré  .  étoient  les  verita- 
velle  doatine  contre  laquelle  le  Cta  de  ce  Miniftte.  Le  Chancelier 

blés  raifons  qui  faifoient  dcfirer 1 c  p  paccabler.  On  lui  fit  un  crime 

fournit  bientôt  a  fes  ennemis  un  prete  ^  fubftitutS!  pour  fe  de- 

dc  ce  qu'il  s'étoit  nomme  de  fa  propre  doient  de  la  chancellerie, 

charger  fut  eux  du  jugement  des  caufes  qui  dgK  ^  de  Chanc,lier ,  « 

S1  le  ffÆSi  maifo^  pendant  plufieurs  mois-,  mais  on  lu. 

^^Le  Piotedem  qui^ne^ôngeoit  patenm^du^P^.CquUoi  dcmnoiTune 

pleine  anthorité  d'agir  félon  fes  le  pouvoir  de  caf- 

de  fa  perfonne  8c  de  fon  royaume.  De  pl^.  ^  ^  fei[  _  &  U  limitent  en 

fer  &c  d’annuller  tout  ce  qu  1  j  ^  f  n ni  ne  dévoient  agir  que  par  les  or- 

même  temps  les  droits  des  autres  Regen  lusque  de  (impies  Cen¬ 
dres  du  Protedeur.  Par-la  lesRegea  obligé  de  fe  conformer  a  leurs 

feillers  ,  fans  cependant  que  le  \r°  I^DD0fiti0ns^esdeffeins,frappa  le  grand 
avis.  Le  Protedeur  ne  craignant  P  ^d  °PP  ^  pabolition  de  la  religion 

coup  qu’il  méditoit  depuis  long-temps,  deflfeins:  la  plus  grande  pâme 

^'^e^enda^itte^u^naemept^é^it  ^ors^occupé^d^^autre^affaire^^u^in^ 

téreffoit  beaucoup  1  Etat.  qu  de  £dre  exécuter  le  traité  par  la  voye 

Edouard  &  la  jeune  Reine  d Ecofle,  .  àtezàe  cette  alliance,  déterminèrent 
des  armes.  Les  avantages  qu  on  p  .  [[  ne  pUt  s’empêcher  de  con- 

le  Protedeur  à  porter  la  S Uerfb  fnfdemandée  par  l’Ambalîadeur  de  France, 
fentir  à  une  négociation  qui  t  Auo\oxk  entra  fur  les  terres  d  Ecoffe  au 
Elle  n’eut  aucun  effet ,  &  1  au  |  emparée  dans  fa  marche  de  quel- 

commencement  de  Septembre ,  ap  [es  EcofTois  qui  l’attendoient 

ques  châteaux.  Elle  ne  tar  a  pa  ^  lb  Le  protedeur  confiderant  que 

dans  la  plaine  de  Puakey  près °  propo&  un  accommodemet  au 
les  ennemis  étoient  fopeneuw  en armée  ,  fi  les  Ecoffois  vou- 
Régent  d’Eco ffe  ,  &  promit  de  fe  retirer en  Ecolte  jufqu’â  fa  majorité , 

loient  confentir  que  la  jeun  promife  en  mariage  à  aucun  Pnnce 

&  donner  des  affurances  quelle  ne  iero  P  ,gs  &  pon  fic  même  cou- 
étranger.  Ces  conditions  ne  furent  poi  P  a  parler  de  paix,  a 

rit  leg bruit  que  le.' KM  né^oe.a- 

moins  qu'on  ne  lui  temlt ...  f  ès  que  la  première  ,  les  deux  années  en 
non  n'ayant  pas  eu  un  mellleu :  iucçe^q  &  P  un  combat  fort  opiniâtre , 

vinrent  aux  mains  le  10  ^  S«P“  u  cPonftetnation  étoit  f.  grande  en 

Ec^tq^tŒiir  eût  voulu  profiter  de  fon  avantage,  .1  auro„( 
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forcer  le  Regent  à  lui  livrer  la  Reine;  mais  des  affaires  perfonnelles  rappel¬ 
le1'  en  nglererre  ,  il  négligea  les  intérêts  de  fon  Souverain,  &  fe  contenta  Royaume 
a  avoir  pille  Edimbourg  Ôc  quelques  autres  villes.  Dès  le  18  de  Septembre  n 'An  «ester- 

dit?onnt  a  r0Ute  d’An§leterre>  n>afanc  emPloyé  que  feize  jours  à  fon  expé-  RE‘ 

Thomas  Seymour,  Baron  de  Sudley,  grand  Amiral  d’Angleterre ,  avoir  for- 
me  une  cabale  contre  le  Proteéteur  fon  frere,  &  elle  étoit  ffconfidérable ,  que 
ce  Seigneur  fe  voyou  dans  le  plus  grand  danger  pendant  qu’il  faifoit  tnom- 
pher  armes  de  fon  maître.  La  gloire  qu’il  s’étoit  acquife  dans  la  guerre 

1  fq  J  /-U1  aa01t  ^  en  m^me  temPS  la  vénefation  des  peuples  &  la  ja- 
ioufie  des  Grands,  qui  etoient  choques  d’ailleurs  de  ce  qu’il  s’étoit  chargé  feul 
du  gouvernement  du  royaume.  Le  Proteéteur  obtint  encore  du  Roi  un?  nou¬ 
velle  patente,  par  laquelle  ce  Monarque  lui  accordoit  la  prérogative  de  s’af- 
feoir  feul  dans  le  Parlement,  fur  le  milieu  du  banc  qui  eft  à  la  droite  du 
uone ,  foit  en  la  prefence  du  Roi ,  foit  en  fon  abfence.  Il  le  fit  jouir  en  même 
temps  de  tous  les  privilèges  &  prééminences  dont  avoient  joui  autrefois  les 
oncles  des  Rois  ,  &  ceux  qui  avoient  pofTedé  la  dignité  de  Proteéteur.  Le 
Parlement  qui  s  affembla  le  4  de  Novembre  ,  paroilfoit  difpofé  à  faire  tout 
ce  que  le  Proteéteur  defiroit,  &  tous  les  aétes  que  ce  Corps  rendit  par  rap¬ 
port  a  la  religion,  etoient  conformes  aux  fentiments  de  ce  Seigneur.  On  fup- 
pnma  la  loi  des  fix  articles;  on  abolit  les  Meffes  baf Tes,  &  l’on  rendit  au  peu- 
p!e  la  Communion  fous  les  deux  efpéces  ;  la  primauté  Eccléfiaftique  fut  de 
nouveau  confirmée  au  Roi,  avec  défenfe  de  la  mettre  en  queltion  :  on  don- 
na  le  pouvoir  au  Souverain  de  nommer  aux  Evêchés  vacants  ,  &  on  ôta  aux 
Ecclelialtiques  les  caufes  matrimoniales  &  teftamentaires  qui  furent  renvoyées 
aux  Cours  Royales.  1 

Ce  fut  pendant  la  féance  de  ce  Parlement  qu’on  vit  éclater  le  complot 
que  1  Amiral  avoir  forme  contre  fon  frere  ,  comme  on  l’a  dit  plus  haim  La 
haute  opinion  que  Thomas  Seymour  avoir  de  lui-même,  ne  lui  permit  pas 
de  voir  d  un  œil  indifferent  la  puilfance  que  fon  frere  s  etoit  attribuée  ,  &  il 
pen  oit  que  1  admimftracion  du  royaume  ne  lui  était  pas  moins  due  qu’au 
Proteéteur.  Plein  de  ces  idées ,  il  gagna  tous  ceux  qui  approchoient  du  Roi, 

,5  fa  cour  an  jeune  Prince  aux  dépens  de  fon  frere.  Pendant  l’abfence  de 
celui-ci ,  il  obtint  une  fécondé  patente  pour  la  charge  d’Amiral,  plus  ample 
que  la  precedente.  La  préfence  de  fon  frere  ne  le  fin  pas  changer  de  condui- 
te  ,  &  il  reprefenta  au  Roi  qu’il  devoir  féparer  les  deux  charges  de  Proteéteur 
(X  de  Gouverneur,  parce  quelles  donnoient  trop  d’authoritè  au  Duc  de  Som- 
nierlet.  (x)  Edouard  s  étant  laifTé  perfuader  par  l’Amiral ,  le  chargea  d’une 
lettie  qu  il  ecnvoit  au  Parlement,  pour  le  prier  de  donner  la  charge  de  Gou¬ 
verneur  a  Thomas  Seymour.  Les  menaces  que  leConfeil  lui  fit  deîe  dépouil- 
lei  de  les  charges  &  de  Penvoyer  à  la  tour,  l’obligerent  à  renoncer  à  fes  pré¬ 
tentions,  &  a  fe  reconcilier  du  moins  extérieurement  avec  fon  frere.  En 
effet  il  ne  ceifa  jamais  de  faire  fes  efforts  ,  tant  par  lui-même  ,  que  par  "ceinç 

qu  U  avoir  gagnés  pour  dégoûter  le'  Roi  du  Proteéteur  &  de  fes  autres  Mi- 
jultres.  ...  , 
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T  rl’Fcoffe  caufoit  toujours  beaucoup  d’inquiétude  au  Protedeur, 

La  guerre  ^,cofle  cai URé  ’de  ce  royaume  eût  accepté  une  treve  de  dis 

&  il  auroit defire  que  le  *  eg  a'tendo ient  de  la  France,  leur  firent 

ans  -,  mais  les  fecou  q  forcé  ,  continuer  la  guerre  ,  &  comme 

rejetter  cette  proportion.  il  d  jonna  le  commandement  de 

il  ne  vouloir  pas  la  fane  en  P  J  ^  fit  fon  Lieutenant ,  &  il  vou- 

l’armée  Angloiie  au  Comte :  de  b  affermir  davantage  fon  au- 

lut  que  ce  Comte  prit  fa  comm  ilion  ê  il  demanda  au  Roi  une 

thonté  &  l’étendre  auffi  loin que^ le  le  ^  &  ^  ^  . 

nouvelle  patente  qui  expliquât  mie  P  fugftance  «  qu’ayant  par  fes  let- 

lui  en  accorda  ^e,  danslaquelle  eniuMta^  onde 

„  très  patentes  du  Mars  M47-  .  Derfonne  ilavoit  intention 

„  Protedeur  du  royaume  &  Gouverneur ^de ^™^esdlLm  le  feus  le 

„  que  les  claufes  qui  y  «oient  c^n  ’  dl  étoit  pofïlble  :  que  néanmoins 
»  plus  ample  &  le  plus  favorable  au  Dw^  J  quel^ues  doutes ,  il 
»  comme  la  généralité  des  termes  Calalne  Général  dans 

»  déclaroit  qu’il  le  faifoit  fon  Lieuten  de  fairJ  prendre  les  armes 

„  tous  les  lieux  de  fa  domination  ,  av  p  ^  ^  de  nommer  des  Lieu- 

„  àfes  fujers  toutes  les  fois  * pierre.  . 

tenants  pour  commander  en  fa  place,  ’  Jbùés  pat  le  fiége 

Cependant  le  General  Lcolfois  a  .  /%: Gc  de  celui  d’Hadingtony 

du  château  de  Browghti ,  &  les  Ang  ois :  s  etoien  L’arrivée  d’un 

d’où  ils  faifoient  des  courfes  jufques  a  p  état  d’aller  affiéger 

corps  de  troupes  Franches  mit  le  ^  ^  la  réfolution 

Hadington.  Ce  fut  pendant  le  fiege  de  ce  ^^P  de  Siivewsbury 

d’envoyer  la  jeune  Reine  a  la  o  ^  le  ç<Q  &  préfenta  enfuite  la 

bataille  ~mt. 

r  "ut  acilita  aux  Lcolfois  les  progrès  qu’ils  firent 

le  refte  de  la  campagne.  Novembre  ,  fit  de  nouveaux  Statuts 

Le  Parlement  qui  s’affembla  le  *4  de  aQX  Prètres ,  & 

en  faveur  de  la  prétendue  reforme,  P  ^  Prote&eur  étoit  toujours 

on  confirma  la  nouvelle  Lithurgie.  en  l’Amiral  fon  frere  qui  ne  cher- 

occupé  de  fes  projets  en  matière  pou"  parvenir  i 

chou  qu’â  le  fupplanter  «“P^o*  quelque  chofe  contre  le  gouver- 

fon  but.  Le  Confeil  informe  qu  il  tramoit Æa\ontre  lui  divers  chefs  d’ac- 
nement ,  le  fit  enfermer  dans  la  tour ,  c  au  Parlement.  Il  y 

cufation.  Il  refufa  d’y  repondre & .  fon  la  tête  tranchée  le  10 

fut  condamné  d’une  maniéré  allez  ^  ’  contre  le  Protedeur,  qui 

de  Mars.  Cette  execution  fit  beaucoup  murmu  fswver  la 

ne  jugea  ?asà  propos  de  forcer  à 
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Le  mécontentement  vint  de  la  part  du  peuple  ,  qui  ne  trouvoit  plus  à  gagner 
fa  vie  depuis  que  les  biens  de  l’Eglife  étoient  tombés  entre  les  mains  de  la 
Nobleffe ,  &  que  les  monafteres  avoient  été  fupprimés.  La  plus  grande  par¬ 
tie  des  Moines ,  à  qui  on  ne  payoit  pas  exactement  les  pendons  qu’on  leur 
avoit  promifes ,  fe  trouvoient  dans  la  néceflité  de  travailler  pour  vivre  ;  ainfi 
le  travail  fe  trouvoit  partagé  entre  un  plus  grand  nombre  de  perfonnes ,  & 
le  gain  étoit  par  conféquent  moins  conliderable.  Pendant  que  les  monafteres 
fubfiftoient ,  leurs  terres  étoient  données  à  ferme  à  un  prix  modique  ;  mais 
ces  fermes  augmentèrent  beaucoup ,  lorfque  les  Nobles  furent  mis  en  pof- 
feftion  de  ces  terres.  Les  Fermiers  furent  alors  obligés  d’employer  moins 
d’ouvriers.  Enfin  il  étoit  réfulté  divers  inconvénients  du  nouvel  arrangement 
qu’on  avoit  pris,  &  le  peuple  craignant  de  tomber  dans  une  extrême  pau- 
vAre^  »  ner  ceffoit  de  fe  plaindre  8c  de  murmurer.  Des  plaintes ,  on  pafla  bien¬ 
tôt  à  la  révolte ,  &  le  foulevement  devint  prefque  général.  Le  plus  confide- 
rable  fut  dans  la  province  de  Devon.  Les  rebelles  furent  battus  en  plufieurs 
endroits  ,  &  une  partie  de  ceux  qu’on  fit  prifonniers ,  perdit  la  vie  dans 
les  fupplices.  Les  autres  furent  cependant  épargnés  en  vertu  d’une  amniftie 
que  le  Proteéïeur  donna  de  fa  propre  authonté. 

Henri  IL  profita  de  ces  troubles  pour  entrer  dans  le  Boulonois ,  à  deffein. 
de  reprendre  la  capitale  de  cette  province.  Après  la  pnfe  de  plufieurs  châ¬ 
teaux  il  fit  le  fiége  de  Boulogne ,  qu’il  fut  contraint  de  changer  en  blocus. 
Le  Protecteur  qui  défiroit  la  paix  ,  propofa  au  Confeil  de  rendre  cette  ville 
a  la  France,  mais  fa  propofition  fut  rejettée,  8c  l’on  envoya  un  Ambafiadeur 
a  1  Empereur ,  pour  tâcher  de  faire  avec  lui  un  traité  contre  la  France.  Les 
ennemis  du  Duc  de  Sommerfet ,  qui  travailloient  depuis  long-temps  à  le  pen¬ 
dre  ,  réfolurent  enfin  d’exécuter  leur  projet.  Ils  commencèrent  d’abord  à  ré¬ 
pandre  dans  le  public  diverfes  accufations  ,  afin  de  le  rendre  odieux  aux  An- 
glois.  Le  Protecteur  informé  de  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui ,  prit  des  pré¬ 
cautions  qui  donnèrent  à  fes  ennemis  un  prétexte  pour  éclater.  Le  Préfident 
du  Confeil  <3c  plufieurs  autres  Confeillers  fe  retirèrent  dans  la  cité  de  Lon¬ 
dres,  &  prirent  des  mefures  contre  le  Protecteur.  Ils  gagnèrent  le  Lieutenant 
de  la  tour,  le  Maire,  les  Aldermans  ,  &  le  commun  Confeil  de  Londres.  Le 
Duc  de  Sommerfet  fit  alors  partir  le  Roi  pour  Windfor,  &  aftembla  quel¬ 
ques  troupes.  Cependant  douze  autres  Confeillers  allèrent  joindre  ceux  qui 
etoienr  à  Londres  ,  &c  d’un  commun  accord  ils  déclarèrent  le  Duc  de  Som¬ 
merfet  indigne  de  la  charge  de  Protecteur.  Ils  publièrent  enfuite  un  mani- 
fefte  ,  pour  informer  le  public  des  raifons  qui  les  faifoient  agir.  Ils  écrivi¬ 
rent  aulh  au  Roi ,  pour  fe  plaindre  de  ce  que  le  Duc  de  Sommerfet  s’étoit 
attribue  a  lui  feul  tout  le  pouvoir  que  Henri  VIII.  avoit  partagé  enrre  eux  par 
fon  teftament.  Le  Confeil  ayant  appris  que  le  Roi  paroiftoit  indifpofé  con¬ 
tre  le  Duc  ,  fe  rendit  à  Windfor  auprès  d’Edouard  ,  &  fit  comparaître  le 
Duc  de  Sommerfet.  On  lut  devant  ce  Seigneuries  différents  articles  d’accu- 
fations  intentées  contre  lui. 

En  voici  les  principaux.  “  Qu’il  avoit  violé  la  condition  fous  laquelle  il 
”  avoir  été  élu  Proteteur  :  qu’il  avoit  traité  avec  les  Ambaftadeurs  ,  fans  en 
3>  avoir  donné  avis  au  Confeil ,  &  de  fa  feule  authorité  avoit  difpofé  des 
«  gouvernements  &  des  Evêchés:  qu’il  avoit  tenu  la  Cour  des  Requêtes  dans 
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fa  propre  maifon  :  qu'il  avoir  fa.frfté  U  mo^noye  :  quM  avou 
marions  centrâmes  Pinces.  & 

ÜSÎ 

q  sSÇL  %£%£&. 

..  feil:  qu’il  avoittnallcieufementallarmele  R  ,  ;f  £  tomber  en 

,  ment  pour  Windfor ,  &  que  par-la  1  lavoir  mus  q  amis  &  à 

.  quelque  grande  maladie  :  qu  il  avo  daRm  déformés.  » 

les  domeftiques ,  dans  ®  fufenvoyéàla  rour ,  de  le  Con- 

Sur  ces  acculations,  le  Duc  de  Sommetlet  tut  e  ^  ^  c<jmre  de  War- 

feil  nomma  fix  Se,|ne"rs  Ç  Je  la  principale  adminillration  du  gou- 

wick  qui  etoit  un  des  lw  ,  tut  cha  g  y  [  lui  donnât  cette  authonte 

vernement ,  fans  cependant ^^aufoit  beaucoup  d’inquiétude  au  Confeil  , 
particulière.  La  guerre  de  Fra  u  ambaflade  à  l’Empereur,  pour 

*  »  fo  ^'on  enVert17LC„e  fouT&  proreaion.Va  mauvaife 

détermina  le  donfeil  1  faire  la  par*  avec 

“  [reap«len,enr  qui  s'étoit 

de  Janvier  iuivant  le  Duc  de  om  .  çe  Seigneur  forcit  de  la 

fterlings  ,  ôc  à  erre  dépoui  lé  de  routes  fes  chX«es  dation  ,  &  lui  ac- 
tour  le  «  de  Février.  &  le  Roi  lut  <lo»“  Confeil  :  ainf.  fa  chiite 

corda  même  peu  de  temps  apres  u»'  f  efperé.  Le  Parlement  avant 

ne  fur  pas  f.  terrible  que  fes  ennemis  iavoienrelpere^  meure  en- 

que  de  le  féparer .  confirma  la  nouvelle  Litage 

rte  les  mains  de  cfBlns^°”“^ïes  ,Wres  imprimés  fous  Henri  VIU.  tou- 
feuès’priêres'qui  étant  adreffées  aux  Saints.  Il  ordonna  de  plus  de  brûler 

routes  les  images.  .  t  t,  •  '  >'iAVf,r  fur  les  ruines  du  Duc  de 

Le  Comte  de  grand  Mai- 

reTHlm. ’dfü  marén 'fn  Ro.  turc  ^ 

rimé  à  la  place  de  celui  de  le  def- 

avor,  trouvé  moyen ,  de  f=  «n  ;  ion  avec  lî  France  au  fujet  de  Boulogne. 
Eein  qu  u  avoir  d  entrer  en  0  ^  .  •  >  de  txux  fut  ligne  le 

Les  conférences  fe  tinrent  près  e  cette  vi  ,  Boulogne  feroit  ren- 

^  dépenfes  que  le 

:  Roi  d  Angfetetr’e  a^oir  faites  dans  cette  glace 

la  fomme  de  dftn^d  Angleterre  rendroit  d  la  Reine  les  deux  forts  de  Lau- 
»  convenu  que  le  Roi  d  Ang  fî  ces  deux  forts  n’étoient  pas 

der  &de  Douglas  avec  toute  lan^  y  ^  de  farte rafer  les  fort». 

J!  ficatious’d/Aymouth  6c  de  R°oxboro,vgh .  qui  ne  pouttoient  plusetre  «T 
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«  blies  ni  par  l’Angleterre,  ni  parl’Ecoire  5  mais  que  fi  la  Reine  d’Ecofife  ren- 
”  doit  Lauder  &  Douglas ,  le  Roi  feroit  cependant  obligé  de  rafer  Aymouth  Royaume 
»  &  Roxborowgh ,  pourvu  quelle  fît  auffi  démolir  Lauder  &  Douglas,  &  i,’Angleter- 
«  qu’aucune  de  ces  quatre  places  ne  pourrait  être  rétablie  :  que  le  Roi  d’An-  RE* 

»  gleterre  ne  pourrait  plus  faire  la  guerre  à  l’EcolTe ,  à  moins  qu’il  n’en  ait 
»  quelque  nouveau  fujet,  (c’eft- à-dire  qu’Edouard  fe  défiftoit  de  fon  mariage.) 

«  Que.le  Roi  d’Angleterre  fe  réfervoit  toutes  fes  adions ,  demandes  &  préten- 
«  nous,  tant  contre  la  France  que  contre  l’Ecofle,  &  que  le  Roi  de  France 
”  &  la  Reine  d'Ecofle  fe  réfervoient  toutes  celles  qu’ils  pouvoient  avoir  con- 
»  tre  l’Angleterre.  »  Ce  traité  annulla  celui  que  Henri  VIII.  avoir  fait  avec 
François  I.  &  fit  murmurer  les  Anglois  contre  le  Comte  de  Warwick,  qui  ce¬ 
pendant  fe  difpenfa  de  le  figner  fous  prétexte  d’une  maladie. 

La  paix  qu’on  venoit  de  conclurre  avec  la  France  &  l’Ecofle,  permit  aux  '  '  7  c  <  i’""~ 
Réformateurs  de  ne  plus  s’occuper  que  des  matières  de  religion.  On  travailla  à  5 } 
drefler  une  confeflionde  foi.  La  Princefle  Marie  craignant  qu’on  ne  voulût  la 
forcerai  accepter ,  avoit  pris  laréfolution  defortir  du  royaume;  mais  on  l’empê¬ 
cha  d  executer  fon  deflèin.  Le  Comte  de  Warwick  s’étant  apperçu  que  le  Roi 
n  avoir  plus  pour  cette  Princefle  la  même  affeétion  qu’il  avoit  auparavant, 
forma  le  projet  de  la  faire  exclurre  de  la  fucceflion.  Il  avoit  en  même  temps 
relolu  de  marier  un  de  fes  fils  avec  Jeanne  Gray ,  fille  aînée  du  Comte  de 
Dorfet,  (1)  qui  fe  trouvoit  la  plus  prochaine  dans  le  rang  de  la  fucceflion 
apres  les  deux  filles  de  Henri  VIII.  Le  Comte  de  Warwick  devenu  peu  de 
temps  après  Duc  de  Northumberland  ,  appréhendant  que  le  Duc  de  Soinmec- 
let  ne  regagnât  les  bonnes  grâces  du  Roi ,  réfolut  entièrement  fa  perte.  Pour 
venir  à  bout  de  fon  entreprife  ,  il  le  fit  détruire  infenfiblement  dans  l’efprit 
d’Edouard,  &  caufa  en  même  temps  à  fon  ennemi  des  mortifications  capa¬ 
bles  de  le  porter  â  faire  de  faufTes  démarches  qui  donnaient  prife  fur  lui.  Ces 
deux  moyens  réuflîrent  au  Duc  de  Northumberland  ,  &  il  ne  tarda  pas  à  trou¬ 
ver  un  prétexte  pour  faire  arrêter  le  Duc  de  Sommerfet,  &  le  faire  mettre 
dans  la  tour.  Les  accufations  qu’on  formoit  contre  lui ,  fe  réduifoient  à  trois 
chefs.  i°.  Qu’il  avoit  voulu  fe  rendre  maître  de  la  perfonne  du  Roi  &  de 
r admimftration  des  affaires  du  royaume.  i°.  Qu’il  avoir  formé  le  deflèin  d’ar- 
reter  &  de  mettre  en  pnfon  le  Duc  de  Northumberland  avec  le  fecours  de 
gens  armés.  Qu’il  avoit  projetté  d’exciter  un  foulevement  dans  Londres. 

Le,  perfuadé  que  fon  oncle  étoit  coupable  ,  ligna  un  ordre  pour  le  faire  _ 

executer ,  &  le  zi  de  Janvier  ce  Seigneur  eut  la  tête  tranchée.  Le  Duc  de  77777 

Northumberland  payant  plus  de  rival,  dirigea  les  affaires  du  gouvernement, 
quoiqu’il  n’eût  point  de  commiflîon  qui  le  diftinguât  des  autres  Confeillers!  •  Maladie*» 

Pendant  que  le  Duc  de  Northumberland  donnoit  tous  les  jours  de  nouvel- 
les  marques  de  fon  ambition,  &  que  le  Parlement  travailloit  avec  ardeur  à  *  5  5  3" 
affermir  la  nouvelle  doctrine,  le  Roi  qui  étoit  attaqué  de  la  poitrine  tomba 
malade  ,  &  l’on  connut  bientôt  qu’il  n’avoit  pas  encore  beaucoup  de  temps  à 
vivre.  Ce  fut  alors  que  le  Duc  de  Northumberland  fit  le  mariage  du  Lord 
Guilford  Dudley  fon  quatrième  fils,  avec  Jeanne  Gray  appellée  par  le  tefta- 
ment  de  Henri  VIII.  à  la  fucceflion  de  la  couronne  après  la  Princefle  Elifa- 

(1)  Peu  de  temps  après ,  il  eut  le  titre  de  Duc  de  Suffokk, 
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-ri  ^pfTpinc  du  Roi  pour  la  nouvelle  reforme,  le 

beth.  Le  Duc  coT 'iffûcceffion la  Pnnceffe  Marie,  1er, s  le  préteste  quelle 
royaume  orra  à  excmrre  de  la  lucce  ralpon  à  priver  de  la  couronne  E  i- 

d’Angeeter-  n.étoit  pas  légitime ,  &  Par  1  {  Duc  &  déclara  Jeanne  Gray  pour 

fabeth.  Le  Roi  fe  lailTa  peifuade  P  U  je  ZI  du  même  mots 

lui  fuccéder.  L'afte  fut  lait  le  1*  ^  “  J  long-temps  après 

sa  ^  — “  un  des 

xSrLÏ#ï  Statuts,  dont  les  uns  ■ “"“«ouloit  extrêmement  embrouillée  &  fujeue  à  des 
l’affaire  de  la  fucceûion  Ig  t  r,  tous  les  ades  qui  avoient  ete 

conteftations  perpétuelles-  En  con  1 ,  ■  (pes  pouvoient  prétendre  à  la  cou- 
faits  &  pâlies  au  Parlement  quatre  fon  pere  ,  &  pouvoir  faire 

tonne.  Marie  fe  fondoit  fur  le  de  Catherine  d’Arragon,  n  avoienç 

voir  que  ceux  qui  avoient  caffe  le  |ftament  étoit  auffi  fait  en  faveur  d’E- 

eu  aucun  droit  de  le  faire-  Ce  n  •  0bje&er  à  ces  deux  Princelfes 

lifabeth;  mais  Marie  Reine  dEcoffe  pouvo.  a  ,hrône  ,ai 

quelles  «oie»,  été  ^Æ^fZéTaeAen’ri  VIII.  Jeanne  Gra), 
appartenott  comme  pente  fille  de  la  ^  ^  fak  en  fa  faveur ,  &  qui 
avoir  rf«  elle  1  a£te Me  ttanfpo  ^  Ed  ^  &  ^  Jüges  du 

Ce  droTt  li’etoifpas  trop  bien  fongique  ^ 

‘ a  Si  ces  quatre J""  AngTeterm  fe  ferokrmuvée  ^KTâu’Xrot/n.alheur, 

rer  de  la  couronne,  arnfi  Marie  &  Jeanne  turent  le  d'E- 

Le  Duc  de  Northumberland  avoir  ;  mais  ces  deux 

douard ,  dans  l’efperance  de  s  affûter  de  M  mott  du  Roi, 

Princeffes  qui  «voient  etc  " ‘^^ari’e  fe  retira  dans  la  province  de 

évitèrent  le  piege  qu  on  leur  tenr  ,  ,  av(nr  écrit  au  Con- 

Norfolck.  Elle  paffa  enfu.ee  dans  celle  de  Sutlolde apres  a  ^  ^ 

feil  pour  lui  ordonner  de  la  fl|re  pr°c  am  circulaire  à  toute  la 

fans  attendre  la  réponfe  du  Confei f0™nir  fo 'droits.  Le  Duc  de  Not- 
Nobleffe  du  royaume  ,  pour  enSa»  ,  le  mafque ,  alla  déclarer  à  Jeanne 
thumberiand  jugeant  qu  i  a  d  qu  Edouard  avoir  fait 

Gray  que  la  couronne  lui  appartenott  en  votmae^^^q  ^  ^  fon  ^ 

en  fa  faveur.  Cette  PrincelTe  qui  nde  ieuneffe:  l’étude  avoit 

avoir  une  foîidite  d  efprlt  a  ez  nue  fçavoit  parfaitement  le  grec, 

toujours  fait  fes  plus grands “ SL  Loir  monter  fur  le 
le  latin  &  le  ftançois.  Lorfqu on  lu.  ^^eïq"'aIaéPensd'antn.i>&  que 
thrône ,  elle  declaia  qu  elle  ne  1  P  Elifabeth.  On  combattltfes 
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railons  du  mieux  qu  il  fut  polïible  ,  &  elle  céda  enfin  aux  inftances  de  fon  — 
epoux.  Le  Duc  de  Northumberland  ayant  enfin  obtenu  le  confentement  de  Royaume 
Jeanne,  la  fit  proclamera  Londres  le  io  de  Juillet  ;  mais  on  n’y  entendit  d’AngleteR 
point  des  cris  de  joye,  parce  qu  on  craignoit  que  le  Duc  de  Northumberland,  RE* 
qui  étoit  extrêmement  haï ,  ne  voulût  regner  fous  le  nom  de  fa  belle  fille. 

Ce  qui  fit  encore  mal  augurer  de  ce  régné,  c’eft  qu’un  garçon  d’Auberge  ayant 
fait  quelques  railleries  fur  cette  proclamation,  fut  mis  fur  le  champau  pilori, 

8c  eut  les  oreilles  coupées. 

L’averfion  qu’on  avoir  pour  le  Duc  fut  favorable  à  Marie  ,  8c  éloigna  de 
Jeanne  les  parafants  quelle  auroit  pû  avoir.  Les  provinces  de  Norfolck  & 
de  Suffolck  fe  déclarèrent  ouvertement  pour  la  première  ,  8c  un  arand  nom¬ 
bre  de  Seigneurs  fe  joignit  à  elle.  Ceux  qui  étoient  attachés  à  la  Reine 
Jeanne  ,  levèrent  aufiitôt  des  troupes  pour  les  oppofer  à  celles  de  Marie.  Le 
Confeil  qui  n’avoit  ofé  fe  déclarer  pour  cette  Princefie  à  caufe  du  Duc  de 
Northumberland ,  fit  enforte  que  ce  Seigneur  fe  mît  à  la  tête  de  l’armée  qui 

evoit  defendre  les  interets  de  fa  belle  fille.  Ce  que  les  ennemis  du  Due 
avoient  prévu  ne  tarda  pas  à  arriver ,  &  fon  armée  diminua  confiderablement 
par  la  defertion.  Les  membres  du  Confeil  qu’il  avoit  fait  mettre  dans  la  tour, 
trouvèrent  moyen  d  en  for  tir  pendant  fon  abfence ,  fe  déclarèrent  pour  Ma¬ 
rie,  &  la  firent  proclamer  Reine  dans  la  ville  de  Londres.  On  ordonna  alors 
a  Jeanne  de  quitter  le  titre  de  Reine ,  &  de  fe  débiter  de  fes  prétentions  :  ce 
qu  elle  ht  avec  plus  de  joye  quelle  n’en  avoit  témoignée,lorfqu’elle  étoit  mon¬ 
tée  lur  le  throne  où  elle  n ’étoit  reliée  que  neuf  jours. 

Le  Duc  de  Northumberland  confiderant  qu’il  ne  lui  étoit  plus  pofiible  de  Marié  xxïlle. 
ioutenir  le  parti  de  Jeanne,  fe  déclara  pour  Marie;  mais  cette  foumilfion  for-  Roij 
cee  ne  fut  pas  capable  de  toucher  cette  Princelfe.  Il  fut  arrêté  8c  conduit  à  la 
tour  de  Londres  avec  fes  fils  &  quelques  uns  de  fes  parents.  Tout  le  royaume 
reconnut  alors  Marie  pour  Reine  ,  &  le  trois  d’Août  elle  fe  rendit  à  Londres 
avec  Llilabeth  la  fœur.  Les  premiers  foins  de  la  Reine  furent  le  rétablilfe- 
ment  de  la  religion  Catholique ,  8c  de  faire  venir  le  Cardinal  Polus  en  qua¬ 
lité  de  Légat  afin  de  réconcilier  l’Angleterre  avec  le  Pape.  Elle  déclara  ce¬ 
pendant  quelle  ne  vouloit  point  forcer  les  confciences  par  rapport  à  la  re¬ 
ligion.  rr 

Le  Duc  de  Northumberland  ne  fut  pas  long-temps  en  prifon  :  on  lui  fie 
bientôt  Ion  procès ,  &  il  eut  la  tête  tranchée,  quoiqu’il  eût  déclaré  fur  l’écha¬ 
faud  qu  il  mouroit  Catholique.  Cependant  la  Reine  avoit  rétabli  les  Evêques 
qui  avoient  ete  dépofés  fous  le  régné  précédent,  &  dès-lors  le  Service  divin 
commença  a  fe  faire  fuivant  les  anciennes  cérémonies  de  l’Eglife.  Marie  qui 
vouloit  donner  de  1  authorité  aux  réglements  quelle  avoit  delfein  de  faire  en 
faveur  delà  religion  qu’elle  profefloit,  aflembla  un  Parlement  le  iod’Oc- 
tobre.  On  y  caffa  le  divorce  entre  Henri  VIII.  8c  Catherine  d’Arragon  ;  le 
Service  divin  fut  rétabli  fuivant  les  anciennes  cérémonies  de  l’Eglife;  en  un 
mot  on  renverfa  tout  ce  qui  avoit  été  fait  fous  le  régné  d’Edouard  VI,  par 
rapport  a  la  religion.  Dans  la  féance  du  3  de  Novembre,  on  condamna  corn- 
me  uaitres  Jeanne  Gray  ,  Guilford  Dudley  fon  époux,  deux  autres  fils  du  Duc 
e  Northumberland  ,  8c  Cranmer  Archevêque  de  Cantorberi ,  qui  avoit  calfé 
le  mariage  de  Henri  avec  Catherine. 
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Pendant  que  la  Re>"« Lfoifàfake  cùdml'poL ,  Charles-Quinc 

Rome  ,  &  quelle  P  Cardiner  pour  faire  réulïir  le  mariage 

prenoit  des  mefures  fecrettesav  .  >  P  faire  enfuite  la  pro- 

qu’il  méditoit  entre  Marie  &  Philippe  fon  1 ^ais  la  Chambre  des 

pofitiondla  Reine  ,  5“ P»™  u„  Prince  étranger.  Marie  qm 

Communes  la  ht  prie  P  ç  R  ,  i  chambre  fur  cet  article  ,  calla 

«•éroir  Pas  réfolue  de  cerre  circonftance.  fit 

le  Parlement  le  6  de  Décembre,  uara  V  réa{pir  dans  cette  entre- 

entendre  à  l’Empereur  que  1  unique  moyen ,  P  marlage  fuffent  fi 

prife  ,  étoit  de  faire  enforte  que  le  ^nditmns  ^ai^  ^  ^ifficukés , 
avantageufes  a  1  Angleterre  ,  que  P  .  fommes  d’argent  j,  afin  de  ga^ 

&  de  répandre  en  même  temps  de  leWe  &  emPê~ 

gner  les  pérfonnes  dont  on  auroit  befo  ».  V  L’Empereur  confentit  à  tout 

cher  les  troubles  qu’on  avJlt  beu  ^  {  lal(pa  maître  de  faire  ce  qu’il  jugeroit 
ce  que  Gardiner  exigeoit  de  lui,  &  ü  le  lama  ma 

^L’Empereur  pour  terminer  enaereme^nt ^ette  aff^^  f^CtLite  d’Egmond 

mencement  de  i’ année  une  magm  qu  articles  du  traité,  qui  de¬ 
voir  le  Chef.  Gardiner  fut  charge  de  «  1»  »  £ut  foin  en  même 

voient  être  tels  que  le  e  JLbît  point  fous  le  gouverne- 

Sto  Efp'gnot  Vo^t  les  prLrpau*  articles  de  ce  traite  qu,  tut  figue  le 

i  i  de  Janvier.  .  nu ;j;nnp  înniroit  du  titre  de  Roi  d  Angleterre 

„  Qu’en  vertu  de  ce  mariage  »  PP  ^  ^  fubCfteroi,  ;  faufs  toutes 
„  conjointement  avec  Marie,  ta  q  du  royaume  d’Angleterre.  Il 

^ÎSie^SXtU  naturels  de  fa  .  *  noua 

f'^Tu  Reine  porteroit  auff,  les  titres  qui  appartenoient  au  Ro,  fon 

”  fon  Douaire  fetoitde  î’Ef- 

„  ^:eÆ"e’furU  Brabant  la 

”  ^qSav-lot  SS^r» E  <*«  1V.&  fenantede 

Charles  Duc  de  Bourgogne.  •  fuccéderoient  aux  biens  ma- 

„  Que  les  enfants  qui  naitroient  de  ce  mariage  iucc 

„  ternels,  félon  les  coutumes  des  pays-  ^  pArchiduc  Char- 

»  Par  rapport  aux  biens  paternels  ,  i  es  d’Efpagne  ,  de  Naples 

s*  les  ’  (x).  fils  de  MUanGl&  à  tous  les  autres  biens  ou  domaines 

^  &  de  Sicile,  au  duché  de  M  ,  mais  qu>au  défaut  du  Prince  Charles 

:  &deSfanpoftàm“fleV«”‘et  né  de  Phiüppe  U  d=  Marte  fuccéderott  au* 
”  (”Tétok  Asie  Philippe  B.  &  de  Marie  de  Portugal,  morte  l’an  i  S4J.  „  Que 
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»  Que  le  premier  né  de  Philippe  8c  de  Marie  auroit  la  Bourgogne  8c  les 
i,  Pays-Bas,  dont  l’Archiduc  feroit  exclu,  comme  les  enfants  de  Philippe  &:  Royaume 
,,  de  Marie  étoient  exclus  de  l’Efpagne  &  de  l’Italie.  dAngeeter. 

”  Que  les  cadets  8c  les  filles  de  Marie  8c  de  Philippe  auroient  leurs  ap- 
«  panages  8c  portions  en  Angleterre  ,  fans  préjudice  pourtant  de  ce  que  Phi- 
„  lippe  leur  pere,  où  l’Empereur  leur  ayeul  voudraient  leur  donner  dans  les 
J»  Pays-Bas  ou  en  Bourgogne. 

”  Qu’en  cas  qu’il  ne  vînt  que  des  filles  de  ce  mariage,  l’aînée  fuccederoit 
,s  dans  la  Bourgogne  8c  dans  les  Pays-Bas,  pourvu  que  du  confentement  de 
„  Charles  fon  frere  elle  prît  un  époux  originaire  des  fufdits  pays,  ou  des 
„  Etats  de  la  Reine  mere.  Que  fi  elle  refufoit  ou  négligeoit  d’exécuter  cette 
„  condition ,  le  Prince  Charles  conferveroit  fes  droits  fur  lefdits  pays  ,  avec 
”  l’obligation  pourtant  d’aflïgner  une  dot  à  fa  fœur,  tant  fur  l’Efpâgne  que 
fur  les  Pays-Bas.  r  b  1  ' 

»  Que  fi  le  Prince  Charles  mourait  fans  pofterité ,  le  fils  aîné  de  Philippe 
„  &  de  Marie,  ou  la  fille  aînée,  s’il  n’y  avoit  point  d’enfants  mâles  ,  fucce- 
,j  deroient ,  tant  en  Efpagne  &  en  Italie,  qu’ailleurs. 

”  Enfin  j  il  étoit  exprefiement  convenu  ,  que  dans  tous  les  cas  fpécifiés  ci-. 

,j  dellus ,  ceux  des  enfants  qui  fuccederoient  tant  aux  biens  paternels  que 
j,  maternels ,  lailferaient  en  leur  entier  les  loix  ,  droits  ,  coutumes  8c  pri- 
vlleges^des  pays  qui  leur  écherraient  en  partage,  &  qu’ils  feraient  adrni- 
j,  niltrer  ce  gouvernement  par  des  gens  originaires  defdits  pays. 

>}  Par  cette  claufe  ,  il  etoit  exprelTément  convenu  qu’avant  la  confomma-  Claufe  annexée 

»»  r*on  “u  manage ,  Philippe  jurerait  folemnejlement  l’obfervation  des  arth  au 
clçs  fui  van  ts  i 

»  Qu  il  n’auroit  aucun  domefiique  qui  ne  fût  Anglois  ou  fujet  de  la  Reine; 

,.j  ce  qu  il  n  amènerait  en  Angleterre  aucun  étranger  qui  pût  caufer  du  cha- 
99  £rnl  aux  Ang'ois.  Que  fi  quelqu’un  de  fa  fuite  commettoit  quelque  offen- 
,j  le  de  cette  nature ,  il  feroit  puni  d’une  maniéré  convenable. 

»  Qu  il  ne  feroit  aucun  changement  dans  les  loix,  droits,  fiatuts,  8c  cou- 
tûmes  d’Angleterre.  . 

”  ne  tirfroit  point  la  Reine  de  fes  propres  Etats,  à  moins  qu’elle 
j,  ne  le  demandât  exprefiement  ;  8c  qu’il  n’emmeneroit  hors  d’Angleterre 

>J  aucun  des  enfants  qui  naîtraient  de  ce  mariage ,  fans  le  confentement  de 
pp  la  .Noulc(T(£# 

»  Que  fi  la  Reine  mourait  la  première  fans  laifier  d’enfants,  il  ne  s’attribue* 
j,  roit  aucun  droit  fur  l’Angleterre  ou  fur  fes  dépendances;  mais  qu’il  laifieroit 
pj  la  fuccefiion  de  la  Reine  fon  époufe  à  ceux  à  qui  elle  appartiendrait. 

»  Qu  il  n  emporterait  hors  du  royaume  aucuns  joyaux ,  ni  autre  chofe  de 
,,  grand  prix:  qu’il  n’aliéneroit  rien  de  ce  qui  appartenoit  à  la  couronne  ,  & 

,j  ne  fouffriroit  point  que  perfonne  en  ufurpât  quoique  ce  fût. 

»  Qu  à  l’occafion  de  ce  mariage  ,  l’Angleterre  ne  pourrait  être  mêlée  dans 
„  la  guerre  entre  la  France  8c  l’Efpagne  ,  mais  que  l’alliance  entre  la  France 
?>  &  l’Angleterre  demeurerait  ferme. 

”  Qu>li  ferait  naître  aucune  caufe  de  rupture  entre  l’Angleterre  8c  la 
,j  France. (i)  ° 

(i)  Arî.  publ,  rom,  xv.  p.  ;  s  8. 
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=  Ce  traité  excita  les 

royiom,  la  domination  Efpagnole,  >''a  |  |e  Suffolck  pete  de  Jeanne 

.•ahoutxr-  kintes  on  parta  bientôt  a  la  révolté  ,  8C  le  un  ^  ,  fe  mitent 

aavoltTonSedié  fon  ^  ^ 

qui  ne  tardèrent  pas  a  fe  joindre  au*  fofé  le  pardon  quelle  leur  avoir 

nient  embarraffee -,  car  les  faftieux  a  rendre  maître  de  Londres,  caufa 

offert.  L’imprudence  de  Y^ff1  r  *t<i  &  Je  refte  des  rebelles  ne  le 
fa  perte  &  lauva  la  Reine.  r  Æ  tous  côtés.  Le  Duc  de  Suffolck  eut  le 

voyant  point  foutenu  ,  fe  difperfa  condamnés  à  mort.  Le  dermes 

même  fort  que  Wyat ,  &  s  furent  ^  ,  fit  de  donner  des 

prolongea  fa  vie  pour  quelque  temp  p<  ^  ç  ja  pànceffe  Elifabeth  &  le 
eclaircmements  fur  cette  conjuration.  U  ^  a  t  ndant  w 

Comte  de  Devonshire ,  qui  forent:  ““«ement,  &  comme  il  n’y 

dans  fon  dernier  interrogatoire  les  de  .  &  ^  procès.  Jeanne  Gray  & 

avoir  aucune  preuve  contr  eux ,  on  P  .  >Us  ^enflfent  point  trempes 
fon  époux  eurent  aufli  la  tete  tranchée  ,  q  q  dernier  attentat 

dans  la  conjuration.  Quelques  Hiftonens  on  cm  que  famee ■. 

du  Duc  de  Suffolck,  la  Reine  aurait^ epatg  1  s.occupSa  de  nouveau! 

Les  troubles  etoient  a  peine  app  ,  q  rétablie  en  tous  lieux, 

faire  fleurir  la  religion  CathoUque  ft ^  ^.flêmbla  le  a  d’Avrrl. 
Cette  Pnnceffe  convoqua  enfuite^  un  faire  approuver  le  ma- 

La  Cour  avoir  deux  chofes  en  vüe’P  pauthorité  du  Pape.  Le  premier 
rrage  de  la  Reine .  *  J*  econde  ■ ^  les  préroga^ 

aéte  qui  fe  fit  dans  le  1  arlement  ,  ru  attachée  à  la  perfonne  qui 

Reine.  Il  portoit  que  la  prérogative  iop  ^  femme  ,  &  que  par  confé- 
portoit  la  couronne  ,  foit  qu  elle  fi  ,  de  fes  prédéceffeurs.  On 

quent  la  Reine  n'avolt  pas  ,  d'une  relie  maniéré 

jugea  cependant  a  propos  e  c  an§  ,  .  j  j  jx  jui  en  attribuoient ,  fans 

qu’il  donnât  â  la  Reine  autant  de  droits  que  e  loix  n  ^  Le  but  & 

lui  fournir  l’occafion  dufurper  ceu*  clul n’étoit  pas  de  rendre  la  Reine  abfo- 
Gardiner  qui  étoit  l’auteur  fie  ce  1  3  P  p^-j-  e  ne  s’emparât  du 

lue,  mais  d'empêcher  ^  l’ut  en  approuvant  le  traité  de  mariage  entre 

quels  la  Reine  feule  devoir  avoir  le  gouverne  ^  ,  fes  deffeins  , 

Arrivée  de  Phi-  x  Le  Prince  Philippe  informe  que ît  PF '  Southampton.  Aulfitôt 

parut  fie  la  Corogne  le  i  «  de  Juillet ,  &  arriva  cette  adion  myf- 

,  de  France  ,  de  Naples. 

tu’ J  erufalem ,  avec  l'addition  de  Pleurs  autmsntr-  &  a£les  de 

Le  nouveau  Roi  pour  gagner  l  a  e  Plifabech  &  de  plufieurs  autres 

clémence,  &  obtint  la  grâce  de  la  L&wes  graves  U 

Seigneurs  j  mais  la  conduite  qu'il  tint  dans  la  fuite,  les  manie  „ 


lippe. 


i 
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Ton  air  referve ,  déplurent  infiniment  aux  Anglois.  On  convoqua  un  Parle¬ 
ment  pour  le  1 1  de  Novembre ,  8c  pendant  qu’il  étoit  affiemblé ,  Polus  Car¬ 
dinal  Légat  à  latere  arriva  a  Londres  le  14.  Les  deux  Chambres  préfenterent 
le  29  au  Roi  &  à  la  Reine  une  requête  pour  obtenir  du  Légat  la  réconcilia¬ 
tion  du  royaume  avec  l’Eglife.  Le  Cardinal  fe  rendit  en  conféquence  au  Par¬ 
lement,  8c  après  un  long  difcours  il  donna  aux  deux  Chambres  l’abfolution 
&  leva  toutes  les  cenfures.  * 

A  La&e  de  révocation  ,  à  quoi  les  deux  Chambres  s’étoient  engagées,  ne  put 
etre  prêt  qu’au  commencement  de  Janvier.  Par  cet  ade  ,  l’authoiîté  du  Pape 
etoit  rétablie  fur  le  même  pied  quelle  étoit  avant  la  vingtième  année  du 
régné  de  Henri  VIII.  mais  on  y  inféra  les  cinq  articles  fmvants,  qui  étoient 
autant  de  reftriétions  au  pouvoir  papal. 

»  i°.  Que  les  Evêchés,  les  Eglifes  cathédrales  8c  les  Collèges  demeure- 
roient  fur  le  même  pied  qu’ils  fe  trouvoient  alors. 

»  x°.  Que  les  mariages  contractés  dans  les  dégrés  défendus  feulement  par 
es  Canons ,  8c  non  pas  par  la  Loi  de  Dieu,  feraient  réputés  bons  8c  valides. 

»  $  .  Que  les  collations  des  bénéfices  faites  pendant  le  Schifme ,  feraient 
confirmées. 

4^*  Que  les  procedures  des  Cours  de  Juftice  auraient  une  entière  force, 

T  *  ’n^rr  a^nations  des  biens  de  l’Eglife  feraient  authorifées,  &que 
es  poftefteurs  ne  pourraient  être  fournis  à  aucunes  cenfures  ni  être  pour-» 
luivis  pour  ce  fujet.  r 

Tous  ces  articles  furent  ratifiés  par  le  Légat,  qui  menaça  de  la  part  de  Dieu 
ceux  qui  pojîedoient  les  biens  de  l’Eglife.  Cette  affaire  ri ’étoit  pas  facile  à  ar- 
ranger  &  les  pouvoirs  que  le  Pape  avoir  donnés  au  Légat ,  ne  parurent  pas 
lurhfants  a  la  Cour  d’Angleterre.  On  renouvella  enfuite  les  ftatuts  contre  les 
Heretiques,  8c  en  conféquence  quelques  Evêques  proteftants  8c  d’autres  Ec- 
clelialhques  furent  punis  de  mort. 

L’élévation  de  Paul  IV.  au  Pontificat  obligea  la  Reine  d’envoyer  des  Am-  “ 
balladeurs  a  Rome.  Ils  ne  purent  d’abord  avoir  audience ,  parce  que  Marie 
avoir  pris  le  titre  de  Reine  d’Irlande,  8c  que  le  Pape  prétendoit  quelle  ne 
pouvoir  avoir  cette  qualité,  avant  qu’il  eût  lui-même  érigé  cette  ifle  en  royau¬ 
me  :  ce  qu’il  fit  auflitôt  pour  lever  toutes  difficultés.  Dans  les  audiences  par¬ 
ticulières  quil  donna  enfuite  aux  Ambafiadeurs  ,  il  demanda  la  reftitution 
des  biens  de  l’Eglife,  &  fur-tout  du  denier  de  S.  Pierre.  Cependant  Philippe 
qui  commençoitàdéfefperer  que  la  Reine  pût  avoir  des  enfants,  quitta  l’An¬ 
gleterre  le  4  de  Septembre  pour  aller  en  Flandres.  Une  autre  raifon  plus  forte 
1  qbligeoit  a  paner  dans  ce  pays;  il  fçavoit  que  Charles-Quint  fon  peredevoit 
fui  idigner  les  Etats;  ce  qui  fut  fait  peu  de  temps  après. 

On  continua  à  pourfiiivre  les  Proteftants,  8c  plufieurs  furent  brûlés  vifs 
entr  autres  Cranmer  qui  avoir  joué  un  fi  grand  rôle  fous  les  régnés  de  Henri  "" 
VIII.  &  d  Edouard  VI. 

fans  que  les  An- 


& 


Si 

J» 


tant  d’inftance  ia  France! 


Jufqu  alors  la  France  8c  l’Efpagne  avoient  été  en  guerre  ,  f 
glois fe  fuffient  mêlés  de  cette  querelle;  mais  Phiüppe  fit  uni  a  muance 
auprès  de  Marie,  quelle  fe  détermina  à  déclarer  la  guerre  à  Henri  II.  Phi- 
ippe  etoit  arrivé  le  10  de  Mai  en  Angleterre  avec  huit  mille  hommes,  8c  le 
17  de  Juin  l’armée  Angloife  partit  fous  la  conduite  du  Comte  de  Pembroock 
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=  &  alla  joindre  les  Efpagnols  le* ioTaoÛI.  L’ambJfe 

fe  rendit  maître  de  S.  Quentin  &  b  « .les  ^  ^  ,  fa  changer 

'  du  Duc  de  Guife  que  le  Roi  de  F  «lufieurs  autres  places ,  &  en 

les  chofes  de  face.  Ce  General  reprit  Calas «p  royaume.  D’un 

moins  de  trois  à  rompre  la 

autre  côté  Henri  II.  falloir  follicire  la  Reine  le  «  Erats  du  royau- 

paix  avec  l'Angleterre.  fonïfier  A^mouth  contre  un  ar- 

me  à  entrer  dans  les  vues  de  la  F  p Angleterre  &  par-là  elle  engagea 
Scie  exprès  du  dernier  traite  fait  avec  effet  une  rupture 

les  Anglois  à  prendre  les  armes.  Ce  y  P  les  Ecolîois 

entre  les  deux  nations -,  mais  e  le  n qU  avoh’delTehtde  favonfet  la 
vouloienc  abfolument  la  par  •  S  mariage  de  Marie  Smart  avec  le  Dau- 

France,  conferlla  an  Ro,  de  prefferle  mariage  de  Ma 

phin  ,  afin  que  ce  Prince  £  ne  rarda  pas  à  fe  faire  après  quel- 

comme  il  le  jugèrent  a  propos.  j>ccojJ*e  -  mais-  la  paix  qui  fe  fie  en  155  9 

la  fixiéme  de  fon  régné.  .  $  |ut^t  appris  la  mort  de 

Le  Parlement  qui  etoit  alors  alîein  ,  m&mQ  ïour  cette  PrinceiTe  fut 
Marie  qu’il  fe  déclara  pour  Elifabeth ,  ^  &  avoit  l’air  grand, 

proclamée  Reine.  Elle  éro.r  dans  fa  vmgt-fmem ’  “£fa’t  U  thrône  .  furent 
noble  &  majeftueux.  Ses  premiers  foins  en  pEut0pe  ,  pour 

d’envoyer  des  Ambalfadeuis  aux  prin  p.  •  avcqt  delfein  de  con- 

leur  lignifier  fon  “““"yi  un  /^fadeur  à  Elifabeth  pour 

ferver  le  titre  de  Roi  d  Angleterre,  y  -  ,  {  efperoit  obtenir  de 

lui  ptopofet  de  «pou ^  ^abe/d’accepter  la  pro- 

la  Cour  de  Rome.  Plulveurs  rations  e  y  j:r  enfe  de  Rome  ,  fans  con- 

pofirion...v.Elle  ne i  — & are lÆheri„e_  d’Arragon. éroit 


*559- 


"fon  mariage  avec  Philippe  ne  1  en’P“^aL.» s  deux  motifs  écoienr  allez  puif- 
formé  de  rétablir  la r  hgion iFudto *,  Roi  d’Efpagne . 

fanes  pour  empecher  la  Reme  ,  Elifabeth  crut  que  l’unique  moyen 

b  matière 

elle  affembla  le  ^  de  Janvier  “"s  &ie7dixmes  inféodées.  La  Chambre  des 
couronne  les  décimés,  les  ai  irpnr\  -à  la  Reine ,  pour  lui  mon- 

Commuas  préfenra  le  4  de  Fevrrer  qrf.E  fongedr  d  fe 

rmrie^’EhLbetlT  remercia  emtepris^de^'ui’fi^r  ^e^emps^dë 

voit  bon  gre  de  ce  S“  “  **.°u  a’v01t  époufer.  Elle  ajouta  que  pat  la 
‘Si  SL1  \l nUe/fon  peuple,  &  qu'elle  «*«-. 
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doit  fes  fujets  comme  fes  enfants;  qu’au  refte  elle  n’avoit  aucune  inclination 
pour  le  mariage  ,  8c  quelle  feroit  très-contenre  qu’après  fa  mort  on  mît  cette 
épitaphe  fur  fon  tombeau  :  ici  répofe  une  Reine  qui  a  régné  tant  d’années  ,  & 
qui  a  vécu  &  ejl  morte  Vierge  (  i  ) .  Quelques  jours  après  on  fit  un  autre  ade ,  par 
lequel  Ehfaberh  fut  reconnue  pour  Reine  légitime ,  en  vertu  d’un  ade  qui 
avoit  été  pafle  la  trente-cinquième  année  du  régné  de  Henri  VIII.  On  travailla 
enfuite  à  ce  qui  regardoit  la  religion  ,  &  l’on  fit  divers  ftatuts  qui  tendoient 
a  détruire  tout  ce  que  Marie  avoit  fait.  Le  premier  ordonnoit  que  le  Service 
divin  fe  feroit  en  langue  vulgaire.  Le  fécond  étoit  pour  rendre  à  la  Reine  le 
droit  de  fuprematie  dans  l’Eglife  d’Angleterre.  Le  troifiéme  renouvelloit  & 
confirmoit  tous  les  ades  faits  fous  le  régné  d’Edouard  VI.  qui  avoient  du  rap¬ 
port  à  Ja  religion.  Celui-ci  feul  en  contenoit  un  grand  nombre  d’autres.  Le 
quatrième  rendoit  à  la  Reine  la  nomination  des  Evêchés ,  &  confirmoit  plu- 
lieurs  autres  ftatuts  qui  avoient  été  faits  fous  Henri  VIII.  contre  le  Pape.  On 
permetroità  la  Reine  de  faire  exercer  la  fuprématie  par  ceux  quelle  ju^eroit 
a  propos.  De  plus  on  obligeoit  toutes  les  perfonnes  qui  polTedoient  des&char- 
ges  publiques  a  prêter  ferment,  qu’elles  réconnoiflbient  Elifabeth  pour  léH- 
tlm/S^lne  d  Angleterre  ,  Sc  pour  Gouvernante  fuprême  ,  tant  dans  les  chofes 
ecclejiajtiqu.es ,  que  dans  les  temporelles  ;  &  fi  quelqu’un  refufoit  de  prêter  ce 
lerment  il  etoit  déclare  incapable  d’exercer  aucun  emploi  public.  Enfin  il 
y  avoir  diverfes  peines  ordonnées  contre  ceux,  qui  par  paroles  &  par  écrit, 
tendoient  a  favorifer  quelqu’authorité  étrangère  dans  le  royaume.  Un  cinquiè¬ 
me  ade  etablifloit  l’uniformité  dans  le  Service  divin.  Par  un  fixiéme  le 
1  arlement  permit  à  la  Reine  de  s’approprier  les  terres  des  Evêchés  vacants  , 
pourvu  qu  elle  en  rendit  la  valeur  en  dixmes  inféodées.  Par  un  feptiéme  on 
adjugeoit  a  la  Reine  toutes  les  maifons  religieufes.  En  un  mot  on  rétablit  la 
religion  fur  le  meme  pied  quelle  avoit  été  fous  Edouard, 

La  paix  du  château  Cambrefis,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  &  qui  fut  conclue 
au  mois  d  Avril ,  fembloit  promettre  à  Elifabeth  quelque  tranquillité  ;  mais  les 
prétentions  de  Marie  Stuart  a  la  couronne  d’Angleterre  cauferentde  l’inquiétude 
a  la  Reine,  qui  voyoït  que  la  France  avoit  delfein  de  foutenir  le  parti  de  Marie 
Stuart.  Pour  prévenir  le  complot  de  fes  ennemis ,  elle  fit  un  traité  avec  les  mé¬ 
contents  d  Ecofte  ,  après  lequel  elle  fit  marcher  des  troupes  qui  entrèrent  dans 
ce  royaume,  &  firent  le  fiége  de  Leith.  François  II.  qui  étoit  alors  monté 
lurle  throne  de  France,  fit  tous  fes  efforts  pour  obtenir  d’Elifabeth  qu’elle 
retirât  fes  troupes  d  Ecofte  ;  mais  elle  refufa  de  le  faire ,  8c  publia  même  un 
mamfefte  dans  lequel  elle  expliquoit  les  raifons  quelle  avoir  de  s’intérefter 
aux  affaires  cFEcofte.  Cependant  comme  toutes  les  puiflances  fouhaitoiem 
la  paix  el  e  fut  conclue  par  un  traité  à  Edimbourg ,  après  lequel  les  François 
8c  les  Anglois  quittèrent  l’Ecofle.  5 

Quoique  la  Reine  eût  déclaré  qu’elle  vouloir  vivre  dans  le  Célibat ,  on  ne 
iaftloit  pas  d efperer  quelle  prendroit  une  autre  réfolution.  Plufieurs  Princes 
8c  Seigneurs  s’etant  flattés  de  la  faire  changer  de  fentiment ,  fe  mirent  fur  les 
rangs.  Tels  croient  Charles  Archiduc  d’Autriche ,  le  Roi  de  Suede ,  le  Duc 
Holftein  le  Comte  d  Aran,  fils  du  Duc  de  Chatelleraud.  Plufieurs  Seigneurs 

(i)  Rap,  Thoy. 
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,  .  -  m  ofnirer  à  l’honneur  de  partager  le  thrône  avec  elle  ; 

Allg  RS  hertDnud“y  fils  du  dernier  Comte  de  Northumberland ,  étoit  celui 
mats  Robe  t  Dud  y ,  b  lus  d’inclination.  Ce  n’etoient  pas  cepen- 

n  ^iiHes  qualités  de  ce  Seigneur  qui  avoient  pu  faire  impreffion  fur 
n  ¥ ^ifaue  fes  vices  furpaffoient  l'es  vertus.  Il  etoit  en  fi  grande  fa- 
[r  au’on  étoit  obligé  de  s  adrelTer  à  lui  pour  obtenir  quelque  grâce  de  la 
Cour  les  Ambaffadeurs  mêmes  dévoient  lui  rendre  compte  de  leurs  ne- 

§°CLes10prmcipauK  Miniftres  d’Eiifabeth  étaient  Nicolas  Bacon,  quelle  avcdt 

fait  Garde  du  grand  fceau  avec  toutes  les  prérogatives  de  grand  Chance- 

Y  K  Guillaume  Cecil  qui  avoit  été  Sécretaire  dEtat  fous  Edouaid  VI. 

Ce  dernier  étoit  un  homme  d’un  rare  génie  ,  capable  des  plus  grandes  aff^ 
Ce  dernier  etou  u  T  u  écoft  alors  la  fituation  de  la  Cour  dElila- 

beth  quiVvok  befoin  d’avoir  auprès  d’elle  des  Miniftres  éclairés -car  elle 

De  .  ’  u  .  ,  ,  r  voifins  &  ne  voyoït  aucun  Prince  dans  1  Europe 

avoit  tout  a  craindre  de  les  voinns,  «  ,  ...  ,  *  j 

et  &  d’Irlande  .  I  de  porter  les  armes  de  ces  , de n*  royaun.es  :  Que  les  pa- 
h  Reine 

deTdeux  couronnes:  Que  fi  les  Coœmiffaires  ne  pouvoient  pas  en  convenir 
des  deux  c  jf  au  Roi  d’Elpagne.  Marie  Stuart  pour  eluder  la 

¥  deCn15eVElifibeth  répondit  que  fe  trouvant  feule  &  fans  Confeil ,  &  cette 
fstt  tïdt  que  comme  Reine  d’Ecoffe,  elle  vouloir  attendre  que 
Sues  uns  des  Grands  de  fon  royaume  fe  fuffent  rendus  auprès  delle 
&  qu'enfuite  elle  donnerait  à  la  Reine  d’Angleterre  une  fatisfactron  con- 

tssSa  r  ™ 

Koufg.  MattrrraPuvaS  delà' SutoSS*.' *  répondit 

à  l’Amba%ideur  d’Angleterre  quelle  n’avoit  deftein  de  pafter  en  Eco  [Te  que 
pour  confulter  les  Etats  de  fon  royaume,  &  donner  enfuite  une  repor i  e  con¬ 
venable.  Les  deux  Reines  avoient  des  raifons  particulières  1  une  ; pour  prel 
fer  la  ratification  du  traité  d’Edimbourg,  &  1  autre  pour  la  différé  .  Ehfabeth 
paffoit  pour  bâtarde  en  France  &  dans  tous  les  pays  Catholiques,  de  c eto  Ç 
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fut  œ  fondement  que  Henri  II.  avoir  fait  prendre  au  Dauphin  fon  fils  &  à 
Jf  ^eine  lon  eP°ufe ,  le  titre  de  Roi  8c  de  Reine  d’Angleterre.  Ainfi  Elifa- 
beth  croyoït  devoir  obliger  Marie  Stuart  à  renoncer  à  ce  titre  ,  comme  on 
etoit  convenu  par  le  traité  d’Edimbourg.  Marie  de  fon  côté  refufoit  de  rati- 
ber  un  mute  ,  qui  fembloit  l’exdurre  pour  toujours  d’un  thrône  où  elle  avoir 
d toit  Cependant  pour  fatisfaire  Elifabeth,  elle  propofa  de  changer  une  claufe 
du  traite,  &  a  la  place  de  ces  mots,  qu’a  l’avenir  François  &  Marie  s’abdien- 
droienc  de  prendre  le  titre  de  Roi  &  de  Reine  d’Angleterre,  on  y  fubftitua  ceux-ci 
que  pendant  la  vie  d’Elifabeth ,  Marie  ne  prendroit  point  le  titre  de  Reine  d’ An 
gleterre.  Cette  claufe  ne  farisfit  point  Eli&eth ,  &  il  eft  aifé  de  remamuer  ± 
1  intention  de  cette  Princeffe  étoit  de  fe  fervir  de  la  ratification  pure  &  fimple 
pour  priver  Marie  du  droit  que  fa  naiiTance  lui  donnoit,  ou  du  moins  pou?  h 
tenir  dans  une  continuelle  inquiétude  au  fujet  de  fa  fucceffion.  Cette  modifica¬ 
tion  dans  1  article  du  traite  dont  je  viens  de  parler,  ne  fut  propofée  que  quel- 
ques  années  apres,  mais  fans  aucun  fuccès.  Marie  ne  voulant  pas  faire^une 
nouvelle  foumiffion  à  la  Reine  d’Angleterre ,  s’embarqua  8c  arrrn  heureufe- 
ment  en  Ecoffe ,  ou  la  religion  Proteftante  avoir  été  établie  par  des  loix  fi 
leveres  que  la  Reine  feule  avoit  la  liberté  de  faire  dire  la  Méfié. 

Quelque  temps  apres  que  cette  Princeffe  fut  de  retour  dans  fes  Etats  pIU 
Ambaffadeur  à  Elifabeth  pour  lui  demander  fon  amitié.  Le’  Mi- 
niftre  d  Ecoffe  etoit  en  meme  temps  chargé  d’une  lettre  de  la  part  des  Sei¬ 
gneurs  de  ce  royaume  ,  qui  invitoit  Elifabeth  à  reconnoître  Marie  pour  fon 
ennere  prefompnve.  La  Reine  d’Angleterre  parut  mécontente  de  cfette  pro~ 
pofinon  :  elle  ajouta  cependant  quelle  ne  feroit  aucune  démarche  qu/pûc 
près  fa  mort  porter  préjudice  à  la  Reine  d’Ecoffe  -,  mais  qu’il  étoit  jufte  que 
cette  Princeffe  lui  donnât  quelque  fatisfaéfcion  pour  avoir  ufurpé  fon  titre  & 
fes  aimes.  Cependant  le  Pape  fit  quelque  tentative  auprès  d’Elifabeth  pour 
btenir  le  retabliffemenr  de  l’ancienne  religion  en  Angleterre  &  nourrir 

dé"  CeCîf  Pr'nCf:(ire  à  ?nY°yer  des  Evêques  Anglois  au  Concile  de  Trente  Les 
démarchés  du  Pontife  furent  inutiles,  8c  la  Reine  ne  voulut  écouter  aucrnf 
propofition.  Elifabeth  qui  craignoit  toujours  les  ennemis  du  dehors  fit  des 
préparatifs  qui  pouvoient  la  mettre  à  l’abri  de  leurs  entreprifes.  Elle  ne  fe 
contenta  pas  de  bien  fortifier  les  places  frontières,  fur-tout  celles  du  Nord 
elle  jugea  encore  a  propos  d’entretenir  une  bonne  flotte ,  quelle  regardoit  avec 
raifon  comme  le  boulevard  de  l’Angleterre.  §  Ü  K  aVec 

Pendant  quelle  étoit  occupée  de  ces  foins,  elle  découvrit,  ou  plutôt  elle 
oupçonna ,  quelque  liaifon  myfteneufe  entre  la  Comteife  de  Lenox  (T)  v 
a  Re,„e  dïcoflè.  Elifabeth  craignant  les  fuites  de  cette  union ,  Zoni  £ 
tour  le  Comte  8c  la  Comteffe  de  Lenox.  Arthur  de  la  Pôle  &  fon  frere  defcen 
dus  dune  Prince  (le  de  la  maifon  d'Yorck ,  eurent  le  même  fort  pour  avok 
né  un  parti  dans  le  royaume.  Ces  derniers  furent  condamnés  à  mort*  mais 
la  Reine  leur  fit  grâce  en  faveur  du  fang  illuflre  dont  ils  tiroient  leur  orimnf 

Gray  mi  2  du  °UC  de  Suffolck  -  &  fœur  d?  Jeanne  Gray ,  ne  fui 
pas  fi  heureufe.  Elle  mourut  en  pnfon ,  quoiqu’elle  fût  innocente  :  mais  Eli- 

àoiC  du  feçond  manaSc  de  Marguerite  Reine  d’EçofTe  avec  le  Comte 
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fiibeth  avoir  «udev°ic  la  facrifieràïa  jaloufie,  &  le  délivrer  de 

de  rivale  qui  lui  caufoit  de  1  ,?SU1‘™  H'  s  une  moindre  ,  parce  qu'elle 

Les  princes  Lorrains  ne  lui  en  Reine  d'Ecolfe,  &  de  la 

s’imaginoit  quils  avoient  de.  ,  ■  du  j)uc  de  Guife  avoir  pu  lui 

mettre  l'ur  le  thrône  i' Angleterre,  a  f  de  ce  Prince,  elle  penfij 

occalionner  «sfouKons,  «£  pomrompre  ^  EUe  fit  donc  un 

quelle  devoir  accorder  du  iecouis  au  Upes  qui  fe  mirent  en  pol- 

maire  avec  eux  ,  &  envoy  a  en  Nu™^d‘e  des  ™“!»s  ^  Eliflbeth  n'eut 
feffiondu  Havre-de-Grace  que  les  ft  ^  avoit  enïoyé;  car  non-feule- 

pas  lieu  d’être  contente  du  fecours  q  tournerent  encore  leurs 

ment  ils  firent  la  paix  fans  ^pamap«  ,  donner  le  Havre-de-Grace  : 

35.  i  S  *'  a  f™.  u — 1« 

■*  {£&&,  a;  ™  1*  fÿSSjS  UtiStA 

puilTant  fecours,  &  la  Reine  mere  de  momfianon.  Le  Cardi- 

Stuart,  lui  caufoit  tous  les  jouis  qu  q  ,.^la  Courj  confeilla  à  fa  mece 
nal  de  Lorraine  qui  n  avoir  plus  g  a  VOuloit  pas  fe  brouiller  avec 

d’époufer  l’Archiduc  d’Autriche.  Man  q  d>Angieterre  qui  en  fentoit 

Elifabeth  ,  la  confulta  fur  ce  j  jLU  repréfenta  que  ce  mariage 

les  confidences,  tâcha  de  1  en  .drffuaden  Elle  lu  £  ^  f„pporKr  le 

lui  feroit  tort  auprès  de  la  nation  A  gl  ^  ^  x  craindte  plufieurs  con- 

iouz  d’un  Prince  étranger  :  que  d  ailleurs  e  plutôt  à  quelque  Sel- 

currents  au  thrône  ,  fcqu’ f 1  ISrfSïà  ffine  d'Ecoffe  ,‘  quelle 
eneur  Anglois.  On  prétend  qu  elle  fit  ^  troUva  fort  embarraflee 

Revoit  jetter  les  yeux  fur  Milord  Dud  y-  j  j  â  à  refufer  l’Archiduc  , 

par  la  réponfe  de  la  Reine  ,  &  quoiqu  Sbeth  lui  propofoit, 

elle  ne  vouloir  cependant  p  temps  brouillées  enfemble  -,  mais  elles 

Ces  deux  Princelfes  furent  quelque  temp  t  des  motifs  d’interet. 

fe  réconcilièrent  bientôt,  y  étant  toutes  de  p  P  à  ^poufer  Dudley, 

Pendant  qu’Elifabeth  «availknt  àT  «n«iet  avec  le  Lord 

Comte  de'  Leicefter,  la  Reine  dEcofle  fongeoitj  eUe  réuni(Toit  les 

d’Arley,  fils  de  la  Comteffe  de  Leno*’APfir  mal<rré  Elifabeth  &  plufieurs 
__  droits  des  deux  familles.  Ce _ J1?"  ^ ^j^Uet .  La  Reine  d’Angleterre  fâchee 

Seigneurs  d’Ecoffe,  fut  celeb  S>  d’Arley  à  qui  elle  refufoit  le  titre 

de  cette  alliance ,  fit  redemander  le  Lord d  Ar  y  ,  q  depuis  ce 

de  Roi.  Marie  ne  voulut  pas  donner  audrence  au  Minu  B  fous  fllence 

temps  les  deux  Reines  fe  regardèrent  comme  e  •  P  antici- 

tou/ce  qui  fe  fit  en  E»®.  P“  “HjS ta  , em  nag< Je  ^  ^te- 
per  fur  ce  que  je  dots  en  dire  dans  1  b te*  ^  {  \  kterre.  _ 
rai  donc  qu'aux  événements  .J’^dia  pas  Marie  de  prier  Elifabeth 

La  rupture  entre  les  deux  Reine  P ac/ouchie  le  „  de  Juin,  &  qu. 

d’être  la  marreine  d  un  Prince  don  ^  deux  pr',nce(Tes  eto.t  toujours 

fut  nommé  Jacques.  it  entre  elles.  Elles  fe  tendoient  cou¬ 
la  caufe  de  la  mefmcelllgenc i  qr ^  ^ em  fe  détruire  réciproquement. 

tinutllement  des  piégés  ,  &  ne  d'Edimbourg ,  &  Elifabeth  ne 

Ainfi  Marie  ne  voulut  jamais  ratifier  le  traite  d  tan  à 


\ 
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déclarer  fon  héritière,,  parce  quelle  craignoit  que  la  Reine 

U  I  rr  V1  Un  grand  nombre  de  partifans  en  Angleterre ,  ne  voulût 
h  chaffer  du  thrône  après  lui  avoir  donné un  nouveau  dfoit  à  la  couronne 
Cependant  le  Parlement  preffoit  la  Reine  de  fe  choifir  un  époux  ou  de 
nommer  un  fucceflèur,  Il  eft  facile  de  comprendre  qu’on  avoit  alors  en  vue 
de  famé  nommer  la  Re/ne  d’Ecoffe  ;  mais  la  mort  tragique  du  Roi  fon  époux 
^  dont  die  fut  accufee,  gâta  entièrement  fes  affaires,  &  empêcha  la  Cham* 
bre  des  Communes  de  forcer  Elifabeth  â  fe  déclarer.  Ces  Soupçons  fem- 

é  oit 'lie'10  COnÊrmfS  Pf  le.m/riage  qu’eUe  contrada  avec  Bofowel,  qui 
oit  reconnu  pour  fon  favori  du  vivant  même  du  Roi.  L’EcofTe  fut  bientôt 

en  mouvement  &  les  Confédérés  s  étant  rendus  maîtres  de  la  Reine  l’en- 

t zz  tnfi  :  1  r  Lrhlewe;1  • &  *  «â» 

lieurï  rL?  "  E  e  feDl™e“  k  permilüon  de  nommer  un  ou  plu- 
dlë  d-d?  P°“  gouverner  le  royaume  pendant  la  minorité  du  Roi  ,  & 
e'ie  fe  détermina  â  donner  cette  place  au  Comte  de  Murray. 

fifoir  d  •  t0Uj0urj  occuPf  des  moyens  de  fe  maintenir  fur  le  thrône,  pro- 
tteï?  troubles  de  TEcoffe  ,  &  ne  négligeoit  rien  pour  ÏZ 
ÎLTnnc  d  feS  fa,eCr  Elie  ^  les  amufer  les  differentes  négo- 

Kpe’rA^dA,^*”-^"/8  fon,n,arii«e  aïec  Princesse 

'  4  d  ^Aut,nche  fut  un  de  ceux  quelle  flatta  davantage  de 

pravec  cePriÙcT'5  S‘°n  *  Pr“exte  dont  elle  fe  fervit  pour" rom- 

La  Reine  d’Ecoffo  fe  trouvoit  alors  dans  une  trifte  fituation.  Elle  s  etoit 
f  uvee  de  fa  prifon  ,  &  par  le  moyen  de  fes  Partifans  ,  elle  s’étoit  vue  en 
état  de  marcher  contre  le  Regentôe  les  Confédérés.  La  bataille  quelle  perdit 
ne  lui  laifla  plus  d  autres  reffources  que  de  chercher  un  afyle  â  Angleterre* 

mii  W  C  G  aVOÎtfCnt  P°ur  ce  fuîet  »  fe  trouva  affez^mbarraffée  fur  le 
parti  qu  elle  de  voit  prendre.  Enfin  elle  fe  détermina  â  la  retenir,  &  pou  cou 

vnr  en  quelque  manière  la  rigueur  dont  elle  devoir  ufer  envers’  ce^e  Reine' 

fdn  |d?Ciaia  qu  e  ?  foubaitolt  pouvoir  être  convaincue  de  fon  innocence* 
afin  de  foi  donner  enfuite  de  puiflants  fecours,  fans  craindre  les  reproches  dû 
public.  Elle  prit  en  meme  temps  la  réfolution  de  tramer  cette  affame  en  Ion 
gueur  ,  dans  1  efperance  que  les  circonftanees  lui  fourniroient  des  moyens 
pour  prendre  d  autres  mefures  néceffaires  à  fon  projet.  Pour  mieux  cacher  fes 
dcflein^elle  affeéta  au  dehors  d’être  affligée  de  l’infortune  de  la  Reine  d’Ecoffe 

L  d  eC0Uier  CeUX  q  r  .parloient  mal  de  cette  PrincefTe.  Marie  fut  long! 
temps  la  dupe  de  cette  politique;  mais  elle  découvrit  enfin  les  artifices  de  fa 
Reine.  Les  moyens  dont  elle  voulut  fe  fervir  pour  fe  fouftraire  au  malheur 

remnir^n  pnfon.  à  fon  ennemie  un  prétexte  P1^  plaufible  de  la 

Cependant  le  Régent  d’Ecoffle  étoit  réfolu  de  convoquer  les  Etats  pour  v 

lairReiCOndTamrnS-peUa  qU1  avoient  Pris  les  armes  contre  le  Roi ,  en  faveur  de 
demanrT*  Laiîac1:10?  de  ce“e  PnnceflTe  craignant  les  fuites  de  cette  afTemblée 
demanda  quelque  fecours  â  la  France;  mais  ja  guerre  civile  qui  troubToitcû 
yaume  ,  empêcha  le  Roi  de  faire  partir  des  troupes  pour  l’Ecofle  Le-  Par 
ti  ans  de  Marie  furent  donc  obligés  de  s’adrefTer  â  Elifabeth  ,  &  offrirent  d© 

U  Tom%?L  *  deS  dlfferends  9^  soient  avec  le  Régent.  La  Rein© 

Gg 
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^  nffrp  nui  lui  fourniffoit  l’occafion  de  fer 

d’Angleterre  accepta  avec  ^oy  ^  ^  f  oir  au  Comte  de  Murray , 

mêler  des  affaires  de  1E  ■  fût  différée  ,  jufqu’àee  quelle  fut 

qu’elle  les  Ecollod  à  ôter  à  leur  Reine 

mieux  informée  des  rai  4  R  /  il  n>eut  aucUn  égard  aux  demandes- 
le  gouvernement  du  royaume.  Le  ^  ^  Lorf_ 

d-Elifabe* ,  &  troupes  à  deffein  de  pour- 

qu’ils  furent  fepares,  ronfialT,nés  Ses  fuccès  furent  confiderables ,  & 

fuivre  ceux  qui  avoient  e  e  •  d’Angleterre  n’eût  pas  interrompu 

il  autoit  réduit  STl  fi.be  h  pou”  parve^r  plus  aiférlentà  fon  but  » 
l’execution  de  fes  deffems.  b  P  P  ^  ^  Marig  qU’elk  croyoït 

SKKtMtfSi  SffiSMaS.*»- 

elle  tomba  dans  le  piège  qu  on  lui  tendmt.  Murray ,  pour  l’eng*- 

La  Reine  d’Angleterre  écrmi .auffitot  au ‘  ^r^oi4;4le,facSn, 
ger  à  envoyer  des  Députes  a  Londres  afin  de  ,u  lifaer^  s  »  P  dan& 

Suite  &  celle  des  Ecoffois  à  l’égard  de '  .Uluî  étoit  dangereux 

un  extrême  embarras,  &  ne  fçavoit  q  P  P  ^  Etats  &  honteux  de 
de  mettre  en  compromis  une  affaire  déjà  j P  c&té  q  craiSnoit  qu’Eli- 
répondre  devant  une  Puiffance  étrange  ^  donc  qu’il  étoit  à  propos 

fabeth  ne  voulût Député,  qui  furent  nommés  pour  l'accom¬ 
pagner.  SS  « —  cinq  ,  ft  Wh  chargeais  Setg^d^fe 

un  des  principaux  lattifans  que  n-plifabeth  &  l’on  croit  qu’il  avoir  don- 
étoit  téfolu  de  rompre  les  me  ut ^  fforfou’il  atriverou  fur  les  fron- 

^=S;"~der.aco^n^^.Æa=gr 

le  Comte  de  Lidingron  ,  s  7™,  ^pÛ  collyre  il  lui  conferlla 
£  d’r ‘prince^  untir  ligné  de  fa  main ,  p^ue.  elle  £ 

fa  mere  fût  trouvée  cou- 

PaLe  Régent  profitant  de  cet  avis  fit 

dont  il  étoit  convenu  avec  le  Duc^  d’écrire  àEtifabeth  pour  l’infor- 

n’étoxent  pas  du  fecrer.  n  ut  on  »  extrêmement  étonnée  de  h 
mer  de  cette  nouvelle  difficulté.  La  Re  Députés  pour  l’inftruire 

demande  du  Comte  de  Murray ,  qui  ui  en^  >  fatis'faire  la  Reine,  &  cette 
de  fes  raifons.  Il  les  fuivit  peu  de  temps  apres  pour  f««tare  la  1  e  ^  f 

Princeffe  nomma  d’autres  Commiffaires  pour  con  quoique 

netfifta  toujours  data  fa  première  demande,  &  refufad  accufer  Marte,  quotq 
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ce  fut  le  motif  de  fon  voyage  en  Angleterre.  Cependant  la  Reine  fut  informée  — 
des  delieins  du  Duc  de  Norfoidc ,  &  il  y  a  tout  lieu  de  penfer  que  le  Comte  ,^OYAUME 
de  Murray  fut  gagné  par  la  fuite,  puifque  fon  Sécretaire  fe  lailTa  arracher  °  ANfil£TE^ 
des  mains  les  papiers  qui  contenoient  les  articles  d’accufation  contre  Ma-  ’ 
ne.  On  croit  que  le  Régent  avoit  pris  ce  détour  pour  fauver  en  quelque  ma¬ 
niéré  la  parole  qu’il  avoit  donnée  au  Duc  de  Norfolck. 

Les  CommilTaires  Anglois  ne  furent  pas  plutôt  en  polTeffion  de  ces  papiers, 
quon  marqua  un  jour  aux  EcolTois  pour  expliquer  leurs  preuves  en  détail. 

Marie  révoqua  alors  le  pouvoir  quelle  avoit  donné  à  fes  Envoyés ,  &  recufa 
les  Commidaires  Anglois ,  à  moins  que  les  Ambalfadeurs  de  France  &  d’Ef- 
pagne  ne  leur  fudent  adjoints.  Cette  Princelfe  demanda  même  que  le  Comte 
de  Murray  fut  mis  en  pnfon ,  ajoutant  quelle  pouvoir  le  convaincre  d’être 
auteur  de  la  mort  du  Roi.  Certe  récufation  n’empêcha  pas  les  CommilTaires 
Anglois  de  procéder  a  l’examen  des  pièces,  &  le  Régent  produilit  les  confefîions 
de  ceux  qui  avaient  fouffert  la  mort  pour  avoir  eu  part  au  meurtre  du  Roi. 

n  apporta  auui  la  cadette,  quon  avoit  enlevée  à  Bothwel,  dans  laquelle  on 
trouva ,  félon  Buchanan  ,  des  lettres  qui  faifoient  tort  à  la  réputation  de  Ma¬ 
lle.  Elilaoeth  refufa  de  prononcer  fur  cette  affaire  quelle  renvoya  à  un  autre 
temps.  Cette  1  rincelfe  étoit  bien  aife  de  laider  la  chofe  indécife  ,  afin  d’avoir 
toujours  un  prétexte  pour  retenir  la  Reine  d’EcolTe ,  qu’elle  fit  transférer  au 
chateau  de  1  utbury. 

Pendant  que  la  Reine  étoit  occupée  de  cette  affaire  ,  un  accident  brouilla 
cette  rmcede  avec  le  Roi  d  Efpagne  ,  &  penfa  être  caufe  d’une  guerre  confide- 
rable  entre  ces  deux  Pui dances.  Des  Marchands  de  Gênes  &  de  quelques  autres 
villes  d  Italie,  firent  mettre  fur  des  vailfeaux  de  Bifcaye  une  groffe  fomme 
d  argent  qu’ils  vouloient  faire  paffer  dans  les  Pays-Bas.  Ces  vailfeaux  ayant  été 
attaques  par  les  François,  cherchèrent  une  retraite  dans  les  ports  d’Angleterre, 

La  Reine  informée  que  l’Ambalfadeur  d’Èfpagne  vouloit  fe  rendre  maître  de 
cet  argent  au  nom  du  Duc  d’Albe,  à  qui  il  n’appartenoit  pas,  s’en  empara  fous 
pre  texte  d  emprunt ,  &  donna  des  cautions  pour  le  payement.  Le  Duc  d’Albe 
s  en  plaignit -,  mais  Elifabeth  répondit  qu’elle  étoit  prête  à  fatisfaire  le  Roi 
dElpagne,  fi  ce  Monarque  lui  donnoit  des  preuves  que  cet  argent  lui  appar- 
tenoit.  Le  Duc  irrité  contre  la  Reine  d’Angleterre ,  maltraita  les  Anglois  qui 
ctoient  dans  les  Pays-Bas,  &  Elifabeth  agit  de  repréfailles  ,  ce  qui  fit  dégé¬ 
nérer  cette  querelle  en  une  efpece  de  guerre  fur  mer,  dont  le  commerce  eut 
beaucoup  a  louffrir. 

Les  Partifans  de  Marie  ne  celfoient  de  former  contre  Elifabedi  des  com- 
plots  qui  auraient  eu  de  funeftes  fuites  pour  cette  Princelfe ,  fi  elle  ne  les  eût  Divers  com- 
prévenus.  Ils  refolurent  de  rétablir  Marie  fur  le  thrône  d’Ecolfe  de  la  faire  fIots  cn  faveur- 
, déclarer  heritiere  préfomptive  d’Elifabeth,  &  de  la  marier  au  Comte  de  Nor- 
folck.  Les  articles  de  ce  mariage  furent  même  arrêtés,  &  l’on  communiqua 
Je  projet  aux  Rois  de  France  ôc  d’Efpagne.  La  Reine  en  ayant  été  indruite 
en  parla  au  Duc  de  Norfolck ,  qui  promit  de  fe  défiler-,  mais  comme  il  s’ap- 
perçut  qu’Ehfabeth  le  regardoit  de  mauvais  oeil ,  il  fe  retira  de  la  Cour.  S’étant 
enfuite  repenti  de  cette  démarche ,  il  y  retourna  ,  après  avoir  écrit  à  la  Reine, 

&  prie  les  amis  de  parler  en  fa  faveur.  Elifabeth  qui  avoit  nouvellement  ap¬ 
pris  des  chofes  qu’elle  avoit  ignorées  jufqu’alors ,  fit  arrêter  le  Duc  &  l’envoya 
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=  à  la  cou,  Tousfes  complice, 
royaume  d’en  tirer  une  plus  grande  vengeance  ,  parce  q 

p’Angleter-  r  „  •  nouvelle  conjuration  prete  a  éclater.  ,  .  _  v  ,  +*  j* 


££. 
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os  d  en  tirer  une  °  „  v  >  p 

'  rkZ?mTiî ^NoTh£eXnT&ada  Wetoorland  toienti  la'tête  d. 

Les  Comtes  de  N  rompre  leurs  mefures,  leur  avoir  ordonne 

ce  complot,  &  la  Ke  ne  Seisneurs  n'oferent  pas  fe  remettre  entre 

ttr«  d'Elifabeth,  &  affemblerent  auffitôt  den™“P«; e^fo™depübliS 

rent  enfuite  jufqu’à  Durham  ,  y  brûlèrent  les  bibles  en  Ang  ^  ^ 

la  nouvelle  Lithurgie  en  la  meme  angt  ,  ,7.l*Fr0{Te  àCoventty  ville  force 

ment.  Elifabeth  fi.  auffitèt  transférer  ^^dJ^ST^,toI«bdta 
dans  le  milieu  du  royaume ,  &  qu  i  n  y  JL^s’augmenter  ,  &  appre- 

puffent  forcer.  Ceux-ci  ne  voyant  point  eut  armee  s  a  ^  d,£ord 

nant  que  la  Reine  farfmt ^archer d®s  ^  bientôt  aptès'  Le  Comte  de 
vers  les  provinces  du  Nord  ,  &  ie  d  pe  r  de  Weftmorland  fe 

Northumbetland  alla  fe  cacher  “  de  &  rie  “iMtont  d’une  petite 

fàuva  dans  les  Pays-Bas  où  il  paffa  le  r?fepf'‘aJ  ed’e  rebelles  furent  punis 
penfion  que  le  Roi  d’Efpagne  de  Leonard 

de  mort,  &  ^me  pardonna  a  la  plus  grande  fc  fauvet  en 

Dacre  fut  auffi  bientôt  appaiiee  >  es- 

-  Flandres.  Part:fans  de  la  Reine  d’EcofTe  avoient  eus  juf- 

Les  mauvais  fucces  que  les  1  mitons  ae  dves  en  fa  faveur. 

qu’ alors ,  ne  les empecherentpas  e  air  lendemain  de  cet  événement. 

Le  Comte  de  Murray  fur  aifaffine  ,  &  des  le  ienüemnn  a  de 

les  Scots  &  les  Carrs  entrèrent  a  main  armee  en  Angkte  à  réunir  les 

grands  ravages  dans  ^e*Prf)Vinfs  u  indifféremment  tout  le  royaume.  La 
Ecoffois,  en  portant  Ehfabeth  a  attaquer  danJcet  Etat , 

Reine  d’Angleterre  qui  avoit  interet  d *  £ îLafion  qu’on  avoir 

envoya  “  Jj^^^abeVcet»  Princeffe  eut  foin  de  déclarer  qu'il 
7„x  qui  goovernoienrlWe, 

£Sî  des  troupes  pour  =  ^  coupable,  « 

Letpardfans  de  Marie  les  affemblerent  1  Lithquo ,  &  cherchèrent  inuti-- 

lemSÆt^s  de  forcer  ^b.h  ^ma^ro^^ot 


r 
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deux  pams.  Cette  Princeffe  prétendit  qu’elle  pouvoir  accepter  la  médiation 
&  pourfmvre  en  meme  temps  les ;  infrafteurs  de  la  paix.  En  conféquence  de  Royaume 
ec  aration  ,  larmee  Angloife  entra  en  EcofTe  au  mois  d’ Avril  &  fit  d’angeeter- 

v!  f' TdSrrraVageS  fur  terr6S  deS  Sc°tS  &  des  Carrs‘  Au  de  Mai  fui-  RE‘ 

vant ,  les  Etats  convoques  au  nom  du  Roi  s'affemblerent  à  Edimbourg  &  en 

voyerent  un  Député  à  Elifabeth,  pour  lui  faire  Lavoir  qu’ils  étoSiWÏ 
a  elire  un  Regent  qui  ne  lui  ferait  pas  fufpeCt.  La  Reine  fe  plaignit  de  ce 
qu  on  avoir  négligé  jufqu  alors  de  l’informer  de  l’état  des  affaires  d’Eco fie 
&  elle  demanda  que  les  deux  partis  entrafTent  en  confèrent  V 

procéder àleleLion  d’un  Régent.  Comme  ils  ne  pouvoient  point  refterdans 
1  efpeced  Anarchie  ou  ils  étoient,ils  élurent  un  Entre-Roi  qui  pouvoir  être  réto¬ 
que  fans  confluence.  Peu  de  temps  après  Elifabeth  leur  permit  de  nommer  un 

de^Re^O  P  don^e  au  Comte  de  Lenox ,  fuivant  les  intentions 

de  la  Reine.  On  ne  doit  pas  etre  furpns  de  la  complaifance  que  les  Etats 
avoient  pour  la  Reine  d  Angleterre,  fi  l’on  confidere  qu’ils  vouaient  la  mé 
nager  pour  1  engager  a  etre  favorable  au  Roi.  S’ils  eulfent  ce oenrHnr  W 

deflii1  T  v"1,ta,blesJ“e.s  d'Elifabech  ils  auraient  compris  qu'elle  n 'avoir  pa" 
de  rel.ach“  Marie,  dont  les  droits  au  thrône  d'Angleterre  étoienr  oïus 

à  U  ReLn-Écorr 1  &  C'eft  Ce  qui  1,empècha  ,OU'OUrS  de  tendre  la 

deLcette  PriSeUK&di  F'*"l  &  faveur 

ce  cette  1  rince  fie ,  &  leur  zele  ne  fervit  qu’à  augmenter  les  foupçons  d’Eli 

mrreh  D^ePe”dM  C  p°Ut  v°nf£T  en  même  temPs  c°ntre  la  Reine  d’ Angle- 
terre  D  un  cote  le  Pape  fit  afficher  pendant  la  nuit  en  plufieurs  endroits§de 

ndres  une  Bulle  par  laquelle  il  excommunioit  Elifabeth,  &  délioit  fes 
Norf  I tl  ferm,ent  de  fidelue  :  D’un  autre  ^  ü  tramoit  dans  la  Province  de 

Elifablîh  qU£  qUe  C-0nÿirftl0n  qUe  Rei'ne  eut  le  bonheur  de  découvrir, 
f,  1  b  J  ïïmpreTr  facdement  que  tous  ces  mouvements  fe  faifolent  en 
faveur  de  Marie ,  &  que  1  unique  moyen  de  les  faire  ceffer  étoit  de  délivrer 
cette  Princeffe  de  la  captivité  ou  elle  étoit  Elle  ne  pouvoit  s’empêcher  rU 
croire  que  le  Pape ,  l’Efpagne,  la  maifon  de  Lorraine,  le  Duc  d’Albe  ,  les 
Catholiques  Anglois  ,  Ecoffois  &c  Irlandois  n’avoient  d’autre  but  que  de  met¬ 
tre  ane  fur  le  throne  d  Angleterre.  Elle  avoir  foin  de  cacher  exactement  ce 
quelle  penfoit a  ce  fujet  &  elle  continua  de  feindre  quelle  fouhaitoit  tou! 
jours  trouver  les  moyens  de  remettre  Marie  fur  le  throne ,  pourvu  que  cek 
fe  put  faire  fans  danger  pour  l’Angleterre.  Ce  fut  par  ce  motif  qu’elle^t  faire 
a  Marie  quelques  propofitions  captieufes  qui  ne  tendoient  qu’à  éblouir  le 

pu  ic.  Les  conférences  qu’elle  fit  tenir  à  Londres  entre  les  deux  partis  d’E  - 

colle  n  eurent  pas  un  meilleur  fuccès  que  celles  qui  s’étoient  tenues  à  Yorck 
&a  Hamptoncourt,  parce  qu’Elifabeth  n’avoit  d’autre  vûe  que  de  ^agnerdu 
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Cependant  Charles  IX.  qui  avoir  deffiein  d’empêcher  la  Reine  d’Anof 
terre  de  foutemr  les  Profitants  de  France,  fit  propofer  à  cette  Prince^ 
ariage  du  Duc  d  Anjou  fon  frere.  Les  Mimftres  Anglois  engagèrent  Elifa¬ 
beth  a  accepter  cette  alliance  &  a  entrer  en  négociation  à  ce  fujet.  la  Reine 
pour  fansfaire  la  nation,  envoya  un  Ambaffadenr  à  Charles  IX.  mais  il  paraît 
que  ce  Prince  <k Elifabeth  diffimuloient  également,  &  navoienc nulle  inren- 
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*  '-.rro  Fn  effet  la  négociation  fut  bientôt  rompue  J 

refuferent  pas  de  faire  enrôles  une  ligue  dé- 

•fenfive.  .  .  j>„rr.AMnrf‘  du  côté  de  la  France,  eut  recours  a  1  Ef- 

Marie  qui  navoit  p  us  £  folck  à  prenare  de  nouveau  fes  intérêts.  Le 
pagne  &c  engagea  L  Duc  de !  ( ,  £  tout  ce  qu’il  pourrait  pour  la  de- 

Duc,  fans  trop  fe  livrer,  d’époufer.  Cette  intrigue  fut 

livrance  de  Marie  qu  1  av  ,  ouveau  à  la  tour  le  17  de  Septembre.  Pen- 

aécouverte  il  fut  envoyé  Parlement  d’Angleterre  prit  vivement 

dans  qu'on  cravata  i  fim  P™  “ ’^nïleXgers  auxquels  elle  écok  fou¬ 
les  intérêts  d  Ellfabeth  ,&  P  ^  J  par  ce  reglement,  on  condamnorti 

vent  expofee  >  il  nt  roient  de  quelque  maniéré  que  ce  fut 

ffe  grandes  pe1^5  ceux  qu^  a  •  voudroient  lui  enlever  quelque  partie 

contre  la  perfonne  de  la  Reine  ,  4  .  euerre  ,  ou  qui  exciteraient  les 

de  fa  fouverarnete:  Ceux :  qu  i \aii fi. ^  ^  oferoient  avancer  que  la 

antres  à  prendre  les  armes  ton  .1  timement  elle .  Ceux  qui  dr- 

couronne  apparteno  a  un  aut  e  P  fchifmatique  :  Ceux  qui  ufutpe- 

raient  quelle  etoit  inhdelle , ,  .  Ceux  qui  affirmeraient  que  le 

raient  fes  droits  ou  fon  titre  P  reftraindre  la  fucceflionà  la  couron- 

Parlement  n’a  e  droit  de  re^e  &  d  coupable  de  haute  trahifon  ceux 

ne.  Par  un  autre  Statut,  le  I  ar le® en _  ^  v  Enfin  Qn  youlut  faire  un 

qui  recevraient  des  Bulles  ou  la  Reine  â’Ecoflè  trempoit  dans  quel- 

autre  ade  pour  déclarer  ffac1^  elle  comme  contre  la  femme  dun  Pair 
que  confpiration  ,  on  qu’on  ne  fît  cet  ade. 

_  du  royaume  -,  mais  Elifabe  ^  fdy^nte  on  acheva  le  procès  du  Duc  de 
Au  commencement  de  ,  ^  fentençe  fut  exécutee  le  5  de  Juin 

Norfolck ,  &  il  fut  condamne  a  n  ,  beth  enyoya  à  la  Reine  d’Ecoffe  deux 
fuivant.  Deux  jours  apres  a  ™  ’  £  fe  juftifier  des  chofes  dont  elle  étoit 

de  fes  Conseillers  Prlvc^  Pc°(i  Qn  Ç>acCufoit  donc  1 0 .  d’avoir  pris  le  titre  de  Rei- 
chargee  parle  procès  du  •  t0uiours  refufé  de  ratifier  le  traite  d  Edimbourg. 
„  ne  d’Angleterre  & ■  d  avou ■  »uj  dg  Norfolck  à  l’infçu  de  la  Reine 

„  i°.  D’avoir  voulu  fe  marier  ave  ,  en  v^e  Je  la  déthrôner  ,  puif- 

„  &  d’avoir  donne  lieu  de  croi  e  J  étrangères  pour  tirer  le  Duc  de  pn- 
„  quelle  avoir  voulu  fe  fervir  .  révolte  du  Nord.  40.  Quelle 

L.  avoir  eu  beauc»^  S°-  Qu’elle  avoir 

„  avoir  affilié  les  rebelles  en  c  j  d>Ef  }  poUr  les  folliciter  à  fe  ren- 
„  envoyé  Ridolpbi  au  1  ape  c  Quelle  avoir  reçu  des  lettres  du  Pape  par 
,,  dre  maîtres  de  1  Angleterre.  •  Q  Quelle  avoir  procuré  la  Bulle 

i;  lefquelles  il  l’affuroit  ü°-  Qu’elle 

3,  qui  déclarait  les  fujets  de  .  '  étrangers  lui  donnaffent  publi- 

i;  quementte  titra1  de^eine  d’Angleterre.  »  Marie  convenoit^de  ~ 

deffein  de  produire  la  Reine  France  n’inquiétoit  pas  moins  Elifabeth. 

Ce  qui  fe  paffou  a  la  Cour  f  une  mutuelle  dijta 

Sr^éfa  UgS  défenfive  qu’ris  avorenr  enfin  fignée  «nfenW*  U 
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ttiaflacre  de  la  S.  Barthelemi  lui  caufa  de  nouvelles  inquiétudes  ,  auffi  bien 
que  les  démarchés  de  la  France  en  faveur  des  EcofTois  du  parti  de  Marie.  La 
mort  du  Regent  d’EcofiTe,  &  l’élévation  du  Comte  de  Morton  à  cette  place 
rendit  enfin  quelque  tranquillité  à  Elifabeth.  Cependant  cette  Princeffe était 

IZITn  P°urcl^atherirne  Médias,  de  conclurre  fon  mariage 

avec  le  Duc  d  Alençon.  Elle  confentit  d  abord  à  le  recevoir  dans  fes  Etats  h 

condition  qu  il  ne  soffenferoit  point,  s’il  étoit  obligé  de  retourner  en  France 
iàns  avoir  rien  terminé  L’éledion  du  Duc  d’Anjou  à§la  couronne  de  Pologne, 

?o!né?a  ane  d*£;h*ïks  iX*  lul  révoquer  la  permiffion  quelle  avoïc 
donnée  au  Duc  d  Alençon  de  fe  rendre  à  Londres.  Elle  le  pria  de  différé'-  fon 

voyage  &  lu,  lit  dire  pour  raifon  que  les  Angles  ne  vexent  pa!  de  bon 
œil  un  1  rince  qui  venoit  du  fiege  de  la  Rochelle ,  &  qui  portoit  à  fon  côté 
une  epee  encore  fumante  du  fang  de  leurs  freres.  Cette  réponfe  ne  fut  pas 
capable  de  le  rebuter;  &  il  fe  difpofoit à  pafTer  en  Angleterre,  lorfque  Ca-  ' 
thenne  de  Medicis  le  fit  arrêter  dans  la  crainte  qu’il,  n’eût  defTein  de  fup 
n  RoîMde.Pol°g- .*»  frere.  Le  Duc  d’Alençon  qui  avoft  prîs  le  cl" 
ce  llirU5  dAnj°U  lepU1S  1'elevatlon  de  HL  au  thrône  ?de  Fran-  ’ 

tionlffiM’^f  P°U^eaia’fd?  lrianfqe  avec  Elifabeth  ,  qui  pouffa  la  difTimula- 
ton  jufqua  faire  drefTer  les  articles  du  traité.  Elle  tira  même  fa  bague  de 

foût-tcoup  a  mit  3  “  "  du  Duc;  mais  <Jl'ellîues  i0UIS  aP‘ès  if  dédit 

fe  tudftr  aVOit  w  <TJlc,<lue  temPs  tranquille  par  les  foins  de  Morton, 

ans  eut  nrrs  bnan  ‘  -  ^  JlC<I“es  VL  tlui  a’imk  de  quinze 

ans,  eut  pris  lui-meme  les  renes  du  gouvernement.  Il  fe  forma  une  confui 

ration  contre  lui  &  fes  favoris ,  &  Elifabeth  qui  avoit  intérêt  de  le  maintenir 

fur  le  throne,  lui  offrit  des  fecours.  Il  s’en  tramoit  d’aurres  en  même  temps 

Remei  d  AnSleter?  5  &  comme  elle  ne  pouvoir  ignorer  que  Mane 

RemelnÂrco(fe  e  d’entrer  6n  4°ciation  avec  la 

Reine  d  Ecofle,  qui  lui  fit  faire  plufieurs  propofitions.  Cette  Princeffe  lui 

envoya  Nau  fon  Secrétaire  pour  déclarer  à  .Elifabeth  que,  fi  elle  vouloir  la 
mettre  en  liberté,  elle  offrait  de  contraéler  avec  elle  une  amitié  très-étroite” 
de  renoncer  au  titre  de  Reine  d’Angleterre  ,  &  de  ne  prétendre  jamais  à  là 
couronne  de  ce  royaume  ,  pendant  la  vie  d’Elifabeth  :  de  faire  une  lieue  dé- 
ferxfive  avec  1  Angleterre  ,  fans  préjudice  de  l’alliance  entre  la  France"^  l’E- 
colfe,  a  condition  qui  ne  fe  ferait  rien  en  Angleterre  à  fon  défavantage 
avant  qu  elle  meme  &  le  Roi  fon  fils  fufTent  ouis  dans  le  Parlement  •  De  de* 
meurer  en  Angleterre  jufqu’à  ce  quelle  eût  donné  des  ôtages  :  De’ ne  rien 
changer  dans  la  religion  établie  en  EcofTe  ,  à  condition  qu’elle  aurait  le 
libre  exercice  de  la  fienne:  D’oublier  toutes  les  injures  quelle  avoir  reçues  des 
Ecoirois ,  pourvu  que  tour  ce  qui  avoit  été  fait  contre  fa  réputation  ,  fût  aboli' 
De  recommander  au  Roi  fon  fils  d’avoir  des  Confeillers  difpofés  à  entretenir 
une  bonneintelligence  avec  l’Angleterre  :  De  procurer  le  pardon  aux  fugi¬ 
tifs,  pourvu  qu  ils  fe  reconnuffent  coupables  :  De  ne  traiter  d’aucun  mariage 
pour  le  Roi  fon  fils  a  l’infçû  d’Elifabeth.  Marie  demandoit  pour  ce  qui  fa 
regardoit  particulièrement,  que  le  traité  fe  fît  conjointement  avec  elle  &  le 
R01  ■  °riv1’  ?  Projn?K°lt  de  le  faire  ratifier  par  le  Duc  de  Gnife.  Enfin  elle 

£nt 'un  neber  i  ^  ^^,es  de  eftime,  en  lui  accor- 

oant  un  peu  plus  de  liberté. 


Royaume 

d’Angleter¬ 
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R1  ^*Ed' lui  rendre  la  liberté,  lotf- 
oppoferem.  On 

^  tiovzc:£sS;\ iz^p: Av*  «*■»*  ^ 
•"à"™».  ».t,™ ...  r-utrsi™*ï-A.'ïi 

Gentilhomme  Gallois  etoit  1  auteur  ,  o  g  On  ht  donc  un  ftatut 

cautions  pour  mettre  la  Reine  &  e  roP  ch0ifis  &  nommés  par  Elifabeth, 
qui  ordonnoit  que  vingt-quatre  Commères  yie  ^  cette  Prin. 

feroient  authorifes  a  rechercher  ceux  ai  .  ^  ^  couronne  d’Angleterre  :  Que 

ceffeou  qui  s'attribueraient  clue  ^  n  [\  fe  feroit  quelqu’attentat,  ferait 
la  perfonne  par  laquelle  ou  pou  q  .  ja  COUronne  :  Quelle  feroit 

par  cela  même  Vpourfuivie  jufqu’àla  mort,  f.  les  vingt- 

pour  jamais  privée  de  ion  droit ,  oc  pour  ,  _ 'J.  de  ce  cnme.  \[ 

quatre  Commiflaires  la  déclaraient  att^  Cn’avoit  été  fait  que  contre  Ma- 
V  pas  difficile  de  mourir ,  parce  qu'il 

rie,  &  que  le  Confeil  etoit  dej  _  rrannnillement  de  la  couronne, 

étoit  perfuadé  qu’Elifabeth  ne  jouirait  jama  5  paiement  fit  auifi  un 

tant  qPue  la  Reine  d’Ecolfe  ^JefceT  Fécautions  ne 

reglement  très-rigoureux  contre  llJVéroit  flattée  &  cette  Princefle 

rendirent  pas  à  Elifabeth  le  calme  don  elle  s  etoïc ffijtme,  K  «  £  de  Gttife 

fe  voyoit  menacée  de  toutes  parts.  D  u  o  P  phiUone  II  qui  étoit  fur 
ne  lui  caufoit  pas  moins  d'inquiétude  que  celle  de elle 
le  point  de  fot.me.tre  les  provinces  revo  es  deU  a  [e  Roi’d'E. 

VT~  dangers  qu?  fembloient  la 

cofle  a  attaque  g  1  r-  qes  alliances  avec  les  deux  couronnes 

Œ  '&tec°S”  Pm 5SS.  d'SÆ .  d'affiner  puiffiamment  les  Con- 
foffie  en  fon  /ctvorr,  ou  d'exciter  ^-"3^ 

^’ËîiXh  travailla  d'abord  d  rompre  le  mariage  du ^ISaStimmé 
du  Roi  de  Dannemarck ,  &  elle  lu.  envoya  enfume  ^  ffAlevL  le  Roi. 
Wotton  qui  étoit  en  meme  temps  charge  de  faire  e  ,  in'  de  fe 

Les  mefures  qu’il  prit  pour  en  venir  d  bout  ayant  manque,  il  fut  oblige  de 

retirer  fecrettement  en  Angleterre.  .  n  Q:  d’Efpaene, 

-«^3=r£Sssf?s 

groSs  femmes  d'argent  au  Prince  de  Condé  pour  lui  aider  a  foutemr  U 


* 
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guerre  ,  &  elle  lui  prêta  dix  vailTeaux  qui  le  mirent  en  état  de  fecourir  la 
oehelle.  Elifabeth  n  ayant  plus  d’efperance  de  pouvoir  faire  enlever  le  Roi 
°  F  ee  prince  une  ligue  offenfive  &  défenfive  malgré  les  oppo- 

Ruons  de  1  AmbaiTadeur  de  France,  qui  prétendoit  que  ce  traite® ne  noZl 
f  *  avoir  lieu ,  fans  violer  1  alliance  qui  éroit  entre  l’Ecolfe  &  le  Roi  fon 


Royaume 

d’Angleter¬ 

re. 


Hn  y  avoir  pas  long-temps  que  ce  traité  étoit  conclu  lorfqu’on  découvri 
en  Angleterre  une  conjuration  qui  coûta  la  vie  à  la  Reine  d’Eco! Te.  On  trouv 
moyen  d intercepter  les  lettres  que  les  Conjurés  écrivoient  à  Marie,  &  le; 
ponfes  qu  elle  y  faifoit.  Les  complices  furent  arrêtés  &  convaincus  &  dès- 

nomma  j°m“en^.l5raVâlllerà.faire  Ie  procès  à  la  Reine  d’EcolTe.  Eiifabetl 
nomma  les  CommilTaires  pour  juger  cette  PrincelTe,  à  qui  elle  fit  notifier  f 
commiffion  qu  elle  avoir  établie.  Marie  répondit  quelle  ne  pouvoir 
s  etonner  que  la  Reine  d’Angleterre  la  regardât  com£  fa  fu enT corn 
aüZtC  de  comPa.roitre  en  jugement:  Quelle  étoit  Reine  fouveraine  & 

Ton  fils  EU?101'  nen  F  Pl>C  P°rter  Fudice  a  fa  ^gnité  ou  â  celle  du  Roi 
n  fils.  Elle  ajouta  qu  elle  n  avoir  excite  perfonne  contre  Elifabeth  &  qu’on 

Cravai’lïer’à  fi  T*  ^  W].cnme  d,'a'*>ir  enSaSé  <«  Puiffances  étrangères  d 
ailler  a  fa  délivrance,  d  autant  plus  quelle  avoir  été  retenue  prifonniere 

contre  tous  les  droits.  Elle  difpuia  WuL  fur  F.ncompétencë  de  fo  C  ? 
EUe  S t  “T  'Urlffl‘a“n  {m  f,Ile .  >1“  celle  que  fa  force  leur  donnoir. 

alfemblés  dans'k'ff  ,f  '  i'1  61 A  e  Ie  c°mParuc  devant  les  Juges  qui  étoient 
^  ans  la  lalle  du  chateau  de  Fotthenngay  en  Northumberland 

Aptes  une  nouvelle  proteftauon  de  la  part  de  Marie ,  par  laquelle  elle  dé- 

claroit  que  a  Reine  d'Angleterre  n'avo.t  pas  le  pouvoi  de  la  ?uëe  le  Pro 

cureur  Général  lut  lafte  que  le  Parlement  avoi/fait  d  reaemëm  contr^ë 

SferSaT??"’  &  “.T”?  «***  h  H^ï  dëïa  demiere 
Uf  il  n  °  Produifit:  encore  a  la  Reine  d’EcolTe  plufieurs  lettres  dîne 

femeté“n?  '  •P,r“"°U  ,e  comP>°‘-  Marie  fe  défendu  avec  beaucoup  de 
ermete,  nia  quelle  eut  eu  connoilTance  de  la  conjuration  ,  &  dit  qu’on  ne 

LrJ°f  Pf  a  condamner  fur  l’écriture  de  fes  Sécretaires  ,  qui  avoient  pû. 
tracer  fui  le  papier  des  chofes  quelle  ne  leur  avoir  pas  diéh^  Il  y  eut  b-au 
coup  d  irrégularités  dans  cette  procédure:  Premièrement en  ce  L’on  tok 

cXamfréTalRei“,Ssf°rad’<:S’  r“  k  aefquels  on  prétendoit 

convaincre  la  Reine  :  Secondement  en  ce  qu’on  ne  lui  confronta  jamais  fP* 

le  eût  Tu  1 paH  \  C°mme  il  nétoit  Pas  Poffible  de  prouver  quel- 

t  eu  part  a  la  dermere  conjuration  ,  on  l’accufa  fur  d’autres  srriefs4  nui 

cependant  n  croient  pas  capables  de  la  faire  condamner.  Mais  il  y  avoir  long 
fe  iPfi  F/*  mT  etOU  réfo!ue’  ainfi  quoiqu’elle  pût  alléguer  pom-  fa  défei‘1 

leiî  il0 p  ^re  ^  Weftminfter  dans  la  Cham- 
k  j  1?  9  d  meme  mols  eIle  fllt  confirmée  par  le  Parlement  Le* 
nrier  rtf  deS  C/°nimTeS  Présentèrent  meme  une  adreffeâ  la  Reine  pour  la 
fer  iufa.fiT  |Xecuter  le  jugement’,  mais  cette  PrincelTe  qui  vouloir  fiffimn- 

ClémenCe’  °n  saPP-cevoit  néann  Z 

«rxt  du;s^:e’ afin  <)u'on  ctût  p 

appnt  SVeC  bea““up  de  Wti  h  WveUeb  fa  cou- 

H  h 
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damnation  •  mais  elle  ne  put  s'empêcher  de  dire  qu'il  n'étoit  pas  étrange  que 
les  Andms  qui  avoïent  louvent  ôté  la  vie  i  leurs  Souverains,  traitaient  de 
la  même  manière  une  Princeffe  du  Sang  royal ,  quoiquils  n  euffent  aucun 
droit  fur  elle.  L'Ainbartadeur  de  France  Si  plufieurs  Souverains  s  mterelfe- 
rent  pour  le  fort  de  Marie,  Sc  demandèrent  quelle  fût  traitée  avech™oin,s  '  * 
îSeur  Rien  ne  fut  capable  d'ébranler  Elifabeth ,  &  elle  fit  publier  dans 
Londres  la  fentence  avec  une  efpece  de  préface  ,  ou  A ;  «oit dt “ 
avoir  violé  le  llatut  fait  l'année  precedente.  La  Reine  d  EcolTe  comprit  alorî 
quelle  n’ avoir  plus  de  grâce  à  efperer ,  &  elle  écrivit  une,U“^Æ'“®  écu. 
Leur  de  fes  domeftiques,  &  aSn  que  fes  dernietes  volontés  fuffent execu 
■  tées.  Enfin  le  jour  fatal  arriva  où  Marie  devoir  perdre 
f-iud  Cette  Princeffe  mourut  avec  beaucoup  de  confiance  &  dans 
•  ment  inviolable  à  fa  religion.  Elifabeth  témoigna  alors  un  chagnt 
naite  de  la  mort  de  fa  rivale,  &  n'épargna  n.  les  Urmes  n.  Les  loup '  n > 
donner  des  marques  d'une  douleur  quelle  ne  reffen  oit  pas.  Elle 
faute  fur  fes  Confeilïers  Privés,  &  lesaccuk  de  sctre  P  P  & 

cette  affaire.  Elle  écrivit  même  au  Roi  d'Ecoffe  pour  tacher  de  fe  )uft.fiet  & 
ce  Prince  fut  affez  foible  pour  recevoir  les  excufes  d  Elifabeth ,  A  pour  ne  p 

chercher  à  venger  la  mort  de  fa  rnere.  .  ,  ,  r  -r  attaauer 

Elifabeth  délivrée  d'une  rivale  qu'elle  avoir  tant  «domee,  fe « .attaquer 
par  le  Roi  d’Efpagne  qui  ptétendoi.  avoir  quelques  dro  ts  fot  *  \ 

Angleterre  Le  Pape  Sixte  V.  étoit  entre  dans  ce  projet ,  &  avoir  tulm 
contre  Elifabeth  une  Bulle  par  laquelle  il  délioit  les  fujets  de  cette ^rlnce£® 
du  ferment  de  fidelité  ,  &  donnoit  fes  royaumes  au  prania  w ^IT^Invin- 
lippe  avoir  équippé  une  flotte  à  laquelle  on  donna  pat  avance  le 
Me ,  &  elle  étoit  compofée  de  cent  cinquante  gros  vaiffeaux  ,  lelquels 
on  avoir  embarqué  dix-neuf  mille  hommes  &  deux  mille  fix  cent  e  P 
ces  de  canon.  Le  Duc  de  Parme  de  fou  cote  avoir  fait  avancer  &^les  cotes 


La  flotte  Efpagnole  qui  étoit  partie  le  3  de  Juin  de  1  embouchure  du  ag  , 
fut  accueillie  d’une  fl  violente  tempête ,  qu’elle  fut  entièrement  difperfee  ,  & 
que  les  vaiffeaux  ne  purent  fe  rejoindre  qu’à  la  Corogne,  don  ils  pattiren 
l  1  z  de  Juillet.  On  publia  en  Angleterre  que  cette  flotte  n  etojc  plu»  en  état 
de  fervir  ;  mais  on  reconnut  bientôt  la  fauffete  de  cette  nou  • 
xp  du  même  mois  les  vaiffeaux  Efpagnols  entrèrent  dans  la  Manche  &  le 
24  il  y  eut  entre  les  deux  Nanons  un  combat  dans  lequel  les  ennemis  n  e 
rem  aucun  avantage.  Le  Duc  de  Médina  Celi  qui  commandent  k  flotte  Efpa¬ 
gnole  preffoit  le  Duc  de  Parme  de  fe  mettre  en  mer  v  mais  Jes  vaiffeaux 
glois  &  Hdlandois  empêchèrent  la  jonéhon.  Médina  Celi  s  approcha  des  co¬ 
tes  de  Flandres  pour  faciliter  l’embarquement  des  troupes  du  Duc  de  *  a  > 

6c  fa  flotte  mouilla  à  la  hauteur  de  Calais.  -a 

La  flotte  Angloife  qui  avoir  toujours  fmviles  Efpagnols  &  qui  fe  trouva 
renforcée  d’un  grand  nombre  de  vaiffeaux,  détacha  huit  bruiots pour  al  e 
mettre  le  feu  aux  vaiffeaux  ennemis.  Les  Efpagnols  furent  n  tort  e  ray  > 
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Ja  ils  coupèrent  les  cables  des  ancres  &  prirent  la  fuite ,  pour  éviter  le  danger 
qui  les  menaçoit.  Dans  ce  défordre  ,  Galeaiïé  Amiral  tomba  entre  les  rnaîns 

dfr  TCS  Un  rude  combat  »  &  le  refte  de  fa  flotte  fut  entièrement 

Ve  ,qUeSHl?S  rlS,  va,lireaux  v°guerent  vers  le  Nord,  d’autres  furent 
portes  fur  des  bancs  de  fable  du  cote  de  la  Zelande  ,  d’autres  enfin  furent  pris 
par  les  Anglois.  Le  vent  ayant  changé ,  la  plus  grande  partie  des  vailfeaux 
Espagnols  prirent  leur  route  par  le  Nord,  dans  le  delfein  de  faire  le  tour  de 
dom  S  ^  .  L,es,  venrs  contraires  leur  cauferent  encore  quelques 

Irï^rgfS ’  P.r fleUr'  echouerent  fur  les  côt^.  Ceux  qui  fe  fauverent  en 
Irlande  furent  aflommes,  ou  périrent  par  la  main  des  bourreaux. 

à  Sr  de$  m  -  T  &  u  difPerflon  de  Ieur  flotte  rendirent  enfin 
rnenff  T  rZnqal [lKe’don/5  elle  n’avoit  Poi«  encore  joui  depuis  le  corn- 
Tlll  T'  L’Hfpagne  n’étoit  plus  en  état  de  faire  une  nou- 

rétabl  L la T  fT  1 11?  G  affaifS  de$  Pa^Bas  commencent  à  le 

établir  par  la  valeur  &  la  fage  conduite  du  Comte  Maurice,  &  la  France  étoit 

venger  de^F rP°Ur  7^7  de  ^quiétude  à  Elifabeth.  Cette  PnncelTe  pour  fe 
^nnnprd  Erpaf  m  eur  faire  volr  que  les  Anglois  fçavoient  aulli-bien 

lanSe?k ldefen^re>  envoya  une  flotte  contre  l’Efpagne.  La  Reine  vou- 
v  m  •  1  es  frais  qu  un  fi  grand  armement  pourroit  coûter  ,  chargea  Drack 

dédommager  °Urmi  Vf  %ux  a  leurs  dépens  ,  dans  l’efperance  qu’ils  s’en 

■U'  6  'Oient  par  le  butin.  Les  Hollandois  équipperent  aufli  quelques 

ce ^  tartitdfPre  h?  CTP°ffe  de  quatre-vingts  batiments  de  toSte  espe¬ 
ce,  partit  de  Plimouth  le  5  d’Avnl,&  alla  faire  le  fiége  delaCoromie.  Les  An- 
glois  etoient  déjà  maîtres  dp  la  ville  baflTe  ,  lorfque  le  Comte  d’Andrade  s’a 

ÏÏTJTfr™  la  VlUf  baute‘  Norris  «««L  a  Ia  rencontre  du  Général 
feftroupes  &  aV°i!r  br,ulé  Plufieurs  villages,  il  fit  rembarquer 

fii  ÏÏ1?  ’  t  avanÇa,  vers  les  côtes  de  Portugal  pour  y  mettre  Don  Antoine 

«pur ^^ntTmed  n§1°"  *  l-lques  /entes  places;  mais  ib 

clLwc  d  11  a  ^  maitfeS  dS  Llsbonne-  Iis  enlevèrent  foixante  vailfeaux 
c  at&es  de  bleds  qui  appartenons  aux  villes  anféatiques.  Cette  prife  ne  fut 

pa  capable  de  dédommager  des  frais  que  cette  expédition  coûta  aux  Li  s 
qui  perdent  plus  de  fix  mille  hommes  par  les  maladies.  S  ’ 

.  a  SrÇ.  avantages  qu’Elifabeth  avoir  eus  fur  le  Roi  d’Efpagne  elle  avoir  “ 
CUPU'S  heu  de  craindre  quelque  chofe  de  la  part  de  ce  Monarque  :  ce qui  - 
lui  fit  prendre  des  précautions  pour  être  en  état  de  lui  réfifter.  Gérait  la  feule 
ance  qui  pouvoir  alors  lui  caufer  de  l’inquiétude  ;  car  Henri  IV  fe  trou 

Angiois.  Ce  Cce  fetnTme 

foù  e°n  e  ^rde  Pd“  feC°“rS  *  !a  Re"’e  >  S-  avoir  mtérêt  de 

loutenn  ie  Roi  de  France  contre  les  entrepnfes  de  l’Efpagne.  Elle  confentit 

ployéestZrer  les  E7PeS  Y*?™  IV'  a>°1diti°n  quelles  feroient  em- 
p  oycesachafler  les  Efpagnols  des  provinces  de  Picardie,  de  Normandie  &  de 

fes  Aaf  "fois  l  ch  T  T  aUtreS  C!effeins  que  CCL1X  de  la  Reine, voulut  employer 
les  Anglois  a  chalîer  les  ennemis  du  centre  de  fes  Etats.  La  Reine  fut  olfenlée 

feS£è,ROi  î  Ç““  qu’elle  auroit  défirée  qbl 

ta&ne  les  Elpagnols  qu  elle  redoutoit  toujours  (i). 


O)  Voyez  Hiiftoire  de  France  de  cette  Introduction  ,  tom.  x. 
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Pendant  qu’Elifaberh  étoit  -^tT^leTEcXit  tglol’  no»' 
formoit  contr’elle  divers  c°mplo  ;  dlbarra  &  les  Anglois  fugitifs 

apprennent  que  le  Coiute  de  r  uen  ,  8  u  forent  arrêtés,  &  punis 

écoient  les  auteurs  de  ces  eonfpnat  ons.  Le icm  P  ^  k  Roi  d.EcolTe 

de  mort,  après  avoir  conrefle  leur  c  •  P  réponfes^que  ce  Prince  fit  à 

conduite  à  l’égard  de  cette  Princelle, 

&  la  bonne  union  fini u  touiours  expofée  à quelqu- 

entrepnfe  de  la  part  des nJdeterre l'Infante  Ifabelle  fa  fille.  Ce  Pnn- 
deffem  de  mettre  fur  le  throne  d  A  g  pi;  Aliprh  à  fe  tenir  fur  fes  gardes, 
ce  fit  même  des  préparatifs  qui  o  igeren  ■ ^  s  qs  brûlèrent  quelques 

La  defcente  que  les  Espagnols  avoit  à  craindre  de  cette 

villages ,  firent  connoitre  a  la  Reine  tout  ce  q  jets  Je  Philippe, 

nation.  Pour  fe  venger  de  cette  irruption  &  prévenu  e  PJ^  ^  ceuï 

elle  fit  équipper  une  flotte  de  cent  cinqi •  _  d'Eflex  favori  de  la  Reine, 

que  les  Hollandois  lui  avoient  env°f  '  d„  ement ,  &  Charles  Howard 
eut  le  commandement  des  troupes  q  ^  geflein  de  furprendro 

fut  nommé  Amiral  La  flotte 

Cadix  où  on  étoit  dans  une  grande  Angîois  -,  mais  ils  ne 

dans  le  port  fe  retirèrent  vers  le  J  Lndemain.  Après  une 

purent  éviter  le  combat  que  1  ennemi  leur  pieiema  le^  ^  vaif_ 

longue  réfiftance,  les  Efpagnos  P11^  .  Comte  d’Eflex  étoit  defcenduau 

féaux  &  de  fe  fauver  à  terre.  Cf  enda-t^Comm  dm  £  ^  g  fot  fi 

Püntal  avec  huit  cents  homme  ,  c  Anchois  n’eurent  pas  de  peine  à  fe 

grande  de  la  part .des  E  £ )agnol c,  que  a-avis  de  conferver  Cadix; 

rendre  maîtres  de  la  place.  Le  remit  à  la  voile  ,  après  qu’on  eut  mis 

mais  le  Confeil  s’y  oPI|oiâ ,  &  la  a  {  Le  Comte 

le  feu  à  la  ville  ,  &  qu  on  en  eut  emporte  wates  fon  crédit  #  &  le 

d’Eflex  de  retour  en  Angleterre  saPPelSu,  ^  jecs  £  lui  couterent  la  vie. 
chagrin  qu’il  en  conçut,  1  engagea  an  P  ^  An<dois  lui  avoient  caufé  , 
L°e  Roi  dTfpague  makre  e  ^JX^confideS  l'envoyer  cou- 
fe  trouva  encore  en  état  deq  pp  ■  *  fécondé  fois  fes  projets,  8c 

tre  l'Angleterre.  Une .violente  tempete  ruina une  *c^.  ^  p  U  Vervins 

l’obligea  à  laifler  E1‘fabeth  tranqml  1.  P'  cette  Princeffe ,  &  la  jetta  dans 


prendre  concrê "ÎAngleterre.’Elle  fi.  en  conféquence: 

traité  qui  étoit  entièrement  a  on  avanta  e.  ^  calma  un  peu  les  in- 

La  mort  de  Phrlippe  arrivée  au  mors  de  Septembre  .«fma  ^  ^  des 

quiétudes  d  Elifabeth,  qui  croyoït  n  a  P  l’Ecoffe  &  de  l'Ir- 

^  *  «<* 


ï599- 
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la  vice-royauté  de  ce  dernier  royaume  à  un  fujet,  fur  la  fidelité  &  le  mérite 
duquel  e  le  pouvoir  compter ,  &  elle  avoir  intention  de  la  donner  à  Guillau-  Royaume 
me  knolles ,  neveu  du  Comte  dEffex.  Ce  Seigneur  s’y  oppofa  fortement-  ^’Anglexer- 
mais  voyant  que  fon  Confeil  ne  feroit  pas  écouté,  il  tourna  le  dos  à  la  Reine  RE* 
avec  un  gefte  fi  mepnfant,  que  cette  Princeflfe  fe  trouvant  offenfée  lui  donna 
un  foufflet.  Le  Comte  etoit  prêt  à  tirer  fon  épée  ,  fi  fes  amis  ne  l’euffent  em¬ 
pêche  de  commettre  une  telle  imprudence.  La  Reine  lui  rendit  peu  de  temps 
apres  fes  bonnes  grâces  ;  mais  on  douta  que  cette  réconciliation  fût  bien  fin- 
cere  de  part  &d  autre.  Elle  lui  accorda  cependant  la  vice-royauté  d’Irlande,  — — - 
&lui  donna  un  pouvoir  beaucoup  plus  étendu  qu’à  aucun  de  fes  prédecef- 
feurs,  puifquon  lui  laiffoit  la  liberté  de  faire  la  guerre  aux  rebelles,  ou  de 
eur  accordei  la  paix  félon  quil  le  jugeroità  propos.  On*ne  fcait  quel  projet 
te  Comte  dEffex.  meditoit  alors  ;  mais  depuis  quelque  temps  il  fe  rendoit  ex¬ 
trêmement  populaire  &  fes  amis  affeéfcoient  de  publier  qu’il  étoit  defcendu 
de  la  maifon  royale  dEçoffe,  &  de  celte  d’Angleterre  par  fa  bifayeule.  Cette 
Dame  comptoir  parmi  fes  ancêtres  Edmond  de  Langley  Duc  d’Yorcfc  &  Tho- 
mas  de  Voodftock  Comte  de  Glocefter ,  tous  deux  fils  d’Edouard  IIL  Ses  en¬ 
nemis  qui  avoient  envie  de  1e  perdre,  l’entretenoient  dans  fes  idées  crimi¬ 
nelles  afin  de  1  engager  dans  quelque  démarche  imprudente. 

•  6  ^  El^eX  P^mc  Pour  l’Irlande  au  mois  de  Mars  avec  une  armée  de 

vingt  mille  hommes  d’infanterie  &  de  treize  cents  de  cavalerie.  La  Reine 
n  avoir  jamais  envoyé  un  corps  de  troupes  fi  confiderable  dans  cette  ifle  ;  mais 
elle  etoit  bien  aife  de  foumettre  tes  rebelles  en  une  feule  campagne ,  fuivant 
1  avis  du  Comte  dEffex  Ce  Seigneur  agit  cependant  bien  différemment  de 
ce  quil  avoir  çonfei  le  lm-meme;  car  au  lieu  d’attaquer  1e  Comte  de  Tyrone 

rebT,  iCS’  ll  samufaapourfuivre  quelques  faéfcieux  dans  la  province 
de  Munfter.  Il  ht  enfuite  un  traite  avec  1e  Comte  de  Tyrone  &  lui  accorda 
une  treve.  La  Reine  mécontente  de  la  conduite  du  Comte,  lui’témcffgna dans 
une  lettre  quelle  le  foupçonnoit  de  quelque  mauvais  deffein.  Ce  Sei-neur 
voulant  fe  venger  des  ennemis  qu’il  avoit  à  la  Cour  ,  avoir  pris  la  rétention 
e  palfer  en  Angleterre  avec  1  elite  de  fes  troupes  ;  mais  1e  Comte  de  Sou- 
thampton  1  empecha  d  executer  un  projet  qui  auroit  pû  avoir  de  dangereufes 
tentes  pour  lui.  La  Reine  qui  avoir  été  avertie  de  fes  vues ,  avoir  levé  quête 
ques  troupes  qu  elle  hcentia  auffitot.  Le  Comte  d’Effex  qui  défiroit  cependant 
fe  juftifier,  fe  rendit  en  Angleterre  fans  en  avertir  la  Reine,  qui  après  lui 
avoir  fait  quelque  reproche  ,  1e  fit  mettre  aux  arrêts,  &  fit  enfuffe  examiner 
a  conduite  par  le  Confeil.  Le  Comte  parut  fe  jetter  alors  dans  la  dévotion 
&  ne  s  occupoit  plus  qu’à  écrire  des  lettres  édifiantes.  Enfin  la  Reine  contente 
avoir  humilie  etoit  prete  a  lui  rendre  fes  bonnes  grâces  lorfqu’elle  fe  vie 
tetece  de  le  faire  juger.  Ses  amis  n’avoient  ceffé  de  publier  fon  innocence 
f  qU  Ü,  et°1C  “Jument  perfécuté.  Elifabeth  voyant  le  peuple  prévenu  en 
faveur  du  Comte  ,  voulut  faire  voir  que  ce  Seigneur  avoir  plus  Et  de  fe 
ouer  de  fa  modération  que  de  fe  plaindre  de  fa  rigueur.  Elfe  le  fit  couina- 
roitre  devant  le  Confeil ,  Sc  elle  déclara  que  fon  intention  n’étoit  pas  que  le 
Comte  fut  condamne  a  aucune  peine  fiétriffante ,  mais  feulement^  on  le 
convainquit  d  avoir  manqué  à  fon  devoir  par  un  excès  de  vanité  &?  d’avoir 
mepufe  fes  ordres  &  fes  inftru&ions.  Le  Comte  avoua  qu’il  étoit’  coupable 


Royaume 

ç’Angleter- 

E. 


I 


i6qi. 


Maladie  8 C  mort 
de  la  Reine. 


IO63. 


Jacques  I. 
XXVe.  Roi. 


246  INTRODUCTION  A  L’HISTOIRE 

&  reconnut  qu’il  avoit  befoin  de  la  clémence  de Ma  Reine  Les  CommifTaires 
Lent  d’avis  qu’on  dévoie  lui  ôter  fon  emploi  de  Conseiller  Prive  ,  le  fut 
pendre  de  la  dignité  de  Grand  Maréchal  &  de  la  charge  de  Grand  Maître  d  ar¬ 
tillerie  &  le  condamnèrent  à  relier  en  pnfon  autant  de  temps  que  la  Reine 
le  iuseroit  à  propos.  On  ne  lui  ôta  point  fa  charge  de  General  de  ia  cavalerie, 
parce§  qu’Elifabeth  l’avoit  défendu ,  &  elle  ne  voulut  pas  meme  que  cette 
latence  fut  enregiftrée.  Cette  PrincelTe  fut  fi  contente  de  la  foumiihon  du 
Comte ,  quelle  le  lailTa  dans  une  entière  liberté  -,  mais  elle  lui  défendit  de 

SaTouteseïeteboméslUque  la  Reine  avoit  pour  lui  ne  furent  pas  capables  de 
le  retenir  dans  fon  devoir,  &  il  ne  tarda  pas  a  former  de  nouveaux  projets 
contraires  aux  intérêts  d’Elifabeth.  Il  parole  même  qu  il  avoir  deffein  de  mon. 
ter  fur  le  thrône  ,  ou  d’y  placer  le  Roi  d’Ecoffe  avant  la  mort  de  la  Reine.  On 
découvrit  bientôt  fes  nouvelles  intrigues  ,  &  il  fut  conduit  à  la  tour  avec  les 
orincipaux  Chefs  de  fon  parti.  Le  Comte  fut  juge  a  mort  le  1 9  de  Février  ,  &  le 
?5  du  même  mois  il  eut  U  tête  tranchée.  Il  témoigna  un  fincere  regret  d  avoir 
offpnfé  Elifabeth  -,  mais  il  fembla  faire  peu  de  cas  de  la  vie.  Le  joui  qu 
exécuté,  la  Reine  fit-  voir  beaucoup  d’irréfolution -,  elle  avoit  envoyé  or  re 
an  Lieutenant  de  la  tour  de  furfeoir  à  l’exécution ,  &  peu  de  temps  apies  e  e 
0“  o““  k  &  mourir.  Cotre  rrréfoUtnon  ,  ou  ^ 

matière  à  des  Romans  &  à  des  pièces  de  theatre  &  1  on  y  repreleMe^  ce  ^ 
PrincelTe  combattue  par  1  amour  de  par  la  colere  ,  fa  ,  R  . 

ces  deux  pallions  eltede voit  céder.  Elle  étoit  cependant  alors  dans  la  foixartte- 
huitiéme  année  de  fon  âge,  &  par  confisquent  dans  un  temps  ou  les  mou¬ 
vements  de  l’amour  ne  doivent  pas  être  fort  violents.  Il  eft  vrai  quelle  avoit 
autrefois  donné  lieu  de  juger  quelle  avoit  pour  ce  Seigneur  quelque  chofe  de 

Pl' Les°LuÏÏeseSSide  qui  n’étoient  point  encore  appaifés  «Wigerent  El^ 
fabeth  de  porter  la  plus  grande  partie  de  fes  foins  de  ce  cote-la.  Le  Comte 
de  Tyron/qui  avoifreçu  des  fecours  de  l’Efpagne  fe  flattoit  de  chalTer  tous 
les  Anglois^e  cette  ifle  -,  mais  la  défaite  de  ce  Rebelle  fit  changer  les  chofes 
de  face  de  força  les  Efpagnols  à  fe  retirer.  Depuis  ce  temps-  a  le  Comte  de 
Tyrone  ne  put  rétablir  fes  affaires ,  de  il  fe  vit  dans  la  necelnte  de  fe  ou- 

“Çette  PrincelTe  étant  tombée  dangereufement  malade  ,  on  comprit  facile- 
ment  quelle  n’en  releveroit  pas,  &  Ton  fongea  des-lors  a  faire  venir  le  loi 
d  EcolTè  qui  devoir  être  fon  fucceffeur.  Elle  ne  vit  pas  fans  ^chagrin  que  Tes 

CourdfansLmmençoient  à  l’abandonner  ,  &  elle  ne  put  meme  s  empec  1er 
de  le  témoigner.  Lorfqu’on  la  vit  proche  de  fa  fin ,  on  la.  fupplia  de  nommer 
Théritier  préfomptif  de  la  couronne  ,  &  elle  déclara  qu  elle  la  lauioit  au  Roi 

d’Ecoffe.  Elle  mourut  le  ^  “vr”  j  dans  la  folxante  &  dlxleme  annee  de  fon 
âge ,  de  la  quarante-quatrième  de  Ton  régné.  v  .  f  f 

SL’a été  du  Parlement  qui  avoit  afTure  la  couronne  a  Henri  VIL&a  fa  pof- 
t-rité  de  le  teftament  d’Elifabeth  donnoient  des  droits  mconteftaoles  a  Ja  , 
ques  Roi  dEcoffe  #»  k  thrône  A  Angleterre.  Ce  Prince :  fut  en  effet  pmckme 
Ans  aucune  oppof.tion ,  fix  heures  après  la  mort  d  Elifabeth  .  &  tei,D1  “Y* 
en  fs  perfonne  les  deux  royaumes  d’Angleterre  &  d  Etoffe.  U  prit  alors  k 


« 
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titre  de  Roi  de  la  grande  Bretagne  ,  titre  que  fes  fuccelTeurs  ont  co'nfer.c  = 
fe  rendre"  If,  H  P  0t  appr|  fia  Proclama“°">  qu’il  fe  mit  en  chemin  nom 
de  la  part  ï,  ’  ““  4°J= 

11  ér°U/L^jne/ur  Ie  thrône  qu’on  découvrit  un  projet  de  confpiration  en 
aveur  d  Arbelle  Stuart,  coufine  germaine  du  Roi ,  que  les  Confédérés  vou- 
ment  faire  couronner.  Le  fupplice  &  la  prifon  furent  tout  le  fruit  que  les 
faébeux  retirèrent  de  leur  complot.  Quelque  temps  après  le  Roi  V  1?R  .  x 

urent  couronnés  à  Weftminfter  avec  les  formalités  ordinaires.  Jacques  fiï 
enfuite  connoitre  fes  intentions  au  fujet  des  Catholiques  &  des  Pmitains  & 
déclara  qu  il  vouloir  que  tous  fes  fujets  fe  conformaient  au  culte  de  l’Edife 

fe  faifoit  un  plaiiir  de  voir  fon  peuple  empreiéà  la  confiderer  & 

nentoit  11  tort,  qu  il  1  ecartoit  fouvent  en  fronçant  le  fourcil  &  même  en  nm 
ferant  des  imprécations.  Ce  n’étoit  pas  là  le  fenlWîuVr  An  1  ■  °  Pf°' 

d’un  fl  &  d‘S  0td‘eS  cl^.lldonnilice  fujet.  Le  difcours  qu’il  y  fil  &  oui  droit 
fie"":  d  k  «**»  4  la  LllerieTpfù- 

La  paix  entre  l’Efpagne  &  l’Angleterre  ne  tarda  pas  à  fe  faire 
leS  P“nciPaux  articles  :  le  quatrième  portoit  qu’aucun  des  deux  RoR  V°lCl 
r°it  directement  ou  indireétement  donner  du  feront  1  °  s  P"UP“ 

c°f;S:s  f  'Tu*  ****  feîsœ’îSïï 

SSSr->‘ïæSS 

voici  ce  qu  il  dit,  «  qu’à  l’égard  de  la  Hollande  &  de  laZdande  H  ~  u  * 

»  meureroient  dans  l’état  où  elles  fe  trouvnienr  f  V  ^  ^  ’  c{l°fesde~ 

”  r.1^»»  pur  rapport  aux  autres  am<4 

»•  betli  &  les  Etats  ;  fans  que  le  Roi  d'Angleterre  fût  oh  fÆ  n  Ell?‘ 

”  7V»  Pays-Bas ,  ni  de  défendre  à  L  fujets  daller  Srvfr  Kif  t 

L’  fer  ^  k  »*“  pKd  pendant &Z  Reine 

Cetœ  contrariété  vient  fans  doute  de  ce  que  Jacques  aura  fait  inferer  le  qua- 
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=  thème*  article  ,  de  la  manière  dont  » '^tad^rnce  ,  ata  d  engage^ 

nScTrl  E“S\fte  EDachêrQno.qndl  en  fort ,  Jacques  ne  cerna  pas  fes 
RS.  comme  Z _  p1YS  Bàs  &  il  rendit  meme  aux  Etats  pour  une  fournie  allez  mo- 

“qX  les  plS  Vils  avoienc  engagée,  avec  EUfabeth  pour  une  femme 

beaucoup  plus^onliderable.^  ,  procure]:  à  JacquesUn régné  allez  tran. 

ïlî^_  q»Ub  .  rl  fe  fo™»*  g°“heur  dév  ier  V  effe”!  Les  Chefs  Pde  cer  horrible 

non  de  la  Famille  royale ,  (car  on  devoir  enleve :  fe -Reu ce  1  K 

grande  partie  des  Seigneurs  ennemis  des  Cathol i  qu es il  iff 

un  gouvernement  où  ces  derme»  auroren  cour  Uvaatrç*  Les  1  ^  ^ 

étrangères  furent  aulh  foupçonnees  av  ^  E  p  Voici  une  patrie 

iotipçons  les  plus  grands  tombèrent .  fur  UOwr  d  Efp a  ne  ,/  de 

du  difcours  que  a  été  l'unique  caufe 

^°de  cef  atrentafdefefperé  ,  .1  ne  feu?  pourtant  pas  s'imaginer  que  cous  cemt 

;;  qui  profetfenr  la  $£*£*£*  les  Turc;, 

qu'on  ne  connoit  d  autre  lette  ,  non  pas  mem  F  des  raifons 

les  Payent ,  ceux  qui  «tau  >f  D'ab‘e  >  S  roéntoire  de  tuer  les  Rois 

-  —  “té,  il  n’eft  pas 

moinTtm  que  plusieurs  honnêtes  gens  ^  quo.qut =  P“M“e  ^ZZbrl 

“ttTesopnion^^^n^<Frefenerr.e,noiii. 

”  ”eVvÊble“ fondements  duPapifme  ne  peuvent  être  ni  bons  Chrétiens, 
,**.  ”  Le  danger  Gonflé  Roi  venoit  de  fe  retirer,  engagea  le  Parlement  i  faite 
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dre|Tei-  un  formulaire  de  ferment,  que  tous  les  fujets  fans  exception  feroient 
obliges  de  prêter.  Il  fut  appelle  ferment  d 'allégeance  ,  c’eft-à-dire ,  de  foumif-  Royai,M8 
lion  &  d’obéilfance  au  Roi,  comme  Souverain  indépendant  de  toute  autre  D’ANGiETER' 
puil  ance  fur  la  terre.  Il  etoit  different  du  ferment  de  fuprématie  ,  en  ce  qu’il 
ne  regardoit  uniquement  que  la  fouveraineté  temporelle  du  Roi ,  &  fon  in¬ 
dépendance  du  Pape  ;  au  lieu  que  l’autre  qui  avoir  été  ordonné  fous  le  régné 
de  Henri  VIÜ.  obligeoit  à  reconnoître  le  Roi  pour  Chef  fuprême  de  l’Eglife 
d  Angleterre.  Comme  il  a  été  beaucoup  parlé  de  ce  ferment ,  &  que  plufieurs 

grands  hommes  ont  même  écrit  à  ce  fujet,  je  crois  devoir  le  rapporter  ici 
tout  entier.  rr 

..  Je  reconnois  fincerement ,  protefte ,  témoigne  &  déclare  en  ma  con-  s.r 
cience,  devant  Dieu  &  devant  les  hommes,  que  notre  Souverain  Seigneur  Iéâean«. 
e  Roi  Jacques  eft  légitimé  Roi  de  ce  royaume,  ôc  de  tous  les  autres  Etats 
„  &  pays  qui  font  en  fa  poireffion  :  que  le  Pape,  ni  par  foi-même  ,  ni  par 
„  I  authonte  de  l  Eghfe  Romaine  ou  du  Siège  Romain,  ni  de  quelque  autre 
**  lorte  que  ce  foie  n  a  pas  le  pouvoir  de  dépofer  le  Roi ,  de  difpofer  de  fon 
„  royaume  ou  de  fes  autres  domaines,  d’authorifer  aucun  Prince  étranger  à 
„  1  attaquer  ou  a  troubler  fa  perfonne  ou  fes  Etats,  de  décharger  fes  fujets 
de  leur  fidélité  ôc  obeifiance ,  de  donner  à  aucun  d’eux  la  permiflion  de 
„  prendre  les  armes  contre  lui,  d’exciter  des  troubles,  de  porter  aucun dom- 
9»  mage  ,  ou  de  faire  aucune  violence  à  fa  perfonne  ,  à  fon  état ,  à  fon  2ou- 
vetnement  ou  a  aucun  de  fes  fujets  dans  fes  Etats.  Je  jure  aullî  de  tout  mon 
cœur  que  nonobltant  toute  déclaration  ou  fentence  d’excommunication  ou 
„  de  privation  faite  ou  accordée  par  le  Pape  ou  par  fes  fuccefTenrs ,  ou  par 
5,  aucune  authonte  que  ce  fou ,  dérivée  ou  prétendue  dérivée  de  lui  ou  de 
Ion  Siège,  contre  le  Roi  ou  fes  fuccelTeurs,  nonobftant  toute  abfolution 
d  obafiance  don nce  a  fes  fujets,  je  garderai  une  véritable  foi  &  allégeance 
a  fa  Majefte  &:  a  fes  heritiers  &  fuccelTeurs,  &  que  je  les  défendrai  de  tout 
mon  pouvoir  contre  toutes  fortes  de  confpirations  ôc  d’attentats  qui  feront 
buts  conne  fa  perfonne  ou  leurs  perfonnes,  leur  couronne  ôc  leur  dignité 
ous  pretexte  d  une  telle  fentence  ou  de  quelque  autre  chofe  que  ce  foit! 

Je  ferai  tous  mes  efforts  pour  découvrir  ôc  faire  connoître  au  Roi  ôc  à  fes 
-  luccedeurs  toutes  les  trahifons  &  confpirations  contre  lui  ou  eux,  qui  vien- 
p,  dront  a  ma  connoiffance.  Je  jure  encore  que  j’abhorre  de  tout  mon  cœur  com- 
5J  me  impie  &  heretique  cette  damnable  doétrine&  afiertion  ,  que  les  Princes 
excommunies  ou  privés  de  leurs  Etats  par  le  Pape ,  peuvent  être  dépofés 
ou  tues  par  leurs  fujets  ou  par  quelqu’autre  perfonne  que  ce  foit.  Je  crois 
<x  luis  entièrement  perfuadé  en  ma  confcience  que  ni  le  Pape,  ni  aucune 
autre  perfonne  que  ce  fou,  n’a  le  pouvoir  de  m’abfoudre,  ni  de  ce  ferment 
entier,  ni  d  aucune  de  fes  parties.  Je  reconnois  que  ce  ferment  m’eft  ad- 
mimltre  par  une  authorité  légitimé,  &  je  renonce  à  tout  pardon  Ôc  difpenfe 
contraire  Je  confefie  pleinement  &  fincerement,  Ôc  je  jure  toutes  les  cho- 
es  fpecihees  ci-dellus ,  félon  ie  fens  naturel  des  paroles  que  je  viens  de 
prononcer  ,  fans  équivoque  ni  évafion  mentale,  &  fans  aucune  réferve  fe- 
crette.  Je  fais  cet  aveu  &  cette  reconnoifTance  de  bon  cœur,  volontairement 
&  véritablement  fur  la  foi  d’un  Chrétien.  Ainfi  Dieu  me  foit  en  aide  (i),  a 

(0  Rap.  Thoy. 
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La  plupart  des  Catholiques  d’Angleterre  ne  firent  aucune  difficulté  de  fe 

foumettreà  ce  ferment  :  plufieurs  cependant  le  refuferent  -,  ce  qui  fut  eau  e  dune 
ioumettre  a  ce  y  r  d  ierment ,  &c  Bellarmin  ecn- 

^:Pi^Œ.és  célébrés  qui.  avo.enr  éré  confal- 

téesà  ce  fujet,  décidèrent  que  ce  ferment  ne  contenait  rien  de  contrarie  a 

caufa  beaucoup  de  chagrin  au  Roi,  &  depuis  ce  temps  il  parut  degoute  des 

Parlements.  Le  peuple  de  fon  côté  n’étoit  pas  fort  fatisfait  de  la  conduite  de 
larlements.  e  p  F  f  exceffives ,  fa  prodigalité  _&  1  atta- 


le  bonheur 

In- .  ** 

fe  rendit  agréable  aux  Anglors.  Le  Chevalier  Thomas  Overbajy , homme, 
d’efprit  &  fort  fage  lui  farfoit  éviter  les  ccuerls  contre  lefquels  les  fa  tons  man 

•  "h  fille  aïTe  F["; 

Elefteur  Palatin,  s'occupoit  des  préparatifs  de  cette  ceremonie.  LElefteur 
"  rendit  à  Londt’es  au  mois  d’Oftobre  &  fon  arrivée  fut  celebree  par  des 
fêtes  &c  des  divertiflements.  La  joie  fut  troublée  par  la  mort  de  Henri , 
d  '  J.  rnllpc  nui  arriva  le  u  de  Novembre.  Ce  Prince  etoit  alors  dans 
fadix-neuviéme  année  ,  &  tous  les  Hiftoriens  font  d’accord  fur  les  grandes 

a  Ptincelfe  dAnglrerre,  *  elles  ne 

furent  célébrées  que  le  !  4  de  Février  de  l’annee  fuivante. 

Le  Vicomte  de  Rochefter  mènent  une  vie  tranquille ,  lorfque  1  amour  que 
la  Comteffe  (r)  d’Efîex  prit  pour  lui,  troubla  fon  repos  &  fut  caufe  de  fa 
ruine.  Cette  jeune  Dame  employa  toutes  fortes  de  moyens  pour  rompre  fon, 
mariage  avec  fon  époux,  &  pour  infpirer  au  jeune} EcoflbisU ?"  f* 
reflentoit.  Elle  vint  facilement  a  bout  de  fes  deueins,  elle  epouia  le 
comte  de  Rochefter  ,  qui  peu  de  temps  après  fut  fait  Comte 1  de  Sommer  e  . 
“  Overbury  qui  s’étoit  oppofé à  cette  intrigue  fut  enferme  dans  la  tour,  ouil 
mourut  empoifonné.  Le  favori  étoit  venu  a  bout  de  le  rendre  criminel  aux 
yeux  du  Roi ,  &  il  s’étoit  fervi  de  l’authorité  de  fon  Souverain  pour  le  faire 

^Pendan/queb  Comte  de  Sommerfet  jouiffoit  tranquillement  de  la  faveur 


(1)  Elle  étoit  mariée  au  jeune  Comte  d  Ef- 
ïex  ,  fils  de  celui  qui  avoir  eu  la  tete  tran¬ 
chée  fous  le  dernier  régné.  La  confomma- 


tion  du  mariage  avoit  été  différée,  parce  que 
les  contra&ants  croient  encore  trop  jeunes» 
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v“nRo1  J.un  rival  vinc  Partager  avec  lui  les  bonnes  grâces  du  Prince.  George  — ~ 
Villers,  d  une  ancienne  famille  de  la  province  de  Leicefter,  fut  le  favori  que  les  "r^T^T 
ng  ois  oppoferent  aux  Ecolfois.  Le  Roi  qui  ne  vouloit  point  caufer  de  chagrin  d’Anclet£r.. 
au  Comte  de  Sommerfet,  cacha  le  plus  long-temps  qu’il  put  l’atfedion  qu’il  RE‘ 
avoit  prife  pour  Villers.  Malgré  tous  fes  foins  ,  les  Coumfans  ne  tardèrent 
pas  a  s  appercevoir  de  ce  que  le  Roi  affedoit  de  cacher.  Ce  Prince  ne  put  ce¬ 
pendant  diffimuler  long-temps,  &  Villers  s’éleva  bientôt  fur  les  débris  de  la 
raveur  du  Comte  de  Sommerfet.  Le  Roi  qui  avoir  cru  pouvoir  garder  fes  deux 
favoris,  reconnut  bientôt  qui!  setoxt  trompé,  &  il  ne  put  déterminer  le 
Comte  a  vivre  en  bonne  intelligence  avec  Villers.  Le  Roi  fâché  contre  fon 
ancien  favori,  le  livra  aux  Juges  à  caufe  du  meurtre  d’Ovérbury  dont  il  étoic 
coupable,  comme  on  la  dit  plus  haut.  Le  Comte  &  la  ComtelTe  furent  con¬ 
damnes  a  mort;  mais  le  Roi  après  avoir  fait  différer  l’exécution  de  la  fentence 

caSn  6n  r2Ifi  eUr  aCC°rda  a  !iberté  d’aller  ^meurer  dans  une  maifon  de 
Ef 11  ,en  environ  quatre  mois  avant  la  mort  de  Jacques  , 

ftns  r  vTli  ?  ettres  de  Frd°";  Cependant  Villers  qui  fe  trouver  alorl 
Bnckfi  ha’rad  tout-P“lirant  a  la  Co".  &  fut  fait  dans  la  fuite  Duc  de 

Le  Roi  qm  étoit  extrêmement  zélé  pour  la  religion  Anglicane  voulut  Tôi-r  ~ 
Commelr  '  '  radoPte,r  ’  mais  il  X  trouva  beaucoup  d’oppofîtion. 

EcoS  T  uf0lLl  de  ,Vemr  à  bout  de  fon  deffein  .  d  un  voyage  en 
mi<r  •  y  afiembla  un  Parlement.  Il  nomma  un  certain  nombre  de  Com- 
îmüaires  pour  examiner  &  pour  regler  ce  qui  concernoit  la  religion.  Le  Par- 

duTol  VrU  °r  eS  chir  fir  U1"m,ême  5  mals  ü  fut  obli§é  de  céder  a  la  volonté 
CeS  CTmi  ralres  reglerent  d’abord  un  article  ,  après  lequel  il  n’y 
avoit  plus  rien  a  examiner.  C  etoit  :  que  tout  ce  qui  feroit  ordonné  par  le 
par  les  Eveques, touchant  le  gouvernement  extérieur  de, l’Eglife  fe- 
^  t  tenu  pour  Loi  Ecclefiaftique  à  laquelle  chacun  feroit  obligé  de  fe  fou- 
|rrre‘>^lS  d’Edtmbourg  &  des  environs  protefterent  contre  ces  ar- 

&  le  Roi  apres  bien  des  difficultés  leur  accorda  une  affemblée  géne- 
rale,  dont  il  n  eut  pas  lieu  d  etre  content.  Il  en  ordonna  une  autre  où  il  obtint 
ce  qu  il  fouhaitoit.  Je  ne  parierai  point  ici  du  différend  qu’il  y  eut  entre  Fer¬ 
dinand,  neveu  de  1  Empereur  Matthias  &  Frédéric  Eledeur  Palatin,  au  fujet 
de  la  couronne  de  Bohême.  J’en  ferai  mention  dans  l’hiftoire  de  ce  royau 
5  J  observerai  feu  ferment  que  le  Roi  ne  foutint  pas  affez  la  caufe  de  fon 
f^drf’  qu  d  ne  lui  donna  que  de  foibles  fecours.  Le  Roi  cependant 

guermb U  ?  Ufie  ' fS  ^  6  Padement’  afin  d’en  obrenir  d^  fubfides  pour  cette 

Ce  fut  dans  celui  que  le  Roi  affembla  en  1611.  qu’il  fe  forma  deux  partis 

Chambre  ba(fe°“àt&  r"j  U  Ce  demier  dans  là 

ambre  baffe  &  celui  du  Roi  parmi  les  Seigneurs.  Ces  deux  partis  font  vvhiess- 

connus  aujourd’hui  fous  les  noms  de  Torys  &  de  Wbig*s.  Le  premier  fh 

valoi^f  eff0rtSi  fcur  étendre  les  prérogatives  royales  ,  &  l’autre  fait  toujours 
valoir  les  privilèges  du  peuple.  L’authonté  que  le  Roi  vouloir  s’attribuer  con- 

d«>«  qu’il  eut  Tel 

Jacques  qm  négocioit  depuis  long-temps  le  mariage  du  Prince  de  Galles  1613.  " 

I  i  ij 


1618. 

1619. 
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l6Z4. 


Articles 

flr.ariage. 


pim  que  le  Roi  tfEfpagne  ne  ch, prêt 

cle;  du  lia  réfolntl  de  partir  en  Ef- 

i  fe  termine^.  U  1  nnce  de  J*  e  J  ^  ^  ,  s  oppofc.  Le 

?lgne  Prince  accompagné  de  Buckingham  arriva  le  4  de  Mars  a  Madrid  , 
leune  1  rince  accompag  &  -(f  nre  •  on  ne  lui  permit  ce- 

où  on  lui  rendit  tous  les  honneurs  dus  f,  /„  Efpagne, 

pendant  pas  de  voir  1  Infante  en  particu  •  reliaion  Proteftante -,  mais 

on  travailla  avec  ardent  à  lui  faire  abandonner  la  ren  o 

ce  fut  inutilement.  La  mort  ^GXnewCtS  avoir  commencée.  Pen¬ 
te  Nonce  refufa  de  livrer  ^  d'fpenfe  que  Iûmpu  ;  &  ,e  pré- 

dant  qu’on  attendent  celle  clUrbai  ’  .  ?efiifoit  de  rendre  le  Pala- 

texte  dont  on  fe  fervit,  fut  que  le  o  p  g  r  intentions  au  Roi 

tinat.  Le  Prince  de  Galles  ne  découvrit  pas  è?on- 

d’Efpacne  -,  il  laifTa  meme  une  perfonne  charg  P  ri;fDenfe.  Il  partit 

fer  l’Infante  en  fon  nom ,  lorfque  le aUc^men°ceinent  d’Odobre/ll  fit 
enfuite  pour  l’Angleterre  ou  il  fe  re  lorfaue  la  difpenfe  fut  arrivée 

confentir  fon  pereàla  rupture  du  manag  ,  J  qu’5  ne  pouvoir  dé- 
d  Madrid ,  le  Comte  de  Br.ftol  n  ,°f”"  f^f^eL  Philippe  comprit 
livrer  la  procuration  du  1  rince  •  ^  Ppuifque  la  procuration  feroit 

S"t 

i?livm  a^Comm  IfSoTune 

^  ^ y  prodmfit 

-  ^/ac^fïeut^'de  peine  ü  hure  approuver  da 

bla  le  19  de  Février  la  rupture  du  ^ ®On  négocia 

SiM  æ  les 

:  donffsùgirt  KalgTd'obrenir  la  difpenfe  du  Pape  dans  trots  mors  pour 
”  '“ftefarricles  *  conditions  du  mariage  étant 

accoWe  d“sl'E' 

„  riage'du  faiS  avec  la  Renie  Marguerite ,  Sc  dans  celut  de  la  Ducheile 

”  le4»!  Après  la  célébration  du  mariage.  Madame  fera  conduite  aux  frais  de 

»  S.M.T  C.  jufqua  Calais,  où  elle  feracon  fignee  entre  les  mains  de 
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qui  fera  commis  pour  cet  effet  par  le  Roi  de  la  grande  Bretagne. 

”  5°*  De  Calais  en  Angleterre ,  elle  fera  défrayée  par  le  Roi  de  la  grande 
Brecagne  ,  &  rout  fe  fera  de  part  8c  d’autre ,  comme  il  eft  convenable  à  une 
1  nnceile  de  la.maifon  de  France  ,  conjointe  par  mariage  à  l’héritier  de  la 
grande  Bretagne. 

a  ^1  *  be  mar*aS.e  erant  célébré  en  France ,  8c  Madame  étant  arrivée  en 
Angleterre  on  fixera  un  jour  où  le  Roi  de  la  grande  Bretagne ,  le  Prince 
Ion  fils  &  Madame  fa  femme  étant  dans  une  falle  du  palais  du  Roi ,  parés 
lelon  leur  dignité,,  on  fera  leéture  publique  du  contrat  8c  de  l’aéte  de  cé¬ 
lébration  du  mariage ,  comme  auffi  des  procurations  en  vertu  defquelles 
il  aura  ete  célébré.  Apres  cela  ledit  contrat  fera  de  nouveau  ratifié  par  le 
Roi  &  par  le  Prince  Ion  fils ,  en  préfence  de  ceux  que  le  Roi  T.  C.  aura 
commis  a  cer  effet ,  8c  des  Grands  de  la  grande  Bretagne  qui  fe  trouveront 

prefents  a  cette  aétion,  dans  laquelle  on  ne  fera  intervenir  aucune  cérémo¬ 
nie  Ecclefiaftique. 

r  7° ‘  LeJi,b,re ^xercice  de  la  religion  Catholique,  Apoftolique  &  Romaine 
lera  accorde  a  Madame  ,  ainfi  qu’à  tous  les  enfants  qui  naîtront  de  ce  ma- 

ltîgC* 

”  8°/  Pour  C®c  effet  »  Madame  aura  toujours  une  Chapelle  dans  toutes  les 
mailons  royaJes,  &  en  quelque  lieu  des  Etats  du  Roi  de  la  grande  Bretagne 
ou  elle  fe  trouvera,  ou  fera  fa  réfidence. 

»  9°.  La  Chapelle  fera  ornée  comme  il  appartient,  &le  foin  &  la  crarde 
en  feront  commis  par  Madame  à  ceux  quelle  choifira  pour  cet  effet.  La  pré- 
dtcation  de  la  parole  de  Dieu,  8c  l’adminiftration  des  Sacrements  y  feront 
entièrement  libres  &  la  Meffe  &  tous  les  Offices  divins  y  feront  célébrés 
lolemnellement  félon  1  ufage  Romain.  Tous  les  Jubilés  &  Indulgences  que 
Madame  obtiendra  pourront  y  être  gagnés.  Il  fera  auffi  donné  un  cime¬ 
tière  dans  la  ville  de  Londres,  pour  y  enterrer  félon  1  ufage  de  l’Eglife  Ro- 
maineceux  de  la  fuite  de  Madame  qui  viendront  à  mourir  ,  ce  qui  fe  fiera 
profané  ment*  Ledlt  clmenere  fera  fermé ,  en  forte  qu’il  ne  puiffe  pas  être  ■ 

;;  IO°- Madame  aura  un  Evêque  pour  fon  Aumônier,  qui  aura  toute  au- 
îonte  8c  jurifdidion  neceffaire  pour  les  caufes  concernant  la  religion  & 
qui  pourra  procéder  félon  les  conftitutions  canoniques  contre  ceux3 quife- 
ront  fous  fa  charge.  Et  en  cas  que  la  Cour  féculiere  fe  faififfe  de  quelqu’un 
des  Ecclefiaftiques  pour  quelque  crime  d’Etat,  &  qu’il  ait  fait  informer 
contre  lui ,  elle  le  renverra  audit  Evêque  avec  les  informations  &  procédu- 
res  8c  1  Eveque  apres  l’avoir  dégradé  le  remettra  entre  les  mains  dé  la  Cour 
lecuhere.  Pour  toute  autre  faute  la  Cour  féculiere  renverra  l’Eccléfiaftique 
a  J  Eveque  lequel  procédera  contre  lui  félon  les  Conftitutions  Canoniques. 

t  en  cas  d  abfence  ou  de  maladie  de  l’Evêque,  celui  qu’il  commettra  pour 
Ion  grand  Vicaire  ,  aura  le  même  pouvoir.  r 

»  ii°.  Madame  aura  dans  fa  maifon  vingt-huit  prêtres  ou  Ëccléfiaftiques, 
y  compris  les  Aumôniers  &  Chapelains  pour  deffervir  fa  Chapelle  ;  &  s’il 
y  en  a  de  Réguliers,  ils  pourront  porter  l’habit  de  leur  ordre. 

”  r;I2°  jLe  Rù,1  &  le  Pn.nce  s’obligei™  Par  Arment ,  à  ne  faire  aucune  ten¬ 
tative  de  quelque  maniéré  que  ce  piuffe  être ,  pour  porter  Madame  à  re- 
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»  noncer  à  la  religion  Catholique  ,  Apoftolique ,  Romaine ,  ou  pour  l’engager 

»  à  aucune  chofe  qui  y  foie  contraire. 

I ,  O  La  maifon  de  Madame  fera  compofee  avec  autant  de  dignité ,  de 
d’un  auffi  grand  nombre  d’Officiers,  qu’aucune  Princelfe  de  Galles  ait  ja¬ 
mais  eus,  de  tout  de  même  qu’il  avoit  été  convenu  pour  le  mariage  du  iere- 

niflîme  Prince  avec  l’Infante  d’Efpagne. 

140.  Tous  les  domeftiques  que  Madame  amènera  en  Angleterre  ,  le- 
^ront  Catholiques  de  François  ,  choifis  par  le  Roi  très-Chretien  ;  de  ada  p  ace 
de  ceux  qui  mourront  j  elle  en  prendra  d’autres  Catholiques  de  François  j 
avec  le  confentement  du  Roi  de  la  grande  Bretagne.  .  f 

150.  Les  domeftiques  de  Madame  feront  au  Roi,  de  a  Madame,  le  er- 

ment  qui  fuit.  .  ,  ,  n  „ 

,,  Je  jure  de  promets  que  je  ferai  fidèle  au  Roi  de  la  grande  Bretagne  ,  au 
ferénillime  Prince  Charles  &  à  Madame  Henriette-Marie  fille  de  France, 
Ôc  que  je  tiendrai  fidèlement  &  inviolablement  ce  que  je  promets.  Ltlije 
connois  qu’on  veuille  attenter  en  quelque  chofe  contre  les  perfonnes  des 
fufdits  Roi ,  Prince  ,  5c  Madame,  ou  contre  l’Etat,  ou  contre  le  bien  public 
des  royaumes  dudit  Roi,  je  le  dénoncerai  aux  fufdits  Roi,  Prince  &  Ma* 

dame  ,  ou  à  ceux  qui  en  auront  charge.  ....  ,  .  ..  -, 

„  1  Go.  La  dot  de  Madame  fera  de  huit  cent  mille  ecus  de  trois  livres  piece , 
monnoye  de  France,  dont  le  Roi  très-Chrétien  fera  délivrer  la  moine  la 
veille  des  époufailles  ,  dans  la  ville  de  Londres  ,  de  1  autre  moitié  ans  un 

an  après  le  premier  payement.  .  ,  r 

j  17°.  Si  le  Prince  décédé  avant  Madame  fans  enfants  5  lentiere  ot  era 

reftituée  à  Madame  pour  en  difpofer  à  fa  volonté,  foit  qu  elle  demeure 
en  Angleterre,  ou  quelle  retourne  en  France-,  auquel  dernier  cas  elle  pourra 

la  remporter.  .  .  , 

„  180.  Mais  s’il  y  a  des  enfants,  ladite  reftitution  ne  fera  que  des  deux  tie.s 

de  la  dot ,  l’autre  tiers  reliant  pour  les  enfants  ,  foit  que  Madame  repalle 
en  France  ou  quelle  demeure  en  Angleterre  j  mais  en  ce  cas,  on  lui  payera 
la  rente  au  denier  vingt.  ,  , 

„  190.  Les  enfants  qui  naîtront  de  ce  mariage  ,  feront  eleves  par  Madame 

leur  mere  jufqu’à  l’âge  de  treize  ans.  #  ,  x  . 

j,- 100,  Les  enfants  hériteront  encore  des  deux  tiers  reftitues  a  leur  mere, 
à  moins  qu’elle  ne  fe  remarie  j  auquel  cas  les  enfants  du  fécond  ljt  y  auront 

part  comme  ceux  du  premier.  _  '  .  v  ,  ,  . 

ai o.  Si  Madame  décédé  la  première  fans  enfants,  le  Roi  tres-Chretien 
accorde  qu’en  ce  cas  la  moitié  feulement  de  la  dot  lui  foit  reftituee &  s  il 
y  a  des  enfants,  toute  la  dot  fera  acquife  aux  enfants.  , 
jj  iio.  Le  Douaire  de  Madame  fera  de  foixante  mille  ecus  monnoye  de 
France  j  lequel  lui  fera  aftigné  par  le  Roi  de  la  grande  Bretagne. 

230.  Le  Roi  de  la  grande  Bretagne  donnera  à  Madame  en  faveur  du 
ria^e ,  des  bagues  de  joyaux  pour  la  valeur  de  cinquante  mille  ecus  j  lefquels 
joyaux  relieront  à  Madame  en  propre ,  comme  ceux  quelle  a  prefentement 

ou  qui  lui  feront  donnés  ci-apres.  _  . 

„  z4o.  Le  Roi  de  la  grande  Bretagne  fera  tenu  d’entretenir  Madame  oc  la 
maifon  -,  &  en  cas  quelle  devienne  veuve  j  elle  jouira  de  fa  dot  de  de  iW 

ir\  _ _ ! _  o-  J  ,  „  X  ûllo  orrnrnppç. 
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,,150.  En  cas  que  le  Prince  meure  le  premier  fans  enfants ,  Madame  jouira 
librement  en  quelque  lieu  qu  elle  veuille  demeurer  de  fon  Douaire ,  le¬ 
quel  lui  lera  aiïigné  en  terres,  châteaux  ou  maifons,  dont  l’une  fera  telle 
»  quelle  y  puiffie  taire  fa  réfidence  ordinaire,  &  meublée  comme  il  appar’ 
j,  tient  a  une  Princelfe  de  fa  qualité.  rr 

5J  1 60.  Madame  aura  la  libre  difpofition  des  Offices  &  Bénéfices  defdites 
terres ,  dont  1  une  au  moins  aura  le  titre  de  duché  ou  de  comté. 

„  i7°.  Il  fera  permis  à  Madame  foit  quelle  ait  des  enfants  ou  non,  de 
"  ^  meubIf  >  fes  baK“es,  fes  joyaux  &  fa 

”  r°îVa  I  q  f  fpeafia  d,anr!es  amdes  ci-de^.  Et  en  ce  cas,  le 
„  Roi  d  Angleterre  fera  tenu  de  la  faire  conduire  à  fes  dépens  à  Calais  con 
venablement  &  félon  fa  qualité.  P  ’  COn‘ 

coîkrêr^U^6  ren°nCera  à  C,oures  Pucce^°ns  paternelles,  maternelles ,  & 

'  S 1 rl ’  qir  nt  aUX  terreS  fouveralnes  &  au“es  terres  du  domaine  royal, 
,,  lujettes  a  reverfion  par  appanage  oü  autrement.  } 

Paris”'  Ie  ST"86  fo?enr?gi<W  en  la  Cour  du  Parlement  de 

ces  ôriLTres6  FPr  *  “'“T  f  Angleterre ,  &  enreg.iiré  dans  lesiufti- 
aucune  danfA  promettront  lefdrts  Roi  &  Prince,  de  ne  contrevenir  f 
„  aucune  clauie  ou  condition  du  même  contraét. 

comnl'iM  pbT  11  eft  COI,V?n“  q"5  celui  des'deux  Rois  qui  refufera  d’ac- 

”  “mm  lie  Prefenr  tra“C’  fera  “f"  de  Wei  à  h  femme  de  quatre 
j,  cent  mille  ecus ,  comme  peine  du  dédit.  x 

”  1°.  Que  les  Catholiques  ,  tant  Ècdéfiaftiques  que  Séculiers  qui  ont  été 

-  arretes  en  depuis  le  dernier  éditdonné  par  le  Rm  deT  °  aide 

„  Bretagne  ,  feront  tous  mis  en  liberté.  P  S  d 

„  rehgion.Ue  ^  Cath°llclues  An§lois  ne  fer°nt  plus  recherchés  pour  leur 

^nr°FQrerCn  qui  fem  trc°'UVf.en  nature  des  biens  faifis  fur  les  Catholiques 
”  tant  Ecclefiaftiques  que  Séculiers  depuis  le  dernier  Edit,  leur  fera  reftimé  « 

acques  n  eut  pas  la  fatisfa&ion  de  voir  la  confommadon  de  ce  mariai 
étant  mort  le  27  de  Mars,  vieux  ftyle,  dans  la  cinquante-neuvième  armée  de 
/  j?e  &.  aPr^s  avoir  regne  2 2  ans  en  Angleterre.  Il  laiffia  de  la  Reine  fon 

la  T10."  d.e  JaÇ<i«s.  Charles  fon  fils  fut  proclamé  fon  fuc- 
momantfc  lëTrfi'01'l  fi0"  de  fon  âge.  En 

Palatinat  à  l’Empereur  hlStoffi  pou^^àblh  ftelric  ^ 

gham  avoir  été  chercher,  arriva  à  Douvres  le  -  de  Juin  &  le  "^7 

mariage  fut  célébré  â  Cantorberi.  Le  -  du  même  mois  le  L7Z*  T*  * 
lent  eut  entree  à  Londres,  Sc  deux  jours  après  le  Parlement  s affiembla^ 
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256  INTRODUCTION  A  L’HISTOIRE 

r  1  1  rpnréfenta  que  fon  pere  avoit  rompu  avec  l’Efpagne  du  confente- 

Charles  y  repie  ema^  P  confêquent  il  efperoit  qu  elles  voudroient 

^enV  m2une  guerre  quelles  avoient  d’abord  approuvée  (1).  Le  Parlement 
bien  foutemr une  g  ^4^^  ^  ü  préfenta  en  meme  temps  au  Roi 

confenu  a  Catholiques  reculants.  Charles  pour  appaifer  les  plain- 

^e  requete  comte  les  ^  amcle  de  la  requête  ,  &  parut  con¬ 
tes  des  Cham  >  P  .  ,  1  •  f'^nendant  le  Parlement  qui  avoit  ete 

fentir  à  tout  «  qu'on  lut  denwndoit  CopendanU^l  »  ^ 

informé  des  artifices  dont  on  s  ero  P  aCcordoic  je  fübfide  au  Roi. 

l’Efpagne,  ne  fe  préfet  de  remedier  aux  abus  qui 

s’étoient  glirtes  depuis  long-temps  dan  I ** •  f  ^ -mine  ^ 

Minitires ,  &  tire  de  la  lentetn  affeftée  des  Cham- 

avance  les  jours  de  Jacques.  ^  .  étoit  à  Londres ,  s  ap- 

bres ,  calfa  le  Parlement  fous  prétexte  que  la  P  M  *  ,  Ce  qui  fit  dire 

prochoit  d’Oxfort  où  les  Chambres  avoien ,  comme  fes  thréfo- 

Sans  la  fuite  que  le  Roi  ne  regardât  les  Par  er"e ?' ^  fourmr  promptement 
riers  ,  &  qu’il  vouloit  accoutumer  es  A.om,,  chofes.  La  Chambre  balfe 

l’argent  qu’il  demanderont,  fans  fe  me  er  ^  ,  aUroit  pu  donner con- 

pour  prévenir  les  mauvailes  împre  10ns  4Uw  Drotefta  que  fon  intention 
telle,  dre  (Ta  une  déclaratron  pat  laquelle  elle  protê  t a  que  mn 

üü;  &  &  - 

«£1  ponrfulvre 

niraux  dépenfes  que  cet  armement  lu,  occafionno^  rUaxa  les^  ^  ^ 

demanda  de  l’argent  fou°  l e  nom  d  e EPdouard  Cecil  Vi- 
mer  qu  au  mms  d  Oétobre .  A  d.enieïer  k  flotte  des  Indes;  mais 

comte  de  Weinbledon.  bLe  ,  .,  ,  ..  ,  retourne£  en  Angleterre 

_  iVrô?1;,;. 

Sfeau 

de  l’Etat  &  de  la  religion  ,  ne  fongeoient  point  ba(pe  \n{  aarefTa 

Roi.  Ce  Monarque  impatient  delà  lenteur^^  avoit  befoin  ,  & 

i^l'exhortoit*!3  agr^  axec’loute^la  "promptitude  ^offible.  C^e  lettre^ne^fe 

2»»*»  -  “  ^  "*  - 

( ,  )  On  n’a  jamais  bien  fçu  les  véritables  kingbam  en  a  toujours  été  regardé  comme 
raifous  de  cette  rupture,  2c  le  Duc  de  Bue-  utcUi'  çordcî 
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“uvtLwï«rSVElleiV!?l0it  rec,,elch“  la  conduire  de  ceux  qui  avoienc  __ 

tr  »& 

Lre  “• 

les  g! à*™  ^  ’  “  C“  qUe  Ce  PtinCe  "e  lu‘  donn5t  P“  ûmfaa,on  fur 

Charles  fe  trouva  extrêmement  embarraflê  des  mefures  que  la  Chambra 
bafTe  prenoit  contre  lui ,  &  il  fut  fort  choqué  de  ce-qu  elle  valoir  .  V 

Sailli  SSS”= 

Z  tïZ'y™iïZ:±  tiotlbKf  bZ°11  W  d«l-  Par  là  bouche 

promptement  à  luTdonner  fMS&afon^lTr  f111  Chambre  >  &  de  travailler 

quhf fe™rné”ffài‘reiniU'iR’  &  Ptomit|a“ton“& "e  feUiffeî* fSfcSl 
Carde  du  grand  %ea„  1“  j“  S^dt 

^:SS3SSS|S=53! 

roipnr  liion  Or  >'i  i>  .  o  eux  a.  toute  la  nation  s  en  trouve- 

t  r  J  0111 1  ,s  1  encourageraient  à  continuer  l’ufage  des  Parlements 

termes  dont  il  s’étoit  fervi  avoient  alip.  °  .  *volt  fait  reflexion  que  les 
rence  enrm  Ipc  A »  A  JL  nt  aliéné  les  efpnts ,  ordonna  une  confé- 

preffions  qu!  atk  &  ^  Bud4I*a  P0L"  adoucir^  l 

mmm 

medee  ô*ï  te!  d“ re- 

tjASSS;  **J5 

^U  Paient  pour  farte 

K  fc 
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5  f  Rn:  le  Roi  régnant ,  l’Etatde  le  Parlement.  Charles  irrite  contre 

trompe  le  feu  RoV.lerh  £  haute  qu’il  vouloir  accufer  lui- meme  le  Comte 
Briftol  fit  fçavoir  a  obligea  ce  Seigneur  fie  comparoître  à  la  Barre ,  ou  ou 

S  Seigneur  .voie 

S‘:  aTcelui  s’érorr  en  &  g* 

Les  Communes  af“  .  Et  mettre  en  prtfon  deui 

contre  le  Duc.  Le P  P  ^  j  étendr'e  &  1  expliquer  ces  ara- 

membres  de  la  Chamore,  qui  av  d  pairs  pour  s’exeufer  fie  la  vio- 

clés.  Charles  fe  rendit  “Ente  Chambm  te^al^p  &  p0„ 

lence  dont  il  avoir  ufe  envers  le  Toutes  les  peines  qu’il  fe  donnoïc 

tacher  de  faire  nouvel  le  Duc  innocent  Tomes :  les  £  ,es  sd_ 

en  cette  occafion  ,  nempecherenr  pas  a  .  ,  n’0rerent  de  peur  d’offen- 

cneurs  de  faire  mettre  le  Duc  aux  Arrêts;  mais  ^“ntXftance  l’é- 
îer  le  Roi.  Cependant  les  Communes  a5T“^“  (  les  tefofer ,  &  il  fut 

SitHSgédd’a^fdTlamm”mr:yaUce  aux  Seigneurs  qui  demandèrent  la 

esnayailloientmi 

gham  .  le  Rome  fe  Cambridge  qui  va- 

donna  encore  la  charge  fie  ChanceUeru  fâchée  de  voir 

quoir  par  la  mort  du  Comte  de  Sufifol  k.  U  Chamme  1  gavoic 

ifie  le  Roi,  malgré  les  procedures  qu  on  faifoi^cantre  ^  ^  ^  Duc_ 

honoré  d  une  nouvelle  charge  ,  chambre  des  Communes  pour  preflér 
Charles  envoya  alors  une  lettre  a  la  Chamb r  d«  Um  „,étoit  P  as  J,  régie 

l’expédition  de  l’ade  ££ refus  .ê  prendrait 

dans  un.  certain  temps ,  il  regarderait  ce  ra£Faii:e  du  fubfide  &  celle 

d'autres  mefures.  Il  n'étoit  «pA ’  la  première  fouffrît 

du  retaXmêmT  P» "onféquent  on  s’appercevoit  aifément  qu’il  cherchoit  a 

rtsgCommPu-,aioin t  Ef.vre 

une  nouvelle  requête  contre  les  Catholiques  reculant^  « 
en  même-temps  l’éloignement  du  Duc ^ affe  l’abondo^oit  dL  une  cir- 
une  déclaration  ,  de  ce  que  la  Cha””enrba‘‘ent\“er  „ne  „llerre  authorifée 
confiance  où  il  avoir  befoin  d  argent  pont f  — «  fora  la  gloire  & 

pat  les  CH-b-i=^Æ  auffi  peu  fatislit.de  ce  fécond  Parle- 

mïntqu’il  l’avoit  été  du  premier ,  le  fi’ Autriche, de 

Charles  toujours  refolu  de  continue  g  défenfe  fe  trouvoit  dans 

fecoutir  fes  alliés,  &  de  mettre  le  royaume  e„ S?b,e^  à  ont  dTdépenfes.  11 
un  extrême  embarras, n  ayant  point  atg  P  ,  divers  autres  moyens 

^is  TFloyéSc,  Wfcg’Us 

rirer'ae” l’argent  de  fes  peuples,  3c  cepen- 
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n.°^oit  P°ufler  les  chofes  à  la  rigueur,  de  peur  d’exciter  une  révolte. 
r  •  Tr'e  aurcdt.  Pu  rétablir  fes  affaires  en  fe  réconciliant  avec  fon  peuple  Royaume 
ou  en  failant  la  paix  avec  l’Efpagne.  Ces  deux  partis  ne  convenoient  nulle-  ^  Angleters. 
ment  au  projet  qu  il  avoir  forme  de  fe  rendre  abfolu  &  indépendant.  D’ail- 
ieurs  le  Duc  de  Buckingham  avoir  trop  à  redouter  de  la  réconciliation  du 
Koi  avec  le  peuple  ,  puifqu’elle  ne  pouvoir  fe  faire  fans  qu’il  fût  facrifié. 

O  un  autre  cote  Charles  croyoït  fon  honneur  attaché  à  la  guerre  d’Efpagne  ,  & 
il  y  etoit  encore  porte  par  fon  favori  &  par  fes  Minières ,  qui  regardoient  cette 
guerie  comme  un  moyen  d’entretenir  la  divifion  entre  Charles  &  les  An- 

vufleDnteYm  l’imprudence  de  rengager  infenfiblement  â  déclarer  la 
guerre  a  Louis  XIII.  dans  un  temps  ou  il  pouvoir  à  peine  foutenir  celle  qu’il 
avoir  entreprife  contre  la  maifon  d’Autriche.  Comme  il  s’agilToit  de  trouver 
je  Çftex?:  Pour  rompee  avec  la  France,  on  congédia  tous  les  Chapelains  & 
meftiques  de  la  Reine,  dont  la  Cour  croyoit  avoir  reçu  quelque  fuiet 

1  poSrLoSn  'etK  ln,faf°n  du  dil  n  étant  pal  capable 

®.P°”  X'H- a  prendre  les  armes,  la  Cour  d'Angleterre  fe  plaignit 

"T“  de  ,a  «gueur  qu  ,1  exerçoit  contre  les  Proteftants  de  France.  Le  Roi 
euerre  aUt‘eS  r.llfons  Pour  &ire  approuver  par  fon  Confeil  la 

Fufanr  H  '  mcdltîlt  con,r'  a  France.  Il  déclara  donc  que  Louis  XIII.  en  re- 
Palatinar  f™',  '  T  a  1  ,armee  Angloife  que  Jacques  avoit  envoyée  dans  le 
Roi  TI  fous  les  ordres  de  Mansfeldt,  avoir  été  ïaufe  de  fa  pelte  :  que  le 

Dourf  ranCe  aVOII:  atc®cIue  Ies  vllles  rle  dureté  des  Proteftants ,  &  les  avoir 

auo Wil1S  nfeuTnS  ^  lui  en  eu(rent  do"“  k  moindre  fuiet, 

qui  T  eûr  eu  de  Tï  ■  ,en're  lui  &  les  Huguenots  :  que  Lm 
q  u  y  eut  eu  de  guerre  declaree  entre  la  France  Sc  l’Angleterre  les  Fran 

^serment  cependant  emparés  de  cent  vingt  vaifTeaux  Anglois!  Ces  trois 

qu’on  nnn  r°-ent'  paS  jdeS  motlfs  P°ur  déclarer  la  guerre  à  Louis  XIII.  puif- 
qu on  pouvoir  repondre:  io.  que  l’armée  AngloiÊ  n’étoit  périe  que  par  la 

melT  C  JaCCÏlieS  f  de  lon  Confeil ,  qui  avoient  autant  compté  fur  une^  pto- 
nielfe  vague  que  fur  un  traite  ,  &  que  d’ailleurs  Charly  P j  v 


l 


rn^rr  n  V  ,T  1  5  4U1  avoient  autant  compté  fur  une  pro- 

fe  v^naefd6  ^ X*  “  ^  que  d’ailleurs  Charles  «tencloit  bien  taïd  à 
dont  dgf  Jl  affi°nt  qU1  ne  1  avo,t  Pas  empêché  d'époufer  la  fœur  du  Roi 
tre  î  o  '  if  ,algn°lc  rant.  r  "'  Qu’il  ne  s’étoit  pas  rendu  garant  de  la  paix  en- 
«reLoms&Ies  Huguenots.  A  la  vérité  il  n'étoit  pas  del'intérêt  de  l'Angle- 

Lo„isXIM0fIi?P;Pnmer.leS  Projeftan-S  «le  France;  mais  les  pottrfuites  que 
j,  1L  „  01t  .contr  eux,ne  donnoient  point  à  Charles  le  droit  de  déclarer 

riliSerI- o  f  de  Ang'°‘s  araie«  commencé  les  .S 

Jemenc  s'en  Iroir“T  'r”cT  i™  q?’ufer  de  «prefailles ,  comme  le  Par- 

texte  de  la  t  R°chelle  ét°ic  alofs  menacée  d’un  fiége  ,  &  Charles  fous  pré- 
de  nlnTrl1  f  unr,’  avoit  f?rme  Ie  Projet  de  s’en  rendre  maître.  Une  flotte 
j  •  •  e  cent-  V01-es  parut  bientôt  à  la  vue  de  cette  place  ;  mais  les  Rochel- 

X  RCrt1-gntnt  que  Te  furprife>  refuferent  de  recevoir  les  Anglois.  Le  Duc 
enfnirCkingr'am  3lU|eS  commandoit  »  alIa  débarquer  dans  Pille  de  Rhé  8c  fit 
V  -  p*  Ma"m;  T.oiraS  qui  y  commandoit  trouva  mo^en 
a'  î  j  ,  *  î1?  ‘L13  i  arrivée  du  Comte  de  Schomberg  ,  qui  obligea  les 
g  °1S  de  ever  le  fle§e  avec  précipitation,  &de  fe  rembarquer  après  avoir 

Kkij 
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2^0  INTRODUCTION  A  L’HISTOIRE 

=  perdu  près  de  cinq  mille  hommes.  Ce  mauvais  fuccès  fie  murmurer  de  nou¬ 
veau  contre  le  Duc  de  Buckingham ,  &  les  Marchands  fe  plaignirent  de  a 
-  Ie  e  de  leurs  vaiffeaux ,  parce  qu’on  n*  avoir  pas  eu  foin  de  garder  la  mer 
P  Les  Rochellois  qui  avoient  refufé  de  recevoir  les  troupes  que  Charles  leur 
avoient  d’abord  envoyées  ,  députèrent  vers  ce  Monarque  pour  lui  demander 
du  fecours.  Le  Roi  qui  n  avoir  pas  perdu  de  vue  fon  premier  dellein ,  ecou  a 
favorablement  la  requête  des  Rochellois.  L’épuifement  de  fes  finances  1  em- 
pêchoit  d’exécuter  cette  entrepnfe ,  &  il  ne  fcavoit  plus  que  moy 

de  ceux  qui  IWochoiem  i  cenvo- 
auet  un  Parlement  pour  le  mois  de  Mars  fruvant.  Le  d.fcours  du  Rot  roula 
Sruiours  fur  la  néceLé  où  .1  érort  de  faire  la  guerre  &  fur  le  befom  «p  1 
avoir  d’argent.  Les  Chambres  étoient  toujours  dlfpofees  a  travailler  a  teior- 
mer  les  Ibus,  avant  que  de  fonger  à  accorder  au  Ro.  les  fubfir ta  ^ 
mandoit.  Charles  cependant  les  preffolt  de  donner  un  bdl  pour  a  levj  du 
fubfide  •  mais  il  y  avoir  tous  les  jours  quelques  nouvelles  ditttculres ,  «  ce 
n’étoient  que  requêtes  de  la  part  des  Communes  ,  &  nouv.  aux  inc 
L  du  Roi  à  cette  Chambre.  Elle  vouloir  empêcher  Charles  &  le  Succet 
?êu  s  de  lever  aucune  taxe  fur  le  royaume  ,  fans  le  contentement  &  la  bonne 
volonté  de  tons  ceux  qui  repréfeutoient  la  nation  conte -rmement  aux  pnv. 
Ipçres  accordés  aux  Anglois  fous  le  régné  d  Edouard  I.  &  contâmes  ioub  ce 
d’Édouard  III  Tel  étoit  le  but  de  la  requête  que  les  Communes  vouloien 
préfenter  au  Roi ,  &  que  ce  Monarque  refuloit  de  recevoir.  Il  fe  con¬ 
tenta  de  donner  quelques  réponfes  vagues  qui  ne  fatisfirent  point  la  Chambre 
baffe.  Charles  confidLnt  qu’il  n’ohtiendro.t  point  de  fubf.des  a  moms  que 
de  contenter  le  Parlement,  s’y  rendit  le  7  de  Juin,  ou  apres  s  etre  fait  lire 
requête  il  répondit ,  fait  fait  comme  il  eft  défiré.  Les  Communes  contentes 
du  RoUcer  égard  ,  travaillèrent  enfin  au  fubfide  fans  néanmoins  abandonner 
les  autres  affaires.  Lesquelles  eurent  appris  que  le  Rot  avoir  intention  de 
rompre  fon  Parlement,  elles  préparèrent  une  remontiance  particulière  fu  a 
levée  du  Tonnage  ôc  du  Pondage ,  qui  étoit  une  ancienne  impofition  fui  1  en- 
trée  &  la  fortie  des  marchandées.  Le  Parlement  1  accordoit  ordinairement 
aux  Rois  pour  les  mettre  en  état  de  bien  garder  la  mer  &  de  protéger  le 
commerce  Ml  ne  vouloir  point  empêcher  Charles  de  la  recevoir -,  mais  il  etoit 
bien  aife  de  faire  connoître  à  ce  Prince  que  ce  droit  etoit  un  don  du  peuple, 
&  que  le  Roi  ne  pouvoir  le  lever  fans  l’approbation  du  Parlement.  Charles 
qiu  apprehendoit  que  cette  remontrance  n’en  produisit  de  nouvelles  ,  proro¬ 
gea  le  Parlement  infqu’au  2.0  dOétobre.  .  , 

°  Cependant  la  Rochelle  étoit  affiegée ,  &  le  Duc  de  Buckingham  reçut  or¬ 
dre  de  partir  avec  la  flotte  qui  devoir  fecounr  cette  place.  Comme  ce  Duc 
étoit  prêt  d  s’embarquer  ,  il  fut  afTaffiné  d’un  coup  de  couteau.  Cette  mort 
caufa  un  grand  chagrin  au  Roi  ,  &  pour  faire  connoître  que  la  mémoire  de 
fon  favori  lui  étoit  encore  chere,  il  continua  de  protéger  fes  créatures.  Cet 
accident  n’empêcha  pas  la  flotte  de  taire  voile  i  mais  elle  ne  tarda  pa sa  reve 
nir,  fans  avoir  pu  rien  faire  ,  parce  qu’alors  la  digue  que  le' Caidmal  de  Ri 
chelieu  avoit  fait  conftruire  étant  achevée ,  la  flotte  Angloifo  ne  put  sapp  ch 
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Le  Parlement  qui  d’abord  avoit  été  prorogé  au  mois  d’Oétobre  le  fut  en 

WbUbqrit  20  ,df1Janvl“:  Le  Roi. ayant  aflfemblé  les  deux  Chambres  à 
tenall ,  leur  déclara  qu  il  m  avoir  jamais  prétendu  faire  payer  le  droit  de 
Tannage  Zc  de  Portage  comme  une  prérogative  de  la  dignité  royale ,  &  que 
par  confequent  il  les  exhortoit  a  palTer  préfentement  ce  bill,  puifqu  elles  en 
avmc  le  temps  afin  de  faire  cefïer  toutes  les  plaintes  à  ce  fujet^es^ommu- 
nés  fachees  que  le  Roi  leur  prefcnvit  un  temps  pour  terminer  cette  affaire 
•  occupèrent  de  celles  de  la  religion.  Charles  ne  cefTa  de  les  prelfer  de  le  fa! 
îsfaire  en  cette  occafion  ;  mais  les  ménagés  qu’il  envoya  coup  fur  coup  à  la 
Chambre  ne  produifirent  aucun  effet.  Pendant  ces  débats,  plusieurs  particu¬ 
liers  refuferent  de  payer  les  droits  de  leurs  marchandées  j  ce  qui  obLea  L 
Roi  de  les  faire  failir.  Cette  affaire  occupa  encore  la  ChambreVfTe  &  il  y 
eut  de  grandes  conteltations  &  beaucoup  de  tumulte.  L’Orateur  ajourna  h 
Chambre  au  10  de  Mars,  comme  il  en  avoit  reçu  ordre  du  Roi.  Les  Com¬ 
munes  qui  mettoient  une  grande  différence  entre  l’ajournement  b  nm 

ST  °“,a  du  Parlement,  fe  pla.gnrrfnï  de  «  vroToii 

leurs  pu  vil  eges  ;  mais  elles  furent  obligées  de  plier  parce  nue  la  Chan  K 
Lame  ne  les  féconda  pas.  Jacques  en  effet 

I  ar  eT,nt  ’  &  nUC.Un  Ro1  ne  l  avoit  enrrePris  avant  lui.  Charles  fe  rendit 
le  IQ  de  Mars  au  Parlement,  &  après  avoir  donné  de  grandes  louantes  à  la 
am  re  des  Pairs,  il  déclara  que  la  conduite  infolente  &  féditieufe  des 
Comm^  croit  la  caufe  de  la  diffolution  des  Chambres.  Il  ajouta  qu“l  ntc! 

lui  avoLrt  donn/des  pmuves^le’ufr auacLm^m' ^leu  “fideîhé ““  ^ 

T&g&aï  axî  ï  sis 

noitre  les  griefs  qu’il  avoir  contre  les  Communes.  Cette  dérbrt^ 

grand  effet  &  l’on  difoit  hautement  que  le  Roi  vouloir  anéantir  les 
loges  du  Parlement  &  les  libertés  du  peuple.  P 

Charles  qui  étoit  réfolu  de  ne  plus  aflfembler  de  Parlement ,  fentoit  alor* 
que  a  guerre  avec  la  France  &  l’Efpagne  étoit  pour  lui  un  prétexte  inmib 
pour  demander  de  l’argent,  &  en  conséquence  il  fit  hbnX  iP 
deux  nations  D’ailleurs  les  cinq  fubfides  que  les  Chambres  avoiient  abordés 
au  Roi ,  ne  fourmfloient  pas  beaucoup  ,  &  le  Tonnage  &  le  Pondape  ne  nro 
duifirent  pas  la  moitié  de  ce  qu’ils  avoient  coutume  de  rapporter  avant  b 
mefintelhgence  de  ce  Prince  avec  le  Parlement.  Les  revenuFde  Charles  d 
minuoient  tous  les  jours  ,  &  ce  Monarque  étoit  obligé  d’avoir  recours  Lu 
tes  fortes  d  expédients  pour  augmenter  fes  finances  ;  ce  qui  fit  beaucoup 
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^tTtftiXus  dont  il  fut  accablé  Sojts  le  tegne  de  Marie 
Stuatt  la  prétendue  réformation  s’étant  établre  enEcoffe,  les  Eveques  furent 
funorimés  &  le  gouvernement  fut  remis  aux  Confiftoires  &  aux  Synodes 
luppume^  &  cependant  fubfiftoient  toujours  avec  leurs  avantages 

venu  Roi  d’Angleterre  avoit  gagne  le  Parlement  dEcolfe,  &  1  Epi  c  p  t 
Ivoit  été  rétabli  dans  fon  premier  luftre.  Differentes  circonftances  avoien 
empêché  Jacques  de  pourfuivre  fon  projet  que  Charles  I.  reprit  auiTi  tôt  qu 
fut  ctébarrafle  de  toute  affaire.  Il  alTembla  pour  cet  effet  un  1  arlementaEdirm 
bourg,  &  il  ne  trouva  d’oppofition  qu’à  deux  des  ades  qui!  avoir  propofes 
à  l’afemblée  pour  les  palfer  en  loix.  L’un  étoit  intitule  acte  concernant  la  pré¬ 
rogative  du  Roi ,  &  les  vêtements  des  Ecclefiafiiques ;  1  autre,  acte  pourccn- 
ürmer  les  actes  faits  ci-devant  touchant  la  religion.  Apres  bien  des  contefta- 
{Tons les  deux  ades  paflerent  à  la  pluralité  des  voix;  mais  le  Roi  connut  de  • 
lors  qu’il  ne  lui  feroit  pas  facile  de  conduire  les  Ecolfois,  comme  il  s  en  etoïc 

^  Le  Roi  de  retour  en  Angleterre  imaginoit  tous  les  jours  quelques  nouveaux 
movens  pour  avoir  de  l’argent.  U  împofa  une  taxe  pour  les  vaitfeaux ,  &  R 
fervit  du^ prétexte  de  maintenir  la  domination  de  la  mer  d  Allemagne  &  de 
la  Manche  En  conféquence  il  publia  une  proclamation  portant  detenfe  aux 
étrangers  de  venir  pêcher  près  des  cotes  de  la  Grande  Bretagne  ,  de  Iilande 
&  des  ifles  adjacences ,  fans  fa  permilfion.  Ce  Prince  y  declaroit  quil  au- 
roit  une  flotte  en  mer  pour  s’oppofer  à  ceux  qui  entreprendroient  d  qfurp 
le  droit  de  la  pêche ,  droit  qui  appartenoit  a  la  couronne.  Les  Hollandois 
s’apperçurent  bien  qu’on  leur  cherchoit  querelle,  &  ce  fut  a  ce  fujet  que 
lnnPht  ces  deux  traités,  l’un  intitulé  Mare  liberum  ,  compofe  par  Grotius, 
&  î’a.ute  Mare  Claufum,  dont  Selden  étoit  l'Auteur.  Les  Pécheurs  Hollan, 
dois  furpris  par  la  flotte  que  le  Roi  envoya  contr’eux  furent  obliges  de  payer 
trente  mille  florins  pour  avoir  la  liberté  de  la  pêche  pendant  cette  année. 
Le  Roi  qui  vouloir  fe  faire  un  revenu  ordinaire  &  fixe  de  la  taxe  quil  im- 
pofoit  pour  les  vaiffeaux  ,  &  qui  eft  nommé  en  Anglois  Ship-money  ,  rendit 
public  l’avis  des  Juges  à  ce  fujet  ,  &  le  fit  enregiftrer  dans  toutes  les  Cours 
de  Weftminfter.  Malgré  ces  précautions  pluheurs  perfonnes  refuferent  de 
payer  la  taxe ,  &  l’on  foutenoit  que  le  Roi  n’avoit  pas  droit  d  en  împofer  fur 

les  fuiets  fans  l’intervention  du  Parlement. 

Charles  voulant  achever  ce  qui  reftoit  encore  a  faire  en  Ecoffe  pour  établir 
une  entière  conformité  fur  la  religion  avec  l’Angleterre  envoya  la  Liturgie 
Anglicane  à  Edimbourg.  La  lefture  s’en  ht  le  23  de  Juillet ,  &  occafionna 
daifs  la  ville  un  grand  tumulte  qui  fut  fuivi  d’une  fedition  qu  on  eut  beau¬ 
coup  de  peine  à  appaifer.  Le  Roi  donna  pluheurs  proclamations  qui  ne  fer- 
virent  qu’à  aigrir  les  efprits ,  &  à  engager  les  mécontents  a  s  unir  plus  étroi¬ 
tement  qu’auparavant.  C’eft  ce  qui  donna  occafiona  ce  fameux  Covenant  ou 
à  la  ligue  ,  pour  maintenir  la  religion  exempte  de  toute  innovation.  Ce  Co¬ 
venant  étou  le  renouvellement  d’une  confeffion  de  foi ,  qui  fut  drelfee  en 
î58o  lorfqu’on  foupçonnoit  le  Duc  de  Lenox  &  le  Comte  dArraad  avoir 
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<te  mauvais  defleins  contre  la  religion  proteftanre.  Jacques  avoit  été  obimé 
de  la  ligner  auffi-bien  que  tous  fes fujets.  Ce  Covenant  fut  le  lien  de  toute 
1  Ecolle  ,  &  depuis  qui  fut  publie  le  parti  du  Roi  fe  vit  fans  pouvoir,  &  ré¬ 
duit  a  un  très  petit  nombre.  Il  fut  la  feule  loi,  &  Charles  qui  s’apperçut  enfin 
que  fon  authonte  etoit  extrêmement  diminuée,  travailla  inutilement  à  étein¬ 
dre  le  leu  qui  venoit  de  s’allumer. 

Charles  qui  fe  flattoit  toujours  de  faire  rentrer  les  EcolTois  dans  le  devoir 
leur  envoya  le  Marqurs  Hamilton  en  qualité  de  fon  grand  CommilTaire.  Us 
Bureaux  ou  les  Tables  an  on  avoir  établies  avant  le  Covenant ,  prirent  leurs 
mefures  pour  empecher  que  l’arrivée  de  ce  Seigneur  ne  nuisît  à  l’union  des 
EcolTois.  Auflitot  que  le  Marquis  fe  fut  rendu  à  Edimbourg  ,  il  exigea  des 
econtents  trois  chofes.  ifi.  Qu’ils  eulTent  à  dire  ce  qu’ils  défiroîent  du 
Rorpour  hmr  entière  fatisfaétion.  i*.  Qu’ils  rentraient  dans  l’obéiianct 
î.'n?Ulls  renonçaient  a  leur  Covenant.  Les  EcolTois  répondirent  qu’ils  de- 

mmiÎE  U"e,^^mblee  ge^erf.1te  &  un  Parlement  :  qu’ils  ne  pouvoienc 
rentrer  dans  1  obeiiance  ,  pmfqu’ils  n’en  étoient  jamais  Tortis  ;  ôc  qu’ils  re- 

nonceroient  auiirota  leur  baptême  qu’àlenr  Covenant.  Le  grand  Commiiaire 
ayant  pas  d  efperance  de  gagner  les  mécontents  à  moins  qu’il  ne  les  flattât 
publia  une  proclamation  dont  il  ne  devoit  faire  liage  qu’à  l’extrémité  En 
voici  une  partie.  „  Pour  lever  tous  les  fcrupules ,  nmis  apurons  par  ces  pfü 
55  [^menant  ni  a  l’avenir,  nous  n’ordonnerons  l’ufage  des  Ca- 

nons  &  de  la  Liturgie  que  d’une  maniéré  conforme  aux  Loixfafin  qu  on 
ye  que  nous  ne  voulons  rien  innover  dans  la  religion  ni  dans  les  loix 
royaume.  C  elf  pour  cela  que  nous  avons  ordonné  que  tous  les  aies 
du  Confeil  faits  fur  ce  fujet  &  touchant  la  haute  commiiion  d m« 
rent  fans  force.  Nous  aurons  foin  de  tout  redifier  par  l’avis  &  avec  Sf 
ranCe  de  notre  Confeil ,  de  telle  maniéré  qu’il  ne  Fe  fera  den  de  cont^ 
aux  loix ,  ni  qui  puifïe  être  un  jufte  fliiet  de  oripf  *  j  *  a  .  , 

de  plus  dans  les  Semblées  générales  ou  dan!  le  Parlement?  pour  En 

ment?  Vf  PE  P^iée ,  &  pour  le  paifible  gouverne- 

”  ent  de  1  Eglife  ,  nous  e  prendrons  en  confideration  dans  une  aflèmbléa 

;;  que  nous  convoquerons> dèsque  n°- 
TmT  K°clamatio"  ,ne  fllt  Pas  capable  de  fatisfaire  te  mécontents  &  les 

I  pX'  n  Zte êtf  “ne  Pr0'eft/Î10n  V  obl^ea  'e  MatquTHamUton 
ae  paner  en  Angleterre  pour  en  informer  le  Roi.  Ce  Monarchie 

pouvoir  de  convoquer  une  aiemblée  sénerale  &  un  P  1  ^  donna 
Marquis  ne  devoit  Vaire  ufage  de  fon pofvolr  que ÏZat  wS 5  ™'S  ■ le 

pat  la  necefllte.  Avant  que  de  convoquer  l’alfeinblée  générale  il  vouhtfT 
voir  les  noms  de  ceux  qui  la  comooferoinr  v  r*  „  >  1  ?  1  voulut:iÇa- 

t  efufa  les  écIaitcilTements  à  cet  égard,  &  on  lui  dédaraque  û  'kRo™'"  °"l 
Pas  la  convoquer  elle  le  feroit  paat  Pauthorité  des ZT.  Le  ' ™ 
faire  refolut  de  faire  un  nouveau  voyage  à  Londres  f  *  vimi 

Ecoiois  à  ne  faire  Téledion  des  Députes  qu’anrès  fon  rer  U  Ut,.®nSaSer  les 
de  Septembre.  Les  TMa  qui  coSïïTtSÏ  ““ 

Roi ,  étoient  bien  perfuadées  ou«  ce  Prinr^  n’.R,  vcliraD1es  intentions  du 
Elles  réfolurent  doL  que  lÆn“£  S 
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=  &  cne  l’aflemblée  générale  fe  tiendrait  enfuice,  quand  même  le  Roi  s'y 

Royaume  o'  ’  feoit.  Hamilton  retourna  i  Edimbourg  avec  une  nouvelle  proclamation 

ts'Angleter-  r  ,  11.  ie  Roi  révoquoit  la  Liturgie,  les  Canons ,  la  haute  Com  n  , 

xr,  par  laquel ,1e lr i  Roi  r ^evom  t  „  Paffemblée  générales  &  or- 

rendoit  Ie  ^eques  » e  fi™r  U  confeffion  de  foi  de  .S8i.mais 

a0nnktfon,enfquTy  avok annexé.  les  Ecolfois  refuferent  ce  dernier  artr- 
çu! parce  qu'ils  regardoient  ce  de“  Novembre ,°£ 

[eSment  ^Edimbourg  pour  le  1 5  de  Mai  de  l’année 

Le  nombre  des  mécontents  fe  i™“«  ^tair”  Malgré  les  proteftations 

Hob  K  ffl  méprifoient  fa 

-mmeaïmfM 

SrSSSFSS 

r  ntTcè  fuier  forent  pleines  de  conteftat.ons ,  &  enfin  on  convint  de  fept 

de^s’acco m moder  au  temps,  en  attendant  qu’il  devint  plus  favorable  a  ^ 
delfelrs  Le  Roi  n  ayant  pas  lieu  d’être  fatisfait  de  ce  qui  fe  paffa  a  l  Aflem- 
blce  générale  &  au  Parlement ,  prit  une  nouvelle  refoluuon  d  e^P  T.  i 
voye  des  armes  pour  foumettre  les  Ecolfois.  Après  avoir  mis  en  ufage  diffe¬ 
rent*  moyens  pour  avoir  de  l’argent,  il  réfolut  d’affembler  un  Patlemen  q 
'  fut  convoqué  pour  le  **  d’Avril.  Le  Garde  du  grand  fçeau  parla  au  nom  du  Roi 
i  l’ouverture  du  Parlement  ,  &  après  avoir  fait  mention  de  1  ingratitude  & 
de  la  rébellion  des  Ecoffois  ,  il  demanda  des  fubfides  prompts  &  abondants  , 
pou? les  pSivre  par  les  armes  :  que  le  tonnage*  le  pondage  fuffent  accordes 
au  Roi,P&que  cesPdeux  affaires  fuffent  promptement .terminées  parce  q 
le  temps  preffoit.  U  promit  enfuite  aux  deux  Chambres ,  que  le  Roi  le 
laifferoit  fa  liberté  de  travailler  aux  autres  affaires.  La  demande  du  Roi  ne 
fut  pas  plus  écoutée  que  les  autres  fois,  &  les  Communes  vouloient  toujours 
examiner  les  oriefs  avant  que  de  fonger  au  fubfide.  Charles  nefperant  pas 
tirer  plus  davantage  de  ce  Parlement  que  des  precedents ,  fe 
caffer  Ce  Prince  tâcha  de  juftifier  fa  conduite  en  alléguant  les  memes  rauoj 
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qiùl  avoir  fi  fouvent  données.  Il  laiffa  cependant  fubfifter  la  convocation  ==: 
f  i)  du  Cierge  fous  le  nom  de  Synode  ,  &  Ion  prétendit  qu’il  paffoit en  cela  “-oym.mb 
es  bornes  de  la  prérogative  royale.  Les  Juges  du  royaume  décidèrent  que  °'ANOlEr“- 
le  Roi  «ou  en  droit  de  le  faire .  &  ce  fut  en  vertu  de  cette  déc, lion  que're 
I  rince  la  continua  encore  un  mois.  Cette  alfemblée  accorda  au  Roi  un  fub- 
«de  du  cinquième  des  revenus  du  Clergé  pendant  fia  ans,  pour  la  guerre 
d  Ecoffe.  Us  mécontents  fe  plaignirent  de  ce  que  le  Clergé  s'arrogent  des 
droits  qui  ne  lui  appartenoient  pas,  &  cependant  on  n’avoit  pas  trouvé  à  re 
dire  qu  il  eut  fait  la  même  chofe  en  faveur  d’Elifabeth  en  i58é.  Cette  Prin 
cefTe  etoit  airnee  de  fes  fujets,  &  en  conféquence  toutes  fes  aétions  étoienr 
approuvées.  Charles  avoir  fait  un  grand  nombre  de  mécontents,  en  faifant 
connoitre  qu  il  cherchoit  a  etendre  fon  authorité  au-delà  des  bornes  prefcri- 
tes  par  les  privilèges  de  la  nation.  Les  Anglois  jaloux  de  leurs  droits^ne  nu 

femen“Uffnr  Un  Pr,"Ce  qU‘  V0U'0it  établir  le  &  détruire  le  Paf 

fiinlr^fj1'!  E™in:,lî  s'«°ient  avancés  vers  les  frontières  d’Angleterre 
s  bords  de  la  Tliyne  ,  &  après  avoir  forcé  le  partage  de  cette  rîviere 
sis  avaient  marche  jufqu'à  Newcaftle ,  dont  ils  s’éreient  emparés  U  oSi 

cette  déclaration  féparer  l’intérêt  dû  Roi  d/cehf 

menter  le  nombre  des  mécontents.  Cette  maniéré  d’agir  mit  ce"  Prince  dans 

ij|  ncTT  embarras’  qui  ailgmenta  encore  par  la  requête  que  les  Ecoilbis 
lu  patentèrent,  pour  lui  demander  d’écouter  leurs  plaintes  &  de  remedLr 
a  leurs  maux  fuivant  l’avis  du  Parlement  d’Angleterre  Charles  nrtfT  ?  “ 
côtés  leur  permit  d’expofer  leurs  demandes ,  I  promit 
qui  ferait  décidé  par  les  Pairs  qui  dévoient  s’afTembler  à  Yorck.  Ils  ne  fe  con 
tentèrent  pas  de  cette  démarché  pour  faire  voir  qu’ils  n’avoient  aucun  def" 

fZrTn"a;rA  lntérêts.des  A"gl™,  ils  tâchèrent  encore  de  k  mette 

r“Ntn^ë:  Tnrec  ™  de^: 

charbon  ,  &  que  ce  commerce  ert  " 

êssz  Szzzær*  *  *-*- 

Cette  politique  des  Ecolïois  eut  un  fi  grand  effet  aue  le  Roi  « 
de  temps  accablé  de  differentes  rennêm,  ZrUf  q.i  R°1.le,v «  en  peu 

dïroffè'  Y r  T  k  1(  de  SePte.n,bre  a  aPrès  une  mûre  délibération'  fur  l’affaire 
d  Ecoflè  ,  choifirenc  fe.ze  perfonnes  d'entr’eux  pour  ramener  les  Ecoffoïl 

*Vttb  Parlementé’1'16111^112  commcnçoit  &  Suifc  toujou„ 

Tome  JII, 

L  1 
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kM  devoir,  On 

SfS  dont  on  convint  le  .«WJ»» 

“voient  leurs  deffeins  en  différèrent  lafign mute  l  “££“  ,s  Rol  de  ctanf- 

jout  fixé  pont  l’aflemblée  du  Patlement  On  protia  don 

^  de  ce 

mLePl't  de  l’affemblée  du  Parlement ,  Charles  fit  m  <Uç°»  dantle^A 
il  parut  plus  modéré  au  fujetde  la  prérogative  roya  >  je  travaillée 

de^tâcher  que  les  Chambres  comptoir 

à  autre  chofe.  U  afflua  en  mem  P  rovaume  &  fur  leur  affe&ion  pour 
tellement  fur  leur  zele  pour  e  ie  J  l’ordre  quelles  voudraient  fui- 

lui,  qu’il  fe  remettoit  entièrement  a  elles  de  le >  ^  £nfin  à  bannir  toute 

vre  dans  l’examen  des  affaires.  e  r  ,  étoient  parfaitement  d’accord 
dédance  &  tout  foupçon  Les  deux  x  a  chefs  princi- 

fur  la  néceffité  d’une  réformation  que  on  avoir  redi  ^  j*  commerce  & 

paux-,  fçavoir  la  religion  j  les  erie  s,  iuj  préparoit, 

les  affaires  d’Irlande.  Ce  p  an  faifoit  «>nno«e  -uRoi  ce  qu  ^  ^ leS 

Sc  qu’il  ne  lui  feroit  pas  facile  de  diffoudre  ce  partagés  fut  la 

autres.  Les  Membres  des  deux  ^  des  <mefs.  Les  uns  vouloient 

conduite  qu’il  faudrait  tenir  apres  a  P  dans  l’efperance  quelles  fe 

qu’on  laiffât  les  choses  comme  e  £ y  «  ^tojent  avant  Jacques  &  Char- 

ratabliroient  d’elles-memes  dans  reftraindre  tellement  l’authorite 

paux  rigides  ,  qui  croyotent  que  fans  ^ “  ! lf  P  J  ane  chofe  qUj 

lion.  Les  Epifcopaux  modérés  regardent  pouvoir  bren  fubfilter 

n’étoit  pas  d  une  neceffite  abf  ,  q  .  9^  \Q  pai:ti  dominant.  Il 

fous  un  gouvernement  presbytérien.  Presbytériens  tant  modérés  que 

y  en  avoir  un  troihéme  ,  qui  etoit  celui  d  7,  >  &  defiroient  qu’on 

rigides.  Les  modérés  ne  demandaient  que  quelque  liberté ,  « 

les  fouffrît  fans  les  perfécuter.  Les  agi  es  reg •  .  Ces  derniers  étoient 

contraire  à  la  ^"kenfin'un  dernier  parti  caché  que  Ion 

foutenus  par  les  bcotiois.  n  y  a  v  en  Deine  du  gouverne- 

nommoit  les  /v*>mdcm  j  qui  ne  fe  m  o  œn(oa/oisM  avec  les  Pref- 
ment  civil ,  m peut-errc  ■ del  E« clc  .  q  iens  des  Indépendants, 

SSStr  ifp^SUres  fiions  érorent  cependant  remues 

entr’eües  pour  la  réparation  des  grie  s.  Pnccunerent  qu’à  recevoir 

Pendant  les  premiers  jours,  les  Communes  ne  G„ 

les  plaintes  &  les  t  la  haute  Commiffion.  L’exa- 

menPt^™dr!:s  par  ces  deux  Cours  occupa  les  Communes  peu- 
„„  T  PC  officiers  de  ces  Tribunaux  furent  traites  a  la  ug  > 
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furent  punis  d’avoir  fervi  le  Roi  avec  trop  de  zélé.  Le  Parlement  travailla  = 
eniuite  aux  ^autres  griefs,  ôc  la  Chambre  baffe  ne  trouvant  point  d’oppott-  Royaume 
tion,  pas  meme  de  la  part  du  Roi,  fit  plufieurs  bills  avantageux  à  la  nation  d'Ang“^ 
auxquels  ce  Prince  ne  put  s’empêcher  de  donner  fon  confentement.  Les  affai- 
res  de  la  religion  occupèrent  autti  beaucoup  les  Chambres ,  &  les  Catholi¬ 
ques  ne  furent  pas  épargnés.  Enfin  le  traité  avec  l’EcoflTe,  &  latte  d’oubli 
furent  approuves  &  ratifiés  par  les  Parlements  des  deux  nations,  comme 
devant  avoir  force  &  authorité  de  loi  &  datte  de  Parlement  chez  l’une  &  l’au- 
tie.  Dans  ce  traite  il  y  avoir  deux  articles  particuliers  ,  dont  le  premier  portoit 
que  1  Angleterre  ni  1  Irlande  ne  pourraient  déclarer  la  guerre  à  l’Ecoffe  fans 
je  confentement  du  Parlement  d’Angleterre  *,  ni  l’Ecotte  déclarer  la  guerre  d 
Angleterre  ou  a  1  Irlande  fans  le  confentement  du  Parlement  d’Ecofle.  L’au¬ 
tre  portoit,  que  tout  fujet  de  l’un  de  ces  trois  royaumes,  qui  prendrait  les 
armes  &  ferme  la  guerre  1  l'autre  fans  le  confentement  du  Parlement  du 
S? 'n  1  dePendrolt>  feroK  réPuté  traître  envers  l’Etat  dont  il  ferait 

affittâ  T®  ,OU?  TCS  ce/ arra»Çements ,  Charles  fe  rendit  en  Ecoire, 

ta  au  Parlement  &  donna  fon  confentement  à  tous  les  attes  qui  lui  furent 

denmn,T'  ech°uerent  tous  les  projets  qu’il  avoir  formés  contre  l’Ecotte 
Chr, rip  6  c?mmencetTÎ6nt  de  fon  régné.  Les  mortifications  continuelles  que 
bm  le  r  °1C  r6ÇUeS  de-  ^  ?ar  re$  Eco{r°is’  des  Presbytériens  &  de  la  Chain- 
unC  mcwpn°^mf  ne,S  qU  j  U}>  %lPo*ent  ^oi,  obligèrent  ce  Prince  à  chercher 

dr-lej!ayaSe‘  °n  Prétend  qu’il  conçut  le  dettbin  de 
g  g  uee  &  de  la  faire  déclarer  en  fa  faveur  contre  tous  ceux  qui  lui 

ludondtCOntraireS'Le  Parlemf  t  croyant  devoir  fe  défier  du  Roi,  prit  il  réfo- 
I  CS  MonaT6  hors  d>état  de  lui  nuire-  Tous  les  Auteurs  ne  cou- 
Chaire  .^fpiration  ,  &  ü  y  aurait  lieu  de  foupçonner  que  la 

Chambre  baffe  n  aurait  fait  courir  ce  bruit  que  pour  fufeiter  de  nouveaux 

compile* On' * a  -mp£chrr  ?  Prince  d"  ^aire  ttueld«e  nouvelle  tentative 
ul  >  °  ft  mrme  Pffuade  ttue  ce  fut  à  fon  inftigation  que  la  popu- 

ace  s  attroupa  pour  forcer  la  Chambre  des  Pairs  à  confentir  au  jugement  du 

drp(T'te  dp  "trafford’  &a  %ner  une  proteftation  que  les  Communes  avoienc 
drettee.  Par  cette  proteftation  ,  les  deux  Chambres  s’engageoient  à  maintenir 

cLTUStUmS  bl6nS&  de  le"rS  vies’  la  religioMteftante  contre Te 
Catholiques  &  courte  toutes  innovations  ;  à  défendre  l’honneur  &  la  per- 

vnfpr  ^\R01  ’  £S  pirV1CSeS  deS  Parlements  &  ^s  libertés  des  fujets  ;  à  s’op- 
f  •  de  toutes  leurs  forces  &:  par  toutes  fortes  de  moyens ,  à  ceux  qui  forme- 
roient  quelque  entrepnfe  contraire  à  la  préfente  proteftation  5  enfin  à  faire 

terre  “'Ecilfe&ïlriaâds  &  **  h  ^  '’Aogle- 

.1,Lpa?n,i’lnnon  vr''>'e  ou  ftfpofée  occafionna  un  bill  pour  la  continuation 
du  Parlement  qui  ne  pouvo.t  être  diffous  que  du  confentement  des  deux 
Chambres.  Enfer»  le  Commuté  établi  pour  examiner  ce  qui  regardait  cette 
confptratton  rapporta  qu’elle  conçoit  en  trois  chofes  principafes-  feavoh 

PariemX&lT  lmPïen6™  '«r>  d'e"gag«  l’armée  àLvir  contre  le 
i  arlement,  &.  de  faire  venir  des  forces  étrangères  dans  le  royaume.  Les  partifans 

qU’-r  •Pnnce  aVOit  *  la  ïérité  tiché  de  mettre  l'ar. 

i  dans  ion  parti ,  mais  qu  il  n  avoit  jamais  eu  intention  de  la  faire  marcher 
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contre  le  Parlement;  &  en  effet  ce  dernier  article  ne  put  jamais  être  prouvé 

C°  Cependant  la  Chambre  baffe  qui  avoir  réfolu  la  perte  du  Comte  de  Straf- 
,  y?*™?  inutilement  tenté  de  le  faite  condamner  comme  coupable  de 
fotd>  Son  Elle  s'y  prit  dune  autre  fayon  ,  &  le  Roi  voulant  détourner 
!3  i'  t  ce  Seieneuréioit  menacé,  il  fe  rendit  au  Parlement,  &  déclara 

Sne  pouvoir  fouffrir  qu'on  condamnât  un  innocent.  Les  Communes 
Clul  1  P  •  nnP  le  Roi  voulue  prendre  connoilfance  des  bills  avant 

trouvèrent  mauvais  que^e  Rot  voulut  ^  ^  ^  h  Ubfrté 

deVfu  filage  s  Le  Roi  fe  trouva  dans  un  extrême  embarras  ,  fe  voyant  oblige 
de  naffet  un  nouvel  afte  qu'on  avoir  fait  contre  le  Comte  &  de  donner  fou 

consentement  â  un  autre 

SK&iF  de\mps  après  fa  mort,  fes ienfa«  fi~ 

qudl  laSax^du 

difeTnts  autres  monopoles ,  &  le  Roi  fut  obligé  de  confentir  4  tous  ces  bills. 
Tou  les  griefs  étoie  J  à-peu-près  réparés ,  &  le  Parlement  pouvoir  fong  r  a 
r  i  °  crin  Roi  -  ce  ciue  ce  Monarque  attendoit  avec  beaucoup  dim 
fixer  les  rev. ’  ^“0“  travaillé  pour  le  préfent,  vouloir  encore 
patience.  Les  Chambres  ap^  ^ imeKm  >  en  ^ettant  fif Roi  hors  d'état  de  pou¬ 
voir îbÛfaVde  fon  authorité.  Ce  n'étoit  cependant  pas  le  feul  but  des  Comme- 
nés  &  d  y  avoir  dans  cette  Chambre  plufieurs  perfonnes  aux  detfeins  de 

quelles  l’abaiflement  du  pouvoir  royal  étolt  abfohimentnecrifiure.  Elles  etoiei 

a’abo"d  en  petit  nombre  -,  mais  elles  fçurent  bientôt  fe  faire  des  créatures,  qui 
foui  prétexte  de  tendre  la  liberté  à  l'Etat ,  lui  firent  {apporter  un  joug ;  hon- 
m  rfaviîe  Pom  parvenir  plus  facilement  à  ce  but  on  travarila  a  dteffet 
une  remontrance  avant  que  d’entreprendre  l'affaire  du  fubfide.  On  avoir  e 
pérance  que  le  Roi  piqué  de  ce  qu’on  negligeoit  fes  interets ,  feroit  que  - 
ques  fautes  démarches  qui  donnetoient  lieu  à  l'execution  du  pro|et  qu 

aVOpendantque  les  Communes  étoient  occupées  de  leurs  mauvais  deffems  corn 
rte  le  Roi  elles  reçurent  la  nouvelle  des  troubles  dont  1  Irlande  croit  agitee. 
Depuis  la  révolte  du  Comte  de  Tyrone  arrivée  fut  la  fin  du  régné  d  Elifabeth,  es 
îrlandois  étoient  demeurés  tranquilles.  Las  de  gémit  fous  lyougde^Anglp 
tls  formèrent  le  deffein  de  s'affranchit  de  leur  fetvrtude ,  &  le  1  d  Oftobte^out 
marqué  pour  l'exécution  de  ce  projet  ils  commencèrent  a  Sure »  bafie 
fut  les  Anglois.  On  prétend  qu'il  périt  en  cette  occafion  plus 
mille  hommes.  Les  foins  des  Lotds-Jiiftices  fauvere„t  chat«“  d U1 
dont  les  Itlandois  ne  purent  s’emparer.  Le  Parlement  informe  de  cette  non 
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Velle  ^  prit  la  réfolution  de  leur  faire  la  guerre ,  &  déclara  qu’il  étoit  dérer 
mine  a  affifter  le  Roi  de  tout  fon  pouvoir.  Charles  étoit  alors  en  Ecolfe 
e  Parlement  de  ce  royaume  ne  lui  promit  des  fecours  qu’à  condition  nue 
le  Parlement  d  Angleterre  y  confentiroit.  La  rébellion  dlvenoit  cependant 
^e.  jour  en  jour  plus  confiderable,  parce  que  les  Anglois ,  defcendantde  ceux 
qu  s  y  etoient  établis  fous  le  régné  de  Henri  II.  s’étoient  joints  aux  Irlan- 

le  lni  Cd  °ïlem  de  demander  de  Pwmp»  Scouts  ,  & 

tbr- Lesch- 

1  Irlande  que  de  foibles  fecours.  Le  motif  de  cette  œndniœ&éîT'ü  Pque 
le  Parlement  foupçonnoir  le  Roi  d 'être  l’Auteur  de  cette  émeute  afin  de  'rom 
pe  les  mefutes  de  a  Chambre  baffe  &  de  la  dtllraite  des  projets’  qtt’elle  avoi't 
tormes  contre  les  intérêts.  ao.  Que  les  Communes  ne  jttgéoiem  pa  i  „to 
pos  de  dégarnir  1  Angleterre  de  troupes.de  peur  que  Charles  ne  ImÙf  T 

E  las  fSr 

H,^ef^artî>fe'ret-qU1  fVOU  lntentIon  ^  diminuer  la  PuifTance  royale  on 

fâSSsgïPWaSâSsSS 

a.»  *. 

la  forme  du  gouvernement.  Ainfi  la  Chambre  réduite  par  les  ennemis  dn 

Sa~To,mOnf ‘qh’r  ^  ^  ^  nonveïes  morè 

remontrance  malgré  es  oppofitions  d'un  grand  nonlbre  des  Membre  de ! 
Chambre  balte,  fut  lue  dans  cette  Chambre,  &rendue  publique  avant  que 
d  erre  Jtrefen.ee  au  Rot.  Elle  étoit  précédée  d'une  requêw  qtu  ne’  s'sdr Jou 
point  a  ce  Monarque,  mats  au  peuple,  à  qui  on  avoir  défen  d  remet.» 
devant  les  yeux  lamauvatfe  conduite  de  ce"  Prince  ,  depuis  qu'il  étoit  fur  U 
throue  afin  d'irriter  les  efprits  contre  lut.  Ces  deux  pfécei  U  le  fonlî 

s'y  Ltf  :X‘e  R°‘  &  k  Parie”rat>  ^~sT c^S 

Charles  de  retour  de  l’EcolTe  répondit  à  la  requête  &  à  la  remontrance  & 
p  aigmt  de  la  conduite  que  les  Communes  tenoient  à  fon  é^ard  II  pyI-,  \ 
enfuite  le  Parlement  i  fongeri  paefier  les  troubles  dWandf  i  fnets 
ltcgliger  une  affaire  de  cette  importance.  La  Chambre  baffe  qui  craimtoir 
t0U|otus  quelqu  entreprife  de  la  part  du  Roi ,  aimoit  mieux  niquer  deCr 
dre  1  Irlande ,  que  de  le  priver  des  troupes  dont  elle  croyoit  avoir  be/oin" 
Pour  continuer  a  rendre  le  Rot  lolpe&,  elle  fit  le  procès  1  un  Seigneur  accùfi 
d  avoir  voulu  feduire  de  nouveau  l’armée  AnHoife  Elle  avoir^flV  1 


Royaume 

d’Angleter¬ 
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=  quelle  publia,  que  le  Roi  favorifok 

Anglolfes.  Ces  conteltations  retar.  eren  Communes  délirant  connoître 

K,:.rs  qui 

z  s:s  -s*ïk 

iTuæZ£~s  n’en°fit ^  ‘ 

prelTément  d?  célébrer  le  t  S  ^^îustf^u- 

ment  aux  loix  faites  fur  ce  fuje  .  Inix^cme  les  Communes  trouvoienc 

^redire ^U^encore^une^nouveUeVaute  en  voulant  prendre  connojffance 
A  l ™  d’un  b, 11  que  la  Chambre  avoir^  ££»£<£ 

R°i!s  déu^Chambres  mécontentes  du  difcours  du  Roi ,  établirent  un  Com- 
mirté  ooüt  l'examiner,  &  comme  on  jugea  que  Charles  avoir  viole  les  Ptl- 
m}t,t  P  ,  D  1  f  eiies  rendirent  la  déclaration  fiuvante  :  „  Que 

VlllfRoi“ n'ItoT ^le^onuohre  dc  ce  qui  s'agite  dans  le  Parlement  , 
nue  quand  le  Parlement  lui-même  l’en  informe  ou  len  fait  in  foi  mer 
Ou’ifn’a  droit  de  dire  quoique  ce  foir  fur  les  bills ,  que  quand  on  les  lui 
méfente  •  Que  chaque  Membre  des  Chambres  à  une  parfaite  liberté  de 
S  re  ce  qui  lui  plaiq  fur  tout  ce  qui  eft  en  queftion:  Que  ce  neft  point  au 
0-1  JL,.,  les  oDinions  ni  les  propofitions  de  chaque  Mern- 


55 

55 


55 

55 


55 

55 


55 


55 

5) 


5.5 


Roi  à  trouver  mauvais 
bre  ,  parce  quej  fi  fur 


lur  tout  ce  qui  en  en  ,  ,  *■  ,  , 

s  les  opinions  ni  les  propofitions  do  chaque  Mem¬ 
bre  parce  que,  il  iur  cela  il  le  commet  quelque  offenfe ,  c  eft  a  leur  Cham- 
bre’lfule  iqui  il  en  eft  refponfable  :  Que  l’on  priera  le  Roi  de i  nom  n  e 
ceux  qui  luiront  donné  information  de  ce  qui  fe  paffbit  dans 
lires  &  le  mauvais  confeil  de  s’en  mêler  hors  de  faifon.  « 

Le  Parlement  préfenta  enfuite  au  Roi  une  requête  fur  tous  ces  griefs,  c 
rharles  rfv  répondit  qu’en  s’exeufant  fut  la  droiture  de  fes  intentions.  Ce 

Roi  concourût  avec  les  Communes  a  1  extirpation  des  Papijlcs  ,  des  lnnov 
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teurs,  &  des  Evêques ,  qu’ils  accufoientde  vouloir  renverfer  le  gouveme- 
nieut.  Ils  n  etoient  fi  animés  contre  les  Evêques  &  les  Seigneurs  Catholiques , 

qn-CenX'C1  T,  nu11'  faüVfe  ks  mauvaifes  intentions  des 
5“  j  t  f 3s  Dirfaeurs  de.la  Chambre  balTe  contre  le  Roi.  Ainfi  il  n’éroit 
pas  difficile  de  s  apercevoir  <pe  les  Communes  étoient  les  auteurs  de  toutes 

fuite  lïtl0nS  P°pu  airesvr  lft0,lent  faites  &  <lui  arrivèrent  dans  la 
luite.  Il  y  en  eut  une  confiderable  le  27  de  Décembre ,  &  une  grande  partie 

d,e  Ia  P°Pulace  s  étant  aflemblée  à  Weftminfter,  fous  prétexte  d’attendre  la 

reponfe  du  Roi ,  on  entendit  crier  de  tous  côtés ,  point  d’ Evêques.  L’Evêque 

de  Lincoln  qui  pafloit  alors  pour  fe  rendre  au  Parlement,  fot  prefqu’étouffé 

dans  la  foule.  Le  Capitaine  Hyde ,  ayant  mis  l’épée  à  la  main^  pour  aller 

difoit-il ,  couper  la  gorge  a  quelques-uns  de  ces  chiens  à  têtes  rondes  (i)  aut 

cZ 'Z::nm  kS  E^UCS  ’  fUt  “**  &  “nduic  »  P**»  pat  ordre  Z 

e<rmî  tL'n!Ulte  neufair?k  ^'augmenter ,  &  les  Seigneurs  ayant  inutilement? 

bi/bafTe  ^“5°" W-P°Ur  f  lj  P°Pulace.  s’adrefferentà  la  Chain- 

baffe,  afin  de  publier  enfemble  une  déclaration  contre  les  mutins.  Les 

munes  loin  de  donner  à  la  Chambre  haute  la  fatisfadion  quelle  deman- 

do  sr:r a  redr- eût  arrêté  q-iq*—  des  La 

«on  qu  elles  leur  accordoient  fut  eau  fe  que  le  défordre  continua  plufieurs  jours, 
f  q  £,  douze  Ev^ues  refolurent  de  ne  plus  aller  au  Parlement.  Ces  Préhrs 

leuTchambPmCeffta UOn  ^7  ^  ^  qU1  les  obligeoit  Tfe  ban^r  S 
refDhlPt  d’b  ’  fan?,que  cela  Put  nulre  ou  préjudicier  à  leurs  droits  incon- 
eftables  dy  avoir  feance  -,  &  contre  tout  ce  qui  avoir  été  ou  pourrait  ê^re 
fau  pendant  leur  abfence  forcée.  Il  étoit  aifé  de  conclure  de  cette  protefta- 

la  pXftadon  "'la  Ch6  h  T"  ^  Mbus.î  pLlifque  Elivant  Ies  «fines  de 
proteltation ,  la  Chambre  haute  ne  pouvoir  rien  faire  de  valide  fans  h 

“renC£  7 *  Ev,eqUr  ’  ^  qUe  leS  °Pérarions  de  la  Chambre  balfene  pou- 
voient  avoir  de  valeur  fans  la  concurrence  de  celle  des  Pairs  P 

Le  Roi  en  étoit  fi  perfuadé ,  qu’il  fe  hâta  ne  communiquer  cette  protetfa- 
'“"“f Sf?.ne,utV  danslerperance  qtfils  prendroient  les  intérêts  des  Evê- 
T‘V.  d  °“  11  s  enfuiïroit  la  dilTolution  du  Parlement  qu'il  défiroit  avec  tant 
laideur.  Cependant  les  chofes  tournèrent  autrement  qu’il  ne  s’y  étoit  atten¬ 
du  ;  car  le  parti  du  Roi  devenu  plus  fojble  par  la  retraite  des  Evêques  ,  pres¬ 
que  toute  la  Chambre  haute  fe  trouva  de  même  avis  que  les  Communes 
Les  Eyeques  furent  accufes  de  haute  trahifon  pour  avoir  tenté  de  renverfer 
les  loix  fondamentales  &  1  ellence  même  du  Parlement,  «Se  les  douze  qui 
avoient  figne  la  proteftation ,  furent  arrêtés  par  ordre  de  la  Chambre  haute 
On  Ptopofa  enfuite  de  faite  un  bill  pour  l’exclufion  des  Evêques,  &  la  Chant 
bie  baffe  demanda  au  Roi  une  prde,  dont  le  Comte  d’Elfex  aurait  le  corn- 
andement.  Char  es  de  fo n  cote  craignant  que  la  populace  ne  s’alfemblât  de 

r;s  Confal  c—  de  Londres  dJ &  r—™  -- 

Ce  Prince  pour  fatisfaire  la  Chambre  des  Communes,  lui  accorda  ce  qu’el. 
origine  C‘ft  ,UC  Ie  "°ra  <lc  T/m  RmJ,s  >  °'011“  •*“  parti  Su  Parlement ,  tire  fen 
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ij  ■  „  l„;  déclarant  cependant  qu'elle  n'avoir  aucun  fujet  de  s’al- 

e  demandent,  «a:  ctaPrles  paro,ffoic  chercher  par  fes  démarchés 

larmer.  En «  meme K  P q  avec  elles  d'une  manière  a  les  ira- 

a  gagner  les  Commu  ,  [raVaiUoit  fans  le  fçavoir  à  fortifier  le  parti 

rer  continuellement ,  A  pa la  1  t«*a  ,  ^  meme  j  £t 

fecret  oui  «oit  '“.C^7r  nce  fit ^otte^dans  la  Chambre  des  Pairs  une 

toutes  ksnfJaetehaute  nahifon  contre  le  lord  Kimbolton  ,  qui  fa»  de  cette 
accufauon  Membres  des  Communes.  Il  ne  devoir  ce- 

ïatr;r„t  -T 

Lilleu«  étoient  les  Chefs  &  les  pour  Z  Sa  propre  faite 

P°^  &  -1er  *  cl  qui  tegardoit 

leSÆTfito  î^”-o„feils  qu'on  lui  donnoit  fit  mettre  le 
fcellé  fur  les  effets  du  Lord  Kimbolton  &  des  cinq  membres  de  la .  Chznb , 
&  députa  enfuite  vers  les  Communes,  pour  les  engager  a  lui  livrer  les  a 
fufé?  La  Chambre  baffe  irritée  de  plus  en  plus  contre  Charles  .refiifa  de 
rendre  les  aceufés,  fit  lever  le  fcellé  qffon  avoi, TL  demander 

arts 

k. ü 

OmeM»irSn  de  trou¬ 
ver  des  moyens  d'avoir  les  cinq  accufes  en  fa  puiffance. 

Ce  Prhîce  qui  ctoyoit  que  la  ville  de  Londres  éto.t  dans  fou  parti ,  en  fut 
bientôt  défabufé  par  l'adreffe  que  cette  ville  lui  prefenta  le  7  du  meme  mois 
fut  a  rébellion  d'Irlande  fomentée  par  les  Catholiques  &  leurs  adhérents  -, 
fü  a  eu  e  riy  envoyer  du  fecours-,  fur  les  avis  qui  veno.ent  de  toutes 
narts  dWomplot  foimé  pour  exterminer  les  Procédants;  fur  le  change¬ 
ment  dans  la  Lieutenance  de  la  tour;  fur  les  armements  exnaordlnaites 
oui  fe  faifoient  à  Whitehall  -,  fur  les  violences  exercees  contre  les  habi¬ 
tants  de  Londres  -,  fur  les  efforts  pour  gagner  les  Etudiants  en  droit  des 
omtre  collèges  qu’on  appelle  Inns  -,  fur  le  grand  nombre  de  Canomers 
envoyés0  depuis  peu  à  la  Cour  -,  fur  les  feux  d’artifice  qu’on  avoir  trouve 
en  abondance  chez  un  Catholique-,  fur  les  faux  avis  qui  mettoient  la 
méfintelligence  entre  le  Roi  &  le  Parlement -,  fur  l’arnvee  de  ce  Monar¬ 
que  à  la  Chambre  baffe  avec  une  nombreufe  fuite,  pour  fe  faifijr  de  qi 
„  ques-uns  de  fes  Membres-,  ce  qui  étoit  contraire  aux  pnvde^es  du  Pade^ 
»  ment.  «  Charles  pour  appaifer  les  citoyens  delà  capitale,  répondit  a  le 
requête  avec  beaucoup  dénoncent ,&  fit  tout  ce  quil  put  pour  leu  pet- 
fuader  qu’il  n’avoit  aucune  mauvaife  intention  contt  eux.  Il  fut cepend 
[et.  imprudent  pour  publier  le  lendemain  une  proclamation  qui  otdonno.t 
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cette  k  Ro‘.s'?b,flin°Ki  pourfiiivre  les  Membres  des  Communes 

cette  Chambre  travailloit  à  renverfer  les  projets  de  ce  Prince  ’  RE* 

d“  Parlement  r  mat:  ^urhorii^Ife' 

fe  tint  le  u  à  Weftminfter,  infpira  qLlque  “rte^u  Rof  "ïï  b?  T 

pouvoient  réulEr.  q  fentoit  que  fes  entreprifes  ne 

Son  repentir  forcé  devenoir  alors  inutile  &  la  ChamK^  A  r 
Jie  pouvoir  fe  Derfuadpr  mm  u  p  •  5  la  Chambre  des  Communes 

de  lui  imputerTes  mêmefer,!,0' a‘taqUant  f“  ?hefs>  «  deffein 

ter  divers  articles  d’accufation.  Depuis  cet  inflaT  aVOU  fait  Por' 

ayant  entièrement  pris  le  delfe  T  ,  mitant,  le  parti  contraire  au  Roi 

borner  le  pouvoïde  ce  Prif  e  ’  ”  f"  f  I0n  de  f5avok  s>il  &Hoic 

né.  Charles  a™  aLTs  n  ,’  *  ‘“‘r’-  '"V i  quel  point  il  devoit  être  bot- 

%e,  en  envoya  un  fécond  pourTmên  ÏÏ''  d  -mention  a  ion  premier  Mef- 
plus  d’effet  que  le  précèdent  î  A  r-t  mals  ce  dernier  n’eut  pas 
a  bout ,  demandèrent  7  ce  P  X  ,Chambœs  néfolues  de  pouffer  le  Roi 

contre  5les  ^Membres  leu/fuff  ^  ^  Pre.uve,s  ^es  artlcles  d’accufation 
prompt  jugement  IeRoi^*"  jU  en.crc?mmun^(lu^es  adn  de  procéder  à  un 
qu’il  fe  âSfr  d  ,  R  vouJantab&iument  terminer  cette  affaire,  déclara 
1  pain  tIe/7U‘fuK^COnTO  a““&i  que  même  .1  accordok 

ftavorr;  &  |u'il  laiffok  le  Parlement' ‘mate' S ’fiîÆl  ^d 

t:  defoc™:  2S2r z  î  r**- Us  cZb*::i 

don  que  iSSÏÏS ‘X/V'ïl  qU>en  ”"5  d“  Par* 
voir  préfenter  un  >  P?  s  a  la  Juftice.  Le  Parlement  crut  donc  de- 

l’avoient  engagé  à  accufei  U  fOUr  obllger  le  Roi  à  livrer  ceux  qui 

aucune  réponfe  à  cette  requête^  ^  S  6UrS  .^ambres.  Charles  ne  fît 

qu’elle  lu,  fût  fouvem  repêchée VznuSZ™  ‘“"P**  qUoi- 

également  fonedéeal'charIes^avmhVd'lnSdUne'  9*  F^ilToit 

lût  lu,  ôter  fon  authoritê  H.  n  T  Tf  *lue  le  Parlement  ne  vou- 
Roi  ne  voulût  îe  Wt’trf  Pt  irfo”:ntdVfT  “7  Suele 

ches  de  l’un  étoient  maHn'terpfeTées  pa^Vune  ol  A,"/”™’'  d,ém?r- 

«ois  places  les  plus  ^oo^nUrde  de  là  tour,  qui  étoiem  les 

très  forçoit  ce  Monarque  à  prendre  fe  ÜrerfTilfe  v  “  ,COnd“Ite  des  Ch‘lm' 

SSent^^^tti^Hn^ 

u«t^^Roi.soU;pSa^s%ttit^ 

Mm 
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v^es  de  .a  nation  ,  on 

Royaume  gouvernement  purement^re^W  ^  ^  Communes.  La  foibleiTe  de 

loit  le  parti  caché  qu  „  . ,  ,  i  •  j^rn-inir  A/  (es  imprudences  conti- 

Charles^  les  mauvais  confe.ls  qu  on  lui  donneur,  *  £«k  P^.  Le  peu. 

ruelles  donnèrent  lieu  a  ce  proje  ,  q  foui  pouvoir  taire 

pie  cependant  ne  sétoit  point  encore  de ade  P  Le  Roi  & 

pencher  la  balance  en  fe  deck^  J  à  le  mettre  dansleurs  intérêts;  le 
le  Parlement  travailloient  en  met  P  fous  prétexte  de  maintenir  les 

premier  en  faifant  entendre  ^‘“^êrfer  h conEion  de  l’Erar.  Le  Par- 
loix,  ne  celToient  de  les  violer  de  rendre  les  démarches  du  Roi 

lemenc  de  fon  côté  falloir  tous  fis  effor‘s  ™  ,ie  ‘herchoit  qu  a  affervir 

fufpeftes ,  &  le  faite  regarder  comme  un  ryran  qui  ne  H 

la  nation.  .  ,  i  nius  g c  fo  Parlement  qui 

Cependant  les  efpnts  s  aigri  °|en  0:JVormé  quelque  projet  contre  lui, 
foupçonnoit  avec  raifon  que  Charles  avo  S  ^  J  ju  Roi  de  paf- 

vouïoit  fe  rendre  maître  de  la  ^  &  f  Jap'r°nce  de  fe  retirer  à  Yorck  8c 
fer  l’ordonnance  a  ce  et ,  le  de  a{pez  connoître  aux  Chambres 

d’envoyer  la  Reine  en  Hollande,  fai  •  .fi  défenfive.  Le  Parle- 

le  Charles  étoit  réfolu  à  faire  une  guerre  offenfiveoudetem  ^  ^  ^ 
ment  ne  gardant  pkts  de  m^ures^avec^^  p0£r  établir  la  milice 

royaume  en  état  de  defenfe,  P  .  nlaiunit  de  la  conduite  des 

malgré  les  oppofmons  de  ^yfplufieurs  mefagef  au  Parlement  -,  mais  les 
Chambres  a  ion  egard  ,  c  y<  P  Inutiles  puifqu’ils  n’étoient  pas  ca- 

kl:  «st  ”  %r&  ‘Ai  •£  • 

entre  le  Roi  &  le  Parlement.  _  ».  e  foétoit  que  par  des  menées 

Chacun  cependant  diüimuloit  encore  &  £s.  Le  Roi  qui 

fecrettes  que  l’un  8e  1  autre  parti  tac ■  °  furprife  ;  mais  ce  coup 

droit  à  Yorck  voulut  fe  rendre  mait  ^  p,J  éclaœr  fes  defleins. 

ayant  manqué ,  il  fe  vit  bientôt  dan  la  "'“Si  touiou  s  traverfés  jufqu’alors. 
le  Parlement  qui  ne  les  de la  guerre  civile  !  qui  alloit 

Réfolu  de  faire  tomber  fui  -  ^i  euf  pro„oficions  qui  fembloienc 

affliger  le  royaume,  il  envoya  ce  ^xn».  P  £  ^  4  fubftance. 

“^QuTÆ1 tra’rous  l'es  ’  ra1Sqîi‘ceufqnu’il  ^prouvT 

”  *.’•  ^‘^irfermf  :QÙ’ee  Saqle  namre  Se  taW de- 
”  van  fie  Tribunal  qui  lui  convient  ;  e’eft  j-dire ,  que  ce  qui  gfjae  «  y,  _ 

»  bllc  faa,  '“f  iePpa  kmentmq"’fucun  aftè  du  ConfeS  ne  fera  valide  que 
;;  appris  par  il  flgnatures  du  plus  grand  nombre  des  Con- 
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domeftk,ûeSme  approbation  aux  G°“verneurs  des  enfants  du  Roi ,  &  à  leurs 

-.fansieco,  „ 

ceptiôiPde  ‘“rtn™' q„  '“““*»<•  f 

„  nieTfcOB  d'éta‘de  &s  dëluder  les  loixTn  Aucune  mï 

dupàrtonemforLrÆ  'Zuëne^""'^"  ’  fer°m  exd“s 

leurs  enfants  dans  la  réü^ot  p'rotXnté!  “  f^biro  élever 

”  p “'iS  ou  auront  quelqu'autre  fatisfadimn ^  le“‘S  emPIois> 

ade  du  PademënT  XbPfivtt  &  dë  f u"  ferment  réglé  par 
les  autres  ftatuts  que  btXfnt'în^eî.^  **  ^  de  d™  *  * 

”  xz  .  1  Olis  Juo-pc  Rr  ant-i-^r»  iXë  ,  r • 
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^  x  aucincm  inaïquera. 

..  *  ëb,^ë^X^£,foient ’  feontp“is  paÆ  Par'ement 

Ücht“!ltX!e  ROi  *“  avec  les  exœpti°'“  *■»  ‘es 

&que  le'padëmëm^ëroilrera.13  S“de  qUe  le  Roi  nom' 

..  {f  «f  P/r  «"/ae  de  Parlement. 

5,  du  Parlement,  feront  exclus  oar  nn^KM  ,?nS  a  ^lte  ^ln.S  ie  c°nfentement 
Les  Communes  pZeSf  1  da7°ï  féanCe  d“s  le  ParIe™nr. 

rre1d7ercomptendu  ma-zif  ^  voudroitf  de* lui 

p^?p“^r  r 

guoitdes  ufurpations  du  Parlement6,  ^donnoftTentendre  qu^lf^  tmuvoic 

M  m  i  j 


Royaume 

d’Angleter™ 
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J  ,  ,  ,  .  ,rmM  oour  défendre  fes  droits  légitimes ,  ceux  du  peu- 

Royaume  f0rC£  df  a^UP^Ltd"nt  oui  avoit  reçu  de  Hollande  des  a.. 


Royaume  5eC&ddePiraereUgion.  Charles  cependant  qui  avoit  reçu  de  Hollande  des  a* 

CfinleParkment’fit  d'éflnfe  de  publier  aucunes  déclarations  du  Ror  m  a^ 
cunsautres papiers fongeoit^ibrend^maître^de^a^onesî 
£ du  Comte  de 
An  ral  Le  Roi  croyant  n’avoir  plus  rien  à  ménager,  fit  faifir  Newcaitle ,  le 

fein  par  une  proclamation.  U  fomma  enluite  «  1  eulfent  reçu 

place  ;  mais  ce  fut  inutilement.  Avant  que  les  deux  “«  “  “  “J” 
cette  fommation  ,  elles  avoient  préfente  une  adre^Te  au  Ko 3 ,  P  ^P.  ^ 

de  ceflfer  fes  préparatifs  de  guerre  ,  &  elles  avoient  en  meme  P 
relier  tranquilles^  ôe  de  ne  plus  fonger  1  mettre  le 

les  répondit  fort  au  long  a  cette  adteffe  &  fit  au  Parlement  PJ 

rnaîue^d^cetre  *pkce.  PodlmVutlTqui  lui  avoit^t^livkp^le  Gouverneur^ 

Senti,  «pris  pat  les  troupes  dt.  Parlement.  Ce  fut  pendant  le  fiege  de 
cette  vfùeqleîe  Roi  publia  Ion  manifefte  contre  les  deux  Chambres,  les 

déclara  coupables  foC  “  <«  * 

temps  une  proclamât  c  ,  P  ■!  yin  ,_cin(,  a'Août  à  Nottingham  où  il  vou- 

FoitYevetfiàn  étendart;  ce  qu’il  exécuta  au  jour  marqué,  mais  fans  aucun 
'effet.  L'étendart  fut  même  renverfé  pat  un  ouragan  ,  &  ne  fut  remis  que  deux 

10  Teîlf'dont  l’aimée  «toit  de  beaucoup  inférieure  à  celle  du  Parlement  fe 
ferolt  trouvé  dans  un  exTtème  danger ,  F,  le  Comte  d  Elfe  qui  commanda  t 
les  troupes  Parlementaires,  eût  reçu  plutôt  l’ordre  de  marcher  contre  lun 
Pendant  cette  inaftion  des  Chambres ,  le  Confeil  du  Rot  fut  d  avis  de  fane 
quelques  profitions  de  paix ,  dans  l'efperance  que  fi  elles  eto.ent  rejettee 

11  peuple  connoliroit  que  c’étoit  malgré  lui  qu'il  continuent  la  guerre ,  &  que 
(bailleurs  ce^fenait  un  moyen  pour  ritarder  les  préparatifs  du  Parlement  & 
lier  dulemps.  Cet  avis  eut  l'effet  qu’on  s’éton  propofe  r  le  Parlement  ne 
vou'ut  tien  écouter,  8C  pendant  ces  conférences  înftuéfueufes ,  Cbar.es  eut 
^Sembler  des  tLpes  &  d'amafe  de 

Londres  lui  en  fournirent  une  grande  quantité  ,  8c  Untve  te  d  Oxto n 
donna  toute  la  vailTelle  d’argent  de  fes  differents  coUeges^  Le  Roi  dont  U 
mée  étok  alors  prefque  aufli  forte  que  celle  du  Parlement ,  refolur  de  finit 
promptement  la guette ,  ou  pat  une  bataille  ou  en  marchant  droit  a  Londres. 


(£utr?e  civile. 


i 


^wyxB^sarrxm 


DE  L’UNIVERS.  Liv.  III.  Ch.  I.  2?? 

Il  étoit  en  marche  pour  fe  rendre  à  cette  capitale,  lorfque  les  deux  armées  fe 
t  ouverent  a  fix  mi  les  lune  de  1  autre  ,  prè^  de  la  plaie  de  Keinton  On  en 
vint  aux  mains ,  &  la  cavalerie  du  Parlement  fut  mife  en  déroute  ;  mais  l’in  Royaüme 
fantene  royale  eut  bientôt  le  même  fort.  Après  cette  bataille  le  Roi  fe  retira  *’AnüL£TEX- 
a  Oxfort ,  &  le  Comte  d  EfiTex  conduifir  fon  armée  à  Warwick 

Quoique  la  viéloire  ne  fe  fût  déclarée  d’aucun  côté  cenpnrDnr  A 
farns  jugèrent  à  propos  de  fe  l'attribuer  à  deffein  de  mettre  lepeupîedlns 
interets.  Les  Membres  de  la  Chambre  balTe  qui  étoiem  attachés  au  Ro“  pro 
poferent  ouvertement  la  paix,  pendant  que  ce  Prinrp  nnKli  ■  r  5  P 
fur  je  Parlement,  &  fa.fo^t  re^fenter  1  il  v  ife “  fond  e  '  ZelZY 
vouloir  profiter  de  fe  fuccès  pour  la  châtier ,  il  lui  offrah  2  p'artn  Le  but 
CbamhKr  eS  Holt,dJn?ager  le  peuple  à  demander  la  paix  maloré  les  deux 

«efiant  toujours  qu'.l  ne  faifoit  la  guerre  que  pou”  parant  dune  arx  foSÎ 
déclarait  cependant  en  meme-temps  que  le  defir  qu’il  avoir  nnL  l 
ne  pouvoir  1  obliger  à  fe  livrer  honteufement  entre  les  mains  de  lon  d  *  '1j 
En  confcquence  de  la  délibération  faite  à  ce  fujet  dals  les  deux  Chamb 
on  réfolut  qu'on  demandent  la  paix  au  Roi  ;  due  daüs  le  cas  ofi?„Tfi 
pas  polhble  de  1  obtenir  honorablement  &  avec  fûreté  on  mettrait  rn,?r°1C 

r  dre  “  la  demanderait  du  fe- 

xéfo.u,io„!Co°‘r°  tilt  râméeTflt^TL  f*  dmi“? 

de  Londres,  en  leur  ofiant  de 

lui  de  leur  apprentilfage.  Les  deux  Chambres  envoyèrent  enfui rp  P  rr 
ge°ur  engager  fes  peuples  de  ce  royaume  à  leur  fournir  des  fecours  en  cas  de 

cauferen  cerre  ville  quelques  P™™' 

geux  Charles  s'avança  Suivant  cer 

d?,  Df°rE  6  Pa!Îe“enc>.  ^  demander  un  fauf  conduit  pour  lu?  envov^ 
des  Députés  afin  de  traiter  avec  lui.  Le  Comte  d’ElTex  qui  le  fuivok  de  ni! 
ne  tarda  pas  a  arriver  à  Londres ,  &  fa  préfence  ralTura^e  Parlement.  Leurs 
epiues  fe  rendirent  cependant  auprès  du  Roi,  &  l’accueil  favnrahû 

leurep?rtenCesOWlSeai|leS  ^UX  .Chambres  a  faire  Lfpendre  les  hoftilites^e 
eur  part.  Ces  nouvelles  négociations  n’eurent  pas  plus  d’effet  que  les  oréce 

dentes ,  &  1  on  en  imputa  la  faute  au  Roi  qui  avon  attaqué  LTntford  nen 
dantqu.les  Députés  retournoient  à  Londres,  pour 

s’excufaLfur??neS’1|nte’nCl0nS  ^ue  Challes  leur  avoir  fait  connoître.  Ce  Prince 
sexculalur  ce  quil  n  y  avoir  point  eu  de  trêve  arrêrép  Rr  f„r  Lr  '  •  Ce 

d  s  reproches  mutuels  fur  les  moyens  dont  ils  fe  ferraient  pour  en  trouver  En 

vinr  C,eUX/arl:S  tomboi.ent  egalement  dans  la  même  faute  ,  nui  fine  Ci 
vaut  les  lois  du  royaume,  il  n’eft  pas  permis  de  faire  aucune  levée  d’ar^t 
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furie  peuple  fans  le  confentement  du  Parlement,  &  que  le  Parlement  cnn- 
^  ,r  ™  j,..„n,nmkrr>e  mnimnrpment.  LesDartilans  cieLnarles 


Royaume  /i,i  j  ^  &  les  deux  Chambres  conjointement.  Les  partifans  de  Charles 

-  1  i  i  _ . _ _  rlinc  Ipc  inrérêrs  de  ce  Prince  ,  deman- 


d'Angleter 

RS. 


toujours  réfolus  de  mettre  le  peuple  dans  les  intérêts  de  ce  Prince  ,  deman¬ 
dèrent  au  Parlement  la  permiffion  de  prefenter  une  requete  au  Roi  pour 
1 ’enaaeer  à  la  paix.  Les  Chambres  qui  fentirent  les  confequences  ce  cette  de- 
marche,  en  firent  préfenter  une  le  io  de  Janvier  par  le  Maire  &  le  commua 
Confeil  de  Londres.  Charles  étoit  prié  par  cette  adrelîe  de  vouloir  bien  fe 
rendre  au  Parlement  fans  fe  faire  accompagner  par  des  gens  armes  ,  ahn  de 
pouvoir  traiter  tranquillement  de  la  paix.  Le  Roi  répondit  qu il  ne  douto  t 
point  de  la  fidelité  des  habitants  de  Londres  -,  mais  que  celle  des  Magiftrats 
lui  étoit  fufpede  -,  qu’il  retourneroit  à  Londres  quand  il  pourroit  y  eue  avec 
honneur  &  avec  fureté ,  &  quand  on  auroit  puni  ceux  qui  ne  cherchoient 
qu’à  troubler  le  répos  public.  Il  demanda  enfmte  que  fa  reponfe  fut  lue  dans 
?e  commun  Confeil  en  préfence  du  peuple.  On  lui  donna  cette  fatisfadion; 
mais  Pym ,  l’un  des  Commiffaires  du  Parlement,  qui  croit  prefenc  a  cette 
ledure  ,  la  réfuta  entièrement:  ce  qui  irrita  beaucoup  le  Roi. 

Ce  Prince  avoir  reçu  des  fecours  alTez  confiderables  des  Etats  Généraux, 
malgré  les  oppofitions  des  deux  Chambres  qui  s’en  etoient  plaintes  aux  Pro* 
vi nces~Un ie s .  A i n fi  Charles  fe  trouvoit  de  ce  côté-là  en  état  de  caufer  de 
l’inquiétude  au  Parlement.  D’ailleurs  le  defir  qu  il  avoir  témoigné  pour  a 
paix  lui  avoir  été  avantageux ,  &  les  Chambres  qui  s’ctoient  apperçues  de 
Pimpreflion  qu’il  avoir  fait  fur  le  peuple  ,  crurent  devoir  le  co"trebal“ce"’^ 
marquant  autant  de  zèle  que  ce  Prince  pour  procurer  la  paix.  On  entama  donc 
de  nouvelles  conférences  ,  &  l’on  propofa  meme  une  treve  de  quelques  jours  > 
mais  l’avantage  que  chacun  vouloir  en  retirer  ,  &  les  demandes  trop  fortes 
qu’on  faifoit"  de  part  &  d’autre  ,  empecherent  la  conclufion  de  la  ueve  d 
même  du  traité  de  paix.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  les  deux  partis  ne  la 
défiroient  pas  fincerement,  &  fur-tout  les  Presbytériens  dont  le  parti  com- 
mençoit  à  devenir  puilTant  dans  la  Chambre  des  Communes.  A  1  efrd du 
Roi,  trop  foible  pour  prendre  par  lui-meme  un  parti  fage  &  prudent,  i  le 
laifioit  conduire  par  les  avis  de  ceux  qui  n’étoient  pas  capables  de  lui  en  don¬ 
ner  de  conformes  à  fes  véritables  intérêts. 

Charles  déterminé  à  continuer  la  guerre ,  refolut  d  établir  une  communi¬ 
cation  depuis  Oxford  où  il  étoit ,  jufqu’à  Yorck  où  la  Reine  avoir  fait  déchar¬ 
ger  les  munitions  de  guerre  qu’elle  envoyoït  de  Hollande  a  fon  epoux.  Les 
premiers  fuccès  des  armes  du  Roi  contre  les  troupes  du  Parlement  rendi¬ 
rent  ce  Prince  plus  entreprenant,  &  le  portèrent  a  faire  le  fiege  de  Gloce  er, 
ville  très-importante  qui  le  mettoit  en  pofielhon  d’une  grande  etendue  de 
pays,  &  qui  lui  ouvroit  la  communication  avec  tous  ces  quartiers.  Le  Parle¬ 
ment  réfolu  de  défendre  cette  place,  envoya  de  prompts  fecours  au  Comte 
d’Efiex  ,  qui  obligea  le  Roi  à  lever  le  fiége.  Ce  defavantage  ne  1  empêcha  pas 
de  fuivre  le  Comte  qui  s’avançoit  vers  Londres.  Il  y  eut  deux  aéhons  tres- 
vives  entre  les  deux  armées,  &  le  dernier  combat  dura  une  journée  entière. 
On  ne  fcait  à  qui  on  doit  attribuer  le  fuccès  de  celui-ci  -,  mais  quoiqu  il  en 
foit ,  le  Roi  fe  retira  la  nuit  le  Comte  d’EfTex  ne  trouva  nulle  oppofition 
pour  retourner  dans  fes  anciens  quartiers.  Depuis  cette  bataille  il  ne  le  palia 
rien  de  confiderable  entre  Charles  5e  le  Comte.  Mais  il  nen  etoit  pas  de 
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ScclsalTez  ^  N°ld  &  ^  1  °Ueft’  où  les  deux  Partis  eurent  des 

v  Les  Ecoirois  confîderant  qne  le  Parlement  d’Angleterre  aitroit  de  la  neinP 
a  Le  foutemr  contre  le  Roi' ,  crurent  qu’il  étoit, temps  de  Le  diLpoLer  à  fe  Ve- 
ounr.  .es  circonftances  ou  il  fe  trouvoit ,  leur  parurent  une  occafîon  favo 
râble  pour  établir  dans  1  EgliLe  Anglicane ,  le  gouvernement  Presbytérien” 
Ils  reLolurenrdadembJer  les  Erars  à  ce  fujet,  Lans  en  avoir  demandé  la  per  ° 
million  au  Roi  Charles  voyant  que  Lon  aurhorité  étoit  mépriLée  &  au  S  ni 
pourroit  empecher  la  tenue  des  Etats,  prit  le  parti  d’y  confentir  J? 
en  l.mcter  le  pouvoir  &  fixer  le  remps  5e  leur^ffembiéeTmTil  LZ  l 
parvenir.  On  ne  douce  poinr  que  le  Parlement  d’Anvleterre  n'eût  I, fi  ,5"  Y 

fecrercemenr  engagé  les  Ecoles  1  ce, te  manœuvre  ,  °ou  lcârque  te  Pr^ 

Æ  W  "l  q“i  a™e,nt/n™  que  leur  feéte  dominât  en  Angleterre  n'euffeni 
difpofe  les  cho Les  de  Laçon  que  les  Chambres  Le  trouvèrent  dans  InJ/T' 
davorrrecours  aux  EcolTois.  Ils  fe  flactoienr  que  ceux  J."  SnfenrteL  ^ 
Loatemrle  Parlement,  qu’à  condition  que  l’Epifcopat  Leroit  aboli  T  J  ~ 
presbytérien  réfolu  de  l'emporter  fur  fei  zdvJzhT  JZÎÏ  née  L  ¥ 

de^ainle  d°Ur  P“t|rar.i  fon  but»  &  e'éroir  la  véritable  caufe  de  îi  plus™ 

Charte  f  mr0rtlhcatI0ns  le  Roi  avoir  elTuyéesde  la  parc  du  Parlem ém 
Oluries  fayorrforr  trop  ouvertement  l'Epifcopat,  &  on  l'accufoir  , 

d  ette  norcé  pour  les  Catholiques ,  ainfi  5  avo5t  été  de  1  i„“ 

n*  ■  &,après  a™“-  t«35w& 

nnfr  •  a  tement,  d  empecher  la  réconciliation,  à  moins  au’ils  n’on 
Ç  îlTent  tirer  1  avantage  qui  étoit  le  but  de  toutes  leurs  démarches  Les  ch  -, f 

5  ecl'Ecrffe"  0Ùi,S  16  Parieme"' 

oLTn  nn  •  ^  depUta  a  1  aÇemblée  des  Etats  des  CommilTaires  avec§urt 
claradEns' T,  '  ^7  aV6C  eux‘  Ces  DéP“'és  Soient  chargés  de  deux  d£ 

ne  s’amfTnir  ^  Jaconvenclon>  &  Iautre  pour  l’afLembïée  du  Clergé  II 
ne  s  agifToit  dansla  première ,  que  de  demander  du  Lecours  &  de  réalor  C 

ondmons  du  traite.  La  fécondé  étoit  pour  engager  le  Clergé  ErnfTm^  '  ÊS 
afi^d  ?  De  nUteSv  a“  SlerSé  Anglois  qpu  étoit^afors  afTembîé  à  Weftminfteî-"" 

fe:^sriÆàroite  ri les  drx 

s  me  approuve  le  17  dAout  par  les  Etats  dEcofTe  le  ,  y 
meme  mois  par  le  Parlement  d’Angleterre;  &  le  12  de  Septembre  il  fnt 

f  üéto,V°fenrine  ementrPar  tOUS  Ies  Membres  des  Chambres.  I  Cette  îl«e 
55  cnCT  31  C  P°Ur  COI?Perver  ^a  religion  prétendue  réformée  dans  l’Eoiife  f’p 

”  reVP°Ur  trTUer  a  rbHr  u“te  —  entre  les  io5  roy^ 

”  une  Parfaite  conformité  tant  par  rapport  à  la  confeffion  de  foi 

ciTme^Hr11  gouvernement  Ecdéfiaftique  ;  pour  détruire  le  Catholi’ 
EïïCOpati  Pour.  conferver  les  droits  &  les  privilèges  des  Parle 
menrs,  les  libertés  des  trois  royaumes,  la  perfonne  &  lauthoriré  du  R„î. 

jour  punir  ceux  qu on  regardoit  comme  les  ennemis  de  la  réformation* 

3»  enfin  pour  une  mutuelle  défenfe  &  confervation.  »  Ainfi  le  parti  prP  k  ’ 

Iclnf  tr°UVa  “T611  d’amener  les  Plus  ^lés  partifans  de  l’Egli^  Anglicane 
confentn-  au  changement  du  gouvernement  de  leur  EgliLe.  ô 

Commirré  7  U  vv  ^îr  C  C<itI:e  ^Sue  >  mais  il  ne  fut  point  obéi  &  U 
1  .  des  Etats  d  EcofTe  ordonna  même  à  tout  le  monde  de  la  fi<m*er  fous 
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peine  de  la  confifcation  de  leur,  biens.  Après  que  le  Covenant  fut  ainfi  réglé, 
on  travailla  au  traité  du  fecours,  &  l’on  convint  que  1  Ecoffe  fournirait  une 
armée  de  vingt-un  mille  hommes ,  tant  d  infanterie  que  de  cavalerie  ,  & 
quelle  ferait  payée  pour  quarante  jours,  au  bout  defquels  elle  ferait :  aux 
SS  de  l’Angleterre  :  qu’on  ne  ferait  la  paix  que  du  confentement  des  deux 
Etats  •  qu’en  pareil  cas  l’Angleterre  fecourroit  1  Ecoffe  aux  memes  conditions. 
Ce  traité  fut  ügné  le  19  de  Novembre-,  mais  les  Ecoffois  des  le  18  d  Août 
précèdent,  avoient  fait  publier  une  proclamation  au  nom  dtf  Roi,  portant 
ordre  à  tous  les  habitants  du  royaume  depuis  feize  ans  jufqu  a  foutante  ,  de  fe 
pourvoir  d’armes,  de  munitions  &  de  provifions  pour  quarante  jours. 

P  Charles  avoir  ordonné  de  révoquer  cette  proclamation ,  ou  Ion  f  :  lervoit 
de  fon  nom  pour  agir  contre  lui-même  -,  mais  il  ne  fut  point  obéi.  Les  c O 
fois  publièrent  enfuite  un  manifefte,  où  ils  fuppofoient  que  e  01  se* 
rendu  l’efclave  de  ceux  qui  lui  donnoient  de  mauvais  confeiU,  ils  fe  non 
voient  obligés  de  tout  entreprendre  pour  l’en  délivrer ,  jufqu  a  lui  fai  e 
guerre.  Charles  y  fit  une  longue  réponfe  -,  mais  elle  nempecha  pas  les  Ecof- 
fois  de  pourfuivre  leur  entreprife  criminelle.  L  embarras  ou  le  R°i  fe 
voit  alors,  lui  fit  fonger  à  faire  une  trêve  avec  les  rebelles  d  Irlande ,  afin 
d’employer  contre  le  Parlement  les  troupes  Anÿoifes  qui  fervoient  dan 
royaume.  Cette  trêve  qui  fut  long-temps  a  fe  négocier  ,  fut  fignee  je  *5  de 
Septembre.  Le  Roi  avoir  pris  pour  pretexte  ,  que  les  Anglois  dira  e 
étant  en  danger  de  tout  perdre  faute  de  fecours,  il  ny  avoir  pas  d  autre 
moyen  à  prendre  pour  les  tirer  du  péril  ou  ils  fe  trouvoient.  Quelques  Au¬ 
teurs  prétendent  que  le  Roi  avoir  lui-merae  ménagé  toutes  ces  chofe  ,  & 
que  les  befoins  de  l’armée  Angloife  qui  etoit  en  Irlande,  avoient  ete  exa  e- 
xés.  Les  Chambres  fe  plaignirent  de  ce  qu’on  avoir  négocié  cette  treve  fans 
leur  participation  5  mais  leurs  plaintes  furent  inutiles.  Charles  perfuade  q 
îa  crainte  feule  empèchoit  le  peuple  de  fe  déclarer  contre  le  Parlement,  g 
que  fi  on  lui  fourniffoit  un  moyen  de  fecouer  le  joug  ,  il  forcerait  les  deux 
Chambres  à  la  paix ,  forma  un  complot  qu  il  authorifa  par  une  commiff  . 
Le  projet  fut  découvert ,  les  complices  en  furent  punis  &  le  1  arlement  fut 
plus  unique  jamais.  Ce  mauvais  fuccès  ne  rebuta  pas  les  parti  fan  s  du  Roi, 
&  ils  travaillèrent  de  nouveau  à  engager  le  peuple  a  forcer  le  Parlement  a  la 
paix.  Charles  pour  appuyer  leur  manœuvre  ,  publia  une  déclaration  pa  _ 
quelle  il  proteftoit ,  »  qu’il  ne  vouloir  que  la  paix,  le  maintien  de  la  religion 
„  Proteftante  ,  la  confervation  des  libertés  du  peuple  &  des  juftes  pnvi  eg 
„  du  Parlement  ,  contre  des  efprits  brouillons  &  feditieux  qui  n  avoient  en 
„  vue  que  de  tout  renverfer.  Que  ceux  qui  le  féconderaient  dans  unfijufte 
»  deffein ,  Ôc  qui  répareraient  leurs  fautes  par  de  bons  fervices ,  auraient 
»  fujet  de  fe  louer  de  fa  clémence.» 

La  crainte  obligeant  le  peuple  à  refter  tranquille  ,  les  Royaliftes  gagnèrent 
la  plus  grande  partie  de  la  Chambre  haute  ,  &  l’engagerent  a  difpofer  les 
Communes  à  la  paix.  En  conféquence  les  Seigneurs  dans  une  conférence 
qu’ils  eurent  avec  la  Chambre  baffe  ,  lui  demandèrent  de  concourir  avec  eux 
pour  préfenter  au  Roi  un  plan  de  pacification.  Les  propofitions  q«  °n  youloit 
faire  à  ce  Monarque  ,  confiftoient  »  à  congédier  les  armees  de  part  &  d  autre, 
»  à  engager  le  Roi  à  retourner  au  Parlement,  moyennant  les  luretcs  quo 


*> 
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donnerait  ;,a  rétablir  la  religion  par  des  Théologiens  nommés  par  le  Roi 
oC  approuves  nar  Ip.q  tIphy  (  .IiomKr^c  •  o  i_ 


» 


*y 


KE* 


UC5  J-  ucuiugiens  nommes  par  le  Koi  — 

o£  approuves  par  les  deux  Chambres  :  à  remettre  fur  pied  la  milice  par  un  Royaume 
biü  :  a  confier  à  des  gens  que  le  Roi  nommeroit ,  &  que  le  Parlement  ap-  D^NCiETE*' 
prouverait  la  garde  des  places ,  des  magafins  &  des  vailTeaux  :  à  rendre  à 

Thofti Rté  lcreIeilUS  :  ^  d°nner  Une  amniftie  §énerale  Pour  tous  les  actes 

Les  Communes  noferent  refufer  d’abord  leur  confentement  ;  mais  elles 

fa  Lw"2"'  6  'endemams  lorfqu’elles  virent  que  le  Maire  de  Londres  i 

exén  r»r  “  -grandie  'r0“pe  -  pa,fks'  leur  préfentaune  AdrelTe  pour  les 

royaUftes  ?JfTOr  les  ProP°“t,ons;  Cet  événement  renverfa  les  projets  des 

V.ÏÏ „  f»  j  7.7  KC°mS  1  “P  ilutte  mo>'en  >  qui  fut  de  faire  foule, 
ser  les  femmes  dans  1  efperance  que  les  hommes  fe  joindraient  à  elles  Eu 

mânes"'*  mlf>d  enV,,:0n  "“S  m‘Ue  fammeS  salfemhla  d  la  porte  des  Com- 
fc“e“  ,  a  | f  afTr  r?.‘x  1  Pa‘x  ■>  &  demanda  que  les  traîtres  qui  s’oppo- 

obS  d  fP  V  llvres-  he  tumulte  étoit  li  conliderable  /quWfut 

gc  de  faire  approcher  des  foldats  pour  écarter  ce  s  femmes  dont  ouel 
^ues-unes  furent  tuées  fur  la  place.  Le^  Parlement  fentoit  bien'que  la’pat 

Itn  nV.fl0  '  '  ™a'S  1  n‘  v?uloit  la  faire  qu’avec  de  bonnes  fûretés .  Sr  ie 
reu  avant°Ia  7'°™  7  &  f“?ple  Parok'  Ces  derniers  événements  rrTve- 
LmZT  cJFÎ  K  t  r,é  eiître  6  Paiement  &  les  Ecoflbis.  Le  Lord 
présdu  Ro?  îtp“lë  fçeau ,  1  avoit  emporté  avec  lui  en  fe  retirant  au- 

hTre  un  mm  'o  <1"1 ‘7  Pouvol.c  P»®*.  jugea  à  propos  d’en 

_  •  J  ^  ,  /Jv1].^eut  pas  ce  droit ,  puifqu’il  n’appartient  qu’au  royaume 

en  entier  ,  c’eft-à-dire ,  au  Roi  &  au  Parlement  réunis!  q  7 

ous  les  moyens  dont  le  Roi  s’étoit  fervi  pour  forcer  le  ParCmpnv  '  t  “ 
paix,  ayant  été  inutiles,  ce  Prince  ne  longeais  quïlontin«r^ T“erré 
8®nc  lui  manquou  cependant  pour  entrer  en  campagne  ,  &  il  ne  feavoit 
a  quel  expédient  avoir  recours  pour  en  tiret  de  fes  fuiers  fl  nrî.  !..  1  •  a 

former  un  Parlement  des  Memhes  des  te  ÇhSfcd  jCfeJESvU 

]X  °r  ^jaUt^yt/P  u.s  avoR  publiquement  déclaré  qu’il  ne  reconnoiffoit 
plus  celui  de  Weftminlter  en  cette  qualité.  Ce  Parlement  qui  s’alTembla  au 

d  Oxford  doVler  3  raLU,h?rifa  tOUC  ce  ^  Lesqdeux  cTambreï 

duR^  d  donIneren,:  plufieurs  déclarations,  pour  faire  connoître  les  intentions 

potion  g?  J?  F'"-’  &  l£.S  obftacle^-  le  Parlement  de  Weftminftei  y  ap! 

déclara  qu’il  dne  rpaa0nS  “  et-°le.nC  P?in,C  fans  rePlKïues>  &  l’ancien  Parlement 
des  défX  5  reconnoitroit  jamais  le  nouveau,  qui  n’étoit  compofé  que 

tl  l?TdekaV°r-  Les.Chambres  d’Oxford  n’ofjnt  impofer  une 

lings§L’a?emblée  d’O  fa/UX  AlfeS  P°Ur  emp;untçr  cent  milIe  livres  lier- 

avoir*  imnrfr  r  idC?Xf°'d  ayant  appnS  ^ue  le  Parlement  de  Weftminfter 
avoit  împole  fur  les  denrees  une  taxe  fous  le  nom  ri’ 6,  >  i 

connue  en  Angleterre,  elle  en  fit  lever  une  femblable  dai{  les  provinces  ouï 

^mbfaVu^01-  TeI,“  &tent  1CS  °l’é—  de  «  qïï  «T 

ca„?pagfqe“  ltmf e  Ecol^KeTm  D&,Tb'e  P°Ur  77  tr°“Pes  “  *«»  *• 

ouis  rlp  KTa  r  ai  lolle  ne,  !allia  pas  d  entrer  en  Angleterre.  Le  Mar-  E^oiSenx\n- 

q  Newcaftle,  quicommandoit  pour  le  Roi  dans  le  Nord  vonlnr  Sleterre’  & 

J.ement  clcfcncirG  t  ^r>  it  nr  *  >  >  •  *  inu.ti-  fuite  de  la 

Tome  III  ^  LeS  Ecofr°ls  a^ant:  enjoints  par  le  Lord  Fairfax,  «vile. 

N  n 


16  ^ 


♦* 
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un  des  Généraux  du 

fiége  qu’ils  commencèrent  en  j  Newcaftle,  qui  s’étolt  jette  dans  la 

Pf  r.le  prin2  f°- 

■  place j  qu a  cauie  pp  •  1  ennemis,  marcha  a  eux,  &c  leur 

Lrt.  Ce  Prince  ayant  a^  &  fa’défa.te  fut  fume  de  la 

livra  combat  le  a  de  J  mmnofition  Les  trois  Généraux  du  Parle- 

prife  d’Yorck ,  qui  fe  rendit  par  compoimon.  Les  t  ^  alors>  ^  Lord 

ment,  qui  s’étoient  reunis  pour  ^  Com’te  de  iy{anehefter  marcha  vers 

Fairfax  &c  fes  troupes  reft  *  vers  ie  Nord  ,  pour  aller  au  devant 

è?  tenfort  le  mit  en 

ss-d  K 

guerre  ,  puiiqu  il  entretenoit  cinq  aj£ie®  j  Comte  de  Lewen  5  une  autre 
ordres  du  Lord  Fairfax  ;  celle  d  Ecofle Tou  le  par  le  Comte  d’Ef- 

fous  le  Comte  df  fut* envoyé 


rages  qu’il  remporta  fur  les  troupes  au  ne”  l’eût  pas  obligé  d’entrepren- 

porter  de  plus  confiderables ,  1  e  al,  ^  CharlesP  informé  de  leurs  def- 
dre  le  fiége  d’Oxford  avec  le  Comte  d  le  flége  de  cette 

feins  d’Ihs  &  de  Cherwell ,  rangea 

place  ,  que  de  garder  les  pa  g  .  Le  Général  du  Parlement  ne 

ïon  armée  furies  bords  dece^e' txnnetes.  ^  ^  k  paffage  *, 

fut  point  arrête  pas  ces  dl“)c  Vh  l  retira  alors  toute  fon  infanterie 

rétablit  les  affaires  du  Par- 

lement.  Inna-temos  à  Worccfter  ,  &  retourna 

Cependant  Charles  ne  reft  P  »  ,  ^  diverfes  rufes  pour  tromper 

promptement  à  Oxford  ,  ayant  un  ern  P  delfein  de  fe  rendre  à  Shrewf- 

W aller,  qui  s’étoit  imagine  que  le  Buckingham  ,  réfolu  de 

bury.  Charles  s’avança  enfuite  a^a?  ,  ie  R0i  \u{  étoit  échappé, 

livrer  bataille  à  fon  ennemi  qui  étonné  fe  trouvèrent  en 

s’étoit  mis  J  ^slq®e^0“le  ChêrweU ,  &  il  y  eut  beaucoup  de  fang 

nuit  avoir  7^1^  ^  croire  qu'e  Waller 

claree  dun  cou.  que  de  lal  ",  «nifau’il  ne  fe  mit  point  en  devoir 

rit  perdu  beaucoup  plus i  de  deux  jkrs  après  cette 

^Charles ,  dont  l’armée  fe  trouvoit  alors  affez  conf.derable ,  réfoltit  de  mat- 
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cher  vêrs  les  provinces  de  l’Oueft,  pour  arrêter  les  progrès  du  Comte  d*Ef-  —  ■  ■  JüJ 

x.  Ge  General  a  1  approche  du  Roi ,  fe  retira  dans  la  province  de  Cor-  Royaume 
nouaille  ,  luivant  l’avis  du  Confeil  de  guerre  ;  mais  il  eut  bientôt  lieu  de  fe  d’Anglete^ 

daV'°P  [ülVr  UnT/  mauVaiS'  Son  armée  manqua  de  vivres, 

&  1  extrémité  facheufe  ou  il  fe  trouva  ,  l’obligea  à  prendre  le  parti  d’a¬ 
bandonner  fon  armee,  de  peur  de  tomber  entre  les  mains  du  Roi.  Il 

alnrfT*  C£Pendant  ce  Ç°iet  qu’après  avois  mis  fa  catvalerie  en  fûreté,  & 
alors  il  s  embarqua  pour  fe  rendre  à  Plimouth.  Ce  Seigneur  avoir  réfifté  aux 
vives  ^(licitations  que  le  Roi  lui  avoir  fait  faire ,  pour  l’engager  à  palier  dans 
fon  parti  ou  du  moins  a  porter  le  Parlement  à  la  paix.  Ce  Tut  fans  doute 
fon  grand  attachement  pour  ce  corps ,  qui  fit  oublier  les  fautes  qu’il  avoit 
ve'ne  ma' l8re  ,  ^SobéilTance  aux  ordres  des  deux  Chambres ,  &  la 

ûreJ;  J°Vrmef’  onl^  fit  encore  un  accueil  favorable  à  Londres.  Après 
ner  ton  fl>  rÏÏl  lnfanfne,fut  obIlgfe  de  capituler  avec  le  Roi  &  d’abandon- 

fenfive,  P  6'16  5  CS,  Chan°rs  ’  Jf  initions ,  les  armes  offenfives  &  dé- 
renlives  ,  a  1  exception  des  epees  &  des  pifiolets. 

Tant  de  fuccès  confécucifs  faifoient  efperer  à  Charles  que  le  Parlement 

lux  Cambre1  nb  e  ’  &  d“S  cettlj|efp«aiice  il  envoya  un  nouveau  melTage 
aux  Chambres  pour  traiter  avec  elles  ;  mais  il  fut  suffi  inutile  que  les  autres 

Toujoms  prévenu  que  le  peuple  de  Londres  étoit  dans  fes  intérêts,  il  réfoiut 
T*  Ce"e  T*  ’  ?  f*  «S»™*  f°"  Par  ««  proclamation 

fe  au  défaut  dtaUCrUn  efet’  &kr'adie<lui  fe  mitdans  fon  armée,  join- 
Droiet  f  def  g  PaJe;,fo  troupes  ,  l’obligea  de  renoncer  à  fon 

P  _  j  ,  c  de  fe  retirer  a  Oxford.  Il  eut  beaucoup  de  peine  à  s’y  rendre  avant 
cte  attaque  avec  davantage  dans  fa  marche  par  l’armée  du  Parlemen/qui 
avo.rete  confiderablemenr  renforcée.  La  méfinrelligence  qui  femir  enrrebs 
Commandants  des  troupes  ennemies,  fut  le  falut  de  ce  Prince  qui  couroic 
nfque  d  erre  entièrement  défait.  Telles  furent  les  expéditions  de  cette  Cam¬ 
pagne.  e  refte  de  1  annee  lut  employé  en  négociations,  qui  furent  aulli  infruc 

r°»  fe  ^ 

fnR  enCK  nt  iqU  °n  SJ  dlfPofoit>  le  parti  fecret  dont  on  a  déjà  parlé  plufieurs 

Piesbytlt0  1’  6nfin  l£S  m°yf  "  t  ^  danS  fes  d^eins  «friminT  Les 
I  lesbytenens  1  emportoient  alors  dans  le  Parlement,  &  ils  regardoient  leur 

omphe  commed  autant  plus  pmlTant  que  leur  parti  étoit  le  pfus  nombreux 

Ils  ignoro^nt  qu  il  s’élevoit  au  milieu  d’eux  une  Mon  qui  travailloi  fouX 

-  3  JeSÆTre-  LeS  également  ennemis  du  pouvoir  defpo- 

que,  de  1  Epifcopat  &  du  Presbyteramfme ,  ne  vouloient  dans  l’Etat  qifun 

JueT’^nfprG  rCPïu1Caînj  ,&ne  Pouvoient  fouffnr  dans  la  religion  n^Evê- 
cher  A’1  Ph  A’  P^tendoifnt  que  tout  le  monde  avoit  le  droit  de  pre- 

cher ,  d  exhorter  d’expliquer  l’Ecriture  Sainte  fans  autre  vocation  quefon 

/  _ fCS  ^  rntS  ?  £S  mouvements  il  fe  croyoit  agité.  Trop  foibles  d’a¬ 
bord  pour  ofer  former  un  parti ,  ils  fe  confondirent"  parmi  les  Prenne- 
jens ,  confentirent  au  Covenant ,  &  à  faire  venir  l’armée  tfEcoire.  Ils  ne  nou- 

à  ce^bde?6"1^-  eUrabUV-  qU  6n  rravalllant  a  la  ruine  de  l’authorité  royafe  & 

Lfuke  g-10n.An|llCuane  j  Pe,rfuadés  q^l  ne  leur  fe  roi  t  pas  difiMe 

*  u  te  de  détruire  le  Presbyteramfme.  Vane  ,  Cromwell ,  Tare ,  Hafierb 

Nn  ij 
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„  .  .  r  Ao  faction  réfolus  de  parvenir  à  leurs  fins  *  chercha 

Itère»  ttïfe  de  XXrks  Uÿ'ens  de  finir  les  troubles  par  une Jig»» 
éclatante  ou  par  une  paix  folide:  ce  qui  .voie  ^ 

taux  à  négliger  les  occafions  de  combattre  *«^3^,^  fe  juftrfia., 

SÆi  xndre  lePatle- 

cTrbé™  t  fffi  rz^'r  “T 

Ktlot  cWs  ou  militaires.  Le  véritable  but  <*!.£»*»»« 
diminuer  le  parti  Presbytérien  ,  &  ils  prirent  leurs  1  JL;Pn?  DOint  ffff- 

emplois  vacants  fufient  donnés  à  ceux  de  eur  Parn  yteriens  Cromwell 
peds  ,  puifqu’ils  étoient  encore  confondus  avec  les  -  y  baffe  à  faire  une 

fe  conduifit  avec  tant  d’adreffe  ,  qu  il  engagea  a  ^  j  toutes  les 

ordonnance  pour  exclure  les  Membres  des  deux  Chambres  de,  toute^ 

»  ,Xe-mmtsq.e.ParleIient  à. pouffer  vivement  la  guerre ^afin  queant 

promptement  terminée  parla  ruine  entière  du  ,  D’Avril  lorf- 

d’exécuter  fon  deffein.  Tous  ces  changements  fe  firent  au  mois  d  v 
'  ^"d'entrer  champagne"  Cromwell  qur^ou  oten«  “f 

îlfpntrS“  U  l—â  1“  tlo”ée  royale  en  empêchant 
a  oSamn  t,  Pttl  Robert  avec  Je  Roi .  fc  en  te». -n 

Hb  çaw  slvançoit  alors  pour  feUir  Oxford ,  don,  tl  ignotoit  qu'on 

el'charles  informé  de  la  marche  des  ennemis  voulut  fe  «rire,  àAetceite; 
mais  ayant  rencontré  l’atmée'du  Parlement  en  bataille  fut  a  hauteur  d< 

S  d  fut  obligé  d'accepter  le  combat.  La  viftoite  fe  déclara  pour  les  Par¬ 
lementaires  &  le  Roi  dont  toutes  les  troupes  furent  mifes  en  detot  .  p 
diX  canon  fon  banane  ,  &  fa  calfate  où  étoient  tons  fes  papiers  que  le 
Patlebent  fit  imprimer8  Cl4les  au  lieu  de  fe  retirer  dans  les  P— de 
l’Oueft  où  .1  aurait  encore  trouvé  quelques  troupes  a  fa  ordres. ,  >Han chercher 
on  afyle  dans  le  pays  de  Galles.  Cette  vrftorre  fut  fume  de  pfaeu.s  armes 
onnds  avantages  que  Fairfax  remporta  dans  les  provinces  de  lOuelt,  rand 
que  l’armée  d’Eco  Je  s’empara  de  Carlifle  &  affiégeoic  queues iautres  | pl  • 

Pendant  ces  différentes  expéditions  Charles  fortit  du  pays  de  Galles^la  a  e 
de  trois  mille  chevaux  qui  compofoient  alors  toute  fon  armee.  Cett  p 
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troupe  s’étant  augmentée  ,  il  s’empara  de  Huntington,  &  voulut. enfuite  fe- 
count  Chefter.  Cette  entrepnfe  lui  devint  funefte  ,  &  il  perdit  entièrement 
le  peu  de  troupes  qu’il  avoir  à  fes  ordres.  Il  fe  fauva  à  Oxford  où  il  arriva  le 
6  de  Novembre. 

Charles  n’avoit  plus  d’autres  relTources  que  de  s’accommoder  avec  le  Par¬ 
lement  &  il  aurait  peut-être  réuffi  s’il  eût  voulu  facrifier  ï Epifcopat  &  don¬ 
ner  des  furetes  pour  1  accomplilTement  de  fes  promelTes,  parce  qu’alors  les 
Presbytériens  commençoient  à  entrevoir  les  delTeins  des  Indépendants  Le 
I  arlement  ne  vouloir  point  fe  fier  à  fa  parole  ,  &  on  lui  reprochoit  toujours 
d  avoir  lait  la  paix  avec  les  rebelles  d  Irlande,  afin  d’en  tirer  des  fecours  con¬ 
tre  le  Parlement  Le  traite  fecret  qu’il  avoir  fait  avec  eux,  étoit  parvenu  à  la 
connoiflTance  des  deux  Chambres,  &  ce  fut  inutilement  qu’il  employa  diverfes' 
ruies  pour  leur  perfuader  le  contraire.  Ce  traité  fut  cependant  Lns  effet 
parce  qu  il  ne  fut  pas  pofhble  aux  Irlandois  de  palfer  en  Angleterre  depuis 
que  les  affaires  du  Roi  eroient  entièrement  ruinées.  Il  ne  reftoit  plus  q£un 

Ecor/enaCeiPniîCe  P°Ur  f°?-r  d’embarras>  qni  étoit  de  traiter  avec  (es 
Ecofibis  ,  mais  il  ne  le  pouvoir  faire  qu’en  adoptant  le  Presbyteranifme  ;  car 

cetoitace  prix  feul  que  les  Ecollois  promettoient de  le  fecourir.  L’approche 
de  armee  du  Parlement  lui  fit  connoîcre  le  danger  où  il  fe  trouvoid  &r  ,1 
crut  ne  pouvoir  1  éviter  qu  en  fe  retirant  dans  l’armée  des  EcofTois,  quoiqu’il 
•  fait  aucun  traite  avec  eux.  Il  eft  vrai  qu’il  y  avoir  eu  quelques  nécmcia- 
tmns  &  quelques  promelTes  vague  s  de  la  part  de  l’armée  Ecolfoife  ;  mais  on 
J  avoir  rien  réglé  de  pofitif ,  fi  l’on  doit  ajouter  foi  aux  paroles  des  Commit 
laires  Ecolfois,  qui  fournirent  que  leur  armée  n’avoit  rien  ftipulé  avec  le  Roi 
Quoiquil  en  fort,  ce  Prince  fe  trouva.comme  prifonnier  au  milieu  des  trom 
pes  Ecolloifes.  Cependant  les  Commilfaires  d’EcolTe  protefterent  qu’ils  n’a- 
voient  point  delfein  d  aflîfter  le  Roi  contre  le  Parlement  en  Anoleterre  6c 
qu  ils  fe  tenoient  attachés  au  Covenant,  ü  5 

FrSAffqUVempSapri>’  lesCoi?muneSj  foit  ^l’elles  fédèrent  de  l’armée 
Ecolfoife  ,  foit  pour  d  autres  raifons  ,  votèrent  quelles  n’avoient  plus  befoiu 

e  cette  armee.  Pendant  que  le  Roi  etoit  à  Newcaltle ,  les  deux  Chambres 
lui  envoyèrent  leurs  proposions  de  paix ,  &  ne  donnèrent  au  Roi  que  dix 
jours  pour  y  repondre.  Comme  elles  étoient  toujours  les  mêmes,  ce  Prince 
refufa  de  les  accepter  i  ce  qui  détermina  les  EcolTois  à  confulter  avec  le  Par 
le  ment  d  Angleterre ,  ce  qu’il  ferait  à  propos  défaire  par  rapport!  la  per- 
lonne  du  Roi.  Les  deux  Chambres  votèrent  qu’on  ne  difpoferoit  de  la  per- 
fonne  de  ce  Monarque ,  que  comme  elles  le  jugeraient  d  propos  ,  &  elles 
nommèrent  en  confequence  un  Committé  qui  devoir  conférer  fur  cet  ardcle 
avec  les  CommilTaires  Ecolfois.  Ceux-ci  fe  croyoient  en  droit  de  l’avoir  à 
eur  garde  en  vertu  du  Covenant ,  &  parce  qu’il  étoit  également  leur  Roi 
comme  celm  des  Anglois.  Ces  derniers  vouloient  endifpofer,  parce  que  l’al 
mee  d  Ecofle  etort  cenfee  celle  du  Parlement,  puifqu’elle  étoità fa  folde  Le  ■ 
Parlement  d  EcolTe  apres  avoir  agité  dans  l’alfemblée  ce  qu’on  devoir  faire 
du  Roi ,  convint  que  les  Commilfaires  Ecolfois  qui  étoient  â  Londres  deman 
deroient  au  Parlement  d  Angleterre  que  le  Roi  pût  revenir  dans  fa  capitale 
avec  honneur  &  furete.  Us  eurent  outre  cela  ordre  de  lui  déclarer  que  ^Par¬ 
lement  d  EcolTe  ecoit  refolu  de  maintenir  la  Monarchie  dans  la  perfonne  du 
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Le  Soi  /ê  re¬ 
tire  dans  J’ar- 
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.  i  i  •  Carvpv  fes  iuftes  droits  à  la  couronne.  Le  lendemain  de 

R01’  Aht  atioTles  Commiliaires  de  l'affemblée  repréfenterent  au  Parle- 
cette  deliberation,  tes  rien  [Q  Covenant ,  ni  mécontenter  les 

ment  <lu'on  "f n|tant  pas  difpofé  à  ligner  le  Covcmnt,  on  ne  pouvoir 
Anglois  :  que  le  Roi  n  P  r ’  temps  on  ne  devoir  rien  or- 

recevoir  ce  Prince  en :  '  fan$qle  confentementP du  Parlement  d’Angle- 

f°neneà  moiiTanon  ne  voulût  violer  le  C avenant  &c  fe  rendre  parjure  i  qua 
■  ^TEcclSique  =  qull  falloir  donc 

^faaion aux  deux  _ encore  des  dt 

K ae 

ou  S°oiro"r  £»°ïuU  11  teTdes  deux  royaumes  -,  &  que  s  il  ne  vouloir 
poinr  ligner  le  Covenant 

Charles  qui  ne  pouvoir  le  reloudre  a  donner  a  Londres  ou 

écrivit  au  Parlement  d'Angleterre  pour  obtenir  la  liberté  ^e^ambres  j  en 

dans  les  environs,  afin  de  traiter  p  us  1  J.e  .  jui.  Le  Parlement  lui 

les  affluant  quelles  auraient  lieu  de  re  a  Drovincê  de  Northampton, 

faire  le  Roi  qui  avoir  fouha, chart  alk  réfider  à  holmby  ou  en 

propof, rions  de  paix  ^  ,e  ouvernemenr  que  celui  qui  avoir 

S  todèplis  rrrans  ;  N  que  les  héritiers  de  ce  Prince  conferveroient  leurs 

«h*.-.  ttsessxsz 

«STS?  Presbytériens  &  aux  Wc, &  \  -JentK  les  mains  du  Parle- 

gSSX  m“ir"  que  U  d  vilion  fe  mit  entre  les  deux  fadions , 

fan  côtq  longea  1  tourner  -.événement^  =.  Les 


^^;:pS^S^Sff^lnrSeJSdu^c,proier 
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interets,  La  Chambre  balle,  voulant  annai/er ce  rrmiKlo  A  r  .  . 
écouta  favorablement  quelques  articles1*;  ceux  aui  î!  /  fo"  orlg‘"e. 
les  troupes.  Cette  condefcendance ne fur pa“ 1 
mutinerie  alla  toujours  en  augmentant,  jufqu  au  point  qu’un  Offiri^V  &  * 
lene  accompagné  feulement  de  cinquante  Chevaux  enleva  1p  R  .e*jd®cava- 
pre  authorité.  Ce  Monarque  donna  avis  au  Comt  J  n  f  ?01  c  apr°' 
Eco  dois,  de  la  violence  qu’on  lui  faifoit  afin  qu’il  ?go  S,eiSneur 

Le  Général  Fairfax  manda  de  fon  côté  aix  de2x  Cha,  1  ** 

voit  aucune  part  à  cet  enlevement  auqueTle  Roi  25  ?Ue  .larmée  »a- 

Prince  avoir  refufé  de  s’en  retourner  malgré.les  prière  °qJon  fu/V  &  ?Ue 
ce  fujet.  Cette  dépofition  étoit  bien  différente  de  la  lettre  que  le^Roi^V 

foie  aux  EcolTois.  On  pourrait  croire  que  le  Génenl  An  I  ^  oi  .uUef- 

juftifier  fes  troupes ,  aW  pas  crainte  chaule  * 

J  exciter  dans  les  Chambres  de  nouveaux  foupçons  contre  ce  Pr^e  ri  ‘ 

^°C^0uv ^^enkpd^aifërnent^u  butciu’il  f^prop**oh £  Pav0*r^eu 

tllorifée  à’  en  demanda  dé  nouvelî  f  Elle  sVb  “  ’  P'U?  ^  fe  “°y°“  »- 
qu’i  Uxbridge .  &  h  préfencé  avoir  înfn  J  Cto,traPProch«  de  Londres  juf- 
ment  &  à  la  ville  que  les  deux  rk  rUn^  ^  grande  terreur  au  Parle- 

der  tout  ce  quelle  défîroit  &  même  d^f  e.£ireîK  con Maintes  de  lui  accor- 

troupes  pour^donner  quelle »!  luP  rTemëm  rt|“  Uî 

de  la  capitale  &  allèrent  prendre  des  quartiers  iwlnh  el°'Snerent  ™  P« 
régné  jufqu’alors  dans  le  Parlement-  P  •  Wicham.  L  union  qui  avoir 

Son  qui  %  mit  bientôt ,  fut  cTufe  *  "A*- 

des  Indépendants.  Les  Presbytériens  fâchés  de  vokïje  ^ 

mençoit  a  devenir  trop  puisante  accufprpnr  r  i  vl  Action  com¬ 
bles  du  Parlement ,  M  PIÛParC  des.M— 

^î^t^cxnaî^îSf?*? 

au  Parlement  me  remiéée  de  la  na«  d.f?  COmme”“'?”'  Par  prifenter 

avec  elle,  bien  réfolu  cependant'*  trawTeltê  XeTlo”  néSodati“ 
qu  il  feroit  polïîble.  Les  Preshvrpn'pno  „  -  ‘  ,fire  en  longueur  autant 

gèrent  le  peuple  â  préfenter  des  requêtes  pa7îef<&  enga* 

SKS^ 

ence  cies  Nectaires  5  qu  on  payat  1  armée  &  qu’elle  fût  licenciée. 


Royaume 
d’An  g  lei  er¬ 
re. 


^encore  quelque A- 
Œ  contre  /armée  f-ls  le  Parle- 

‘T  Sunfo^'S  t  * te"  t 

tendoient  à  fufciter  J*  j  rands  troubles  pendant  deux  ou  trois 

crieres  n  eurent  aucun  eftct,  y  °  [es  Chambres  n’ofoient  re¬ 

jours  dans  la  capitale,  &  la  P°Pua  v  ™/eftminlter  pour  forcer  le  Parlementa 
Sfter  à  l'armée  ,  fe  rendu en  foule  a  quilui  fur  accordé, 

révoquer  tour  ce  qu'il  avoir  fait  en  laveur  de  larm, *.  ce  q  ^  _  &  k 

Cette  émeute  ^  Députés  pour  lui  déclarer  que  la  ville  ne  de- 

commun  Confeu  envoya  n.  f  r  ,  ,  ,  pas  faire  avancer  fon 

mandoit  que  la  paix  •,  qu  e  e  puoi  ^  -  p  privilèges.  Fairfax  n’eut 

armée  &  de  ne  pofnt  fe  mele, vers\ondres ,  qui  fe 

aucun  égard  a  la  députation,  deux  Orateurs  &  tous  les  Membres 

vit  obligé  de  fe  mettre  en  defenfe.  Les  tew  vtKe  Communes 

;,i  avoLr  été  d'avis  de  contenter  armee  s  étant  de  k  mllice 

votèrent  que  le  Roi  retoutneroit  a  dioifiroit  le  Général ,  &  que 

lèverait  autant  de  troupes  qu  î  yo  foj  fous  l'agrément  des 

le  Général  nommerait  ufmeme  les  Olhcieis >  =  -  ,  qui  répondit  pat 

Chambres  8c  du  Commuté.  cLeral / W 

une  apologie  en  forme  de  manlft efte.  1 Le  Pari, ementj terra  ^ 

lui  ordonna  tres-expreffetnent  c  Je  faire  rétablir  les  deux  Ora- 

cet  ordre,  *"»£«««  avofenlabandonné  le  Parlement  à 

teuts  avec  foixa^e  sc^f  M  re(iris  aliprès  de  foi.  J  publia  alors 

1  occafion  des  tumultes ,  q  .  ,  i0;ent  fur  les  violences  qu  on 

un  manifefte  dont  les  principaux  aitute  router^  ^  fo  ia 

avoit  faites  au  Parlement ,  K  q  ftoit  l'armée  venoit  pour  les  rcta- 

à  sabfenter  de  la  ville,  taiir  y  p  1  Londres,  s’il  ne  faifoit 

blit,  éc  pour  empecher  que  e  -voit  faites  :  mais  quauflitôt  que 

X7&  tx?X5S8Z  a*  *  — ■ 

CotfeU  rigueur ,  commença  1 

devenir°plitsl moderé^forfqu’il  apprit  |u« 

11  déclara  que  pu.fquon  ne  voulotr  pomr  uferde  violence  ,  ^ 

ferment  ouverts ,  &  en  conequenc  Général  fit  encore  feavoir  au  Con¬ 

tre  les  mains  des  troupes  de ;  an  j.  C^,  &  paathorité  ail  Parlement  avec 

îa^paix^u^oyaume.^les  deux  Chambres  jatmlïoient  fi  ^ùsfaites  de^Fairfax,' 

èX”SHÏ.-Sru-; 
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du  Parlement,  elle  changea  de  conduite  à  l’égard  de  ce  Prince.  Ils’apperçut 
trop  tard  qu  il  avoir  été  la  dupe  des  car  êtes  de  Cromwell  &  il  connut  tout 
ce  qu  il  en  avoir  à  redouter.  Convaincu  que  fa  vie  n’étoit  pas  en  fûreté  il  fe 
déroba  lecrettement  avec  trois  de  fe  s  confidents  &  fe  retira  d’abord  à  Tich- 
held;  mais  comme  on  n’avoit  pas  eu  foin  de  lui  faire  tenir  un  vailTeau  pour 
iortir  du  royaume,  comme  on  prétend  que  c’étoit  fon  intention,  il  fut  Obli¬ 
ge  daller  chercher  un  afyle  dans  l’ifle  de  Wight,  dont  Hammond ,  partifan 
de  Cromwel,  etoit  Gouverneur.  On  fut  bientôt  informé  du  lieu  de  fa  re 
traite  par  le  Gouverneur  qui  en  mtruifit  Cromwell  &  le  Parlement  Le  nre 
mier  envoya  aux  deux  Chambres  une  lettre  à  leur  adrel Te  que  Charles  avoir 
hf,r f”  h  ta.b!e-  Ce  Prince  y  difoit  »  qu’il  avoir  cherché  ia  liberté  LTun 
”  defir  naturel  a  tous  les  hommes ,  parce  qu’il  n’y  avoir  pas  moyen  deF  vivre 
avec  des  gens  qui  changement  à  tous  moments  de  principes,  qui  vou¬ 
aient  détruire  la  noblelfe ,  qui  favonfoient  &  encourageaient  ks  maxi- 

Sa  LÎeS  ’  {,y°“!e.but  étoijde  fendre  toufes  les  conditions 

gales  ,  &  d  abolir  toute  dignité  &  toute  diftmétion  entre  les  fuiets  •  qu’il 

2-,^  porte  à  la  paix,  &  qu’il  reparoîtroit  quaid  on  fe- 
"  nnpofea!  entendre  avec  tous  les  égards  qui  étoient  dûs  à  fa  dignité  & 

”  Ch1  f2101' qUS. fa  VIe,°U  fa  liberté  ne  courr°ient  aucun  rifque.  «  ' 
Charles  craignant  qu  on  ne  l’accufâtde  serre  caché  pour  éviter  de  répondre 
aux  profitions  de  paix  que  le  Parlement  avoir  préparées ,  envoya  Tmîf! 

^ gtienVLC  65  pr0P°n11Uon* Vivantes.  Il  déclara  d’abord:  »  que  comme  Chrl 
^  tien  &  comme  Roi ,  il  ne  pouvoir  confentir  à  l’abolition  de  l’Epifcopat  • 

”  mais  qu  il  configurait  qu’on  bornât  le  pouvoir  des  Evêques  :  qu’ifne  pou- 
**  voit  pas  non  plus  confentir  à  l’aliénation  des  biens  de  l’Eglife  •  que  puif 
*  que  le  gouvernement  Presbytérien  fe  trouvoit  établi ,  il  vouloir  bien  le 

roifelPrrndant'tr°’IS  ?DS  danS  1  état  °Ù  11  étok  J  à  condition  qu’il  ne  force- 
Jr  IZ  ?erfonnf; 1  s  7  Omettre  :  que  le  Clergé  auquel  il  joindrait  vingt 
9,  Théologiens  a  fon  choix,  s  affembleroir  pour  régler  les  affaires  de  religion 

”  ZîeZa™IeS  65  H'  d’une  maniéré  fi  conforme  à  la  pal 

rôle  de  Dieu  ,  que  le  Roi  &  les  deux  Chambres  puffent  les  fixer  là  pour 
toujours:  que  ceux  qui  n 'approuveraient  pas  cet  établifTement,  feraient  les 
martres  de  ne  s  y  pas  conformer  :  enfin  ,  que  ni  les  Papilles,  ni  les  Athées 
n  auraient  aucune  part  à  cette  tolérance.  r 

?ml'régar<1  du  ?ouvojr  fur  la.  miliœ  qui  lui  appartenoit  de  droit,  il  cou- 

fût  fenl  1  °Ur  *  ie"  de  ÿ  -PaiX  ’  qUe  pendant  fon  regne  j  le  Parlement  en 
f  feul  le  maître  ;  a  condition  que  ce  pouvoir  ne  ferait  employé  qu’à  fup- 

ST qu‘  reTnt  *T“  dans  Ie  fi»  X 

deux  Chambres,  qu  a  conferver  la  paix  publique  &  qu’à  repouffer  les  in- 
valions  étrangères  :  qu’après  fa  mort,  le  droit  de  milice  feroit  réuni  à  la 
couronne  .  que  pendant  fon  regne ,  le  Parlement  aurait  feul  droit  de  lever 
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(i)  Ces  Applaniffeurs  ou  Levellers  croient 
un  parti  cjui  s’étoit  formé  dans  l'armée  à  la 
fuite  de  letablifTement  des  Agitateur  s, on  (ol- 
dats  prepofes  dans  l’armée  dont  il  s’agit  ici 
four  recueillir  les  voix  de  leurs  camarades. 

Tome  III, 


Ce  droit  de  voix  délibérative  avoir  excité 
l’orgueil  d’un  grand  nombre  de  foldats,  & 
avoir  donné  l'origine  d’une  grande  fadjon 
dans  1  armee.  Cromwell  vint  à  bout  de  dé¬ 
truire  ce  parti, 
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de  Tardent  fur  le  peuple  -,  mais  feulement  dans  les  trois  cas  où  la  milice 

fproit  de  £3  dépendance.  .  .  . 

”  poor  ce  qui  eft  des  arrérages  dûs  à  l’armée,  il  confentoit  de  les  payer 
dans l’efpa'ce  de  dix-huit  mois,  pourvu  qu’on  lui  remit  les  fequeltrations 
faites  depuis  un  certain  temps,  les  compofitions  accordées ,  les  lecours 
du  Clerae ,  les  arrérages  de  fes  revenus.  Il  vouloit  bien  encore  contenue 
qu’on  impofât  une  taxe  équitable  fur  le  peuple ,  pour  dégager  les  terres  de 

l’Eslife  qu’on  auroit  hypothéquées.  A  , 

Il  confentoit  que  pendant  fon  régné  ,  le  Parlement  nommât  tous  les 
grands  Officiers  &  les  Confeillers  privés  ,  à  condition  que  les  patentes  e- 
roient  expédiées  en  fon  nom:  après  quoi  ce  droit  reviendra  a  la  cou- 


yy 


ronne.  .  „  i  i  r  • 

Qu’il  y  auroit  un  a&e  général  d  oubli  pour  tous  les  lujets , 

que  des  deux  côtés  on  auroit  fait,  dit  &  publié  l’un  contre  1  ai 


de  tout  ce 
autre. 


,e  aes  aeux  cuucb  uu  wiwi  r~~  J)T  ,  , 

Ouil  donneroiftoute  fatisfaéhon  au  fujet  de  la  guerre  d  Irlande. 

”  n  demandoit  enfuite  de  pouvoir  traiter  en  perfonne  :  qu  on  fit  attention 
„  aux  propofitions  de  l’armée  touchant  les  Parlements  biennaux  ,  &  la  ma- 

”  niere  d’en  élire  les  membres.  •  ,  tr- 

Qu’il  feroit  pour  l’Ecofle  tout  ce  que  1  on  jugerait :  neceflaire. 

Cette  déclaration  du  Roi  ne  fit  aucune  impreilion  ^r  lePadement,  qui 
ne  vouloit  traiter  que  fur  les  propofitions  quil  avoir  deflem  de  prclen  e  , 
fans°admettre  aucle  expUcio/de  la  par:  du  R».  Les  Chambres  qju  ne 
fupportoient  qu’avec  peine  le  joug  que  1  armee  leur  impofoit  refoluren 
faire  un  traité  perfonnel  avec  le  Roi ,  pourvu  qu  il  voulut  confentn  a  quatre 
ades  qui  en  feraient  les  Préliminaires  -,  fçavoir  ;  i.  ade  pour  etab  *la  mi¬ 
lice  du  royaume.  i«.  pour  révoquer  toutes  les  déclarations,  publiées  con¬ 
tre  le  Parlement  &  fes  adhérents.  ade  pour  priver  les  Pairs  créés  apres 
que  le  grand  fceau  fut  emporté  de  Londres,  du  droit  de  fonce  au  Parlement. 
4°.  aune  pour  donner  pouvoir  aux  deux  Chambres  de  s  ajourner  com¬ 
me  elles  le  trouveraient à  propos.  Les  Communes  firent  drefier  les  billsavec 
tant  de  promptitude,  que  les  Indépendants  &  les ;  Commiflaires  d  Ecofie  ne 
purent  parer  ce  coup.  Les  quatre  bills  furent  prefentes  au  Roi  le  24  de  Dé¬ 
cembre;  mais  ce  Monarque  répondit  qu’en  quelqu  extrémité  qu  il  fe  trouvât 
réduit,  il  ne  confentiroit  jamais  à  aucun  ade  particulier  qu  auparavant  on  ne 
fut  convenu  de  toutes  les  conditions  de  la  paix;  que  pour  y  parvenir ,  il  ne 
fçavoit  point  de  meilleur  moyen  qu’un  traite  perfonnel  a  Londres  ou  ail¬ 
leurs.  Ce  Prince  avoir  figné  quelques  jours  auparavant  avec  les  Commillaires 
d’Ecoffe  un  traité  dans  lequel  il  authonfoit  le  rétabli  fie  ment  du  gouverne¬ 
ment  Presbytérien  en  Angleterre  pendant  trois  ans.  Le  but  ou  Roi  etoit  de 
gagner  du  temps  &  de  fe  liguer  d’abord  avec  ceux  dont  il  efperoit  tirer  un  plus 
grand  avantage.  Mais  la  perfidie  de  Cromwell  ne  le  laiffa  pas  long-temps  jouir 
de  fes  efpérances  ;  car  à  peine  ce  Prince  eut-il  donne  fa  reponfe  aux  Comm  l- 
faires  du  Parlement ,  qu’il  fut  étroitement  relferre  ,  &  on  ne  lui  permit  p 

de  parler  à  perfonne.  >  t 

Cromwell  profitant  du  mécontentement  des  deux  Chambres  par  rapport  a  la 

réponfe  de  Charles ,  les  fit  refoudre  ,  quoiqu’avec  grande  peine,  à  publier  une 
déclaration  dans  laquelle  il  étôit  dit  qu’on  fe  pafferoit  dans  la  fuite  du  Roi  pour 
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fegler  ks  affaires  du  royaume.  Les  différentes  fartions  qui  étoient  dans  l’Etat,&  ===== 
nt  les  vues  «oient  particulières,  seraient  cependant  réunies  contre  l’armée  en  ,Royaume 
taveur  du  Roi  ;  mais  leur  projet  fut  mieux  concerté  qu’il  ne  fut  exécuté.  Les  JFA>lG“TER 
Lcollois  dévoient  envoyer  en  Angleterre  une  armée  pour  agir  contre  les  In 

ioCidT*  <r&  re"f  ?  1  j  llberté  au  Roi;  Le  Mar1"s  S-Otmond  s'écoit  pro- 
jj  de  Paflf  ?”  'rUndc  •  P°ur  y  joindre  le  Lord  Inchiquin  .  Commandant 
des  troupes  du  Parlement,  qui  avoir  promis  de  fe  déclarer  pour  le  Prince 
Plufieurs  Chefs  des  Confédérés  d’Irlande  avoient  donné  leur  parole  de  fs 
joindre  au  Marquis  avec  plufieurs  corps  de  troupes  Les  narrifans  n  1  R  * 

«  Angleterre  ,  fc  lïs  Officiers 

&  la  R  armeSrarS  ?UïeS  les.ProvJlnces  ^  royaume,  pendant  que  la  Nobleffe 

S“cSrlr  d,YoKk¥ 

mem&ilônd  “l“e,le  r’f11  Presb>'tenen,>  encore  nombreux  dans  le  Parle- 

p/e  l  tam  de  Ss  V  “"T'  1  aT,ëe  auffitôt  qu>‘  la  verroit  occu- 

le  Jan rs  f.  l’on  eû  hS  p0”?’,0'  ““r  CapabIe,  de  rulner  Ie  Parti  des 
penaants,  h  1  on  eut  bien  fuivi  les  mefures  que  l’on  avoir  prifes-  mais  an  lie,, 

tardTp X  ,enfemblf>  “*  commencèrent  trop  rôtF&  ks  Zes  nop 

après  ksPaatres  “  d°nnerent  le  temPs  a la™ôe  de  les  accabler  les  uns 

Dhs'dLfX  ef  rét,u  ’  U  condition  du  Roi  n'en  aurait  peut-être  pas  été 
L  *  ,P“1%tie  chaque  fartion  n’auroit  confenti  à  fon  rétabliffemenr 

qu  autant  qu  elle  y  auroit  trouvé  fon  avantage  particulier  •  mais  du  moins  ,î 
aurait  évité  e  fort  funefte  que  les  Indépendants  lui  préparaient  lé  but  de 

i'EpÆor&rpdeKbOUkre;rer  ragMfta  d^  detruire’là  r" 

narre.’l^  Presbyteramfme  ,  pour  vivre  fans  Supérieurs  à  tous  égards 

&deS  “Sala  rendue 

Teile  eft  1  idee  des  événements  dont  on  va  voir  le  détail  Dennis  r,,T«  r 

recevldt1 deZ  nS“  t  “  P'US  env<Veî,'?e  Meflag«  au  Roi',  &  de  n'en  plus 
ecevoir  de  la  part,  1  union  parut  rétablie  entre  les  Chambres  &  Pan-née  . 

donnait  pas'ïeSin  dl'fdî'  *îue  P^r  politique ,  &  le  Parlement  naban-’ 

fon  21  5rai,  Ki  -r  .  f  de  lvrer  de  1 efc,a''age  où  il  émit.  Cromwell  de 

avec  plus  de  fireté  a*  de  s  aPPuy“  de  Pautlrotiré  du  Parlement,  pour  agir 
l'es  droits.  f  '  ft  ce  qui  1  avoir  déterminé  à  le  lailTer  fubfifter  dans 

pafE  tores’  ‘Zkf™  ^  *?**“ teIkment  ofprits  - 

tenon  le  Roi  &  le  Parlemént  efclaves  &  SS  armee  qUl 

attssee  Se  EBSmE 

O  o  ij 
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=  Angleterre ,  pour  fe  venger  de  îwe"^ 

r«-  ?°pt  rJ:  propos  de  délibérer  pr  Jp. 

faifoit  tout  le  mai.  ne  i  j  d  vinet-ouatre  de  fes  Mem. 

rsepr  vXTla'fflreS  dù  T" 

^efdonraëlîe0de”oirCé”e  compofée  ,  elle  fe  trouva  à  perne  de  vingt  mille, 

même  après  que  les  troupes  Angloifes  1  ^e“£^'1We  d'Ecole  devoir 
Auffi&r  que  les  prf^s  du  Ror  eurent  app  c [  ^  >  &  bientô[ 

fe  mettre  en  marche  , ,  ris  fe ^  fouk  ctanqPuiL.  Celles  d'Elfex  &  de 

apres  la  province  de  Ken  1  1  provinces  n’avoient  pas  eu 

Hartford  fuivirent  fou  exemple.  Comme  toutes  ces  prov  ^ 

le  tempsde  fe 

ces  differents  partis  de  Contederes.  no  i  ;f  les  deux  régiments 

confiderable  •,  maisFa.rfax  vrnr à  bout  de  fljdu  Roi 

qui  étoient  chargés  de  la  garde  du  par|e™?  •  P  p  it  r|volKr  la  flotte, 
fétoieut  emparés  de  Barwickôc  de  Carlifle,  &  avotenr  fan  revot^ 

Ces  foibles  fuccès  ne  pouvoient  fe  fou  »  P  ^  Confédérés.  Le  Duc 
nétoit  point  encore  affez  avancée  pou  f  diligence  vers  Lon- 

»““£?  ptr^^cTwen  é^ien“étgnés,  s'arrêta  lolg-temps  dans île 
Nordt  &  s  avança  enfin  jufqu'i  Prefton.  U  y  for  attaque  par  Cromwell,  &  fou 
aimée  fut  entièrement  défaite.  rovanme  ,  &  que  l’armée  étoic 

Pendant  que  tout  etoit  en  *  endroits  l  le  parti  Presbytérien  avoir 

e*  même  temps  occupée  en  dimïrentsendroits^^  ^  ^  ^  ^ 

GsS 

ssisese 

,,,,  » s  t-a; —5'.“,.™=.  i, 

fàire  dreffer  auteur  de  tous  les  maux  :  qu'à  un 

.  sas??*.  i^xsi^jsxÿss 

»  Lit,  on  procédât  contr’eux  ou  qu’on  leur  pardonnât,  fuivant  ce  quüÿ 
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*  offnroient  :  qu’en  attendant,  les  revenus  de  la  couronne  fulTent  fequeftrés 
”  queriesSOffi§eS  ïfu  qUr  !?  PrinciPaux  Délinquants  fulTent  punis  : 

»  bliques  nar  ^  ^  ^  payeS r  qU’°n  accluktâc  les  dettes  pu- 

iAques,  par  le  moyen  des  amendes  împofées  fur  les  Délinquants  •  qu’on 

••  fcat  un  temps  p0ur  a  durée  du  Pariem/nt .  pavenir  kq" pad ^ °“ 

”  fuflênt  annuels  ,  ou  de  deux  en  deux  ans  ;  que  dans  la  fuite  nerfnnn,.  f 
”  «connu  Roi,  qu'il  n’eûc  été  élu  par  le  Parlement.  '  P  '  “ 

L  armee  qui  avoit  ete  renforcée  par  des  trounes  nup  Omm-Hr  11 
voyées ,  ne  balança  pas  à  préfenter  cette  remontrance  ,n 
jugèrent  pas  à  propos  d’y  faire  réponfe ,  parce  quelles  efoer^enr  ^ 
terminer  quelque  chofe  avec  le  Roi.  Cependant  Fairfax Y  '  T 

Cromwell  fit  garder  Charles  plus  étroitement  qu'il  n'étoit  encore ‘^Tn  1“ 
«ansfera  même  par  fou  ordre  au  château  de  Hâft  dansïa  proS  de  H  J 
armee  s  étant  apperçue  que  le  Parlement  n’avoit  fait  aucune  0 s  / 
remontrance ,  publia  un  manifefte  qui  portoit  que  ».  puifane  1  e  1  10n  a  ^ 

nuis  miPe  liv^^^rli^g^^t^dtY^lb^l^Bourgeois'de  loge^îesmnipes" 

extrémité  avoir  enfin  délibéré  que  les  contenions  di  Roi  pou”oïn Servir  de 
fondement  a  la  paix  &  .1  avoir  nommé  un  Commit, é  pour  t“  v"  fier  i  ré 

dans  leur  Chambre.  Le 

fit  mettre  une  garde  en  dedans  &  en  dehors  de  la  éhambre  deT  Communes 
p  I  on  arrêta  encore  une  centaine  de  Membres  de  cette  ChambTe,  MnCi  t 
Parlement  changea  pour  la  troilieme  fois  de  face  un  fa  \ 

gofé  que  tlndîpenin's-  c,ft  tSSX&ÎSt 

buer  tous  les  maux  que  la  nation  eut  à  fouffrir  dans1  la  fuite  &  le  crime 
qu  alors  mou.  de  faire  périr  fou  Souverain  fur  lechaffaud  ,Uf‘ 

Les  Membres  qui  fe  trouvoient  exclus  fi  injuftement,  protefterent  contre 
v  o  ence  qui  leur  etoit  faite  ;  mais  on  les  traita  de  féditieux  &c  ils  furent 
déclarés  incapables  d’exercer  aucun  emploi.  La  Chambre  haute’  fur  obi, 
de  plier  ,  ne  fe  trouvant  pas  alfez  forte  pour  s’oppof"  au  toT  em  Crom  Sî 

Z7  r  '•  C”  11  "!  f,OUTOit  Plm  ioaKI  *  fuccès  de  fes  deflbins  C 
mineis.  Ce  faftieux  etoit  de  retour  â  Londres,  &  il  avoir  pris  féance  ri  ms  I 
Chambre  des  Communes  le  jour  qu’on  v  avoit  nofé  h  rJrrïe  A  -S  a 

e  parler.  Depuis  que  les  Indépendants  furent  maîtres  du  Parlement**  Jn ne 
vit  que  requetes  contre  Charles  &  contre  fes  adhérents  On  ^  " 

trait  la  politique  criminelle  rie  _  .  ré  ■  ,  eG0 f?noIr  3  ce 


.  •  - conuie  les  adnerents.  On  rernn 

étok  bief';  Cnminelle  àe}  CroAmweIi>  qui  ayant  délié  in  de  perd; 
croit  bien  aife  du  moins  quil  parut  que  le  Parlement  y  avoit  été  £ 


Royaume 

d’Angleter¬ 

re. 


re  le  Roi 


:<?rce.  En 


Procès  du  Roi. 
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- . .  JL  Ig  2.2  de  Décembre  les  Communes  établirent  un  Committé  de  trente- 

huit  de  leurs  Membres  pour  faire  le  procès  à  ce  Prince  ,  &  elles  donnèrent 
p'Angleter-  ““ tranfporter  le  Roi  de  Hurftà  Wxndfor.  Quelques  perfonnes  avoient 

»•  réfolu  de  faire  fauver  ce  Monarque  pendant  le  tranfporr,  le  projet  manqua. 

Le  Confeil  de  guerre  entre  les  mains  duquel  Chaules  fe  trouva  ,  defeid  e 

rendre  à  ce  Prince  les  honneurs  qui  lui  étoient  dus  en  qualité  de  Roi.  Le 

Commuté  chargé  de  dretfer  l’accufation  contre  ce  Monarque,  en  prefenta  le 
modèle  le  1 8  de  Décembre,  &  la  Chambre  balTe  palfale  lendemain  un  ade 
Dour  ériser  une  Cour  de  haute  Juftice  ,  afin  de  faire  le  procès  du  Roi.  Cette 
ordonnance  fut  approuvée  le  z  de  Janvier  i£4S»  &  on  1  envoya  aux  Sei¬ 
gneurs  qui  la  rejetèrent  d’une  commune  voix.  Ce  relus  oçca&nna  a  Charn¬ 
ue  baffe  à  voter  »  que  le  pouvoir  fouveram  refidoit  ordinairement  dans  e 
peuole-,  que  les  Communes  Semblées  en  Parlement  reprefentant  le  peu- 
pie  1  avaient  l’authorité  du  peuple  :  &  que  ce  que  les  Communes  decla- 
”  ,P0ie’nt  être  loi,  l’étoit  en  effet ,  &  obligeoit  toute  la  nation,  quoique  le  Roi 
ni  les  Seigneurs  n’y  euffent  pas  donné  leur  confentement.  «  e  ut  pa 
ces  maximes  Entièrement  opposées  à  la  conftirution  du  t^^***^ 
aleterre  qu’on  cherchoit  à  renverfer  un  ordre  établi  depuis  long-te™Ps* 
Apres  avoir  pofé  ce  principe ,  la  Chambre  des  Communes  fe  crut  en  .  d 
de  pourfuivre  criminellement  le  procès  quelle  faifoit  a  fon  Souverain.  Le 
grand  grief  contre  ce  Monarque ,  c’eft  qu’il  avoir  fait  la  ■  gnerrea t  fon  Pa  e- 
®  ent  &  ce  fut  fur  ce  prétendu  crime  quil  fut  juge  a  mort.  Ce  1  rince  rut 
conduit  trois  fois  devant  la  haute  Cour  de  Juftice  ,  &  fournie  autant  de  fois 
de  répondre  aux  accufations  intentées  contre  lui;  mais  il  refufa  toujours  conf¬ 
ient  de  reconnoitre  l’authorité  de  cette  Cour  &  de  ceux  qui  1  ayorent  éta¬ 
blie.  Il  en  donna  de  bonnes  raifons ,  tant  de  vive  voix  que  par  écrit ,  an 
quelles  produififfent  aucun  effet.  Sa  fentence  fut  prononcée  le,'Vn|F'f®Pt 
Janvier  ,P&  exécutée  le  V»*  U  eut  la  tête  tranchée Tur un 
avoir  été  dreffé  dans  la  rue  près  des  fenetres  de  la  grande  Lille  de  Whiteh.  . 
Ce  Monarque  témoigna  beaucoup  de  fermete  dans  ce  moment  fatal ,  &  ne 

narnt  noint  effrayé  ,  à  la  vue  de  fon  fupplice.  ,  .  .  .  . 

aSS’”  P  On  voir  par  ce  détail  que  toute  la  nation  Angloife  neto.t  point  comble 
de  la  mort  de  fon  Roi  ;  mais  on  ne  peut  en  meme  temps  s  etnpechet  de  re- 
connoître  que  la  Chambre  des  Communes ,  en  voulant  abailler  authorrte 
royale  avrnc  fourni  aux  Indépendants  les  moyens  de  faire  teuffir  leurs  projets 
mmineîs  On  ne  peut  nier  que  le  Ro,  n'eût  gouverné  avec  un  pouvotr  arbi¬ 
traire  pendant  les  premières  années  de  fon  régné ,  &  que  le  defpocifme  qu  il 
affetot  n’eûr  obligé  une  nation  jaloufe  defes  H».».  »  * ercherks  moyen 
d’abailfer  une  puiffance  contraire  à  la  conftltut.on  de  1  Etat.  Mais  Charles 
avoir  pleinement  confenti  à  la  révocation  de  ce  pouvoir  ufurpt ■.  &  pa _con- 

féa uent  les  An<dois  dévoient  être  fatisfaits.  S  il  fit  la  guerre  a  fon  Parlement 
ce\e  fut  que  pour  maintenir  les  prérogatives  que  lesloix  du  pays  donnent  au 
Rois  ;  prérogatives  qui  lui  étoient  alors  difputces  par  des  perfonnes ,  qm  fou 
prétexte  du  Sien  public ,  ne  fongeoie.it  qu  a  leur  interet  particulier  a  nf.  les 
mortifications  que  les  Communes  donnèrent  continuellement  a  Charles  ,  X 
les  mefures  qu'elles  vouloient  prendre ,  furent  la  caufe  immédiate  de  la  hn 
tragique. 
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vingtci^r  d/Sn  ^  ^  **•  &  d“*  ’ 

gr,  &  enterré  dans  la  Chapelle  de  si  GeX'cwST  I  « 

Henriette  fon  époufe  trois  fils  &  deux  filles  ■  Châtie!  n 25,3  ““7  a,  Reine  nÀ 
douze  ans  d’exil  :  le  Duc  d’Yorck  oni  ^  le/  IR<Im  lul  Accéda  après  RE 

Jacgues  JL  &  le  Duc  de  Glocefter  qui  mfuraen 5"“  n  ““f8 
croient  Henriette-Marie  ôc  HennVrr p.a  t  66  Les  deux  PnncefTes 

de  Nalfau  Prince  d’Orange  &  la  fecond^f  *  Prcmiere  époufa  Guillaume 
W  ,  &m ouruti  St.  cLdl  a^o  *“  “anfie  *  Phi%e  ^uc  d’Or- 

l^teutieïda^':  ■  vyrK  &  — 

fentiment,  s’ils  n’eudenr  fp’nri  n  ^  n<?ns  auraient  peut-être  été  de  ce 
roient  été  entre  les  mains  des  cbar8es  de  *a  République  au- 

cependant  pas  ennemis  de  la  Royauté”  v”?il  eUrS-  adver^,res-  Ils  n  etoient 
Charles,  ce  n’étoit  oue  1 ds  avoient  caufé  tant  de  peines  à 

obftacle  invincible  à  PétabVemerd'e  P"inœ  Comme  ™ 

riens  &  des  Indépendants  ne  paroi /foi  r  n  ^infî  1  Union  des  Presbyre- 

que  la  divifîon  qui  regnoit  entre  leurs  enn/mi  ^  6*  L r*  Ro>raljftes  fe  flattoienc 
lution  dont  ils  pourraient  tirer  avantage.  ^  *  °CCa  lonneroic  <luelque  rêvo¬ 
ns  feélaires3,1' ayanP r^yu^dYtabbn5!^^^”^”2^^  ’  deS  A^baptiftes  &  d’au, 
de  proclamer  Charles  Stuart  ffls  Sf  RéP“bHcaln  >  Mendie 

ce  fût ,  fous  peine  Spuni  perfonne 

loit  que  toute  l’authorité  réfidât  en  elle  raitre‘  Cette  Chambre  qui  vou- 
mutile,  dangereufe  ,&  qu’elle  ferait  aboi il°  A  C  lambre  haute  étoic 
gneurs  le  droit  d’être  élus  membres  de  1  rû  °?  kft' cePendant  aux  Sei- 
■fujets.  Ainlî  le  Parlement  oni  a  Chambre  baffe  comme  le  relie  des 

d’une  Chambre  haute  d’environ  cent  wngTs?6'”  ,comPofé  du  Roi  , 
membres  des  Communes,  fe  trouva  redmr  ?eiSne.ur*  &  de  Clnq  cent  treize 
viron  quatre  vingts  membres  Les  Commun  une/eil,e  Chambre  bal Te  d’en- 
[Rien  de  la  RoyLé  ,  &  décLerent  oue  l  Fr  en  ade  1  ab^ 

bre  balfe  qui  repréfentoit  le  peuple  Tn!  R  ^  g(?llveî'llë  Par  ]a  Ch am- 
fous  la  forme  de  République^  On  fil  f  *  01  5  Pa,ns  Chambre  des  Pairs  ,  & 
blés  à  ce  nouveau  plE T ^nicnu  conve’na- 
s  exercerait  plus  au  nom  du  Roi  •  o  f  C  ^  OJ1  ordonna  que  la  Juftice  ne 

fçeau  fut  changé  ,  &  conhé  à  un  certain  nombre m°nnoye  f  le  grand 
ma  Confervateurs  de  la  liberté  En  nn  i  e  perfonnes  que  l’on  nom- 

lement  &  fous  fa  direZT  0„ Z  7 ‘T’  ”°m  d"  ParT 

Charles  Prince  de  Galles  quï  é’eoft  ?  la  77“ ^  T?  e,xécutés  à  mort 
tragique  de  fon  pere  nrir  ,  •  la  Haye ,  lorfqu  on  lui  annonça  la  tin 

faits  fes  Confeillers  privés  Ce  Mn^  VÜU  auPrfs  de  lui,  &:  qu’il  avoir  Prend  R  thk 

dix-huit  ans  j  fe  trouvôît  danf  un^-rT?  q“  n  étoit  aloK  ^  de  '''Eoi' 

bienfaits  du  Prince  d'Orange  fon  beau  freri '  Chlr?  ’  ',e.  fuMftant  des 

g  mn  oeau-frere.  Charles  craignant  que  les  Etats 
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Généraux  ne  cedaffent  aux  importunités  du  Fadement ^"s 
Royaume  le  fit  forcir  de  ce  pays ,  ne  voyou  aucun  afyle  pour  E  P  n‘jK)lIveau 

d'Angleter-  i-t  I  ,  Je  £e  Marquis  dOrmond  y  etoit  alors,  cc  1  c 

grand  Confeil  des  Irlandoi^Ce  Seigneur  ^efolu  de  profite^  des 

,Ü1Ôf“leds  L“ne“  fySë  d"s  Indépendanrs  ,  pruent U 

la  .Vauon' afolrréfolu  à&n'égS!  Charles  irrité  de  “  S“ 

troupes  en  Allemagne  pour  leur  faire  a  suer  p  Généraux  travail- 

ter  en  Hollande  ,  depu.s  qull  eto.t  informe  que le  leKtre> 

“reGé3e« 

ce  royaume.  Cromwell  envoya “Lr"  e?rar  de  fai- 

ZTJtrJz  «ta  r^SaiAàï 

état  de  tenir  la  campagne.  Ces  nouvelies  empecherent  Charles  de  lu 

delfein  qu’il  avoit  d’abord  eu  de  fe  tranfporter  en  I  lande  K 
Pille  de  Jerfey  avec  le  Duc  d  Yorck  fon  frété  Sc  fa  pente  Cou'  de 

T  es  EcolTois  informés  de  la  retraite  du  Roi  a  Jeriey  ,  lui  e  y 
Nonrelle  dé-  ,  ,  i.,:  (déclarer  qu’on  vouloit  traiter  avec  lui  de  r 

{STS  l»i  ”bu|menteen  Etoffe ,  &  qu’il  nommât  telle  ville  des  Pays-Bas 

“  àptopos ,  mats  que  fo»  Jj"«£  «‘S: 

avoir  éprouves y  de  nomma  la  vdle  ^^P^  de  prefrer  fa  defeente 

ce  üe  ia  r  p  comme  on  en  etoit  convenu  :  les  voici, 

envoyèrent  a  Breda  le  2)  de  Mars ,  comme  uu  ,  ,  R  •  n  e  pnn. 

Leurs  propo*  „  ..Qu’aucun  £— mai»  .'A  *  fo“ 
„  ce  decl-roit  par  famem ,  p^  ^  ^  ^  *  "£vt 

50-  » 
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”  confirmeroit  &  ratifierait  les  aftes  de  Parlement  qui  ordonnoient  la  fouf- 
”  „T°"  à*  Çovoumc ,  de  la  ligue,  ]e  catéchifme,  comme  l'Edile  &  le 
”  “e™e”'<iEcoire  les  avoient  approuvés  :  qu’il  confentiroit  aux  ades  de 
”  1  arlement  qui  ordonnoient  les  memes  chofes  ,  &  qui  avoient  été  faits 
"  dans  les  autres  lieux  de  fa  domination  :  Qu’il  les  pratiquât  lui-même  dans 

”  ft^aifon  aV6cfJS  d°meftiques:  Qu’il  promît  de  ne  jamais  s’oppoferâ  leur 
S5  obfervation,  ni  de  permettre  qu’on  y  fît  le  moindre  changement.  4.  Qu’il 
”  çonfenat  que  toutes  les  affaires  civiles  firent  réglées  par  le  préfent  Par- 
emenr  &  par  ceux  qui  fe  tiendraient  dans  la  fuite  :  Que  de  même  les 
ÎJ  C  altY  Ec<:leEaftlques  fufTent  terminées  par  les  affemblées  générales  pour 
”  (Le ,  Purent  &  pour  l’avenir,  ainfi  que  le  Roi  fon  pere  l’avoft  accordé’ « 
Charlesqui  ne  defiroit  monter  fur  le  thrône  d’Ecoffe  que  pour  entrer 

res1  P°ire/Iî.0,n  de  Celui  d’^ngIe terre,  trouva  ces  conditions  très  dm 

feursÎrdcle°sUIlCveqU1  ob,hSer  Ies.  Députés  à  fe  relâcher  fur  plu- 

fcavoh  ’ Z  r  X  ^ °1C  ^  tOUt  deU.X  qm  Im  faifoienc  beaucoup  de  peine  • 
vouloir  qu-ST;rofeqffio°n.  “S6”'  ^  &  k  ***—*»  dL  en 

(imW»daEt-q“  °n  n^0cioic  ce  traité  iBreda,  Momrofe  qui  n'avoir  nu  rat 
ftmbler  quenyrron  cinq  cents  hommes,  croit  entré  en  EcoiTe  par  e  Nord 

^fefte&  invita  T™  ^  «»T  de  11  H*  alors  un  “ma! 

des  troupes  comreîuï’^Vrê  ,p“dre.“  Plut?';  ':ü  Parlement  envoya  auffitôt 

pendu  par  ordre^du'parUnien^Oiarlefs’e^plalgmt15  mals’onluî'fit’e1’  t  ^UC 
îôTe^dW^  1uSRPof  “S  d°m  M°ntr0fe  ét0“  mU“  £ 

O  r  évenementrompit  toutes  les  mefures  de  ce  Prince  Rr  l’nklirr0  j’ 

Parllmenr  d-f  I  &  9  "  °fo,ï  Pil,s  ret°“tner  dans  l'ifle  de  Jerfev  où  le 

différer  la  f  nô  eterre  ;lvolt  projette  d'envoyer  des  troupes.  Charles^ vouloir 
d“  Cmeam  «  qu'il  fût  en  EcoiTe  ;  mais  il  fut 

y  oufenre  avant  que  de  mettre  pied  à  terre.  A  fon  arrivée  ri-, 

Je  royaume on  lui  ôta  tous  fe  s  domeftiques Anelois  &  on  ne  laiflô  "S 

bvterîens  O  •  do",e/liSl,|?.  Hamilton.  Il  fe  vit  altfrs  entre  les  mains  des  Pref- 
y>  ^U1  vo.uloient  1  mftruire  malgré  lui  de  leur  doélrine-  mais  le  déonAr 

fufpea  *  empêchoit  *>■«  «  ^ 

de  PéleSrt' ,",crfisn/nt,9ue,  ¥  R°yalifes  d'Angleterre  ne  profitaient 

les  AnaU?  lequel  ils  fuppofoient  que  cette  nation  avoît  deffbïn  de  forcer 

d’ rliTn  '  reC°nnOÎtÇ?  Cbarles  IL  P™  W  Roi.  Cromwell  fut  rappelîé 
•  r  pour  commander  1  armee  qu’on  devoir  envoyer  en  EcofTè  ^T”  a. 

Par.d)grés  au  but  V,7s'5toTt  p'oprfé  .ul 

une  arméîn  rfn0r°leï'-PaS  “  qui  fe  pa{r°k  en  Angleterre  ,  avoient  levé 
camper  °r,dres,  de  Lefley*  f?  G^eral  alla  d’abord  fe 


camper  entre  Fdi Zu  q  t  •  T  ,  ey>  General  aila  d’abord  f 

n’étoir  me  f  ’i  J  p  r?  &  Eledlj  dans  une  pofîtion  fi  avantageufe  ou’i 
Tome  ///C  C  7  °1Cer‘  Cromwe11  étant  entré  dans  le  pays  fans  aucpnt 

Pp 
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^  •  r  -.’A  l/i  inV  rîp  IVnnemi  \  niâis  il  n  of«i  1  s.ttâ.ciu6if 

oppofition ,  s  avança  ju  q  r^neral  EcolTois  envoya  un  gros  détache- 

&  te  retira  vers  Muffelbourg.I^  General  Ecoliois^env  y  .  fo£C 

ment  de  “/a^sSite°U  cavalerie  Ecoffoife  fît  repo’uffée  avec  perte  jüfque 
incommodée ,  mais  en  u  défefperant  d’attirer  l’ennemi  dans  la 

m  n^gilToit  de  tépater  la  perte  que  l’Eçoft  venolt  de ^ 
progrès  du  vainqueur  f  f™r  cec  ]f  Parieme„t  d’y  admettre  les  Hatmlto- 

dant  le  mal  prelToit ,  &  on  ne  pouvoir  f%d‘fPenfet Rapporter 

remede.  On  crut  donc,  pour  fans  aire  e  P  1  ,P  S  .  ■  parut  bien  extraor-* 

tetanifme ,  que  le  Roi  devoir  pub  1er  une  e  n,n  „ere  de  Jangui - 

“  ln£è.fa‘  tt 

à  réparer  tout  le  pajje.  .  <  r  1inP  déclaration  qui  paroiffoit  il 

plus  de  furete  au  projet  qu  i  s  avo  ®  laquelle  il  pourroit  entrer  en  Angle- 
nemed’  larauon  Elkne  fovit  au  contraire  qu’îrendre le  Roi  plus ifufpea  &  i 

i  chercher  les  moyens  de  la  reparer  &  de  i Ort  r  de  ielc  g 
on  le  retenoit.  11  étoir  occupé  de  ces  rdees lorfque ; ,* 
retirés  dans  les  montagnes  pour  éviter  a  p  offres  qui  lui  paroitfoienr 
gerent  de  * 

^Œnhln’frrouver qu’un 

gros  corps  de  troupes  quon  m  ^  ie  p)uc  de  Buckingham  ,  lui 

Etats  qui  *v°£*Pg  l’engager  à  retourner  à  St  Johnftown  d’où  il  etoit 

-s-âis-fi  ~  j|»  t  sprats, BÈS e 

:îr«ï  “si  “  s  «.tf  i*  •*  t— **  m-  ; 
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eiWales  Etats âle  traiter  avec  plus  de  douceur  Char  === 
LeDrifet  ST  *aifant  Xx7  qU,il  £e  viendroir a  bout  d’aucune  de  fes  en- 

des  carefles  à  ce  Seigneur  &  le  flatta  même  Z  !?, ;  j  ? »  fat  de  Sran"  re. 

Ce  Marquis  ne  fe  h£  pas  fu rprenfc  Stfo,  1°””“  *  ‘f  “* 
toujours  fur  fes  gardes  en  rendant  cependanr  «  pr  avaMage“fef  >  &  d*  tint 
iu.  croient  dûs.  Le  Lord  Lorne  /fiisTce  Seieneur  n  !es  donneurs  qrai 
Gardes,  avoir  beaucoup  de  complaifance  pour^e  Roi’  ^  Capitaine  des 

Ce  Monarque  fut  enfin  couronné  à  Scone  le  nrem.Vr  A*  * 
apres  cette  cérémonie  on  leva  promptement  une  armée  oui  f  ^  ^  u;  &  folAro-nnemenÉ 
tôt  de  quinze  mille  hommes  /infanterie  &  de  tro™miÆ  le  ^  —  — 

qui  la  commandoit ,  avoir  fous  fes  ordres  le  Général  Lellev  ChZT'  U  r°‘  lCr>  *• 
expofer  des  troupes  nouvellement  levées  contre  Croml ?  "  of?nt 
mente ,  &  qui  fe  trouvoiti  la  tète  de  foldats  aguerris  fe  conretMT/^n 
avantageufement  à  Torvood  entre  Edimbourg  S’-r  Ie  de  fe  ?oftec 
délivrer  bataille  au  Roi,  s’étoit  avancé  iufonl  I  S-e  \ng>Cromwe11  réf°lu 

changea  de  deffein  «"J>  »  «-s  *1 

é  changer  de  pofition.  Il  entra  dans  le 'comté'  dÿsÿffe  “  oÏÏlTtt  ^ rde  7“ 

é  ?ro“-  ” 

gleterre  où  il  entra  le  6  d’Août.  Cette  nouvelle ’oST* les  marchent  vers  l’An- 
le  Général  Monck  en  Ecofle  avec  cina  mill^  |  g£a  Çr°Plwel1  de  laiifer 

SSS'aJir^Sas . 

proclamé.  Il  fur  t  »  ftt 

fe  rendre  à  Londres,  parce  que  fon  armée  au  , • a" deffein  qu  il  avoir  formé  de 
efperé,  fe  trouvoit  confiderablement  diminuée  par  ‘'"“{f 

llZt  5  ^  Septtmb“  d-  “tés  de  la  ar.7e  S  ^ 

sértm  feir  ^Herct'tfrde^  d"?1/'"  *»  >>rendre  Ia  f“'e,  & 

compigné ,  il  fe  fauva  enfuite  feul  dis  un  bots Vurlestomlêres"^  r°‘e"'  T  *****  * 
Strafford,  ou  accab  éde  fatisue  il  s'endormir  ,  •  j  j.  “ Comte  de  MriordOmu. 

veil  il  fut  étonné  d'auDercevofr  M  l  j  .p!ed  d  un  chêne'  A  f°n  re-  d“' 

nommé  cleles,  un'de  fes  fideles  fuîets^CeGe"?!^16  un  cGemilh°1'™e 
Charles  qu'il  n'étoir  point  en  ffireté  danLfh  Gentll,homme  fi'  «nnoître  i 
de  vibrer.  Le  Roi  paFfônconfe i  mo„M"f"  P  ?’  qUO?  !*.  man‘!“eroir  pas 
«les  lui  tint  compagnie/ll/v  étoiMuMlein  ‘“‘"A”  éroit  “>uffu,  &Ca- 
des  foldats  de  Cromwell  qid  cbêrchoienr  le  Rof  ‘^'ï  qU’i,S  aPPerîure"' 

‘|S 

ftrnce  n’avoit  mmgé,  &  il  ifavoit  joui  du 

Epi  j 


Royaume 

d'Angleter¬ 

re. 


* 


INTRODUCTION  a  L’HISTOIRE 

SL  u 

d’abandonner  fon  afyle &  de  c  retraite  pour  quelque  temps.  Cave- 

miete  de  payons ,  o«  i  P“  dans  kfquels  il  avoir  plufieurs  amis, 

les  qui  connoifloit  les  vinages  v  ,  rerv;ces  en  cette  occafion. 

fe  vit  de  guide  au  Roi ,  &  lui  rei f  \**fZ î0Su  fréquentées  &  au tra- 
Charles  après  avoir  traverfe  le  bois  par  des  routes ^  e  ^ c  fes 

vers  des  hayes  &  des  *Jnt  J  propriétaire  étoit  Catholique, 

bottes,  lorfqu  il  arriva  a  une  c^au  de  £nj  à  concevoir  la  raifon  qui 

Ce  payfan  qui  reconnut  Careles  P  ^  ^  le  £t  entrer  avec  le  Roc 

l’obfigeoit  à  venir  chez  lui  au  milieu  .  tous  deux  dans  une  grange  ou 
quil  ne  connoiffoit  pas  pour  tel,  f  ^  droit  de  cette  habitation.  Le 

il  y  avoit  du  foin,  &  qui  etolt  e  deux  hôtes  fit  connoître  qu’il  y  avoit  du 
payfan  après  avoir  conféré  avec  fes  deu .  hôtes  m  ^  donner 

■danger  pour  eux  ,  s’ils  reftoient 

quelque  foupçon  contr  eux.  “  homme  de  confiance  au  Roi  pour  le 

tôt  -,  que  dans  deux  jours  il  enverr  f  it  en  pureté  ,  &  que  cependant  ce 
conduire  dans  un  autre  en  ro  pan  n’aVoit  alors  rien  à  donner  a  man- 

Prince  refteroit  dans  la  grange.  Le  p.y  temps  il  auroit  foin  de  lui 

g«  au  Roi  -,  mais  il  lu  promu  que  dans  pe-^eremps  ^  q  de  pain 

en  apporter.  En  effet  il  fortit  un  _  1  ’  ,  ,  p  •  pamt  extrêmement  con- 

&  unPPror  de  lait  * r  beurre  Le avec  fon  hôte  fur  la 

rent  d’un  repas  fi  fruga  j  s  nrovince  étoient  à  l’cgard  du  Roi.  Le  pay- 
difpofition  où  les  habitants  de  la  P  officier  échappé  de  la  batarlle  de 

fan  qui  «oyoit  toujours  auroic  déliré  que  ce  pay- 

Worcefter,  lui  déclara  tout  ce  qu R  Ravmr.  Lit  ^  >ü  ne  pDUV01tle 

fan  lui  eût  tenu  compagnie  ;  mais  celu  v(Jns  ,[  déclara  même  a  ce 

faite  de  peut  [“'permettant  pas  de  fe  nourrir  de  viande,  il 

Prince  que  la  pauvreté  ne  ,  E. 

n’ofoit  en  achetter  pour  lui  en lotit  •  couché  fur  du  foin  ,  &  n’ayant 

Le  Roi  paffa  ainfi  deux  jou  s  ^  beurre.  Le  foir  du  fécond  jour 

pour  toute  nourriture  que  u  pal  conduire  dans  une  autre  maifon  plus 

Careles  lui  envoya  un  homme  poui  ^  douze  miUes  pour  arrivera 

éloignée  des  grands  chemins,  y  f  e  faire  ce  trajet  à  pied  &  pendant 

cet  endroit,  &  Charles  fut  &  “on  linge1 contre  ceux  de 

la  nuit.  Avant  que  dé  partir  il  de  fouliersà  la  place  des 

fon  hôte  ,  qui  lui  fournit  encore  une  P  &  q  fe  crouva  fi  fifugue 

bottes  qu’il  p  or  toit.  Cette  marche  lui  ^A  éferer  d’être  pris  plutôt  que 

qu’il  fiî  prêt  à  fe  défefperer  plufieurs  Ru  ; &a  g  1  d  p  ^ 

d’achetter  fa  fureté  par  tant  de  foufl lû“fe  yk  contrai*  &  les  jet- 

qu’avant  que  d  avoir  fait  a  mo  ’  furent  bientôt  ufés.  Les 

ter  &  de  faire  le  refte  de  la  route  avec  fe  bas  ^rntur  tt»U  fe 

épines  &  les  cailloux  lui  avoient  tellement  endort  ^  ^  refter  jufe 

coucha  plufieurs  fois  contre  terre  d  Son  ide  vint  cependant  a- 

É'pTfo'a^eterm“nJfonyceoM^  ,  &  enfin  il  arriva*  la  maifon  qu, 
lmQ^  ffir  meilleure  que  celle  qu’ri  avoit  quirrée,  fon  aPP~c 
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fut  encore  dans  une  grange  qui  étoit  garnie  de  paille.  Sa  nourriture  ne  fut 
guere  differente  de  celle  qu’il  avoir  eue  depuis  fa  fuite,  à  l’exception  delà  fou- 
pe,  au  beurre  &  du  fromage  qu’on  lui  fournit.  Après  qu’il  y  eut  fait  provifion  de 
iouhers&de  bas,  &  que  fes  pieds  fe  furent  rétablis ,  on  le  conduit  dans  une 
autre  maifon  qui  n  etoit  pas  fort  eloignee.  Comme  on  n’avoit  alors  d’autre  but 
que  de  le  dérober  a  la  pourfuite  des  Cromwelliftes,  on  le  Ht  fouvent  changer 
de  maifon  ;  mais  ce  n  etoit  toujours  que  chez  de  pauvres  gens,  où  lJon  ne 
pouvoir  lui  procurer  avec  le  repos  qu’une  nourriture  à  laquelle  il  n’étoit  point 

eiTfûreté  C*  °“  en  ufoK  de  la  force  ^  P^ce  qu’on  penfoit  qu’il  y  feroit  plus 

Cependant  quelque  temps  après  Careles  lui  envoya  un  Religieux  Béné- 
didlin  nomme  Hudlefton ,  qui  lui  fut  d’un  grand  fecours.  Ce  Religieux  lui 

abrTn  fln  ChCVa  &  ï  d°nna  deS  habirs  Plus  PfoPres  V*  ceux  qu’il  avoir 
alors.  Il  lui  procura  auffi  un  entretien  fecret  avec  le  Lord  Wilmot ,  un  de  fes 

partifans  qui  eroit  cache  dans  la  maifon  d’un  Gentilhomme  nommé  Lane. 

&ouo?n!!  mni'l ® T  V  US  a?aen  Jugr  de  Paix  de  Ia  comréc*e  Stafford, 
&  quoiqu  il  fut  zele  Proteftant ,  il  ttaitoit  favorablement  les  Catholiques  oui 

avoient  beaucoup  de  confiance  en  lui.  Le  Roi  engagea  Wilmot  à  filire  en- 

forte  qu  il  put  trouver  un  afyle  chez  ce  Gentilhomme  ,  en  lui  déclarant  qui 

etoit.  Lane  ne  fit  aucune  difficulté  de  recevoir  le  Roi ,  &  il  le  logea  dans 

Lt  anPnonemer  3  Cacher  C?UX  qUG  leS  Cromwelliftes  appellent  mal 

tut  dans  fette  malfon  que  Charles  fe  rétablit  des fatigues  qu’il 
avoir  eifuyees  depuis  quelque  temps.  Il  y  étoit  d’ailleurs  informé  chaque  jour 
de  ce  qui  le  pafToit  dans  le  royaume  ;  de  la  crainte  où  fes  fidèles  fujets  étoienc 
qu  il  ne  tombât  entre  les  mains  des  Cromwelliftes ,  &  des  foins  que  ceux-ci 
fe  donnaient  pour  découvrir  le  lieu  de  fa  retraite.  Il  vit  auffi  la  proclamation 
"K  ^quelle  onpromettoit  mille  livres  fterlings  à  celui  qui  le  li- 
ceux  nn’i  f  Par  ,on  dcdaroit  au  contraire  coupables  de  haute  trahifon 

ceux  qm  fe roient  aflèz  hardis  pour  le  retirer  &  le  cacher.  Il  comprit  par-là 

l  obligation  qu  il  avoit  a  ceux  qui  lui  eroient  fidèles.  t  “ 

Comme  ce  Prince  avoir  deffiein  de  fefauveren  France  ,  il  communiqua  fes 
intentions  afonhote,il  mit  auffi  dans  fa  confidence  le  fils  aîné  de  ce  Gentil- 
nomme,qui  avoitun  courage  &  une  probité  à  toute  épreuve,  &  fa  fille  deladif 

te^eLa^  pn  tûn  II  fallut  avoir  encore  tecomsfune  proche  pafen* 

de  Lane,  manee  a  un  Gentilhomme  nommé  Norton  ,  qui  demeuroit  dans  les 
environs  de  Bnftol.  On  réfolut  donc  que  Mademoifelle  Lane  iroit  avec  le  Roi 
rendre  vffite  a  cette  parente,  &  qu’un  domeftique  de  fon  pere  l’accomoagne- 
roit  On  choifit  une  bonne  maifon  pour  y  demeurer  la  première  nuit  & 
Wdmot  eut  ordre  de  s  y  rendre.  Lane  le  fils  en  équipage  de  chaffie  ,  fui  vit  de 
iom  le  Roi  fans  faire  femblant  qu’il  étoit  de  leur  compagnie.  A  chaque  mai- 
Ion  ou  ils  logeoient,  on  avoir  foin  de  mettre  le  Roi  dans  une  chambre  auffi- 
ot  quil  etoit  arrive.  Mademoifelle  Lane  publioit  par  tout  que  c  étoit  le  fife 
aqmJeS  Mcedeans  aVoief  ordonné  de  fe  promener,  pour  ache- 

Lde  e,,gUrr  r  d  Une  ficvre  qUarte  doat  d  11  croit  Pas  encore  délivré.  Par  cet 
artifice  elle  faifoit  toujours  donner  au  Roi  un  bon  lit  &  les  meilleurs  mets 

qu  elle  lui  portoit  fouvent  elle-même  pour  empêcher  les  autres  de  le  faire! 
afin  ils  arrivèrent  chez  Norton  fans  aucun  accident  :  ils  avoient  même  paffié 
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par  Briftol&  n’avoient  point  été  reconnus.  Mademoifelle  Lane  ne  fut  pas  plu* 

St  arrivée  chez  fa  parente,  quelle  tint  le  même  langage  au  fujetdu  Roi  que 
celui  quelle  avoit  tenu  dans  les  autres  maifons.  Le  Roi  eut  donc  aufli  une 
chambre  particulière,  &  Mademoifelle  Lane  à  l’heure  du  fouper,  lui  envoya 
de  quoi  manger  par  le  £ommelier.  Cet  homme  en  regardant  le  Prince ,  le 
reconnut  auffitlt ,  &  fe  jettant  à  fes  genoux  ,  lui  témoigna  la  joye  qu  il  avoit 
de  le  revoir.  Charles  prit  d’abord  le  ton  de  raillerie  -,  mais  il  fe  vit  oblige  enfin 
Avouer  ce  qu’il  étoit ,  en  exigeant  le  fecret  du  fommelier.  Ce  domeftique  le 
lui  promit ,  ôc  aarda  la  parole  qu’il  lui  avoit  donnée. 

1  Cependant  un  de  fes  Chapelains  ,  qui  fe  ttouvoit  par  liazatd  a  foupet  chea 
Norton  .  fit  plufieurs  queftions  à  Mademoifelle  Lane  fut  fou  “  ' 

de  Comme  il  avoit  étudié  la  Médecine,  il  monta  dans  la  chambre  ou  le  Roi 
étoit  pour  s'informer  pat  lui-même  de  l'état  du  malade.  Charles  craignant  d  ette 
reconnu ,  fe  retira  daL  le  coin  de  fon  lit .  Sc  répondu  lacomque^nt  a  tou, 
tes  les  queftions  du  Dofteur.  Enfin  1  fut  allez  heureux  pour  n  ««  point  re 
connu.  Deux  jours  après  le  Lord  Wllmot  fe  rendit  chez  Norton  .  &  eut  une 
conférence  avec  le  Roi  &  Mademoifelle  Lane ,  pour  travailler  aux  ^ 

fauvet  ce  Prince.  Il  fut  téfolu  que  Charles  demeurerait  encore  quelque  temps 
dans  la  maifon  où  il  étoit ,  jufqu'à  ce  qu'on  fe  fut  informe  dans ;  quel  pot 1 
feroit  plus  facile  de  s'embarquer ,  &  f;  l'on  trouverait  près  de  « t  pot t  de 1  pce 
tonnes  fur  la  fidelité  defquelles  on  put  compter.  Pendant  qu  ou  ■ s  etou  oct tu 
pé  de  cette  recherche ,  le  Rot  apprit  avec  plaifir  qu  il  n  «oit  pas  e  c  g 
fa  maifon  du  Colonel  François  Wmdbam  un  de  fes  parafons.  U  pat  donc 
congé  de  Mademoifelle  Lane,  &  fe  rendit  dans  la  maifon  du  Colonel  qu 
avoir  fait  auparavant  prévenir  par  Wilmot.  On  travailla  alors  avec  plus  d  ar¬ 
deur  à  chercher  un  vaifleau  fur  lequel  le  Roi  pût  s’embarquer  *  mais ;  ce  projet 
n’étoit  pas  facile  à  caufe  de  la  frayeur  qui  s’etoit  emparee  des  Perf°?nes^  * 
mieux  intentionnées.  Windham.  s’adrelTa  a  un  Gentilhomme  de  es  amis 
nommé  Ellifon ,  qui  demeurait  près  de  la  ville  de  Lyme  ^ns  ^comte  d 
Dorcet.  Il  confulta  avec  lui  fur  les  moyens  de  faire  embarquer  deux  Gentils* 
hommes  de  fes  amis  qui  étoient  en  danger  d’etre  arrêtes.  Les  habitants  de 
Lyme  étoient  les  plus  grands  ennemis  du  Roi,  &  pacconfcquent  on  ne  iça^voir 
à  qui  fe  fier.  Ellifon  s’adreffa  cependant  à  un  maître  de  barque ,  de  la  probité  du¬ 
quel  il  étoit  alluré.  Cet  homme  étpit  nouvellement  arrive  de  France,  65  avoir 
débarqué  toutes  fes  marchandées.  Cinquante  livres  fterlings  quEllilon  lui 
promit,  s’il  vouloir  palier  promptement  deux  Gentilshommes,  firent  tant  d 
?et  fur  l’efprit  de  ce  maître  de  barque,  qu’il  le  difpofa a  partir  le  plutôt  qui 
pourrait.  On  convint  donc  qu’une  telle  nuit  cet  homme  ferait  iortir  Ion 
vaifleau  du  Mole,  &  qu’il  fe  préfenteroit  à  une  telle  hauteur  qui  etoit  a  un 
mille  de  la  ville.  Les  deux  Gentilshommes  dévoient  fe  trouver  dans  une  hô¬ 
tellerie  au  commencement  de  la  nuit,  afin  de  pouvoir  s’embarquer,  avec  plu 
de  fûreté 

Au  jour  indiqué,  le  Roi  fe  rendit  dans  l’hôtellerie  pour  y  attendre  avec 
impatience  le  moment  de  fon  embarquement.  Auffitot  que  e  jour  parut, 
Wllmot  qui  devoir  fe  fauver  avec  ce  Prince,  fortit  pour  voir  h  la  barque  c 
arrivée  ;  mais  il  attendit  longtemps  inutilement ,  ôc  la  matinée  etou  qa  p,  - 
que  palïee  ,  fans  qu’il  eût  eiï  Je  nouvelles  :  de  forte  que  le  Roi  fut  oblige  de 
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r“eraÊn!&„dt  Sd  ci  tk  Ht  7indhr  comme"9oit  déjà  i 
l’avoit  trahi.  11  en^a  en  i  igênce  i  **  U  b4>= 

mais  on  ne  put  le  trouver,  cft  homhiî  nr  P  e"  ?volr  des  nouvelles  ; 
la  violence  que  fa  femme  lui  avoit  faim?1  cePeAndanc  de  bonne  foi  & 
lui,  étoit  la  caufe  de  fon  retard VrT  de  for^  de  chez 

netoit  point  chargé  de  marchandées ,  foupcomüT  lef XX  f°nJalffeja 
fon  voyage,  &  dans  la  crainte  que  fon  mari  ne  fe  fi,  „  b  ralfo”s  de 
faire ,  elle  n’avoit  pas  voulu  fouffrir  qu’il  forrîr  A  f  ^ue.  3ue  mauvaife  af- 
ne  vodanr  pas  que  "l’affaire  éclatât^?!  SS  dt  cfdïï  à  f?fe  ^ 
le  Roi  en  forçant  dès  le  grand  matin  de  phA^n  d  f  ia ■  femme, 
ftuit,  étoit  échappé  d’un  grand  danger  On  r'1  k  .  ene,  ou  R  av°h  pâlie  la 

l’on  obfervoit  alors  principalement*  pour  irriter  le*  ^  Ji°Ur~  *  Une  fè:e  <lue 
contre  ceux  qui  lui  etoient  fi déle?  fl  v  •  1 j  PeuPle  contre  le  Roi ,  & 
contre  l’hôtellerie,  8c  un  Tifferand  oui  avoir0'"”  '^rn  CG  Vdda§eAune  Chapelle 
cher,  8c  dans  fon  fermon  féditieux  il  emnlr.  ^  ,°^at  avoit  coûtumfe  d’y  prê- 
contre  l’ancien  gouvernement  Ce  faétien"  y01t  js,.termes  ^es  plus  injurieux 
quand  le  Roi  fortit  de  l’hôtelierie  t  avoit(ieja  commencé  fon  fermon 
Charles  Stuard  était  caXtue^n  daTle  "  ^  ***  au  P£"PIe  que 
veroit,  rendrait  un  grand  fervice  à  Dieu  P  A  ^  ^  CtM  qüi  le  trou~ 

grande  attention  à  ifs  difC ,  il  ft  paffSfhb Tn  1*  peUple  prêtoit  »? 

penfa  faire  découvrir  le  Roi  Ce  Prinr  •  i  ^e  ?ne  un  evenement  qui 
celu.  de  Wilnrot ,  &  un  Maléchal  „ü’on sfT  ,  -  laube^  f°”  cheval 
concernoitfon  métier,  examina  les\ieds  de?  ^PpelIe  pour  quelque  chofe  qui 
Il  dit  alors  au  maître. de  L  maifon^ut  ?  TQ  }Q  Ro1  avoit  lailfés. 

avau  fait  uh  long  voyage ,  £  qu’il  était  affuré  quffes  quatre  f*  ^  cheVaux 
faits  en  quatre  comtés  differentes  •  re  nui  •  *  /  quatre  fers  avoient  été 

fut  pas  plutôt  hors  de  l’hôtellerie  "  qu’il  rJn^  ^  ^  •e,fe.t*  Cet  artifan  ne 
de  fes  voifins.  Le  Tifferand  qui  en  ât  informé  *  hlfîolre,  à  quelques-uns 
&  après  avoir  déclaré  que  &“  dés  dffx  cavale  ™ya  îher<Lher  lm  Officier, 
noient  étoit  Charles  Stuard,  rl  fit  partir  des  ho  q“‘  1“  C  ,"cvaux  aPParte- 

furvre.  Cependant  le  Roi  nW  ^s'emte  “  cbeV?'  P°ur  P°»r- 

&  fçaclrant  qu’il  n’étoit  pas  effiteé  Si’  T'  ‘‘  Pavoit  4«é, 

Wrndham.  Il  fut  alorshéfolu  que  Charles’ ïïdrolt,ou  retourna  chez 

Haut  5c  de  SulTex  ,  où  ^-teeTtron^  le  ^  ,eS  comt«  * 

forrir  de  l’Angleterre.  Ce  voyage  étoit  d  °’  P  ^  ftcdement  les  moyens  de 

beaucoup  de  troupes  dans  ces  qLtiers-ld  cKfcfT f1-"’*1-  ’*  Pa(r°ic 
les  villes  confiderables ,  &  il  ne  marchoît  ï  f  “  de  fa'Je  évlter  m  Roi 
tournés.  Charles  trouva  un  nouvel  afylf  entre  f*  "‘l’,'  paf  des  chemins  dé- 
Wrnceller  chez  le  Colonel  Robert  PhUipne  V  “  V‘  “  de  Sallsbury  &  de 
ffiteté  ,1  prit  en  croupe  une  T  pU's  d* 

auparavant  Mademorfelle  Lane.  Dans  cet  /,IU i.  ,  ‘f'clque  temps 
pour  fon  plaifir,  il  palTa  au  milieu  d’un  régiment  de°  r f  f01™2,1!1'1  voyage 
fa  route  plufieurs  autres  troupes  de  foldars  Ls  être  fecoMiT”  ’  &  'r°UVa 

nommé  rS:ïr° ^  ^  ^  “  &„ 
Sergent  Hyde,  mais  qui  étoS^lf^rS 
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3°4  I N 1  *  fréquentés  &  même  ifolée.  Le  Roi  qui  ar- 

Elle  étoit  eloignee  des  che™  J  quelques  Gentilshommes  qui  s  etoiçnt 
nva  -d^epht^de^p  -  ^  lendemain  de  grand  matin  il 
trouvés  par  hazard  chez  cette  >  continuer  ion  voyage.  La 

fortlt  de"  la  maiion  ^  ^  rentrer  le  Roi  fecrettement ,  &  le 

veuve  ayant  fait  fornr  les  don  J  ?  été  faite  dès  le  commencement  de? 
logea  dans  une  petite  chambre :  qu  lgs  fadieux  appelloient  delin- 

troubles  ,  pour  donner  reti  g  pendant  que  Hinckman ,  Wilmot 

quants.  U  refta  quelque  temps  ainl  Enfin  on  en  trouva  un  fut 

&  Philippe  étoient  âVemtlQ  Roi  de  fe  rendre  à  Stone-Heng^ 

la  côte  de  Suffex  ,  &c  le  ,  „  ,  od  ia  veuVe  eut  foin  de  le  conduire, 

fur  la  plaine  a  trois  milles  de  Hea^->,  trouver  le  Colonel  Gunter,  qui 

Le  lendemain  il  alll  ^eCJ  ^  Brigt-Hemfted ,  petite  ville  de  Pêcheurs, 
avoit  retenu  une  petite  barque ^a  &  ès  une  heureufe  navigation 

EnfinleRoi  semDaïqua  de  b  fur  lePs  côtes  de  Normandie,  a  ou 

ce  Prince  arriva  au  mois  de ■  N  b  fa  mere  de  fon  arrivée  ,  qui 

il  fe  rendit  a  Rouen.  U  donnVffid(Mes  fujets.  Pendant  la  nuit  qui  précéda 
caufa  une  grande  joye  a  tou  s  fes  ^  ^  rt  du  Comte  de  Southamp- 

l’ embarque  ment  du  Roi ,  ii  ç  ^  ^  vai[feaP  çout  prèt  pour  le  paffer. 

ton  qui  lui  faifoit  fçavo  q  f  garantir  dés  mauvais  deflems  ae  fes 

Pendant  que  Charles  cherchait  »  le  &  la  nouvelle  République 

ennemis ,  Cromwell  tiiomph  A  g^  dg  p£urope  recherchoient  ion 

devenoit  fi  redoutable  ,  que  ^  f  idf>  L/s  fuccès  de  Cromwell 

initié  8c  n’ofoient  offrir  de  ie cours  g  crédit ,  qu’il  etoit  non 

;  Dambat  &  à  Worcefter  '»  UChef  Je  U  RéPu- 

feulement  le  maître  de  ton  ^  devant  lui  &  ne  trouvant  plus  d  ennemis 

>lique.  Ce  fameux  voya  P  ^  ^  dg  Septembre  avec  les  pnfonmers  de 

1  combattre  ,  fe  rendit  a  Lond  d  WoFrcefter.  Ils  furent  traites  comme 

dlftindion  qu’il  avoir  £aw  a  la  f  . 

rebelles ,  8c  alors  la  Royauté  en  EcoiTe ,  &  unit  ce 

Le  Parlement  d  Angleterre  Renvoyer  un  certain  nom- 

royaume  à  la  République,  en  lui  “^d^é  dd  tout  fijf&ir  ,  parce  qu’ils  ne 
bre  de  Députés.  Les  bcoffois 

fe  «envoient  pas  en  etat  de  SJ  Pf,  ’  pinquiétude  que  leur  caufoit  le  para 

ouiifoient ,  était  cependant  troub  p  ^  .  ni  \a  France  ni  l’Efpagne, 

du  Roi  quelque  foible  ^  ^  p  f_ 

parce  qu’il  ne  paroi  oit  p.  q  _  entreprife  en  faveur  de  Charles.  Les 

faites,  voulurent  alors  ® 'Vel-Unies  leur  donnoient  de  1  ombrage,  a 
feuls  Etats  Generaux  des  Provinces^  ^  #  beau-frere  du  Roi  avoir  eu 

caufe  du  grand  crédit  que  fe  Iamortde  ce  Prince  arrivée  au  mois  dOc- 

auprès  d’elles  Pf^-^^S/trSconifances  ,  &  le  Parlement  fe  üat- 
tobre  1^5°  »  ebangeott  a  la  vent e  ^  t  qudl  avoir  forme 

toit  qu’il  pourroit  plus  mémes  intérêts.  Cette  propofmon  trouva 

d’unir  les  deux  République  P  dans  les  Etats,  parce  que  tout  1  a- 

cependant  un  grand  nom  décote  des  Anglois.  Les  Dépurés  de  retour  a 

vantage  de  cette  alliance  etottdu  cote  des  M  ^  Par[ement  contre  les 

on  téfolut  de  leur  faire  la  guerre.  On  P«  pour 
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IFndesX,‘fvq,Ue  q“ef  'T  que  les  Hollandois  «oient  fans  aux  Anglois  dans  les 

SK  P  Ue  trenœ  T,  °”  PréKntl  S™  >•  ft-leneSt,  jaloux  du 
P  uvoir  de  Cromwell,,  avoir  reiolu  cette  tmerra  nfin  A»  \L _ 


pouvoir  dp  c7  rU°  rT  llCU-ie  Wn  Pretend  (îue  le  Parlement,  jaloux  du  Royaume 
de  terre  le  ?f  6  J  avolt refoIu  cene  guerre  afin  de  licencier  les  troupes  D*ANe«™K- 

les  contre  LVhoI,  Tï  d™‘  «  «&.  i-k 


les  contre  les  HnlCndmc  >  °  “eux.  hües  devenoient  en  effet  jnuti- 

avoit  une  ratfon  plaufible'p^congedLMlnnér11"  ^  P“  ““S  ^  °n 

f  “  iSF Ir "  F  F  “  -  st 

vouloient  point  corâmenrerT  h  ivi eu,r  &  Pon  expérience.  Comme  ils  ne 
les  Angloisfuifent  les -in-  <r  eS  ^°l^1Uj S 5  &  C1U1^S  Soient  bien  aifes  que 
'  dans  \î  Manche  avec  quarante  d’  11 ls  ol.donnerent  à  leur  Général  de  fe  pofter 
çorter  des  vaifC  quarante-deux  vaifleaux  de  guerre,  fous  prétexte  d’ef- 

apperçu  la  flo  îe  HoHandtif^'  ^  Amifal  du  Parlemenc  n ’eut  pas  plutôt 
le  pavillon  ïlonS i rtn t’J*  ‘“T5*  ™-S  e“e  POUr  l’obliger  i  baiiTe,: 
taille  ,  &  peu  après  le  ,J„I,  f°!'ll"iUlon  Su  ,:n  &  rangeant  en  ba- 

Les  dux  K7«tLêrenH‘en8agea’J&  U  ^  ,es  ““^ttants. 
lieu  de  préfZerZvloU  I  "r  'êI  dfIcf,tteJi?uméei  H  X  a  tout 

-  ceysed'fxLn°alr,: 

“cZX&'î  d'ff— 's-d-S“aVvec  des'  ûS.’ïïfagS’  &  ba"‘' 

ÆStœ  ri;  k  flotra 

««r?1  fe  æwsï  rfeni! 

Hiedènir^pr  êir,f'ciuven,ies  dÆ°s  du 

s’étant  afTemKI  C  ’  ^  'r  r  ^eI:  1  mic  es  rrouP£S  dans  fon  parti.  L  armée 

lui  Si  dT  &  p;uPrtbtemr  nd'-rreqi,ête  *  U  C¥»>  P™  Mander  ce  qui 

choqua  beaucoup0]^  Parlement et&  TaT  f  P"  f“P  CetK  ^ 

les  Officiers  occifionn,  ’  C rtrfol/urion  qu  d  prit  de  réprimander 

-a^SÊS 

S^ssiss  ss/sn 

»,  la  guerre  contre  les  ErSs  r  '  '  ne  Pourroic  fe  diffioudre  tant  que 
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l’Angleterre  6c 
1»  Hollande. 


V  foin  de  renmlir  Ce  I  cneraux  dLlb'eroiC  V?u  en  attendant  on  prendrait 

Tome  $  P1Ce-  ïa““eS  *  &  qu’il  y  Loi.  vl 
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Farinée.  Il  b  rendit  avec  eux  dans  lente»» »««•«•  £rma  lui-mème  la 
&  ordonna  fur  le  champ  a  fes  Membres  de  P  f  „OUVou  donc  alors 
porte  de  la  faite  U  en  ne  réfidoir  nulle 

dans  une  efpéce  d’Anarchte ,  P“%e,‘ mais  U  fentoit  qu’elle  n’au- 

part.  Cromwell  aurait  bien  voulu  e  ^  quèlqu'acte  authentique.  Il  &1- 

roit  aucune  force  fi  elle  netoi  confier  au  nom  de  toute  la 

loir  donc  un  Parlement  qui  vouUrc  bren  1  a  -orl  nommetoit  cent 

nation.  Il  fut  téfolu  dans  un  “nfel  °it  le  n’ourait  fouvetain.  Cfom- 
quarante-quatre  perfonnes  a  qui  on  P  petfonnes  de  baffe  ex- 

well  eut  l’habileté  de  faire  tomber  le ^  choix  ta  P  érience.  Le  but 
traétion  ,  &  qui  éto.ent  fans  meme ,  feus  capacité  «  ^  ^  fardeau  fi 
de  ce  fadieux  etoit  que  de  pareils  fuje '  des’en  décharger  fur  lui.  Ce 

puiffant,  &  qu’ils  ne  demanderaient  pa  ^  dg  novembre  1654,  au  bout 

Parlement  ridicule  devoir  durer  ju  q  fUCceder  -,  mais  il  ne  de- 

duquel  temps  il  devoir  en  ehre  un  autre  pour 

voit  durer  qu’un  an ,  6c  ainfi  alternative  entre  les  deux  flottes  enne- 

Cependant  il  y  eut  une  adion  le  u  ^g“Te“  fat  fi  maltraité ,  qu’il 
mies.  Le  combat  dura  deux  jours ,  réparer  fa  perte  le  8  du  moi9 

fut  obligé  de  fe  retirer  en  defordre.  Il  trois  jours,  ne  fat  point 

d’août  Vivant  -,  mais  cette  nouvelle  ad  q  *,elles  Soient  plus  en  état 

SSSÆÎ3  y, 11  «g— ag 

“  xsa '»  •»* s-  — ’ 1 

fon  projet ,  &  de  donner  les  mains  a  *  ^ement  de  l’Etat  avoient  reconnu 
Enfin,  ceux  qui  étoient  charges  du  leur  avGit  confiée.  Le 

leur  incapacité  ,  &  s’etoient  demis  de 1  au  JA  u  feul  Gouverneur -de  la 
confeil  des  Officiers  déclara  alors  O! hv  "  •  royaumes  ,  &  lui  donna  pour 

République  ,  fous  le  titre  de ‘  Protecteur  de  ^  Voicl  le  règlement  qui 

Paffifter  un  Confeil  compofe  de  vm  t-u  p  f  d  ant  les  Commiflkires  du 

fat  fait  à  cefujet  &  qui >fatlule  de  Londres.  Il  étoit  dit  en 

orand  Sceau,  le  Lord-Maire  d  Parlement  tous  les  trois  ans, 

fubftance  :  «  Que  le  Protedeur  atfembleroit  Qu>on  ne  pour- 

&  que  le  premier  fe  tiendrait  le  3  de  k  Protedeur  feroit 

roit  les  diffoudre  qu’apres  cinq  tuois  de  feance  .  y  éfenteroit ,  & 

obligé  d’approuver  tous  les  ades  du on  les  pafTeroit 
que  s’il  n’y  confentoit  pas  dans  1  efp  d  .  Quil  fe  choifiroit 

fans  lui  ,  Sc  qu’ils  n  auraient  pas  ™°*n£onpediers  ?  &  toUt  au  moins  de 

un  Confeil  tout  au  plus  de  ving  ^  Confeil  élirait  un  Pro¬ 

treize  :  Que  dès  que  Cromwell  feroit  mort,  le  i  on^  Protedeur s 

:  Que  le  Promeut  aurait  le  pou- 


33 


33 

33 


33 


/ 


DE  L’UNIVERS.  Liv.  III.  Ch.  I. 


307 


- - *  -  ■—  w  J  ^ 

*  voir  de  faire  la  guerre  &  la  paix:  Enfin,  que  dans  l’intervalle  d’un  Parle-  -  - - 

ment  a  un  autre ,  il  pourroit  de  l’avis  de  Ton  Confeil  faire  des  loix  aux-  Ro  YAUME 
»  quelles  chacun  ferait  tenu  d’obéir  jufqu’au  prochain  Parlement».  Crom-  n’ANGWT£a- 

Ja  f!r  tnîU1S  *  Wlutehall  en  cérémonie,  &  on  lui  donna  le  titre 

d  AltelTe  &  de  Mylord  Protedeur.  On  le  proclama  à  Londres  &  dans  les  trois 
royaumes  avec  ces  quahtes,  &  dans  le  feftin  qu'on  lui  lit  dans  la  capitale, 

rances  ^  “  honnems  Sue  l’üa  rend  Rois  en  pareilles  circonf- 

Ce  faftieui  ainlî  parvenu  à  fes  fins,  te  trouvoit  au  plus  haut  comble  de  ■ 
gloire  ,  ou  fon  ambition,  fon  efprit,  fa  valeur  fes  artifice  1  t  0I1,,viet‘ Crom* 
lur-tout  le  parricide ,  1  avoient  fait  monter.  Il  vit  pour  ainfi  dire  toutes  les  tcur- 
Cours  de  l'Europe  applaudir  à  fon  élévation  &  traiter  avec  lui  Les  Ambaf!  '  ttfsa 
fadeurs  d  Efpagne  &  de  Portugal  furent  les  premiers  à  le  féliciter  fur  le  nou-  5  4' 

veau  titre  que  des  gens  fans  au  thon  té  lui  avoient  donné.  La  Reine  de  Suede 
u.  envoya  aulfi  un  Ambaflàdeur  pour  le  complimenter  à  ce  fuiet.  Le  Pro! 
évMtaveufea|Pe‘ne  dU  Gouverneme"t .  qn'.l  termina  par  une  paie 

rte"  t*  ^ ^  «Ion  pour  les  vaiffelu^^Angb- 

V  !c’pq  k  a  °rs  resardee  que  c°mme  une  République.  Les  Royaliftes 

rna ins  r  ryteriensnnev0>:0ient  ^  regret  l’authoAté  fouveraine  entre  e 
mains  de  Cromwell ,  &  l’on  commença  dès-lots  à  rendre  publics  dfvers 
écrits  contre  fon  gouvernement.  Le  Confeil  d’Etat,  par  ordre  du  Protedeur 
rendit  une  ordonnance  qui  déclarait  coupables  de  haute  trahilon  ceux  qui 

fu  -raTchatîes'irc  6  °U  qUi  favonferoient  &s  ennemis 

lui  tout  Charles  II.  Cette  ordonnance  n’empêcha  pas  les  Royaliftes  de  for¬ 
mer  un  complot  contre  le  Protedeur,  &  trente  Officiers  de  diftindion  con 

&de  "pmcTmï  âarTe“  m'"e  de  W“»“  l-tafarp^eurl 

Cette  entreprife  devoir  s’exécuter  le  x±  de  révrier-  mais  un  rGc  ' 

a  a  reveler  tout  à  Cromwell.  Les  complices  furent  auffitôt  arrêtés  &  enfermés 
dans  la  tour.  Ce  ne  fut  pas  le  feul  complot  qu’on  forma  comre  la  vTe  du 
Protedeur-  mais  il  fut  toujours  affiez  heureux  pour  les  découvrir  &  pour  fa 
mettre  a  1  abri  des  entreprifes  de  fes  ennemis.  Cromwell  femL  bien  quh! 

;,rre  fes  précaution  s  contre  tant  d’adverfaires  qui  avoient  juré  fa1 
p  •  paitagea  le  royaume  en  onze  départements ,  &  chacun  de  ces  dé 
portements  croit  gouverné  par  un  Major  Général  qui  avoir  un  pouvoir  def 
potique,  afin  dette  en  état  d’arrêter  les  première,  femences  d^s  troubles 
qui  furviendroient.  Déplus,  Cromwell  changeoit  prefque  toutes  les  nuits 
d  appartement  dans  la  crainte  où  ü  étoit  que  quelqu’un  ffia  tentât  à  fa  v  e 
Cependant  les  Royaliftes  d’Ecoffie  ,  fous  ^conduite de  Middeton  avoient' 
pris  les  armes  en  faveur  de  Charles  IL  mais  trop  foibles  pour  foutenir  une  fi 
£  oneufe  entreprife ,  ils  avoient  été  vaincus  par  le  Général  Monck  Ce  fut 

SSXraf°n  ^  1>Angleterre  &  de  1  We  *  W  £ 

Le  Parlement^ qui  fe  tint  au  mois  de  feptembre  à  Weftminfter  ne  fervîr 

votffiff  6  COnn01tr,e  d?vantage  la  puiffiance  de  Cromwell.  Ce  Parlement  ayant 
former  quelqu  entreprife  qui  paroifToit  contraire  à  l’authorité  du  Pro. 

Qq  îj 
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^  r  /r/ r  rntTe  Cependant  les  Irlandois  qui  refufoient  de  plier 

te&etrr ,  fut  an„;;  5c  S’abandonner  la  maifon  de  Stuart  ,  éprouvé- 

tembre  un  Parlement  ou  les  Députés  des  trots ,  raya  urne  ^  ^  ptotec. 
après  de  longues  déliberatrons  on  c°n™t  doffr^  ^  faite  fans 

teur.  Il  y  a  tout  lieu  de  pen ;  er  que  c  ,  accepter  la  propofition  qu’on 
Paver,  de  Cromwell  -,  mars  .1  1  comprît  que  ce  tr- 

lui  fit ,  fort  qu’en  farfant  alors  de  kaeüie  reHex.on^,  ^  p  af_ 

tre  augmenterait  le  nombre  de  fes  en  *  »  enderemenr.  Pour  le 

te&ée  il  crut  gagner  les  peup  e  ,  ^  Parlement  lui  confirma  la  qua- 

recompenfer  de  la  prétendue  mo  .  ’  le  Confeil  des  Officiers  ne  lui 

lité  de  Prote&eur,  avec  plus  de  pouvoir  que  1  :  ^  ^  fit  avec 

cn  avoir  donné.  Le  Proteéteur  a^°Vr  rlvePcontre  l’Efpagne,  &  en  con¬ 
certe  Couronne  une  ligue  offen  *iv  ,  ^  \  France  qui  dévoient 

";Æqu?i£  nouvelle 

joindre  a  lune  des  deux  que  ques  a  choifis.  Il  fut  donc  obligé  dac- 

s’affembler  avec  ceux  que  nrî  viléses  qu’à  celle  connue  fous  le  nom 

corder  à  cette  Chambre  nom  que  celui  de 

de  Chambre  des  Pairs  ,  que >q  Proredeur  s’étoit  donnés  pour  que 

Uutre  Chtmhre.  Malgré  les  fotns  que  \  ^  ti(L,  i?fe 

la  Chambre  des  C®nT“\“  A embres  qui  étoient  fes  ennemis  déclarés.  La 
trouva  cependant  plus  de  changer  les  chofes  de  face,  &  Crom- 

fupérionté  qu  ils  firent  £  f  l  ^  Jhorka  laquelle  il  fembloit  ré- 

"TËr 

anS'  ^Galles  &Cportoit  le  nom  de  Williams,  &  un  homme  de  cette 

rie  Henu  •  d  d’Olivier-Cromwell  n’eut  nen  d  extraordinaire , 

defeendants.  L  éducation  f  mœurs  &  fa  con- 

&  U  „e  commença qu  al  âge  de ^  Cambodge  à  l’élire 

dmte.  La  réputatron  q  ^  q  [roisBJ.  novembre  rd4°-  Une  commença 

TklZ^ZS'U  to-fiorr  de  la  guerre  civile  en  rd4a.  On  peut 
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dire  de  Cromwell  qu’il  étoit  un  des  plus  grands  hommes  de  fnn  fivU* 

welîTfi  ttmpS  m,des  W»  La  pr;e  fuUwe  5eecr‘r 

well  le  fit  avec  une  grande  magnificence  &  fon  corne  fur  triI'c  i  1  r- 1 

pelle  de  Henri  VII.  avec  ceux  des  Rois  &  des  Reines!  G  la* 

Richard  Cromwell  fut  reconnu  Protecteur  après  la  mnrr  Ao  f  > 

qm  on  avort  accordé  le  dro.t  de  fe  donner  un  ïucceffeur  Rlh  5  ***<■’  4 

toit  combien  il  avoir  befoin  de  puiffants  amis  pour  A  '  ^  c  ard  SU1  itl}~ 

polie  qu’il  occupoic,  vint  à  bout  de  mettre  danSP  As  ^  U 

verneur  d'Ecolfe.  Il  ne  fut  pas  li  heureux  dans  les  ten"arivés  G°"' 

fe  rendre  maître  du  Confeil  &  de  l'Armée.  Les  Officiers  luï  méf  fit  P°Ur 

requête  pat  laquelle  ils  demandèrent  que  Fléetwood  IP  ‘T  T 

nommé  Général  de  l'armée,  fuivant  l'ade  qui  avoir “t  t 

vier  Cromwell ,  par  lequel  il  étoit  dit  que  le  Protecteur  ne  1  pS  d 

der  en  meme  temps  le  Généralat.  Richard  n'eut  aucun  é;,JÂ  Ï  j  P<> 

de,  mais  on  le  contraignit  à  dilfoudre  le  Parlement  en  Al  -ei'r  demanT 

pour  faire  confirmer  fa  proclamation.  Richard  dès  c«  inftjm  C°T°fls 

authonte,  fans  perdre  le  titre  de  Protecteur  I  es  nu;  ;  ,  Perd,r  lon 

dorent  qu’on  rafcmblât  le 

ce  1  arlement  qui  ne  fe  trouva  compofé  que  de  Quarante  A  »fiS  i  ’  & 
fut  nomme  par  dér, lion  Rump  Parlement.  A)  Ce  plrlemen'^Vf  Membfes-- 
cherent  bientôt  .à  fe  détruire  mutuellement  &  i  s'enlever ^l'auffiirhéT '  ' 

Leurs  S  Lfortifier  p^'  Se 

ttoupes  qui  n’étoient  pas  nombreufes  ,  furent  dhlipées  pThes  Rép’bf 
Charles  qui  etoit  alors  en  Bretagne  nVnr  ml  P  ■  KcPubllcai”s. 

nouvelle ,  qu'il  fe  rendit  à  Fontambiê.  Il  avoir  alors  fondé’feseT 

V  nrK  de  T  <I"1  Ve,,ou  <1’être  conck'  1  St  Jean  de  Luvc-ntrel!"?’  &t 
de  Efpagne.  Il  ne  retira  cependant  aucun  avantage  de  cetaccômmod  ° 

Les  Officiers  mécontents  du  Parlement  lui  prélnterent  pSTrf  m 

refufa  “"i»»»  d’y  répondre  favorablement.  uSber.  ,^""^  ‘ 

sWelierSwetlfteT  L'a^é/étabht  "’f  &  ^ 

qui.  e„e  confia  tJZ  fe  ^  Î£ZV 

crut  que  les  cireonLi^  Charles, 

nurre  dc/Wè  fe  ÆXî^XlTp  'ï  C- 

qui  avoit  repris  fes  droits  avertit  le  Général  MnnrR  j  1  P  fe  Parlement 
pafler ,  &  hii  déclara  qu’il  étoit  inutüê an^T  ï  °f  T  venoit  de  fe 
ne  fit  aucune  attention  à  ce  meflàge  &  ?e  rendir^^Y  i°n.drfs’  Monck 
armée,  qui  ne  confiait  que  dansYna  mille  f  ^  Ja  CaPltaIe  avec  fon 
rendu  fufped,  &  l’on  clercha  dès  P1'1!6  domines.  Cette  démarche  le 

,r)  r,m  r  .  '  ercJ  a  des’lois  a  Pcnetrer  le  motif  de  fa  conduite 

(i  J  Ce  mot  figmfie  un  croupion  décharné,  «mainte. 


Royau me 
d  Angleteri 

RE. 

Richard  Crom- 
well. 
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îio  INTRO DUCT ION  A  L’HI STOIRE 

-  !!‘u  S±&  ce  Prince  accordât  un  aûe  de  pardon  généra  ,  &  qu  ü 


ger  à  ^”“'c ^  p^raccôrdTr  un'aûe  de  pardon  général,  & quU 

dT:r:l«oM' *  cLe,  Le  ^ 

meirt  s'étoit  caffe  lui-même  8c  celui  «l01  s^““1  d^e  dw  &lgneSSr& 
f  ompofé  ,  fuivant  l’ancien  ufage ,  de  deux  Chambres ,  1  u  » 

sït- 

WâTÎT :paîefenyr  une  déclara^,  par  « **£*£  £ 

11  ne  refufoit  ce  pardon  qu  a  ceux  que  le Pat ement  en  ,ug  &  *  k 

accordoit  d’ailleurs  la  liberté  de  con  clfn  Chambre  haute  vota  que 

de  payer  aux  troupes  tour  ce  nul  leur  eto.t  du La  C^m^nau  ^  4  ^ 

félon  l'ancienne  conftitution  Ju  royaum^l  Etat  donne. 

&  par  un  Parlement  compote  de  d  , ,  •  w  nar  les  Seigneurs.  Ainfi 

ïftf.  f  ro[envoyades  Députés  d  ce 

Clfarles’étoic'd'"^  ceçut: J^s^Dépurés^dt^iI^rclemenr^Il^refta 

«Æff  fa  cordufio'rfqui’avoit’regné  Sis 

- -  ■ 

Perdre  narmel  ^ad  -«  “S,  un  i„gement  fol.de,  s'étoir 
p„nce  avoi.  1  efpnt  v.  g  P  &  d  la  1!av,gation  ;  cependant  avec 

a  L  , liants  rSut  point  un  régné  glorieux  ,  parce  que  les  pla.f.rs  aux- 
tous  ces,  c  ,•  ^’emnêchoifint  de  s’attacher  aux  aftaires  du  gouverne- 

qU  t  uT laiiS tou  Ôur’s  gouverner  par  fes  Miniftres,  &  fur-tout  par  Edouard- 
<  .  )  .11  fut  fai.  comte  de  datendou  £ 

c’eft  lui  qui  eft  Auteui  du  f0UfFrir  les  Presbytériens,  &  ils  eurent  beau* 

toire  de  la  fin  du  régné  de  Charles^  ^  ^  ^  à  fouffrir  fous  le  régné  de  Charles  II» 

commencement  de  celui  qu’il  engagea  à  les  tourmenter,, 

haine  qu’il  avoir  pour  les  Irlandois  la  em  quu  p  5 

péché  de  leur  rendre  juftice  dans  fon  mltoirc. 
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&  ”  PP  '°UrS  ap?S  “  Iui  Kndit  fon  «i»  *  Parlement 

ce  ce  i  rince  eut  lieu  detre  content  de  tour  rp  nn’il  ^  c  c  t-  l:5 

les  deux  Chambres  mitent  Châtie  Z  °Z  Z  Û  faveur:  E" 


étoit  dû  à  ”'An 
«£  • 


1  i  ~7  T  “w“  .  tout  ce  quil  fat  en  la  faveur  F 

les  deux  Chambres  mirent  Charles  en  état  de  paver  tour  JZ' 

larmee,  &  delà  licencier  enfuite.  Elles  fixèrent  Lffi  T  A  q  01 
.livres  fterlings  le  revenu  annuel  du  Roi.  On  Svaiïla  enwïlS  * 
don  que  le  Roi  accordoit  pour  tout  ce  qui  s’éroir  naffe  A  i  °  de  par‘ 
cernent  des  troubles.  Dans  la  proclamation  que  le  Roi  pubha^ild  .C<?mmen~ 
mus  les  Juges  de  Charles  I.  qui  ne  fe  rendraient  poTnl  en  oriL d '“TJ? 
pace  de  quinze  jours  ,  feraient  exclus  de  faite  de  pardon  Dix  f'n  ef’ 
eux  fe  conftituerent  prifonniers  :  d'autres  prirent  £  fuZ'  ^x‘”euf  d' entre 

ït±s,ér-»“s 

véritable^  motif  de  lette  condut  *“*  Pr0mPttm“'.  &  l'on  ignore  le 

ChiZre“?  t"\bAen<W  où  les  Anglais 

*1  U,,  rdp  lm 

eux TbieZtLtë' quT”  fêtai  &  ’U  “ZT  1“  k  R”  -f™ 
fut  allez  rranquille  &  le  Roi  airnott  pas.  A  1  egard  de  1  Irlande ,  elle 

eût  nommé  ÔL  Lord  Lifufenant  ^  *"  L“ds"fi^es  en  attendant’  qu'ri 

lavtutdlZrL°îatrZuatrcqUfq“eS  9*  «tendaient  " 

blées  faites  fous  prétexte  de  refieion  of  S  ?’  défendit  toutes  alfem- 
étoit  pour  avotr  une  raifon  Se  k7l?“'  motlfde  Cette  d^nfi> 
avec  les  ''°n  ï°nfondoit 

Non-conformfiL  Le  rétablifTemenr T  A  A  qU1  f  donna  ie  "om  de 

Anglicane  ,  L  les  Evêques  ‘^6 

la  religion  fe  trouvoit  à  peu- près  dans  le  t  T  bénéfices,  de  forte  que 

Le  nombre  des  Presbytériens  ternir  m,  n  u  °U  e  e  etolt  en  16  4°- 
troubles  ;  ainfi  il  étoit  de  l’intérêt  des  Enifr^  em^nt  au&memé  pendant  les 
l'obliger  de  s’unir  1  l'Eghfe  Sale  P  Pa“X  *’  r“0“  Ce  Pa™  >  «■  d* 

parcequ'u  ' 

lui  donna  le  titre  de  iZ  ParZeZ  l Z  Z? ^  deS  /^^ens.  On 
On  le  nomma  auflî  le  Penfionnaire  *  parce  au’nnV'^  PUS  de  dlxduut  ans» 
fes  Membres  recevoient  des  penfions^e  labour  0^!?  ^  piufieurs  de 
«lent  plufieurs  aétes  dont  les  nr  n.iL?!  f  °  pa(îa  dans  ce  Parle- 

entreprendre  quelque  chofe  contre  la  perfonnT  ?%re.Ceux  qui  voudroienc 
blâmer  fes  aûiins ,  foit  dans  leurs difeours foZ  f  01  ’  voudro^ 

■*  -  **-*"•*"* 


Ro 
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,  INTRODUCTION  a  L’HISTOIRE 

_____  ^ 1  .  .  ,  c.mê  dans  le  Parlement  d’EcolTe  ,  qui  cafla  le  fameux 

Ce  droit  lui  fut  conhrme  dans  Ecoflfois  ,  &  quatre  Mmiftres 

royaume  Covenant .  L’Epifcopat  fut  auffiret  AP  fi  [es  deux  patlements  concouroient 
d’Angleter-  Presbytériens  lurent  facres  q  •  Rol  à  qui  d’ailleurs  on  accorda 

**•  à  établir  tout  ce  qui  pouvoir  etre  agreaDie  m 

des  fubfides  confiderables.  Charles,  parut  à  ce  Prince  une 

Le  calme  qui  regnoit  dans  les  Et  cénéraux  des  Provinces-Urnes, 

^'£S  circonftance  favorable  pour  attaquer  «  teSG«»  ^  h  fti. 

— - -  contre  lefquels  il  avoir  plufieurs  gnets.  Un  prit  P  ^  Orientales, 

l66*'  lités  de  peu  de  conférence  qui  s  «oient  fa ^  ^  Hollandois,  En  confè¬ 

re  fur  un  motif  auffi  leger  on  déclara  g  ^  ^  ^  ^  revenoit  de  Bor- 
quence  on  arrêta  la  flotte  Hollandoi  g  rce  que  Charles  defi- 

deaux.  Les  Communes  entieremen  -^vouees  a  ta  ^  ^  frais  de  cette 

roit  lui  accordèrent  les  fubüdes  d  r  mer  [e  l  *  de  juin  une  vie- 

guerre.  Le  Duc  d’Yorck,  frereduRm,  temp°rta  fu^,  1^  ’  >offenfive  & 
toire  fur  les  Hollandois.  La  France  qu  .^  ^  déclara  contre  l’Angleterre, 
défenfive  avec  les  Etats  des  Provin  \  d  Dunckerque  un  fanglant 

La  guerre  fe  fit  alors  fur  terre  ,  &  il  y  eut  pies  Hn  fit  cependant 

combat,  dont  les  Hollandois  remP°”e^ttp1Ules  Anglois  fulfent  foras vain- 
à  Londres  de  grandes  rejouiflances ,  Jx  far  mfr  ,  où  ils  battirent  une 

queurs  de  cette  aftion.  Us  furent  plu  j  célébré  Ruyter.  Us 

Seconde  fois  la  Botte  HoHandorfe  commandée  par  J  Duc  de 

noferent  cependant  attaquer  P  *  j„vant  l’ifle  de  Wight ,  où  les  Anglois 
Beaufort,  qui  pafla  plufieurs  fois  ion£don  delà  flotte  Françoife  avec 

s  etoient  pollés  à  defiein  d  empec  er  J  ^  fuiteS  de  cette  guerre ,  foie 
_ _  celle  de  Hollande.  Soit  que  Charles  c  g  le  traité  fut  conclu  a 

— pour  d’autres  mords  rl  F™  s  cônfemnees.  Il  fur  dit  dans  les  a, tt- 

Breda  qu’il  avoit  choih  pour  le  h  ■  Très-Chrétien  rendroit 

des  du  traité  qui  regardèrent  UFf» •  Qfrifle  de  Sr  Chnftophle  ,'que  les 
au  Roi  de  la  grande  Bretagne  lu  !»  j  is  la  déclaration  de  la  guerre  : 

François  avoient  prife  Un  les  A  .5  F  Ja  le  pays  d’ Acadie  dans  l’Ame- 

Que  le  Roi  d’Angleterre  conclu  Jrre  l’Angleterre  &  la  Hol- 

rique  Septentrionale.  A  g  .  rnnrra(qantes  refteroient  en  polfeflion  de 

lande,  il  fut  dit:  Que  les  1  aities !  c •  penaant  la  guerre-,  Que  lesvail- 

tout  ce  qu’elles  avoient  pris  recipr  q  vjqon  du  grand  mât  devant  leg 

féaux  de1  la  République  1 ^  dePs  meurtriers  ^ ^de  Charles  I.  fe  trou- 

vaiffeaux  Anglois,  &  que  i  qu  q  a  feroit  livré  au  Ror  de  la 

voit  dans  les  domaines  de  la  RePub  fl  ^  An  lois  &  Charles  pour  les 

exil.  &  mourut  1  Rouen  où  rls’erorr 

rethé.  v  •  VTV  aVoient  excité  la  jaloufie  des  Anglois,  qui 

Les  grands  fucces  de  Louis  •  *  puiflant,  s’il  venoitabout 

appréhendoient  que  ce  Monarque  n  ^  lefqUels  il  avoir  déjà  fait  entrer 
de  fe  rendre  maître  des  Pa^  ^  £ s  peUples  ,  conclut  un  traité  avec  les 
fes  armées.  Charles,  pour  u  Couronne  de  Suede.  Cette  tup  9 
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alliance  que  Charles  n  avoir  conclue  que  pour  amufer  les  Anglois  &  en  tirer 
de  argent,  ne  fut  pas  d  un  grand  fecours  au  Roi  d’Efpagne  ,  qui  fe  vit  tout 
dun  coup  enlever  plulîeurs  places  dans  les  Pars- Bas  &  dans  la  Franche- 
Comce.  Ces  pertes  1  obligèrent  à  faire  la  paix  avec  la  France ,  &  le  traité  fut 
ligne  a  Aix  la-Chapelle. 

Les  dépenfes  énormes  que  Charles  faifoit  continuellement,  ôc  qui  étoient 
toutes  occauonnées  par  fon  amour  exceflîf  pour  les  plaifirs  de  toutes  efpé- 
ces,  l’obligerenn  de  demander  des  fubfides  au  Parlement,  quoiqu’il  n’eût 
point  de  guerre  d  foutemr.  La  facilité  avec  laquelle  les  Chambres  lui  accor- 
doient  ce  qu’il  demandoit,  n’étoit  pas  capable  de  le  fatisfaire  ,  &  il  voyoit 
toujours  a  regret  qu’il  étoit  obligé  de  demander.  Ces  réflexions  le  portèrent 
înlenli  Dlement  a  travaillera  fe  rendre  abfolu  :  mais  il  eut  foin  défaire  en- 
lorte  qu’on  ne  pût  découvrir  fes  intentions.  Il  tenoit  pour  cet  effet  un  Con- 

.  fveç  fes  favoris ,  gens  capables  de  facnfier  à  leurs  intérêts  la  pa¬ 

trie  &  la  religion.  Charles  qui  fouhaitoit  mettre  dans  fon  parti  les  Catholi¬ 
ques  &  les  Presbytériens,  vouloir  établir  une  liberté  de  çonfcience;  mais  il. 

trouva  beaucoup  d’oppofitipn  de  la  part  des  Epifcopaux  ôc  du  Parlement 
ineme. 

Comme  on  avoit  befoin  d’une  armée  pour  foutenir  les  projets  que  l’on 
meditoit,  on  trouva  prétexte  de  déclarer  la  guerre  aux  Hollandois  malgré 
le  traite  de  la  triple  alliance  qui  fubfifloit  toujours.  Charles  fe  ligua  avec  la 
rance  contre  les  Provinces-Urnes,  ôc  fit  approuver  cette  démarche  par  les 
deux  Chambres.  Les  Communes  parurent  fi  contentes ,  quelles  préparèrent 
trois  bills  pour  fournir  au  Roi  des  fubfides  confiderables.  Toutes  ces  fouî¬ 
mes  ne  furent  pas  fuffifantes  pour  commencer  la  guerre,  parce  que  le  Roi 
ne  les  employa  pas  toutes  pour  cette  entreprife.  Il  fit  donc  fermer  l’Echi¬ 
quier  par  le  confeil  de  fes  favoris,  afin  de  s’emparer  des  fommes  qui  y 

etoien.t  ;  mais  ce  moyen  n’ayant  pas  encore  fuffi,  il  lui  fallut  avoir  recours  au 
Parlement, 

Les  Chambres  commençoient  à  s’appercevoir  des  deflèins  de  ce  Prince 
&  elles  ne  parurent  plus  fi  zélées  à  lui  accorder  toutes  fes  demandes.  Elles 
le  foupçonnoient  d’ailleurs  de  vouloir  favorifer  les  Catholiques,  &  tous  ces 
gne  s  obligèrent  le  Parlement  d  adrefler  au  Roi  plufieurs  requêtes  pour  de¬ 
mander  l’obfervation  des  loix  contre  les  Catholiques  ,  ôc  fur-tout  la  révoca¬ 
tion  de  la  déclaration  qui  permettoit  liberté  de  confidence.  La  fermeté  du 
1  arlement  le  jetta  dans  un  grand  embarras ,  ôc  l’obligea  de  plier.  La  foi- 
Dlefle  que  Charles  témoigna  dans  cette  circonftance ,  allarma  les  favoris 
qui  compofoient  le  Confeil  fecret ,  ôc  quelques-uns  d’entr’eux  fe  jetterent 
dans  le  parti  oppofé ,  8c  découvrirent  les  projets  du  Roi.  Il  fe  forma  alors 

ie  Peuple  r  ^llî£nt  deyxfa(^ions  5  dônt  1>une  écoic  Pour  Charles,  &  1  autre  pour 

Deux  objets  principaux  occupoient  alors  les  Chambres,  Scelles  étoient 
ïelolues,  i°.  D  empêcher  le  Roi  de  s’attribuer  un  pouvoir  abfolu;  z°.  De 
détruire  ce  que  lçs  Procédants  appellent  le  Papifme. 

.  Lhvetfes  Adreffes  furent  préfentées  au  Roi  en  conféquence  de  cçs  réfolu- 
tions ,  &  Charles  fut  contraint  de  donner  fon  approbation  au  bil!  qui  obhceofi 
tes  ^10  iquçs  a  fe  démettre  de  leurs  emplois.  A  l’égard  des  griefs  que  le 
^  R  t 
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Parlement  -oit  contrele  Rm  ce  [LTIZZt  ‘Jk 

rU  df°nTma“  Suc  d-YoS  avec  la  faut  du  Duc  de  Modene-, 
^«cultes  ^e«er  feu.  ^  ce  fuiet 

étoï  -  pour 

ssïstt  iï  "i?-  >*— *•  »  ** 

ner  des  confeils  pernicieux-  ■  j  ,  Parlement  de  nouveaux 

’  Charles  voyant  qu'il  ne  pouvoir  plus  tenter,  du M««  u 

fubfides  pour  la  guerre  ,  écouta  en  P  ^  eux>  u  voulut  alors 

faifoient  depuis  quelque  temps.  Généraux  ee  qui  fut  accepté  de 

être  Médiateur  entre  la  France  &  les  ^ts  ^  des  foinsFde  la 

tE.t  q“5 SIS £ 

— fommes  qu’on  lui  avoir  fournies  n’avo.ent 

été  employées  que  pour ^ "’f1™1 ^«“conférences  de  HimegUe,  &  les  gran- 
Le  peu  de  fruit  qu U  °n  armèrent  les  Anglois ,  &  les  portèrent  a  en- 

des  conquêtes  de  Louis  Al  ,  fournit  pour  cet  effet  tous  les 

gager  le  Roi  i  rompre  avec  a  ‘  r“  ■  V  m  ;  promit  beaucoup  ,&  de- 

iubhdes  "ece^‘reS(’nm“  mtncoitàle  la(Te°des  délais  continuels  du  Roi  , 
_  mettra  tranquille.  On  corn  ^  ^  -  pEurope.  Quelques  jours  apres 

lorfque  la  paix  d  g  •  en  Angleterre  un  événement  qui  occupa 

la  fignature  de  ce  traite  ,  il  ar  g  p^niRe  comme  on  l’appelloit 

beaucoup  le  Parlement ,  c  «oit  a  ,  "jÊ^s  avoient^ formé  le  projet  d’aflaflîner 
alors.  On  prétendo.t  que  les  Cath oltques ^votent  torm  ç  'u  forme  ^ 

le  Roi,  de  mettre  en  fa  place ^  le  Duc,  dY  proœ(lante.  Quelques 

gouvernement  &  de  detrui  ,  c  & fuc  [eut  dépofition  on  ar- 

|e„s  fans  aveu  '«-^1  la  mort,  quoiqu'elles  pro- 
reta  plufieurs  perlonnes  qu  .  •  u:en  découvrir  ü  cette  con- 

teftaüent  de  leur  innocence,  n  ]  P  conieétures  peuvent  être  au 

lutation  étoit  réelle  ou  de  rendre  les 

moins  des  probabilités ,  tou  p  ,,  3  &  je  trouver  une  occafion 

Catholiques  encore  plus  odieux  qt  ils  "  «oient ,  « _ae  Cha.les 

-  -Œil  s’appercevoit 

attendre  déliés,  ^  fob  dt's  les  Sions  de  ne 

voqua  atiffitot  un  autre  Le  Peuple  entreprifeS  de  la  Cour.  Ce 
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l'auToril  n  Th  ?  S0CfPa  .en  effet  “Iue  des  moyens  de  contrebalancer  — = 
l  aui Honte  que  Charles  vouloir  s  arroger ,  &  d’empêcher  que  le  Duc  d’Yorck 

ju  avoir  enibraffe  la  Religion  Catholique,  ne  urît  nnlM.V,,,  An  I.  . .  “  A Moitj-,:,,.. 


Catholique,  ne  pI  poSXn  5e  £££ 

&  ne  L, A  T  *  °"l  ■  arleiS  SOpPofa  “  dÆ"  des  Communes, 

Arône  Co  P°r  2“  7  eUt  nen  d “»«  au  fujet  de  la  fucceffion  aû 

ro  î  hn  Tv  *1  ^°'ïm“nes  P«<îftoient  toujours  i  palTer  un  bill  qui  pri- 
t  le  Duc  d  Yorck  de  fes  droits  légitimés ,  il  calTa  ce  Parlement.  ^  P 

mem  fT£  a  °tS  P  “fieurs  Adreires  au  %'*  la  prorogation  du  Parle- 
ment,  mais  les  unes  etoient  pour  approuver  ce  qu’il  venoi? de  faire  &  |PÇ 

“Vvim  de-là  deux*  partis 

m  il  PeruTSi  •  '>rUtre.  df  r  tr°“TOle -  mauvais  ql  ies  pre¬ 

miers  eulTent  prefente  des  Adreffes.  D'où  vint  enfuite  les  nom  de  To,is 

donnes  aux  Part, fans  de  la  Cour ,  &  de  WUgs ,  donnés  au  parti  du  Peup  e’ 

coi ^  te'leDt'd'Y6  t  ''  voufoit  priver  d“P  U 

Madem  f  il  °w  f  ’  1  COliar  le  bruit  clue  Charles  avoit  époufé 
conter,  “  Wa  terf,  ou  Barlow  >  mere  du  Duc  de  Monmouth,  5c  que  par 
equent  ce  jeune  Prince  étoit  fils  légitime  du  Roi.  Charles  qui  fenmla 

&  fi^onnofee  Tn'"?’*-*?  ^  de  |fabufer  le  ^P1?  de  ce^e  opinion. 
Reine Catherine^1 ,1™».'“*“  ^  ^  “ntrat  ^  “““S*  1u'ayec  la 

que  le  dernier  Parl|emRent  3ue  Ie  Roi  convoqua,  ne  fut  pas  plus  favorable 
que  ie  dernier,  &  le  Roi  fut  encore  obligé  de  le  cafler  parce  oue  Ipc  fom 

“dk  dP'Y “r iï  *  V0fil,l0d,r  fa.lre  Pf“  îe,  b'“  9“  -lu^e^T  couronne 
&  il  n’p  rr  ’ki  Cn  -fit  df  meme  du  Parlement  qu’il  convoqua  à  Oxford 
£  Du"  d  Y  T  "  P°lnt-dautre  P?n4*nr  le  relie  de  fon  régné.  Cependant 
fondc’  ^1  avoir  ete  obligé  plufîeurs  fois  de  quitter  l’Angleterre 
par  e  que  les  Proteftants  ne  pouvoient  le  fouffrir  étoit  allé  en  ErnfTh  ' 

:1  ttouVa  moyen  de  faire  pafer  dans  le  Parlement  de  cl  r 
Ades  favorables  a  la  royauté. Après  que  le  dernier  Parlement  eut  été  diffous  il 
jetoutna  en  Ang  eterre  ,  &  eut  beaucoup  de  part  au  gouvernement  Le  parti 

tshheîl  CT/°rS  16  P1U$  f°rt’  &le"  Whl§s  P°ur  &  venger  publioTen" 
des  libelles  diffamatoires  contre  Charles  &  le  Duc  d’Yorck  fon  frété 

Dirationee/U1Vai’te  T  deeo"vnt>  ou  P^t-être  l’on  crut  découvrir  une  conf- 

complotefiqtriite°ded0hna  ^  ^  de  confPiradon  Protejlante.  Ce  nouveau 
mpiot  eit  traite  de  chimere  par  les  ennemis  de  l’Eglife  Romaine  Tl  cVif 

tehaU6  d f  dd  Glrd.“  du  R01’  d'airKS«  Charles8&  fon  fem  d."s  W8,t- 

ÊoinJce  rend‘e  c6  la,.Perfonne  de  ces  deux  Princes ,  &  de  les 

admet.  Ce  projet  reel  ou  fuppofe  coûta  la  vie  à  ceux  qui  furent  accufés 

°m  leS,  comPlices-  Depuis  que  Charles  avoit  fecoué  le 
L  |des  Parlements,  il  n’etoïc  plus  occupé  qu’à  étendre  l’authorité  royale 
venger  de  fes  ennemis,  dont  il  n’épargnoir  pas  le  fano-  La  ville  do 
Londres  perdit  fes  privilèges,  &  les  Magnat!  qui  ne  fongeo  e^t  qu’à  flrvt 
h  haine  du  Souverain ,  n’employoient  leur  authorité  qu’à  maltraTter  les  fuiets 

Marri  6  qUG  CbarleS  fe  rendoit  odieux  à  fes  Pépies,  la  fociété  des 

Marchands  Allemans  étigea  en  l’honneur  de  ce  Prince  Le' Affame  de  mat! 

•  ufcripuon  cjui  etoit  a  la  b.afe  n’avoit  guère*  cfe  rapport  à  la  conduite 
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de  Charles  ni  aux  fentmenK  queJe^Anglo^avown^  p  ^  d  k 

toit  de  pere  de  la  patri  ,  •  j  ns  le  temps  meme  qu’il  ne  paf- 

teS».  .f&f . &  ^'xni:?fïS  rs-ns 

teT «uef  quTfuoà'firde  L  joü“  purfque  jufqu'alors  on  avoir  admiré 

lai  (Ta  point  d'enfants.  Cathenne  mounu^Usb^.  ^  ^  Sefpli[s  ^  J  h 
lai  (Ta  plufieurs  entants  naturels.  S  „  ,  g  Mllron  dont  les  ouvrages  font  eon- 
tète  defquels  on  peut  mettre  le  patentes\t  première 

nus  de  tout  le  monde.  Charles  av  Société  Royale  de  Londres.  Ce 

année  de  fon  avenement  à  la  couronne  laSociete  qui 

U  ^led  Q-^ngtleuf  tterae  ™1U 

«  f“efcaccldent’ 

&  l’on  en  accufa  les  Catholiques.  ott  de  Charles,  le  Duc 

Le  parti  de  la  Cour  étant  e  p  1  p  ...  voukîE  m0ntet  fur  le  thrône , 
d'Yorck  ne  trouva  aucune  oppofmon  .  lo  q  1  y  ff  ât  le  Confeil , 

&  rl  fut  proclamé  fous  le  nom  de  Jacques  XI.  U  a  fes 

&  fit  un  difcouts  dans  lequel  rl  promu  de  g— 'le  fe  ks 

loix  ,  &  de  ne  rien  entreprendre  contre  les  prmle^e  ^  ,  &  les 

mêmes  promeffes  au  Priemept ‘if  ŒdlSfiornTf  elles  virent  le 
Communes  parurent  fi  fatisfa  |  ro^es  revenus  qu'à  fon  prede- 

à  peint/ lur  1?.^^»  d“  ** 

caufe  de  fa  revolte,avoit  ete  a  P  de  nouveaux  troubles.  AulTiurt  qu'il 

tendon  une  occauon  fivora  P  tra  en  £cotTe  &  trouva  moyen 

t  appris  l  elévatmn  du  ^^“f^mmS  Cet^  pente  armée  ne  réf.fta 
de  fe  faire  un  C^P?  “  ierement  défaite  pat  les  troupes_  que  Jacques  en- 
pas  longtemps,  c  tut  ja  rétc  tranchée.  Cependant  le 

voya  contre  ce  rebelle.  1  P  ’  ,  ,  -  profité  delà  révolte  du 

Duc  de  Monmouth  fils  naturel  de  Charles  ,  avol  pton  Roi 

Comte  d'Argile  fc  il  eut  le  même 

par  fes  P«'i&m  Ce  nouyel  enne^  ^  ^  ^  ^  >  Jacques  fe  voyo.r 

davré  d' un  rival  qu'il  ifaïffoir  depuis  longtemps.  Tous  ceux  qui avo.ent  « 
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rejetter  la  caufe  de  tant  de  cruautésfur  Jeffrevs  Rr  Kîrrlr  >  •  . 

avec  trop  de  fïvetité  de  leur  fond.cn  de  Ju^!  Ck’  *“**‘9““®"  === 

ne  Jh."  Tr  k  RT  for?’a  de  rétablir  dans  Etats  !»  religion  Romai- 
delîimh  If  f  M  e"er  PntS  a°ntr-e  lui'  Pour  ™>“  1  bouc  d’on  pareil  “* 
tan  r  VJ|  fallo.lt,av“r  “ne/r”ee  ah"  de  pouvoir  en  impofer  aux  1 W- 

au  ou™  ?  "T  a*  foulever-  Jacques  demanda  donc  au  Parlement 
qu  outre  les  milices  du  royaume  on  entretint  un  nombre  al Te*  m„i!ï 

ble  cie  tioupes  réglées ,  afin  d’être  toujours  en  état  d’arrêter  |Pc  Pnr  e!~a~ 
des  ennemis  étrangers  &  domeftiques.  Ce  Prince  exisea  aulli  n  ePnks 
aûe  par  lequel  &  Catholiquesftoienc  exclus des “f,  f 
taires.  Le  premier  article  fouffnt  quelques  difficultés  •  mais  en  fi  &  ■  c  i 
daccotdet  au  Ko,  de  logent  PJ  cele  la  ^“1*  °"  IefolUt 

coard  du  fécond  article  3  les  Communes  refuferent  de  Ip  n-irr  <>. 

Jacques  voyant  qu’il  ne  pourroit  vaincre  les  répugnances  des  Ch,  V’  & 
prorogea  le  Parlement &  il  perdit  par-là  fept  cent  mille  livrée  fte  ,  mbres  > 
la  Chambre  balle  avoir  réfolu  de  lui  accorder  Anrèe  1  •  r  ln§s  qi,e 

lement.  le  Ro,  lit  décider  parles Juges du ^  l’™ 

:  sletf'm?  ks  “!res  t  f t  un  ÏZ 

del,An^k,ise"a.ihI>nOtT..dc;iljSlîjqllUl'éMrSrllrbSïnde',’=,lrSjae 

ayant  été  inutiles ,  il  fe  détermma  à  le  cafTer  Cri™  ’  ™?1S  tOUS  f<2S  eflorts 

auffitot  refufa également  d’entrer  dans  fes  vues  ,  parcT queTpeuXa^^ 

eu  foin  de  choilir  des  Députés  qui  n’étoient  pas  dans  les  intention,  A  Z" 

Cour.  Jacques  etoit  cependant  réfolu  de  venir  à  bout  de  fon  entrennT^  t 

de  ne  plus  rien  ménager.  Il  voulut  à  l’exemple  des  autres  Souverains  CVI  & 

liques  avoir  un  Nonce  à  fa  Cour,  &  Ferdinand  Dada  fit  en  cette  au,  hV 
ion  entree  publique  d  W  nfifnr  t  -  p  •  >  ,  ./  h  cette  qualité 

fiberté  de  f  Ev^tWal  ^  * 

leurs  Egides.  Sept  Prélats  à  U  tête  defquels  Itoit  l'Archevloue  de  ^  ‘ 

bery,  refuferent  d'obéir  aux  ordres  du  Roi.qui  les  envoya  à  *! 

quon  lent  donna  les  déclarèrent  innocents?  &  la  joye  que  le  Peunb 

moigna,  caufa  une  grande  mortification  au  Roi  ^  ^  eu  te- 

dÆct'qui  Pa'^de  S-  Ja™“  p  — . 

Chancelier  .1  tout  ce  qu'il  y  avoi,  ’  J*  ^  “ 

trouvèrent  dans  la  Chambre  de  la  Reine  au  moment  deï  n  ^  S  Uf  5  fô 
ce.  La  PrincelTe  de  Dannemarck  ,  fille  du  Ro?  I  oit  bfen 
quelle  alla  expies  aux  eaux  de  Bath  pour  ne  point  fe  tro^W^heTde 
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h  Reine  Le  Prince  d'Otange  fiché  de  fe  voit  éloigné  de  la  couronne  pa« 
t  F  rance  d'un  Prince ,  fit  publier  par  fes  pamfans  que  cet  enfant  nerott 

point  ne  de  ^  K Qn  employa  toutes  fortes  d'artifices 

nCour  S  de  rendr" Tett  S  probable  [  &  le  filence  de  la  PrincelTe 

Se  nànnemarck  augmenta  les  foupçons.  Elle  fçavoit  cependant  mieux  que 
S  rSTli“le  la  grolTelTe  de  la  Reine ,  &  elle  avoir  fentt  plus  d  une 
gurente«mÛe74an.gîe  corps  de  fa  mere.  Depuis  la  tévo  ut.on  ceue 
PrincelTe  a  écrit  au  Roi  pour  lui  demander  pardon  de  ce  qu  elle  «ou : 
contre  lui:  mais  ces  marques  de  repentir  venoient  trop  tard  ,  de  ne  pu  e  t 

"PL«  WofsXntqufle  Roi  é.oit  dans  la  ferme  réfolution  de  rétablit 
dans  fes  Etats  la  Religion  Catholique,  travaillèrent  de  leur  cote  a  rompre 

ronL  fes  mefures  Oi  renverferAes  projets.  .  Il  ^J-*-**^ 
décider  fi  ces  peuples  furent  les  premiers  a  inviter  le  Prince  ^  Orange  a  lq 
mettre  A  la  tète  des  mécontents ,  ou  fi  ce  Prince  naturellement  ambitieux 
vint  à  bout  par  fes  intrigues  d’engager  les  Anglois  a  jetter  les  yeux  fur  lui. 
Ouoi  au  il  en  foit  il  eut  plufieurs  conférences  avec  quelques  Seigneurs  A  - 
Sis  qqm  s'émient  rendes  à  la  Haye  pour  formelle  plan  de  la  revolunon 
|ui  arnva  bientôt  après.  L'Ambaffadeur  de  France  en  HoUande heu 
de  foupçonner  qu'il fe  «amoK quelle  “ ^^“""Snna  anfiïtüÜ  avis  I 

*  g  Si ‘ne' pouvant  fe  pe^derV  ?-dre  fongeât  à  le 
dctSrôner  négligea  de  prendre  fes  précautions,  perfuade  d  ailleurs  que  c  croit 
un  piège  qu’on  lui  tendoit  pour  lui  faire  abandonner  fes  projets.  Cependant 
l’armement  que  les  Etats  Généraux  firent  en  faveur  du  Pnn« > 
commença  à  lui  donner  de  l’mquietude  ,  ôç  1  obligea  de  le  met ue  lur  les 

rdes  Le  Comte  de  Sunderland  fon  premier  Mimftre  etoit  dans  les  intere 
gardes.  Le  um  e  a  œtte  ralfon  ü  tâchait  toujours  d  entretenir  le 

Roi  fonma1t?e  daL  mie  fécurité  dangereufe.  Ce  fur  lui  qui  empêcha  Jacques 
de  profiter  des  offres  que  le  Roi  de  France  lui  avoir  faites  pour  le  mettre  en 

etSLMPo£cesqui"’^oient  liguées  contre  Louis  le  Grand,  étoient  d’abord 
entrées  dans  les  projets  du  Princ?d'Orange  :  mais  leur  véritable  but  n  erorr  que 
Rengager  Jacques  1  rompre  avec  la  France.  Il  en  fur  meme  preffe  par  1  Am- 
baffaàem  d’Elpagne  ,  qui  lui  affûta  au  nom  de  la  malfon  d  Autriche ,  que 
s'il  vouloir  fe  [oindre  aux  alliés  ,  l'orage  qui  le  menaçoi. :  feront brenœt 
fini.  Jacques  déclara  alors  que  rien  ne  leroir  capable  de  le  faire  rompre  ave 
un  Prince  de  qui  il  n’avoit  jamais  reçu  que  des  marques  d  amitié,  8ç  qi  l 
perdrait  plutôt  fa  couronne  que  de  commettre  une  aélion  fi  contraire  an* 

régies  de  l’équité  &c  de  la  bonne  foi.  ,  :u  ^ 

\e  Roi  allarmé  du  danger  évident  ou  il  fe  trouvent  expofe  travailla  a 

regagner  l'affeaion  de  fes  fujets,  en  rétabliffant  certaines  chofes  fut  1  ancien 
tsied"  &  en  détruifant  une  partie  de  tout  ce  qu  il  avoir  fait  contre  le  1  roteftan 
ufmè.  Cette  démarche  ne  fut  pas  capable  d’adoucir  les  efprrts,  ni  de  faire 
changer  les  rebelles  de  réfolution.  Le  Prince  d  Orange  qui  ne  cac  P 
&s  detfeins ,  mais  à  qui  il  falloir  un  ptetexte  pour  entreprendre  de  les 
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- - *  nf.  au.ü  alloit  s’approcher  de  Londres  ,  &  qu'il  feroit  plus  â  portée  de 

Royaume  jc^ter  avec  le  Roi.  Jacques  ne  pouvant  ignorer  la  mauvai  e  vo  on  e 

p^ce  &  craignent  d’être  arrêté,  par  le  pare,  de  fe  retirer  en  France.  1 
ÏSS déguifé /afin  de  nette  pas  reconnut  tnats  en  A»n.n  |~J* 

populace,  qui  l’infultoit ,  le  prenant  pour  un  xetre.  Ce  dù>  {\  te, 

U  *  *  fcVr  Çra  ec  t'dtonLlr  d“  11  plut  glande 

U fte  même  toutes  les  maifons  furent 
tt’atfeéfcion  8c  d’attachement  de  la  Bottrgeoif.e  de  Londres s  déplu  ‘ 

ce  d'Orange  ,  &  il  réfolut  d’éloigner  le  Rot  .  dans  la c, ratnte :  que  1 la  I 

ne  fût  un  obftacle  à  fes  defleins  ambitieux.  c  lr  “  -  ^  ue  pDi 

préfentes  exigeant  qu’il  fe  rendit  a  Londres ,  t  Prince  pouvoit 

iy  trouvât  en  même  temps  que  lui  .  8c  qu  en  confequence  ce  1  rince  po 

choifir  l’endroit  où  il  vouloir  fe  retirer.  &  auffi-tôt  les  Gardes 

Jacques  fe  détermina  pour  la  ville  de ^Roch  te  &  auti.  t  ^  ^  ^ 
bleues  du  Prince  d’Orange  prirent  pofte  a  Wtttehall ,  , 

Gardes  Anglo.fes.  Le  Roi  leur  ordonna  d  obéir,  &  <  e  Prince  accompag  ^  , 

détachement  des  Gardes  du  corps  du  Prince  W"  8  J  Roi  |a 

Rochette.  Cependant  M.  de  Betvick  avoir  rendu  par  ordre  du 

ville  de  Portfmouth,  qui  ne  pouvoir  plus  /*  e„aormi,  le  Roi  fortit 
Deux  jours  après ,  pendant  que  tout  e  mon  p  Vailfeau 

fecrettement  de  la  maifon  où  il  eto.t  loge,  rembarqua  u 
que  Travagnon  8e  P^,  Jacques  n  et  ^ 

rwp  fe^et^:  SW?*!* 

f  S^aÆ^/pdnÆte  ,  étoient  arrivés  quel, 

-TÔT  qUAt£te^lI^nce  d'Orange  eu,  ^P^Æ^^rS 
vée  en  France,  il  convoqua  une  convention  ,  a  laque  ,  Mnas  dé- 

du  royaume  8c  les  Députés  des  provinces  8c  des  villes.  Apres  d  1  g  & 
bats  on  convint  â  la  pluralité  des  voix  que  le  Roi  avoir  abd  q  , 
que  par  conféquenr  le  thrône  étoi,  vacant.  Jacques  ecti,,.  une  lettre  il. 

e.ai»«.ni.  convention,  pour  lut  exphquet les  rat  t™q«J de^ien  entreprendre  contre 
“  **  %%£&  ^“al^ron  ne  voulut  Ppoint  recevoir 

cette  lettre,  8c  quelques  jç^s  ^rfe ojjofiu  k  — 1 l'autre  Roi 

Æ  «H  pSrt  fur 

rM  de  tout  ce  qu.  feP  fatfoit  alors  en  Angleterre.  On  ne  pontta 
mais  prouver  par  aucune  loi,  ou  par  aucune  coutume ,  qu  .1  ter  d  t 
du  â  Su  Prince  de  fot.ir  de  fis  Etats  fans  la  permtffion  de  fes  ft.,ets , 


Retraite  de 
Jacques  en 
France. 


(i)  On  fçait  que  cette  Princefle  étoit  fille 
de  Jacques’ II.  &  de  Jeanne  Hydde  ^pre¬ 
mière  femme  de  ce  Prince.  Marie  avoir  eyou- 


fé  en  1677.  Guillaume  de  Naflau ,  Prince 
d’Orange. 
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—  .  - - -  — 5  * 1 

&  il  paroîtra  toujours  abfurde  qu’on  veuille  inferer  de-là  qu’un  Prince  aie  1 

abdique.  L’abdication  ell  une  démiffion  volontaire ,  faite  ou  de  bouche  ou  Royaume 
par  écrit,  &  Jacques  ne  fe  trouvoit  dans  aucun  de  ces  cas.  Le  Roi  ne  fe  trou-  I)'AngleT£R'1 
voit  plus  en  fureté  en  Angleterre  ,  &  il  étoit  naturel  qu’il  allât  chercher  une  KE’ 
retraite  ou  il  put  attendre  des  temps  plus  heureux.  Mais  en  fuppofanr  que 
les  griefs  qu  une  partie  de  la  nation  Angloife  avoir  contre  lui ,  fuffent  fuffi- 
lants  pour  1  exclure  du  thrône,  que  pouvoir  encore  avoir  fait  à  ces  mêmes 
Anglois  le  Prince  de  Galles  ,  &  par  quelle  rarfon  plaufible  pouvoit-on  le 
priver  de  ion  droit  légitimé  à  la  couronne  ? 

On  avoir  longtemps  balancé  après  la  retraite  de  Jacques  fur  le  parti  qu’on 
devoir  prendre  :  les  uns  vouloient  qu’on  nommât  un  Régent,  &  les  autres 
demandoient  un  Roi  Le  Prince  d’Orange  qui  craignoit  que  les  premiers 
ne  [emportaient  déclara  ouvertement  qu’il  n’accepteroit  point  la  Régence, 
t  quel,  on  lui  refufoit  la  couronne,  il  étoit  prêt  â  retourner  en  Hollande, 
f  qu  il  ne  fe  meleroit  plus  des  affaires  des  Anglois.  Ces  menaces  allarme- 
rent  tous  ceux  qui  avoient  participé  â  la  révolution,  &  ce  fut  ce  qui  les 
por  aa  lui  offrir  le  throne.  Il  fit  encore  de  grandes  difficultés,  parce  qu’il 
voulou  tenir  la  royauté  de  lui-même  ,  &  non  pas  du  chef  de  fa  femme .V 

temps*  L’Amh^611  C^tte  occafl°n  ’  &  on  Ies  proclama  tous  deux  en  même 
JeœnnnV  * de  Cant°rbei7  &  <*  autres  Prélats  ne  voulurent  jamais 
ST  daUCre,R?)1  .Ve  Jacclues  H-  &  malgré  ce  que  la  Convention  ve- 
doit  de  faire  pour  le  Prince  d  Orange  &  la  Pnnceffe  fa  femme,  ils  conti- 

erenta  prier  Dieu  pour  le  Roi  Jacques.  L’Archevêque  de  Cantorberi  fit 
eme  connoitre  a  la  Pnnceffe  qu’il  défaprouvoit  fa  conduite.  Auffitôt  quelle 
tut  arrivée  de  Hollande  a  Wittehall ,  elle  envoya  un  Gentilhomme  â  cl  Pré- 
iat  pour  lui  demander  fa  benediétion.  Il  fit  à  l’Envoyé  la  réponfe  fuivante  t 

?amlenne  “Tn  ™  *  fon *tre  J  >  lui  do™e™i  volontiers 

la  mienne  Le  Prince  d  Orange  n’ayant  pu  vaincre  la  fermeté  de  ces  Prélats 

les  priva  de ,  leurs  dignités  &  de  leurs  bénéfices. 

L  Ecoffe  s’émit  conformée  à  tout  ce  qui  avoit  été  fait  en  Angleterre  •  mais 
toute  1  Irlande ,  a  l’exception  du  Nord,  étoit  reftée  fidèle  à  fon  légitime  Souve- 
ram.  Le  Comte  de  Tirconnel,  vice-Roi  d’Irlande ,  avoir  auffi  rejetté  les  offres 
avantageufes  qui  lui  avoient  été  faites  par  le  Prince  d’Orange,  &  auflîrôt  qu’il 
avoir  etc  informe  que  ce  Prince  avoir  projetté  de  faire  une  defeente  en  Anele- 
tetie  ,  il  avoir  délivré  des  Commiffîons  â  la  Nobleffe  Irlandoife  pour  l|ver 
des  legiments.  Quoiqu’un  grand  nombre  de  Seigneurs  &  de  Gentilshommes 
euffent  perdu  la  plus  grande  partie  de  leurs  biens  fous  Cromwell ,  ils  trou¬ 
vèrent  cependant  moyen  d’affembler  trente  mille  hommes,  de  les  habiller 
armer  Ôc  entretenir  pendant  fix  mois  à  leurs  dépens.  J 

Jacques  connoiffant  l’attachement  fincere  que  les  Irlandois  avoient  pour 

Iner  ^ A  *  ^lutton  de  paffer  en  Irlande  ,  &  Louis  XIV,  le  fit  accompa-  «Irlande, 
gner  par  des  Officiers  Generaux  François;  fçavoir,  par  Mrs  de  Rozen,  Lieu¬ 
tenant  General  de  Moment,  Maréchal  de  Camp,  de  Pufignan  ôc  de  Lery 
Bngad.ers,  de  Boiffeleau,  Capitaine  aux  Gardes ,  &  de  l’Eftrade ,  Enfeigne 
des  Gardes  du  Roi.  M.  de  Gabarret  fut  chargé  de  commander  l’efeadre  qui 
devoir  conduire  le  Roi  Jacques  en  Irlande.  Ce  Prince  arriva  â  Kingfal  k\7 

4  Tourne  UI.  “  P6Up  CS  qU1  tfavoient  Pas  vû  de  Monarques  dans  fe  royau- 

S  f 


Jacquei  pafle 
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me  depuis  Henri  II.  témoignèrent  une  joye  extraordinaire  à  l’arrivée  de  Jac¬ 
ques  Le  Roi  fe  rendit  enfuite  à  Dublin ,  où  il  convoqua  un  Parlement,  afi» 

de  trouver  les  fonds  nécelTaires  pour  la  guerre.  .. 

Cependant  M.  de  Berwick  eut  ordre  d’aller  joindre  Richard  Hamilcon  , 

que  le  Duc  de  Tirconnel  (i)  avoit  envoyé  dans  le  Nord  Pour  <jacher  ^  re~ 
duire  les  rebelles.  A  l’arrivée  des  nouvelles  troupes  que  M.  de  Berwick  con¬ 
duisit  avec  lui ,  ils  abandonnèrent  Colraine ,  pofte  tres-confiderable.  Les 
Jacobites  (  c’eft  le  nom  que  nous  donnerons  dorénavant  aux  partions  du 
Roi  Jacques  ) ,  marchèrent  vers  le  port  de  Clady  fur  la  rmere  de  tra  anne, 
dont  lesq rebelles  au  nombre  de  dix  mille  vouloient  défendre  le  pafTage.  Il 
n’y  avoit  point  de  gué,  &  les  ennemis  s’étoient  retranches  de  1  autre  cote 
du  pont  qui  étoit  rompu.  La  cavalerie  patfa  auiTnot  la  rivière  a  la  nage  , 
tandis  que  l’infanterie  traverfoit  le  pont  par  le  moyen  des  planches.  Le  de- 
tachement  qui  attaqua  les  rebelles  n’étoit  compofc  que  de  trois  cen  ^ 
quante  hommes  de  pied,  &  d’environ  fix  cents  chevaux.  Leur  intrépidité 
La  l’épouvante  parmi  les  ennemis,  &  fut  caufe  de  1  avantage  qu on  rem¬ 
porta  fur  eux.  Il  n’y  en  eut  cependant  que  quatre  cents  de  tues  le es  a 
avant  pris  la  fuite  avec  tant  de  précipitation  ,  quil  fut  impoffible  de  joindre 
la7 cavalerie.  M.  de  Rozen  étoit  arrivé  fur  les  bords  de  la  Strabanne ,  &  avoit 
fait  paffer  la  riviere  à  la  nage  aux  troupes  qu’il  commandoit. 

Après  ce  fuccès ,  Jacques  s’approcha  de  Londondery  ou  les  rebelles  se 
toient  retirés.  Cette  démarche  les  empêcha  de  fe  rendre.  Hamilton  les  avoit 
fommé  de  fe  foumettre  ,  &  ils  avoient  répondu  quils  .enverraient  des 
Députés  deux  jours  après  pour  traiter,  mais  qu’ils  demandaient  que  lesi cio  - 
pesPne  s'approchaient  pas  plus  près  de  la  ville  que  S.  Johnftown ,  &  Ha- 
milton  leur  avoit  promis.  L’arrivée  ou  Roi,  a  qui  1  on  avoir  confeille  ma 
propos  de  fe  préfenter  devant  la  place ,  fit  croire  aux  rebelles  quon  ne  vou- 
[oitPpas  garder  la  parole  qu’on  leur  avoir  donnée.  Ils  tirèrent  alors  le  canon 
fur  les  troupes  du  Roi  ,  &  comme  ce  Prince  n  avoir  pas  tout  ce  qu  il  fal¬ 
loir  pour  former  un  fiége ,  il  fut  obligé  de  faire  retirer  fes  troupes  ,  &  il 
retourna  à  Dublin.  L’armée  bloqua  alors  Derry ,  &  le  Commandant  de 
cette  place  fe  rendit  à  la  première  fommation.  Les  troupes  s  étant  mi- 
femblees  au  village  de  Pennibonne  à  un  mille  de  Londondery  ,  du  cote  de 
Cullmore,  on  fongea  à  attaquer  la  ville.  La  vigoureufe  refiftance  des  aflieges 
obligea  enfin  les  Jacobites  à  abandonner  leur  entrepnfe.  Il  y  avoir  fouvent 
eu  des  efcarmouches  alfez  violentes  pendant  le  fiége ,  &  les  deux  partis 
avoient  perdu  beaucoup  de  monde  en  différentes  occafions.  lendant  que 
l’armée  étoit  devant  Londondery,  on  envoya  un  détachement  fous  es  or¬ 
dres  de  M.  de  Berwick,  pour  obferver  les  rebelles  qui  etoient  a  Iniskihng. 
Ce  Seigneur  prit  fur  fa  route  la  ville  de  Donegal ,  où  les  rebelles  avoient 
établi  des  magafins.  Après  cette  expédition  il  s’avança  vers  Iniskihng ,  d  ou 
les  ennemis  firent  une  fortie  fur  lui  -,  mais  il  fut  repouiïe  avec  perte. 

Cependant  le  Général  Kirk  avoit  fait  une  defcente  a  Ramuelton.  M.  de 
Berwick  qui  venoit  d’ètre  fait  Lieutenant  General,  marcha  contre  esenne 
nais,  &  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  les  attirer  au  combat.  Kirlc  s obftma a reltet 
dansfon  pofte,  &  cette  affaire  ne  fe  pafia  qu’en  efcarmouches.  Ce  Wtlar- 
(i)  Ce  Seigneur  avoit  été  fait  Duc  à  larrivee  de  Jacques  eu  Irlande. 


rivée  de 
avoient 
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fes  troupes  qui  obligea  de  lever  le  liège  de  Londondery ,  où  elles 

trouvé  moyen  d’encrer.  On  réfolut  donc  alors  de  rappeller  l’ar- 
Vorrl  On  n  Ç\T  ronnmrliûr  fùnkl .  «  O *  r  i  i 


,  '  ~  — /w*  **»«**..w..  w.i  luumi  uuuu  aiurs  ae  rappeuer  l  ar-  ,^OYADJIE 

rnee  du  Nord,  &  on  la  fit  rapprocher  de  Dublin.  On  apprit  que  Schomberg  “ANGtETI^ 

croit  entre  en  Irlande  dans  les  provinces  fepcenrrionales ,  &  qu’il  faifoitle 

Iege  e  arick-Fergus.  Pendant  que  Jacques  levoit  de  nouvelles  troupes 

pour  augmenter  fon  armée,  M.  de  Berwick  fit  fortifier  Nury  comme  s’il  eût 

vouu  relier  dans  ce  polie.  Le  Général  Schomberg  perfuadé  que  M.  de 

Berwick  etoit  fupeneur  en  forces ,  ne  voulut  point  hazarder  de  l’attaquer 

qu  avec  toute  fon  armee.  Le  Duc  de  Berwick  fe  retira  alors  à  Dundalk , 

oe  de-la  a  Drogheda.  Jacques  qui  avoir  alors  une  armée  de  vingt-deux  mille 

hommes  ,  prefenta  la  bataille  aux  ennemis  ;  mais  ce  fut  inutilement,  &  les  deux 

armées  relièrent  campees  l’une  vis-à-vis  de  l’autre  jufqu’à  la  fin  de  la  campagne. 

_n7Î;  d5  Rozen r  retourna  alors  en  France  ,  &  le  Duc  de  Lauzun  fut  envoyé 

en  Irlande  avec  fept  bataillons  François  que  Louis  XIV.  envoyoic  au  fecours  du 

Koi  Jacques.  Ce  1  rince  ht  partir  pour  la  France  Mylord  MontcalTel  avec  cinq  * 

rz:  d,nfa;t,er,eJ  Irlandoife •  *  «*>«0  de  ceux  que  le  Roi  de  Franck 
avoit  envoyé  en  Irlande. 

feine^en*éral  SchTtLeil  réfohl  d’«enc!re  fes  quartiers,  avoir  formé  le  def- 
Le  Dur  “\ul|?P‘aer  e  hellaturbet ,  petit  bourg  fitué  dans  un  pays  très  fertile. 

ce  ncZ  t  eiWlck  marchaauffi^t  pour  empêcher  les  ennemis  d’occuper 
Bûi  r  '  ,  deux  Par«s  en  vinrent  aux  mains ,  &  la  viéloire  s’étoit  déclarée 

L  foldatfTr5  H  terreur  panique  s’empara  de  l’efprit 

vfrpnr  J  & çieUr  fi,C  Prendre  Le*  ennemis  cependant  ne  les  pourfui- 

feÛé  *  le  4e  bataille ,  ils 

deLpea£inhfi(!!vrangeqTi.éC01it  décen™n,éa  ^ir  la  guerre,  prit  la  réfolution 

ÎST"  16  N°rd  de  <*“  ,fle-  “  "e  fe  P3®*  de  confidTbi' 

ju  qu  au  mois  de  Juin  ,  mais  alors  Jacques  ayant  ralfemblé  fon  armée, 


1690. 


s’avanra  ^  n  ju  v  ,>■  ,  ■  “/din  ranemDie  ion  armee 

«nl  v?  °  m,  a  u  e^eln  de  combattre  l’ennemi.  Il  n’avoit  cependant  Bataille 
que  vingt- trois  mille  hommes  ,  &  le  Prince  d’Orange  étoit  à  la  tête  d’une  Boyae* 


Arrivée  <Ja 
ï’fince  J’Oran- 
ge  en  Irlande, 
de  la 


«rnée  de  quarame  -  cinq  mille  hommes.  Ce«e  g^de  difpoporrion  dé! 

“le  Prkc'e  J  taChf  d'OCCuPer  qUel<lUeS  Poftes  P®"  Pût 

ënvolifrc  L?.Tba^TC  d=  d'fa-"4e. 


„  1  •  r  - o  ’  ^  avec  moins  ae  1 

Un  vouloir  fe  camper  fur  les  hauteurs  au-delà  de  Dundalk  ,  p 

pays  ell  allez  difficile  ;  mais  on  craignit  detre  enveloppé  par  F< 
refolut  donc  de  fe  nlacer  I,  r:„:ara  Fl F  ,FC  V 


arce  que  ce 
ennemi.  On 


rèihlnr  A™~  1  r  i  -xaxguxu  uaïc  enveloppe  par  1  ennemi.  On 

rdolut  donc  de  fe  placer  derrière  la  nviere  de  Boyne  ,  près  de  Droaheda 

Le  I  rince  d  Orange  fuivn  l’armée  du  Roi,  &  le  vingt-neuf  de  Juin  il  fe 
camoa  vis  à-vic  A’aUa  r  ^  _ 1 .  r.  :  i,~  ü  r  *  1C 


campa  vis-à-vis  d’elle.  Le  lendemain  le  Prince  d’Orang&e partagea  fes  poupes 
en  deux  corps &  s’étant  mis  à  la  tête  de  la  moitié  de  Uarmée  ,  il  remonta 
nviere  jufqu  a  Slaine,.  Il  y  défit  deux  régiments  de  dragons  qui  gardoienc 
ce  pafTage  ,  &  s  avança  enfune  vers  l’armée  de  Jacques.  Ce  Prince  s’étant 
apperçu  de  cette  manœuvre  ,  s’avança  auffi  de  fon  côté  avec  la  plus  grande 

aux’ mdresTlf  ’  A  Ialff*  P?ur  ^der  ,e  Pa%e  d’Oldbrige  huft  bataillons 
.alerte au  Duc “tecfc  "a  le  comma"deme"t  d*  r-ile  dtoito  do  ca- 

Schomberg  fe  préfenta  auillcôt  pour  attaquer  Oldbrige ,  &  il  s’en  empara  à 

Sfij 


Royaume 

d'Angleter¬ 

re. 
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~  rxï  .‘■ÆE.'rÆssrEïi fî 

Pnnner  l’armé!  en  deux.  Ce  projet  auroit  réuflifans  la  vigoureufe  refiftance 
Je  Milord  Clare  (1),  &  fans  la  précaution  que  le  Duc  de  Berwick  eut  de 
faire  avancer  la  cavalerie.  Ces  mouvements  donnèrent  le  temps  a  1  infan  e- 
rie  de  fe  retirer  -,  mais  en  même  temps  ils  engagèrent  un  combat  forme- 
cal  dans  un  tetrein  qui  étoit  fort  coupé.  Malgré  toutes  ces  difficultés  la  ca¬ 
valerie  Irlandoife  retourna  jufqu  a  dix  fois  à  la  charge  ,  &  cette  fermete 
obligea  les  ennemis  de  faire  halte.  Les  troupes  fe  reformèrent  alors,  ôc  alle- 

16 Ce °Pr ince^avoit  mis  fon  armée  en  bataille  pour  attaquer  le  Prince 
d’Orange  ;  mais  il  en  fut  empêché  par  un  marais  qui  fe  trouva  entre 
deux  armées.  Dans  la  crainte  d’être  enveloppé  par  les  troupes  ,  qui  ve¬ 
ulent  de  forcer  le  paffiage  d’Oldbrige,  il  ht  marcher  'J*  ^ 

caener  le  ruiffieau  de  Duleck.  Les  troupes  du  Prince  dOrange^qui  savan 
lofent  toujours  ,  y  arrivèrent  prefque  en  meme  tenu. _  Autoot  4“  * 

mée  au  Roi  fut  palTée  de  l'autre  côté,  elle  fe  rangea  en  bataille,  SC  les 
erfnemis  en  firenf  autant  ,  mais  fans  faire  aucun  mouvement 
gnât  quils  vouloienr  en  venir  aux  mains, Le  Rm  commua .&  ma he  * 
il  fut  auffitôr  fuivi  par  les  troupes  du  Prince  d  Orange,  qui  sarretoient 
toutes  les  fois  que  belles  de  Jacques  faifoient  halte  mais  toujours  fans 
en  venir  aux  mains.  Enfin  le  Prince  d’Orange  fe  Jaffa  de  pourfuivre  fon 
ennemi  &  l’armée  Irlandoife  regagna  Dublin.  Le  Duc  de  Tirconne 
ordonna' enfuire  à  l’armée  de  marcher  vers  Limericlc,  qui  eft  éloigné  de 
Dublin  d'environ  foixante  milles.  Chaque  Colonel  fut  charge  de  condul- 

re  fon  réffiment  par  où  il  le  jugeoit  à  propos.  .  ... 

Dans  le  combat  de  la  Boyne ,  le  Roi  Jacques  perdit  environ  mille 
hommes ,  &  il  n’y  eut  que  les  troupes  commandées  par  le  Duc  de  Ber- 
vick  &  par  le  Comte  Hamilton,  qui  eurent  affaire  aux  ennemis.  La  perte 
que  ces  derniers  firent  ne  fut  pas  confiderable.  Schomberg  y  fut  tue,  & 
l’on  crut  pendant  quelque  tems  que  c’etoit  le  Prince  d  Orange. 

Le  mauvais  fuccès  de  cette  journée  fit  comprendre  a  Jacques  qu  il  ne 
pouvoir  conferver  Dublin,  &  pour  n’etre  pas  témoin  des  conquêtes  du 
Prince  d’Orange,  il  prit  le  parti  de  laiffier  le  commandement  de  fes  trou¬ 
pes  au  Duc  de  Tirconnel,  &  de  repaffier  en  France,  pour  y  folhciter  de 
nouveaux  fecours.  Il  fongeoit  en  même  temps  a  profiter  de  1  abfence  du 
Prince  d’Orange ,  pour  faire  une  entreprife  fur  l’Angleterre.  L  occ£fi™ 
trouvoit  en  efffit  favorable.  Le  Duc  de  Luxembourg  avoir  gagne  en  Fland  es 
la  bataille  de  Fleurus ,  &  le  Comte  de  Tourville  ,  qui  venoit  ùe  battre 
les  flottes  ennemies ,  étoit  alors  à  1  ancre  aux  Dunes ,  e  orte  que  P  t\ 
en  Angleterre  étoit  fans  difficulté,  &  qu’on  n avoir  aucune  oppohtion  a 


(i)  C’eft  le  grand-pere  de  celui  qui  eft  au- 
ourd’hui  en  France  ,  connu  fous  le  nom  de 
jointe  dp  Thomond ,  Chevalier  des  Ordres 


du  Roi ,  &  Lieutenant  Général  des  armées 
de  Sa  Majefté. 
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craindre.  Differentes  circonftances  empêchèrent  d'entreprendre  ce  projet 

nb7dVo°nneÆd^  *"  ^  k  ^ 

Les  ennnemis  refterent  quelques  jours  tranquilles  :  mais  enfin  ik 
rendirent  à  Dublin,  &  de-U  s'avanlerent  jufq’u'à  Limenck ,  où  Mfford 

ll  l’amirir  ZK'\Ta  Sr-‘ndc  q“ai'tlté.  de  munitions  de  bouche. 
iVl.  de  doillelau,  Maréchal  de  Camp  au  fervice  Franco  j 

dans  la  ville  l'Infanterie  Irlandorfef  qui  noZitll  r™  ÆS 

hommes ,  mais  dont  il  n'y  avoit  que  la  moitié  qu,  eût  des  armes  a 

cavalerie  qui  ne  confiait  qu'en  trois  mille  cinqwnts  chevaux  t  nt  il 

campagne,  &  alla  d'abord  campera  cinq  milles  de  Limenck  ,  ’en  deçà 

libre  aveTla  vfllf  TIe  q“  '*  “f?*’  afin  de  gard^  I»  communication 
libre  avec  la  ville.  Les  ennemis  n  oferent  invertir  la  place  de  ce  côté  li 

m  envoyer  aucun  para  en  deçà  de  cette  riviere,  qui  n’eft  euéable  auln 

quelques  endroits.  La  place  n’avoit  pour  toute  fortificatinrf  n  ’  ^ 

zi  i r  uTtorredf  i&  s 

autour’ &  uM  efpece  d'- 

commanda  dix  mille  hommes  pour  donner  ralTaur  'r!  Prince  d  Orange 

qu  a  deux  toifes  des  palilîàdes ,  &  comme  il  n^voic^o^de^olK  T* 
ennemis  furent  plutôt  fur  la  brèche  cme  l>m  l  '  ?,  de  f  e’  Ies 

rene  que  M.  de  Bo.ffelau  £  ded  nfd'I  I  ^  bat' 

quelques  moments  l’ardeur  des  affiéaeants  •  n  ;  u  Place >  arreCa  Pour 
nètrer  dans  la  ville.  Les  aflîégés  les  ^harLmnt*  al™  ^  tardere"c  Pas  à  Pé" 

ob%^  P^  derrière 

’ &  1 

y  deÔe,te  f'Te’  & 

que  les  pluyes  continuelles  en  S.  la  clufe^m'is  "  T’  “  Publia 
manufaits  dignes  de  foi,  &  q„iont  J  faits  t'ieT  envm’êmes  t' I  P''r  ^ 

en  /rance*  pour  reprllfnt'e^l’l'clurle  ‘ P"‘  ‘f  ^0,mion  da  P»«*er 

ssiaïi 


fiamysRXSEefflîecs^sB 

Royaume 

X>’AngLEXER'> 

RE. 


Siège  de  Lime* 
rick, 


Royaume 

d’Angleter¬ 

re. 

léÿl. 


Second  fiége 
de  Limerick  , 
Sc  capitulation 
decetts  place. 


1691. 


169  5- 


1697. 
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Churchill  afllégea ,  &  dont  il  fe  rendit  maître  après  quelques  jours  de  tranchée 
ouverte.  Milord  Tirconnel  étant  de  retour  en  Irlande  ,  le  Duc  de  Berwick 
paflfa  en  France ,  où  il  entra  au  fervice  de  Louis  XIV.  Ce  Monarque  en¬ 
voya  alors  M.  de  S.  Ruth ,  Lieutenant  Général ,  avec  MM.  d  U  (Ton  &  de  Teffe, 
Maréchaux  de  Camp.  Et  auiîitôt  que  la  faifon  le  permit,  les  armees  le  mi¬ 
rent  en  campagne ,  &  Ginek  ,  le  Général  des  ennemis  fe  rendit  maitte  de 
la  ville  d’Athlone,  qui  n’étoit  défendue  que  par  deux  batai  Ions.  M.  de  S.  Ruth  , 
qui  avoit  négligé  de  la  fecourir ,  y  envoya  des  troupes  dans  le  temps  que  es 
ennemis  en  Soient  déjà  maîtres.  Après  cette  conquête,  ils  fondèrent  le  projet 
de  livrer  combat,  &  M.  de  S.  Ruth,  qui  avoit  le  meme  deflein ,  fe  diipoia 
à  les  recevoir.  Il  étoit  pofté  très-avantageufement  :  mais  il  ne  fçut  pas  en  pro¬ 
fiter,  &  l’envie  qu’il  avoir  de  livrer  bataille,  lui  fit  faire  des  fautes  qu 
coûtèrent  la  vie,  &  qui  donnèrent  la  vidoire  aux  ennemis.  Les  deb 
l’armée  Irlandoife  fe  retirèrent,  partie  à  Gallway,  &  partie  a  Limeric  -  P 
miere  de  ces  deux  places  fe  rendit  à  l’approche  des  ennemis  :  mais  la  ieconde 
fe  prépara  à  fe  défendre,  ôc  fut  bloquée  de  toutes  parts. 

Le  fiése  de  cette  ville  commença  au  mois  de  Septembre  ,  &  ce  ne  1  q 
vers  la  fin  de  l’année  que  la  garnifon  fe  trouvant  fans  munirions  de  Çierre  n 
de  bouche  ,  demanda  à  capituler.  Le  Général  ennemi  offrit  aux  affieges  de  leu 
rendre  leurs  biens ,  &  de  leur  permettre  1  exercice  de  la  re  îgion  ca  ^  * 

s’ils  vouloient  mettre  bas  les  armes,  &c  retourner  chez  eux,  pour  y  yi  - 

quillement.  Ces  conditions  furent  rejettees-,  il  fallut  leur  acco  P  1 

dation  plus  honorable.  La  fingularité  de  cette  capitulation  m  a  paru  cerner  de 
trouver  place  dans  cette  hiftoire  ;  mais  pour  ne  pas  interrompre  le  fai  de -cet te 
narration,  je  la  placerai  à  la  fin  de  toute  1  hiftoire  d  A"gleterrJre^ls^ 
étoient  chargés  de  drefTer  la  capitulation  ,  oublièrent  de  faire  infae  dans ;  e 
articles  ces  mots  ,  mas  les  Irlandais  en  général ,  &  1  omiffion  de  ce  te  clause 
elfentielle  fut  caufe  du  malheur  d’un  grand  nombre  de  Seigneurs  &.  d  Utti 

ciers  oui  perdirent  leurs  biens  &c  leur  liberté. 

Après  la  prife  de  Limerick  ,  les  troupes  Irlandoifes,  au  nombre  d  environ 
vin.?  mille  hommes ,  pafTerent  en  France  ,  &  débarquèrent  en  Bretagne.  Louis 
XIV.  touché  des  malheurs  du  Roi  Jacques ,  voulue  faire  encore  un  nou. 
vel  effort  en  fa  faveur:  mais  les  vents  contraires  &  d  autres  accidents  firent 
échouer  l’entreprife.  Jacques  n’ayant  plus  alors  d’efperance,  retourna  a  S.  Uer. 
main  en  Laye ,  que  le  Roi  lui  avoit  abandonne  pour  faire  fa  refidence.  e 
dant  que  le  Prince  d’Orange  travaillât  à  foumettre  1  Irlande,  Louis  e  ian 
remportoit  des  avantages  confiderables  fur  les  alliés.  Le  mauvais  état  desa  ah 
res  du  Roi  Jacques  en  Irlande  permirent  au  Prince  d  Orange  de  palier  en 
Hollande,  &  de  fe  mettre  à  la  tête  de  l’armée  des  allies.  Sa  F^ene  - 
tablit  pas  leurs  affaires,  &  ce  Prince  qui  fut  témoin  de  la  Prife  de  ^  > 

'  fut  encore  battu  à  Leuze  *,  il  ne  put  empêcher  Namur  de  fe  rendre  &  pe 
les  batailles  de  Steinkerque  &  de  Nerwinde.  Ce  Prince  eut  cependa  n  av an 
tase  de  reprendre  Namur:  mais  cette  conquête  lui  coûta  cher.  Toutes 
pu! (Tances  belligerentes  étoient  enfin  lafTes  de  la  guerre ,  &  elles  fignerent  en- 

(1)  Voyez  les  détails  de  cette  guerre,  tom.  premier  de  cette  Introduction ,  partie  féconde, 
pag.  $ 5.  &  fuiv. 
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tr  elles  un  traité  a  Ryfwick.  Dans  l’article  qui  regardoit  l’Angleterre  s  il  fut 
it .  »  Que  le  Roi  de  France  s’engageoit  à  ne  troubler  en  aucune  façon  le  Royal,M8 
Orange,  reconnu  alors  fous  le  nom  de  Guillaume  III,  dans  la  u£tNGLETER 
po  el  ion  de  fes royaumes,  de  n’affilier  direélement  ni  indirectement  fes 
»  ennemis  ,  &  de  lui  reflituer  la  principauté  d’Orange.  »  Le  Roi  Jacques 
qui  perdoit  par  ce  traite  toute  efperance  de  remonter  fur  le  thrône ,  procéda 
contretout  ce  qui  avoir  été  fait  au  préjudice  de  fes  intérêts. 

Ge  l  rince  furvécut  environ  trois  ans  à  ce  traité.  Il  mourut  à  S.  Germain  en  Mort  &  1*9 
Laye  le  16  de  Septembre  1701  ,  âgé  de  foixante-huit  ans.  Il  Iaiffia  de  fon  pre-  tu5s  “* 
nuer  mariage  avec,  Jeanne  Hidde  ,  fille  du  grand  Chancelier ,  deux  filles  ; 
jçy°lr>  arif’  nee  i an  i<j<j  a.  reconnue  Reine  d’Angleterre  avec  le  Prince 
range  on  epoux,  &  morte  le  16  de  Janvier  1695  -,  &  Anne,  née  l’an  1664, 
manee  ian  1683.  avec  George,  frere  du  Roi  Dannemarck.  Cette  PrincelTe 

•  CCMr na  r n1!»1!?6, ^•/acclues  avoir  epoufé  en  fécondés  noces  en  1673.  Ma- 

ci  (  ’  /  5  d  Alphonfe  IV.  Duc  de  Modene.  Il  eut  de  ce  fécond  mariage  un 

s  nomme  Jacques,  ne  à  Londres  le  21  de  Juin  16S8  ,  &  une  fille,  née  à  S. 
ermain-en-Laye  1  an  1692  ,  morte  en  1712. 

n.i  audj  pffiheurs  enfants  naturels;  fçavoir,  Jacques  Fitz- James 

ucdeBerwick,  tue  au  fiége  de  Philisbourg  en  1734,  &  Henri  Fitz- James 

r  11°  r  riC'Uf  de  Fliance  5  ^.uc  d’Albermale  ,  mort  en  1702.  Le  Prince  de 
j>  a  £S  UCCl'  a  aux  dr°its  légitimés  de  fon  pere  fur  le  royaume  de  la  Grande- 

T  ?gvixi- &  hlC  recoi?nu  en.  6ette  qualité  fous  le  nom  de  Jacques  III.  (1)  par 
us  j  par  tous  les  allies  de  fa  maifon  &  par  tous  fes  fideles  fujets.  Il 
y  en  17 Marie-Clementine,  fille  du  Prince  Jacques  Sobieski,  morte 
>  I  eut  de  cette  PrincelTe  deux  fils;  fçavoir,  Charles-Edouard 

6  3 1  ccenn  re  1720,  Sc  Henri-Benoit  le  6  Mars  1725 ,  créé  Cardinal  en 
*  1 47 • 

1  S-Il,a7^n^arut  Pas  c°ntent  de  ce  que  le  Roi  de  France  avoit  reconnu 
al  C?  f  7  es  en  qualité  de  Roi  d  Angleterre ,  &  il  prétendoit  que  cette 
démarché  etoit  contraire  au  traité  de  Rifwick.  Cette  affaire  jointe  à  la  fuccef- 
r° 11  de  la  couronne  d’Efpagne  ,  que  Louis  XIV.  vouloir  mettre  fur  la  tête  de 
ion  petit-hls,  engagèrent  les  Anglois  à  déclarer  la  guerre  à  la  France.  Le  Parle- 
rpnr7ri|t  V1yemenc  les  intérêts  de  Guillaume  ,  &  les  Communes  s’emprefie- 

•  /  e(  U1  es  ^ubfides  dont  il  avoit  befoin  pour  la  guerre.  Sa  mort 

c:  6  )°  e  Mar*  empêcha  l’exécution  de  fes  projets.  Il  étoit  alors  âgé  de 

cinquante-deux  ans,  &  il  en  avoit  régné  quatorze. 

nninr  rp  UmS  m°rt  fans  enfants  »  &  les  Anglois  perfiflant  toujours  â  ne 
point  reconnoitre  Jacques  III.  pour  leur  légitime  Souverain  ,  firent  monter  T  . 

«oouxîp0? 6  Ann6’  de,Jacclues  IL  mais  le  Prince  de  Dannemarck  fon  aRelneAnnCs 
epoux  ne  fut  point  proclamé  Roi.  La  Reine  Anne  ne  fut  pas  plutôt  fur  le 

France  *  d“S  A"S^  »  déclarant  li  guerre  !  Z 

T  ce  »  &  en  fe  joignant  aux  ennemis  de  cette  couronne  (2). 

Les  acpenfes  confiderables  que  les  Anglois  étoient  obligés  défaire  pour 

foutemr  les  Imperraus  &  les  Hollandois,  Irent  un  grand  nombre  de  méco” 


Mort  de  Gnil* 
laume. 


17?$. 


(  1  )  Si  ce  Piiace  eft  nommé  ci-après  Jac¬ 
ques  111.  O11  n'a  pas  prétendu  lui  attribuer 
<1  autres  titres  que  ceux  qui  lui  font  donnés 


par  les  traités. 

(r)  Voyez  les  détails  de  cette  guerre ,  tora. 
premier  de  cette  Introd.  part.  2.  p.  3  $8  &  fuir ^ 
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__  ^  ui:„  ^iupn;  écrits  dans  lefquels  on  maltraitoit  la  Chambre  des 

*Sf  clmune?  ' à  aoU on  mrpttroit  tous  le!  maux  qui  affltgeoien,  l'Etat  Cepen- 

-  3»»^!tt*M335iâË 

GRANDE  B  RE  TA  G  NE  :  Que  les  Croix  de  S.  André  &  de  S.  Geor 

Soient  jointes  enfemble,  8e  qéSn  les  met, toit  dans  les  drapeaux  ^vd. 

fons  &  étendars  de  la  Grande  Bretagne  :  Que  tous  les  Papips  ou  p 
•  ' '  Jes  Papiltes  feroient  exclufes  de  la  Couronne  de  la  Grand 
Lne  :  Qu  après  Fa  mort  de  Sa  Majefté  aduellement  régnante  ,  & au  <k&« 
d’hoirs  ifTusde  fon  corps,  le  thrône  appartiendrait  a  la  Prmceffe  Sophie, 
Eledrice  Douairière  de  Hanower ,  &  à  fes  hoirs  îffiis  e  un  corps^ 
rovaume  de  la  Grande  Bretagne  ferait  reprefente  par  un  foui  &.  meme  i  a 
ment  due  feize  Pairs  d’Ecotfe  auroient  féance  dans  la  Chambre  haute  , 
que  quarante-cinq  Députés  de  la  même  nation  feroient  Membres  des  om- 

‘"cTiaité  fouffrit  de  grandes  difficultés  de  la  part  des  Ecoffois  qui  ne 
vovoient  au’à  regret  leur  royaume  devenir  province  d  Angleterre.  y 
meme  de  arands§foulevements  à  Edimbourg  :  mais  les  troubles  furent  ap- 
oatfés  &îe  Parlement  d’Ecoffo  ratifia  l’union.  Cette  affaire  fut  entièrement 

_____  terminée  le  i  x  de  Mai ,  &  la  Reine  prit  alors  le  titre  de  Reine  de  la  Gran  a 

^  Jacques  informé  du  mécontentement  des  Ecoffois,  crut  devoir  profiter 
de  cetl  circonfence  pour  tâcher  de  monter  fur  le  thrône  de  fes  an  ce  res. 
Louis  XIV.  lui  fournit  des  Troupes  &  des  vai (féaux  pour  1  execution  e 
trenrife  qu’il  médirait  fur  l’EcofTe.  Les  habitants  de  ce  royaume  «dent dit 
üofésà  le  recevoir  ;  mais  la  Reine  informée  de  ce  qui  fe  tramoit  contre  elle  , 
mit  les  Ecoffois  hors  d’état  de  favorifer  leur  Prince,  qui  apres  avoir  vain  i 
mille  obftacles  ,  étoit  arrivé  à  la  rade  d’Edimbourg.  Ce  fut-la  qu  il  s  appelât 
que  fon  projet  étoit  manqué  ,  &  qu’il  n  avoir  plus  d’autre  parti  a  prendre  que 
■de  retourner  en  France.  La  Reine  l’avoit  fait  déclarer  coupable  de  haute  tu- 
Eifon ,  &  avoir  mis  fa  tête  à  prix  :  elle  épargna  cependant  le  fang  de  ceux  qu 

aV<Cenfutlc«te  même  année  que  la  Reine  perdit  le  Prince  de  Dannemarck 
fon  époux.  Elle  en  parut  extrêmement  affligée,  Sc  relia  longtemps  enferm 
dans  le  palais  de  S.  James.  Elle  fit  retrancher  la  formule  des  prieres_  par  a- 
quelle  on  demandoit  pour  la  Reine  une  heureufe  poftente;  ce  qui  fit  com¬ 
prendre  quelle  étoit  refolue  de  refier  veuve.  Les  deux  Chambres  la  pn«e 
cependant  de  modérer  fa  douleur  &  de  vouloir  bien  fondera  un  fecon à 
liage.  Anne  ne  leur  répondit  pas  d  une  maniéré  bien  precife  .  mais  elle  p 

fifta  jufqu’à  la  fin  dans  le  veuvage.  .  ,  ,  ,  j  famil- 

>  La  révocation  de  l’édit  de  Nantes  avoir  obhge  un  grand  nombre  de  tarnü 
les  proteftantes  1  fe  réfugier  en  Angleterre  Çn  fit  d  abord  quelquef  dtfhc^.^ 
tés  de  leur  accorder  des  lettres  de  naturahfation  quelles  demandoten 


1708. 
Tentatives  de 
Jacques  fur 

rfcwflfe. 
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?U1  dcc'aliOIt  <ll',e  tous  ccux  qui  prêteroient 
‘  ^  m  Sa  fucceffe“rs  6  erment  de  fidelité  >  feraient  regardés  corn- 

Z.  ^  “ïf  f  r  Unpa),s' n°"  e!“ge01t  encore  <iu'ils  raçuflentla  Communion 
dans  quelqu  Eglife  Proteftante  ,  &  qu’ils  en  produififfent  les  certificats.  Ce- 

ln\CpPotTtmprn3:s.L0U‘S  XIV‘  k“r  “**“»  &  >“ 

La  mort  de  l’Empereur  Jofeph  fit  changer  les  chofies  de  face  &  la  Reine 

PaTdifficUeTnfdlfp°|fee  en  né|ociati°n  avec  la  France  ,  il  ne  fut 

£  k  ^d’Avrfl  f? ll5ZlheS'  °ntrmt,donc  ^  17  ü  un  congrès  à  Utrechr, 
n  le  11  d  Avril  1713  le  traite  fut  figne  entre  la  France  ,  l’Aneleterre  le 

Duc  de  Savoye,  le  Roi  de  Portugal,  le  Roi  de  PrufTe  &  les  Etal  Généraux 

Par  le  traite  conclu  avec  la  Reine  d’Angleterre  ,  »  le  Roi  de  France  ïaïel 

:  w1aepVn^aHhéj  ï  /enÂe0it  à  “ître Ta  fuSon  en 

que 

-a  -  q-v  w.vv  couronne 

**  Chriftophte,  ï’ Acadie,  la  ville  de  rCt-Royaé'm’on0,,^1'111'011  ’■*  S  de  S‘ 

-  f"**  .  &  rifle  de  Terre-Neu/e  aÆ vifle &  le T^deX“ 

«e  Sndûdans  le  tS5Cq“eS  *  &  P™6*”0”  C0"tIe  tout  «  <1“  venoit  de- 

Le  Duc  de  Marlborouu  avoit  fait  rnnr  rp  nn’îl  *  _ 

s,  :i  *  0  r  r,  our  ce  cîu  11  avoit  Pu  pour  traverfer  cette 

S.  dd°bfIr  a?r0ldres 

&  firent  oublier  les  fervices  importants  qu’il  fvoit  rendus  ^1'^“  qf|“Ce  ’ 

Clf  t  P™1*'’  &  b  Reine  le  Pnva  de  “>“«  fe  char' es‘  La" 

Chambre  des  Communes  que  prit  connoiffaîrce  de  cette  affaire  fe  concerna 

cl.otri'f  d  T  pl0n0nC7  je  fe"rence  contre  lui.  Marlborou»  eut  tant  de 
chagr  n  de  fa  d.fgrace  ,  qu  il  demanda  la  permiffion  de  fortir  lu  royaume 
&  d  aller  faire  un  voyage  en  Allemagne.  royaume  , 

Il  y  eut  de  grandes  réjouifiances  à  Londres  lotfrmVm  „„ki:  i  „  , 

'V,S 

pofa  les  quatre  queftiom  fuivames.  Umverl.te  de  Cambnge  pro- 

I.  Si  les  Ifraelites  qui  adoroient  le  veau  d’or  comme  leur-  rr  a  c  ■ 
n-èloun,Tas  obligés  en  confeience  de  retourner  k  leur  vrai  Dieu  de  Lit  (s)"’ 

II.  Si  on  peut  dire  que  le  Soleil  abandonne  la  terre  quand  Ces  ravnnc  C  !  • 

terceptes  par  V  oppofiiion  de  la  Lune?  ?  ^  rayons  font  in~ 

III.  Quifouffre  le  plus  par  cette  interposition ,  ou  le  Soleil  ou  la  Terre  ? 

Æ  *  Cmmmt  ÜU  °*  OT°“  **  ““  «tUfe.  ,  R0i 

Tome  III, 

Tt 


Royaume 

d’Angietejr» 

ri. 
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- '  IV.  Si  les  ferments  qui  on,  feuvent  pafl  pour  une  bagatelle  dans  le  dernur 

Royaume  dolvent  avoir  plus  de  force  dans  “““-et.  Doaeur  vouloit  dire  fous  ces 

>  Anglitsr-  r  n,gft  pas  difficile  de  concevoir  q  pour  empêcher  tous  ces  écrits  : 

emblèmes.  La  Reine  ^  foiblele  de  la  fanté  de  cette  PrinceflTe 

mais  elle  ne  put  en  venir  a  bout.  La  e$  ne  devînt  fon  fucceffeur. 

redoubla  des  craintes  que  1  on  avoir  q  1?  ince[pe  d’employer  quelques 
Cn  en  vint  même  jufqua  foufConner  c et  e  P  mce  1  d‘  me 

moyens  fecrets  pont  le  deVucceffion  établi 

la  tête  de  Jacques  a  prix  &d i  agréer  d  ^  d.accoraer  le  premier  ara- 
dans  la  ligne  proteftante.  Cette  f  •  c  ire  [e  Parlement  pour  ce  qui 

cle  :  mais  elle  confentit  volontier  content ,  &  l’on  expédia  a 

concernoit  la  fucceftion.  On  ne  fut  pa  héréditaire  deHanower,  pour  l’en- 
l’infçu  de  la  Reine  un  ordre  au  Pun  Parlement  en  qualité 

oaeer  à  fe  rendre  à  Londres,  &  de  Pendre  ieance  au  &  t  ^  ^  pki- 

de"  Duc  de  Cambridge.  La  Reine  in  orm  ^  ^  Sophie  &  au  Prince 

gnit  par  une  lettre  allez  vive  qu  e  e  e  ^  Parlement ,  publia  enfin  une 

Eleétoral.  La  Reine  preffee  de  nouveau  p  ^  prétendu  Prince  de  Galles 
déclaration  qui  portoit  en  fubftance  .  »  ^  &  conVaincu  de  haute  tra- 

»  qui  fe  dit  Roi  d’Angleterre  &  qui  eft  atteint  R.  &  pre(Tan- 

«  hifon ,  demeure  encore  en  Lorraine  (i) ,  fortit ,  &  que  plu- 

»  tes  inftances  que  Sa  Majefte  a  e  P^  entTagées  &  enrôlées  en  Irlande 
»  fieurs  perfonnes  ont ,  comra  .  w  •  nromet  une  récompenfe  de 
»  pour  le  fervice  du  Pré  tendant  -,  Sa  les  Juges  de 

”  cem  mlüe  hvr4S  entrepœnne^de  débarquer  dans  la  Grande  Bretagne  ou 
«  paix,  en  cas  quil  entreprenne  ue  u  n 

»  en  Irlande».  le  l6  de  Mai  renouvella  les  allarmes: 

Un  leger  fnffon  que  la  Rem  ^  ^  Hanower  #  &  l’on  nomma  les 

on  en  fit  avertir  en  diligen  fnrcefteur  dévoient  avoir  l’adminiftra- 

perfonnes ,  qui  ^ant  toujours  des  moyens 

non  du  royaume.  Cependant  e  faveur  de  jacques ,  &  que  la 

d’empêcher  qu’il  ne  fe  format  quelq  P  Rejne  fatiguée  des  con- 

Religion  proteftante  ne  fouffnt  .quelqu  a ne  •  Jaifons  prorogea  le  Par- 
tinuelles  Adreftes  qu  elle  recevoir,  ou  P  ■  cette  Princelte  mourut 

GeorgesrU  proclamation  fa Raccompagnée ^de ^  ^c’^èrinitfeTtôï 

eue  éroir  dans  la  treize 


I7T4. 


Georges  I. 
loi» 


(1)  Jacques  s’étoit  retiré  dans  ce  Duché  depuis  le  traité  d’Utrechn 
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cette  meme  raifon  empêcha  les  Anglois  d’offrir  le  thrône  à  la  maifon  de 
Savoye ,  qui  pouvoir  y  prétendre  aullï-bien  que  l’Ele&eur  d’Hanower.  Ce 
dernier  ecoit  fils  d  Erneft-Augufte ,  Duc  de  Brunfwik-Lunebourg  5c  de  la  Prin- 
cefle  Sophie ,  fille  de  Frédéric  V.  Ele&eur  Palatin ,  &c  d’Elizabeth  d’Angle¬ 
terre,  fille  de  Jacques  I.  Georges,  né  au  mois  de  Mai  1661.  éroit  dans  la  cin¬ 
quante-quatrième  année  de  fon  âge.  Auflïtôt  que  ce  Prince  fut  averti  de  la 
mort  de  la  Reine  Anne,  il  fe  difpofa  à  fe  rendre  à  Londres,  &  il  fut  reçu 
dans  cette  capitale  avec  des  témoignages  fenfibles  de  la  plus  grande  joie.  Le 
premier  aéte  d  authorite  qu’il  fit  en  montant  fur  le  thrône,  fut  de  changer  tous 
ceux  qui  avoient  des  emplois  fous  le  régne  précédent,  parce  qu’il  foupçon- 
noir  que  ces  perfonnes  n’étoient  pas  dans  des  difpofitions  favorables  à  fon 
egard,  lous  les  Anglois  n'avoient  pas  vu  tranquillement  un  étranger  monter 
ur  le  thrône,  &  ceux  qui  jugeoient  de  cette  aftaire  fans  paffion  &  fans  préjugé 
de  religion,  fouffroient  avec  peine  l’mjuftice  que  l’on  faifoit  à  Jacques.  Une 
partie  gardon  cependant  le  filence  ;  mais  les  autres  d’un  efprit  moins  tran¬ 
quille  faifoient  connoitre  par  leurs  écrits  ce  qu’ils  penfcient ,  ou  le  pu- 
Drielent  ^  b^ucIlTe-  Un  Prédicateur  à  la  fin  d’un  de  fes  difeours  ordonnade 
prier  pour  ie  Rox  Jacques  ?  &  ies  afliftants  en  fortant  de  cette  alTemblée  criè¬ 
rent  de  toute  leur  force  :  Vive  Jacques  III.  Roi  légitime  de  ce  royaume  ,  point 

mai fn ïïfZ*  P°lnt  d!et™n$er'  Le  peuple  dans  fa  fureur  caffa  les  vitres  des 
iove  onddCeiTX^U1  n,e1t01eJnt  Pf  favorables  â  ce  Prince  :  on  fir  des  feux  de 
5 °fn  d^f ^  deS  ““es  dans  les  rues  >  &  on  but  à  la  fanté  de  Jacques.  Il  y 
j.qJ  jmb  ab  eS  troubles  dans  les  provinces,  &  les  écoliers  de  l’Umverfitc 
0  Oxford  commirent  aufii  de  grands  défordres  en  criant;  Vive  la  haute  EÆ- - 

JacnntT  m"T  ’  p0mtde  Hanov^r-  On  fit  plus  :  le  jour  de  la  naifTance  de 
îpcqr  ,IL  Xeuî.des  reJoul^ances  extraordinaires  dans  plufieurs  villes. 
Les  Ja.obues  d'Ecoflè  s'alTemblerent  autour  du  la  Same  équeftre  de  Chat 
les  II  1  ornèrent  de  fleurs,  &  ils  burent  à  la  fanté  de  Jacques  III.  Le  parti 
oppofe  voulut  troubler  les  fêtes,  &  il  y  eut  beaucoup  de  fang  répandu.  P 
endant  qu  on  prenoit  toutes  les  précautions  imaginables  pour  étouffer 
lus  emottons  popula.res,  Georges  avoir  chargé  le  Paiement  «Laminer  la 
conduite  de  ceux  qui  avoient  eu  part  au  miniftere  fous  le  régne  précé¬ 
dent.  On  examina  les  lettres  &  les  autres  papiers  du  Vicomte  de  Bullingbrock, 
nmr  cotI|mi“e en  publia  les  extraits.  On  crut  y  découvrir  fes  intrigues  pour 
p  ocurer  e  thrône  à  Jacques  III.  Ce  Seigneur  &  le  Duc  d’Ormo.STvo'w 

conrfnt  >raS£’r  de  ‘'Angleterre.  Le  Comte  d'Oxford,  qui  avoil 

continue  a  prendre  feance  au  Parlement,  fur  arrêté  &  envoyé  â  la  tour.  Sou 

procès  dura  longtemps,  &  il  obtint  enfin  fa  liberté;  mais  lorfqu’il  voulut 
rentre^nj!ace.OUr  ’  6  ^  ^  ^  ^  appr0cher  »  &  11  ^  P™  jamais 

Les  differents  foulevements  qu?il  y  avoir  dans  le  royaume  ne  faifoient 
qnLt7l°nnOItre  a  Georfs-  ne  régnoitpas  du  mnfentemenf  una- 

fe  merrr.'Tk0’!  .qU1  aV°K  “î  nombre  d'ennemis  fecretç.  Pour 
femîr  ar  aba  de  e,Ul‘S  ^eprifes,  chargea  fon  Chancelier  de  repré- 
{  e  ça?X  Commut;es  la  neceflité  où  il  fe  trouvoir  d’armer  ppur  fa  défen- 
e.  Les  Communes  le  prièrent  donc  de  lever  tel  .nombre  de  troupes  qu’il 
jugerotc  a  propos ,  &  on  lut  promtt  de  fournir  à  cerre  dépenlTpaÆ 

Ttij 


Royaume 

RE. 


Royaume 
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Troubles  en 
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fubfides  confidérables.  Georges  profita  de  la  bonne  volonté  du  Parlement, 
fit  armer  trente  vaiffeaux  de  guerre,  augmenta  les  anciens  régiments,  en 
leva  de  nouveaux,  fit  ôter  aux  Catholiques  leurs  armes  &  leurs  chevaux 
£  fit  arrêter  toutes  les  perfonnes  fufpeétes.  Pour  ,ufitfier  fa  conduite  ,  il 
Î.W  a  qu’il  avoir  découvert  une  confpitation ,  dont  Edouard  Harvey  etoit 
f.  chèfqCe  vieillard ,  foit  qu’il  fût  innocent  ou  coupable ,  craignit  la  fuite 
de  cette  accufation ,  &  fe  donna  la  mort,  de  peur  de  fe  voir  prive  de  la 
vfe  PM  la  main  des  bomreaux.  Plufieurs  Seigneurs  appréhendant  dette 
immolés  fur  de  Amples  foupçons,  prirent  le  parti  de  fe  déclarer  ou™, 

mi Ue  6 ho mmes t n&" fit  publier  une  déclaration  par  —  .1  exhortoit  les 
&  formèrent  bientôt  une  arméeP  capable  de  faire 

^  il  eut  lieu  d’ètre  fatisfait  de  l’attachement  que  les  deux  Chambres  rem 
&  il  eut  lieu  d  être  chargé  de  réduire  les  Jacobites ,  marcha 

iSeiomeut  &  lesluxpams  | 

ils  furent  bientôt  forcés.  Ils  furent  faits  pnfonme  s  &  maigre  la  pa  e 

fortifia  Hb/dltu'camT!  qui  ,0 
Comte  d’Arvile  n’ofa  l’attaquer.  Les  Ecoffois  qui  déliraient  avec  ardeur  de 
fecouer  le  joug  que  la  nation  Angloife  leur  avoir  impofee  ,  appellerent  Jacques 
A  leur  fe  oirsVmais  Georges  avoir  fi  bien  pris  fes  précautions  ,  ^ue  les  Ecof- 
foU “e  purent  venir  à  bout  d’exécuter  leur  projet.  Jacques  qui  croit  paflc  en 
Etoffe  fur  un  vaiffeau  Marchand  &  fans  aucunes  troupes ,  ne  trouva  pas  les 
-  oh o fes  comme  il  efperoit.  Le  Duc  d’ Argile  avoir  une  puiffante  armee  ,  & 
celle  du  Comte  de  Marr  affaiblie  par  la  dermere  bataille  ne  s  etoit  point 
augmentée  par  la  crainte  que  la  préfence  des  troupes  de  Georges  avoir  inf- 
niSe  Jacques  ne  voyant  aucune  efperance  de  réuflir  dans  fon  projet ,  &  crai¬ 
gnant  de  tomber  entre  les  mains  de  fes  ennemis,  repaffa  promptement .  la 
mer.  On  avoir  été  trop  prompt  à  fe  déclarer  pour  lui ,  &  1  on  agit  avec  trop 
de  lenteur,  lorfquil  étoit  néceffaire  de  précipiter  les  chofes.  Apres  le  dcp 
de  ce  Prince ,  les  Ecoffois  qui  s’éroient  déclarés  en  fa  faveur  fe  diffiperen 
bientôt,  &  le  Comte  de  Marr  fe  retira  en  Lorraine  auprès  de  Jacques.  Georges 
fit  alors  de  nouvelles  inftances  auprès  des  Princes  avec  lefquels  d  etoit  en 
paix ,  &  les  engagea  d  ne  point  fouffrir  Jacques  dans  leurs  Etats.  Ce  Pi 
alla  chercher  un  afyle  à  Rome  ,  où  il  a  fixe  fon  fejcmr. 

T  /i  P  <-»i  ûvrrpmpmpnr  filtisfâ.lt  dll 
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refolu  de  le  conferver  le  plus  longtemps  qu’il  feroit  poffible.  Il  eut  alTez 
de  crédit  pour  hure  aboiir  Fade  qui  ordonnoit  que  les  Parlements  feroienr  Roïa™£ 
triennaux  ,  &  la  caiïàtion  de  cet  ade  pafla  à  la  pluralité  des  voir  9  l  d’angleter- 

SiSr.'.’SkÆrfîï" 

Sfn&ilaUaUfa?hambreS‘  Ge°r§esrvint  encore  à  bout  de  faire  abX  ceîm 

Galles  fon  fils  fut"  c^arg^^  de 

de  Ion  pere.  Georges,  avant  que  d’entreprendre  fon  21  P  ■  abfence 
traité  défenfif  avec  l’Empereur  &  ces  deux  Prin  >  /aSe  >  avoir  fait  un 

défendre  mutuellement  * qu/f^fc  ieTZ  ZZ  PS  ?  5 

negocioit  depuis  longtemps  avec  la  France  fut  auffi  conclu  ‘Par  ce  tra  ré 
etoit  une  fuite  de  celui  d’Utrecht ,  les  deux  Puiffim^e  r  '  ^  e  5  ^U1 

proquement  la  fucceflîon  dans  leur  famille*  “  &  ria- 

de  Jacques  ^  ^  S<^°lC  tan  quelques  mouvements  en  faveur 

des  bills  pour  authorifer  ce  Prinr-  à  ^ r  Gham,bres  payèrent  alors 

nfis^de  cePrinceP  da"!  U  “*  ÏÏXZzZt 

prévenif?es"f!r°cpnfes  d«  'k™’”'  T<;l,i 0LI rî  oca'P=  à 

cffiiyer  dans  fa  famille.  Sa  trop  grande  féveri  ré  fenco[e  quelques  chagrins  à 
de  Galles  à  fordr  du  palais.  Ils  failTerem  d  ce  Prince kfoi"^  fëd™^ 

lings  que  le  Parlement  accrn, do Zpo7  ut  “ti £  n”'0!'"6  livres  fter- 

Prmce  de  Galles  ne  demeura  plus  Lç  fon  peré  m  i  if /“  Ce  KmPS  h 
femble  les  jours  de  fêtes.  F  P  '  Pe  tr0Llv0:ent:  en- 

La  France  &  l’Angleterre  voulant  obliger  l’Emnerenr  Ar  U  r  *  j.c/- 

à  faire  la  paix,  lignèrent  un  traité  en  conféquence i )tc  d,EfWe  - — - 

per  une  flotte  qu’il  envoya  en  Italie  Tin?  ^  P  ’  ir  ^  G  &es  ecIulp-  1718. 

Roi  d’Efpagne  portèrent  ce  Mnm  '  \  <  U1^an  ces  reunies  contre  le 

qu’on  lui  faifoit  depuis  longtemP^œm  Je°on  iProPofitlonJ  \  Paix 

«mon  fut  auffi  rétablie  entre8 l’Angleterre  &  la  Suède  T  r^'r’  V-  b°nne 

la  conduite  de  Georges  à  fon  égard  Vil  '  Lê  ^Zar  Pe  P^ai§nit 

contre  ce  Prince.  Il  nftefta  pas1am  rfpll  Sl'l  t?  h  ^ 
aigrir  davantage  les  efprits  ^Le  Princ/d^r  j  ^hofes  ne  fervirent  qua 
diation  du  Comte  de  Seîknd PZ l He“'***i '*  »*■ 

Pnnce  parut  y  confent.r  avec  joye.  Toute  la  vrlle  de  LoSresVmoignf  £ 

««  Sa^aaste  Skri/ss  * 


/. 
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■  — -  des  fêtes  la fatisfaftion  quelle  refTentoit  de  cette  réconciliation.  On  nefçair 

aovrcMr  fl  elle  fut  bien  fincere  de  la  paît  de  Georges ,  car  ce  Prince  en  partant  pour 
fAncursn-  Eleàotat  de  Hanower  ne  laiffa  pas  la  Régence  de  les  Etats  a  fon  fils , 

C°Cependant  U^Compagnie^û  Sud -,  dont  le  Roi  avoit  pris  le  gouverne- 

rnent^  avok  fait  tant  de  progrès,  qu’un  grand  nombre  de ^AaTonna^S 
preffa  d’y  porter  fon  argent.  Les  grands  avantages  quon  ht  aux  Adionnaires 

dévoient  faire  affez  comprendre  que  la  Compagnie  ne  P°?rr°^ 
tenir  encore  longtemps.  En  effet  on  s  apperçut  bientôt  qu  e  P 

tomber.  Chacun  voulut  reprendre  ce  qui  lui  appartenon  s  tout  d un  ç  J 
les  a&ions  devinrent  à  rien.  Un  grand  nombre  d  intereffes  perd 
biens ,  &  plufieurs  dans  leur  défelpoir  fe  donnèrent  la  mort. 
alors  en  Allemagne;  auffitôt  qu’il  fut  de  retour  a  Londres,  d  fe  rendu  * 
Parlement  S  chargea  les  Communes  de  travailler  a  empecher  la  ruine  ta. 
taie  de  la  Compagnie.  La  Chambre  baffe  crut  devoir  plutôt  examine, .  la  con¬ 
duite  de  ceux  qui  étoient  à  la  tête  de  cçtte  Compagnie.  On  les  examina 
avec  rigueur  :  mais  le  nombre  des  coupables  fe  trouvant  trop  grand  out  e 
qu’il  y  avoir  parmi  eux  plufieurs  perfonnes  de  diftinéfion  ,  on  mod 
rigueur  des  jugements,  &  les  plus  criminels  en  furent  quittes  pour  de  gref¬ 
fe!  fommes  d’argent  qu’on  leur  fit  donner.  On  murmura  de  c 

laquelle  ou  traitoit  des  gens  qui  avoient  abufe  de  la  çonhancedulub 
&  quelqu’un  ayant  trouvé  moyen  d’avoir  la  copie  du  C°mmitte  fecret  ,  le 
rendit  public  avec  un  préambule  qui  faifoit  affez  connoitre  1  indignât  on  des 
Peuples.  Les  arrangements  qu’on  prit  enfuite  rétablirent  les  affaires  de  la 
Compagnie ,  &  infenfiblemçnt  les  Anglois  oublièrent  les  pertes  qu  ils  avoient 

'  11  Georges  rompit  enfin  le  Parlement  qui  duroit  depuis  fept  ans,  &  d°"t :  il 
avoir  toujours  eu  lieu  d’être  fatisfait.  Ce  Prince  témoigna  dans  for .dernier 
difeours  qu’il  défireroit  qu’on  choisît  les  memes  Députés  loifquil  en  alîc  - 
bleroit  un  nouveau.  Après  la  diffolution  du  Parlement  il  parut  dans  le  pu¬ 
blic  un  écrit ,  dans  lequel  on  démontroit  quelles  dévoient  etre  les  venta 
qualités  d’un  Député  pour  l’intérêt  de  la  nation.  Cet  écrit  ne  ht  pas  grand 
effet ,  &  n’empêcha  pas  que  le  nouveau  Parlement  ne  fut  rempli  d  un  grand 

nombre  de  créatures  de  la  Cour. 

Tout  paroiffort  tranquille  dans  l'Etat ,  lorfque  tout  dm  coup  on  entendit 
parler  d’ïne  confpiration  en  faveur  de  Jacques.  On  ne  difoit  cependant  rien 
de  la  qualité  des  Conjurés  ,  on  ne  nommoit  point  leur  Chef,  &  on.neUl* 
foit  aucune  mention  des  circonftances  d  un  complot  que  on  vou  oit  air 
paffer  pour  réel.  Quoiqu’il  en  foit ,  Georges  eut  recours  au  Parlement  pour 
en  obtenir  de  nouveaux  fubfides ,  &  il  prit  toutes  les  précautions  qui  parqii- 
_  foient  néceffaires  en  pareilles  conjonétures.  On  mit  des  troupes  fur  pied  SC 
les  Catholiques  eurent  ordre  de  fornr  de  la  Capitale.  Comme  il  y  avoir  dans 
le  Parlement  plufieurs  Membres  qui  éteint  plus  portes  pour  les  interets  de 
l’Etat  que  pour  ceux  de  la  Cour,  on  propofa  de  congédier  les  troupes  qui 
étoient  inutiles  en  temps  de  paix,  mais  le  parti  de  la  Cour  emporta, 
événement  qui  arriva  en  Irlande  vers  ce  même  temps ,  pen  a  y  occa  îonn 
de  grands  troubles.  Guillaume  Wod  imagina  de  répandre  dans  ce  royaume 
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des  lettres  patentes  en  confequence.  Les  Irlandois  cramnanr  A'\  ?  Pedla  re. 

ce  fyftême,  réfolurentde  fe  porter  a.,Y  •  crai§nan'  derre  ruines  par 

hendanc  alors  que  cette  a&ire  ne  ctûfâr  ' 7“^  GeorS« Wé' 
voqea  les  patentes  qu'.l  avoiï  do„„1es  i  Wofü v  “  “  “  ÿand(* »- 

“Xb“ 

de  Côté  traîner  par  les  rues  l'effigie  du  PaPpe ,  ceXd^LTcXd* 

Cependant  Georges  faifoit  de  continuels  voyaoes  dans  for,  PI  a-  .  - 

1  employait  ordinairement  ce  temps  à  faire  des  tfaLs  ai  I  ®ea°rat,>  &  i7aj. 
lemagne  fes  voifins ,  afin  d'entretenir  la  paix  avec  eux  cTf  7  ™CeS  d’A1; 

p  e  [™K  d'Hanower  avec  la  France /la  Prude  &  Ics^tats  qj‘‘ 

Provinces-Unies.  Auffitôr  qu'il  fut  de  retour  i  r  „  ■  -,  a-G  eraux  des 

lement  &  lut  rendit  compcl  de  cès  nlodàfions  '  r7  ’  Ie  Pu' 

encore  de  nouveaux  fubndes  prérpndn  o  pu  '  e  Prince  qui  vouloir  tirer 
avorent  formé  le  pro  et  de  nlllr  I  q'"r  E”Pereur  &  le  Roi  d'Efpagne 

deux  Chambres  accordèrent  alors  à  Geomes  “uiremîfd ^ 

Pnnce  employa  une  partie  de  rer  nmo  r  •  Cf  qu  u  demandoit,  &  ce 

blés.  Des  affaires  plus^éelles  penferem  *11*  ^  ^  armements  confidera- 
rope  en  confequence  des  traités  aue  rhf^D  "r  gUerre  danS  t0ute  1>E«- 
elles.  L'Empereur  ayant  foupçonnl  Georg^d'avoifavec  S"'!”,"®® 
des  intelligences  contraires  aux  intérêts  de  l'Empire  fit  .Gland-S“Sn«ur 
Anglois  qui  revenoit  de  Conftantinople  D’.m  *  *  /  eter  un  °°uner 

Efpagne  le  droit  des  gens,  en  enlevait  de  h  T  T  av°1C  vi^  en¬ 
terre  à  Madrid  le  Duc  de  Riperda  accufé  d!  r  dc  Mlmftre  D’Angle- 

événements  étoient  capables  de  brouiller  les  rm^r011  Sou^era/n*  Ces  deux 
vint  à  bout  de  terminer  ces  afFrires^aVl^s  voyeTde<ïrncw[emb,e  5  °n 
Georges  qui  jouilToit  d’une  bonné  famé  fongea  à  palTer  damT’  Fl  ^ 
comme  il  avoir  coutume  de  faite.  Pendant  <W,I  1P-  d  fo"  Ele<a°rat  MortdeGcor- 
extrêmement  mal,  &  on  le  coïiÆ'l5  J  r°Ute>  11  fe  tro«va  Se" 

des  quon  &  les  rems- - 

chambre  où  il  étoic  „?  Il  étoir  Zrs  *  d  e  le  2Î  Juin  dans  < a  même 
régné  treize.  Ce  Prince  eut  de  So„hio?A  •».  &  en  avoir 

fille  de  Georges-Guillaume ,  Duc  de  Zéel  .^r’ceVînT'N  &  /  ’ 

Georges-Augufte  qui  lui  fuccédi  v  Q.  I  A  le,  ,4  de  Novembre  i7z£, 

Prufle.  Le  régné  de  Geomëé  eft re’marnn  ' mari«  a»  R°i  dé 
qu'il  fit  ou  auxquels  il  etu  part!  emarqUabk  Par  le  grand  nombre  de  traités 

on  s ’emprelfa 
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de' tocLTr ’Ziri  L°ydres  q,\e  GeorSes  I-  ê»ir  mort, 
o/obte  trié/eTdf  5/.  ^ 


Oétobre  ,C8,  ,  &  foc  marié  lëTdfc  gu  Ce  Prince  eft  ^  le  rô 
Guillelmine-Dorothée-Charlote  fille  avec  la  Princelîe 

debourg-Aufpach.  Certe  Pfincefc  lutr tLnfr  MarSra'’Je  de  Bra"- 

brefoî).  Elle  lailTa  deux  Princes-  fo™i?  Fridë  "  .  “  de  Wcem- 

ne  a  Hanorvre  le  y  r  de  Janvier  ,7o,,  &  mort  le  ^  d^Ma^yt  Igtdë 


Georgej  II, 


I72.7, 


Royaume 
p’ Angleter¬ 
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**  ri  „vo;r  éDoufé  Aueuftine  de  Saxe-Gotha ,  dont  il  avoit 

quarante-quatre  ans.  Il  av  F  q  dç  Galles  à  la  mort  de  fou 

EHzabeth-Caroline  ,  Marte  éponfe  de  Fnder, *  .  Pnnced< ,  MC ^ 
&  Louife,  morte  Reine  de  Dannemarck  le  19  décembre  17 5  3-^  g 

X1  ans-  ,  ^  TT  no  rp  ct  on’au  mois  d’O&obre  fuivant.  Ce 

PrinceawS’avôlfdUroask  Parlement  ,  en  proclama  un  nouveauquiencra 
d  e  Cs  qudl  avoit  de  parvenir  à  une  pacrficatron  fenera.e  Le  prelrmt- 

naires  navoient  levé  que  les  prépaies  dÆçute.  &  *1 “C' °£a°  de 
rVinfps  à  décider.  Il  y  avoit  toujours  quelque  dittetend  entre 

Londres  &  celle  de  Madrid  au  fujet  des  pnfes  que  a[“^g^°ces “J 

tant  de  délais,  terminèrent  leurs  querelles  par  le >  «aite  ü  L 

intelUgence  entre  les  deux t  Couronnes 

des  qui  fe  commettoient  de  la  part  0  l’AncrWprro  /'t’1 

rique  ,  occafionnerent  bien-tÔt  une  guerre  entre  1  ,E%a^e ^  dTch arles 
"  T  es  deux  nations  étoient  encore  en  guerre ,  lorlque  la  mou  de  Charles 

-  VI  obligea  les  Amdois  à  porter  toutes  leurs  forces  dans  la  Mediteraniiee 
Yi.  oblige  p  Y  y  ■  Therefe  d’Autriche  ,  fille  de  1  Empe* 

pour  foutenrr  prirent  part  à  cette  querelle,  & 

reur.  Prefque  tous  e  .  rrrqn^l  rôle  Elle  fournit  des  fommes  con- 

PAngleterre  ~ f  ”^a^  de  Ru, lie ,  au  Roi  de 

aux  Etals  Généraux  de’s  Provint  unie.  Elle  équippa  outre  ce  a 

LVîices  nombreufes  ,  &  envoya  un  corps  d'armee  co"ftderaWe  dans  les 
P  ivs  Bas  En  un  mot  ,  elle  fupporta  tout  le  poids  de  la  guerre ,  e 
Angles  donnèrent  par’tout  des  marques  de  leur  valeur  &  de  leur  rntrepr- 

dite.  (2)  rî*  A  ncrlpfPITP  3.V6C  là  Ff«inC6  COmîTlC  llflC  COÎ1* 

Entreprife  du  Jacques  regardant  a  gt  g  pes  ancêcres  ,  fit  embar- 

FrinceEdouard  jonéture  favorable  pour  recouvre  P  ,  , ,  Ecolfe  fur 

““  r.3Sr£S  ttaesarSt &s 
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un  Vaiffeau  bie„  «tachés  à  la  maifon  de 

StuatrT  sTpeu  d*e°  ours  après  p.ufieurs 

&  ^  tjJïïrT *n  activée  un 


(  i  )  Voyez  l’Hiftoire  d’Efpagne  de  cette 
Introduction  ,  tome  premier,  part,  première , 
pas;,  iat-  &  fuiv. 

1  (z)  Voyez  l’origine  ,  les  fuites  de  cette 


guerre  &  le  traité  qui  la  termina  dans  l’Hif- 
toire  de  France  de  cette  Introduction  ,  tome 
premier  ,’part.  fécondé  ,  pag  4°3  •  &  luiv' 


DE  L* UNIVERS.  Liv.  IU.  Ch.  I. 

»  par  la  Jiofen^m^ûnlq^^ 

"  aucunes  troupes  étrangères^  riour  f,,lir^  rd  juliice;  cju  il  n  employeroit  Î'0'''4,JM'- 
»  unnemrs  ne  fcflïnt  marcher  Crrf  "  moins 

”  nationales  ;  que  les  Anglors  ne  devo. rt,  •  T®  tro“P“ 

“  '^liberté  ,  dont  il  ferait  le  pt  STr ndrepour  eut Religio/ni 

>•  rien  pour  les  faire  jouir  d’un  bonheur  conlKin.  r  &,<îï‘  ne  n%ltgeroit 

pour  lui  C&K’M  ^ 

pour  lui  pendant  que  d’un  autrp  rAré  i»  6  K  11  J  le  aeclarererent 

s  oppofer  aï  progrès  de  ce  pam  faiffif,  ?' 3“vf  tnemenr  d'Angleterre ,  pour 

fufpedes,  a/failit  perfonnes  |ui  lui  ÆJ 

réglées  qui  trouvoienr  en  Ecoiîe  fpt  'T-  umblain  routes  les  troupes 

"'arrivât  des  renforts  a  "  PrLe  Edouard  d^r  "  "“^^ent  point  q£î 

ri  fe  trouva  en  peu  de  temp  i  Ta  Xe  de  a  ' 'u  pa™“  de  «^Te,  & 

s  empara  du  château  de  Blafr  de  la  ville  J  V  n°“?  m,Ile  '“■"mes.  Il 

«le  la  ville  d’Edimbourg  “ïù  fl  „^ctde  Pertb  >  *  Fort  Guillaume,  & 

troupes  Angloifes,  commandées  nar  le  ré  'TT6  c,“atre  ln,lle  hommes  de 

attaquer.  Il  Jes  barrir  le  deuv  oT"  ““a  C°pe  1ui <è  difpofoit  â  venir 

'1^7  * r^:eft0n  *  “  “  “*  partie^ 

le  Comté  de  Carlïfle  'fitpuwSt*”*11'6  dEcoffe  Pour  entrer  en  Angleterre  par 
Polirions  à  la  nation  Angfoife  , TwvTnTr  ”7f  ^  P°Urann°n«t  fes  lif- 
donna  un  témoignage  mémorable  de  A  ^  %(aveur-  Dans  cette  pièce  il 

Ornent  à  tous  les  fujets  de  la  maifon  ,^gnam'îllte’en  défendant très-expref- 
tenter  par  des  moyens  iîl  citej  â  h  X  7"  T" n  em'  zéIe  M»*  «- 
d  Hanower ,  ou  â  celle  de  kurs  Minitoes  &  TT  “  Î5?f"  de  k  ^ 

"aça  ceux  qui  auraient  recours  â  de  „X?d  ,6urs  Adi‘e rents  ;  &  il  „,e- 
*vec  autant  de  rigueur  qu'ils  nomroLTp*  de  faire  punir 

Par  leurs  Officiers.  Ce  PrinceZbliT l“re  par  f?s  ennemis  mêmes  & 
de  faire  évacuer  la  ville  d’Edimbmm» “ dont  T'  d,ffire"res  eirconftances 
troupes  qui  formoient  le  blocus  An  V*  °  !  etOK  maitre  rappella  les 

il  dirigea  fa  marche  par  Penrith  &  T  ’i  &  aprf  la  Plife  de  Carlifle 
Je  S  Décembre  i7J  De  T  '  “  par  Ke,ndak  vers  Lencaftre,  où  il  arriva 

^SThTer-  F e  douze  il  Ce  pol'  BtAp"' 7  WT"  >  enfuite  a 
daller  droit  â  Londres;  mais  le  nîiTr  k'i  Paroiffianr  dans  le  delTein 

le  commandement  des  troupes  An'.InifT™  >er  and  dul  eto,t  venu  prendre 
la  »  S  étant  mis  en  mouvempnr  A  g  p  s  C3U  on  avoit  rafTemblées  de  ce  côté- 
Edouard  reprit  la  route  de  Cadifi attJ<îuer  1>armée  EcolToife,  le  Prince 
que  le  Général  Wade  qui  éroir  refté  eTT  JP"»  ^  p «ce 

pes  Ang  Olfes,  avoir  reçu  ordre  de  le  fuW^  ^  “n  T'"6  C<"PS  de  mou. 
and  fit  inquiet, er  l'arrieré-garde  des  EcoZs  1Ueue\Le  D»c  de  Cumber- 
te; oignit  le  gros  de  l’armée .S  E  “  ’  qUI  »  aPres  une  perte  légère , 

EcolTe,  ne^ai ff'Int'd  ^  ^arIl^e  2  de  Janvier  1746  pour  r 

Sterling  J  &  en  fit  affiéger  le  château  LkA^Î  semPara  de  la  ville  de 
JII,  *  CllaCeau’  AngW  crurent  devoir  rifqUer  ^ 

V  v 
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33°  *  .  ri  or/1  A  lever  le  fiéee  de  cette  Fortereffe , 

= - -  bataille  pour  obliger  ^éPrinC^tcée°“ par  quelques  troupes  &  par  les  Monta- 

Royaume  ^  leur  armee  ayant  ete  s  tarèrent  à  Faikire.  Le  Prince  Edouard,  fans 

.•Ahgeeter-  ds  du  Comté  d  Argile  ,  ils  s  ava  rencontre  à  la  tète  de  huit 

attendre  qu’ils  vmlïent  ^"ille  de  leur  camp  qui  ve- 

mille  hommes  feulem  •  comuofée  de  douze  mille  hommes,  il 

noient  à  lui.  Quoique  leur  ,  que  battus  de  tou- 

les  attaqua  btufquement ,  C  0  avec  précipitation.  Lac- 

tes  parts  ils  furent  obligés  de  regagner  leur  camp  p  Pèchi  [e  Prince 

tion  fe  palTa  le  a8  Janvier.  Que  ques  cucon  fu£  entierement  fermee 

Edouard  de  pourfuivre  auflitot  les  fu,  ard  ,  Ecolfoifes  qui  man- 

avant  qu'il  pût  fe  mettre  en  ™rePto„tner  à  leur  quartier 

quoient  de  tentes  &  de  vivres,  ne  P  mper  fur  le  champ  de  ba- 

lans  perdre  tout  l’avantage  de  leur  viétoir  ,  ^  prince  Ed0uard 

taille,  fans  courir  nfque  dy  périr  de  fm  plus  affreufe  obfcurité , 

réfolut  d’aller  fans  artillerie  fans  guider ,& ^ns  £ de  la  hardielfe  de 
attaquer  les  ennemis  dans  leur  derrière  leu»  retranchements;  ils 

l'entreprife  ne  fe  crurent  pas  a  co  ,  .  ■  t  du  côté  d’Edimbourg, 

les  abandonnèrent  &  fe  retirèrent  p  FPalkire  alTurerent  leur  retraite,  & 
Quelques  troupes  qu’ils  laifferent  dans fement ,  on  ne 
la  cavalerie  du  Prince  Edouard  n  P  déroute  où  pon  aUroit  pu  leur  faire 

put  les  atteindre  ,  enfoite  que  d.  gn  fit  ue  fix  cents.  Le  lendemain 

cinq  OU  mille  pnfonmers ,  on  devant  le  château  de  Sterling; 

de  cette  bataille,  le  Prince  °^ia  ■  ra(pemblé  fon  armée,  ayant  marche 
mais  le  Duc  de  Cumberland  qui  avoir  ^  ^  fi,ge  pQUr  fe  retirer 

de  nouveau  vers  cette  place ,  le  l  n 

vers  Montroflf.  U  Prînre  Edouard  s’approcha  d’Inverneff.  Le  Comte 

Quelque  temps  apres ,  le  Prince *  de  troupes  Angloifes ,  ne  fe  crut 

de  London  qui  y  étoit  avec  1500 Xl  Lcuala  place  &  fe  re¬ 
pas  en  état  de  tenir  avec  une  fi  fdbb  g  r 1Ü01 le  Duc 
tira  dans  le  ' Comte  de  RolT.  A  la  noi 1  j  &  fit  occuper  par 

de  Cumberland  s  approcha  e  1  duels  les  ennemis  pourraient  re- 

des  détachements  tous  les  pal  âges  p^  q |  difette  des  vivres 
tourner  dans  la  partie  méridionale  de  1  Ecotle.  Mais  ia  g  Edouard 

l’ayant  obligé  de  relier  allez  longtemps  dans  U  tafferablé  le  gtos 

en  profita  pour  s'emparer  du  Fon  S.  Ge  g  ^  &  ma;tre  du  Fort  Augu(le, 

de  fes  troupes  entre  '  f  Q  Fott  Guillaume.  Pendant  ce  temps 

de  plufieurs  autres  portes,  &  n  g  o  •  rPt;rées  d’Inverneff,  Sc 

le  Comte  de  Loudon  avec  les  troupes  «T  desTateaùf U  rivière  deNeilT. 
quelques  autres  qui  l’avoient  joint  .  ,  !  ,  ch.  Le  Duc  de  Penh 

&  les  bras  ou  golles  de  Muray  ,  de  Cromarty  &-  de  de  dix-huit  cents 

fécondé  par  M.  de  Waren  ,  qui  etoit  ^“^^attaquer  au  de-lâ 

hommes,  trouva  le  moyen  de  pat  er  ce  -  lâchèrent  pied  fans  livrer 

‘du  ttoifiéme  les  troupes  du  Comte  de iLoudon . qui  lachetentp  ^ 

quh'wem^rt,^  le'di^d’ Avril ,  enleva  tous  les 

MaIS  la  fotrane  ch“sca 
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pa(fer  la  Sprey  à  fon  armée’  &  s’avança  le  vingt-fep!à 

gagea  prefqu’aulïïtôt  TmlîsTe  ïéfordre  ^  armee-  E^oir°lfe-  Le  combat  s’en-  .J 
dans  l’aile  droite  des  troupes  du  Prinrp  FA  ecan^  ™ls  des  la  première  charge 
riontc  du  nombre  de  le  débander  entièrement  ’  *  pM  la  r“Pé- 

cacheT3iLCLmttZêsérd“eft’  'e  Pri"Ce  Edom,'d  f“  obligé  ^  fe 

afieux  ,  ma:;™" S  du^éceZt'Vful  ?  ^  “  d=  P'“* 

échapper  i  les  ennemis  &  pour  fortir  de  l'Ecoffe  au  môifî^Q  “"'f  PT 
Prince  a  fait  connoître  en  rétro  c  ,  ™01s  c,e  SePtembre.  Ce 

&  fon  intrépidité  &  s’eft  attiré  l’elfim  A  Z  ^  ^  PrL1^ence  j  &  fagelfe 

nombre  de'perfonne^  qui  avoient  pi  fontS  T™  ^ 

par  ordre  du  Parlement  P  E  11  J  turent  condamnées  à  mort 

rU  «**>*”>  -s  les 

’™p*.  u  pa.  e,  (ign di  A,< a^cupdisTri's  AraH  !:t  C'küt; 

**sçrss£fecisy«  t— -* — . 

^ôrîÊS1” Ro1-  J'A"e!e“"" 

Pairs  &  de  celle  des  Communes  k”™’  comP°fe  de  la  Chambre  des 
Parlement6  Les  Ll  n  s  '  ’l  ePc  ro  y  etf  aùll  !  ^ncien^  T  ’  anden?e  forme  de  leur 

quence  ils  le  regardent  comme  le  Witter, r.  £lue  a  royaute  j  &  en  con fé- 

^equel  les  Rois  ne  pouvoient  rien  décide/fuTau  *  es  4ngIo-Saxons,  fans 
jures  penfent  qu’on  doit  attribuer  lorraine  du  PaX^^'  Ç°  mqU.e’  Les 
dance  de  quelques  Rois,  qui  de  temosm  pp  Lraent  a  la  condefcen- 
Paux  de  la  nation  pour  les  confulrer  fur  des  aff P$  a(rembIoient  les  Princi- 
difent-ils ,  palfa  en  coutume  dans  la  faite  7\ p*  ^Portantes-  Cet  ufage, 
circonftances  favorables  s’arroaea  j  ■  \  S  .  euple  profitant  de  quelques 
d’abord  le  Roi  fût  abfo  umen  lf Lv  7  ^  Un  Paleine«  »  quoique 
de  s’en  palier,  ^  ^  le  maKre  d  avoir  reco^  à  cette  aflemblée,  ou 

rotëntZTL  Tm? foPr  nTmtle **  ¥■*  P»- 

nent  1  ancienneté  du  Parlement  |’«m .  c^en  ant  que  ceux  qui  foutien- 
Adverfaires.  En  effet  l’AfTemblée’aé  en.quelque  chofe  fur  leurs 

l’Heprarchre,  pu^“*K^  ~  *» 

cedoit  au  choix  d’un  Monarque  entre  les  fept  Rois  ^  pro- 

Parlement  a  été  cZp<?fé^  C'q  l*  ™aniere  Us 

C  etoit  1  affcmblée  générale  de  la  nation, dans  itcr  Les  ÏZ7l  W  aVOiC  Un  P3«icu- 
Ja^uelle  refidoit  le  pouvoir  fouverain  de  la  coutume  de  PAIR  aV01Cnc  aPporté  cette 
République.  Outre  le  PVimna-Gemot  gène-  ™  ^  1  Allemagne. 
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Clergé  (1)  Parkmem  &  fi 

mimes  ett  une  pure  concefi.on  a£te  royaux  par  leur 

nés  femblent  ny  paroitre  que  p  aurhorité  puifque  cesa&es  ne 

prélence  ,  &  non  pour  les  confirmer par '  affaires 

font  fignés  que  des  Seigneurs,  ur  conféquenr  on  ne  peut 

particulières,  comme  des  fondations  pre^&c.  &  j>« ^onleq  ^ 

pas  conclure  îàeraksdnr nation.  Ce  neft  que  depuis  le  régné  de 

££,»!. quetn  ampute  ^-^-^pasSrfdtTrnguesdif- 
Le  plan  de  cet  Ouvrage  ne  me  perm  P  ^  cul-jeux  aux  fçavantes  re¬ 
flexions  queC  le^nouvel 1  Editeur  ^Rapin-Thoiras  a  faites  dans  fa  Préface  , 

PtXSlemUen“rPartagé,.  comme  je  k 

haute  S  la  balTe.  La  première  eft  ' Æ  LTand^  Officiers  de 

Chancelier  en  fon  abfence  ,  des  Princes  du  Sang  g  ^  ,  des  Ar- 

l’Etat,  des  tiois  Officiers  de  Çouron  >  d  Evê ques.  Tous  ces 

chevéques  de  Cantorbery  &  aYorck,  K  de  '  '  g^  ^  attaché  à  leur  qua- 
Seigneurs  ont  feance  dans  la  C  a  ,,P  •  hs  n’ont  pas  voix  deli- 

?“  Æ,fi"ent  er’  confeil ,  fie  prdr  réfoudre  les 

dîfficùkés  qui  ptÇr  furvenir  ^rapport  à  ptéfldent 

La  Chambre  des  Corn»™.  ^“Xs  dépmek  des  cinquante-deux  Com- 
de  la  Chambre,  de  cent  quatie  Chev^e  hacune  des  vllles,  Sc 

tés  qui  partagent  1  AnSlete'r  ’  b  qufont  droit  d’envoyer  des  Députés 

Z  *&&*•  «»  “e>  patce 

Pour  la  convocation  de  cette  aflemblee , .  R  y;  de  chaque  Comté, 

Seigneur ,  6c  le  Chancelier  eft  charge  d “™e“J'“Xlemenr  les  Députés 

*  “  Mtœ  JauSt  que  ces  lettre8/  font  arrivées  ,  on  procède  i  1  ekaion 
du  Peuple,  oc  auil  q  r  t  Chambre  des  Communes, 

des  Membres  qui  doivent  comp  Weftminfter  le  Roi  s’y  rend  revêtu 

Lorfque  le  Parlement  eft  ffemb  f  eft“ ^eou  fait  prononcer  par 
fle  fes  dans  ce  PaL 

fon  Chancelier  un  difeours  fur  ^  q sféance,  &  ceft-là  qu’il  confirme 

ment.  Le  Roi  ne  paroit  p  us  qu  a  ,  L  cérémonie  confifte  à  toucher  de 
ce  qui  a  été  arrêté  par  les  deux  Chambres.  La  cererrn  ^  ^  ^  loix<  Avant 

fon  feeptre  les  aftes  quon  ’  ^  ft  maintenant  d’ufage  de  faire 

que  de  commencer  aucune  deliberation ,  n  eit  m  b 

qualité  de  polfelfeurs  de  fiefs  de  laCouronne; 
„  i  n  _  _ _ X  fifl'P  n  iip  les  Evêaues  ont 


(,)  Les  Prélats  n’ont  jamais  pris  place  dans 
eWittena-Gemot ,  ou  dans  le  Pailemen  , 
rom  me  Eccléfiaftiques ,  mais  feulement  en 


rc4  encore  à  ce  titre  que  les  Evêques  ont 
aujourd’hui  féance  dans  la  Chambre  haute, 


,  .  de  L’univers,  liv.  iii.  Ch  t 

prcter  trois  ferments  :  celui  d’allepeance  ni  *  34 1 

de  quiconque  admet  une  puifTance Wrienr^  e?.Ue!  °n  condamne  l’opinion 

de  la  grande  Bretagne?' ceTni  ^Uel  °ü  ,reconnoît  ]e  Roi 


chef  PW  77ie, erre  :  celui  de  fuprematie  oarln  T  ln  ’ de  quelque 
çhetdelEghfe  de  la  grande  Bretagne  •  î~fJ-  Ç i^uel  on  reconnoît  le  Roi 

;«,nedelT^n»^,  de  l’invocation  P3'  k<ï“el  on  abjure 

q“ï  ar  œsr  d>  font  &m"4‘dW  « 

vSciïa  f ÎUB  .^^ions  par  k0ZyeSnf7earDTnt-  &  ,el,ks  «mm„* 

Voici  la  formule  dont  on  fe  fert  lorfau'une  ATu  PUCes  *111  elles  s'envoient 
deux  Chambres  :  Les  Seigneurs  &  laComm„ lbetauo“  c,t  approuvée  par  les' 

re  r:r ??  ^  &■«*« v ^ 

,  a  oLrs  la  Chambre  baffe  fe  rend  dans  ,-.  N  j  de  ®eme  accord  fur  une  affai 
Chambres  nomment  des  Députés  qui  s'aff  Se,S"eurs .  ou  bien  les  deux 
Les  Membres  des  Communes ^  *?*  Ja Chambre pet,e 

com!“l„Tar&,e  KmpS  r  * 

Roa  des  H-  oLl:  C  dt0cordérqa“u 

ou  re,etter  les  bills  etaftt'  «■  '« Se.gneurs  ne  peuvent  qu^Ztvec 

tes ,  d  moir  qfflr  nv”abite  des’aff  “«P'<  Dimanches  &  les  f* 

y  ad-autres  Affemblées  q“  vedlmtïu  bo’  imPortantes  de  l’Etat  il 

Com  du  f  m,blé“  f“‘>  fe ^Conf  i  Ud'trtSc&i^ >a  tranquillité  d„  eoy» 

O ,V  (v  If  ’  7  ,eux  manieres  de  plaider  c;  ,  qui  eft  tou- 

lëouffé  &  coutumes  du  royaume  ,  on  procédé  en  lad  PTS  fe  déc,de  P*  'es 

t  P-ddf-fe  fotteTA^o^  t^hV 

bChanceU  Td“  10>,a"“e  :  affiftants^q  °rtantesil  Pren<* 

ment  compose  de  quatre  Juges  Le  Cetre  iurifdi^™  eft  ordinal 

Weftm inSr/'^"'65  C°“5  ~  Pl^-s. 
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_____  ^  ,  U  rlps  Cours  fubalternes  ou  1  on  ne  juge  desaftai- 

- - "1  Chaque  Comte  a  entre  cela  des  Co  uffi  tous  les  ans  douze  Juges 

Rovaumb  d'une  certaine  clPeCL’ '  c’eft-à-dire  deux  pour  chaque 

a'Auc. terra-  ^  granJes  ta.»  de  U t°g£ •  toü[es  affaires  de  la  Pro- 

Province,  &  ces  Juges  expedien  p  J  ^  choifi  tous  les  ans  par 
vince.  Le’  Scheriff  ou  —  Magilte  d  un  Comre^  ^  ^  ch  fie,  Ce 

des  afifaflinats.  .  ,  .  r  i»aveu  du  Parlement  la  paix  ou  la  guerre , 

Le  pouvoir  du  Roi  eft  de  fair  renvoyer  des  Ambaffadeurs  ,  hxer 

conclure  des  traités  d’alliance  ,  recevo  ^  ^  Jif  r  des  offices  mili- 
le  prix  de  la  monnoye  qui  eft  mavqi .  troupes.  Les  biens  de  ceux 

taires ,  &  donner  les  commiffions  pour  la  Leyee  aes  p 

qui  meurent  fans  héritiers,  lui  [  cfnqUante-fixiéme  dégré  de  la- 

1  L’Angleterre  eft  entre  le  dl  longitude.  L’air  y  eft  affez 

titude  ,  &  entre  le  douzième  &  le  rKaleurs  ni  de  grands  froids.  Les 

tempéré  ,  5e  l’on  n’y  reftent  ni  de  gran  ■  U  n’y  a  poinr  de  vignes 

brouillards  y  régnent  quelquefois  des  m  France.  Le  terroir  eft 

dans  ce  Pays  &  les  fruits  n  y  ton  ‘  excellents.  Les  Ptincipa- 

d’ailleurs  très-fertile  en  bled  ,  ôc  s  P a  p£tam  ,  le  Plomb,  le  char- 

les  marchandifes  qu’on  r«ue  de  ce  1  J  ,  tr4s_belles.  L'Angleterre  eft  un 

*«*.**-*«-- 

duNord  qui  font  couvertes  de  hlutes  vec  g0;Uj  &  futtout  les  fcien- 

ptoduit’sc  produit  encore  d?s  hommes  célébrés  dans 

tous  les  genres.  l’ Angleterre  poflede  dans  les  autres  parties 

o.  M. 

Bretagne  ,  par  rapport  a  fon  corn  laces  a  occafionnées  entre  1  An- 

re  les  guerres  que  la  poffeflion  de  norfédées.  Gibraltar  fut  pris  en  1704- 

gleterre  &  l’Efpagne ,  qm  es  avoi  j  Jpi0fiande  .  &  après  bien  des  efforts 
par  les  flottes  réunies  d’Angleterre  &  de  Ho Nantie -  P  ^  ^  perte  ,  h 

inutiles  que  fit  l’Efpagne  fecondee  de  “  nP  leterr‘  parle  traité  d’U- 

propriété  de  Gibraltar  fut  enfin  acc°l  ^  ffs  Anglois  font  maîtres  de 

crédit:  c’eft  en  vertu  de  ce  memetrai  q  ris  port-Mahon , 

Minorque,  dont  ils  s  étaient  cmpy'cse^  7  Xcepte  Citadella,  qui  en  eft 

qui  eft  le  lieu  le  plus  confiderable  de  1  iUe  ,uio  V 

la  Capitale.  ,  v  eft  aujourd’hui  peuplée  par 

Tanger  qui  eft  dans  le  *Xfmte  les  Anglors  l’eurent  abandonnée.  Cet 
les  Maures ,  qui  s’y  |ettetent  lorlque 'les  «g  roiné  ,e5  travaux  de  la  pla- 

évenement  arriva  en  l<  4>  aPlc A  ,  potcUgais  en  avoient  été  les  mai- 

“  CO“tOIen,  a  eîle  lton  devenue  une  dépendance  de 


Méditerranée. 


Afrique. 

Tanger. 


très  depuis  1471 
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îa  Couronne  d’Angleterre ,  par  le  mariage  de  Charles  II.  avec  l’Infante  de 
Portugal.  Ce  que  les  Anglais  polfédent  aétuellement  en  Afrique ,  fe  réduit 
3  trois  places,  qui  font,  i°,  Capo  Corfo  ,  promontoire  de  la  côte  de  Guinée, 
avec  un  Fort  bâti  fur  la  roche.  z°.  Eniachan,  autre  Fort  bâti  depuis  quelques 
années  fur  la  même  côte.  30.  L’ifle  de  Sainte-Helene ,  dans  l’Océan  Ethio¬ 
pien,  découverte  en  1501  par  les  Portugais ,  mais  prife  enfuite  parles  An- 
glois ,  qui  ont  établi  une  colonie }  tranfplanté  avec  fuccès  des  fruits  6c  des 
animaux  d’Europe,  6c  bâti  le  Fort  de  Sainte-Helene.  Elle  étoit  déferte,  quand 
on  la  découvrit. 

Les  Anglois  font  encore  moins  riches  en  Allé ,  fur-tout  depuis  qu’ils  ont 
perdu  le  commerce  qu’ils  avoient  autrefois  dans  l’ifle  de  Java.  Ils  voyoient 
avec  trop  d’envie  celui  qu’y  faifoient  les  Hollandois.  Quoique  les  Naturels 
du  pays  ne  le  viflent  pas  non  plus  fans  inquiétude,  ce  fut  cependant  à  la 

f>erluaflon  des  Anglois  que  cçs  Infulaires  ,  fur  la  fin  de  1618.  attaquèrent 
es  Hollandois  à  Jacatra ,  où  ces  derniers  avoient  leurs  magafins.  Cette 
guerre  ne  fe  termina  pas  comme  les  Anglois  l’ayoient  fouhaité.  Dans  la 
fuite  le  fils  du  Roi  de  Bantam  s’étant  révolté  ,  ils  prirent  parti  pour  le 
pere  contre  le  fils ,  6c  par  conféquent  contre  les  Hollandois  qui  avoient 
reçu  le  fils  fous  leur  protection.  Les  Hollandois  furent  aufli  heureux  dans 
la  fécondé  guerre  -,  car  ils  battirent  les  troupes  du  Roi  de  Bantam ,  6c  le 
firent  prifonnier.  Depuis  cette  victoire,  c’eft-à-dire  depuis  1680.  le  com¬ 
merce  de  Java  eft  perdu  pour  l’Angleterre.  Il  eft  vrai  quelle  a  part  à  celui 
de  Sumatra-,  mais  ce  qu  elle  occupe  dans  le  nouveau  Monde ,  la  dédommage 
amplement. 

C’eft  là  qu’elle  poflede,  outre  la  Baye  de  Hudfon  ,  une  étendue  confidé- 
rable  de  pays  fur  la  mer  du  Nord,  6c  diverfes  ifles  dans  cette  même  mer. 

Par  la  Baye  de  Hudfon,  il  faut  entendre  ici  la  Baye  qui  porte  ce  nom  , 
6c  le  détroit  par  lequel  on  entre  dans  cette  Baye.  Il  faut  comprendre  en¬ 
core  les  ifles  qui  fe  trouvent,  foit  dans  le  détroit,  foit  dans  la  Baye. 

La  côte  méridionale  du  détroit  eft  habitée  par  des  Sauvages  j  il  en  eft  de 
meme  de  la  côte  feptentrionale. 

Le  port  Nelfon  eft  fur  la  cote  occidentale.  Les  François  qui  ont  été  éta¬ 
blis  fur  les  rivages  de  cette  Baye,  fe  font  emparés  deux  fois  de  ce  port. 
Mais  en  1713.  ils  le  rendirent  aux  Anglois  en  vertu  du  traité  d’Utrecht, 
dont  l’article  X.  cède  à  la  Grande-Bretagne  toute  la  Baye  de  Hudfon, 

Le  commerce  qu’on  y  "fait,  confifte  en  caftors  que  les  Sauvages  y  apportent^ 
6c  pour  lefquels  on  leur  donne  du  tabac,  des  étoffes,  des  couteaux  ,  des  armes 
à  feu,  Sec.  On  croit  que  ce  commerce  qui  a  été  aflez  confidérable  ,  pouvoir  le 
devenir  davantage ,  fi  l’on  y  eût  fait  plus  d’attention.  D’ailleurs,  comme  les 
•Sauvages  qui  vivent  dechafle,  ont  négligé  de  fe  fervir  de  l’arc  depuis  qu’ils  con- 
poiflent  les  armes  à  feu ,  ils  font  obligés  de  recourir  aux  Européens  pour  avoir  dg 
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-  de  ia  poudre.  Le  commerce  néanmoins  eft  fort  tombé.  Tout  ce  pays  n’eft  qu’un 

Royaume  défère,  où  il  n’y  a  ni  ville  ni  plantation.  On  n’y  trouve  que  quelques  petits 
£.  Forts  pour  la  defenfe  des  comptoirs  ou  magaiins  :  encore  n  a-t-on  dans  ces 

Forts  que  des  cabanes  pour  fe  préferver  de  la  piuye  ,  de  la  neige  8c  du  froid 
qui  eft  exceflif,  8c  qui  dure  fort  long-temps  dans  les  endroits  même  les 
plus  méridionaux  de  la  Baye.  En  lai  (Tant  la  Baye  de  Hudfon  8c  en  rentrant 
par  le  détroit  du  même  nom  dans  la  mer  du  Nord,  fi  on  tourne  à  droite, 
comme  pour  faire  le  tour  de  la  terre  de  Laborador ,  &  fi  en  laiflant  rifle  de 
Terre-Neuve  à  gauche  ,  on  traverfe  le  golfe  de  S.  Laurent,  du  Nord  au  Midi , 
on  trouvera  les  pays  que  j’ai  indiqués  ,  dont  le  premier ,  ou  le  plus  fepten- 
trional ,  fera  l’Acadie.  La  Caroline  eft  au  contraire  le  plus  méridional  de  tous 


ces  pays. 

Accadie  L’Acadie  eft  une  prefqu’ifie  qui  faifoit  autrefois  partie  de  la  nouvelle  France. 
Les  Anglois  qui  l’avoient  enlevée  aux  François,  la  leur  rendirent  en  î66y.  par 
le  traité  de  Breda;  mais  elle  fut  reprife  en  1690.  au  nom  de  Guillaume III.  8c 
de  Marie.  Les  Anglois  la  reftituerent  à  la  France  par  l’article  VI.  du  traité  de 
Ryfwick.  Ils  s’en  emparerent  de  nouveau  en  1710.  8c  enfin  par  l’article  XII. 
du  traité  d’Utrecht,  toute  l’Acadie  fut  cédée  à  l’Angleterre,  fuivant  fes  ancien¬ 
nes  limites. 

Nouvelle  An-  Au  Sud-Oueft  de  l’Acadie  après  quelques  côtes  de  la  nouvelle  France ,  fe  pré- 
gktene.  fente  la  Nouvelle  Angleterre,  qui  tire  fon  nom  des  Anglois,  de  même  que  plu- 
fieurs  villes  qui  font  bâties  fur  les  côtes,  où  elle  a  aufti  divers  ports  avantageux, 
fans  compter  plufieurs  ifi.es  fort  propres  à  être  habitées.  Bofton  eft  la  Capitale, 
&  le  féjour  du  Gouverneur.  Les  Sauvages  de  ce  pays ,  qui  font  aflez  traitables 
pourvu  qu’on  agifle  bien  avec  eux,  donnent  pour  peu  de  chofe  des  peaux  de 
caftors  ,  de  loutres  &  de  renards  noirs  :  on  dit  qu’on  y  a  trouvé  des  perles  ,  de 
l’ambre  gris.  Il  y  a  des  mines  de  fer.  Le  terroir  qui  produit  en  abondance  le 
maïs  ,  nourriture  des  fauvages ,  8c  le  bled  que  les  Européens  y  fement ,  porte 
de  plus  du  raifin  ,  8c  fournit  naturellement  à  l’entretien  d’une  grande  quantité 
de  cerfs  8c  de  biches  qui  ont  quelquefois  jufqu  a  quatre  faons ,  de  pigeons  8c 
de  perdrix,  &c.  La  mer  non-feulement  eft  fort  poiftonneufe,  mais  encore  très- 
propre  à  former  des  falines. 

Après  la  nouvelle  Angleterre  on  trouve  la  nouvelle  Yorck,  qui ,  bornée 
par  la  nouvelle  Angleterre  à  l’Eft  ou  au  Nord-Eft ,  eft  féparée  de  la  nouvelle 
Jerfey  à  l’Oueft  ou  au  Sud-Oueft  par  le  fleuve  de  Hudfon.  A  l’embouchure 
de  ce  fleuve  eft  une  ifle ,  où  eft  bâtie  la  ville  que  les  Anglois  appeilent 
nouvelle  Yorck,  &  que  les  Hollandois  appelaient  nouvelle  Amfierdam, 
lorfqu’ils  occupoient  le  pays  fous  le  nom  de  nouvelle  Hollande.  C’eft  une 
ville  aflez  grande  8c  bien  bâtie  *,  elle  a  des  remparts ,  8c  eft  encore  gardée 
par  un  bon  Fort ,  qu’on  nomme  le  Fort  Anne.  L’ifle  Longue ,  qui  eft  au  Sud 
ou  au  Sud-Eft  de  la  nouvelle  Yorck,  en  eft  encore  une  dépendance,  de  même 
que  diverfes  petites  ifles  aux  environs  de  celle-là ,  mais  qui  ne  font  point 
habitées.  Elle  eft  remarquable  par  la  grande  quantité  de  baleines  qu’on  y 
prend  en  hyver  fur  la  cote  méridionale ,  8c  dont  on  tire  de  l’huile  qui  fait 
lin  commerce  confidérable.  Celui  de  l’excellente  huile  qu’on  tire  du  chien 
marin  feroit  aufli  fort  lucratif,  fi  la  pêche  de  ce  poiflon  étoit  plus  facile.  Les 

Hollandois 
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Hollandais  font  dans  cette  ifle  de  la  porcelaine  que  l’on  compare  à  celle 
de  Delft,  8c  même  à  celle  de  la  Chine.  Ils  y  trafiquent  outre  cela  en  pelle-  ,JoyAUME 
terres,  en  tabac  qui  pâlie  pour  être  auffi  bon  que  celui  du  Mari-Land,  en  che-  Nfci£TEJl~ 
vaux,  en  bœufs,  en  froment,  lin,  chanvre,  8c  autres  produirions  de  cette  ’ 
efpéce ,  qui  viennent  en  abondance  dans  Lille  Longue ,  ainfi  que  dans  la  nom 
velleYorck.  En  général,  cette  province  a  reçu  de  la  nature  les  mêmes  avan¬ 
tages  que  la  nouvelle  Angleterre  ;  mais  elle  a  de  plus  une  température  d’air 
plus  douce.  Les  Naturels  du  pays  fourmlfent  aux  Anglois  &  aux  autres  na¬ 
tions  diverfes  fortes  de  pelleteries  de  prix.  Il  fe  fait  outre  cela  un  grand 
commerce  entre  la  nouvelle  Yorck  8c  Lille  de  Barbade ,  &  celles  que  les 
Anglois  appellent  Ijles  de  Sucre.  On  tranfporte  de  ces  illes  des  chevaux,  des 
bœufs,  des  cochons,  des  melons  &  des  eaux  de  Barbade  ;  on  porte  de  même 
aux  habitants  de  Madere  8c  des  Açores  du  poilTon  8c  des  douves  ,  qu’on  leur 
donne  pour  du  vin  &  de  l’eau  de  vie.  La  nouvelle  Yorck  s’étendoit  beau¬ 
coup  plus  loin ,  lorfque  Charles  IL  la  donna  au  Duc  d’Yorck  en  i66a.  Sui¬ 
vant  la  patente  de  cette  donation ,  elle  n ’étoit  feparée  de  la  Penfilvanie  au 
couchant,  &  de  Mari-Land  au  Sud-Oueft,  que  par  le  fleuve  &  le  golfe  de  Dél¬ 
ia  v  are.  Elle  s’étendoit  même  au-de  là  de  ce  golfe  :  mais  le  Duc  d’Yorck  fe 
défit  la  même  année  en  faveur  du  Lord-Berkley  &  du  Chevalier  Georges  Car- 
teret,  de  tout  le  pays  qu’on  voit  depuis  le  golfe  &  le  fleuve  de  Dellavare 
julqu  au  fleuve  de  Hudfon. 

C  eft-la  cette  etendue  de  pays  que  nous  nommons  aujourd’hui  la  nouvelle 
Jerley ,  8c  que  les  deux  Seigneurs  dont  je  viens  de  parler  partagèrent  en 
Jerfey  orientale  8c  occidentale  ;  partage  qui  n’a  proprement  fubfifté  que  vingt- 
bxans,  puifque  depuis  ce  temps-là  les  deux  provinces  ont  un  Gouverneur 
commun  :  mais  on  ne  laiflg  pas  de  fuivre  ce  partage  pour  plus  de  com¬ 
modité.  r  r 

'  Jerfey  Orientale  fe  fubdivife  en  diverfes  contrées  ,  dont  la  plus  avan¬ 
cée  vers  le  Nord  ,  eft  celle  de  Bergen  fur  le  fleuve  de  Hudfon,  Une 
petite  ville ,  qui  porte  auffi  le  nom  de  Bergen  ,  eft  la  feule  qu’il  y  ait 
dans  la  contrée.  Le  refte  n  eft  que  plantations.  On  trouve  enfuite  la  con¬ 
trée  d’Effiex,  remarquable  par  la  ville  d’Elizabeth,  la  plus  floriffiante  de 
la  province,  la  plus  marchande,  &  celle  ou  réfide  la  Cour  fouveraine  de 
Juftice.  En  defcendant  encore  plus  vers  le  midi ,  on  trouve  la  contrée  de 
Middleffiex  ,  la  mieux  peuplée  &  la  plus  floriffiante  par  fes  plantations;  quoi¬ 
que  Perth  fa  capitale  mérite  à  peine  le  nom  de  village.  La  contrée  de 
Montmouth  ,  la  plus  Méridionale,  a  pour  capitale  la  ville  de  Shrewsbari, 
fur  une  riviere  qui  en  prend  le  nom.  Entre  cette  ville  8c  celle  de  Middle- 
ton^qui  eft  plus  vers  le  Nord,  il  y  a  une  mine  de  fer,  mais  dont  il  ne 
paroît  pas  que  l’on  tire  grand  profit,  malgré  la  bonté  du  fer  qu’on  y  fait. 

D’habiles  gens  prétendent  que  quoiqu’on  puiffie  dire  du  fer ,  du  cuivre  8c 
des  autres  minéraux  de  la  nouvelle  Angleterre,  il  n’y  a  dans  l’Amerique 
que  les  mines  du  Mexique  8c  du  Pérou  dont  le  rapport  vaille  les  frais. 

A  l’égard  de  la  Jerfey  Occidentale,  fa  partie  la  plus  Orientale  8ç  qui  s’é¬ 
tend  auffi  le  plus  vers  le  midi ,  c’eft  le  Cap-Mai ,  à  l’embouchure  du  Della¬ 
vare.  L  une  8c  laucre  Jerfey  ont  à  peu-prés  les  mêmes  avantages  par  rapport 
lome  LU,  fr 
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-  2  terroir ,  aux  commodités  de  la  vie  ,  au  négoce  &  aux  endroits  propres  à 
royaume  reCevoir  les  Vaifleaux.  Sur  ce  dernier  article  cependant  on  onn^  a  pre 

^Le  ^principal  ^commerceLe  ces  deux  provinces  confite  en  différentes 
1  rp<;  nHles^à  la  vie  qui  s’envoyent  de  la  nouvelle  Jerfey  ,  comme  de 
f10  1Vplle  Yorck  aux  Mes  de  Sucre  &  même  en  Portugal  en  Efpagne  &c 
a  *  Mes  Canaries  ^n  trouve  cependant  que  la  nouvelle  Yorck ,  par  rapport 
fl a  fiSaSnrUeu  , Tau  nombre  d'es  habitants,  l’emporte  fur  la  non- 
*  pi  1  p  Tprfey  &  en  général  fur  toutes  les  colonies  Angloifes  qm  &  0 
établies  versîe  Nord.  S'il  y  en  a  néanmoins  quelqu'une  qui  pulffe  lui  difputer 

Cel CeneForincf  quf  e(tl  POa!*  d“iLouvelle  Jerfey ,  a  tiré  le  nomade 
reaBtvanie.  Penfilvanie  de ^^GmUanmePen ,  “  lepuis'îe  quarantième 

dégré  de  latitude  jufqu’auquarante.troiliémetmaiselles’eft  enluimétenduevers 

le  midi  le  long  l  Life  de  De.lavare  jufqu'au  Cap  de  H.nlopen ^en  jertu 
d'une  ceffion  de dtfpofe.  nomLlement  du  Pays  qui 

Set  competent  en  Septentrionale  &  Méridionale:  deux  parties  que 

nb  e  &  Chelîer  îe  long  du  Dellavare.  Sous  le  nom  de  Pays-bas  on  com- 
^d  lefuot  contes  le  Newcallle,  Kent  ft  Suffex  Penfl? 

-“■fÇfSSSiï 

duit  en  abondance  du  tabac,  dont  il  le  tait  un  trc  g 

deterre,  du  lin ,  du  chanvre,  dn  froment,  du  rix,  du  mil ,  des  pois,  des 
fèves  de  l'orge!  A  quoi  il  faut  ajouter  divers  bois  précieux ,  &  les  tru  s 
qui  font  le  plus  en  ufage  dans  l'Europe  ,  entr'autres  un 
a  le  goût  du  frontignan  ,  &c.  Outre  une  grande  quantité  de  bœu  , 
de  brebis  &  divers  autres  animaux  qui  fervent  de  nourr  j  , 

Panthères*,  dis  Loutres,  des  Renards  L  Chats  fauvages  te  des O  vertes,  donc 

les  dépouilles  s'achettent  à  bon  marche f  s  Suï“  dJ même  q«  plufieurs 
bons  chevaux  qm  s  envoyent Ifle^ ,  ’  ofitables.  Un  Lutage 

“ïttJT **  ^ eft  >  Lon’ le  Pays  d“ monde  qul 

Miri-tanJ.  *  Mari-Lancf  akuffi  fes  avantages.  Il  rapporte  e: ",  S^ondanc eTra- 

r;.“  g.;v£,iï”;  ÿv  « 

j|  y  a  cent  ans ,  l'emportent  fur  toutes  les  autres  provmces  maigre  lem^ 

lation  de  la  Penlilvanie.  Charles  1.  l’ayant  détache  de  la  Virg  , 
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de  Georges  Calwert .  Lord  de  la  Baltimore  ,  qui  mourut  bientôt  après.  U 

en  aHnra  la  nrnr.ri<lr«  o  Cir-W  -  Cl-  J  _  V' a-,  i  r 


nr  i  ,  c  w  muiinure  ,  qui  mourut  bientôt  après.  Il 

en  aflura  la  propriété  à  Cécil  Baltimore  ,  fils  de  Georges  Calwert ,  par  une  Royaume 
atente  du  20  Juin  1632.  Ce  fut  dans  cette  Patente  que  le  Roi  en  con-  D’AHGtEie»= 
lideration  de  fon  époufe  Henriette- Marie  de  France ,  fille  d’Henri  IV  don- 
na  le  nom  de  Man-Land  à  la  nouvelle  province  ;  c’eft-à-dire  ,  au  Pays  qui 
le  trouve  entre  la  Penfilvanie,  dont  je  viens  de  parler  ,  &  la  Virginie  dont 
je  ferai  mention.  La  Baye  de  Chefapeak  traverfe  ce  Pays  ,  que  les  Anglois 
ont  lubdivife  en  dix  Comtes,  dont  il  y  en  a  cinq  à  l’Eft  &  cinq  àTOueft 
de  la  Baye.  Les  Comtes  de  Cécil ,  de  Talbot ,  de  Kent,  de  Dorchefter  8c 
de  Sommerfet  à  l’Eft ,  8c  à  l’Oueft  les  Comtés  de  Baltimore  ,  d’Arondel 
de  Charles ,  de  Marie  8c  de  Calwert. 

La  Virginie  eft  féparée  du  Mari-Land  par  le  fleuve  Patowink  ,  qui  fe  M 
deckarge  dans  H  Baye  de  Chefapeak  entre  les  58  &  39  dégrés  de  latitude 
a  1  Occident  de  cette  Baye  ,  &  par  l’embouchure  du  fleuve  Pocomoke  à 
loppofite.  On  la  dmfe  en  Septentrionale  &  Méridionale.  Dans  la  Septen- 
nonale qui  s etend  depuis  le  37e.  degré  de  latitude  jufqu’au  39e.  l’air  eft 
allez  tempere  ,  8c  e  milieu  du  Pays  eft  fertile  8c  agréable.  La  Méridio¬ 
nale  s  etend  depuis  le  33c.  dégré  jufqu’au  36e.  Le  terroir  en  eft  très-fertile. 

Les  oileaux  des  bois  &  de  nvieres  y  abondent,  de  même  que  les  cerfs  les 
apins  &  divers  animaux  dont  les  peaux  font  eftimées.  Le  tabac  de  Virginie 
f  le  Commfrce  qu’on  en  fart  ,  font  de  ces  chofes  qui  font  le  plus  connues. 

Les  principales  nvieres  de  la  Virginie  font  celle  de  James,  autrefois  nommée 

’  Ce!IeÀY?rck  ?  ^  celle  ,de  Rapahanok ,  qui  fe  jettent  toutes  trois 
,a  ,s  a  flaye  de  Chefapeak.  Les  colonies  fe  tiennent  le  long  de  ces  rivières  8c 
de  la  mer.  On  diftingue  en  tout  23  contrées.  Celle  de  Norfolk  près  de  la  Ca- 
rohne,  celle  de  Prmceffe  Anne ,  celles  de  Nanfemond  ,  de  Wigth ,  de  Surrey 
dHenricoau  Sud  de  la  riviere  de  James;  celles  de  Prince  Georges ,  de 
Charles  ,  de  James  ,  d’Yorck ,  de  Warwick  8c  d’Elizabeth ,  au  Nord  de  la 
meme  nviere  ;  celle  de  Niewkenr,  qui  fe  trouve  en  montant  la  riviere 
d  ïorck;  celles  de  Kings-And-Queens,  &  de  King  William,  en  tournant  au 
couchant  &  avançant  vers  le  Nord  ;  celle  de  Glocefter  en  redefcendant  la  ri- 
V1f,re  d  ^.rck  ’  ^  abordant  fur  fa  côte  Septentrionale  vers  fon  embouchure- 
celle  de  Middlefex  en  avançant  vers  la  riviere  de  Rapahanok.  Enfuire  au 
Nord-Oueft  ,  celles  dEffex,  &  de  Richemond  :  celle  de  Stafford  en  rraver- 
fant  la  nviere  :  celles  de  Weftmorland  &  de  Lencaftre  en  defcendant  plus 
bas  :  celle  de  Northumberland  fur  le  fleuve  Patowmeck  :  celle  d’Accomak 
d”.  aurr^  cote  de  Ia  Baye  »  au  Sud  ou  Sud-Eft  du  fleuve  Pocomoke.  Enfin 
celle  de  Norrhampton  en  defcendant  vers  le  Midi  jufqu’au  Cap  Charles,  vis- 
avis  du  Cap  Henri.  r  * 

viilCT°llne  eft  ’  COmm'  'e  ^  dit  >  U  P,US  ™&id;o„aIe  de  ces  pro-  Caroline 
U  ;,,,a  l,rem,lere  contrée  quon  y  trouve  en  venant  du  Cap  Henri  c’eft 
ce  e  d  Albermarle  ;  après  laquelle  fe  fuivent  en  defcendant  vers  le  Midi 
cents  de  Clarendon  ,  de  Charles  Town  ,  de  Craven ,  de  Barkiey  &  de  Col* 
leçon  :  noms  quelles  tirent  des  Seigneurs  Anglois,  à  qui  Charles  II.  accorda 
la  propriété  du  pays  en  1663  ,  après  que  les  Anglois  en  eurent  dépouillé  les 
Efpagnols ,  &  les  eurent  obliges  peu  à  peu  de  leur  abandonner  les  côtes  juf- 
qu  au  dehous  du  Mais  :  c  eft  ainfi  que  s’appelle  la  riviere  ou  le  Tort  de  la 

X  x  ij 
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.  USri  mi  François  Ribaud,  qui  y  croit  abordé  en  1 5 6 a.  fous  Charles- 

Rovxtmr'  IX  Roi  de  France.  La  Caroline  eft  un  des  pays  les  plus  commodes  pour  e 
©’Angleter-  merce  pour  la  navigation.  On  ne  fçauroit ,  dit -on  j  e  p  acer  nu 

*£-  oart  où  l’on  foit  à  plus  de  flx  lieues  Angloifes  de  quelque  riviere ,  &  plupart 

K  rivières  peuvent  fervir  au  tranfport  des  marcbandifes.  Le  terroir  dalU 
ferus  eft  fortPbon  =  l’air  ne  l’eft  pas  moins  :  le  bétail  &  le  gibier  y  abondent  : 
on  v  trouve  d’excellents  fruits,  &  en  divers  endroits  le  long  de  la  cote  quan- 
titéyde  vignes  qui  réoffiffent  d’une  maniéré  furprenante.  Le  principal  com¬ 
merce  de  la  Caroline  eft  celui  quelle  fait  avec  la  Jamaïque,  la  Batbade  &  les 
ifles  du  Vent,  quoique  celui  quelle  fait  en  Angleterre  ,  foit  quelquefois  aulG 
très-confiderabk.  Elle  fournit  des  bœufs ,  des  cochons  ,  du  bled ,  du  n  , 
beurre,  des  pois ,  des  peaux,  des  cuirs,  des  douves  &  des  cercles ,  du  coton  , 

^  Au  mfe  favant  que  de  paffer  plus  loin ,  il  ne  fera  peut-être  pas  inutile  d'a- 
verrir  que  toute  cette  fuite  de  pays  que  la  Grande  Bretagne  polTede  dans  le 
continent  de  l’ Amérique  ,  fe  défigne  quelquefois ,  foit  par  le  nom  de  Virg.~ 
nie  foit  par  celui  de  nouvelle  Angleterre  ,  &  que  fous  le  pays  que  la  Grand 
Bretagne  pVede  ou  prétend  pofleder  dans  le  continent  doivent  etre  comprifes 
2  iïles  adjacentes,  diftindes  de  celles  que  j’ai  dit  quelle  avoit  dans  la 

mer  du  Nord,  de  dont  je  vais  donner  une  notice. 

,  ,  Terre-Neuve  eft  la  plus  feptentrionale  de  toutes  cesses  :  elle  fe  trouve  fous 

JrtoSS  ,Jo,  degré  de  latitude.  Les  Bermudes  font  entre  les  degres  jo  &  40,  & 

S-,  Barbade.  'Ttâ“u  tabaJo^o^^boude ,  eft  une  de  ces  d~  , &  «lle 

lui  donne  que  zj fi  en  bcrembre,  en  fruits,  en  oifeaux  ,  en 

pouffons  &  en  beftiaux.  Des  vents  de  Nord-Eft  y  temperent  la  chaleur  du  cli- 
'  On  n’v  trouve  qu’un  petit  lac  d’eau  douce  :  mais  on  a  des  puits  G.  des 
Stemt  o  on  ^  de  l’eau  de  pluye.  Toute  Me  fe  divife  en  on,e  bad¬ 
ges  dont  les  principales  villes  font  Me  ou  le  petit  Briftol  S.  James 
Omules-Town  &  S.  Michel ,  autrement  Brig-Town  ,  ville  fituee  dans  la  pa  ne 
la  d'us  méridionale  de  l’ifle  ,  où  elle  a  un  port  défendu  par  deux  Forts 
l’un  vis-à-vis  de  l’autre  ,  &  bien  muni  de  canons.  Elle  eft  avec  cela  d  une  belle 
longueur ,  bien  bâtie  ,  peuplée  ,  marchande  ,  &  elle  eft  la  refidence  du  G 

VC  Saint*e  Lucie  ou  Sainte  Aloufie ,  découverte  primitivement  par  les  EfPag^°j]’ 
étoit  une  Ifle  des  Caraïbes:  les  Angloisy  firent  un  etabliftement  en  Ils 

en  furent  expulfés  par  les  Sauvages  l’année  fuivante  -,  cette  Ifle  ayant  ete  aban¬ 
donnée  par  les  Anglois  pendant  dix  ans  ,  les  François  l’an  i^5°-  la  conquirent 
fur  les  Caraïbes ,  de  la  poflederent  tranquillement  jufqu’en  1664.  Les  ng 
Pont  réclamée  :  la  décïfion  eft  aûuellement  renvoyée  aux  Commiffaires  de 

de  SX  S^vïncenc'  eft  de  même  i  la  vie  de  Barbade.  Cette  Ifle  ainfl  que  h  Do- 
'  '  pfl-  nofTédée  oar  les  Caraïbes  fous  la  proteétion  de  la  France  depuis 
CT  de  r  itt V£  car**.  Les  Caraïbes  ont  à  Saint  Vincent  quan- 
îité  de  Villages ,  mais  qui  font  mal  peuples. 


Sainte  Lucie 
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La  Dominique  polTedée  par  les  Sauvages  eft  plus  fréquentée  par  les  Fran¬ 
çois  que  parles  Anglois,  qui  n'y  ont  perfonne.  Les  Naturels  de  l'ille  vivent 

voifiné™6  mte  ‘se"“  avec  es  Frans°is  de  la  Martinique  ,  qui  eft  une  ifle 
Antego,  l'une  des  Antilles  au  Nord  de  la  Guadeloupe  ,  eft  une  ifle  d'un 

dent!bacUXdeCCf  '  ha  ne“”olns  ïne  Colonie  qui  fait  commerce  de  fucre, 
de  tabac,  de  gingembre,  &  de  quelque  peu  d’indigo  que  l’on  y  trouve  On  v 

desXrnes.a“  ’  ^  Y  PP'ée  C°mŒe  d“s  la  Barbade  Par  d“  puits  &pt£ 

Montferrat  entre  la  Guadaloupe  &  S.  Chriftophle ,  eft  une  petite  ifle  dont 

verttfdf?df°nt|rÿqUe  t0US*rIand?is*  °n  7  voit  plufieurs  montagnes  cou^ 
vertes  de  cedres  &  d  autres  arbres  ;  les  vallées  font  fertiles  &  l’on  v  eft 

mieux  pourvu  d’eau  douce  qu’à  Antego.  Elle  produit  en  Æeral  les  mêmes 

chofes  que  cette  dermere  ifle  ;  mais  elle  donne  plus  dhndieo  &  de  plus 

Jamaïque?  *  qU°iqUl1  ne  le  foit  Pas  autant  <lue  celui  de  la  Bafbade  ou  de  la 

ferril7en  fuaeaden  tibne  W  **  eft  encore  une  petite  ifle , 

rertiie  en  lucre,  en  tabac,  en  coton  &  en  gingembre.  Elle  a  outre  cela  cmel 

ques  fources  d'eau  douce,  &  l'on  y  trouve°»ombre  de  daims  Lorfque  lt 
Auglois  !a  pnrent  en  .  618  ,  ils  y  bâtirent  un  Fort.  V 

•  *  pn  f°Pj  f  »  au  Nord  de  Newis,  peut  avoir  25  lieues  Angloifes  de  cir- 
cuit.  Elle  fut  découverte  pat  Chriftophle  Colomb  en  r49;  Après  avoir  été 

lrake?d'u“echtXder1nÇO‘-&aUX  A"gloij’  el,'e  f“  «dée'aux  dem  ers ™ar  le 

IS  e  oue  l'Accad  e  dansla  d-*  le  même 

article  que  i  Accadie.  On  y  trouve  dix  petites  nvieres ,  peu  de  bois  mais 

Lrh?d  S  a  UM  forÂcfréeS’  de  rind:K°  &  des  falines. 

Barbu^  eft  au  Nord  d  Antego.  La  richelTe  de  la  colonie  qui  s'y  eft  éta 

quantirè.  6  “  tabaC&enmdigo.  ™  M.  n’en  produit  qu\ne  LéLcre 
dlSf  “  N°rd  de  S*  Mart“  611  Pr£f<lue  fté‘ile  >  &  ”’a  q“e  très-peu 

encorna?  Chtiftonhlf  gra.ndesKAnt.lles  au midi  de  Cuba ,  &  découverte 
en  1493^  par  Chriftophle  Colomb,  donne  du  fucre  excellent,  du  coton  très 

poifl-onneufe  ,  le  bétail  coj^  rè^md™ 

ÎW  dU  r  en  l5S4'  par  “  AnSlols  >  qui  y  ont  plufieurs  Cofonies  &  qui 
I  ont  divifee  en  quatorze  contrées  ou  Darmlfpe  n.-,  3  qui 

Jago  de  U  Vég*  fut  la  tiv.ete  de  Cabtcf,  vil^bien  bTtrè  ,7on  Sée''  & 

a  refidence  du  Gouverneur  :  Port-Royal  iitué  comme  San-jav„  vers  Te  midrè 

le  meilleur  port  &  la  plus  belle  Colonie  Angloife  de  l’ifle ,  mais  q  en 

ispi.  a  ete  prefque  tout  détruit  pat  un  tremblement  de  terre  accLTLné 

b  fon  troifieme  voyage  en  Amérique  j  &  Oriûan  à  i’Occi- 
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dent  de  SanJago.  Le  défavantage  de  la  Jamaïque  ,  c’eft  que  l’accès  eue 

difficile  &  dangereux  rovidence ,  eft  une  des  Lucayes  à  l’Orient  de  k 
SS  nom  au  dangereux  canal  oi  paffent  les  Hottes  Efpa- 
gnôles  quand  elles  reviennent  d  Amérique.  „n  -  &  vers  le  Nord. 

d'Angleterre  y  ttanfporta  quelques  haturanrs  fous  le  comman  e 

char!  More,  qui  y  bâtit  huit  torterelTes.  ^“‘ntér  des  arbres  &  du  tabac: 
étant  arrivé  en  1616  ,  fit  cultiver  les  terres ,  P  ^  ^  cens  perfonnes, 

Burhler ,  qui  luilbccéd; cercafi  departements,  qui  furent 

bientà“pVeupl“smDès  l'an  i  «  a  J ,  on  V  vit  plus i  de ^troh i  miUe  An|lms  Quoi- 

r  r.  rê  !  rqletsr°„eSùtqcomrabtes  à 


fort 

l’An 


ces  .Iles  foienr  difticiles  » 3  r^eUes  ne  foiem ‘comparables  â 

l’Angleterre,  ni  pour  la  bonté  de  l'air,  m .pour  a  beau- 

dant  en  quelques  endroits  allez  de  b  e  ,  S  g,  r  £ot[  ^licate.  Les 
coup  de  pourceaux  6e  de  tortues  ,  dont  a  c  ta  p  P  _  Venin  :  elles 

animaux  venimeux  n’y  fçauroient  vivre  :  les  araign  1  oifeauxs'y  pren¬ 
ant  de  divetfes  couleurs ,  &  leur  toile  f.  forte ,  que  de  pe  1  J?  fo;t 

nent.  Ces  illes  font  en  grand  nombre  ;  celle  de  S.  Georges  e»  4  f 

confidérable.  Elle  a  devins  d'affez  bon  ports  , ,  &  le ’  œUe 

nombreux ,  ont  creufé  des  puits  pour  garder  de  1  eau  de  pluye , 

qu’on  leur  apporte  de  la  Caroline.  Terre-Neuve.  Cette  ifle  , 

Tmcttave.  Il  ne  s’agit  plus  que  de  dite  uq  ni  d  s.  Laurent.  On  lui 

«“ée  vis-à-vis  du  Canada,  bon  a $  u  dicouvrire„r  en 

donne  trois  cents  ''f”6’  lès  Anvlois  l’avoient  découverte  auparavant  en 

noa:  mais  on  pretenu  que  e  5  «,  p:ne  fut  long-temps 

■U  En  a  f 

en  commun  a  tous  les  Européens  qui  7  r  r  cependant 

rue.  C’ell  ce  qui  la  rend  très-farneufe  :  ce  te  peene  ne  le  tau  ^ 

pas  dans  l’ille  meme,  ou  lur  les  cocos  *  nia  à  dire  une  prodigieufe 

hile  ,  on  trouve  ce  qu'on  appelle-  le J and  ban, r ,  c  eft- a  dire, 

étendue  d'un  terrein  pierreux  &  a  |  '  de  .  e  ’en  certains  endroits, 

lieues  Angloifes  de  long  ,  fur  oixan  q  ,  nlvlieurs  ■  ôc  c’eft-lâ  qu’il  fe 

^^ræ:Æ=ouP  — *— 

àlEn, fries  Anglois  s'y  ^«e»ta»cêU&U^y«d^<^^o^ 

depuis  ce  temps-là  ds  y  navrgerent  tou.ours^  ^  I(îll  /ie  chevalier  Georges 

Bretagne  ne  fut  point  en  guerre  ave  Colonie  à  Terre-Neuve.  On 

Calwert  avoir  envoyé  à /es  propres  de  pens  ■ ^ne  Colon  »  T« lie  £  ; 

,’y  étoit  trés;bien trouve. .U  froment, .  «^^0Tn  y  .voit  «»avéde  be»r 
boii;f “enfuttlf  un  vofgeu.  qui  y  a  été  en  ,7oo.  n’en  parle  pas  moins 
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mnngeufemem.  Malgré  tout  cela ,  le  pays  eft  peu  habité ,  &  la  plupart  des 

ouï IWddT  d.e,Pk/?œ’  la<raPia‘e  ™e.  Il  ne^patoît  pas 
meme  qu  a  1  egard  de  la  peche  de  la  morue  les  Anglois  fe  prévaillent  beaurom-, 

du  t/6  AÛ?UI  eUrCa  ét'  &iKde  de 
i(lT  ï  d  Utrecht'  Su,vant  cet  Article  >  ”  Pille  de  Terre-Neuve  avec  les 
:  ad)aCt"“  >.  appameniont  déformais  toutes  ent.eres  à  la  Gra.be  BreS 

„  fets";e  no„™‘ r  •'  f  '  fes-hfltlers&  fe  f^ceffeuts,  ni  aucuns  de  leurs  fu- 
jets,  ne  pourront  al  avenir  former  ou  prétendre  aucun  droit  fur  cette  ille 
**  ou  *^es>  fur  aucune  partie  d’icelle  ou  d’icelles  «  i  P  rr,,;r'  r  T  c  ■ 
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pellée  Can  Rr  n  T  ^rr  -ouc-mcne.  Ajoutez  à  cela  que  l’ifle  ap- 

k  rivierede  S  T  5  ^  le,S ‘  auCres »  tant  dan*  l’embouchure  de 

viere  de  S.  Laurent ,  que  dans  le  Golfe  de  même  nom  ,  appartiendront 

PaSeûtTuSr  ’  &ï'  ^3“  ‘>uand  on  d^- 

funes  de  casln!  •  7ec  “  “  adJacences-  «la  ne  doit  s'entendre  d'au- 

unes  de  ces  îfles  qui  font  avancées  dans  le  Golfe  de  S.  Laurent. 


C°PIË  trame  de  l  Anglais  des  Articles  accordés  entre  le  Général 
jjl  ’  Com™™dant  en  Chef  l'armée  Angloifi  d'une  part  ,  & 
les  Lieutenants  Géniaux  d'Uffon  &  de  Tejfé ,  Commandant  en 
f  l  armee  lrlandoife  de  l  autre  part ,  &  autres  Officiers  Géné¬ 
raux  qui  ont  fouffigne  ces  Articles  le  1 3  Oélobre  1691. 

PREMIEREMENT. 

tio^ql'dîLSnt '?UteS/°rteS  de  Perfonnes>‘ie  telle  qualité  &  condi-  Capit.M„„  a. 
ttt  du^royaume  d'Irlande!  \£ft  S  ZTZ’ftf “ml  ^  &  “ 

&  1Tcofli  >  avec  le“s  fa“‘“«  >  subies, 

i  r. 

Que  tous  les  Officiers  Généraux,  Colonels,  autres  Officiers  séneralem^nf 
quelconques  tant  de  Cavalerie ,  Dragons ,  que  d’infanterie,  &  tous  Ses 
Corps  du  Roi,  Cavaliers,  Dragons  &  Soldats ,  tels  qu’ils  puifTent  être  V 
en  quelques  lieux  qu’ils  foient  en  garnifon  dans  les  nlaces  ? 

préfentement  par  il  Irlandois,  aux*ca™“  dans 

von  1  ^  r  JTieme  ceux  ‘l116  ^  on  appelle  raperies  ou  volontaires  lefquels 
udront  pafTer  outre  mer ,  comme  il  eft  ci-devant  dit /foit  en  corps  colme 
il  font  prefentement  compofés,  avec  une  partie  d’iceux  ou  avec TeuîsTom! 
p  gnres ,  ou  autiement,  auront  liberté  de  s’embarquer  dans  les  lieux  ou  feront 


MaWSBSU'OBSHSBB 
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les  vailfeaux  qui  devront  1er  tranfporter,  fans  qu’il  leur  fer  fait  aucun  » 
pêchement.  j  j 

<2-  r1 Æni ztt 

frïïîîss 

la  Cavalerie  dans  leurs  camps_ j”«“e^k& £  ,g  duP  Jfenc  mois  &  à  nul 
dans  les  Comtes  de  Kerry ,  *  nardevant  M.  Fumeton,  Inten- 

autre  temps-,  &  cette  déclaration  X  &  rès  que  cette  décla- 

fance  de  leurs  biens  en  Ecollc  ,  en  A  g  ’Jj  .  qu.’ils  fouhaite- 

demeurer ,  que  pour  palîer  en  France  ou  dans  tels  autres  pays  qu 

ront  j  s’ils  défirent  d’y  aller  fervir. 

autres  généralement  quelconques  qui  font  dans  Limenck ,  » 

SarE  dans  ^troupes  dans  le  commerce  ou  autres ’  * ^ ^ 

P-il^^onnerdes^^^f 
&  des  voitures  j  tant  par  eau  que M?at  ü  £  deïron[  êlre  embar- 

P°"  voitures  ,  ni  1  ceux  qui 

Tktoni Remployés  avec  leurs  cLvaux  ,  charettes ,  chaloupes  8c  barreaux. 

0*  **  .Fü^rrrÎtrdttX:^:  Æ 

X;  Idandoifes  8c  autres  Offices  Francis ,  & 

^e‘LPd“  Gé”erïiesefS  îendfe  &  rellituer,  ou^yet  felon  1^™=U. 
en  fera  faite  par  ferment  de  ceux  qu, . ~  fie K  fc  *  '"dre 

^  ~  “ 

qui  fera  ainf  pris  dans  le  pays,  y  j  j 

Que  pour  faciliter  ledit  embarquement,  M.  le  Gc",”1'  G‘p^'  f |!  pon 
Cinquante  vailfeaux  du  port  de  deux  cents  tonneaux  chacun  ,  q  ^ 
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Ion  obligé  de  payer  aucune  cliofe;  &  s’ils  ne  fuffifenc  ms  il  „„  ,,  5 

vSQX^uer  les  0&i- 

y  ii  l 

Ou  un  CommifTaire  fera  envoyé  immédiatement  \  Knrrls  ,  •/» 

vatfeau*  qui  font  deftinis  pont  le  tranfport  defdites  troupe  T' 1 
état  ils  font  pour  fe  mettre  en  mer  -  L  „  ZI  ,■?  ?  ’  &  volr  en 

voile,  les  troupes  qui  doivent  être  tranfportks'marcheroiT1''  ^ 

emb^aieS •  & s‘‘ X >  encoredes Jfommeïï 

cront  dans  les  quartiers  qui  leur  feront  marquis8  Sc  aTi  f™!'  ,  ’  ®f  fen,et- 
modes  pour  le  tranfport  defdttes  troupes,  où  ils  referont ^fn  ?  P1115'0'.11- 

I  X. 

^“nlSôS^poru  fubfi^dî  offiT5  T  ‘r  Chevauî  &des 

x. 

Que  pour  la  fûreté  du  retour  defdits  VaifTeaux,  îe  danger  de  mer  exc*m'  - 
^  du  Pa7emenc  des  vivres ,  il  fera  lailfé  des  ôtages  fuffifants,  P  3 

X  I. 

s:  nnsr 

Rafler  en  ^anc^fordront^vecfleu^ames  ^\agawe^S  lfalleiennboucheVet^en^ 
e,  &  palferont  avec  la  Cavalerie,  s’il  n’y  a  pas  affez  de  Va.'fT  P 

™queie  £T  rg.d?frjf,r  h  «fakfëuciïsgi 

vivres  domellec  îr  Gwke?  leu/  fera  &™r  les  voitures  &  les 
feront  en  chemin  ’ T'm/T  P°Ur  fubfiltanc?  Pendant  le  temps  qu’elles 

dans  leurs  magafins.  P  7  P°Ur  efdlteS  Provirions>  ou  iJs  les  prendront 
Tome  ///, 

Y7 
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3-5  “r  j 

Que  toutes  les  troupes  Je  Cavalerie 

la  pâture  qui  leur  feront  fournis  gratis. 

Çue  ce-  ae 

(It^^ceux^tti  feront  chargés  ^le  les  efcorter ,  de  les  mener  inceffamment  a 
Limerick  par  le  plus  court  chemin. 

Que  Ion  pourra  embarquer  Z  »  ^ 

-  Général  GrnEeU 

voudra.  ^  y 

Qu’il  fera  permis  à  toutes  fortes  de  perfonnes, 

s  risswsiucjjj  ,~:z 

î^*ÇSHKKsrE*=*= 

pêchement,  au  prix  du  Roy,  &  qui  P  Limerick;  &  pour  cet 

tes  les  autres  proviens  n  ceffaires  de  ! La  * f*  4  *  ^é Affaires  pour  le* 
effet  M.  le  Général  Ginkell  fera  fournir  les  voitures  neceua  F 

uanfporter  dans  les  endroits  où  lefdites  troupes  doivent  etre  emba  q  • 

XVI. 

s  5  sfaaïÎM  siRSSs  uw  - 1- 

ra  trouver ,  au  prix  que  le  Roi  1  achette. 

XVII. 

Que  tous  les  pionniers  de  guerre  qui  «oient  en  ItWe  >e  i8  de  Sep¬ 
tembre  ,  feront  rendus  de  part  &  d'autre  &  M.  le  G<™tal W  P  . 
met  de  s’employer  pour  faire  donner  la  liberté  pareillemen 

font  en  Angleterre ,  ou  en  Flandres. 
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Que  lé  guerai  Ginkell  fera  fournir  les  aliments  &  médicaments  néceffid-  d’a*gm«iL 
^s  aux  Officiers,  Cavaliers,  Dragons  &  Soldats  des  troupes  Irlando, fes  ” 

0U  bleires’  3U1  ne  P°urroient  Pas  embarqués  dans  le  premier 
embarquement  que  Ion  en  fera;  &  après  leur  guerifon,  qu’il  leur  fera 
donner  des  Vailfeaux  pour  paffier  en  France  s’ils  veulent  y  aller. 

X  I  X. 

Qu’en  lignant  la  préfente  capitulation ,  le  Général  Ginkell  donnera  un 
paffieport  pour  envoyer  un  Vaifleau  exprès  en  France,  &  que  outre  ce  il 
foum.ra  deux  petits  batiments  de  ceux  qui  font  préfenremem  dans  la  ri- 
vieie  de  Limenck  ,  pour  tranfporter  en  France  deux  perfonnes  que  Pou 

àefdnTJ  7  6nVOyer  P°Ur  Æ  Préfem  traltë'  &  ^  les  Commandant* 
vendes  portera!1*  ^  debarquer  au  Premier  P°rt  de  France  où  le 

X  X. 

Que  tous  ceux  defdites  troupes ,  foit  Officiers  ou  autres,  de  tel  cara&em 
qutlspudrentêtte.lefquels  voudront  pafTet  en  France,  n'en  poutjontl  “ 
empeches  pour  dettes,  ni  fous  aucun  prétexte  que  ce  putfli  être.  P 

XXI. 

Que  fi  après  la  fignamre  du  préfem  traité  ,&  avant  l’arrivée  de  la  flotte 
Françotfe  il  arnve  une  courvette  de  France  ou  autre  vaiffeau  defttné  pour  le 
ttanfport  des  troupes  en  que  que  lieu  des  côtes  d'Irlande  que  ce  foit  /il  fera 
donne  des  pafleports  par  M.  le  Général  Ginkell,  non-feulement  pour  envoyer 
qui  on  voudra  a  bord  ledit  vatlTeau ,  mais  encore  pour  le  faire  venir  dans 

In  q°üirrier.US  ^  °“  ks  Ir0UPes  A6™1  “  Fran«  W 

XXII, 

Qu  apres  f  arrivée  de  ladite  flotte,  on  pourra  y  communiquer  librement  des 
quartiers  defdites  troupes,  tant  pour  aller  que  pour  revenir,  &  particulière¬ 
ment  tous  ceux  qui  auront  des  paflbports  du  Commandant  de  ladite  flotte  ÔC 
au  or.  Fumeron,  Intendant. 

XXIII. 

Qu  en  confédération  de  ladite  capitulation  ,  les  deux  villes  de  Limerick  fe¬ 
ront  rendues  &  mifes  entre  les  mains  de  M.  le  Général  Ginkell,  ou  de  telle 


enrrP  uYZ  ■  T  V  ,  Panage  UDre  t1u  P°nt  de  Fhoumond 

entie  les  mains  des  troupes  Irlandoifes  qui  en  compofent  préfenrement  la 

garnilon,  ou  qm  pourront  venir  ci-après  des  Comtés  de  Korck ,  Kerry,  Clare. 

Yyij 
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pLoe  ,  &  des  autres  lieux  dont  il  ell  parlé  ci-devant,  jufqu'à  ce  que  l’on 
croïve  la  commodité  de  les  faire  tranfporter. 

XXIV. 

Due  pour  empêcher  les  défotdres  qui  pourront  arriver  entre  la  garnifotl 
M  h  Général  Ginkell  mettra  dans  la  ville  Irlandoife  qui  lui  fera  cedee, 
l  iftmupes  dlrlande  qui  relieront  dans  la  ville  Angloife  &  Me  ou  elles 
^  ^  ftor  iiifmi’à  ce  aue  les  troupes  embarquées  fur  les  premiers  cin 

Surevaifcux'ïint  par^  pour  la  /tance .  *  non  plus  longtemps  ,  l’on  fe 
retranchera  de  part  &  d'autre  pour  empêcher  la  communication  defdites  g ;  - 
n?fo.îs  auxquelles  il  fera  d'ailleurs  défendu  de  fe  rien  dire  ou  fan  doften-, 
£  fi  cela  arrive ,  les  contrevenants  feront  punis  de  part  &  d  autre. 

XXV. 

,  ri  ffTwofeAS 

r:!sŒ  r  « 

préfenCe  de'  tellè'pe/fonne  que  le  Général  Ginkell  nommera  le  lendemain 
île  la  fignature  du  préfent  traité. 

XXVI. ' 

One  tous  les  magaf.ns  des  vivres  relieront  entre  les  mains  de  ceux  qui 

en  font  déia  chargé!  pour  faire  fubfifter  ceux :  de  l'armée  Irlandoife  qui  voir- 
en  ion  j  &  t  vj  >  alt  pas  fuffifamment  dans  leldits 

bfiL  lefdites  troupes  pendant  quelles  relieront  dans 

ce  royaume ,  le  Général  Ginkell  fera  fournir  les  provifions  necelTaires  au 

m-ix  que  le  Roi  les  achette  ,  en  lui  donnant  un  état  defdites  troupes-,  &  qu  R 

lera  permis  de  faire  venir  toutes  chofes  au  marche  de  Limenck  &  dans  les 

autres  endroits  où  lefdites  troupes  feront  en  quartiers  :  &  s  il  relie  des  pro- 

vidons  dans  les  magafins  lorfque  l’on  évacuera  Limenck,  il  en  fera  fait  une 

eftimation  pour  en  déduire  le  prix  fur  ce  qui  devra  etre  paye  pour  les  vivres 

qui  feront  fournis  aux  troupes  dans  le  pallage  de  la  mer. 

X  X  V  I  î. 

Qu’il  y  aura  une  celTation  d’armes ,  tant  à  l’égard  des  troupes  de  terre  qui 
R  égard  des  vailfeaux  François,  Anglois  &  Hollandois  qui  feront  de  (lin  es 
pour  embarquer  &  tranfporter  lefdites  troupes ,  jufqu  a  ce  qu  ds  foien 
retour  dans  leurs  ports ,  auquel  effet  ils  feront  munis  de  bons  F%°rt  de 
part  &  d’autre ,  tant  pour  les  vailfeaux  que  pour  ceux  qui  feront  _ 
dits  vailfeaux-,  &  s’il  arrive  qu’il  y  foit  contrevenu  par  quelques  Comman 

dants  de  Capitaines  de  vailfeaux ,  Officiers ,  Cavaliers ,  Dragons  > 
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Autres  perfonnes ,  ils  feront'  châtiés  de  part  &  rl’am-ro  qr  i  r 

vfére  de  Limerick  ^  ^  Pa"  &,d’a“tre  des  Officiers  à  iembouZl/Tu  rt  R°r«™r 

que  de  la  flotte  An^fe? diapré faTïï&T  ^  fT  FrfnS°'fe 
encr  eux  la  ceilàtion  d’armes ,  comme  il  eft  dit  ci-devanf  V ’  °hkmm 

XXVIII. 

Que  pour  la  fureté  de  l’exécution  du  préfent  traité  donc  *  r  .  , 
il  fera  donné  des  otages  de  la  part  des  affiegés.  d  US  feS  amcles  * 

XXIX. 

Et  de  la  part  de  M.  le  Général  Ginkell,  que  fi  avant  !Vv'  *  j 
fenr  traite  il  arrive  quelque  changement  dans  il  Z If  executlon  du  pré* 

commandement  de  l’armée  qui  eft  préfentemen^fousT^™  °U  .dansle 
de  M.  le  General  Ginkell  cme  tous  ceux  md  -  US  e  cornrnandement 
ordonnés  ,  feront  obligés  s’exécuter  &  faire^xécureTo^fl-  ^  étabHs  & 

qui  eft  contenu  en  la  préfente  capitulation,  fans  permette  “Ut  ^ 

trevenu  en  aucune  maniéré  Fn  fni  d^  ^  urie  qu  il  y  foit  con» 

Odtobre  Ttf,..  Signé,  DufTon  ,  le  Chevalier  de  TrifftawY’  v  t 
WMontfort  ,  Charles  Porter,  Thomas  Connmfgby’,  Bar  dè  GbrkeT  * 

Traduction  des  Articles  civils  de  U  Capitulation,  de  Limerick. 

Guillaume  &  Marie  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  &  Reine  d’A  I 
d  Ecoffe,  de  France  &  d’Irlande,  défenfeurs  de  la  Foi  w  ç  ,d  A”£IeterreA 
a  qui  ces  Lettres  préfentes  parviendront  Avant  vA  *  ’  &  Sa  1 ut  a  tous  ceux 

Oétobre  dernier,  conclus  entre  lesLord-  Tuftirî  jerrains  artlcles  en  date  du  5 
le  Général  de  nos  troupes  dï 
dam  . a  vile  de  Lrme/ck 

fufdtts  Julhcrers  &  le  fufd.t  Général  ont  promis  que  muS  ratifiedo 
firmenons  ces  amcles  dans  iefpace  de  huit  mol  ou  ï*  ?“ S  c™' 
raient  tous  leurs  efforts  &  apporteraient  tous  1™ f  ;P *  &  guiIs  fe~ 
ticles  fuirent  confirmés  &  ratifiés  par  le  Parlement,  dontvmcih^eneur 

Articles  conclus  &  arrêtés  le  3  Octobre  i6ÿi. 

Entre  le  véritablement  honorable  le  Chevalipr  n 

&  Thomas Conninfgby,  Ecuyer,  Lords-Jufticiers  d’Irlande  &  fon  ExcT^’ 

f  ’^^®ffincl”Nicolas  Purcef  lc^Coltui^Nicolas’c^r6’!"^ 

tSTSelk^Utler>  ic  Colonel  Garrec,  Dillon, 

des  Comtes  de  claref  ITtcyf, 'iTorek,  Siigo  &Maya  C°m‘é  de  Liœerick  * 


V 
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»  En  confidéracion  de  la  1K  i tXZ 

royaume  ditions  arrêtées  entre  le  f“fdlt  1  e"ten  j  Généraux  de  l’armée  Irlan- 

&•*  <*  -*•  - * 

la  foumiffion  de  ladite  armée,  il  a  cte  reg^e, 


A  R  T  I  C  L 


E 


p  R.  E  M  1  E  R* 


,  Les  Catholiques  Romains  de  ce  royaume  d  Mande  j°“'°der  avec  [cs  i0[, 

ce  de  lent  Religion  de  tous  les  privueges  qu  P  d(.  ^  ks  u.  & 

d’Irlande,  ou  bien  ainfi  qu  ils  en  ouinmcn  »  affembleront 

leurs  Majeftés ,  d'abord  que  leurs  “  0  ocu,,r  aux  Catholiques 

le  Parlement  de  ce  royaume ,  ou  1  “eheront  F  ,  Religion,  dç 

de  ladite  ReUgron. 

I  I. 

Tous  les  habitants  &  ceux  qui  rélident  à  Limerlck  fj0"' ““ , 

fent  les  garnifons  des  places  qui  font  âpre  ^  Jacques  II. 

tous  les  Officiers  &  Soldats  qui  portent  les  P  it  &  parité  de 

qui  ont  des  commiffions  de  lui  ou  de  c. eu  q  P  Korck  & 

lui  d'en  donner  dans  les  Comtes  de  L ”e““' ’  .“  de  l’armée  Anglotfe, 
Mayo,  tous  les  Officiers  qui  font  dan  q,  nréfent  ftipulé  (hors 

frft&ïï: 

‘ris: 

ExtSS,!'ï=if;=s=nHS 

&  de  •*"“  rÆÆÆiSiï  ls' ceux  compris  d  ns 

cet  Article  auront  &  jouiront  de  tous  leurs  biens  effets  & 
nu’ils  foient  a&uellement  entre  leurs  mains,  ou  qu  ils  les  aye 

quelqu’ autre  pour  les  garder  &  conferver  pour  ^rofXn &  médet  quel- 
particulier,  qtri  exerçoienr  ou  pratrquoieno quelque •  ‘fa, forent 

conclue  pourront  librement  continuer  &  les  exercer  comme 
fous  le’ rePgne  de  Charles  II  pourvu  néanmoins  que  tous  ceM' <>  't 

biens  font  confifqués ,  &  qui  font  hors  du  royaume a .p  efent  f  _  _ 

profiter  de  cet  article.  Saut  neanmoins  ceux  qui  feront  exc  p  F 
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™  ... 

&■£"  *  »]"-•?;£¥=  àcfA'te =s„. 

I  I  I. 

JeL°*dS^ 

* dans  les 
««clé,  comme  s'ils  ^oiemVfent^^ 
armes  leurs  Majeftés  "depuis  l’eu? 

*ns  le  “  "*“*  '?  f 

ces  préfents  articles:  P  °  Sj  a  COmPter  de  la  dace  de 

i  y. 

Le  Colonel  Simon  Lutrerel,  le  Capitaine  Rolard  Whitte  Maurice  Fn/* 
tache  de  Yermanftoron,  Chievers  de  Mnvftnn  ,*  Maunce-bul- 

Mount-Leinfter  Offiripi-c  A*  i  Mayiton  ,  communément  nommé 

affaires  de  leurs  corps  ou  de  l’armée  en  général,  profiteront  dê“S  fe 

Te  dePc°eUsrVp“é?rntrefV,Tnem  da”S  de  h“‘  mois>  *  compter  de  la 

date  de  ces  prelentes,  fe  foumettent  au  gouvernement  de  leurs  Maieftés  Sr 

prennent  le  ferment  dont  il  eft  fait  mention  ci-delfus.  J 

V. 

Tous  ceux  &  chacun  de  ceux  compris  dans  les  articles  deuxième  &  rroi- 
fieme ,  recevront  un  pardon  général ,  &  feront  relevés  de  toutes  les  ptofom 
ions  ou  ils  auront  pu  encourir ,  &  des  peines  qu'ils  auroient  meritls  p  t 
les  felon.es  trahifons  ou  fautes  qu’ils  auront  pû  commettre  depuis  k  corn 
mencemen,  du  régné  de  Jacques  II.  &  fi  quelques-uns  d'eux  Le  a  ne  i  us 
par  le  Parlement,  les  Lotds-Jufticiets  &  le  Général  feront  tout  leur  poffibie 
pour  faite  révoquer  cette  procédure  par  le  Parlement  ,  &  pour  les  Le  re! 

«ütÆ  ;:;r *  * d  1Wpuon  *• 


V  I. 


Comme  la  préfente  guerre  a  été  caufe  de  plufieurs  violences  exercées  par 

durétf  1MIm’  q“C  eS,.in!moflt“  réciproques  (qui  n'ont  déjà  que  trop 
dure)  fe  perpetuerolenr ,  s  il  croit  permis  de  s'attaquer  par  des  procédures 
particulières  &  perfonnelles  ;  afin  d'éviter  ces  inconvénients  &  de  ramener 
“  &  j'  ‘ranqu.U.ce  dans  ce  royaume,  il  eft  défendu  de  pourfuivre  & 

moleftet,  de  quelque  façon  que  ce  foit ,  aucune  des  perfonnes  comprit 
dans  les  articles  ct-delfus  pour  aucunes  fautes  par  eux  commifes,  fuit  pour 


P 
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==  avoir  enlevé  des  armes,  des  chevaux  de  l’argent  de.  meubles,  du  bétail, 

SI  crolf,éme  7«s> 

•stystects: 

article  fera  mutuel  &  réciproque  pour  les  deux  partis, c 

V  I  I. 

Tous  les  Nobles  fc  les  Gentilshommes  compris  dans ^ 

*“  k“S  “ 

fous  un  fufil,  foit  pour  leur  defenfe,  fou  pour  châtier. 

VIII. 

Les  habitants  de  Limerick  ou  ceux  qui  J ,  réfidpn»  f 

ï^rsatSKï  r&sztsz*  *  **-  *V 

fentes.  ^  ^ 

Æ:  ma jeftés  ci-defe , 

&  point  d’autre.  ^ 

Si  quelqu’un  ou  quelques-uns  manquaient  à  ^"«ion  Je  « |  “ticles 
ils  n’empecheront  pas  ceux  qui  ne  tombent  pas  dans  la  meme 
profiter.  j 

Les  Lords- Jufticiers  &  le  GW  cf-deffL?,  p°ouc  \es  défendrl 

contre’toutes  faÆta T de  faifies  &  de  condamnations  de  dommages 
pont  raifon  de  dettes,  ou  des  dommages  qu’ils  auroient  pu  caufer  penda  C 
l’efpace  de  huit  mois,  à  compter  du  jour  de  ces  prefents  articles. 

XII. 

En  dernier  lieu,  les  Lords-Jufticiers  &  le  Général  fe  font  f«q«'™ 

les  ratifie  *  les  câline. 

i  l  if 
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XIII. 

Il  paroît  par  une  Sentence  juridiquement  rendue ,  que  le  Colonel  Jean 
■brown  devoir  des  fommes  à  quelques  Proteftants ,  8c  que  Mylérd  Tircon- 
nel,  &  Mylord  Lucon  ,  employés  par  l’ancien  Gouvernement  ,  ont  faifi  les 
f-  rJS  jU  ^eur  Jean  Brown ,  deftinés  a  acquitter  les  dettes ,  en  promettant  au 
luldit  de  l’en  décharger  par  ce  moyen.  Mais  comme  ces  effets  ont  été  em¬ 
ployés  pour  les  befoins  publics  des  Irlandois  8c  de  leur  Armée;  pour  relever 
,  Lord  Lucas  de  l’engagement  qu’il  avoir  pris  par  un  Ade  public ,  d’acquitter 
•  de«es  de  Jean  Brown  pour  prévenir  la  ruine  de  ce  dernier ,  par  la  fatisfac- 
tion  de  Les  créanciers  J  &  fur  les  Inftances  de  Mylord  Lucon  &  des  autres 
in  ter  eues  fufdits  ,  il  a  été  arrêté  que  les  Lords-Jufticiers  ,  8c  le  Baron  de  Gin- 
Kel  »  intercéderont  auprès  du  Roi  &  du  Parlement,  pour  que  les  biens  foient 
conlerves  &  affurés  aux  Catholiques  Romains  par  des  articles  &  des  capitula¬ 
tions  dans  ce  Royaume,  chargés  8c  tenus  de  payer  comptant  les  dettes  dudit 
Jean  Brown  ;  que  les  effets  qui  lui  ont  été  pris  valent ,  ou  produiront,  fui- 
vant  le  certificat  ligné  de  Mylord  Lucon  ,  après  qu’il  aura  réglé  un  compte 
.  njL?,V£*  ie,dlC  /Can  Brown  ’  clLd  fera  dreffé  ,  arrêté,  8c  la  balance  certifiée  par 
e  uldit  Mylord  Lucon  dans  l’efpace  de  vingt-un  jours ,  à  compter  de  la  date 
de  ces  prefents  Articles. 

Pour  que  tout  ceci  foit  fidèlement  8c  ponduellement  exécuté  ,  nous  avons 
igné  ,  prelents  Scravemore  ,  H.  Maccay  ,  T.  Talmafch ,  Charles  Porter,  Th. 

Et  comme  ladite  ville  de  Limerick  ,  en  conféquence  des  articles  ci-deffus, 
nous  a  ete  rendue  ,  nous  faifons  fçavoir  à  tous  que  nous  confirmons  8c  rati¬ 
ons  tous  8c  chacun  des  Articles ,  claufes  8c  chofes  contenues  dans  iceux 
pour  nous  nos  héritiers  &  fucceffeurs,  autant  qu’il  eft  en  notre  pouvoir  s 
a  égal  es  maneres  qui  auront  befoin  d’être  confirmées  par  des  Aéles  de 
i  arlement ,  nous  promettons  de  les  lui  recommander,  &  de  donner  notre 
con lentement  royal  au  Bill  ou  Bills  que  nos  Chambres  de  Parlement  nous 
propoleront  a  est  effet ,  8c  comme  il  paroît  qu’il  avoit  été  ftipulé  par  les 
deux  partis  qui  ont  dreflé  les  Articles  ,  qu’après  ces  mots  ,  Limerick  ,  Clare  , 
,trrY ’  K°rck ,  Mayo  ,  ou  aucuns  d’eux.  Dans  le  fécond  article  il  y  auroit  cette 
c  aule  ci,  lçavoir  ,  &  tous  ceux  qui  font  fous  leur  protection  dans  lefdits  Com¬ 
tes  ,  8c  que^eesjnots  ont  été  oubliés  par  le  Copifte ,  (  omifiîon  dont  on  ne  s’eft 
apperçu  qu  après  la  fignature  des  Articles  ,  mais  avant  que  la  fécondé  ville  a 
ete  rendue)  8c  que  nos  Lords-Jufticiers  ,  ou  un  d’eux,  ou  le  Général,  ont 
prorms  que  cette  claufe  auroit  lieu ,  étant  l’intention  de  ceux  qui  ont  arrêté 
la  Capitulation  ,  8c  qu’elle  fut  exprimée  dans  la  minute  :  Notre  volonté  eft 
de  ratifier  &  confirmer,  par  ces  préfentes  Lettres  Patentes,  les  fufdits  mots 
qui  ont  ete  omis  ;  fçavoir ,  8c  tous  ceux  qui  font  fous  leur  protection  dans  lefdits 
Comtes,  tant  pour  nous  que  pour  nos  héritiers  8c  fucceffeurs  ,  ordonnant  & 
déclarant  que  toutes  les  perfonnes,  8c  chacune  d'elles  en  particulier,  que  le 
second  Article  regarde  ,  pourront  recevoir  8c  jouir  de  tous  les  avantages  qui  y 
lont  accordes  &  ftipulés ,  comme  fi  ces  mots  fufdits  y  étoient  compris  dans 
la  place  ou  ils  devroient  être  :  Ce  fécond  Article  aura  fon  plein  effer,  quelque 

©million,  defaut,  ou  méprife  qui  s’y  puiffe  prouver,  ou  remarquer,  à  la 

Lomé  III .  7  f 


Royaume 

d’Angletee,* 

RE. 
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^  charse  que  ces  préfentes  nos  Lettres  Patentes  ,  feront  enregistrées  dans  notre 
Royaume  Cotu  de  Chancellerie  dans  le  royaume  d’Irlande ,  dans  1  efpace  aun  an  a 
d’Angleter-  mencer  du  premier  jour  de  l’année  prochaine  •,  car  tel  eft  no  P  a 
«■  vobnté  pour  témoignage  &c.  Témo.J  nous-mêmes.  AWeftnunfter  ,  ce  M 

Février.  Anna  Regni  Regis  &  Régine  Gudlelmi  &  Mann  Quarto ,  per  breve  de 
vrivato  (igillo:  Nos  autem  tenorem  premïfjor.  predid.  ad  requifitionem  aterna  . 

■  Mènerai  Domine  Regis  ,  &  Domine  Regin „  pro  Regno  Htbernu ,  Duxmus 
exemplificani.  per  prefentes.  In  cujus  rei  tejlimonmm  has  hueras  nop  s 
fieri  fecimus  Paternes  ,  tefiibus  nobis  ipfis.  Apui  1 Vejlmon.  qmnto  die  Apn- 
lis  j  annoque  Regni  eorum  quarto. 


Examinât  per 
nos. 


(  S.  Kech. 


Bridges. 

)  fn  cancel. 


(  Lacoo  Won .  Childe.  )  Magiftros. 


Après  la  Paix  fignée  à  R.fw.ck  en  .ko,  queftron  £3^“ 

refnécXe  les  a^fages  dûs  aSx  Offices ,  aux  Entrepreneurs 

d“JrrLmentHacPcordï  ’p™  cela  un  fonds  de  plus  d'un  million  fterling  , 
&  en  afligna  le  recouvrement  fur  les  brens  confisques  fur  les  lr  S“ 

avoient  eu  part  d  la  guerre ,  ou  (  comme  on  dtfo.t  dans  ce  Pays-la  )  a  la  rebel 

U °ô„Je„ômma  en  conféquence  des  CommilTaires  qui  dcvoien. =  P™** 
noilïànce  de  la  nature  de  ces  biens,  &  de  ce  qui  s  en  pouvait  tuer  pour  1  objet 

*On‘*r,id  fa”  aiuûion  du  rapport  qu'ils  firent  i  la  Chambre  des  Com- 
tnunes  d’Irlande  ,  de  la  commiffion  dont  ils  avoient  ete  _ charges.  C  n  y 
combien  les  Irlandois ,  qui  fuivirent  le  parti  de  leur  egitime  ouverai 
Ques  II,  perdirent-,  les  dévaftations  que  leurs  terres  fouffnrent,  les  bii 
gandages  qui  s’y  exercèrent,  les  abus  qui  fe  commirent  a  propos  e  ce 
îifcations  ^  par  les  gens  les  plus  élevés  par  leurs  rangs  &  leurs  dignités ,  les 
fortunes  immenfes  que  des  particuliers  obfcurs  firent  dans  cette  occafion  par 
ïes  voies  ks  plus  criminelles,  enfin  le  peu  que  le  Roi  Guillaume  &  la  Cou¬ 
ronne  d’Angleterre  tirèrent  de  tant  de  confierions  de  toute  nature. 

On  connoîtra aufli  en  quelque  forte,  par  cette  pièce  ,  k 
procède  dans  les  commiffions  de  cette  efpece ,  une  pâme  de  la  fo 
ufages  des  Cours  de  Judicatures  inférieures  de  la  Grande  Bretagne.  Oi 
mera  une  idée  des  Parlements  d’Angleterre  &  d  Irlande ,  qui  ont 
de  ceux  de  France,  tant  par  la  nature  de  leur  inftitution ,  que  par  celle  des 
matières  qui  doivent  faire  l’objet  des  délibérations  des  uns  &  des  autres, 

«les  loix  &  des  réglements  qu’ils  font  en  droit  de  faire. 

Ceux  qui  ne  fe  fendront  point  difpofés  à  prendre  ces  connoilfances , 
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qui  voudront  s’épargner  la  peine  de  lire  tout,  n’auront  qu’à  fe  borner  aux  pa- 
ragraphes  i  a ,  13  ,  i4  &  90  ,  ils  verront  ce  qui  a  été  confifqué  dans  chaque  Royaume 
Comte  d  Irlande  fa  valeur  &  le  réfultat  de  ce  qui  en  eft  demeuré  au  Roi  ;’Ang«t«- 
Guillaume  &  a  la  Couronne  d’Angleterre.  RE‘ 

R  AP  PORT 

Des  Commiflaires  nommés  par  le  Parlement  d’Angleterre ,  pour 
prendre  connoifTance  des  biens  confifqués  fur  les  Irlandois  qui 
ont  part  a  la  rébellion  de  1688.  ^ 

Rendu  aux  très honorés  Chevaliers ,  Habitants  &  Bourgeois  atfem- 
blés  dans  ce  P drlement  d  Irlande  (  1  ^ 

Messieurs. 

•  »  • 

1.  En  vertu  des  pouvoirs  qui  nous  ont  été  accordés  par  un  Ade  de  Parle 

me„t  der  men  1K  dans  ks  dlxl,me  &  onzP,me 

de  Sa  Majefte  ,  intitule  ,  Aile  pour  accorder  à  Sa  Ma, elle  la  Comme  d’un  mil- 
ton  quatre  cents  quatre-vingt-quatre  mille  quinze  livres  un  shellin  &  on-*e  fols 
trois  liards  Jlerlings  (  1  )  pour  congédier  V armée,  pourvoir  aufoutien  de  la  flotte 

&  ad  autres  depenfes  necejfaires.  Nous  avons  pris  connoifTance ,  &  des  états 
des  biens  confifqués  en  Irlande.  ’  S 

1,  Nous  vous  préfentons  ttès-lnimblement.  Meilleurs,  ce  Rapport,  comme 
le  réfultat  de  nos  recherches  &  de  nos  opérations  (3).  E 

1 2.  Il  a  été  profcrit  en  Angleterre  ,  à  Poccafion  de  la  derniere  rébellion 
depuis  le  13  Février  168S,  le  nombre  de  57  perfonnes,  &  en  Irlande 7o°V 
Nous  avons  compris  leur  nom ,  leurs  qualités,  &  les  différents  Comtés  dans 

lefqueis  elles  ont  ete  profcntes  dans  un  Livre  n°.  1.  que  nous  vous  présen¬ 
tons  avec  ce  Rapport.  1  ptcien- 

1 3  •  tJn  autre  Livre  n°  2,  contient  le  nom  des  terres  confifquées  le 
nombie  de  leurs  acres  ,  (4)  le  revenu  annuel,  la  valeur  des  capitaux  Jes  noms 
des  Coinces  &c  des  Baxonics  ou  elles  font  litnées. 


(1)  Cette  Pièce  a  été  imprimée  à  Londres 
pat  ordre  du  Parlement  ,  chez  Edouard  Jones 
dans  le  Savoy  ,  &  Thimotée  Goodvvin  ,  à 
la  tête  de  la  Reine ,  près  de  l’Eglife  de  ’s. 
Dunftan  dans  le  Fleet-Street ,  Libraires ,  en 
1700. 

(z)  La  livre  fterling  vaut  entre  z 5  &  *4 
livres  tournois  ou  de  France  ;  mais  pour  ne 
point  faire  de  fraétions ,  on  fixera  dans  le 
cours  de  ce  petit  Ouvrage  la  livre  fterling  à 
2.3  liv.  de  France  ;  ainfi  le  Parlement  accorda 
34  ,  JJ7  liv.  5  fols,  3  den.  de  France. 

(  3  )  Cet  Ouvrage  eft  divifé  en  plufieurs 
paragraphes.  Depuis  le  premier  jufqu’au  ne. 


,es  Commi/Taires  ne  font  que  rendre  compte 
des  difficultés  qu  ils  ont  rencontrées  &  qu'ils 
ont  ete  obligés  de  furmonter  dans  L’exécution 
de  leur  commiffion. 

(4)  L’acre  en  Angleterre  &  dans  les  autres 
royaumes  Britanniques  eft  compofé  de  r  60, 
perches  quarrées. 

Un  arpent  en  France  eft  compofé  de  100 
perches  quarrées.  Ainfi  un  acre  Anglois  ou 
Iilandois  eft  toujours  de  deux  cinquièmes 
plus  grand  &  plus  étendu  qu’un  arpent  Fran¬ 
çois,  à  quelque  nombre  de  pieds  qu’on  veuil¬ 
le  mettre  la  perche ,  dont  la  fixation  varie 
dans  differentes  provinces. 

Z  zi; 
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- - -  ,  ,  Nous  éditions  en  gros  que  les  terres  confifquées  dans  les  Comtés  ci- 

Royaume  g  font  de  l’étendue  &  de  la  valeur  qui  luit. 
b’Angleter-  r  J 


acres. 


A.  R. 

34546. 
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58083.  x. 
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Dans  le  Comté  de  Dublin  .  . 

Dans  celui  de  Meath  .  .  • 

Dans  celui  de  Wefmeath.  . 

Dans  celui  de  Kildare  .  • 

Dans  celui  de  Catherlogh  . 

Dans  celui  de  Wicklow  .  . 

Dans  celui  de  Wexford  .  . 

Dans  celui  de  là  Reine  .  • 

Dans  celui  du  Roi  • 

Dans  celui  de  Kilkeny. 

Dans  celui  de  Langford  •  •  • 

Dans  celui  de  Louth &  la  ville 
de  Drogheda  . 

Dans  celui  de  Korck  . 

Dans  celui  de  Kerry  . 

Dans  celui  de  Clare  •  • 

Dans  celui  de  Waterford  . 

Dans  celui  de  Limerick  .  . 

Dans  celui  de  Tiperary  . 

Dans  celui  de  Gai way  • 

Dans  celui  de  Rofcomond 
Dans  celui  de  Mayo  .  • 

Dans  celui  de  Sligo  .  • 

Dans  celui  d’Anmm  .  • 

Dans  celui  de  Down  .  • 

Dans  celui  d’Ardmagh  .  . 

Dans  celui  de  Cavan  • 

Dans  celui  de  Monoghan. 

Dans  celui  de  Fermanagh .  . 

été  affez  parfaitement  .  ft  d  devoir  de  vous  inftruire  de 

,J.  Nous  croyons  3  ont  été  rendues  à  leurs  anciens  Maîtres ,  en 

tSStÆÇÏ  Umettck  *  de  Galway .  eu  pat  deS 
rmr-Ac  nm-ri  mlieres  de  Sa  Maiefte» 
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16.  Trois  lettres  j  une  de  la  feue  Reine  Marie,  datée  du  15  Mars,  au  Lord 
Sidney ,  au  Chevalier  Charles  Porter,  &  à  M.  Thomas  Coningsby  Lords-Juf- 
ticiers  8c  Gouverneurs  du  royaume  d’Irlande  :  une  autre  de  cette  même  Reine 
en  date  du  6  Mai  1693  ,  au  même  Lord  Vicomte  Sidney,  alors  Viceroi  & 
Gouverneur  general  de  ce  Royaume  ,  &  au  Confeil  Privé  :  &  une  troifiéme 
lettre  du  Roi ,  du  24  Avril  1694,  au  Lord  Henri  Capel ,  le  Chevalier  Cy- 
nHwick  &  Monf.  Duncombe  alors  Lords  Jufticiers  de  ce  Royaume  &  au 
Gonteii  1  rive ,  tendant  a  les  authorifer  à  entendre  les  repréfentations  de  ceux 
qui  croiroient  pouvoir  profiter  des  Articles  de  Limerick  8c  de  Gallway  8c  ï 
leur  rendre  juftice.  En  conféquence  il  fut  jugé  que  491  perfonnes  devaient 
jouir  du  benehce  des  fufdits  Articles.  Leurs  noms,  leurs  qualités ,  &  le  temps 
quils  ont  ere  remis  en  poffeflion  de  ce  qu’ils  avoient  perdu,  font  compris 
dans  un  Livre  mis  ici  devant  vous ,  Meilleurs,  cottéN0.  3.  r 

'  I7‘P1^3  une  commiffion  datée  du  25  Février,  de  la  huitième  année  du 
régné  de  Sa  Majelte ,  munie  du  grand  fceau  d’Irlande,  donnant  pouvoir  aux 
Juges  de  differentes  Cours  ou  à  cinq  d’entr’eux,  de  prendre  connoiffance 
8c  de  régler  les  prétentions  des  profcrits  :  en  conféquence  de  cette  commiffion 
il  tut  décidé  que  792  perfonnes  dévoient  profiter  des  Articles  ci-deffus  Les 
noms  de  ces  perfonnes ,  leurs  qualités,  la  quantité  &  la  nature  des  biens’dans 
leiquels  ils  font  rentres ,  ainfi  que  les  temps ,  font  fpécifiés  dans  un  Livre 
joint  a  ce  Rapport,  8c  cotté  N°.  4. 

1 8.  Les  terres  ainfi  rendues  contiennent  25  3 106  acres ,  dont  le  revenu  par 

an  eft  de  55763  liv.  6  f.  6  d.  fterl.  P 

Et  le  capital  de  724923  liv.  4  f.  fterlings.  Le  détail  de  ce  qui  revient  k 
chacun  tant  pour  rente  que  pour  principal,  le  nom  des  Comtés,  ou  Baro- 
nies  ou  les  terres  font  fituées  ,  avec  les  noms  &  qualités  des  particuliers  eft 
énoncé  dans  un  Livre  marqué  N°.  2.  1  3 

19.  Ici  nous  n’ofons  juger  fi  les  lettres  de  leurs  Majeftés,  ci-deffus  citées 
aux  Lords-Jufticiers  &  au  Confeil ,  ou  la  commiffion  revêtue  du  grand  fceau  * 
pouvoient  donner  à  quelqu’un  le  pouvoir  légitime  qu’il  faut  pour  faire  coin" 
paroître  devant  foi  les  fujers  de  Sa  Majefté  ,  en  les  faifant  venir  de  toutes  les 
parties  du  Royaume  ,  pour  exiger  des  ferments ,  juger  fans  procédures  juri¬ 
diques  ,  lever  de  l’argent  fous  le  nom  8c  le  prétexte  de  falaire  ,  &c  ;  ne  trou¬ 
vant  aucun  Aéte  de  Parlement  qui  authorife  ces  fingularités.  Nous  foumet- 

tons  très  humblement  cette  obfervation  à  votre  grande  facreffe. 

20.  Nous  penfons  qu’il  eft  de  notre  devoir,  Meilleurs^,  de  vous  informer 
qu’on  exigeoit  (  dans  ces  Cours  établies  dans  la  forme  extraordinaire  qui  vient, 
d’être  détaillée)  des  falaires  exorbitants,  que  le  Sieur  Palmer  Greffier  qui  fai* 
foit  les  fondions  de  cet  emploi  pour  M.  Poulney ,  &  qui  partageoit  avec  lui 
les  profits ,  demanda  à  M.  Luke  Dillon  ,  pour  fon  falaire ,  à  l’occafion  du  bien 
de  fon  pere  qui  lui  fut  adjugé,  la  fomme  de  86  liv.  fterlings,  8c  M.  Steel 
Crieur  de  la  même  Cour,  encore  15  liv.  fterlings,  outre  10  liv.  fterlings  qu’il 
Eu  avoir  donné  à  différentes  fois  pendant  la  durée  de  la  procédure  qui  avoir 
traîne  près  de  deux  ans.  Cet  exemple  n  eft  pas  le  feul  de  pareilles  exaétions  \ 
car  plufieurs  autres  particuliers  ont  payé  les  fommes  les  plus  confidérables 
dans  le  même  cas.  Avant  que  nous  ayons  été  nommés  Commiffaires  ,  il 
croit  d’ufage  de  payer  cinq  liv.  fterlings  pour  faire  admettre  la  première  Re* 


Royaume 
r> 'Angleter¬ 
re. 


P———  ** 

Royaume 

D'ANGLETER¬ 

RE, 


3 66 


INTRODUCTION  A  L’ HISTOIRE 


ouête  quoiqu’il  foie  dit  formellement  dans  les  Articles  de  la  Capitulation 
de  Limerick  j  qu’il  n’eft  du  aucun  falaire  qu’aux  Clercs,  pour  les  écritures 

^  Nous  pouvons  ajouter  qu  on  s’eft  généralement  plaint  ,&  nous  avons 
reconnu  que  Cétoit  avec  grande  ration  ,  de  la  derniere  Cour  établie  pour  re¬ 
cevoir  des1  Requêtes.  Plulieurs  per'fonnes  ont  ete  jugees  fans  que  leurs  Re¬ 
quêtes  avent  été  admifes  *,  d’autres ,  le  lendemain  ou  fur-lendemain  du  jour 
quelles  l’avoient  été  ,  avant  que  le  Cpnfeil  Royal,  ou  des  témoins  ,  eu  fient 
été  entendus  :  ce  qui  eft  contraire  aux  régies  de  la  Cour  elle- meme  ,  qui  veut 
nu’il  fe  patte  14  jours  entre  ladmiilion  de  la  Requete  &  le  Jugement.  En 
général ,  il  paroît  qu’il  s’eft  commis  de  grands  abus  ,  &  que  fouvent  on  a  in¬ 
terprété  les  Articles  de  Limerick  &c  de  Galway  trop  favorablement  pour  les 
oroferits  au  point  qu’un  feul  témoin  a  fouvent  fuftit  pour  déterminer  en  leur 
faveur.  Deforre  que  nous  penfons  que  plulieurs  perlonnes  ont  ete  rétablies 
dans  la  polfeftion  de  biens  qui  devraient  etre  dans  celle  de  SaMajefte  ,  ti  les 
chofes  avoient  été  bien  examinées.  Pour  y  parvenir  nous  envoyâmes  deman¬ 
de,.  au  Sieur  Palmer  fes  minutes  :  mais  comme  il  ne  les  avoir  écrites  d  abord 
qu’en  abréviations  ,  &  qu’il  ne  les  a  point  mifes  au  net  depuis  ,  nous  n  avons 
du  en  tirer  des  lumières  alfez  claires  pour  vous  etre  prelentees :  Nous  ferons 
feulement  une  remarque  à  cette  occalion  ,  qui  nous  femble  tort  eJraordî- 
paire  -,  c’eft  que  la  Cour  a  rétabli  plus  de  perfonnes  dans  leurs  biens  depuis  e 
commencement  de  l’exercice  de  notre  com million  ,  qu  il  n  y  en  avoir  eu  de¬ 
puis  la  Capitulation  de  Limerick  jufquàce  temps-la. 

u  Nous  devons  aufli  vous  informer  ,  Meilleurs  ,  que  plufieurs  anciens 
propriétaires  de  biens  y  ont  été  rétablis  par  l’abolition  de  leur  profcnption , 

ou  par  un  pardon  de  Sa  Majefté.  . 

1 3  Les  abolitions  font  de  deux  fortes  -,  celles  qui  ont  ete  les  fuites  de  pro¬ 
cédures  font  marquées  dans  les  cottes  NQ.  3  &4,  dans  des  colonnes  feparees, 

24.  Les  autres  qui  ont  été  accordées  en  confequence  de  grâces  de  Sa  Ma- 
ïefté  de  Lettres  de  la  feue  Reine  ,  ou  d’ordres  donnes  par  elle  depuis  la  ba¬ 
taille’ de  la  Boxne  ,  font  marquées  dans  un  Livre  joint  à  ce  Rapport  N°.  5.  Le 
nombre  des  perfonnes  dans  ce  cas  monte  à  65.  Les  biens  ainu  reftitues  con¬ 
tiennent  7473?  acres,  dont  Ie  revenu  annuel  eft  de  20066  liv.  SI.  3.  d. 
fterlinas.  Et  la  valeur  des  fonds ,  de  *60863  liv.  7/-  3  d.  fterlings. 

Les°noms  des  Comtés ,  des  Baronies ,  des  perlonnes ,  &  leurs  qualités 

font  compris  dans  un  Livre  N8,  *•  .  . 

2  t .  Et  ici  nous  eftimons  qu’il  eft  néceftaire  de  vous  inftruire  que  nous  avons 
appris  dans  les  différentes  provinces,  ce  qui  nous  paroît  très-vraifemblable 
par  les  perquifitions  que  nous  avons  faites,  que  plulieurs  perfonnes  ont  obtenu 
des  grâces  de  Sa  Majefté  ,  en  donnant  des  fortunes  à  ceux  qui  avoient  fa  con¬ 
fiance  &c  en  abufoient.  Mais  quand  nous  avons  voulu  approfondir  cette  ma¬ 
tière  ,  nous  y  avons  trouvé  de  trop  grands  obftacles ,  ces  fortes  de  marches 
s’étant  pattes  dans  le  plus  grand  fecret ,  &  entre  des  gens  qui  ne  font  point, 
pour  le  préfent,  dans  le  Royaume.  Nous  allons  néanmoins  mettre  devant  vos 
yeux  ,  Meilleurs  ,  quelques  preuves  qui  vous  feront  connoitre  qu  il  a  efe  donne 
de  l’arcrent  nour  rétablir  plulieurs  perfonnes  dans  leurs  biens. 


RE. 
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lS.  Mylord  Bellew  remit  i  Mylord  Rabv  *  loon  liv  j 

SS 800 >“nss  dues  ’ d  «oSî^SitK:  »«««■. 

:  *1  V&L  — 

sîsr  Ttsf  dvrois  -KŒ-â 

don  qu’il  rolücimit.  8  ’  “°n  qUl1  ne  s  °PP°fc™t  point  au  pat- 

z7-  Jean  KerdifF  Gentilhomme  du  Comté  de  Dnhlin  A  \  , 

Marguerite  Uniaclc  inn  H™  n.0_i-  ,  i»  -Uu‘D^ln  5  donna  a  Madame 

auprès  de  Mylord  Romnev  'afin  n  M  ^k°^r  ,enoa§er  a  employer  fon  crédit 

fa  profcription” elle fu  accordé  %  Roi"ne  lettre  d'abolition  de 

la  ÿ  grande  compaflîon,  nïZZ’^  2  P“°*  ”*“* 

&  1  ci  i  10° liV’  kfterUnf  J  M’ Ridurtt  U™ck, 

fit  obtenir.  Margueme  Uniaclc ,  pour  obtenir  Ion  pardon  :  elle  le  lui 

a  condition  qu'il  lui  procureroit  du  Roi  une  letrre“  à  Peff«  H’I  I  ? m  V 
cnption ,  &  de  le  rétablir  dans  fes  biens,  jooo  l”?  fer  i„ns 1 1  /  r  ^ 
dévoient  etre  payées  à  fa  prife  de  noffeCfinn  v  1  a  g  ,  Cte  *°mme 
En  conféquence  Sa  Maiellé  écrivit  aux  LordVltfl  fe  qU?  q“e  temPs  après. 

2SfaHS-ï“ 

quée  de  ce  Y  t'  »yam  Percé  >  la  Chambre  cho- 

1  cju  on  \  oiiloit  faire  1er vi r  fon  pouvoir  à  authori fpr  ripe  ™ 

reconn°lir“t 

expofes  dans  le  decret  ,  le  rejetta.  Ce  mauvais  fuccès  donna  lieu  à  un 
(ï)  Il  s  appellent  YYentvvorth. 
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-  Le  accord ,  qui  portoit  que  les  biens  de  Mylord  Bophin  feroient  mis  en  fé- 
aueftre  entre  ils  mains  de  Mylord  RolT;  que  l’argent  qui  devoir  erre  donne 
d’Angleter-  ^  procurer  cette  grâce  ,  feroit  avant  toutes  chofes  leve  fur  es  rens ,  q 

fes  revenus  L-oient  appliqués  au  payement  des  dettes,  &  pour  les  befoins  de 
a  Maifon  de  Clanrilcard.  En  conléquence  de  ce  nouvel  arrangement , 
obtenu  une  lettre  de  Sa  Majefté  pour  le  confirmer  &  il  fut  paye  3000  iv. 
fterlings  à  Jean  Broderick  pour  le  compte  de  Mylord  Albermale. 

3  3  .  Nous  vous  avons ,  Meilleurs ,  rendu  compte  julqu  ia  des  Mens  app 

tenants  à  ceux  qui  ont  été  pr-ofcnts ,  depuis  le  13  Fevne “ /  Liler  ck  6c 
ont  été  rendus  aux  propriétaires,  foit  en  vertu  des  Articles  de  Limencic  « 
de  GaUvay  ou  des  grâces  particulières  du  Roi.  Nous  allons  par  la  furte  v-s 
dire  ceux  J  qui  Sa  Majefté  a  fait  don  de  quelques-uns  de  ces  biens  conhlques, 
ou  à  qui  elie  les  a  remis  feulement  en  qualité  de  fequeftres. 

34.  Depuis  la  bataille  de  la  Boyne ,  il  a  ete  delivre  7-  pentes  iceltes  * 

grand  fceau  ,  à  autant  de  perfonnes  comme  donataires  ou ^“^fs  qn  les 
confifqués  en  Irlande.  Les  dates  de  ces  Lettres  patentes  &  le  moalsqu 
ont  fait  accorder  font  compris  dans  un  lme  qui  accomp.  1  P  d  ’ 

N°.  6.  Nous  allons  mettre  ici  fous  vos  yeux.  Meilleurs ,  quelques  u 
plu;  cônfiderables  de  ces  dons,  le  nombre  d  acres  qu’ils  contiennent,  de  les 

raifons  qui  les  ont  fait  accorder.  .  ,  .1  ^ n„upment 

3  5 .  Au  Lord-Romney  ,  il  a  été  fait  trois  dons  dont  il  jouit  aduellei 

qui  contiennent  49517  acres. 

Motif.  Pour  fervices  rendus.  . 

A  Mylord  Albermale  deux  dons,  dont  il  jouit,  contenant  io8dj,. 

acres. 

37°*  A  iuUllumeïentinck,  communément  appellé  Mylord  Woodftock. 

1 2  <810  acres. 

Il  n’y  a  point  de  motifs  fpécifiés  dans  les  Lettres  patentes. 

2  8.  A  Mylord  Athlone  ,  deux  dons  ,  contenant  16480  acres. 

Motif.  Pour  fervices  rendus  dans  la  réduction  de  V  Irlande.  Ces  dons  ont  « 
depuis  confirmés  par  un  aéte  du  Parlement  d  Irlande. 

39.  A  Mylord  Galway,  un  don  contenant  3614S  acres. 

Motif.  Plufieurs  bons  &  fidèles  fervices  pour  lui  rendus. 

40.  A  Mylord  Rocheford ,  deux  dons,  contenant  39871  acres. 

Motif.  Services  rendus. 

41.  Au  Marquis  de  Puifar ,  un  don  contenant  30512  acres. 

Motif.  Services  rendus.  .  .  •  ^ 

4t.  A  Mylord  Conliingsby  ^66  actes,  plufieurs  privilèges,  primat  es  & 
snaîfbns  dans  la  ville  de  Dublin,  avec  une  hypothèque  de  .000  liv.  fterlings. 

-70  acres  pour  tS  an,  Motifs.  Serves  rente, 
pendant  la  guerre  d’Irlande,  les  pertes  qu’il  a  fiuffines  dans  fis  Uns  empn 
Jinnement  de  fin  Pere  à  la  bajlille ,  6'  *  fc  qtt’tl  a  ete  tué  a  la  bataük  d, 

Steinkerque.  0t 

44.  A  Monfieut  Thomas  Keigtley  deux  dons  contenant  i  tpi-  acre  . 

pour  39  ans.  „  pour  fervir  de  dotre  à  fa  fille  françoife  Keightley  ,^ 
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»  etoit  auprès  de  la  feue  Reine  Marie ,  après  la  mort  de  laquelle  elle  per- 
M  it  une  penfion  de  400  livres  fterlings ,  8c  en  confidération  des  pertes 
*'  <îu  a  ioufrertes  le  pere  pendant  la  guerre. 

45*  Au  Colonel  Guftave Hatniiton ,  5  3  82  acres,  dont  1900  acres  ne 
proviennent  point  de  confifcations. 

Motif.  Les  grands  fervices  qu’il  a  rendus  pendant  la  guerre  d’Irlande ,  d’avoir 

«  ShT°n  a  la  nage  ’  &  d> woir  monté  à  l’a  faut  à  la  Fille 
a  Athlone  3  a  la  tete  des  Grenadiers  Anglois. 

4<>-  Au  Do&eur  Jean  Lefley,  1A077.  acres. 

Motifs.  L’ activité  &  la  diligence  des  fervices  qu’il  a  rendus  dès  les  com¬ 
mencement  de  là  guerre  d’Irlande  3  les  grandes  dépenfes  qu’il  a  faites  pour 

armer  un  nombre  confiderable  d’hommes  3  &  d’avoir  combattu  à  leur  tête  en 
plujieurs  occafions. 

47-  Au  Chevalier  Thomas  Pendergrafs,  deux  dons,  contenant  7082.. 

«•CiCS*  ' 

MotiE  Le  fervice  important  qu’il  a  rendu  en  découvrant  une  horrible 
conjpiration  faite  pour  ajfajfmer  le  Roi  ,  &  détruire  les  libertés  de  la 

rande  Bretagne  3  &  par  conféquent  la  religion  protejlante  dans  toute  l’Eu¬ 
rope. 

48.  A  M.  Jean  Baker  1647.  acres. 

de  ^LondonderY§randS  ^  mémorables  fcrv'lces  rendus  Par  fon  Pere  >  d  la  défenfe 

49.  Au  fieur  Jacques  Corry  ,  deux  dons  :  l’un  une  hypotheque  de  2000  li¬ 
vres  fterlings  fur  plufieurs  terres  dans  le  Comté  de  Wicldow,  dues  par  le 
Chevaher  Edouard  Scot  8c  par  le  Lord  Tirone  :  l’autre  contenant  1725.  acres. 

.  Motifs.  Au  maifon  brûlée  j  d’ avoir  fourni  la  garnifon  d’Inis  Kiling  3  de 
vivres  G  de '  munitions  pour  la  valeur  de  jooo  livres  Jlerlings  à  fes  Peuls 
dépens.^  Mais  il  eft  conftaté  par  les  perquifitions  que  nous  avons  faites, 
quilna  aflifte  en  aucune  façon  la  garnifon  d’Inis  Kiling,  qu’il  a  même  die 
puohquement  dans  cette  ville  qu’il  efperoit  voir  pendre  tous  ceux  qui 
avoienr  pris  les  armes  pour  le  Prince  d’Orange.  Sa  maifon  a  été  brûlée 
par  la  garnifon ,  en  punition  de  ce  propos, 

50.  Le  relte  des  grâces  de  cette  nature  eft  inféré  dans  le  livre  n°.  6. 

5 1. 1  faut  obferver  que  tous  les  acres  dont  il  a  été  queftion  dans  ce  rapport , 
font  des  acres  qui  peuvent  ètrç  plantés  8c  cultivés,  8c  qui  font  en  proportion 
avec  les  acres  Angloifes  comme  441 .  à  264. 

52.  Nous  obferverons  de  plus  que  les  biens  fufdits  ne  rapportent  point  au¬ 
tant  a  ceux  a  qui  ils  ont  été  accordés ,  que  nous  les  avons  évalués  -,  parce  que, 
ainli  qu  ils  en  ont  împofe  à  Sa  Majefté  en  diminuant  le  prix  de  ces  terres  pour 
«n  avoir  la  conceftion  ,  de  meme  leurs  Intendants  les  ont  trompés  en  vendant 
■ou  en  affermant  ces  biens  fort  au  deffous  de  leur  valeur. 

,  yp  remarquerons  de  plus  que  la  plus  grande  partie  de  ces  terres  ont 
cte  données  ou  miles  en  fequeftre  ,  fous  le  fceau  de  l’Echiquier  pour  une  ef- 
pace  de  peu  d’années ,  ou  feulement  pendant  la  volonté  du  Roi  :  ce  qui  a 
appoite  tres-peu  de  profit  à  Sa  Majefté.  La  plupart  des  termes  font  expirés  3 
le  peu  qm  ne  le  font  point  encore  paroiftent  dans  le  livre  n°.  6. 

54-  Nous  allons  à  préfent  vous  informer  très-humblement  des  charges 

loin?  T  TT  .  c 
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l7-  font  fut  les  biens  confifqués  qui  n’ont  point  été  rendus  à  leurs  pro- 

Staites  Nous  vous  indiquerons  feulement  celles  qui  ont  ete  reconnues 
prietaires.^  1  pp'  ç  oar  la  Cour  de  1  Echiquier  de  Sa  Ma- 

?-ftéC  Ces  ' dernieres  loue  été  en  confluence  de  la  lettre  de  Sa  Majefté  aux 
Tords  Jufticiers  d’Irlande ,  quiordonnon  que  tous  les  Proteftants  prouveraient 
1,  validité  des  charges  auxquelles  Us  font  alTujems  pat  les  voix  les  plus 
'  Juives  fans  avoir  recours  aux  plus  dlfpendieufes  &  aux  plus  longues. 
pe  Toutes  les  conventions,  jugements,  hypotheques  &  dettes  qui  nous 
naroiifent  charger  les  fufdits  biens  confifqués  &  non  rendus  a  leurs  an- 
cfens  maîtres ,  font  une  mufle  ou  femme  totale  de  f  4  d’ 

fterlings  ,  dont  le  détail  «sefc  A»»®  Z ZTy Pu avS  pluifeurs  de 
Nous  concevons  que  depuis  notre  examen  ,  11  y  *  F  r  > 

ces  charges  éteintes  pat  différents  moyens  &  arrangements;  mais  nous  na- 
vons  eu  m  ie  temps,  ni  les  fecours  néceffaites  pour  nous  en  mftruire  avec 
exactitude  ;  nous  penfons  donc  qu'on  peut  déduite  une  femme  affez  confide 
rablede  la detniete que  nous  venons  de  dite,  pour  les  confidetations  c.-apres. 

6  Nous  ri  avons  énoncé  que  la  femme  réelle  &  p— de  la  charge 
n’ayant  pu  connoitre  combien  d’intérêt  il  en  pouvoir  etre  du  par  les  par 

ticuliet^débueuts  _fembU(>le  que  dans  plufieurs  jugements  rendus 

la  femme  dont  le  payement  étoit  ordonné  ,  n’étoit  autre  que  celle  que  poi  o 

Thypotheque^  vrai.femblable  qae  plufieuts  de  ces  jugements  n’ont  été 

ciue  pour  ordonner  l’exécution  de  conventions  particulières.  _  , 

^  Dans  plufieurs  cas  les  Proteftants  5c  les  Catholiques  «oient  ega  - 
eng"gésP,  cependant  on  a  exigé  la  dette  entière  fur  les  terres  des 

Pr°/orltli  paroît  que  plufieurs  décrets  &  copies  de  jugements  ont  été  pro¬ 
duits  àdesP  Cour?  de  judicatures  fubaltetnes  ,  &  quon  na  point  de  preu- 
ves  de  leur  exécution ,  ni  des  motifs  qui  les  ont  fait  rendre. 

6t.  De  l’autre  côté  ,  il  eft  apparent  que  dans  plufieurs  cas ,  les  decrets  c 
îes  jugements  ont  été  exécutés  ,  mais  il  n’y  en  a  aucune  trace  fur  les  re  îft  e  . 

li.  Plufieurs  charges  ont  été  rachetées,  foit  par  les  donataires ,  fou  par 
leurs  gens  d’affaires  ou  fous- fermiers ,  à  très- bas  prix,  tandis  qu  ont 
Jaiffé  fubfifter  les  apparences  de  ces  memes  charges  pour  couvrir  les  pr 

aue  leur  apportoit  la  poftefiîon  de  ces  biens.  ,  , 

^  6 z.  Plufieurs  perfonnes  mifes  en  poftefiion  de  ces  biens  charges  ,  en  confe- 
quence  des  lettres  de  Sa  Majefté ,  ont  reçu  la  totalité ,  ou  au  moins  la  plus 

eft  vrai-femblable  que  plufieurs  charges  ont  été  fuppo fées  pour  gra¬ 
tifier  des  perfonnes  proferites ,  &  qu’il  s’eft  fait  fur  cet  objet  des  conventions 

Enfin  il  nous  a  paru  que  rien  n’a  été  négligé  par  les  donataires  &  leurs 
gens  d’affaires ,  pour  faire  paraître  les  charges  de  leurs  biens  confiderables , 
quoique  nous  penfons  que  fi  la  recherche  exaéte  en  etoit  faite ,  on  recon- 

^  A  *  •  5  11  I  r  Sir  nn’nnp  OT^nrlp  6fl  âUrOlt  pU  etre 


quoique  nous  penlons  que  n  icuiciuiw  w  ^  .  * 

noîtroit  qu’elles  le  font  très  peu ,  &  qu’une  grande  partie  en  aurait  pu  etre 
rr.-'i  nrp  auionrd’hui .  oar  les  profits  immenfes  des  revenus  &  des  caluafite 


* 
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Mais  nous  concevons  quelles  vont  être  plus  que  rembourfées  par  les  au. 
très  conhf  cations  que  chacun  des  donataires  a  eues,  dont  il  n’a  point  enco¬ 
re  ete  parle ,  8c  dont  nous  allons  vous  rendre  compte. 

66.  Peu  après  la  Bataille  de  la  Boyne  ,  il  fut  délivré  ,  ainfi  que  nous  avons 

Trln  A*  lh°n?ïU,r  d.e$  vous  en  informer,  Meffieurs ,  une  Patente  munie  du 
grand  Sceau  d  Irlande ,  qui  etablilToit  des  Commiffaires  qui  dévoient  avoir 

dlfp°fer  deS  bl6nS  &  des  ^eftlaux  confifqués 
pour  le  profit  de  Sa  Majefté.  ^ 

Les  Commilfaires  établirent  des  Subftituts  dans  les  différents  Comtés  fou- 

&  de  befcaux  ’  T'-'T"'  d’U'’5  ProdlSieufe  S^ntité  de  ’b.ens 

lévite  a  qV  S  eva}uerent  *  la  fomme  de  1  3  5  5  5  1  livres  fterlings.  Mais 
1  évaluation  de  chacun  des  articles  qui  composent  la  totalité  cyMeffus 

co,t  fi  mod.que,  qu'un  Cheval  neto.c  «flin!é  que  ao  Shellins,  ou  îi 
vres  de  France,  un  bœuf  &  une  vache  15  Shellins  ,  ou  14  livres 

,deer  rej  Un  mouton  deVX  Shelllns  &  demi>  ou  45  fols  de  France,  tour 
rhoF  c  3  ProPomon’de  %on  qu’il  nous  paroît  vrai  femblable  que  fi  les 

es  avoient  ete  vendues  leur  jufte  valeur ,  elles  auraient  produiras  entre- 
ux  ,  &  trois  cens  mille  livres  fterlings  ;  mais  avant  qu’on  pût  prendre  ce 
puai ,  Je  s  Commis  prepofes  pour  le  recouvrement  des  revenus  de  Sa  Ma- 
jeite  tirent  des  reprefentations ,  qui  donnèrent  lieu  à  une  lettre  du  Roi 
qin  fufpendcm  le  pouvoir  des  Commiffaires  établis  pour  fe  faifïr  des  bienî 
n  ques,  neuf  jours  apres  qu'ils  furent  entrés  en  exercice,  8c  revêtiffoic 
les  Commis  des  revenus,  de  leur  pouvoir.  Par-là  il  fe  paifa  beaucoup  de 
temps  avant  que  les  livres,  les  effets  &  les  biens  faifis  par  ces  Subftituts 
pu  entpaffer  de  leurs  mains  dans  celles  des  Commis  des  revenus;&  embarraffe- 
rent  h  fort  les  redditions  de  compte,  joint  aux  pillages  que  firent  chez  ces  fubf- 
tituts  ou  fous-Fermier ,  les  troupes  de  l’armée  en  entrant  en  quartier  d’hyver 
quil  nous  a  paru  qu  on  n’avoit  tenu  compte  au  Roi,  &  qu’il  netoit  entré 
ans  fes  coffres  de  toutes  les  dépouillés  fpécifiées  cy-deffus  que  pour  la  va¬ 
leur  de,  44000  livres  fterlings.  D’ailleurs  nous  trouvons  fur  les  états  des 
quantités  de  biens  &  d’effets  confïfqués  très-confidérables  dont  le  Ro*i  n’a 
jamais  profité.  Plufieurs  particuliers  s’en  font  faifis  pour  leur  compte.  Il  eft 
vrai  que  le  brigandage  &  l’ufage  de  piller  étoit  dans  ce  temps  là  fi  géné¬ 
ra  ,  que  des  hommes  dans  les  plus  grands  emplois  ne  furent  point  exempts 
de  ces  crimes.  Nous  crayons  que  c’eft-ià  la  raifon  qui  a  empêché  qu’on  n’aic 
approfondi  davantage  ces  vexations.  Par  exemple  nous  voyons  que  Mylord 
Conmgsby  s  empara  d’environ  trois  cents  beftiaux  noirs,  outre  bon  nombre 
de  chevaux  qui  furent  lailfés  dans  le  Parc,  après  la  bataille  de  la  Boyne;  mais 
nous  ne  voyons  point  qu’on  ait  jamais  tenu  compte  à  Sa  Majefté  de  leur  va¬ 
leur.  Il  s  empara  aufti  de  toute  la  Vailfelle  &  de  tous  les  meubles  qui  étoient 
dans  la  maifon  du  Chevalier  Michel  Creagh,  Lord-Maire  de  Dublin  pour 
lannee  1689.  La  valeur  de  ces  effets  a  toujours  paffé  pour  être  très  confidéra- 

•  ,  Ia  venté  que  le  Roi  U»  a  fait  don  de  ces  deux  derniers  ar- 

îicfes.  Il  aete  delivreaux  Lords-Jufticiers,Mylord  Sidney  8c  Milord  Coninasby 
par  les  Commis  des  revenus,  plufieurs  ameublements  8c  effets  de°ttès- 
grand  prix ,  donc  nous  ne  voyons  point  qu’on  ait  tenu  compte  à  Sa  Majefté  :  on 
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on  n’a  trouvé  aucun  de  cefdits  effets  dans  le  Château  de  Dublin , 
aV<r^— •  ^  Plus  qu’il  fut  délivré  pat 

,  ç  nnantités  très-confidérables  d’effets  précieux,  au  Chevaliei  Charles  1  orter, 
IrŒde  Camp  Ki*  ,  *  â pbfc»  autt.qui  n  en  ont  tien  tendu  m 

pïlé  beaucoup  dav^ntag^On  dit  que  Sa  Majefté  leur  a  depuis  fait  don  des 

ft  a  dS’i!e"ousbërpenlï  de  nous  en  rapporter  â  la  petfualion  générale  du 

Pays  ,'  nôls  devons  droite  que  pluf.euts  petlonnes  ont  n^l^gtands  avau- 

tr’Pnv  &  au’i  n  Y  a  aucune  apparence  que  ,  luppoie  que  uw  ,  , 

•  Zâ  ffit  poffible  de  leur  fabe  teftituet  aucune  parue  de  ce  qui  a  etc  enleve 

que  très  incertaine  nous  n’en  tirerons  ici  aucune ’  eftl“a"  j  &  quel- 

vous  ferons  remarquer  que  q^n’omV^  été  rétablis ,  qui  mon- 

d^ioou'  livres  d  &ls  .o  deniers  ftetlings,  ainf.  qu’il 

jeuies  aux  objeftions  que  nous  avons  fanes  cl-deffus,  a  l  occahon  de 
ses.  Il  y  a  cette  différence  feu  emenu  que ZZeS , 
nous  le  croyons  ,  pu  ette  éteintes  pat  e  P  &  Majefti  en  poffeffion 

fittSTS  cW  la  femme  principale  fui  les  biens  dont 
,|  ft  K1  quelHon  eft  toujours  due,  puifquil  ne  patoit  pas  quil  en  ait 
été  pad  aucuns  intérêts  depuis  les  confifcations  des  fonds.  Ainfi  nous  eftl- 

r%.  IS^nÔ^S^^  vous  faite,  remarquer  que  les  juge¬ 
ments  tendus  dans  ces  fortes  d’affaires-ci ,  n’ont  ete  trouves  que Mam  U  Coût 
de  l’Echiquiet  feulement.  tus  donneHe  pou- 

v'oÎrTies  tequeri?  dans  l’énoncé  de  la  patente  de  notre  commlIW  De-ld 
nous  conieét urons  qu’il  eft  très-apparent,  qu’il  eft  beaucoup  plus  du  aux  pe 
fonnes  profcrites  ,  &  qui  n’ont  point  été  rétablies  dans  leurs  biens  que  nous 

11  ^z^Xufckvons'aufli  vous  évaluer  parmi  les  biens  confifqués ,  ^ 
fons  dans  la  ville  de  Dublin,  3^  dans  celle  de  Rorc^  zi^  dans  differente 
villes,  bourgades,  &c.  de  ce  royaume,  61  moulins,  zB  foires  c  ~  » 

71  Chapitres  &  Redorais  avec  plufieurs  capitaux  de  lente  ,  a  q  .  P 
(leurs  poi(Tonneiies.  Nous  trouvons  que  tous  ces  articles  îappouen  ,  • 

ftetlings  pat  an ,  ce  qui  peut  faite  à  peu-ptès  un  fond  de  5000° Ml*. ter- 
lings.  Si  à  cela  nous  ajoutons  ce  que  nous  ayons  remarque,  qui  pouvoir  eue 


/ 
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du  aux  proscrits  qui  n’ont  point  été  rétablis,  nous  femmes  perfuadés  qu’il 

■  'TT*  f“®famment  de  <ïuo1  éteindre  les  charges ,  fur-tout  fi  on  y  ajoute 
les  beftuux  &  les  troupeaux  de  ceux  qui  ont  profité  des  articles  delà  capi¬ 
tulation  de  Limenck,  qui  néanmoins  ne  dévoient,  par  l’énoncé  même  de 

KtT  rKn  PtéKndre  *  “*  folteS  d'art,k“  <1“  °nTS  eî 

7i-  Par  les  obfervarions  que  flous  avons  nous-mêmes  faites  dans  le  pays 
il  nous  a  paru  que  plulieurs  terres  qui  font  portées  fur  les  Etats  s/nL’ 
quees  erre  en  friche  J  font  actuellement  (à  l’exception  de  rell.c  r  '  7 

e  comté  de  Kerry)  auffi  cultivées  ,  &  en  valeur  qu’aucunes  terres' Troyau- 

me  ,  nous  ne  les  avons  point  neanmoins  comprîtes  dans  nos  évaluations  d  y 
en  a  cependant  conliderablement.  uauons,  il  y 

74-  Nous  avons  évalués  les  biens  confifqués  fur  le  pied  que  nous  efti 
mons  qu  ,1s  pourroient  être  affermés  à  préfet  ,  s'il  en  éfoit  qSon 

75.  Nous  croyons  que  les  bois  qui  font  fur  pied  actuellement  fur  les 

biens  conhlques  non-reftitues  ,  peuvent  être  eftimés  doooo  l,v.  fterliL  ou 
1,580,000  hv.  tournois.  erungs  ou 

76.  Il  s’ell  trouvé  plulieurs  petites  parcelles  de  terres,  dont  les  unes  ne 
«.«voient  point  faire  un  acre,  &  d’autres  qu,  par  leur  polit, on  ont  des  va 
J  f1  dmeientes ,  que  nous  n’avons  pû  en  fixer  la  valeur,  n’ayant  rien 
neuve  pour  nous  eclaicir  dans  les  terriers  des  familles,-  dans  les  papiers  des 
C  1  imilfaires  nos  devanciers ,  ni  dans  les  rôles  des  Arpenteurs.  Nouscroyons 

oue8o°LtS  ||eS  m°rCTX  reiTeS  £parS  peUV£nt  for™er  totalité  de  70 

80  nulle  acres  ,  formant  en  argent  un  capital  très-confiderable.  7 

77*  Ici ,  nous  vous  obferverons  qu’il  s’eft  fait  les  plus  onm-Ic  AJ.  a*  j 
les  bois  des  proferits,  &  particulieâment  dans  ceux  £  C^vatert  ltin 
Brown,  dans  le  comte  de  Kerry  ;  où  on  en  1  mimé  n«  Al,  • 

de  vingt  mille  livres  fterlings.'  Les  dégâts  faits  ‘dans  les  relreCi'e  'ItTï 
Clmcarry  ,  dont  Mylord  Woodftock  a  à  préfem  la  confier, on ,  fontS°& 
a  ijooo  livres  fterlings  ou  621,000  tournois.  Ceux  â  qu,  les  biens  confié 
ques  ont  etc  donnes  ou  leurs  agents,  fe  font  tant  prelfé?d’en  tirer  les  prôfc 
meme  les  plus  légers,  que  plulieurs  gros  arbres  ont  été  abattus  &  vendus 
pour  (,x  fols  la  p.ece  feulement.  Celte  forte  de  dégât  le  continue  encore 
dans  plulieurs  endroits  du  royaume  ;  dans  le  moment  même  où  nous  avons 
1  honneur  de  vous  rendre  ce  compte  ,  le  Chevalier  Jean  Hely  LordXftS 
en  Chef  de  la  Cour  des  plaidoyers  &  Pierre  Goodwyn  oui  onr  .  f 
ment  acheté  de  Mylord  Conningsby  la  terre  de  Feltrim à  drilles  de  dS' 
font  occupes  a  couper  les  avenues  &  les  bofquecs  qu.  fervent  d’ornement  a« 
château.  On  a  commis  &  on  commet  encore  les  plus  annfo  A'  *  ,  fau 

bois  d’Oskogneir  dans  le  comté  de  Galway  qilTont PéîétdSg“ 
fterlings  par  M.  Tobie  Butler,  &  qu’on  prétend  qui  valent  ^ 

hv.  fterlings.  Nous  nommâmes  des  Experts  pou^vifiter  ces^ois  <JZ0°9 
en  faire  l’eftimation ,  mais  le  fieur  Tobie  Butler  les  fit  affirmer  v  i  *  &r”°US 
en  j, ,ft,ce,  pour  avoir  exécuté  la  commiffion  dont  nous  lef  aviom^hamér 
78.  Outre  les  proferits ,  il  y  a  plulieurs  perfonnes  coupables  du  cnmfd, 
la  derniere  rébellion  qui  n’onr  point  été  pourfuivies ,  é/qui  ne  peuvent  ré 
clamer  la  faveur  d  aucune  capitulation  ou  d’aucuns  articles?  Hufieraonr  été 
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“Vt  .e  Sr  *  la 

dations  qu'on  noos  a  offert  de  farte  ,  que  fi  on  les  vouloir  «“.fet  &  pten- 
dre  les  mefures  convenables  pour  cela,  on  pouiroit  tirer  ,  cache 

confidetable  des  biens  qui  font  dans  le  cas  de  la  confifcatron,  Si  quon  cache 

3V  8tS  On  I°fi  fort  négligé  les  intérêts  du  Roi ,  qu'on  n'a  fait  aucune  re¬ 
cherche  de  ceux  qui  pouvotent ,  qui  animent  pu  être  dans :  e  cas  de  la  pto  - 
criotion  dans  la  province  deConnacie,  avant  1  annee  169  5  >  ce  /l111 
donné  le  temps  de  mettre  leurs  biens  en  iûreté  par  toutes  iortes  ^  œo^ 

Il  y  a  effeft, veulent  dans  ce  canton  cinquante  Ladiol,ques  contreun 

tant  de  façon  que  ces  derniers  font  dans  l'impmffance  de  fe  tane  rendre 

juftice ,  &  qu’l  |L,  la  province  paraît-elle  foumtfe  a  ’J» 

Majefté.  En  voici  la  preuve.  Aux  deinieies  a  ‘,es  ■  eu  nart  à  la  der- 
way  ,  près  de  quarante  petfonnes  y  furent  accu  ees  officiers  dans 

niete  rébellion  ;  mais  comme  la  plupart  des  Juges  avoien  j 

l'armée  de  Jacques  II.  &  avoient  profité  des  articles  de  la  »  »» 
Limetick  s  il  eft  inutile  d'ajouter  que  ces  accufes  furent  acqumes 
8t.  La  maifon  de  Clannckard  a  un  vafte  domaine  en  terre dans  cene  p 
vince  &  peu  ou  point  de  fermiers ,  ou  de  valfaux  ptoreftai  s-  , 

devenu  propriétaire  de  ces  biens  pat  la  nrafcr.pt, on  de t  Mydotd 
qui  Sa  Majellé  a  fait  feulement  la  grâce  de  lu,  en  Me  :  1  ufufmr ^  pend  nt 
fa  vie.  Nous  penfons  que  ce  fetoit  grandement  avance  :  &  kvorife r  les  m 
tétcts  du  Ptoteftantifme*  Si  des  Proteftants,  que  de  vendre  ou  de  louet 

terr;.  vtrmfo^uffi,  Meilleurs,  que  plufieurs  de  ceux  à  qui  les 

biens  conhfqués  ont  été  donnés,  ont  reçu  de  très-grandes  fommes  par  la 
vente  de  plufieurs  terres  comprifes  dans  les  concertions  qui  leur  avoien  ete 
faites.  La  totalité  de  ces  fommes  fe  monte  à  68155  3  ^ 

lings.  Par  exemple,  Mylord  Athlone ,  dont  e  on  a  ete  P 

aftt  du  Parlement  d’Irlande,  en  a  vendu  pour  la  foraine  de  1,684  Uv,  1* 

fols  fterlings.  .  .  , 

Mylord  Romney  en  a  vendu  pour  30147  uv.  1 1  lois  1  nenP 

Mylord  Albermale  en  a  vendu  pour  13000  liv.  fterlings. 

Mylord  Conningsby  en  a  vendu  pour  uoo  liv.  fterlings. 

M.  Thomas  Keightely  en  a  vendu  pour  5 113.  liv.  10  folsfter  ings. 

Somme  totale,  comme  ci-deffus,  6*115  liv.  5  fols  ;  den.  lier"’S' 

84.  Il  a  été  tendu  plufieurs  proclamations  &  donne  d  autres  affurances  pu 
bliques ,  pat  lefquelles  .1  étoit  dit  qu'il  ferait  délivré  un  quart  des  biens  a 
ceux  qui  découvriraient  oi.  il  en  étoit  tece  le  de  ceux  configura.  Ona* 
rivement  tenu  parole  J  quelqu'un  de  ces  délateurs,  comme  il  para- r  dam ne 
livre  N".  6.  Les  autres  prétendent  qu'ils  n’ont  point  ete  payes  de  leur  quart, 
nous  eftimons  que  le  tout  peut  aller  à  zooo  liv.  fterlings  paraît. 
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8;.  Et  ici  nous  ferons  une  obfervation  •  rVft  „„„  i  cr  ■ 

que  confidérables  qu'elles  paroiffent  ont  été  ?  >  ï  Confi,“non'  >  quel-  — - 

profitable.  Ceci  paroltroit  7  ex7rd“  a  "  P '^o  ^ 1  &  Maiefté.que  AZZrL 

point  que  des  hommes  fort  obfcurs,  &  quine’inn'fT  neJous  aPPremons  M. 
revenus  dans  le  tems  de  la  réduction  de^l’Trl  J  ld°lent  daucuns  biens  ni 
confidérables,  &  plufieurs  de  ceux “  7  P"7  de  tr“- 

ne  voyons  point  qu'ils  ayent  pu  y  palvenit  o*„T  "  ™menfes'  Noils 
buant  ces  confifcations  par  toutes  fortes  d’inrri^  fmParanI:  &  en  s’attri- 
en  ont  tiré  les  plus  grands  avantage  fa  ,  §ues.&  de  menées  fourdes.  Ils 

Auvent  trompé  dans^vlSr  doT  T/ v*- Roi  a  été  léfé-  H  a  été 
bl “Æen11 11  “  Penfoi'  &  <5“’i!  n'a™‘  cnyfe  de°do„n^r!'OUVent  ‘‘  “  d°m'é 

cfiere  les  bien»  ^“ij“  j"é^ufrd’avoir  vend“  1  l'en- 

villes  principales  des  Comtés  où  ils  font  fi  tués  Peu^  *  ^rP°l ?  danS  IeS 
venir  des  Provinces  à  la  Capitale  à  de  grands  Lïs^&T^'^^T1^  d? 

^  res  domeftiques ,  quand  ils  étoient  prïfqn’Jmés'aZ  negllger  leurS  af' 
d  affaires  des  hommes  en  place  &  en  créHir  7  q  a§enrs’  ou  §ens 
cheres  bien  afTurés  qu’ils  en  aufoienr  Æ  CO™olent  toujours  leursV 
mife  qu’ils  defireroient  par  Sa  M  *  a'  Pour  faire  faire  enfiuite  la  re¬ 
tient  intimidés  p»îa  grande  arnhol'- i°UVent  même  Ces  Provinciaux 
contre  eux.  P  grande  aUthonte  de  ce^  qui  alloient  à  l’enchere 

**  Ÿ'h  *"** 

biens  qu  ils  vouloient  avoir  &  Pn  •  ’i  S  mettol-ent  leurs  taux  aux 
convenant  de  ne  point  pouffer  les  enchp  £  pUX  ^  ^  leur  plaifoit,  en 

fait  qui  nous  en  C°ntre  les  au^s.  Voici  un 

laume  Connelly ,  qui  ont  acquis  de  grandes  terres  Br°denckj  &  Guil“ 
gouvernoient  les  enchères  &  en  étoiènt  Um  "  5  ^  ‘l111 5  en  Srande  partie , 

toit  affez  hardi  pour  entrer  en  conn^n  parCe  ^ue  Perfonne  n  e- 

toutes  les  acquittions  qu’ils  ont  faites  Cj  aVeiC  £UX  ’  0nt  alf°ciés  pour 
les  fui  vantes.  Ils  ont  C°UrS  de  1>année  ^95  & 

quelles  ne  l’étoient  Nous  ne  s  terres  beaucoup  plus avantageufement 
&en  cette  fi *££ °T  de  rem4uer  corn- 

Confeiller  Privé ,  &  Prépofé  parMvWdr^5  JM‘  Brodenck  >  qiu  «oit  alors 
cheres,  parce  que  ce  Seigneur  avoir  été  p7ir  etre  Infpe6teur  des  en» 
toient  j  au  préjudice  de  SaMajefté  1  °rme  des  abus  qui  SV  commet- 

n  ^zzab:z}:ltra  les  îofe  pva“nt 

veurs  des  Domaines  &  des  revenus  de  la  Cn  ^  °  Plufieurs  des  Rece~ 
tions  de  ces  terres,  &  que  les  Commilfairps  U  °nn£  qU1  PaiP?lenc  Ies  acqui¬ 
ttes  noms  que  les  leurs  M  CulEl  ^mesen  acquéroient  fous  d’au- 

pour  le  Roi  de  piufie^  TïL^Z  ,7™^  * 

fon  ufage.  *  q11 1  a  depuis  appropriés  à 

bien  très-confidérabK  V°£S  ^fenter  qu’un 

des  Lords-Jufticiers  pour  milln  |,\,r  a  r  C  miS  a  encllere  par  l’ordre 

de  fa  valeur:  le  bail  tété  fait  pour  6i\t\*T  Par  30  aU  moins»  au-defïous 

etc  tait  pour  Si  ans,  quoique  par  une  lettre  de  Sa  Ma- 


JIW  TTF.*a 
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Jefté  du  8  Mars  rd?S ,  il  air  été  “a^ft  çtiÏ bTemdfvaÛ" 

”eThafe“ï  f  Georges Ro|«s  de  la  corn- 

9o.  Ayant  jufqu'.cr  rendu  compte  des  pomts^es  F '  -,tions  ,  nolls  vous 

miir‘°n  Meffierus5  mettre  devant  vos  yeux  un  tableau 

monte,  félon 

U  totalité  des  biens  confifqt.es  depuis  le  JJ 

nous,  i  1685 150  Uv.  5  f-9  d.  lK‘“nSs-  ,  ,  la  Capitulation  de  Limenck 

Les  biens  tendus  en  confluence  des  amcle,  de  U 

&  Ceux  tefifitûés ‘par  grâce  valent  a<So86  J  Uv.  7  f.  ofos  rquirltions ,  ou 

— *  161956  ! 

1  <  f.  6.  d-  .  1  j  or  nniir  faire  une  balance  ,  ce  qui 

Nous  mettons  vis-a-vis  de  ces  dettes,  P  f.  IO  d.  fterlings  i 

peut  être  dû  aux  Ptofcnts ,  qui  monte  a  n  1  ’  5  bs  foires ,  les  mar- 

comme  auffi  les  maifons  ,  redev^ces  ^moa Uns  ^  ^  fterlings. 

chés  ,  les  rentes  les  bacqs ,  &c.  no  . _  ,  il  y  a  de  gros  pots-de-vin  , 

Nous  mettons  vis-à-vis  des  baux  pou  q  fr.  ,  COmme  auili  les  bois 

pour  faire  une  balance  ,  les  acres  de  .  croyons  que  ces  articles 

qui  exiftent  encore  fur  les  biens  ^ 0  ^  fterlings.  Nous  y  joindrons  les 
peuvent  faire  un  objet  d’environ  éooop  1  v  ftedmgs^  ^  des  ar_ 

beftiaux  &  troupeaux  de  ceux  qu  on  a  .  demandé  aucuns  comptes, 

ticles  de  Limerick  •,  mais  a  qui  on  "  a^s  baccordons  point  aflTez  pour  faire 
Mais  pour  qu’on  ne  pen 1  *  paS  1  1  j  terres  dont  on  ne  connoît  pas  précife- 
la  balance  ,  nous  y  ajoute rons^  toutes  ,e  ^  ^  pm  d  autres  terres  ,  nous 

“  ••• 

aucune  évaluation  ptecife,  ,  ,  .  congfqUés  ont  été  donnes  pat 

Les  femmes  qu’ont  eues  ceux  a  qui  les  biens  conn  q 

ni  des  charges  qui  grèvent  leurs  biens.  cncorc  ,65,5,4,  liv.  14  f- 

que^“tèronqsUatneTvVafemSengtos  des  biens  confifqués  depurs  le  rSFc- 

autre  don  dune  valeur  très  con  ic  ,  , v’ termes  précis  de  notre  commilfion. 

noitfance  ne  nous  appartient  point ^  fo/de  biens  confifqués,  nous 

Mais  comme  ce  don  renferme  qu  i  ~  localité  de  ce  don,  pour  ne  point 
f  (limons  devoir  vous  rendre  compte  de  la  totalité  de  »  P 
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encourir  le  reproche  d’avoir  manqué  à  notre  devoir,  ou  à  la  moindre  partie  == 
ue  ce  que  vous  8c  le  Public  attendent  de  nous.  Royaume 

,  r  l  im  par,"?f  patente  fcellée  du  grand  feoau  d’Irlande  le  jo  Mai  ^Ano“i£r- 

3  Madame  Elifabeth  Villiers,  à  préfenr  Comteffe  d'Orkeney  ,  tous  ' 

|!L„  perfoV ,n?ls,  *  FT™ MU  Roi  Jac,îl'es  11  >  à  Exception  dune  très- 
egete  pâme  cedeeaMylord  Athlone,  contenant  959,5  liv.  .8  f.  &  de  ca- 

f L  1  5  57?+}  liv.  9  i.  Le  detail  de  ces  btens  avec  le  nombre  d'acres  dans 
chaque  Comte  &  Barome ,  eft  exhibé  dans  un  livre  joint  J  ce  rapport,  N».  9. 

S„r  t,  n  rces  blens  une  rente  vla2ete  <1=  rooo  liv.  ftetlings  à  Milady 
T  j!"îakt  eUa  JS  ’  &“ne  parelPe  de  1000  liv.  fterlmgs  à  Madanfe  Godfrey! 

bien  nX  ^  “S  b‘enS  fim£rent  “  mois  de  Mai  I7°I*  Alors  ils  feront 
de  fix™  femeS’  &  «PPoneront  au  moins  la  valeur  que  nous  venons 


A  Dublin. 


abus 


François  Annelly. 

Jean  Trenchard. 

Jacques  Hamilton. 

Henri  Langford. 

Fin  du  rapport  des  CommiJJhires. 

Les  plaintes  qu’on  vient  de  voir  que  faifoient  ces  CommilTaires ,  fur  les 
fOI™™àl’occafion  des  biens  confifqués  fur  les  Irlan- 

du  Roi  PfVr  fur  GS  maUVaiS  ufases  qui  en  étoient  faits  au  Préjudice 
du  Roi  &  de  la  Couronne,  n  etoient  pas  nouvelles,  comme  il  paraîtra  par 

H*  -f  ? aUS,qU  °n  Ta  donner  de  PIufieurs  féances  du  Parlement  d’Angleterre 
oui!  fait  des  reprefentations  &  même  des  reproches  très-vifs  à  Guillaume 
iur  la  diflipation  &  le  méchant  emploi  de  ces  confifeations  ;  on  y  trouve  les* 
reponfes  de  Sa  Majefte  &  les  répliques  du  Parlement  :  on  y  reconnoîtra  que 
1  altercation  fut  pouffee  jufqu  à  l’aigreur.  * 

Extrait  de  la  Séance  du  Parlement  d'Angleterre  ,  du  vendredi 

4  Avril  1690, 

Arrêté  , 

h MX  Û if?  djefré  UnrbiU  Pour  Profcrire  tous  ceux  qui  ont  eu  part  à  la  ré¬ 
bellion  d  Irlande  ,  ou  a  d’autres  ,  contre  leurs  Majeftés  le  Roi  Guillaume  & 

ta  Reine  Marie,  pour  que  leurs  biens  foient  confifqués  &  vendus  pour  ré¬ 
duire  Irlande  Le  Procureur  Général,  le  Greffier  en  Chef  Trenchard  ,  le 
evalier  Richard  Reyoel ,  le  Chevalier  Thomas  Clarges  ,  le  Chevalier 
uillaume  Poultney ,  le  Colonel  Birch  ou  trois  autres  d’entr’eux ,  auront  foin 
que  cette  refolution  du  Parlement  foit  exécutée. 
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Extrait  de  U  Sémee  du  Parlement  dn  5  Janvier  1690. 

Harangue  du  Roi  aux  deux  Chambres  affemblees. 

Mylords  Sc  Meffieurs  3 

•  iiva  npn  de  temps ,  qu’il  feroit  néceffaire  que  je  paf- 
Je  vous  annonçai ,  il  y  a  peu  de  temp  ,  1  efforts  vous  ave2 

fade  en  Hollande  vers  celui-ci.  Je  fuis  tres-ai  q  ^  g  heureu- 

faits  pour  terminer  les  affaires  qui  vous  tenoien  a  i’aye  la  liberté  de  faire 

fement  réufli ,  que  vous  pouvez  vous  feparer ,  &  que  ,  aye 

u  &î°n  qwferiiusi 

la  plus  convenable. 

Séance  du  famedy  4  Mars  1691» 

La  très-humble  adreffe  de  la  Chambre  des  Communes 

à  Sa  Majelte. 

»-  1.,  »««■■  w-jj-r  üiÆ-^srg 

plu"  fe'Teufe  !  l’état  où  eft ^  m?i^  ifret 

vaife  adminiftration  de  ce  pays  donne  lieu.  la 

Vos  Sujets  Proteftants  y  font  expofes  a  toutes  fortes  de  '  f  ,  P- 

cence  desfoldats,  &  pat  les  quartiers i.  ^euoe ,  qu £ 

laquelle  nous  efperions*  nous 

^Les’^rolil^^de^oue^aj^fté^nt’ét’f recrutées  de  Papilles  Irlandois  &  de 
ceux  qui  avoient  été  en  rébellion  ouverte  contrelle  -,  ce  qui  a  non- feule  me 
découragé  vos  bons  &  fidèles  Sujets  Proteftants  -,  mais  les  a  auffi  expofes 

plus  grands  dangers.  ^  ,  ,  p  -ftes  •  Ce  qui  a  empêché  les  Pro- 

Votre  proteéhon  a  ete  accordée  a  des  1  api  >  4  m  «,  a  f„f_ 

tenants  de  faire  ufage  des  loix  qui  pouvotent  leur  ette  favotables,  & 

P=ldes  p'to^tts  f  ;“.lie„ts  rebelles  de  ce  royaume  ,  qui  n.toiem :  point 
à  portée  de  profiter  des  articles  de  la  capitulation  de  Limenck,  ont  «e  - 
lies  au  grand  mécontentement  de  vps  Sujets  Proteftants. 
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Répotife  Au  Roi  if  la  SÜKce  iu  10  M"‘  léÿ2' 

Meffieurs , 


dix foin qoÆt'potrfteSaeà ce 
qui  va  mal. 


Arreté  3 


Séance  du  Jeudi  18  Janvier  1699, 


Que  ceux  qui  on,  confeillé  de  foire  dou  ce^qufeû 

à  des  particuliers ,  que  ceux  qui  ont  Pr°™“ Jj  contracte  de  très-grandes 

ont  fait  les  expéditions  ont  été  caufe  que n*NatKma< tonte  p|ople. 

dettes ,  &  qu’il  a  été  nécelfoire  d  impofer  de  tresdortes  j»  ^  ^  ^ 

en  eux ,  6c  que  leur  devoir  exigeoit. 


Arict^ 

,,„s  éat  aSEtftt 

les  biens  confifqués  en  Irlande. 

Séance  du  26  Février  1699, 

Réponfe  de  Sa  Majeftéo 

Meffieurs , 

r  •  été  enea^é  ,  non-feulement  par  inclination  ,  mais  auffi  par  un  motif 

3Sf  îfe: 

‘feront  prifes  pour  diminuer  la  dette  publique  &  pour  fouteniple  cre  , 
fera  à  mon  avis  ,  ce  qui  pourra  le  mieux  contribuer  ,  a  1  honneur,  aux  mte 

rets  &  à  la  fureté  de  ce  royaume. 

Arrête 

Due  Quiconque  a  confeillé  à  Sa  Majefté  la  réponfe  qu’elle  vient  de  donner 
à l’adrefle  de  la  Chambre,  a  fait  tout  ce  qui  étoit  en  fon  pouvoir  pour  créer 
une  dilTenfion ,  8c  pour  faire  une  rupture  entre  le  Roi  ÔC  fon  Peuple. 

Fin  de  l’HiJloire  d’Angleterre , 


Séance  du  15  Février  1699 * 


Royaume 

d’Ecosse, 


ROYAUME  D’ECOSSE. 

RIbn  n'eft  fi  incertain  que  l'origine  de  plufieurs  Monarchies  &  cette 
antiquité  a  laquelle  prelque  cous  les  Peuples  veulent  prétendre  ,  fe  trouve 
‘  T  dl/PUKe  Ecrivains  des  autres  nations.  Les  Hiftoriens  HT 

colle  nous  font  voir  les  Piétés  &  les  Scots  établis  au  Nord  de  fille  d’Albfon’ 
au  monde  $6 27 ,  vers  le  temps  de  la  conquête  de  Babvlonp  mr  Al  * 
dre.  Les  Auteurs  Anglois  foufiennent  au  contraire  que  ces  PeunU  A  eXan~ 
vent  avoir  fixé  leur  féjour  en  Albion  que  vers  le  fixleme  liécle  de^L  'S 
fe  fondent  fur  ce  qu  aucun  Hiftorien,  avant  ce  temns  là  nWm^V  '  ’ 
nient, on  des  Piétés  (.)  &  des  Sco’ts,  mais  qSP  ark  fd  '  oTucTlX 
mens,  des  Meates,  des  Attacotes ,  comme  des  habitants  du  Nord  S 
LesEcolfois  répondent  à  cette  obiedron  que  n’avant été  ?„£,? ' ^ T 
temps  de  l'Empereur  Severe,  ,1  U  pasTnSqu' ^ 
aux  Ecrivains  Romains  :  que  d'ailleurs  les  noms  de  Deucaledoniens  Te 
avoient  pu  eue  donnes  aux  Piftes  ou  aux  Ecoflbis  divifés  en  piïSs  T 
bus;  comme  dans  le  refte  de  ’ifle  d’Alkl^^,  rr  ■  rlluieurs  tri- 

ment  Bretons,  les  ta  H  V"itabk- 

fe  ,7-nne„ienr  l'Irlande  , 

les  .Iles  Hébrides.  Quelque  temps  après  une  troupe  dTpSes  Tmies  JaT 
lemagne,,  le  prefenta  devant  ces  ides  &:  dptnaddo  l-  rr  ?  LJP*LS  “  Al- 
fion  3e  s'y  é/ablin  Ceux-ci  leur 

d  Albion  qui  netort  pas  encore  beaucoup  peuplé  &  ils  offrimnr  d  J  pN  ^  J 

aux  Mes,  en  cas  que  les  habitants  de  cette  ifle  s’oppofalTent  d  leur  deŒehi  ,de*  Sco“  da‘ 
Les  Pides  fuivirent  cet  avis ,  &  fixèrent  leur  fp.v»,,.  i  i  ,  aeBein.  Rs  provinces 

trionales  qui  étoient  les  moins  habitS  '  ^  ^  C°mféeS  ^ 

Les  Ecodois  ne  tardèrent  pas  à  les  fuivre ,  &  bientôt  ces  deux  peunU 
s  étant  unis  enfemble ,  obligèrent  les  anciens  habitants  d’Albion  A  Va  ^ 

vers  le  midi ,  &  à  leur  abandonner  toute  la  partie  feptentrionale  de 
depuis  la  Thyne  jufqu’à  la  mer  du  Nord.  Ces  deux  Peuples  feft  d  J  le  J 
fuite,  &  les  Ecolfois  gardèrent  la  partie  Occidentale  si  Ldr  Parere£^Ç  en- 
le  pays  qui  eft  d  POiTenr.  Ils  étofent  féparés  par  la  montaene  do  T  ^ 

On  diftingua  alors  les  EcolTois  qui  habitoient  dans  Pille  D’Albion 
ceux  qui  demeuroient  en  Irlande  ou  dans  les  ifles  voifines.  Les  premiers  j£f 


EtaMi’fTepypj.j 

Si 


I’iéies 


(i)  Les  mêmes  Auteurs  Anglois  foutien¬ 
nent  que  les  Piétés  n’étoient  que  des  Bretons, 
qui  ne  voulant  pas  refter  fous  le  jou»  des 
Romains,  $  ctoient  retirés  yçrs  k  Nordd’Ai- 
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rent  nommés  Albins  ,  &  les  autres  Irenois  ou  Irlandais.  De-là  vint  la  diftino 

”1.  fe° touille»*  bientfit ,  &  les  Brecons  qui  avoient 

•  Æ  détruire  fomentoient  la  divifion  entre  ces  deux  Peuples.  Com- 

întetec  ce  les  detru  ,  ,  derniers  .  ils  offrirent  des  lecours  aux 

K  •  P  «  T  “au'Us  efpefioient  venir  fbout  de  chaffer  de  Me ,  après  qu'ils  auraient 
ÏS'ire'  l’an  te  Ecolfois.  Ceux-ci  eurent  recours  aux  Irlandois,  &  Ferchard,  un 

—  des  Rois  du  pays  leu.  envoya  Fergus 

au  lieu  qu’ils  feraient  —  es 

I  “fr-f  Us  K  tt’l— avec  les 
Ecolïbis  &  les  deux  Peuples  réunis  attaquèrent  les  Bretons ,  les  dchtent  c' 
fes  foce’tem  rdemander  fa  paix.  Quelque  temps  apres .  Fergus  repartant  en 
Mande!  fa  naufrage  fur  la  fore  ,  &  périt  pat  cet  accident.  On  prétend  quil 

émir  dms  la  vin^t-cinquieme  annee  de  Ion  régné.  _  .  .  ,  • 

Ce  Prince  laiffa  deux  fils  :  fçavoix  ,  Ferlegus  &  Mainus  tnais  qui  « 

_or  1  Po  Fcolfois  ne  voulant  pas  s  expoler  au  aangeL 
trap  jeunes  pour  „  •  -  ,  lequel  on  établit  que  lorfque  le 

dJtSS  fa  mort  des  Sms  en’  L  âge  ,  on  cbo.f.rort  pour  lui  fucce- 
der  Llui  de  fes  patents  qui  paroîtroit  le  plusdrgnt 1  du  throne ■> 
fa  mort ,  la  couronne  retournerait  aux  enfants  de  fon  predecellcur.  Cette 

f“  U^ofaéqfemtdeœ2  fégUm'em ,  Feritharis  .frété  de  Fergus  fut  déclaré 
fon  fac^rn  Pendant  -fan^qul  fat  qmnxe  tins ,  L'ambifion 

de'  Feriez  fon  neveu’  troubla  la  tranquillité  qu'il  avoir  cherché  avec  tant 
de  foin  S  procurer  aux  autres.  Ce  jeune  Prince  foutenu  par  es  jeunes  el- 
oneurs  de  Ton  âse  ,  &  dont  les  moeurs  etoient  aulîi  corrompues  que  les 
Sr  voulut  forfer  fon  oncle  i  lui  rendre  le  thtâne  Femhat.s  y  confento.t  ; 
mais  les  Principaux  de  la  nation  furent  irrités  de  la. conduira  de 1  eriegtis 
&  le  condamnèrent  à  mort.  Fenthans  obtint  fa  grâce,  &  on  le  contenta de 
lui  donner  des  gardes  pour  obferver  fes  adions.  U  trouva  moyeu _de co  ¬ 
rrompre  &c  de  fe  retirer  chez  lesPides,  qu  il  voulut  ln“tlle“®ntfi”?ety® 
fes  intérêts.  Il  paflfa  enfuite  chez  les  Bretons,  parmi  lefquels  i  l  fin  fes  jou 
dans  l’obfcurite.  Feritharis  mourut  quelles  mois  apres  la re  ,ial  e  ^ 
neveu  ,  &  comme  on  foupçonnoit  que  ce  jeune  F  rince  etoxt  1  auteur  de 

mort  de  Feritharis  ,  on  le  priva  de  fon  droit  au  throne. 

Mainus  fon  frere  fucceda  à  Feritharis ,  &  pendant  fon.  régné  qui  fot  de *9 
ans,  il  ne  s’occupa  qu’à  fairç  le  bonheur  de  fes  fujets ,  qui  le  regrettere 

fincerement. 


Roi. 


Mainus  111e. 

Roi. 


cTlW  avoit  lailfé  un  fils  nommé  Domadilla.  On  lui  mit  la  couronne 


/ 
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lel  datas  iffolT"  tf°n  perV  dont  d  ™'a  <a  conduite.  Il  fit  auffi 

Reuterus  fils  Ap  n  ’  C J  n* a  ^g^mmerne  année  de  fon  re^ne.  Royaume 
iveurerus  j  Dis  de  Dornadilla  etoit  trop  jeune  Donr  i  n  ®  d'Ecosse. 

&  la  couronne  fut  déférée  à  Nothatus  /frere  du  feu  Roi  rP  P'  11 ?ne  *  Dorna«uii, 
different  de  fes  DréderpfTpnrc  e  ÛU  feu  Ko1,  Pnnce  bien  ive.  Roi. 

ce?'„  Dovalus,  *“  f**  ^ 

de  la  part  de  ce  Prince.  5  P  V1IU  Ce  e  <aont  ^  eCoit  menace 

tendre  *  Dovalus,  fans  at- 

Dovalus  ,  &  ris  %  difpofaene  même ïk  »  aPPj°“Yerent  point  l’aftion  de  VI., 

recours  i  Gethus  Roi  ïs  pSL  n  r  pUMr  dePon  cnme'  Celui-“  eut  Eoi' 
deux  narrons  fe Wrent les ZIl A  ^  k  Combat  V* 

&  ce  factieux  périt  lui-même  dans  I  V>;  6  ova  ficnc  mifes  en  pièces , 
vainqueur  fut  fait  prifoTnmr  ma  s  ^0°"  WC  GejhuS'  R,eutbems  quoique 
Ce  combat  avoir  KlkmeM  S,  U?  deïant  fe  ennenns. 
plus  en  état  de  réfifter  aux  Bretons  elkéf™  natlons->  Sue  ne  *  trouvant 
birables  &  dans  les  Ifles  vorlïnes  Les  Breton.  retlr,erent  Jla“  des  lieux  inha- 
qu’rls  cherchoient  depuis  Ionn  remn.  •  profitant  de  cette  citconftance 

Peuples  occupoientaupatavanf&  mitVnt^”?31^'  d"iPayS  ,’Ue  les  de“ 

ils  s’éroienr  rendus  dana  ks  P,a«a  dont 

temps  tranquilles  dans  leur  termite  &  il,  J T  “  16  7“'  paS  long- 
troupeaux  de  leurs  ennemis  fir  nn„  ’  1  forment  pour  fe  jetter  fur  les 

ans  dans  cette  fituation  Reurhp  r  rava§er  la  campagne.  Ils  refterent  douze 
Gethus,  fils  de  S  qui  avoir  élméf"'^15  d'Wa"de  de  fe  battit  avec 
de  monde  dans  ce  combat  qui  fut  Si  jf  ,deUX  "a"ons.  Perdirent  beaucoup 
moyen  de  rentrer  dans  fes  F.rats  II  mon  |  ,palX'  Reutherus  trouva  enfuite 
régne  6c  laiflà  un  fils  »o™e  «ngt-fixtéme  année  de  fon 

il  pere  r*’  &par  ron«s^nt 

thrône  à  fa  place.  La  maniéré  dont’  fi  /  u!,Proche  parent ,  monta  fur  le  Rendu  vite, 
fieurs  années  avoir  rendu Te  PennL  avoi?nt  vécus  deP™  P’-  ^ 

mit  tous  fes  foins  à  adoucir  leurs  mœurT^Ï  ^  f,refclue  Cuvages.  Reutha 
%es  &  utiles.  Il  fin  toujours  refoeété  Xr  ^  ï  P0^  Ce  fujet  des  Loix 

2?  de  Vite 

fe  retira  en  diligence  dans  le  mvs^fi  n-  U1  ^  fU^ir  a  rigueur  des  Loix 
jours,  dans  le  mépris  &  l’obfcurné.  AprèrWrakV  Cof  ^  ^  ^ 

O**— -Æiïis  tsüsÿ'&sr 


remit 

douze 


On  donna  alors  la  couronne!  Jofina,  frété  du  dernier  Roi.  Cq  Prince  ne 


Roi, 


Infini  t.\ 


Royaume 
d'Ecosse. 
I'innaaus  Xe. 
Roi, 


ïlarftus  Xlf 
K  où 


584  INTRODUCTION  A  L’HISTOIRE 

Lien  de  remarquable  pendant  fon  régne,  qui  fut  de  vingt-quatre  ans.  Il 

“Tl  e“t  pour  fucceffeur  Finnanus  fon  fils ,  qui  gouverna  fes  Sujets  avec  beau- 
coup  de  fouceur.  Il  étoit  fi  zélé  pour  le  bien  de  fes  Sujets,  qurl  fit  un  decret 
paXueUÎ  engageoit  fes  fucceifeurs  à  ne  faire  aucune  entrepnfe  d  impor¬ 
tance  fans  l’authomé  d'un  Confeil  public,  U  mourut  aptes  trente  ans  de  régné  , 
autant  regretté  des  Etrangers  que  df 1  fes s'  d;  bientS[  ûdieax  J 

toute  la  Noblelfe  par  la  corruption  de  fes  mœurs  ,  &  dès-lors  on  forma  le  pro¬ 
ie,  de  le  renverfer  du  thrône.  Durftus  pour  prévenir  le  coup  dont  il  etoit  e 
Lacé  feignit  de  fe  repentir  de  fa  conduite  paffée,  afin  d’avoir  occafion  e  ur- 
nreLdreCx  qufs  étoient  déclarés  contre  lui.  Il  fitvemr  pour  cet  effet  les 
Chefs  de  la  nation  &c  exigea  d’eux  qu’ils  promiffent  par  eurent  ou  ^er  o 
ce  qui  s’étoit  paffé,  leur  promettant  de  ne  jamais 

consulter:  les  Peuples  témoignèrent  leur  , oie  par  des  fetes :  ^ 

Roi  invita  toute  la  Nobleffe  à  un  grand  feftin  -,  mais  sénfraTsc 

lieu  du  repas.  Cette  adion  inhumaine  occafionna  un 
Durftus  qui  11’avoit  autour  de  lui  quune  troupe  de  fcelerats  fut 

„  ^Anrès  la  mort  de  ce  Prince  on  fut  embarraffé  pour  lui  donner  un  fuccef- 
Eretstss  ou  Eu*  -ftpies  la  mort  ae  rprver  la  couronne  dans  la  ra- 

geniii*  1.  feur.  On  avoir  fait  ferment  a  Fergus  de  conierve  Tvran  oar- 

xne- mille  -,  mais  l'on  craignoit  de  rencontrer  encore  quelque  I  P 

mi  fe  détendants.  On  fe  détermina  cependant  a  mettre  fit  le  *tone ^  Eve 
nus  ou  Eugenius  fon  frété.  Ce  Prince  qui  n'avott  point  voulu  avotr  part  aja 
tyrannie  de  fon  frété,  s'étoit  exilé  volontairement  chez  les  P  des.  On  croit 
qu'il  fut  le  premier  qui  fit  prêter  ferment  a  fes  Sujets  en  ta  P  P 
nom.  Il  recourut  les  Prèles  que  les  Bretons  «oient  venus  attaquer  &  par 
ragea  avec  eux  la  dépouille  du .  ~  D Pro. 

;îLs7e  fôn  RopurnH  0^^^  te  Rolf  éro, eut  obligés  de  fe  rranf- 
poiter  dans  les  villes  pour  rendre  la  juillet 1  aux  Peuples.  Evenus 1  mourui r  b  dix- 

neuvième  année  de  fon  régue,  &  ne  la.ffa  qu  un  fils  nature  Le?  Z  e^ux  dé 
La  couronne  devoir  appartenir  à  Dochamus  & :  a  Dongallus  ^  umeaux  de 
Gîllns  xillc,  Durftus.  Les  Grands  du  Royaume  s’étoient  affembies  pour  décider  guel  des 
Roi.  deux  devoir  monter  fur  le  thrône.  Gillus  qui  vouloir  régner  avoir  tait  mua 

lement  fe  efforts  pour  exciter  ces  deux  Princes  à  fe  détruire  mumellemen 
parles  faux  rapports  qu’il  leur  avoir  faits  à  l’un  &  à  l’autre.  Ce  moyen  n  ayant 
Ls  réuffi  il  les  fitaffaffiner  dansl’affemblée  meme  dont  on  vient  de  parler.  Ilfe  , 

Lrr  û 
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tus:  il  vouloir  en  conséquence  faire  périr  les  trois  fils  de  Docha.mis,  mais 

vemeUSre|P  “fi,e“ne  “T?!'  faUïé  Pac  û  nourrIce  &  'levé  dans  une  ca- 

P"  Ç°®£le  PT  décol,vrir  k  l«u  de  la  retraite  de  cet 
entant ,  &  il  «.-lia  de  le  chercher  lorfqu’on  eut  fait  courir  le  bruit  qu'on  l’a- 

fibde  “  Mande.  Il  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  fait  périr  les  petits. 

ou  n,!;D  ftUS*'''  C  T0K  al?l,incr  tous  ceux  T  «oient  du  Sang  royal, 
OU  qui  avoient  ete  les  favoris  de  ce  Prince.  Tant  de  cruautés  fouleverent  les 

eiTlrf  111  R^ya,um,f  ’  &  Glllus  abandonné  de  prefque  tout  le  monde  fe  fauva 
I-lande.  Cadvallus  auteur  de  la  révolution  fut  nommé  Viceroi.  Ce  Sei- 
gneur  ayant  appris  que  Gillus  étoit  palfé  dans  les  Ifles  Hébrides  i  qu’il  y 

"TV  11  réf0lUt  ^  P~  Glllus  -  jugea  pasTp  J 
pos  de  1  attendre  ,  &  il  retourna  promptement  en  Irlande ,  où  il  vint  à  bout 

monteSrn&rTeethP£ne.  “  'a,’S  ^  *  '01Smrent  *  ,ui  Pour  le  re- 

m,?î 'c7t?veS  EC°®0i,S  reconnBrent  P°ut  'eut  Roi  Evenus  frere  de  Finira- 
*  qUC  1  ,°n  ^r0K'  Le  nouveau  Monarque  fortifia  les  lieux  par  où  l’on 

tenir ^  qUe  eS  Ennemis  ne  fil^nt  quelques  defcenres.  Gillus  n’ofant  les 

Evenuf  v  Temî  de  raVa§el.Une  Me  v°lEne  de  l’Ecoife  &  retourna  en  Irlande. 

erus  y  envoya  une  puilTante  armee  fous  la  conduite  de  Cadvallus.  Les 
roupes  que  Gillus  avoit  ralfemblées  l’abandonnèrent  aulli-tôt,  5c  ce  Prince 
*  étant  dcguifc  fe  W  dans  un  bois  où  il  fut  tué  par  ceux  que  Cadvallus 
voit  envoyé  a  fa  pourfuite.  Evenus  s’acquit  une  grande  réputation  par  les 
conquêtes  qu  d  fit  fur  fes  voilins  ,  &  pour  les  vidoires  qu’il  remportait  les 

BrealnT  A*  9^7  ^  aroienc  ff c  une  defcente  fur  les  côtes  de  la  grande 

fouir  Sfeîp  P7  7  ŸT  es  eT,dmons  ’  Evenus  ne  fon§ea  Plus  <1^  ^e 
jouir  les  Peuples  de  la  douceur  de. la  paix ,  5c  à  réparer  les  défordres  que  les 

guerres  a voient  occafionnées.  Ce  Prince  mourut  après  dix-fept  ans  deigne. 

Ederus  qu  on  avoir  eu  foin  d’élever  fuivant  fa  qualité ,  depuis  k  Se 

d  llus,  monta  fur  le  throne  après  la  mort  d’Evenus.  Ce  Prince  eut  fou- 

vent  les  armes  a  la  main  pour  repoulfer  deux  parents  de  .Gillus  qui  ravagèrent 

a  p  ufieurs  repnfes  les  côtes  de  k  grande  Bretagne.  Ederus  mourut  fort 

reux ,  dans  la  quarante-huitieme  annee  de  fon  ré^ne. 

•  /  C  Pnnce  eiTr  P°ur  fucceflèur  Evenus  fon  fils  dont  la  conduite  fut  des  plus 
mcguheres.  il  voulut  avoir  cent  Dames  de  la  première  noblelfe  pour  fes  corn 
ubines^,  &  il  crut  s  authonfer  en  donnant  pouvoir  aux  hommes  de  prendre 
autant  ae  femmes  qu’ils  en  pourraient  nourrir  :  il  joignit  encore  à  ladébau- 

tiT  7',“'  TaM  Je,  Vic“  -“Mph’&le  firent  regarder  avec 
horreur  &  on  fe  fouleva  contre  hu.  On  l’enferma  dans  une  prifon  où  il 

fut  condamne  a  palfer  le  relie  de  fes  jours.  Un  de  fes  ennemis  qui  ne  pou¬ 
voir  oublier  quelques  outrages  qu’il  en  avoir  reçus ,  s'introduit  fecretement 
dans  k  prifon  &  étrangla  ce  Prince  de  fes  propres  mains.  Le  meurtrier  fut  ar- 
tete  &  perdit  la  vie  a  un  gibet. 

On  donna  pour  fuccelleur  à  Evenus  un  des  parents  d’Ederus  nommé  Metel- 
anus.  Les  vertus  &  les  grandes  qualités  de  ce  Prince  le  firent  eftimer  &  aimer 
de  tout  e  monde.  Pendant  fon  régne,  qui  fut  de  trente  ans,  il  trouva  moyeu 

t  b o  r  k"  |  a  H  aU  dCïanS  &  aU  d,ehocs  de  fes  Etats  ^  mais  il  ne  put  venir 
b  uL.d  abollr  les  loix  infâmes  que  ion  prédéceifeur  avoir  faites, 
i  ome  III.  n 

C  c  c 


Royaume 

d’Ecosse. 


E  renn  s  on 
Engeniu*  II. 
XIV.  Roi, 


Ederus  XVe. 
Eoi. 


Evenus  ou 
Egenius  III. 
XV  le.  RuL 


MeccIIf  nus 
X  Vile.  Roi. 


eaMwmmta 

Royaume 
d’Ecosse. 
Caratacns 
XVIIIe  Roi. 

Oorbredus  I. 
XIXe.  Roi. 


DarJannus 
XXe.  Roi. 


Corbredus  II. 
XXie.  Roi. 


T.nélactis 
XXlle.  Roi. 


Mogald/ui 

XXIUe.Roi. 


Conams 
XXiVe.  Roi. 
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3  r.  Prince  étant  mort  fans  enfants ,  on  donna  la  Couronne  à  Caratacns  qui 
Ce  Prince  étant  pendant  fon  régne  aappaifer  les  troubles 

étort  du  H  “Xtell  mourut  après  vingt  ans  de  régne. 

qUCogrbt  dus  fon  frété  fut  reconnu  pour  fon  fuccefleur.  Il  fit  plufieurs  ertpe- 

le  paru  de  -  d’abord  de  grandes  eiperances  de  ce  Prince  -, 

rent  du  feu  R  •  ,  q  il  s’abandonna  à  toutes  fortes  d’exces  & 

T'urinés  iUvoit  réfolu  de  faite  périr  Corbredus  Galdus  fon  parent  avec 
de  cruautés,  il  avoir  îcru  r  ,  exécution  fut  arrête 

les  frétés  de  ce  Ptmce.  Celur  qu  d  avorte  £««  ^  découïdt  pf 

dans  le  moment  qu  P de  cette  aétion  inhumaine,  &  bientôt 

fon  moyen  que  le  Dardannus.  On  commença  par  malfacrer 

toute  la  Nation  fe  fou  ev  miniftres  de  fes  paillons.  Le  Roi  eut 

tenflVce  fut “e  premrer  des  Rols  «coffe  qur  eut  1  combattre 

contre  les  Roma.ns  — ^ïc^pmclamerent  fon  fils  Luftacus.  Ce 
Apres  la  mort  de  O  '  x  l’excès  -,  mais  les  Ecoifois  ne  gémi- 

m"rCpasPbng  rempsTous  un  régne  fi  dur,  ils  maffacretent  ce  Prince  inhu- 

moVmTt0enrpTaceeMogXsSfib  de  la  fille  de  Galdus.  On  eut  lien 
d-tee  £»Æit  *  & 

qu  il  fut  parvenu  a  un  aD  p  .  •  ^  il  fut  tué  dans  le  temps 

fe  atfrÆ  W*  ^  événement  l 
riva  environ  la  f.xréme  année  fS  chef  des  conju- 

Mogaldus  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Conarus.^  U  ^  ^  ^  élé’a. 

rés  qui  avorent  fait  :  p«£  fon  P  ’commencements  de  iL  régne  à  fecourir 

îssaW^^ggg^-iAfj! 

chercha  les  moyens  de  fubvemr  a(Temblés  pour  délibérer  fur  la 

^iaWiqull 1  OnCcféaqa“lrs  vfcet 

pirer  au  tKrône  ,  &  il  employa  toutes  forces  de  moyens  pour  atterrir 
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authorité.  On  découvrit  fes  déteins  &  on  étoit  réfolu  de  le  priver  de  fa  di- 

fri?r  u  ’  ‘?penM  &  les.Promefe  qu'il  fit  fie  changer  de  conduite  en- 
gagèrent  les  Ecoflois  a  le  continuer. 

j:  C°rTT  ,étrnt  !a  Prifon  >  011  Iui  d°™a  pour  fuccefTeur  Etho- 

âms  fils  ae  lafœur  de  Mogaldus.  Ce  Prince  partagea  1  adminiftration  des  afi- 

beües  rsCrnr§: tl'  î"  1  T  “  CaPiraine  de  lettre  les  re- 

!înï?  fi  fle$  ,ebrlTdcS-,  gaduS  ayant  eré  tué  dans  Ia  fronde  expédition 
u  n  fit  contre  les  Infulaires,  Ethodius  marcha  contr’eux  ,  défit  les  re¬ 
belles  &  les  obligea  a  lui  livrer  leur  chef  avec  deux  cents  de  fes  complices 
^ui  condamna  a  mort.  Le  fupplice  de  ces  malheureux  excita  une  nouvelle 
meute  qui  ne  fut  appaifee  que  par  le  maflkcre  d’un  grand  nombre  de  ces 

ou  d  aireSj> Le  relte  d;1  ré§ne  de  <*  Prince  fut  alfez  tranquille  parles  foins 
quil  eut  d  entretenir  la  paix  avec  fes  voifins.  Il  fut  aflàffiné  pat  un  joueur 
de  Idarpe  qui  couchoit  dans  fa  chambre  ,  &  qui  avoir  coutume  de  l’endor- 
irnr  au  fon  de  cet  mftrument. 


Royaume 

d’Egosse. 


Ediodics  I. 
XXVc.  Roi. 


Le  fils  de  ce  Prince  n’étoit  pas  en  âge  de  régner  ce  nui  fit-  n.iVm 

«  A  réfol  £  iZ 


DonaMus  ! 
XXVlIe.  Roi. 


Ethodius  Iî 
XXVI Ile.  Ro 


pater  .a  Souveraineté  dans  fa  famrlle ,  ,1  ZiZ 

Pargna  pas  meme  ceux  qui  avoient  eu  la  confiance  de  fon  prédéceteur  La 
durete  avec  laquelle  il  traitoit  fes  Sujets  les  révolta  contre  lui,  &  porta 
quelques-uns  d  entr  eux  a  lui  ôter  la  vie. 

Donaldus  fon  frere  monta  auffi-tôt  fur  le  Thrône.  Les  vertus  &  les  mandes 
qualités  de  ce  Prince  furpafTerent  les  vices  de  fon  prédécelTeur.  Il  travailla 
efficacement  a  changer  les  mœurs  de  fes  Sujets  &  à  leur  faire  abandonner 
lamour  du  luxe  &  des  plaifirs  ,  en  les  accoutumant  aux  exercices  de  la  guerre 

oue  l’Fn  qU  1  flc  l6  PTier  R0i  dlL'érien  deS  Eœ[r°is •  Ce  fut  fous  ^on  régne 
que  Empereur  Severe  fit  une  expédition  dans  la  grande  Bretamie.  Ce  Prince 

mourut  après  avoir  gouverné  pendant  vitfgt-un  ans.  §  nCS 

Kl  Jr  Af  11  ’  dIs  d’Et,hodiusI’  monta  fui'  le  Thrône  ,  dont  la  foi- 
r°!  ge,nier&  f°n  incaPacité  bauroient  fait  exclure,  fi  on  n’eût 
refpeéte  en  lui  le  fang  de  Fergus.  S’il  n’avoit  pas  de  vertus ,  il  étoit  du 
moins  exempt  de  vices.  On  fuppléa  â  fon  incapacité  en  établilTant  dans  cha- 

PEtat  cl  Prb  de/ageS  ,G.ouvernears  3ui  furent  maintenir  la  tranquillité  dans 
i  Etat.  Ce  Punce  fut  tue  la  vmgt-unieme  année  de  fon  réraie. 

Les  heureufes  difpofinons  que  l’on  remarquoit  dans  Athirco  fils  d’Etho  Athirco 

dius  engagèrent  es  Ecofiots  a  le  proclamer  Roi  quoiqu’il  ne  fût  pas  en  âve  XXIXe  Eoi 

On  eut  bientôt  heu  de  fe  repentir  du  choix  qu’on  'avoir  fait.  Athirco 

avançant  en  âge  s  abandonna  à  toutes  fortes  de  iices.  Après  avoir  deshonoré 

les  filles  d  un  Seigneur  nomme  Nathalocus  ,  il  les  fit  battre  de  verges  &  les 

abandonna  a  la  brutalité  de  fes  Courtifans.  Le  pere  réfolu  de  venge’r  1W 

Atlfh  q“  f  aV°1n-fal.t  a  fCL  filJeS  J  fo“,ever  toute  lr‘  noblete  contre  ce  Prince 
Athirco  fut  auffi-tot  abandonne  de  tout  le  monde ,  &  n’eut  d’autre  nam  î 

Pi6  qUndC  fe  rd°rner  la  morr<  11  éroit  aIors  dans  !a  douzième  année  de 
PrinrP&T’  f°n  frere  craIgnant  d enveloppé  dans  la  difgrace  de  ce 

rince  dont  il  avoir  toujours  fervi  les  pallions  ,  fe  fauva  chez  les  Piétés, 

Nathalocus  le  fit  pourfuivre  ;  mais  ceux  qui  éroient  chargés  de  le  faire  mou- 
malTacrerent  une  autre  përfonne  qui  lui  reiïembloit  beaucoup. 

Ccc  ij 


Royaume 

d’Ecosse. 

Nathatocn* 
XXXe,  Roi. 


Ymctochos 
XXXle,  Roi. 


Donaldns  II; 

XXXJle.  Ro». 


DonaMns  III. 
XXXllie.  Roi. 
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Nathalocus ,  qui  s'jmaginoit  que  Sï 

féquent  ne  pouvoir  p  us  s'oppofer  au  défit qu  il  avou de  mo  & 

îr “ts 

gtæ  s&~ 

^  d:tdxnv;^:  ^e^«Lcaf  N|bLcs 

q»’il  >«  «'  “  fo"  P’?“  '  f  '%  N^Toa  ug  é  d  ns  ce“gé„«u,e  pat 
non  eau  fa  une  révolte  generale  ,  &  Nathalocus  tut  tu 

a*ï:tJr±  *1 

ÆôÎK  p”»«  .  HP»“  aux  qualités  du  corps^elles  du  «sut 

date  fur  les  terres  d'Ecoffe  ,  &  y  caufa  de  grands  ravages  Frndochus  ne 

tarda  pas  à  fe  venger  de  fon  ennem. ,  &  ■>  Pi([^s  £„fils  voulut 

il  défit  Donaldus.  Ce  Prince  ayant  péri  en  voulant  •  1  ,  : 

msas&^teé 

Ces  affaiïins  furent  arrêtés  ,  &  Caranttus  craignant  un  fort  funefte  ,  fe 

*'  Le'  rrreVdeCcePrincenie'rendanr  incapable  d'occuper  le  thrône  ,  on  cou- 
tonna  Donaldus  le  plus  jeune  de  fes  fier  J.  Ce  Prince  fongeanr  à  venger  ja 
mort  de  F.ndochus,  apprit  avec  furpnfe  que  Donaldus  Pr.nc de  Mes _eto.t 
entré  dans  le  pays  de  Murray  ,  &  qu'il  s  y  comporter,  en  Souverain  Le 
d'Ecoffe  marcha  auffitôt  contre  lui  avec  un  petit  nombre  de  troupes ,  avec 
dre  cependant  à  fon  armée  de  le  joindre  le  plutôt  qu  il  Pou"™t.  ^  [ 
Infulaire  informé  du  petit  nombre  de  troupes  qui i  “?OT5^t  „ne  £ 
s’avança  en  diligence  ,  &  l’attaqua  avec  avantage.  Le  Roi  d  Ecolle  ht  une 
woureufe  réfiftance  ;  mais  enfin  il  fuccomba ,  &c  fut  dangereufement  b  e  e. 
mourut  trois  jours  après  cette  aûion ,  n'ayant  porté  la  couronne  que  pendan. 

“"ceue  viftoire  rendit  Donaldus  maître  du  thrône,  qu'il  conferva  pendant 
douze  ans.  Les  EcolTois  eurent  beaucoup  à  fouffrrr  fous  ce  Prince ,  qui  les 
gouverna^vec  rou.e  la  dure, é  poffible.  11  défendit  aux  Ecoffo.s  de  pmrer  a« 
armes ,  fit  mourir  injuftement  les  Principaux  de  la  Nobleffe ,  &  n ep 'J .P 
fes  autres  Sujets.  Cependant  Crarh.l.nthus  fils  de  F.ndochus  qm  s  eto  r  tenu 
longtemps  caché ,  crut  devoir  profiter  du  mécontentement  des  EcofTo  s  p 
monter  fur  le  thrône.  Il  fe  fit  bientôt  un  parti ,  &  le  tyran  ayant 

Crathilinthus  fut  proclamé  Roi.  ,  .  ,  n;«.  farrk 

Auffiroc  qu’il  fut  en  oofTeflion  4u  fouverain  pouvoir,  il  crut  devoir  lacas 
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fier  a  la  haine  publique,  &  peut-être  à  la  tienne ,  toute  la  famille  du  tyran.  Il 
travailla  enfuite  a  faire  oublier  aux  Ecollois  les  malheurs  qu’ils  avoient  éprouvé 
lous  le  régné  précédent.  La  mort  d’un  de  fes  chiens  de  chalfe  que  les  Piétés 
avoient  tué  ,  fut  caufe  d’une  guerre  entre  les  deux  Nations.  Elles  fe  battirent 
avec  tant  d’acharnement ,  qu’il  y  avoir  à  craindre  qu’elles  ne  s’affoiblilfenc 
mutuellement.  Carofius  Général  Romain ,  qui  s’étoit  foulevé  contre  l’Empe¬ 
reur  Maximilien  ,  vint  a  bout  d  adoucir  les  elprits,  &c  les  engagea  à  prendre 
les  interets  contre  Balfanms  ,  que  l’Empereur  avoir  envoyé  dans  la  Grande 
Bretagne.  Le  relie  du  régné  de  Crathilinthus  fut  tranquille,  &  ce  Prince  mou¬ 
rut  après  avoir  gouverné  l’Ecolfe  pendant  vingt-quatre  ans.  Cet  événement 
arriva  environ  l’an  de  J.  C.  jzz. 

•  C%Pr!nce  euc  Pour  fuccefleur  Fincormachus  fils  de  Cormachus.  La  Reli¬ 
gion  Chrétienne  fit  de  grands  progrès  en  Ecolfe  fousfon  régné:  il  eut  fouvenc 
altaire  aux  Romains,  &c  remporta  fur  eux  des  avantages  confidérables.  Le 
grand  nombre  de  Bretons  qui  fe  retirèrent  en  Ecofie  ,  pour  fe  fouftraire  au 
joug  des  Romains  ,  rendit  le  pays  beaucoup  plus  peuplé  qu’il  n ’éroit.  Fincor¬ 
machus  régna  quarante  ans  ,  ôc  fut  regretté  de  fes  fujets  ,  qu’il  avoit  gouvernés 
avec  beaucoup  de  douceur.  ° 

Après  fa  mort  trois  Princes  fils  des  trois  freres  de  Crathilinthus  fe  difpu- 
terent  la  couronne,  Romachus  fils  de  l’aîné  chalTa  de  l’EcolTe  fes  deux  coulîns 
germains  ,  avec  les  fecours  qu’il  reçut  des  Piétés.  Son  avarice  &  fes  cruautés 
le  rendirent  odieux  a  la  Noblelïe  ,  de  lui  firent  perdre  le  thrône  de  la  vie  la 
troifieme  année  de  fon  régné. 

Il  eut  pour  fuccefleur  Angufianus  fon  coufin  germain.  Il  fut  à  peine  fur  le 
throne  qu’il  eut  une  guerre  à  foutemr  contre  Neétannis  Roi  des  Piétés,  qui 
s  ctoit  déclaré  pour  les  favoris  du  feu  Roi.  Angufianus  fortit  vainqueur  du 
premier  combat  qu’il  livra  à  fes  ennemis  ;  mais  il  fut  tué  dans  la  fécondé  ex¬ 
pédition  qu  il  entreprit  contre  eux.  Il  étoit  dans  la  fécondé  année  de  fon 


Royaume 

n’EcossE. 

Crathlinthu» 
XXXI Ve.  Roi. 


RîncorrnachnJk 
XXXVe.  Roi. 


Romachns 
XXXVle.  Rot 


AngnGantt» 
ou  Æneanut. 
XXXVIle  . 
Roi. 


régné 


Fetelmachus ,  qui  étoit  le  troifiéme  de  ces  Princes  qui  s’étoient  difputés  la 
couronne  ,  obtint  enfin  le  thrône  après  la  mort  de  fes  deux  coufins  germains. 
Il  continua  la  guerre  que  fon  prédécelfeur  avoit  commencée  ,  de  bleifa  fi  dan- 
gereufement  Neétamus,  que  ce  Prince  en  mourut  au  bout  de  trois  jours.  Her- 
guftus  fon  fuccelfeur  ,  pour  fe  délivrer  du  Roi  d’Ecofle,  qu’il  regardoit  comme 
un  ennemi  dangereux,  fuborna  deux  fcélérats  qui  alfalfinerent  ce  Prince  la 
troifieme  année  de  fon  régné. 

Eugenius ,  que^quelques-uns  appellent  aufli  Evenus  fils  de  Fincormachus 
monta  fur  le  thrône.  Ce  Prince  ayant  été  défait  par  les  Romains  fécondés  des 
Piétés  ,  fut  contraint  de  fe  retirer  dans  la  Province  de  Cariéte.  Quelques  trou¬ 
bles  arrivés  dans  la  province  Romaine  obligèrent  Maximus  de  lailfer  les  Ecof- 
lois  tranquilles.  Eugenius  profita  de  cet  intervalle  pour  fe  venger  des  Piétés 
&  mit  tout  à  feu  de  à  fang  dans  leur  pays.  Maximus  mit  auflîtôt  fes  troupes 
en  campagne.  La  bataille  fur  fanglante,  &  la  viétoire  longtemps  incertaine  * 
mais  enfin  les  Ecolfois ,  prelfés  par  les  légions  Romaines,  furent  contraints 
de  reculer.  Eugenius  fut  tué  fur  le  champ  de  bataille  avec  un  grand  nombre 
de  Seigneurs  ;  le  relie  de  l’armée  prit  la  fuite ,  de  fe  fauvadans  des  lieux  inac- 
feflibles. 


Fetelmachu» 

XXXVHIe. 

Roi. 


En?eni«»T. 

XXXIXe. 


Royaume 

'Ecosse. 


Pergns  lî» 
SX,  Rpi* 


?oo  INTRODUCTION  A  L’HISTOIRE 

la  fmTt pus  peb?de  m^Taîiï  eS'  deÛm  deSe -,  &  il  partagea 

,  :ic  furent  furpris  &  entièrement  detaits  par  les  notes,  ne  i 

étoient  pâlies  enlLde  obtinrent  dix  mille 

tXn  S  ^  » 

confentit  de  traiter  avec  les  Irlandais.  .  on  nlutôt  Ethodius ,  s’étoit 

Après  la  mort  d’Eugemus  fon  rere E  Mdms  ou ÿ  ^  Ce 

Üill SËîSSSHE 

Esifdfns  les  Mes  Hébrides ,  fe  rendirent  auprès  de  lui  &  le  reconnurent  pour 
kur  Ro"  On  n-eft  pas  d’accord  fur  l’époque  de  cer  événement  ;  le.  uns  la  p a- 
KU 1  ae  J.  C  OU  4o4.  *  les  autres,  fan  4» 

Grnï  Brèr«l  a&qu’Tirsey  fondirent  un  Royaume.  Ils  prérendent  que jut 
G  Morales  neunîes  de  l’Irlande  &  des  ifles  Hébrides  n  avoient  fait  que  de 

féquent  deS^e ,  le  iergus  dont  .1  elt  ter  menrron  dort  erre 

F<i  CeMnce  n’eut  pas  plutôt  la  couronne  fur  la  tète  qu’il  travailla  avec  ardeur 
à  rentrer  en  polTeflio/des  provinces  que  fes  ancêtres  avoienr  occupées.  Sa 
.  ,rV  r  Hlm  f *  l’en  rendirent  bientôt  maître  -,  &  des-lors  il  longea  a  au 
inerts  Breton^ t  les  Romains.  Secondé  desPiftes,  il  remporta  fur  eux  de, 
Imigb Stable.  .  parce  qu'alors  les  Romain.  forent  P*  en  état  de 

fecourir  les  Bretons.  Quelques  légions  ornâmes  1  les  Ecoifoi, 

grande  Bretagne  firent  changer  les  chofes  de  face  :  les  r  tftes  &.  les  tcon  , 

c”>  O 


Royaume 

d’Ecosse. 


Eüge'nms  II. 

XLIe.  Roi. 
AnUeJ.C.449. 
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™ncus  >  &  fut  mé  dans  l'aftion  .  ainfi  que  Dttrftus  Roi  des 

Picles.  Dioneth  Seigneur  Breton  qui  s'etoit  fait  reconnaître  Souverain  par  une 
parae  de  fes  compatriotes,  setoit  joint  aux  Piftes  &  aux  EcolTois,  &  1  eut  le 

d;iâ sénerak  abbMit  k 

Æôïr.ïsfesaif" 

de  monter  fur  le  throne  :  cependant  on  proclama  Eugenius;  mais  on  nom¬ 
ma  en  meme-temps  pour  Vice-Roi  Greham  leur  grand  pere  maternel  oin  fur 

1  r”etJe‘temPs  charge  du  foin  de  leur  éducation.  Ce  Seigneur  s’étant  ioinr 
aux  Piétés ,  profita  de  1  abfence  des  Romains  qui  s’étoienc  if  tirés  Tl  Tl 
fur  les  terres  des  Bretons  ,  qui  n’étoient  plus  en  état  de  lui  réfifter  ’  Après  avoir 

T  ^  grd6S  C°nq,Uêtej  dan$  JôUr  P^S  ’ 11  ««fcntit  à  leur  afc0;deiPh  pan 

aux  conditions  que  les  deux  peuples  fe  renfermeroient  dans  leurs  anciennes 
bornes;  ceft-a-dire,  que  le  mur  d’Adrien  ferviroit  de  frontière  aux  deux  na 
rions.  Greham  partagea  alors  les  terres  qu’il  avoit  conquifes  entre  les  Ecoffbis 
&  les  etrangers  qui  avoient  embraffé  fon  parti.  La  plupart  des  provinces  chan 
gèrent  alois de  nom  &  prirent  celui  que  les  nouveaux  poflèSèurs  leur  don 

bieéede 'gk)he.am ’  aV°lr  rendU  de  Ü  grand$  fervkes  ^rErac »  courut  corn, 

Eugetuus  prit  alors  l’adminiftration  des  affaires ,  &  fignala  les  commence- 
liens  de  fon  régné  par  la  guerre  qu’il  entreprit  contre  les  Bretons.  Il  leur  avoir 
fait  demander  les  terres  que  fes  ancêtres  avoient  autrefois  poffédées  au-delà  du 
rempart  d  Adrien  ,  par  rapport  à  l’EcofTe.  Le  refus  que  firent  les  Breton slb-î 
g  a  Eugenius  a  marcher  contre  eux  avec  les  Piétés  qui  s’étoient  joints  à  lui 

tiês-!o„g  Tanglant  entre  les  deux^TTàT^TdS”  Tôt? 

dirent  près  de  quatorze  mille  hommes.  Us  fe  virent  alors  contraints  d^de 
mander  la  paix  ,  &  on  ne  la  leur  accorda  qu’à  condition  qu’ils  n’appelleroient 
plus  a  leur  fecours  les  troupes  Romaines,  ni  aucune  autre  nation  Lanaere 
que  1  Hum  ber  ferviroit  de  bornes  aux  deux  Etats;  enfin  qu’ils  donneraient 
une  femme  d  argent  pour  etre  partagée  entre  les  Piétés  &  les  EcofTois.  On  a 
vu  dans  le  Chapitre  precedent  (  page  1 5  )  que  les  Bretons,  continuellement 

o  JT  ^  v  entrePnfes  ^offois,  fe  choifirent  un  chef  ou  Roi 
quel  fucceda  Vortigerne ,  qui  fit  venir  les  Saxons  dans  la  Grande  Bretagne 
Cependant  Eugemus  étoitmort ,  &  l’on  avoit  mis  en  G  nbr,  tvT  r 
ftete  Ce  Prince  St  régner  la  paix  dans  fes  Etats,  &  „e  fongL'  point  ffrofi™  *“'• 

desdlvtfions  domeftlques  des  Bretons.  Il  fit  même  alliance  avec  Vortimer  Sis 
fuccelfeur  de  Vortigerne,  qui  efpéroit,  avec  le  fecours  des  Piétés  &  Ppc 

anrè[°1S  ’  ®S  SaX°ns  que  fon  pere  avoit  attirés  dans  pide.  Peu  de  temps 

près  ce  traite  Dongar  mourut ,  n’ayant  régné  que  quatre  ans.  * 

r  °n  donna  pour  fuccelfeur  Conftantin,  qui  étoit  le  plus  jeune  de  fec 

freres.  Ce  Prince  ,  qui  jufqif alors  avoit  paru  être  réglé  dans  fes  P 

for  pas  plutôt  fut  le  tltrône  qu'il  fe  plongea  dans  toTs  tnes  de  vT  *  Ce 

tut  en  vain  qn  on  lut  reprefenta  rirrégularité  de  fa  conduire  v  ’  i*  ■  c 

connoître  que  les  EcolTots  étoient  prêfs  à  fècouet  îeTou?  h’  J  *  °"  6t 

opinion  eft  que  ce  Prince  fut  tué  par  un  Seigneur  dont  fi  avou  LhonoTu 
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lue  :  cependant  d’autres  penfent  qu’il  régna  long-temps ,  &  qu  rl  mourut  unè- 

longue  maladie.  .  Con  le  fils  de  Dongar  fut  mis  fur  le  thmne. 

Apres  la  mort  de  Coni  5  »  >Qra  faire  aucune  entrepnfe  con- 

Ce  Prince  ,  quoique  nature  e“®n,  S  *  ^es  Eco{fois  étoit  énervé  par  les 

fidérable  j  parce  qu  il  voyoi  q  5*  précédent.  Il  s’occupa  plutôt  à 

îsèïw  sssfiîÊ  '?&,•£  «g&z 

contre  eux.  Ce  Prince  mourut  k  dix  neuvierne^e  ^  marcpa1ur  fes  traces. 

Congale  eue  pour  fucceileur  o  .  fnivant  l’ancienne  coutume  des 

Il  parcourut  les  Provinces  de  on  royaum  ,  criminels  &  ceux  qui 

Rois  d’Ecoiïe  ,  &  châtia  avec  Ro“  des  Piftes  à  aban- 

chetchoient  a  opprimer  leurs  va  •  B  8  conclut  un  traité  avec  lui 
donner  l’alliance  qu’il  avolt  farte  avec  «  S“°“  >  *  “^ons.  Conran  mourut 
&  avec  le  Roi  des  Bretons  quil  fet  aMné  par  Tes  fu- 

la  trente-quatrieme  annee  de  lo  g  •  funDortoit  un  de  fes  Miniftres 
jets,  qui  etoienr  irrités  contre  lu.  de  ce  qu i  fupportoit 

qui  abufoit  de  fon  crédit  poiu  vexer  es  eup  •  Monnaie.  On  exhorta  ce 
4  Les  Ecoffois  mirent  en  fa  place  propofition 

Prince  à  venger  la  mort d le fon  onc  e  ,  i m  P^  ^  ^  quelque  part  j  la 
avec  froideur  :  ce  qui  fit  foup<,o  q  P  favorls  Donalde ,  qui  avoir 
mort  de  Conran.  Il  reçut _meme  au  “  lga“  Di.  La  femme  deConran 

introduit  les  meurtriers  dans  pp  irUnde  avec  fes  enfants , 

ne  fe  croyant  pas  en  fntete  en  Ecoffe A  “  “"etna  cependant  fes  fujets  avec 
qui  étoient  encore  en  bas-ge.  E  8  les  EcoP(rois  n’eurent  jamais  un 

““  kS  “ 

Ce  Prince  mourut  la  trente-troi  leme  an  ® ,;us  m  Ce  Prince,  or- 

On  lui  donna  pour  fuccelfeur  Congale  f  ere  d  Eu „emus  U.  ^ 

né  des  plus  grandes  qua lires  ne  ^  J#  fou(nir  dü  troupes  aux  Bre- 

mais  en  meme-temps  1  ne  p  P  emoêcher  les  nations  étrangères  de 

tons  ,  qui  faifoient  tous  leurs  e  or  s  p  f,  dixiéme  année  de  fon  régné, 

s’établir  dans  leur  pays.  Conga  e  mourut  a  <!tojt  J  „eine  que  les  fils 

Après  fa  mort  CnmaoU  deve  fcr  U  par  Congale. 

de  Conran  repanue  „0Jfenté  qu’il  n’occuperoit  pas  longtemps  < 
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ces°Princes.  Curnatiïl  ne  régna  en  effet  que  de“  f  •  &  prince  fllt 

Tonte  la  nation  approuva  le  choix  que  ComanU  avo  tto ,  «ce  ^  ^ 

couronné  avec  toutes  les  ceremomes  01  mau  _  ^  entreprendre 

brigands  qui  défoloient  la  province  de  Galloway .  Ce  U  n «  P  mutins.  Il 

la  guerre  contre  les  Piftes  qui  avoient  donne  et  al.e  gretons. 
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vent  du  défavamage ,  &  le  chagrin  de  fa  derniere  défaite  le  conduificau  tom- 
beau.  Il  mourut  la  vingt-fixiçme  année  de  fon  régné. 

Keneth  qui  fut  proclamé  Roi  apres  la  morr  d’Aldan ,  ne  régna  que  quelques 
mois.  Il  ne  le  pafla  rien  de  conlîdérable  fous  fon  régné.  n 

Le  thrône  fut  alprs  occupé  par  Eugenius  fils  du  précédent.  Ce  Prince  , 
cleve  dans  la  piete  &  dans  l’amour  des  lettres,  étoit  naturellement  guerrier, 
piques  Hiftoriens  nous  le  reprefentent  comme  un  homme  extrêmement 
levere  ,  mais  qui  cependant  donnoit  des  marques  de  fa  clémence  à  tous  ceux 

mil  11  p  "Fï  Tavef  bo"re  dans  fes  Eracs  les  enfants  &  toute  la  fa¬ 

mille  d  Ethelfnd  Roi  de  Northumberland  ,  qui  avoit  perdu  la  couronne  &  la 

reine  nnCe  regrette  ^  ^  ^ 3  de  fon 

Après  fa  mort  on  mit  la  couronne  fur  la  tête  de  fon  fils  Ferchard.  Ce  Prince 
le  conduilit  en  tyran  ,  &  commit  toutes  fortes  de  mauvaifes  adiAhéll  avoir 
loin  d  entretenir  la  divifion  parmi  les  Nobles  ,  afin  de  les  empêcher  de  cabalei 
comte  lui.  Ce  moyen  ne  reuffit  cependant  pas,  &  les -Etats  généraux  de  la 
‘  on  s  étant  alTembles,  on  le  força  de  comparoître  devant  eux  pour  rendre 
compte  de  fa  conduite.  On  le  condamna  d  une  prifon  perpétuelle  :  mais  ce 
I  rince  ne  pouvant  furvivre  a  la  perte  du  thrône ,  fe  donna  la  mort  la  dou¬ 
zième  année  de  fon  régné.  '  '  ' 

J °5iui  dRonnaP°ur  fuccefïeur  Donald  fon  frere.  L’hiftoire  ne  nous  apprend 

Jnrtr  fl01  i  b  £fPr,efente  Seulement  comme  un  Prince  extrême¬ 

ment  attache  a  la  Religion  Chrétienne  ,  qu’il  fit  fleurir  dans  fes  Etats ,  &  même 
chez  fes  voifins.  Il  mourut  dans  la  quinziéme  année  de  fon  remie. 

a  couronne  palfa  enfuite  entre  les  mains  de  Ferchard  IlYfiis  du  frere  de 

renie  .Y'  Vle  -,  /Ce  Pnnf  fuC  ^a’Une  contilîU«io  n  de  crimes  de  diffé- 
rentes  efpeces  :  il  egofgea  fa  femme,  deshonora  fes  filles,  &  fit  mourir  un 

p  and  nombre  de  Seigneurs.  Une  maladie  qui  lui  furvint  le  fit  revenir  de 

rnr  J  &  -  ^  U"e  nS°Jin'e/ufe  Pénitence  fur  la  fin  de  fa  vie.  Il  mou¬ 

rut  dans  la  vmgt-umeme  annee  de  fon  régné. 

Il  eut  pour  fuccefleur  Maudouin  fils  de  Donald.  Le  nouveau  Roi  qui  vou¬ 
loir  reparer  les  defordres  que  fon  PrédécelTeur  avoir  caufés  dans  le  royaume  , 

5  a  Palx  avec  ff  voifins  &  punit  les  auteurs  d’une  fédition  qui  s  étoit  élevée 
dans  fes  Etats.  Il  ne  fe  palfa  rien  de  conlîdérable  fous  fon  régné,  qui  fut  de 

trelS  Cert e  Vi  T'r  fe’"me  J  ^ui  le  fouPÇ°™oit  d’avoir  une  maî- 

t  elle.  Cette  Princefle  fut  brulee  quatre  jours  après. 

Eugemus  qui  prit  polfeflion  de  la  couronne  étoit  fils  de  Dongar.  Egfrid  Roi 

de  Northumbeiland  lui  déclara  la  guerre  ,  &  avec  le  fecours  de?  Pial,  ,1  encrl 

dans  la  province  de  Galloway.  Eugenius  ralTembla  promptement  fes  troupes, 

6  attaqua  les  Northumbres  avec  tant  de  vigueur ,  qu’il  les  tailla  en  pièces 

v  mkmnr  l:fnte^U^nlUShP°làr  *  Veng£1'  d’E§fnd  >  entra  fe  fes  Etats,  & 

friéll  l  *  ^  a  fang>  1  feU  de  t£mpS  aprCS  Ce  PdnCe  ni0urut  danS  la  qua- 

trieine  annee  de  ion  régné..  ^ 

Eugemus  fils  de  Ferchard  fut  reconnu  Roi  par  toute  la  nation.  11  fut  toujours 
en  paix  avec  Alfred  Roi  du  Northumberland  -,  mais  il  eut  de  continuels  Jt  f 

Confidétahf  n  P‘aeS’  COT  k{rh  CePendant  11  "e  fit  f-une  "n„^ 
Conlîdérable  De  nouveaux  fujets  de  mécontentement  favoient  tellement  irri- 
Tomell.  Ddd 
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té  qu’il  étoit  réfolu  d  entrer  dans  leur  pays  a  main  armee,  lorfque  la  mort 
mit  fin  à  fes  projets.  U  n’avoit  régné  que  fept .ans. 

On  choifit  pour  lui  fuccéder  Amberkeleth  fils  de  Findanus  8c  petit-fils  d  Eu¬ 
genius  V.  Les  commencements  de  fon  régné  donnèrent  de  grandes  efperan- 
ces  aux  Ecoffois;  mais  il  lâcha  bientôt  la  bride  a  fes  pafùons.  Ce  Prince 
mol  &  efféminé  eut  bien  de  la  peine  â  fe  mettre  â  la  tete  de  fes  troupes  pour 
marcher  contre  Garnardus  Roi  des  Pides  ,  qui  avoir  fait  une  irruption  fur  les 
terres  des  Ecoffois.  Etant  forti  une  nuit  de  fa  tente  pour  fatisfaire  a  quel¬ 
ques  befoins  naturels  fut  tué  d’un  coup  de  flèche ,  fans  qu  on  put  jamais  dé¬ 
couvrir  celui  qui  avoir  fait  le  coup.  Amberkeleth  n  avoit  pas  régné  encore 

^Eugenius  frere  du  feu  Roi  fut  proclamé  dans  le  camp  par  toute  l’armée.  Ce 
Prince  n’ofant  fe  confier  fur  des  troupes  raflemblées  par  un  Roi  qui  n  avoit 
toujours  été  occupé  que  de  fes  plaifirs ,  fit  la  paix  avec  les  Pides.  Il  epoufa 
Soondane  fille  de  Garnardus  :  mais  cette  PnncefTe  ayant  ete  aflaflinee  dans  Ion 
lit  par  deux  Seigneurs  ,  le  Roi  fut  regardé  comme  l’auteur  de  ce  meurtre.  On 
le  fit  comparoître  devant  l’affemblée  des  Etats  où  on  devoir  le  juger.  Les  meur¬ 
triers  ayant  été  arretés  dans  ce  moment ,  on  reconnu  l’innocence  du  Roi.  Le 
régné  de  ce  Prince  fut  paifible ,  &  il  profita  de  cette  tranquillité  pour  faire  fleu¬ 
rir  la  Religion  Chrétienne.  U  fit  beaucoup  de  bien  aux  Monafteres.  Il  mouru 

après  avoir  porté  la  couronne  pendant  dix-fept  ans.  » 

^  Eugenius  avant  fa  mort  avoir  recommande  aux  Grands  du  Royautne  de  fa  e 
monter  fur  le  thrône  Mordac  fils  d’Amberleneth.  Ses  dermeres  volontés  fu- 
"  rent  exadement  fuivies ,  8c  les  Ecoffois  n’eurent  pas  lieu  de  fe  repentir  d  avoir 
mis  la  couronne  fur  la  tête  de  ce  Prince.  Il  fit  beaucoup  de  bien  aux  Egliies , 

&  mourut  la  treiziéme  année  de  fon  régné.  :  _  vît  Cnn 

Le  fceptre  pafîa  enfuite  entre  les  mains  d  Etfinus  fils  d  Eugenius  VIL  S 
régné  ,  quoique  fort  long,  ne  fut  point  fertile  en  grands  événements ,  parce 
que  ce  Prince  ne  fongea  qu’â  faire  jouir  fes  fujets  de  la  tranquillité.  Etfinus 
accablé  de  vieillefle  ne  pouvoir  plus  foutenir  le  poids  de  la  couronne  ,  d  crut 
donc  devoir  fe  décharger  du  gouvernement  fur  quatre  Préfets ,  qui  dévoient 
rendre  la  juftice  aux  peuples  ,  8c  entretenir  le  calme  qui  reçoit  alors.  La  ne- 
glicrence  de  fes  Miniftres  fournit  aux  brigands  les  moyens  de  reparoitre  6c  de 
cauler  de  grands  défordres  dans  l’Etat.  Ce  fut  au  milieu  de  ces  troubles  que 
mourut  Etfinus  ^  qui  avoir  régné  pendant  trente-un  ans. 

Eugenius  fils  de  Mordac  étant  auffi tôt  monté  fur  le  throne ,  marcha  confie 
les  brigands ,  les  défit  j  Sc  fit  punir  du  dernier  fupplice  leur  Chef,  qui  avoir 
été  arreté.  Il  punit  en  même-temps  les  Gouverneurs  des  provinces  cjui  avoienc 
été  caufe  de  tous  ces  défordres  par  leur  négligence.  Eugenius  s  etoit  acquis 
beaucoup  de  gloire  pendant  la  guerre;  mais  il  fe  rendit  odieux  lorfque  la  pai 
lui  permit  de  fe  livret  à  toutes  fortes  de  crimes.  Après  avoir  inutilement 
tenté  de  le  ramener  à  lui-même ,  on  confpira  contre  lui ,  &  il  fut  tue  dans 
une  affemblée  des  Grands  du  royaume  ,  après  trois  ans  de  régné.  _ 

.  Fermi  s  fils  d’Etfinus  fut  déclaré  fon  fuccefTeur.  Il  avoir  tous  les  vices  de  fon 

prédéceffeur  ,  8c  il  fut  privé  de  la  vie  par  fa  femme,  qui  vouloir  fe  venger  du 
mépris  qu’il  faifoit  d’elle.  On  fit  fouffrir  les  plus  cruels  tourments  a  pluheurs 
de  fes  favoris ,  qu’on  regardoit  comme  les  meurtriers  du  Roi.  La  Reine  tou- 
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chee  de  voir  tant  d  innocents  foufFrir  des  peines  qu’ils  ne  méritoient  pas ,  avoua  . .  J“** 

ion  crime  8c  fe  poignarda.  Royaume 

Après  la  mort  d’Eugenius  on  fit  monter  fur  le  thrône  Solvathius  fon  fils.  °  E^SSv 
Une  fante  foible  &  délicate  empêcha  ce  Prince  d’exécuter  par  lui-même  les  Lxive.  RoL 

projets  qu’il  avoir  formés  ;  mais  il  eut  foin  d’en  charger  des  Miniftres  capables  “TT: - ~ 

e  remplir  fes  intentions.  Plufieurs  Chefs  de  brigands  ravageoient  différentes 
provinces  du  royaume,  &  un  d’entre  eux  avoir  même  pris  le  titre  de  Roi  des 
îiles  Hébrides.  Ils  ne  firent  pas  de  grands  progrès  par  la  vigilance  des  Gou¬ 
verneurs  :  quelques-uns  d’entre  eux  lurent  faits  prifonniers  ,  8c  leurs  troupes 
furent  entièrement  diflipées.  Les  Pides  &  les  Anglo-Saxons,  occupés  par 
leurs  diflenfions  domeftiques ,  lailTerenr  l’Ecolfe  tranquille.  Solvathius  mourut 
la  vingtième  année  de  fon  régné. 

On  mit  enfuite  la  couronne  fur  la  tête  d’Achaius  fils  d’Etfinus.  Ce  Prince  Achaîat  on 
eut  quelques  différends  avec  les  Irlandois ,  qui  vouloient  faire  une  defcente  t  ■ 
dans  les  files  Hébrides.  Une  tempête  qui  diflïpa  leur  flotte  les  obligea  de  de  E  °'’ 
mander  la  paix  qu’ils  avoient  d’abord  refufé  d’accepter.  Ce  fut  fous  le  régné 
de  ce  Prince  qu’un  grand  nombre  de  Philofophes  EcofTois  palferent  en  France 
ou  ils  avoient  été  appellés  par  Charlemagne,  félon  Buchanan.  Achaius  fecou- 
rutaulh  les  Pides,  8c  leur  fournit  des  troupes  contre  les  Danois.  Il  mourut 
dans  la  vingt-deuxième  année  de  fon  régné. 

Il  eut  pour  fuccelTeur  Congale  fon  coufin.  Ce  Prince  régna  cinq  ans  dans 
une  paix  profonde. 

Dongale  fils  de  Solvathius  monta  fur  le  thrône.  Lafévérité  de  ce  Prince  le  809. 
rendit  odieux  à  toute  la  jeuneflè  ,  qui  voulut  mettre  en  fa  place  Alpinus  fils  Don8aIe  n. 
d  Achaius.  Alpinus  forcé  par  les  menaces  qu’on  lui  fit ,  feignit  de  confentir  LXVlle  Roi‘  , 
a  ce  qu’on  exigeoit  de  lui  :  mais  après  avoir  levé  des  troupes  il  fe  retira  auprès  8 1 4. 
de  Dongale.  Cette  adion  de  générofité  caufa  une  grande  joie  au  Roi ,  qui  lui 
témoigna  beaucoup  de  reconnoifTance.  Les  rebelles  craignant  alors  la  ven¬ 
geance  du  Roi ,  accuferent  Alpinus  de  les  avoir  excités  à  fe  révolter.  Dongale 
loin  d  ajouter  foi  à  cette  calomnie ,  marcha  contre  les  rebelles ,  les  furprit 
&  les  punit  ngoureufement.  La  couronne  des  Pides  étant  venue  alors  à  va¬ 
quer  ,  devoir  appartenir  à  Alpinus  le  plus  proche  héritier  du  feu  Roi.  Les 
Pides  ayant  refufé  de  le  reconnoître  8c  de  donner  audience  aux  Députés 
que  Dongale  leur  avoir  envoyés  ,  ce  Prince  fe  difpofa  à  entrer  fur  leurs  ter¬ 
res;  mais  il  eut  le  malheur  de  périr  dans  une  barque  en  traverfant  une  ri¬ 
vière.  Il  etoit  dans  la  lixieme  année  de  fon  régné. 

Alpinus  monta  alors  fur  le  thrône,  8c  conduifit  contre  les  Pides  Par-  Alpinus  ou 
mee  que  Ion  predecefleur  avoit  levée  pour  ce  fujet.  Il  y  eut  bientôt  un  com-  fLpin 
bat  entre  le?  deux  nations  ,  ma  is  quoiqu’il  eut  duré  depuis  le  matin  jufqu’à  — VH?e'  R°.. 
la  mut,  aucun  des  deux  partis  ne  put  s’attribuer  la  vidoire.  L’ufurpateur  820. 
périt  dans  1  adion  ,  &  fon  fils  fut  mis  en  fa  place.  Cette  guerre ,  dont  les 
commencements  avoient  été  li  heureux  pour  les  Ecoflois,  leur  devint  funefte 
dans  la  fuite.  L’armée  Ecolfoife  fut  entièrement  défaite ,  &  les  Pides  ayant 
tait  prifonmer  Alpinus,  l’égorgerent  avec  un  grand  nombre  de  Seigneurs. 

Keneth  fon  fils  étant  monté  fur  le  thrône,  ne  fongeoit  qu’à  venger  la  Kenrthir. 
mort  de  Ion  pere  ;  mais  on  lui  repréfenta  que  les  forces  de  la  nation  fe  LXIXe-  KoL 
îrouYoïent  trop  épuifées  par  la  guerre  précédente,  ainfi  qu’il  étoit  abfolu-  823. 

D  ddij 
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—  ment  néceffaire  de  temporifer,  jufqti’â  ce  qu'on  eût  trouvé  une  occafion 
ment  neceuaue  _ ’  n  V*  ««(T,  rrms  ans  pendant  lefquels  les 
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mPnr  nérpPlaire  de  temporuer,  uiqu  <1  ce  tjutm  - ■ 

1^..'  de  foire  la  guerre  avec  avantage.  Il  fe  pâte  trots  ans  pendant  lefquels  « 
d’Ecosse,  deux  nations  refterent  allez  tranquilles.  La  quatrième  année  Kenet  .t 

ftrata  "ênre pour  engager  les  Grands  du  royaume  à  confen.tr  à  la  guerre  qud 
voulmtTntre  prendre  Contre  les  Pides.  On  marcha  donc  contre  les  .ennemis, 
ouf  avertisle  l'arrivée  des  Ecoffois ,  fe  difpoferent  à  les  recevoir.  On  en 
vint’ aux  mains  ,  &  après  un  combat  long  &  opiniâtre  les  Pldes  furent  vain¬ 
cus  &prefqu'entiérement  taillés  en  pièces  ;  car  les  Ecoffois  ne  pouvant  ou- 
bUefla  mort  de  leur  Roi  Alpinus ,  ne  firent  aucun  quartier  a  tous  ceux  qui 
tombèrent  fous  leur  main.  Cette  défaite  mit  les  Piûes  dans  la  necefiite  de  de- 
mander  la  paix  1  mais  elle  leur  fut  refufée ,  &  ils  n  eurent  d  autre  parti  a  pren- 
dre  que  celui  de  rifquer  un  fécond  combat.  Il  ne  lut  pas  puis  heureux  a 
précédent  &  les  P^es  battus  de  nouveau  ,  fe  trouvèrent  tellement  affaiblis 
qu'ils  abandonnèrent  leurs  Provinces ,  &  fe  refugrerenr  en  Angleterre.  Ke- 
neth  réunit  alors  tout  le  Pays  des  Pides  au  royaume  d  Ecoffe ,  dont  il  n  a  plus 
été  féparé  depuis.  Ce  Prince  s’attacha  enfuite  aux  affaires  intérieures  du  gou 
vernement/ôc  établit  des  loix  qui  contribuèrent  au  bonheur  de  fes _%ets. 
Keneth  qu’on  regarde  comme  le  troifiéme  fondateur  du  royaume  d  EcofTe , 

mourut  ln,  Hp.  etnnec  de  fon  rec^ne»  -  /• 

Donald  fon  frere  fur  mis  en  fa  place.  Ce  Prince  avant  que  de  monter,  fur 
le  thrône  avoir  fçu  déguifer  fon  caradere  :  mais  il  ceffa  de  fe  gener  aufli-tot 
qu’il  eut  la  couronne  fur  la  tète.  Les  Pides  qui  étoient  en  Angleterre  crurent 
devoir  profiter  de  lafituation  où  ils  voyoïent  l’EcolTe  gouvernée  par  un  Prin¬ 
ce  qui  ne  donnoit  que  des  preuves  de  moletfe  &  de  lachece.  Ils  eng  g  -* 
ren?  dans  leur  querelle  quelques  Rois  Anglois  qui  envoyèrent  des  Heraults 
à  Domîd,  pour  lui  redemander  le  Pays  des  Pides.  Les  Ecoffois  forcèrent 
alors  leur  RoPi  de  fe  mettre  à  la  tête  de  fes  troupes  &  de  défendre  le  I  ays 
qu’ils  avoient  conquis.  Donald  fut  affez  heureux  dans  le  commencement 

de  cette  guerre,  &  il  remporta  une  vidoire  complette  fur  les  Anglois.  Lamou 
des  plaifirs  non-feulement  l’empêcha  de  profiter  de  fon  avantage  :  mais  il 
fut  en  même-temps  caufe  de  la  perte  de  fon  armée  &  de  fa  liberté.  Pen¬ 
dant  qu’il  fe  livroit  aux  plaifirs  dans  un  Pays  ennemi  qui  n  etoit  pas  en¬ 
core  entièrement  fournis,  les  Anglois  raffemblerent  leurs  forces  &  fur- 
prirent  l’armée  Ecoffoife  qu’ils  taillèrent  en  pièces.  Le  Roi  fut  fait  prison¬ 
nier  dans  cette  adion.  Les  Anglois  fe  partagèrent  enfuite  en  plufieuis  ban¬ 
des  pour  aller  faire  le  ravage  fur  les  terres  des  Ecolfois  :  mais  une  partie 
fit  naufrage  en  traverfant  un  fleuve.  Cette  perte  les  engagea  a  accoidei  aux 
Ecoffois  la  paix  qu’ils  leur  demandoient,  mais  ce  ne  fut  qua  des  condi¬ 
tions  très-dures.  Les  Ecoffois  furent  obliges  de  ceder  aux  Anglois  un  grand 
efpace  de  terrein.  Il  ne  fut  point  fait  mention  du  retour  des  1  ides  dans 
ceF traité,  &  depuis  cet  inftant  le  nom  de  cette  nation  fe  trouve  entière¬ 
ment  éteint.  Donald  de  retour  dans  fes  Etats  ,  continua  a  fe  livrer  aux  p  ai- 
firs ,  &c  ne  fit  aucune  attention  aux  fages  remontrances  qu  on  lui  falloir  a 
ce  fuiet.  Les  Grands  du  royaume  prirent  alors  le  parti  de  1  enfermer  dans 
une  Prifon  où  il  fe  tua  de  défefpoir.  Ce  Prince  n’avoit  régné  que  qua¬ 
Après  la  mort  de  Donald ,  Conftantin  fils  de  Keneth,  fut  couronne  a bco? 
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fle.  Ce  Prince  voulant  rétablir  le  mauvais  état  des  affaires  du  royaume  coin-  — -  1 

mença  par  remettre  fur  pied  l’ancienne  difcipline  militaire,  6c  voulut  qu’on  RoyAUM£ 

accoutumât  de  bonne  heure  le  Soldat  aux  fatigues  indifpenfables  de  la  guerre.  D’Ec°SSi- 

lendant  qu’il  etoit  ainfi  occupé  à  réparer  les  maux  que  la  mauvaifé  con-  Gonflant, n  n, 
dmte  de  fon  prédéceiTeur  avoir  occafionnés,  il  fe  formoit  contre  lui  un  —  ^ 

complot  dont  Evenus  Gouverneur  d’une  Province  d’Ecoffe  étoit  auteur.  Conf-  8  5  8* 
tantrn  qui  découvrit  fes  intrigues,,  marcha  contre  ce  fadieux,  &  le  rédui- 
ht  bien-tor.  Quelque  temps  après,  les  Danois  s’étant  avancés  vers  les  fron¬ 
tières  de  1  Ecolfe  ,  Conftantm  fut  dans  l’obligation  de  fe  mettre  en  état  de 
s  oppoler  aux  progrès  de  l’ennemi.  Il  joignit  l’armée  Danoife ,  &  rempor¬ 
ta  lur  elle  une  grande  vidoire.  Cet  avantage  le  rendit  téméraire  ,  6c  il  ofa  at¬ 
taquer  les  Danois ,  qui  s' croient  retranchés  au  milieu  des  rochers.  Les  Danois 
profitant  de  la  fituation  favorable  du  lieu  tuèrent  un  grand  nombre  d’Ecolfois 
oc  mallacrerent  le  Roi  qu’ils  avoient  fait  prifonnier.  * 

On  lui  donna  pour  fuccefTeur  Ethus  fon  frere  ,  qui  ramena  les  reftes  de  Par-  Ethns 
mee.  La  mauvaife  conduite  de  ce  Prince  obligea  la  noblefle  de  le  priver  du  LXXIIe-  Ro i. 
throne.  Il  en  mourut  de  chagrin  deux  jours  après  ,  n’ayant  porté  la  couronne 
que  quelques  mois.  ' 

Le  fceptre  pafTa  alors  entre  les  mains  de  Grégoire  ,  fils  de  Dongale  II  ne  Gloire  le 
s’occupa  dans  les  commencements  de  fon  régne  qu’à  gagner  l’amitié  de  ceux  Sue,  Roi. 

quil  avoir  eus  pour  ennemis  avant  que  démonter  furie  throne,  &  la  douceur  “ - - 

avec  laquelle  il  gouverna  fes  fujets,  le  rendit  cher  au  Peuple.  Ce  Prince  eue  875 ’ 
guerre  avec  les  Danois,  les  battit  en  différentes  rencontres,  &  fit  la  conquête 
du  Northumberland.  Il  tourna  enfuite  fes  armes  contre  les  Bretons  qui  occu 
poient  une  partie  de  l’EcofTe  ,  6c  après  les  avoir  vaincus,  il  leur  ’accorda  la 
paix.  Les  Bretons  n’en  profitèrent  que  pour  fe  fortifier  J  &  ils  recommence- 
relit  bien-tot  leurs  hofhlites.  Grégoire  marcha  de  nouveau  contre  eux  8c  les 
xmt  en  fuite.  Ils  firent  alors  de  férieufes  réflexions  fur  la  fituation  de  leurs 
affaires,  &  demandèrent  avec  inffance  la  paix  que  le  Roi  d’EcofTe  leur  accor¬ 
da  volontiers.  Comme  il  retournoit  dans  fes  Etats  ,  il  apprit  que  les  Irlandois 
avoient  fait  une  defeente  dans  la  Province  de  Gallowai,  pour  fe  venger  de 
ce  que  les  habitants  de  cette  Province  avoient  pillé  quelques  Vailfeaux 
Irlandois ,  qui  avoient  ete  jettes  fur  leurs  cotes.  Grégoire  précipita  auffi-tôt 
fa  marche  afin  de  rejoindre  les  ennemis  :  mais  ceux-ci  informés  de  l’arri¬ 
vée  des  troupes  Ecoffoi fes  fe  rembarquèrent  promptement  avec  le  butin 
qu  ils  avoient  fait.  Le  Roi  prit  alors  la  refolution  de  porter  la  ^uerre  en 
Irlande  *,  6c  il  fit  équipper  une  flotte  pour  cette  expédition.  Duncanus  étoit 
alors  fur  le  throne  :  mais  le  royaume  étoit  partagé  en  deux  faélions  •  fça 
voir,  celle  de  Brien,  &  celle  de  Cornélius,  qui  étoient  deux  Seigneurs 
tres-puillants  dans  le  Pays.  La  guerre  dont  l’Etat  fe  trouva  menacé  fit  trê¬ 
ve  à  leur  inimitié,  &  ils  fe  lièrent  enfemble  pour  s’oppofer  à  Grégoire. 

Ils  furent  défaits ,  6c  la  pnfe  de  Dublin  fut  la  fuite  de  cette  vi6toire.  Gre- 
goire  prit  enfuite  la  tutelle  du  jeune  Roi  fon  parent,  &  après  avoir*  récrié 
tout  ce  qu’il  crut  nécefTaire  pour  la  tranquillité  du  royaume ,  il  retourna 
dans  fes  Etats  où  il  mourut  la  i  8e.  année  de  fon  rémie. 

Donald,  fils  de  Conftantin  IL  fut  proclamé  Roi  ?près  la  mort  de  Grégoire,  zxxïvï'i™' 
Ce  Prince  qui  aimoit  naturellement  la  paix ,  étoit  cependant  toujours  prêt  à  — - - ■ 
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5>  ï  ï  mlMTe  II  fecoucut  quelques  Rois  Anglois  qui  étoient  attaques 
entreprendre  la  »u  ;  différends  qui  étoient  furvenus  entre  les  habitants 

5“  ep?r„ce  deT,™,  &"u  Comté  de  Rolf.  U  punit  de  mort  le, 
ria  dp  ces  faétieux  &  établit  la  paix  dans  tous  fes  Etats.  Les  uns  Pr^ce£“ 
dent  qu’il  mourut  en  combattant  contre  les  rebelles  de  Murray  &  de  Roflf, 
d’autres  penfent  que  ce  fut  dans  le  Northumberland  ou  i  etoit  aile  pour  pren¬ 
dre  fes  précautions  contre  les  Danois  qui  étoient  dans  le  voifinage.  Il  etoit 

daConftVnünTl?  fiU^ErifuTfuc  mi,  en  poffeffion  du 

joindre  a  eux,  contre  le.  An  >  jjiance  avec  ce  Prince,  mais 

flL  neXfque  deux  ansTaprè,  lefquel,  ils  traitèrent  avec  le,  Anglol^ 

eux.  Conftantin  leur  fournir 

j  ’  Qr  aiors  les  Danois  fortifiés  par  ce  nouveau  fecours  ne  ba~ 

des  troupes ,  les  Anglois.  Ces  derniers  inférieurs  en  nombre 

lancèrent  plus  a  attaquer  les  g  embufcade.  Us  feignirent  de 

eurent  recours  a  1 rufe  >  f  Les  Danols  &  les  EcoSbis  don- 

ÀDrès  la  retraite  de  Conftantin  on  défera  la  couronne  a  Malcolm ,  fils  de 
n  ?u  v  l  e  Cumberland  &  le  Weftmorland ,  qui  étoient  palfe  au  pouvoir 
-  DonUd  V.  Le  Cu  ,  ,,  rentrèrent  fous  l’obéilfance  des  Ecoffois, 

^f,A1S  CecourafEcfred  P  Roi  de  Norrhu^Serland ,  &  lut  forrrnic  un  corps 
Malcolm  recouru ^Edred,  Koi  ue  ^  à  bourde  foumettre  le, 

“SnS,  cZ ^  exp“il  retour!  dan,  fe.  Etat,  oft  il  ne  fongea 
Danois^  Apres  cette  P  iant  ^  étoit  occupé  à  punir  les  brigands 

plus  qua  entretenir  p  •  M  &  qu’il  travailloit  à  réprimer  les 

.  il  fut  affaffinl  la  quinzième  année  de  fou 


Tndulphe 
XXXVIIe.  Roi. 

953, 


^  pu 

I  elffent  eu  defTein  de  retourner  dans  leur  Pays.  Us  revinrent  bienr 
Sr  fur  leurs  pa, ,  St  trouvèrent  enfin .  moyen  de 
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On  choifit  pour  lui  fucceder  Duffus,  fils  de  Malcolm.  Ce  Prince  donna  le 
Cumb#rJand,à  Culenus,  fils  d’Indulphe  ,  &  l’envoya  dans 
j  -eS  r,eL  ad^  pour  arrêter  les  brigandages  qui  s’y  commettoient ,  6c  pour 
modérer  la  puilFance  des  Grands  qui  vexoient  le  Peuple.  Cette  démarche 
mita  les  Nooies  contre  lui  >  6c  leur  fit  prendre  la  réfolution  de  le  déthrc- 
ner.  Peu  de  temps  apres  le  Roi  tomba  dangereufement  malade  ;  &  comme 

reDaCru°y0It  T 1  ,ne,  rcc.haPPeroic  P«  de  cette  maladie ,  les  brigands  avoient 
reparu  avec  plus  de  hardiefle  qu  auparavant,  6c  avoient  commis  routes  fortes 
d  excès  &  de  cruautés.  Il  paroit  que  la  maladie  du  Roi  étoit  occafionnée  par 
quelque  poifon  -lent,  6c  l’on  découvrit  bientôt  les  auteurs  de  ce  crime 

cT  avoir/endu  T  ^A  P0*™6*  D°naW  Gouvern^  d’une  pli 

ce  avojt  rendu  de  grands  fervices  au  Roi  pendant  fa  maladie,  foit  en 

LuïsdTfe,  65  bnganaSj  f01t  en  découvrant  la  conjuration.  Comme  plu-, 
/  de  es  parents  etoient  complices  il  demanda  leur  grâce  au  Roi  mais 
fes  prières  furent  inutiles.  Ce  refus  irrita  tellement  Donald  "  qu’il  forma 

tint  WrVepr0,e’  |de  laMner:  ce  <lu’11  exécuta  peu  de  temps  après  avec 
nt  de  fecret  quil  trouva  moyen  d’emporter  le  corps  du  Roi  &  de  l’enterrer 

DSdTv^d0”"*  5  en^ppf  «Ûr-  Le  le"detmin  le  Lit  s'étant  répandu  que 
Durtus  avott  difparu  ,  &  qu  on  ignoroit  ce  qu’il  étoit  devenu ,  Donald  fit  pu- 

qui  &  °rd0nnl  de  &lre  desperqutfictons 

î.^lCOir°1SCraigTt1leS/Ur  funeftes  d’une  Anarchie  fe  hâtèrent  de 
e  re  la  couronne  fur  la  tete  de  Culenus  fils  d’Indulphe.  Ce  Prince  qui  ne 
doutou  nullement  que  DufFus  n’eût  été  alTaffiné  ,  fit  toutes  tes  perquifidons 
poffioics  pour  découvrir  les  auteurs  de  ce  meurtre.  Donald  craignant  d’être 
découvert  par  quelques-uns  de  fes  complices  prit  le  parti  de  fomr  du  Royau- 
j/r  PreclPltée  le  fit  bientôt  foupçonner,  &  l’on  crut  devoir  s’a  (fi  i 
rer  de  fa  femme  6c  de  fes  trois  enfants.  &  foc  alors  qu’on ^  découvrit  h  m" 
m-re  dont  les  chofes  s  etoient  pairées.  Donald  ayant  eu  le  malheur  d’être 
rejette  fur  la  cote  par  un  vent  contraire  fut  fait  prifonnier,  6c  foufFrit  la 
mort  qu  il  méritent.  Le  corps  de  DufFus  fut  exhumé  6c  porté  avec  pompe 
dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres  Jufqu’alors  on  avoir  eu  tout  lieu  d’admirer 
la  conduite  de  Culenus  ;  mais  il  ne  tarda  pas  â  faire  connoître  jufqu’â  quel 
excès  on  peut  porter  1  amour  de  la  débauche  6c  des  plaifirs  infâmes  Les  dl 
penfes  extraordinaires  que  ce  Prince  faifoit,  diffiperent  bien-rôt  fes  finances 
&  alors  le  peuple  fut  accable  d’impôts.  Une  telle  conduite  ne  pouvoir  mw- 
quer  de  lui  attirei  un  grand  nombre  d’ennemis  ;  6c  en  efFet^  un  Gouver 
neur  de  Province  vengea  l’honneur  de  fa  fille  en  poignardant  le  Roi  oui  éto  "t 
dans  la  cinquième  année  de  fon  régne.  °  ^  1  Co  c 

Apres  la  mort  de  Culenus  on  fit  monter  fur  le  thrône  Keneth  frere  de 
Duftus.  Ce  Prince  touche  de  a  tnfte  fîtuation  où  l’Ecoffie  fe  trouvoit  n’em- 
p  oya  ies  premiers  inftantsde  fon  régné  qu’à  réparer  tant  de  défordres  en 
pundTant  ceux  qui  avoient  flatté  les  pallions  du  Roi,  ou  par  complaiW 
poui  ce  Pnnce,  ou  par  1  envie  de  s’enrichir.  Par  ce  moyen  tout  fut  rétabli 
dans  1  ordre,  6c  les  peuples  ne  celToient  de  donner  â  leur  Souverain  les  louam 
g'-s  qu  il  m  en  toit.  La  paix  dont  le  royaume  jouilloit  par  la  fa^effie  du  nou 
vernement,  fut  tout  d’un  coup  troublée  par  les  Danois  qui  afant  ÎJunl 
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,  r  r  ,  .  "rps  de  l’Ecoffe  ,  près  l’embouchure  du  Tay  ,  ravagèrent 
“en  Keneth  raffemb£  fa  <™upeS  en  diligence  )&  sav^ 

°e  l’ennemi.  U  y  eu:  alors  un  fanglant  combat  encre  les  deux  nattons  -,  mats 
1  .q  Danois  fe  battirent  avec  tant  de  fureur  que  les  EcolTots  lurent  mis  e 
fuite"  Un  Payfan  nommé  Haius  ayant ratlemblé  quelques-uns  de  fes  corn¬ 
ons alla  au  devant  des  fuyards ,  &  par  fes  reproches  les  força  de  re- 
tourner  au  combat.  Quelques  autres  troupes  de  paylans  étant  accourus  e 
même  temps  les  Danois  s'imaginèrent  que  c’étoit  une  nouvelle  armee  qui 
"enoit  leHombattre"  La  terreur  s’empara  de  leurs  efpnts  *  ds  cederent  a 
leurs  ennemis  une  vidoire  qu’ils  avoient  d’abord  remportée .  Dans  une  Af- 
femblée  générale  de  la  nation  Haius  fut  reçompenfe  il  fut  mis  rang 

deŒtte  Guerre  étoTtÎ peine  terminée  fi  glorieufement,  que  l’EcofTe  fut  agitée 
de  troubles  inteftins  caufés  par  quelques  différends  forvenus centre  quelques 
Seigneurs.  Keneth  employa  la  force  pour  arrêter  çes^  defordres  &  rendit  le 
calme  à  fes  Etats.  L’envie  de  faire  régner  fon  fils  apres  fa  mort  porta  w 
à  commettre  une  adion  qui  démentoit  fa  conduite  paflee.  Malcolm  fon  fils 
étoit  trop  jeune  pour  lui  iuccéder  ,  &  fuivant  les  Lorx  du  pays  la  couronne 
auroit  nalfée  furLtète  de  Malcolm  fils  de  Duffus.  Keneth  fe  délivra  de  ce 
Prince  par  le  poifon  ,  &  travailla  enfuite  efficacement  à  taire  caifer  la  01 
qui  écoU  contraire  à  fes  deffeins.  Ainfi  Malcolm  fut  nomme  Gouverneur  U 
Cumberland  &  déclaré  Prince  d’EcolTe ,  c  eft-a-dire.  Prince  héréditaire.  Dans 
VAiremblée  qui  s'étoic  tenue  à  ce  fujet  on  fit  divers  te^ements  touchant  U 
fucceffion  à  la  coutonne.  Il  fut  décidé  que  fi  le  fils  aine  d» V Æ 
monter  fur  le  thrône  mouron  avant  ion  pere  ,  le  fils  de  ce  1  rince  lui 
de™  t  On  ténia  en  même  temps  que  f.  le  Rot  étoit  trop  jeune  pour  gou¬ 
verner ,  on  nommerait  un  Régenî  qui  lui  remettrait  Mmtn.fttatton  du 
Royaume  à  1  âge  de  quatorze  ans.  Le  Rot  ayant  cru  ainfi  affûter  la  “uronne 
à  fon  fils  ne  put  s'empêcher  dette  agité  par  de  cutfants  remords  II  fit  alors 
divers  exercices  de  pénitence ,  vifita  les  tombeaux  des  Saints  ,  &  ht  de  grands 
préfents  aux  Ecdifes^endant  qu’il  faifoit  un  certain  pelerinage,il  fut  alfaffine 
par  les  ordres  de  la  mere  d’un  Seigneur  qu’il  avoir  fait  mourir  en  punition 
de  fes  crimes.  Il  étoit  dans  la  cfix-feptieme  armee  de  fon  régné 

Conftantin  fils  de  Culenus  n’eut  pas  plutôt  appris  la  mort  du  Roi  qu £ 
protefta  contre  tout  ce  qui  avoir  été  fait  dans  la  dernière  Aflemblee -  ,8c 
révoqua  le  confentement  qu’il  avoir  donné  aux  réglements  qu  on  y  avoir  faits. 
îl  fet  enfuite  un  parti  coLdérable  &  fe  fit  élire  Roi.  Malcolm  qui  fe  voyoït 
exclu  du  thrône  fe  mit  à  la  tête  d’un  corps  de  troupes  pour  le  difputer  a  Conf¬ 
tantin.  Celui-ci  à  la  tête  d’une  armée  plus  nombreuse  que  celle  de  fcm  eïme. 
mi  marcha  contre  Malcolm  qui  fe  retira  aufli-tot  dans  le  ^ 

neth  frere  naturel  de  ce  Prince ,  indigne  de  cette  lachete  raüembla  les  trou 
pes  de  fon  frere  ,  &  fe  prépara  à  livrer  bataille  à  Conftantin.  Les  deux  armee 
Lient  féparées  par  le  fleuve  de  Forth  qui  n’étant  gueable  en  aucun  endroit 
empêcha  les  ennemis  d’en  venir  aux  maips,  Les  maladies  qui  fe  mirent  dans 
les  armées  les  obligèrent  de  fe  retirer  fans  nen  entreprendre.  Que  que  temp$ 
après  Conftantin  fe  mit  en  campagne  -,  mais  Keneth  qui  obfeivoit  tous  fes 
mouvements  avant  trouvé  une  htuation  avantageufe  livra  bataille  al  ennemi 


DEL’ UNIVERS.  Liv.  III.  Ch.  I. 


401 


IOOJ, 


-  -  - 

&  remporta  une  viaoire  compktce  :  Conftaitin  fut  tué  avec  ungrandnom-  -  — 

Dre  de  Seigneurs.  Ce  Prince  n  avoit  régné  que  dix-huit  mois.  Royaume 

Gnmus  hls  de  DufFus  J  ou  félon-  d’autres  de  Mogallus  frere  de  ce  même  ^.COssE* 
fan^M  .fuc  aullï~tot  conduit  à  Scone  ,  où  il  fut  déclaré  Roi  par  fes  parti-  Lxxxu^koL 

ians.  Malcolm  ne  le  laiffa  pas  long-temps  tranquille ,  &  les  deux  rivaux  fe  - 

préparèrent  à  la  guerre.  Les  EcolTois  paroilToient  cependant  plus  portés  pour 

vlddl  m  ?U1!  $  rent  retTrq?e  1  r  &  Srandes  i  ^  ïorte  que  le 

parti  de  Malcolm  fe  trouvent  le  plus  foible.  On  convint  alors  d’une  trêve  de 

trois  mois  pendant  laquelle  on  devoit  chercher  les  moyens  d’en  venir  à  un 

th^ ô™em&T’nC  f°  0l\,TVlnt  fn  f6C  qUe  Gri"1US  conferveroit  le 
throne,  &  qu  apres  fa  mort  Malcolm  lui  fuccederoit  -,  que  dans  la  fuite  la 

F°tlY™M  *  faiK  ,f°U5  k  de  ****  III.  feroit  oblervée.  La  p i* 
fut  ainfi  rétablie  entre  les  deux  rivaux  &  dura  huit  ans.  Au  bout  de  ce  temps 

Gnmus  ayant  change  de  conduite  ,  les  Seigneurs  fe  fouleverent  contre  lui  & 

?APfc  Lerdj^  PnnCeS  ?n  “de 

ionr,  ,  A  f  V1âT  6  P°Ur  Mdcolm-  GrimuS  mourut  quelques 

lou.r.s  .aPr.es  de  fes  blefliires ,  dans  la  huitième  année  de  fon  régné.  4  4 

krîr  ■  1  r  ne  !?uluc  Polnc  alors  monter  fur  le  thrône  que  la  Loi  qui  éta-  „  ,  , 

Ce  p°rnie  Ur  °"  “  thrône.de  Ps!f,  ™  ne  fût  entièrement  confirmée.  lxxxm.",k£ 

Ce  Prince  ufa  avec  une  grande  modération  de  fa  viftoire  :  il  fit  mettre  le  - 

corps  de  fon  riva  dans  e  tombeau  de  fes  ancêtres  .  &  pardonna  à  tous  ceux 
nu.  avoient  pris  le  paru  de  ce  Prince.  Il  remédia  enfuite  aux  défordres  que 
les  differentes  faéhons  avoient  caufes  dans  l’Etat  ôc  fit  refleurir  le  coin- 

fil  61  CÇi 

de  Ehrald6  CRSœrfnnilà°Ublitr  der«iers malheurs ,  lorfque  Suenon  fils 
de  Harald  Roi  de  Dannemarck  demanda  aux  Ecoffois  un  afyle  &  des  fe- 

c< Durs  que  les  Anglois  lui  avoient  refufés.  Malcolm  touché  de  la  tnfte  fitua- 

ion  e  ce  Prince  le  reçut  avec  bonté  &  lui  fournit  des  troupes  avec  lefqueî- 

fnna  dans  fes. Erats-,  Ses  affaires  ne  furent  pas  plutôt  rétablies  qu’il 

fongea  afe  venger  des  Anglois  ,  &  paffa  dans  leur  pays  à  la  tête  d’une  armée 
nombre ufe.  Il  eut  d’abord  de  grands  avantages  fît  ces  peuples  ,  maisTes 
Ecoffois  leur  ayant  fourni  des  fecours,  les  chofes  changèrent  de  face.  Suenon 
menaça  les  Ecoffois  de  leur  déclarer  la  guerre,  s’ils  ne  retiraient  leurs  trou¬ 
pes.  Des  menaces  il  en  vint  aux  effets  ,,  &  comme  il  avoir  été  obligé  de  re¬ 
tourner  dans  fon  royaume  ^  il  envoya  un  de  fes  Généraux  avec  une  nom¬ 
breuse  flotte  pour  attaquer  les  Ecoffois.  Ce  fut  dans  la  Province  de  Murrav 
que  les  Danois  firent  leur  defeente  ,  &  bientôt  ils  furent  maître  d’une  grande 
partie  du  pays.  Malcolm  voulut  arrêter  leurs  progrès  ;  mais  il  fut  battu  &  peu 
s  en  fallut  qu  il  ne  perdit  la  vie  dans  le  combat.  Les  Danois  profitèrent^ 
leur  victoire  &  s  empare  rent  de  plufieurs  places,  où  ils  commirent  toutes 
es  de  ctuautes.  Malcolm  raffembla  de  nouvelles  troupes,  marcha  con¬ 
tre  les  ennemis  ,  &  remporta  fur  eux  des  avantages  fi  considérables  qu’il  nV 
eut  quun  tres- petit  nombre  de  Danois  en  état  de  repaffer  dans  leur  pays 
Suenon  ne  fe  laifTa  point  abbattre  par  tant  de  pertes  &  réfolur  de  venger  la 
mit  des  liens,  il  ht  pafTer  d’autres  troupes  en  EcofTe.  Elles  furent  encore 
fe™"  cet?  v,a°jre  coûta  fi  cher  aux  Ecoffois  qu’ils  confentirent  à 

Tmc  ;ùpr°p0  ni  di'  Su’ou  leur  fit-  convint  par  le  traité  que 
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enfmre  à  Éüxe 

fouffert  pendant  la  dermere  gue  ,  ^  df  fes  ;ours  la  cupidité  d ’amaf- 
années  avec  beaucoup  de  gloi  e.  p  d’iniuftices  Sc  de  crimes  ,  $C 

fer  des  richeffe.  lui  ht  commettre  toutes  contre  fa 

fut  la  caufe  de  fa  fin  **&f*;<&  fee  dans  le  complot,  Us  Végorgerent 
vie ,  &  ayant  mis  les  Gardes  de  ce  1  r  fauvés  ne  purent  échapper  a 

ïS,  pafïerent  fur  un  lac^é  oà  Us  pénrent  sou, 

i.  fut  reconnu  pour  fon  fucce  eur.  ^out  étoit  en  combuftion  dans  le 

royaume,  &  l’impunité  des  crimes expofés  à  la  fureur 
ordres  du  Roi  etoient  meprifes  ,  &  le  trifte  fltUation  ,  lorfque 

*4= a» 

nier  fupplice.  .  v  nn  de  fes  fils  qui  avoient  eu  laNorwege 

Cependant  Suenon  etoitmoit,  S  ,[ok  emré  dans  k  Pto- 

en  partage  ,  avoir  fiait  une  e  côté-là  avec  fon  armée,  pendant  que 

vince  de  Fyfe.  Duncan  s  avant  j_es  Danois  étoient  occupés  à  fai- 

Macbeth  levoit  des  troupes  d  un  aut  fttatagême  pour  fe  de. 

te  le  f.ége  de  Penh,  &  on  confe.lla  au  Ro.  huler  S  de  ^  aïec 

livret  d?s  Danois :.  Ce  Prince  profin.  de  tollte  efpece  ,  dans 

fes  ennemis  ,  il  leur  envoya  un  P  yes  de  provoquer  au  fommeil. 

lefquelles  on  avoir  mele  plufieurs  cho  e  p  £  P  ^  Danois  j  &  pro- 

Il  dreffa  enfuite  plufieurs  embu  ca  fi  un  grand  carnage.  Ceux 

Étant  de  l’obfcutité  de  la  nuit  il  les  fu  P^^  ,on  feur  avoit  drelïée,  & 

qui  purent  le  fauver  tombèrent  da  ^  qu’un  très-petit  nombre  qui 

purent  ^gner  leurs  Vaiffeaux.  Ainfi  PEcote  fut  délivré  d’un  ennemi  dan¬ 
gereux  ;&  dont  ils  avoient  eu  tant :  a -foutait.  ^  ^  lfi 

La  foiblelfe  du  Rf  ^  dont  l’aîné  nommé  Malcolm ,  avoit 

thrône  à  l’excluhon  des  fils  de D“nc^  ’  ffé  de  mQnter  fur  le  thrône  il  ne 
été  fait  Gouverneur  u  um  er  an  ce  pryce  qui  étoit  dans  la  fep- 

put  attendre  la  mort  du  Ro  ,  Duncan  craignant  le  fort  de  leur  pere , 

tieme  année  de  fon  régné,  es  s  changer  fouvent  de  retraire, 

fe  cachèrent  avec  foin,  &  furent  oblige  de  chang  la  nation  pat 

Macbeth  e»  Macbeth  à  la  tète  d’une  '  ^fon  Souverain.  Pour  fe  main- 

Machabee  Ja  préfence  de  fes  troupes  a  le  P  lar^elfes  confiderables  aux 

ixxxve.Roc_  P  *rbue?ddve^,  dn^er .  *,  aftl0ns  de  jufti-. 
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ce  >  ÔC  quelquefois  de  févérité.  Il  établit  des  loix  qui  furent  très-utiles  à  fes 
lujets  -,  mais  elles  furent  négligées  dans  la  fuite.  Une  conduite  fi  fage  fit  oublier 
aux  Eco  (fois  la  maniéré  dont  ce  Prince  étoit  monté  fur  le  thrône  ,  ÔC  Macbeth 
pendant  dix  ans  fut  chéri  comme  le  pere  du  Peuple.  Le  refte  de  fon  régne 
rut  bien  different,  ôc  celui  qu’on  avoit  regardé  comme  un  bon  Prince  ne  fut 
plus  qu’un  tyran  odieux  par  fes  crimes  ôc  fes  cruautés.  Les  Seigneurs  ne  pou¬ 
vant  plus  fupporter  fon  gouvernement ,  confpirerent  contre  lui ,  Ôc  un  d’entre 
eux  qui  s’étoit  fauvé  en  Angleterre,  engagea  Malcolm  fils  de  Duncan  à  tra¬ 
vailler  à  remonter  fur  le  thrône.  Edouard  III.  qui  régnoit  alors  fur  les  An- 
gloisj  lui  fournit  des  troupes  avec  lefquelles  il  entra  en  Ecofle.  A  mefure 
que  ce  Prince  avançait ,  fon  armée  devenoit  plus  considérable ,  ôc  Macbeth 
le  voyant  abandonné  de  prefque  tout  le  monde ,  prit  la  fuite  ôc  fe  cacha. 

Il  avoit  porte  la  couronne  pendant  dix-fept  ans. 

Aufîi-tot  après  la  retraite  de  l’ufurpateur ,  Malcolm  fut  proclamé  Roi  à  Molcolm  mv 
Scone.  A  peine  fut-il  monté  fur  le  thrône  ,  qu’il  rendit  tous  les  biens  dont  1xxxvie.R0/. 
Macbeth  s  etoit  emparé  avec  injuftice.  On  croit  que  c’eft  ce  Prince  qui  éta-  ” 

bht  dans  fes  Etats  les  titres  de  Duc,  de  Marquis,  de  Baron,  de  Chevalier, 
pour  récompenfer  ceux  qui  avoient  rendu  de  grands  fervices  à  l’Etat.  Ce¬ 
pendant  les  partifans  de  Macbeth  avoient  reconnu  pour  Roi  fon  fils  Lu.thla- 
cus  ;  mais  ce  Prince  ne  conferva  ce  titre  que  pendant  trois  mois,  ôc  fut  tué 
dans  un  combat.  Il  fe  forma  peu  de  temps  après  une  autre  confpiration  contre 
le  Roi,  qui  l’ayant  découverte,  fit  venir  le  Chef  ôc  lui  propofa  de  fe  battre 
avec  lui  -,  le  coupable  fe  jetta  aux  genoux  du  Roi ,  ôc  obtint  le  pardon  de  fon 
crime.  La  retraite  que  Malcolm  donna  à  Edgar,  petit  neveu  d’Edouard  III, 
occafionna  une  guerre  entre  les  Ecoffois  ôc  Guillaume  le  Conquérant  qui 
etoit  alors  maître  de  l’Angleterre.  LesfucçèsduRoi  d’Ecoffe  engagèrent  Guillau¬ 
me  à  faire  la  paix. 

Les  Ecoifois  delivres  de  ce  nouvel  ennemi,  fe  virent  affligés  par  des  trou¬ 
bles  domeftiques.  Les  habitants  de  Galloway  ,  ceux  des  Ifles  Hébrides  ,  des 
Provinces  de  Murray ,  de  Roffl,  de  CathnefT  fe  fouleverent  ôc  défolerent 
le  royaume.  Walter  (1)  ,  fils  de  Fleanchus,  ôc  petit-fils  de  Banchon ,  Sei¬ 
gneur  Ecoilois  ,  marcha  contre  les  rebelles  de  Galloway  ,  ôc  en  fit  un  grand 
carnage.  Le  Roi  pour  le  récompenfer  le  créa  Stuart  ,  c’eft-à-dire  Gouverneur 
de  tout  le  royaume.  Cependant  le  Roi  raffembloit  fes  troupes  afin  de  marcher 
contre  les  autres  rebelles.  Il  étoit  prêt  de  paffler  la  Spey ,  pour  combattre  l^s 
factieux  des  Provinces  qui  font  au  de-là  de  cette  riviere,  lorfque  les  Prêtres 
en  habits  facerdotaux  ,  lui  demanderont  la  permillion  d’avoir  une  confé¬ 
rence  avec  les  ennemis.  On  convint  alors  d’un  accommodement ,  le  Roi 
fit  grâce  a  tons  les  rebelles,  ôc  il  n’y  eut  que  les  plus  féditieux  qui  furent 
punis  par  la  privation  de  leurs  biens  ôc  de  leur  liberté. 

Le  calme  fut  ainfi  rétabli  dans  l’Etat ,  ôc  Malcolm  ne  fongea  plus  qu’à 
mettre  en  vigueur  l’ancienne  difcipline ,  ôc  à  bannir  le  luxe  contre  lequel 
il  fit  des  loix  rigoureufes.  Pendant  que  ce  Prince  étoit  occupé  à  réprimer  di¬ 
vers  abus  ,  Guillaume  II.  qui  étoit  monté  fur  le  thrône  d’Angleterre  lui  don- 


l  1  )  Ce  Seigneur  eft  la  tige  d 
il  Ecofle,  comme  je  l’ai  déjà  du 


c  la  maifon  de  Stuart ,  qui  a  occupé  longtemps  le  tluônc 
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ni  plufieurs  fujets  de  fut  tué  avec 

aune  guerre  ouverte  qui  devir  n'  0it  dans  le  Northumberland. 

fon  fil!  Edouard  devant  fille  d'Edmond. 

Malcolm  avoit  epouie  en  1  7  ‘  ^  :  il  eut  d’elle  plufieurs  enfants, 

Côte-de-Fer,  Prmceffe  célébré  pat  fa  la  n  &  Davidj  qui  tous  les  trots 

Edouard  qui  petit  avec  ta 4  Edga  >  deHenri  L  Roi  d'Angleterre.  _ 

portèrent  la  couronne  ,  ix  h  a  s’empara  du  throne  au  pre- 

■  vn.  P  Accès  la  mort  de  Malcolm,  Donald  fou  tee  s  empara^  ^ 

fntnommt  Ba-  jodice  de  feS  neveux  par  le  »ojr«  ^  «op«£^  defen,  &  fur- 
r.os  Lxxxvue*  >foumirent.  Cette  aftton  le  tendit  odieux  »  “u  le  B  refuferent  d 

tout  aux  Seigneurs,  qui  redoutant  fes ?  &s  naturel  de  Mal- 
lui  prêter  ferment  ,  offrirent  la  Couronne  a  Donc  ^  &  fat  obligé 

coltn.  Donald  fe  vit  auffi-tot  abandonne  ffe  tou  ^  ^ 

«tas:  îïaa.iS'*- - ‘  - 

fita  de  cette  circonftance  pour  le  feaa  i  ^  «offeda  encore  trois  ans. 

Ce  Prince  remonta  alors  fur  le  thro  q  P^  habitants  des  Ifies  qui 

ne  pouvoie^T refter* 

diffipa  bien-tôt  le  parti  de i  Donald  qu  danS  pes  Etats,  fit  un  traité 

rut  peu  de  temps  apres.  Edgar  retab  fi  Henri  fon  focceffeur. 

d’alliance  avec  Gatüautwe  le :  ta  &  '“““4  rude„ce  &  d'équité  peu- 
Enfin  ce  Prince  ayant  gouverne  *  jaavier  1107. 

dant  neuf  ans  &  trois  mois,  mourut  ^  kcouronne  fur  la  tète  d’Alexan- 
Edgar  étant  mort  fans  enfants,  o  *  laquelle  il  punit  les 

dre  fon  frere.  Ce  Prince  fut  célébré  p* f“Se  la  première  an- 
malfaiteurs ,  &  les  brigands  qui  avo  moyen  le  calme  à  fes  peu- 

%'Ë  ^  »*  ***  h  c“- 

ronne  pendant  dix-fept  ans.  nn(Vérité  &  par  conféquent  le  throne 

Alexandre  fttÆrf  Rofauffi-tbt  la  mon  de 

appattenoit  a  David  fon  1 £  S  anPiens  &  modernes  font  de  grands  eloges 
fon  predeceffeur.Tous  les  réunifiant  toutes  les  qualités  qui 

de  David ,  &  nous  le  reprefentent  erre  \[  éaala  tous  ceux  qui 

font  un  grand  Prince,  ar  a  Ja  ^u  ^  tous  ”ar  fon  am0ur  pour  la  juftice 
avoient  régné  avant  lui,  &.  1  P  -  gt  rebâtir  plufieurs  Monafte- 


Edgar  . 
ÎLXXXlxe.  Roi. 


Alexandre  III* 
XCe.Roi. 

1107* 


David  1. 

xci.  Roi. 
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jet  de  la  fuccetLon  au  thrône.  David  mourut  le  24  Mai  de  l’an  1155.  après 
avoir  régné  vingt-neuf  ans  &  deux  mois.  Il  avoit  eu  de  la  Reine  Mathilde 
morte  dès  la  feptieme  annee  de  fon  régné  ,  un  Prince  nommé  Henri  qui  étoit 
mort  en  1 1 5 Guillaume  &  David.  Henri  avoit  laide  un  fils  nommé  Malcolm. 

Malcolm  petit-fils  de  David  monta  fur  le  thrône  à  la  place  de  fon  ayeul. 
Les  commencements  de  fon  régne  furent  agités  par  les  entreprifes  de  quel- 
ques  rebeUes  qui  vouloient  profiter  de  la  jeuneffe  de  ce  Prince,  pour  frou- 
blerl  Etat  &  profiter  des  malheurs  publiques.  On  vint  à  bout  de  les  réduire, 
,  P'u“eurs  û  ^itre  eux  fubirent  la  peine  qu’ils  méritoient.  Pendant  qu’on 
etoit  occupe  a  difiiper  les  faétieux,  Henri  II.  tâchoit  d’enlever  aux  Ecolfois  une 
partie  des  Provinces  qu’ils  polfedoient  en  Angleterre.  Henri  s’étoit  cependant 
lie  par  ferment  avec  David  ,  lorfqu’il  l’avoir  fait  Chevalier  ,  de  ne  rien 
entreprendre  contre  lui  ni  contre  aucun  de  fes  defcendants.  Il  faifoit  néan- 
moins  tout  fon  poffible  pour  avoir  un  motif  fpécieux  de  déclarer  la  guer¬ 
re  a  Ecolfe.  Il  voulut  obliger  Malcolm  à  lui  rendre  hommage  lio-e  pour  les 
terres  que  la  couronne  d’Ecofle  pofifedoit  en  Angleterre.  Malcolm  fe  rendit 
a  Londres  j  refufa  de  fatisfaire  Henri  fur  cet  article,  mais  il  ne  put  s’empê¬ 
cher  de  fuivre  ce  Prince  en  France.  Lqrfqu’il  fut  de  retour  dans  fes  Etats  il 
trouva  les  Ecolfois  fort  indifpofés  contre  lui  :  on  lui  reprochoit  de  s’être  mis  im¬ 
prudemment  entre  les  mains  de  Henri.  Il  calma  les  efprits ,  &  fit  connoître  qu’il 
n  avoit  pu  agir  autrement  Peu  de  temps  après  Henri  convoqua  à  Yorck  une  a f- 
lemblee  des  Pairs,  &  obligea  Malcolm  à  s’y  rendre.  Il  l’accufa  alors  d’être  la 
cauie  du  mauvais  fucces  des  armes  Angloifes  en  France.  Malcolm  voulut  fe 
détendre  ,  mais  toute  l’alfemblée  qui  fçavoit  les  intentions  de  Henri  décla¬ 
ra  que  Malcolm  étoit  déchu  de  tout  droit  fur  les  Provinces  qu’il  pouvoit  avoir 
encore  en  Angleterre.  Henri  fit  en  même  temps  courir  le  bruit  que  Malcolm 
avoir  confient^ volontiers  a  rendre  ces  Provinces.  Le  but  de  Henri  étoit  d’exci¬ 
ter  contre  le  .Roi  d  Ecotre  la  haine  de  fes  fujets. 

Malcolm  fut  à  peine  de  retour  dans  fon  Royaume  qu’il  fut  aflïégé  dans  la 
ville  de  1  erth  par  un  grand  nombre  de  mécontents.  Cette  révolte  n’eut  ce¬ 
pendant  point  de  fuite  -,  mais  les  Seigneurs  confeillerent  au  Roi  de  prendre 
les  armes  pour  recouvrer  les  provinces  que  Henri  lui  avoit  enlevées  contre 
tour  droit.  La  guerre  fut  déclarée  en  conféquence  ;  mais  elle  fut  également 
lunettes  aux  deux  Royaumes.  Tant  de  pertes  réciproques  obligèrent7 les  deux 
Rois  de  faire  un  accommodement.  Henri  consentit  à  rendre  les  provinces  de 
Cumberland  &  de  Huntingthon  5  mais  il  voulut  conferver  le  Northumber- 
land.  Les  Ecolfois  furent  mécontents  de  ce  traité  ,  &  ils  mépriferent  leur 
Roi  qu  ils  regard  oient  comme  un  Prince  foible  &  fans  courage.  On  fe  feroit 
meme  porte  a  la  révolté  fans  la  crainte  des  Anglois,  dont  on  appréhendoit 
les  entreprifes.  Il  y  eut  cependant  plufieurs  troubles,  mais  qui  furent  enfin 
appatfcs  par  la  défaite  des  rebelles.  Lorfque  le  calme  fut  rétabli ,  on  tint  une 
Atlemblce  des  Etats  &  Ion  fit  plufieurs  réglements  pour  le  bien  du  royaume. 
On  lui  reprefenta  alors  qu’il  devoir  fonger  à  fe  marier  afin  d’avoir  des  fuc- 
celleurs.  Ce  I rince  repondit  qu’il  avoit  fait  vœu  de  continence,  &  que  par- 
confequent  il  ne  pouvoit  prendre  de  femme.  Malcolm  n’ayant  plus  d’enne- 
nns  fur  les  bras  ne  s’occupa  plus  qu’à  bâtir  des  Eglifes,  à  fonder  des  Mo- 
nalteres  8c  a  faire  de  grandes  largelfes  à  tous  les  Moines.  Il  mourut  dans  la 
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‘  .  /„  j_  rnn  Arjro  &  dans  la  treiziéme  année  de  fon  régné, 

vingt-cinquieme  annee  f  g  furnommé  le  Lion ,  à  caufe  de  la  gran- 
Royaume  Guillaume  fécond  fais  de  L>avia,  iu  fottune  fut  procla- 

d'Ecosse.  1  nuNl  fit  paroitre  clans  fa  bonne  oc  mauvai  e  5  A  ^  >*i 

Guillaume  dit  deur  d  a  q  P  ,  Ma[co[m>  Ce  Prince  fut  à  peine  iur  le  throne  quil 

.  Pé  ^  ^  Northumberland.  Il  fi*  obUge  de 

forma  le  projet  ae  reiuic  Y  r  .  i  autres  Provinces ,  oc 

æsç  Si  ssæ 

lui  promit  donc  de  les  affembler  a  ce  fujet  ,  &  1“ 1 ““ Vi  Y . nd[e  co„fe„. 

Prient,  a"  ae  retourner  dans  fesEt^s  où£ 

Ror  d  Angle  ter  re  pour  le  joui  ç,,  aifféroit  plus  long-temps  à  le 

E^rHenri  oeccu>  en  France^  i^  Pas  a  propos  ^  ^  ?r  , 
nombre  de  fes  ennemis.  U  convint  de  coder  une  punie  ™ ?  &  & 

l’on  fit  réciproquement  des  cour  e  pur  ies  terres  enne- 

laume  leva  enfuite  une  arniee  .  defndic  propoferent  une 

mies.  Apg^Xirfs  Ï^r.  ce  ,L£  pour  fane 

treve  qu  ils  fuient  o  g  _  •  examiner  la  ficuation  du  camp  des  Ecof- 

fois.  Apnt  nouvéSüne  occafion  favorable  Us  Nor- 

-  t  *-*  '«Géne- 

raûx  Ècofl-o.s  les  repoufferent  avec  tant  de  vigueur  qu'ils  furent  bientot  obll- 

i-  f  énr-n  avec  nette.  Il  y  eut  alors  une  nouvelle  fufpenfion  d  armes 
ges  de  fe  remet  avec  pe  e  ^  Guillaume.  Ce  Prince  n'obtmt  fa 

UbeSq^  des  conditions  très-dures,  *  en  s'affujettiirant  avec  fon  Royaume 

“RilatdfSm  monté  fut  le  thtône  d'Angleterre  vécut  en  f.  bonne  Intel- 
tucnaia  1  i,  æ-  i,:t  jPS  dures  conditions  que  Henri  U. 

ligence  avec  Gmllaume  quil  1  aff  an  h  d  s  d  ^  ^  &  dans  c 

avoir  importes.  I .  Ecofle  “M“  de  Rïchard  voulut  obliger  le  Roi 

indépendance.  Jean  Sans  1  erre,  lucceiieut  cic  France  &  le 

d’Ecoffe  à  fe  joindre  à  lui  contre  Philippe  Augufte,  Roi  de  France 
rpfnq  dp  Guillaume  penfa  ôccafionner  une  guerre  entre  1  Angleterre  ce 
colle  j  mais  elle  a  eut  point  lieu ,  &  Ion  convint  d’uq  accommodement  q  l 
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parut  terminer  toutes  les  querelles.  Ce  traité  fut  renouvelle  tous  les  ans 

?  ,  dreux  Rols  eurent  enfemble  plufieurs  entrevues.  Guillaume  mourut 

reVnV  °lxante'3uaro,rzie^e  ann^e  de  fon  âge  &  la  quarante-neuvième  de  fon 
régné.  Il  ne  lailfa  qu  un  fils  qui  lui  fucceda. 

On  mit  alors  la  couronne  fur  la  tête  d’Alexandre  fon  fils,  qui  étoit  âgé 

T  C !  )eune  Pnnce  fe  conduifit  avec  une  prudence  au-delfiis  de 
ion  âge  j  &  confirma  par  un  decrer  des  Etats  tous  les  aétes  de  fon  pere  II 
profita  des  troubles  mteftins  de  l’Angleterre ,  occafionnés  par  la  méfintelli-. 

fikXqpUi!-ïe8n0A  entn  >eanf  fes  fi*  Alexandre  fe  joignit  auffi  à  Louis 
de  I  hilippe  Augufte  a  qui  les  mécontents  vouloient  donner  l’adminiftra- 
tion  du  Royaume.  Jean  s’étant  mis  fous  la  protection  du  Pape,  le  Roi  d’E- 
oile  fut  excornmunie ,  mais  toutes  ces  affaires  furent  appaifées  par  la  mort 
de  Jean  Sans  Terre.  L  union  fut  rétablie  entre  Alexandre  &  Henri  fuccefTeur 

tmle30’  H  K|dirC°^e  ^  ?ên?e  en  AnSleterre  Pour  ^courir  Henri ,  con- 
re  lequel  la  Nobleife  s  etoit  foulevee.  Alexandre  mourutdansla  «ime.  année 

de  ion  âge ,  &  la  z  Swc.  de  fon  régne.  Ce  Prince  avoir  époufé  en  premières  nôces 
Jeanne  iœur  de  Henri  III,  dont  il  n’eut  point  d’enfants.  Après  la  mort  de 
cette  Prince  fie  il  prit  en  fécondés  nôces  Marie,  fille  d’Ingelran  Cumin  qui 
forron  d  une  des  plus  piaffantes  familles  de  l’Ecof Te.  Il  eut  de  cette  Princeffe 
un  fils  qui  fut  nomme  Alexandre. 

Ce  Prince  ,  qui  étoit  à  peine  âgé  de  huit  ans,  monta  fur  le  thrône  après  la 
mort  de  fon  pere.  Les  Cumins  tinrent  le  jeune  Roi  dans  une  efpéce  de  fer 
vitude  pendant  les  premières  années  de  fon  régne ,  &  profitèrent  de  fa  mi¬ 
norité  pour  vexer  les  Peuples.  Les  EcofTois  las  de  cet  efclavage  crurent  que 
1  unique  moyen  d  en  fortir  eroit  de  délivrer  le  Roi  de  l’état  ou  il  fe  trouvoit 
lui-meme.  On  convint  pour  cet  effet  de  lui  faire  époufer  Marguerite  fille  de 

d^Curateur^01  d  A"g  6terre  5  &  11  fut  décldé  <iue ce  Monarque  lui  ferviroit 

Toutes  ces  précautions  n’empêchèrent  pas  quelques  Seigneurs,  &  fur-tout 
un  nomme  Walter  de  caufer  de  grands  troubles  dans  l’Erat  &  de  vouloir 
ufarper  I  autorité  royale.  Ils  en  vinrent  même  jufqu ’à  enlever  le  Roi  &  le 
conduire  à  Sterling.  Ils  changèrent  alors  les  anciens  Miniftres&en  créèrent 
de  nouveaux.  La  mort  de  Walter,  qui  fut  empoifonné  par  fafemme,mit 
fin  a  tous  ces  troubles,  &  le  Roi  recouvra  fa  liberté.  Quelque  temps  après 
Achon,  Roi  de  Norwege  fit  une  irruption  en  Ecoffe  avec  une  flotte  confidé 
rable.  La  valeur  d’Alexandre  Stuart,  bifayeul  de  celui  qui  occupa  le  pre¬ 
mier  le  throne  d’Ecofle  fit  échouer  l’entreprife  des  Norwemens  qui  per 
dirent  plus  de  feize  mille  hommes.  Magnus  fils  du  Roi  de  Norwege  traita 
alors  avec  les  Ecoifois,  &il  fut  décidé  que  les  Mes  Hebrides'refteroSnt  fous 
la  domination  de  l’Ecofle  ,  &  qu’ Alexandre  donneroit  fur  le  champ  quatre 
mille  marcs  d’argent,  &  tous  les  ans  cent  marcs.  Ce  fut  vers  ce  même 
temps  qu’ Alexandre  envoya  des  troupes  à  fon  beau-pere,  contre  lequel  fes 
fujets  s’étoient  révoltés.  Il  s’éleva  enfuite  quelques  différends  entre  le  Cier¬ 
ge  &  la  Noblefle,  &  comme  les  Prélats  croient  refolus'de  porter  leurs  plainres 
à  Rome,  &  qu’ils  avoient  déjà  même  excommunié  les  Ecoflois,  Alexandre 
craignant  les  fuites  de  ces  btomlleri.es  appaifa  le  Cierge  8c  engagea  la  Ho- 
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A  1  A  X  «  VT'*  1  - _ 


— ~  Lé  à  lu,  donner  lausfaéHon. 

=r  Alexandre  InvoyaL  même-temps  nulle  marcs  d'ar- 

^Kand^oulut  profiter  de la 

dre  la  juftice  à  fes  peup  es >  a  uface.  Une  chute  de  cheval  quil 

vinces  de  Ton  royaume  ,  Vivant  la ncien  ul  g  d eqaarante.  cinq  ans 

fit  pendant  ce  voyage  lui l  eau i  a  &  •  lalffa  aucun  enfant  de  Margue- 

&  en  avoir  régné  trente-fept.  Ce  1  ^  gn  fecondes  nfices  Yolande 

rite  dont  il  en  avoit  eu  trois.  I  ^  •  d’enfant  de  cette  Princefie. 

fille  du  Comtede  Dreux  -,  mais  il  neu  point  <1* lgs  ^ 

Le  royaume  fut  alors  agite  de  gran  étoient  Jean  Baillol  8c  Ro- 

tendants  à  la  couronne.  Les  deux  pri  p  ^  ^  de  Da_ 

vid,  ^omteLde^H^tingthonC^frere^du^i^Guillaum^r& 
dJfdou^  ayant  «é  choifi  pour  arbitre  de  cette 

ltKataax^e& 

foiblelfe  &  à  augmenter  la 

dans  une  bataille  fut  conduit  a  a  du  Pape  ,  la  pernuffion  de 

fotd  Jean  Bail  cl  obtint  enHt - .  ,  aP  lè’s  piques  années 

palier  en  France  ,  &  c  el  q  de  fa  retraite.  Cepen- 

°Smse  St  nouvel "s  pour  fe  délivrer  de  l'oppref- 
dant  les  Ecolioi  a  rpmnnrré  nuelciues  avantages  confide- 

SslëE^iSw'orr! 

royaume  etoit  la  victime  P  far  u  thr6ne.  Jean  Cumin  qui 

projet  de  delivier  la  pa  ,  fes  vfles  &  lui  avoit  meme 

étT  fëw'ts  •  Tais  fou  qu’il  fe  fût  repenti  de  cette  cetfion  ,  fou  qu’il  ne 
cede  les  droits  ,  mais  4  .  „  f  -i  ^couvrit  toute  cette  intri- 

l’eût  fût  que  ^our  tendre  un  p^ge  a  Robert  ^  ll^decou^u  QHr  engager  quel¬ 
le  '£  urs’  Lofe  qui  s’y  trouvoienr  auflï,  à  féconder  fon  enrreprife. 

fera  fon  fupphce,  que  pa  q  trouva  moyen  de  fe  fauver  8c 

de  ce  Prince.  Pendant  fon  deffein  aux 

ISfci.  qui  s’emprelferenr  de  fe  ranger  fous  fes  erendarts,  oe  ,1  tut  cou 
ronné  à  Scone  avec  les  cérémonies  ordinaires. 

(I)  Voyez  ci-devant  l’Hiftoire  d’Angleterre  *  pag.  113. 
iz)  Ibid  u  3  &fuivv 


uM. 


Jean  Baillol 
ou  Bailleul. 
jiCVle.  Roi. 

12-5)1. 


loBert-Bru»  I. 


U 


DE  L’UNIVERS.  Liv.  III.  Ch.  I.  40p 

Le  nombre  de  fes  partifans  augmentant  de  jour  en  jour,  il  fe  vit  bientôt 
maître  de  plufieurs  places  confîdérables  dans  l’Ecofle.  Edouard  ne  le  laifla 
pas  long-temps  tranquille  :  il  envoya  des  troupes  contre  lui ,  &  quoique 
-Kobert  le  fentîtplus  foible  il  ofa  bazarder  un  combat  qu’il  perdit  par  la  la- 
c  etc  de  fes  troupes.  Ce  mauvais  fuccès  ne  l’empêcha  pas  d’en  rifquer  un 
iecond  dans  lequel  il  ne  fut  pas  plus  heureux.  Appréhendant  alors  de  tom¬ 
ber  entre  les  mains  de  fon  ennemi,  il  fut  obligé  d’errer  long-temps  &  de 
le  retirer  enfin  dans  une  des  ifles  Hébrides ,  où  il  refta  long-temps  caché 
chez  un  de  fes  amis.  Edouard  maître  du  pays  traita  avec  beaucoup  de  rigueur 
les  partilans  de  Robert,  &c  fur-tout  les  perfonnes  de  fa  famille.  Cependant 
on  avoir  fait  courir  le  bruit  de  fa  mort,  &  il  profita  de  cette  circonftance 
pour  raffembler  quelques  troupes,  avec  lefquelles  il  entra  dans  la  province 
de  Carnck.  Les  fuccès  qu’il  eut  d’abord  attirèrent  auprès  de  lui  un  grand 
nombre  de  fes  partifans,  &  il  fut  bientôt  en  état  de  s’emparer  de  plufieurs 
l’orterefles  qu’il  fit  démolir ,  parce  qu’il  n’avoit  pas  affez  de  troupes  pour  y 
ai  1er  des  garnifons.  Jean  Cumin  ,  Comte  de  Buchan  ,  marcha  contre  lui  ; 
mais  comme  il  vit  que  le  parti  de  fon  ennemi  étoit  trop  fort ,  il  demanda 
une  treve  qui  lui  fut  accordée.  Chacun  travailla  alors  à  augmenter  le  nom¬ 
bre  de  les  troupes ,  &  à  peine  la  trêve  fut-elle  expirée  que  Robert  fe  fignala 
Par  quelques  exploits  contre  les  Anglois.  Edouard  voulant  réduire  fon  ennemi 
leva  une  nombreufe  armée  ,  à  la  tête  de  laquelle  il  étoit  réfolu  de  palfer  en 
Ecofle  *,  mais  une  maladie  dont  il  fut  attaqué  &  qui  le  conduifit  au  tombeau, 

1  empêcha  d’exécuter  fon  projet. 

^Robert  Brus  croit  aufli  tombé  dangereufement  malade ,  &  l’on  craignoit 
rneme  pour  fa  vie.  Jean  Cumin  profita  de  cette  circonftance  pour  attaquer 
les  troupes  de  ce  Prince.  Robert  tout  malade  qu’il  étoit  fe  fit  foutenir  fur 
un  cheval  par  deux  Ecuyers &  fa  préfence  anima  tellement  fon  armée  , 
que  celle  de  Cumin  fut  entièrement  défaite.  Cet  avantage  confidérable  fut 
comme  le  lignai  de,  ceux  que  Robert  devoii  remporterons  la  fuite.  En 
effet ,  il  battit  l’armée  qu’Edouard  II.  avoir  envoyée  contre  lui ,  &  cette 
viétoire  fut  fuivie  de  la  prife  de  plufieurs  Forterefles.  L’année  fuivante  il 
s  empara  de  Barwick  ,  &  les  Etats  s’étant  aftemblés  à  Coldingham  ,  le  titre 
de  Roi  d.Ecofte  lui  fut  confirmé  par  la  nation. 

Comme  ce  Prince  n’avoit  qu’une  fille  unique  de  fa  première  femme  , 

&  qu  on  fe  fouvenort  des  malheurs  que  l’Etat  avoir  effuyés  par  rapport  à 
la  fucceffio'n  au  thrône ,  on  fit  un  décret  par  lequel  il  fut  dit  que  fi  Robert 
Brus  mourait  fans  enfants  mâles  ,  fon  frere  Edouard  ferait  proclamé  Roi  , 

5c  que  les  fils  de  ce  Prince  lui  fuccederoient  :  que  fi  Edouard  Brus  ne  laif- 
foit  point  d’enfants  mâles,  Marie  fille  de  Robert  &  fa  poftérité  feraient 
mifes  en  pofteflîon  de  la  couronne  :  que  les  Etats  choifiroient  pour  cette 
Princeffe  un  epoux  qui  fut  digne  d’elle  &c  agréable  à  la  nation  :  que  dans  le 
cas  ou  un  Prince  monterait  fur  le  thrône  en  bas  âge,  on  lui  nommerait  un 
tuteur  & c  un  Miniftre  pour  gouverner  pendant  la  minorité. 

Cependant  les  Irlandois  qui  gémiftoient  fous  le  joug  d’Edouard  II.  implo¬ 
rèrent  le  fecours  de  Robert  Brusqui  leur  envoya  fon  frere  Edouard.  Ce  jeune 
Prince  eut  d’abord  de  grands  fuccès  dans  cette  ifle  ,  dont  il  fut  proclamé  Roi. 

N  écoutant  alors  que  fon  courage,  il  attaqua  l’armée  Angloife  ,  fans  atteu- 
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^J^RoT'd’Angf^^^  p^kg^Cbatfu^ 

troupes  dans  ce  royaume  j  mais  elles  fuie  i  ‘  Anglois  furent  obligés  de 
fes  par  Jacques  Duglas.  Peu  de  temps  apres,  les  Anglms  ture  » 

{g ver  le  fiége  de  Barwick  qu’ils  avoient  commence.  Les  deux  k 

cnfuite  une  trêve  pour  feize  ans.  &  l’on  convint 

Robert  Tentant  que  fa  fin  approchoit  convoquaje ^  avok  eo 

que  fi  Ton  fils,  qui  etoit  alors  en  ba.s ’  •  monteroit  fur  le  thrône. 

d’enfants,  Robert  Stuart ,  neveu  e  ^ e  j  x  ’  aux  droits  qu’il  avoir 

On  engagea  en  même  temps  JeanBailleu  a  reffardoit  |a  fuccelfion  à  la 
à  la  couronne.  Robert  ayant  am fi  reg  4  .  dans  la  cinquante- 

couronne  ,  fit  fon  teftament  &  mourut  e  7  p  /régne.  Il  lailfapour 

cinquième  année  de  fon  âge  &  la  de  Ion  r^ne  ^  la 

fuccefieur  un  fils  en  bas  âge  &  une  fille  qui  porta  le  Sceptre 

maifon  de  Stuart.  ,  j  fon  pere ,  &  Thomas 

David  monta  fur  le  throne  aufli-tot  ap  e  padminiftration  du  royaume. 
Randulphe ,  Comte  de  Murray  ,  fut  c  arge  empêcha  les 

La  vigilance  de  ce  Mimftre  conferva  la Xrès  la  mort  dPe  ce  fage 
Anglois  de  faire  aucune  entrepnfe  con  ,  -p  ^  chofes  changèrent 

Miniftre  qui  fut  empoifonné  par  la  ^té  que  la  Rtune  fa 

bien  de  face.  Edouard  I1L  (  1  ^  y°u  fournit  des  troupes  à  Edouard 

mere  luiavoit  fait  faire  avec  le  Roi  dfcofe  >  ^ "u’il  batm  quatre  fois  de 
Bailleul ,  Scie  mit  en  état  d attaquer  retira  en 

fuite.  Ce  Prince  ne  fe  croyant  plus  en  furete  dans 

Fl  “plis  la  retraite  le  David,  Bailleul  fe  fit  couronne. *  %% 

hommage  au  Rot  d  Angleterre  ,  ms S?  )ors  en  proie  à  toutes  fortes 

.  fervi  en'  pareilles  ç.tconftances  L E offe  6j«  * »  < ;&l$  de  Davld  &  par 
de  malheurs  &  alternativement  du  P  r;  ieqement  les  meilleures 

ceux  de  Bailleul,  qui  cherchotent  a  s  enlever  connnudrèment  ^ 

places  du  Royaume.  Les  EcolTots  fi  ma  ralte  gorrnte^  ^  ^  d 

-  Edouard  pour  Souverain  de  lEcoffe  fi  D  bataille.  Philippe  de 

mois  de  Mai  d  la  tête  d'une  armes  capable^ ^""ufidérables  à  ce  Prince 

Valois,  Roi  de  France,  foum.t  alors  des  fc^co  &  chacun  s-em. 

qui  repaffi  promptement  en  Erfe.  >  ?  (  î  ififter  à  fon  rival  fur 

pteffade  f=l°'"^  c“prbce  for  1  peine  remonté  fur  le  thrône,  qutlie- 
oblige  de  le  retirer.  i  une  r  ,  j  ror,,;rP<;  nendant  fon  ab- 

compenfa  ceux  qui  Alexandre  Kami- 

fence.  La  préférence  qu  il  parut  don  e  vengea  par  la  mort 

frus  excita  la  jaloufie  de  Guillaume  ug  a  j i  jes  deux  familles  , 

de  fon  rival.  Ce  meurtre  occafionna  d  es  d > -s  eme  PEtat.  David 


(i)  Hiftoire  d’Angleterre  au  commencement  de  la  page  i  }t. 
(i)  Ibid,  ij},  1 5  J  j  r}G 
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ij  etoit  pas  aflez  affermi  fur  le  rhrône  pour  ofer  reprimer  la  violence  de  tant 
ce  Seigneurs  qu  il  etoit  obligé  de  ménager. 

Ce  Prince  ,  refolu  de  fe  venger  des  Anglois ,  ne  refia  pas  long-temps  tran- 
<jui  e  ,  8c  entra  dans  le  Northumberland  ,  ou  il  fît  de  grands  ravages.  Quelque 
temps  après  il  fit  de  nouvelles  entreprifes  qui  eurent  un  pareil  fu?cès  :  il  con¬ 
tenu  t  cependant  a  figner  une  trêve  de  deux  ans,  que  le  Roi  d’Angleterre, 
qui  croît  alors  en  France  ,  lui  avoir  fait  propofer.  Philippe  de  Valois  voulant 
eioigner  Edouard  de  fes  terres ,  engagea  David  à  entrer  en  Angleterre  afin  de 
taire  une  diverfion  de  ce  côté-là.  Le  Roi  d’Ecoffe ,  qui  avoit  tant  d’obligation 
a  la  France  ne  put  refufer  ce  qu’on  exigeoit  de  lui.  Il  fit  avancer  fes  troupes  , 
?  P°^a;a  defolation  par  tous  les  endroits  où  il  pafTa.  La  Reine  d’Angleterre 
et  auüitot  marcher  une  armée  contre  lui ,  afin  d’arrêter  fes  progrès.  D°avid  fe 
trouva  oblige  de  combattre,  Ôc  il  perdit  la  bataille  avec  fa  liberté.  Plufieurs 
places  tombèrent  alors  au  pouvoir  des  Anglois,  &  l’Ecoffe  fe  trouva  dans  la 
ïnite  li  tuation  ou  elle  avoir  été  avant  le  rétablilfement  de  David.  Elle  étoit  de 
Plus  dechiree  par  des  divifions  intellines ,  &  Bailleul ,  après  s’être  rendu  maître 
ûe  la  province  de  Galloway ,  continuoit  de  ravager  les  pays  voifins. 

Cependant  Jean  fils  &  fucceffeur  de  Philippe  de  Valois  envoya  aux  Ecolfifis 
une  lomme  confiderable  pour  les  engager  à  ne  point  traiter  avec  l’Angleterre. 
J-es  Seigneurs  repondirent  aux  intentions  de  la  France  ,  ÔC  ne  cefferent  de  faire 
des  meurfions  fur  leurs  ennemis.  Edouard  s’avança  à  la  tête  de  fes  troupes 
ur  es  rontieres  de  1  Ecoffe,  &repoulfa  les  ennemis  en  plufieurs  rencontres. 
£  reçut  neanmoins  quelques  échecs  ,  &  la  ville  de  Barwick  fut  brûlée  par  les 

'  p°i  j  fut  danS  C6S  circonftances  que  Bailleul  céda  fes  droits  fur  l’EcolTe 
a  Edouard  III.  qui  lui  fit  une  penfion  de  2000  liv.  fleriings  pour  fa  fubfiflance. 
Edouard  etoit  abfolument  déterminé  à  réduire  les  Ecolfois  5  &  pour  cet  effet 
“  avoir  équipé  une  flotte  confidérable ,  &  avoit  levé  une  armée  des  plus’ 
«ombre u fes.  Une  violente  tempête  diffipa  fa  flotte,  &  fut  le  falut  de  l’EcolTe 
bon  arm ee  de  terre  prit  Edimbourg  &  quelques  autres  places  ;  mais  en  même 
temps  les  Ecoflois  chaflerent  leurs  ennemis  de  la  province  de  Galloway. 
Edouard  etoit  alors  au  comble  de  fa  gloire  :  il  avoit  en  fon  pouvoir  le  Roi 
e  rance  ôc  celui  d’Ecofle.  Il  confentit  enfin  à  rendre  la  liberté  à  ce  dernier 
,  r  ht  avecrlui  une  «éve  de  dix  ans.  Ainfi  David  remonta  fur  le  thrône  pour 
a  leconde  rois ,  ôc  fe$  _  Etats  jouirent  au-dehors  d’une  tranquillité  dont  ils 
avoient  ete  prives  depuis  long-temps.  Les  diiïenfions  domefliques  n’étoient 
cependant  pas  encore  appaifées ,  «Se  elles  continuèrent  encore  long-temps. 

,  ans  “ne  2  en?kjff  ^es  Prats  David  propofa  d’offrir  après  fa  mort  la  couronne 
d  tcofle  au  Roi  d  Angleterre.  On  ne  fçait  quel  fut  le  motif  de  cette  propo-  ' 

J  1011  ’  mais  e  ,  lnc^lPPoPa  beaucoup  les  Ecolfois  contre  leur  Souverain  & 
ut  caule  de  la  révolté  des  Montagnards.  David  mourut  à  Edimbourg  dans  la 
quarante-leptieme  annee  de  fon  âge,  &  la  quarante-deuxième  de  fon  régné. 

1. c  n  mK  al°rs  le  thrône  Robert  fils  de  Walter  Stuart  Grand  Sénéchal 
I  tc,0lie  ,  ôc  de  Marie  fille  de  Robert  I.  Guillaume  Comte  de  Duglas  voulut  Ce 

J  3  CO,Ur°nne  ’  mais  comme  il  S’apperçut  que  les  Ecolfois  n’étoient 

pas  difpofes  en  fa  faveur,  il  fe  défifta  de  fes  prétentions,  ôc  prêta  ferment  de 
delne  au  nouveau  Roi.  La  trêve  n’étoit  pas  encore  finie  entre  l’Angleterre 
co  e>  orf(lu  e^e  rompue  par  quelques  différends  furvenus  entre  des 
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•  .  ..  .  1  ■  or  profTois  Ces  querelles  occafionnerent  bientôt  entre  les 

rayonna  une  guerre  ouverte  entre  les  hcoüois  oc  îes  n.  T  n 

Duglas  fit  de  grands  ravages  fur  les  terres  des 

ufant  de  représailles ,  défola  plufieurs  provinces  ^  ”è 

hoftilités  furent  interrompues  par  une  treve  de  trois  ans .  .  P  , 

oouffés  avec  perte ,  &  le  Comte  de  Duglas  pourfumt  le  Duc  de  Lencaftre ,  & 
reprit  une  grande  étendue  de  pays  dont  les  Anglois  s  etoient  empares.  La  Franc 
ôM’Anoleterre  avoient  conclu  une  trêve  à  Boulogne  3  mais  comme  on  1  gno- 
fort  en^re  en  Ecolfe  ,  les  troupes  Françoifes  &  Ecolïoifes  attaquèrent 1  «  A- 
olois  &  remportèrent  fur  eux  quelques  avantages.  Richar  .  pro 
pour  fe  venger  des  EcofTois,  entra  dans  leur  pays  avec  une  a  mee  ÇonEdera 
ble  &  y  commit  toutes  fortes  d’holtilités.  Cependant  les  Ecoffois  penetrerent 
en  Âneleterr™  y  commirent  les  mêmes  défordres.  Enfin  une  viétoire  confi- 
dérable  que^etix-ci  remportèrent  fur  leurs  ennemrs,  rendit  pour  quelque 

"  ^"Rober^qui^toitTort  âgé,  étoit  alors  dégoûté  du  Gouvernement,  &  il 
voyoit  avec  peine  le  mépris  que  l’on  faifoit  de  fon  authorite  ,  puilque  c  etoïc 
S  “on  aveu  qu’on  avoir  continué  la  guette.  Ce  P'1"-  —  'e  g  Avn 
I  ,  no  âgé  de  fcixante-quinze  ans  ,  après  en  avoir  régné  dix-neuh  Ce  i  rince 
îaiffa  pilleurs  enfants  -,  fçavoir  ,  i d’Elizabeth  More  fa  première  femme  , 
Jean  Robert  &  Alexandre  :  z°.  d’Euphemie  fille  du  Comte  de  RoiT,  David 
Walter,  &  plufieurs  filles.  Il  eut  encore  des  enfants  naturels  dont  quelles 
familles  d’Ecolfe  tirent  leur  origine.  Nous  avons  une  Charte  de  * 

dans  le  temps  qu’il  étoit  Sénéchal  d’Ecoffe  -,  elle  eft  datee  de  Penh  du  u  Jan¬ 
vier  1364.  M.  Innés  Principal  du  College  des  Ecoffois  de  Paris  la  rendit  pu¬ 
blique  en  1695  ,  après  l’avoir  fait  examiner  par  les  plus  habiles  Antiquaires 
d  Lis.  M.  l'Abbe  Renaudot,  M.  Baluze  ,  le  P^ab.llon  S  D  Rutuan  0M 
reconnu  l’authenticité  de  cette  Chatte  ,  par  un  afte  figue  te  16  Mat  lSg4  .  K 
cïft  en  va.n  que  les  ennemis  de  la  Maifon  de  Stuart  ont  voulu  comnattte  une 

P1CJeeanlRobe« couronné  Roid’EcolTe  après  la  monde  ton  pere,  abandonna 
le  foin  du  gouvernement  à  Alexandre  fon  frere  Duc  d  Albanie  ,  folt  pour 
fuivre  en  cela  les  dernieres  volontés  de  fon  pere  ,  foit  pour  fatis faire  fon  in¬ 
dolence  naturelle',  qui  le  rendoit  incapable  d'occuper  le  throne  avec  gloire. 
Les  commencements  du  régné  de  Robert  furent  agites  par  des  troubles  do- 
meftiques,  occafionnés  par  les  brigands.  Comme  on  ne  pouvoir  venir  a  bout 
de  les1  réduire  pat  la  force  ,  on  eut  recours  a  un  expédient  qui  fit  peur  rom  les 
Chefs  de  ces  féditieux.  On  leur  ordonna  de  combattre  les  uns  contre  les  au- 

(I)  Voyez  la  Diplomatique  du  Pere  Mabillon  ,  &  la  Préface  de  Ruddimanfurletréfor 

i’AnJerfon ,  PaS-  3  7.  &  fuiv.  Art.  de  vérifier  les  dates  par  des  P  très  Benedtfans.  pag.  667, 
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très  ,  8c  on  promit  le  pardon,  8c  même  des  récompenfes  aux  vainqueurs.  Ce 
duel  fe  palTa  dans  la  ville  de  Penh ,  &  les  Chefs  des  féditieux,  au  nombre  de 
ioixante  périrent  prefque  tous  dans  ce  combat.  La  paix  ainfi  rétablie  au- 
dedans, fut  troublée  quelques  années  après  par  une  guerre  que  les  Ecolfois 
curent  a  loutemr  contre  les  Anglois. 

Un  Seigneur  Ecolfois  ,  mécontent  de  la  Cour,  s’étoit  retiré  en  Angleterre 
ou  il  trama  quelque  complot  contre  les  intérêts  de  fon  Souverain.  Robert  le 
ht  demander  a  Henri  IV  qui  etoit  alors  fur  le  thrône  ;  mais  ce  Prince ,  qui  fans 
doute  a  voit  déjà  forme  quelque  projet  fur  l’Ecoffe ,  refufa  de  fatisfaire  Ro- 
beit ,  &  fe  rendit  a  Newcaftle  avec  fon  armée.  Il  fomma  Robert  de  lui  faire 
hommage  pour  fon  royaume  ;  &  fur  le  refus  de  ce  Prince  il  affiégea  Edim¬ 
bourg.  La  mauvaife  faifon  1  obligea  d’abandonner  fon  entreprife  &  de  re¬ 
tourner  dans  fes  Etats.  Les  Ecolfois  profitèrent  de  fa  retraite  pour  défoler  les 
frontières.  Ils  furent  défaits  par  le  Comte  de  Northumberland  ;  &  alors  les 
deux  nations  mirent  bas  les  armes  pour  quelque  temps.  Cependant  le  Ré 
gen.  d  Ecoflè  avoir  formé  le  deffein  de  fe  rendre  maître  de  Ta  couronne  & 
,par  confequentde  faire  périr  David  &  Jacques  fils  du  Roi.  Robert  lui  en  four¬ 
nit  bientôt!  occafion,  en  lui  remettant  entre  les  mains  l’aîné  de  ces  Princes 
qui  etoit  d  un  caractère  féroce  ,  &  qui  s’adonnoit  aux  plus  infâmes  débauches! 
Robert  qui  fe  fentoit  trop  de  foiblelfe  pour  fes  enfants ,  n’avoit  pu  fe  réfoudre 
a  réprimer  les  vices  de  fon  fais  aîné,  &  il  efpéroit  que  fon  oncle  en  vien- 
droit  plus  facilement  a  bout.  L  ambition  d’Alexandre  lui  fit  étouffer  tous  les 
lenriments  de  la  nature  ,  &  il  eut  l’inhumanité  de  faire  périr  de  faim  fon  ne 
veu.  Le  Roi  qui  foupçonnoit  avec  raifon  que  fon  frere  éroit  l’auteur  de  la 

^°rt  n  e  .*•,  U1  ern  fit  de  fanglants  reproches;  mais  celui-ci  tâcha  de 
sen  juftifier,  8c  il  ne  fut  pas  poflible  de  le  convaincre  de  ce  crime  parce 
qu  il  etoit  trop  puifl ant  dans  le  royaume.  Robert  craignant  un  pareil  fort  pour 
Jacques  fon  fécond  fils,  le  ht  embarquer,  dans  le  delfein  de  le  faire  pafferen 
France.  Une  tempete,  ou  peut-être  la  trahifon  de  ceux  qui  le  conduisent 
i  obligea  de  repalfer  dans  un  des  ports  d’Angleterre.  Il  fut  arrêté  &  conduit  i 
Henri ,  qui  le  retint  pnfonmer.  Cette  nouvelle  fut  fi  fenfible  â  Robert  qu’il 

en  mourut  de  chagrin  quelques  jours  après.  Ce  Prince  étoit  dans  la  feiziéme 
année  delon  régné. 

.  i1,  y  eUt, alot!  u"  ;««regne ,  &  l'on  confirma  l’adminiftration  du  royaume 
a  Al  ex  an  are  ,  jufqua  ce  que  Jacques  fût  remis  en  liberté.  Sous  la  régence  de 
ce  1  rince  il  ne  fe  palfa  rien  de  confidérable  ,  fi  ce  n’eft  quelques  troubles  oc- 
cafionnes  par  les  entrepnfes  d’un  Prince  des  ifles  Hébrides.  Alexandre  étant 
mort,  Mordacfon  fils  fut  mis  en  fa  place.  Ce  Prince  ,  qui  ne  pouvoir  gou- 
verner  fes  propres  enfants,  n’etoit  pas  capable  de  l’emploi  qifon  lui  a&voit 
confie.  Le  peu  de  refpect  que  fon  fils  lui  témoigna  dans  quelques  circonftan- 
ces  1  irrita  fi  fort  contre  lui ,  qu’il  forma  aulfitôt  la  réfolution  de  travailler  à 
la  délivrance  de  Jacques.  Le  Duc  de  Glocefter  alors  Régent  du  royaume  con- 
fentit  a  rendre  la  liberté  au  Roi  d’Ecolfe  ;  mais  on  exigea  une  Comme  exor¬ 
bitante  pour  la  rançon  de  ce  Prince  :  ainfi  Jacques  monta  fur  le  thrône  après 
line  captivité  de  dix-huit  ans.  ” 

Ce  Prince  trouva  le  royaume  dans  un  trille  état,  par  les  abus  qui  s’y  étoient 
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introduits  du  vivant  même  de  fon  pere&  pendant  l’interregne.  Il  travailla  d 
y  remédier ,  &  à  reprimer  les  brigandages  qui  fe  commettaient  depuis  quel- 
cmes  années  avec  une  licence  extraordinaire.  Le  Roi  tut  enluite  oblige  de  le¬ 
ver  un  impôt  pour  payer  fa  rançon.  Cet  impôt  fit  murmurer  les  peuples  , 
parce  qu’on  leur  donnoit  peu  de  temps  pour  payer  ,  de  forte  que  le  Roi  le 
vit  obligé  de  n’en  lever  qu’une  partie.  Mordac ,  fes  fils ,  8c  plufieurs  autres 
Seigneurs  furent  mis  en  prifon  pour  les  punir  des  vexations  qu  ils  ^voient 
exercées  fur  le  peuple ,  êc  de  quelques  entreprifes  qu’ils  avoient  formées  con¬ 
tre  le  Roi.  Enfin  Jacques  travailla  avec  tant  d’ardeur  a  pacifier  les  tioubles  in- 
teftins  qu’il  vint  à  bout  de  rendre  le  calme  dans  fes  Etats,  tant  par  fa  fe  vente 
que  par  fa  clémence.  Jacques  s’appliqua  alors  à  faire  regner  le  bon  ordre  ,  8c 
à  faire  rendre  la  juftice  à  fes  fujets.  Il  réforma  les  poids  &  les  mefures ,  en¬ 
voya  des  gens  connus  par  leur  probité  dans  les  provinces  pour  abolir  les  mau¬ 
vaises  coutumes,  écouter  les  plaintes  des  peuples  &  leur  rendre  juftice.  U  fit 
rétablir  les  villes  qui  avoient  fouffert  pendant  les  guerres  dont  1  Etat  avoit  ete 
affligé  depuis  la  mort  d’Alexandre  III.  ,  r  , 

Pendant  que  le  Roi  travailloit  au  bonheur  de  fes  fujets,  Walter  fon  oncle 
paternel  formoit  contre  lui  une  conjuration  avec  plufieurs  autres  Seigneurs 
ou  Princes  qui  defcendoient  des  fils  naturels  de  Robert  II.  Le  complot  éclata 
dans  le  temps  que  le  Roi  étoit  occupé  à  faire  la  guerre  aux  Anglois  qui  avoient 
voulu  enlever  la  Prince  ffle  Marguerite  fa  fille,  comme  elle  paffoit  en  France 
pour  époufer  Louis  fils  de  CharlesVII.  Jacques  faifoit  le  fiege  de  Roxboro wgh , 
lorfque  la  Reine  fon  époufe  lui  vint  annoncer  le  danger  ou  il  etoit.  Le  Roi 
frappé  de  cette  nouvelle  renvoya  fon  armée  ,  8c  fe  retira  dans  un  Couvent  de 
Dominicains  près  de  la  ville  de  Perth.  Les  Conjurés  s’y  rendirent  auffitot ,  & 
■  ayant  été  introduits  dans  l’appartement  du  Roi  par  un  de  fes  Gardes  ,  ils  per¬ 
cèrent  ce  Prince  de  vingt-huit  coups  de  poignard  ,  maigre  les  efforts  de  a 
femme,  qui  fit  tout  ce  quelle  put  pour  le  défendre,  Ce  Prince  fut  a  peine 
mort  qu’il  fut  universellement  regretté  de  tout  le  monde.  Il  etoit  dans  la  trei¬ 
ziéme  année  de  fon  régné ,  depuis  fon  retour  d  Angleterre.  Il  avoit  eu  deux 
enfants  jumeaux  de  Jeanne  de  Sommerfet  fon  époule  j  mais  un  de  ces  deux 
Princes  étoit  mort,  &  il  ne  laiffla  que  Jacques  qui  lui  fucceda.  On  ht  une  re¬ 
cherche  fi  prompte  &  fi  exaéte  des  Conjurés  ,  qu’ils  furent  arrêtes  &  punis 
avec  la  derniere  févérité.  On  inventa  des  fupplices  longs  &  cruels ,  8c  qui 
furent  répétés  pendant  plufieurs  jours  ,  pour  Walter,  Robert  fon  petit-fils,  8ç 

Robert  Gram  leur  parent,  qui  étoient  les  chefs  de  la  conjuration. 

Jacques  II.  n’avoit  que  fix  ans  lorfqu’il  monta  fur  le  throne.  La  foiblelie  de 
fon  âae  donna  lieu  à  des  troubles  excités  par  différents  Seigneurs  qui  vouloient 
fe  rendre  maîtres  du  gouvernement.  Archambault  Comte.de  Duglas,  le  plus 
riche  8c  le  plus  puifflant  Seigneur  de  la  nation,  vit  avec  peine  qu  on  eut  donne 
le  gouvernement  de  l’Etat  à  Alexandre  Levifton  ,  &  que  Guillaume  Cnchton 
tut  été  créé  Chancelier.  Incertain  lequel  des  deux  il  devoir  regarder  comme 
fon  plus  grand  ennemi,  il  crut  devoir  attendre  quelque  circonftance  favorable 
pour  éclater.  Il  fe  contenta  de  permettre  à  fes  vafflaux  d’exercer  toutes  lortes 

de  brigandages.  .  , 

Le  Régent  &  le  Chancelier  ne  refterent  pas  long-temps  unis,  «Se  chacun 
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voulant  pofleder  i'authorité  fouveraine ,  il  fe  forma  deux  fartions  T»  R  ; 

dans  11  c“adel!e  d’Edimbourg  avec  le  Chancelier;  mais  la  Reine 

vou^avo,:-  1 zzæ&iï  ^ 

reponfe  quhl  ne fouhaitoit  autre chofe  q§ue  lami^Sfa  tlS 

gent  r.v  le  Chancelier  comprirent  alors  aue  lpIlrç  A\(Ta  r  UX  .Ke 

que  leur  £rt-«  Air  i-  o  uLie  leurs  ahleniions  ne  pouvoienc 

defavantageufes.  en  même-temps  qu'elles  étoienr  Leftés  â 
Ittat.  Ces  conlidera rions  les  portèrent  à  fe  réconcdier  ,v  1»  ru  ,  i 

“«  “  la  citadelle.  La  mort  du  Comte  de  Duot  ne  rendit  f  ^  K* 

m  nëf  ■' &  f ‘Te  f°n  r[a  T°re  P,ÜS  lo“  T»  fon  petëKieVë  “o! 
l'Etau  ’  aCr,fiant  ““  a  fo"  ambl“°”>  ü  ™  fe  de  aucun  fcrupule  dîgtrer 

fubnë  desf habuamë  desm^w’ îë" ,d°nt,le  r0>™r  fut “%é :  «ne  irruption 

SSaSsS^fflfiil 

tr'eux  l'adminifttation  des  affaires  ’  &  commKm  de  partager  en- 

U  douceur  parce  |u',l  /toit  affez' pmlfam  pêt  ^Jifabétr  im^miT  P“ 
decrets  des  Etats  On 1  invita  donc  par  une  lettre 

&  on  lut  promit  fattsfartion  fut  les  plaintes  qu'il  pourrait  &irë  T  e  r!”  'a  ’ 

‘"i  tendoi'j 

également  1»MK  fe  ttfintuToi  T Td  ‘“"“T  >  «' 
pfedeP  «  Prinœ“i;“fn°en  1“  Rd°ya“me  a  V£ 

refolution  fans  lui  en  faire  part.  Le  Récent  *  I-  ri™ Y  r  P  aucune 

dXm!611' 

alors  faifr  leur^lf  °CCabon.  Pol,r  ,ef  déclarer  ennemis  de  l’Etat.  Il  fit 
partifans  1  ^  reTres*  ^ 


Royaume 
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jours  réfolu  de  chercher  les  moyens  de  perdre 

S  fdn  *****  fj’Saln  rBomêau  quelques  parents  d'Alexandre  Lév.fton  qui 
&reJ ,  "iale  Ces\nàantes  exécutions  exa.erent  de  non- 
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âvoîtVté  Régent  du  royaume.  Ces\ngla„tes  expions  exceren.  de  non- 

velles  inimitiés  qui  cauferent  de  nouyeaux  trou  ^  ^  ^  commettoit  au 

Pendant  que  l’Ecolfe  etoit  ain  1  agi  Ancrlois  mais  elles  ne  con- 

dehors  des  hoftilités  entre  les  Ecoffois  &.  les  *8^^  Cependant  fo 

fiftoient  que  dans  des  courfes  reciproqü  6e  il  avoit  traverfé 

Comte  de  Duglas  avoir  entrepris  le  voya»e  “  ’  de  fon  abfence  p0ur 

la  France  où  il  fût  très-bien  reçu.  Ses  emiem s  profitèrent  de  P  s 

porter  contre  lui  des  plaintes  &  demander  )uftu ^Jdaniné  p°ar  il  Con- 
pamfans  commeltoient  tous  les  jours.  deJ  co[[ecteurs  fur  fes  terres 

feil  k  payer  une  certaine  fomme ,  &  1  J1S  occafl0nnées  à  ce  fujec  obli- 

pour  en  recevoir  les  revenus.  Quelque  forcer  ceux  qui  ne  vou- 

gerent  le  Roi  de  faire  marcher  des  troupes  devant 

loient  pas  payer.  Duglas  de  retour  en  -co  e  ^  Lorfqu’il  fut  alluré 

le  Roi  fans  fçavoir  auparavant  comment  1  d  \Q  R0i  lui  fit  un  accueil 

qu’il  n’avoit  rien  à  craindre  il  fe  rendit  a  UCour  ou  le  Ko^  ^ 

favorable  après  qu’il  eut  fait  ferment  de  met  r  ‘  après  ce  Seigneur  fit 
fans  commettoient  dans  les  Provinces.  Que  ^  qu’R  tramoit  quelque 

un  voyage  en  Angleterre  &  que  Jacques  lui 

chofe  contre  le  Roi ,  il  fut  prive  de  la  place  de  ^  ^oulut  s’en  ven- 

avoit  donnée  depuis  fon  retour.  as  ^11^^  qu>ll  regardoit 

ger  fur  la  famille  de  Cnchton  A-  L  kriçrandases  &  le  Roi  voyant 

comme  fes  ennemis.  Il  recommença  a  ors  §  »  fu;et  f  dangereux, 

fes  ordres  mépnfés  forma  le  projet  ^  &  ^«dnn^t  ^  ^  ^ 

Duglas  étoit  encore  en  Angietene,  ®*drg  fa  défenfe  fi  le  Roi  vouloir  en- 
fieurs  Seigneurs  lut  envoyèrent  de  p  mA  Qn  £coflre.  Le  Roi  lui  ayant 

treprendre  quelque  chofe  contre  lu  ,  défordres  &  la  trop 

otlonné  de  fe  rendre  au  Palais,  lu.  «P^^ur  lut  DugUs  ht  de  non- 
grande  indulgence  qu’il  avoit  toujours  1  ^  parut  appaifé  &C 

velles  promets  de  changer  de  '^pendam  quf  rompîc 

vouloir  lui  rendre  fes  bonnes  giaces.  o  Comœs  de  Craford  &  de 

l’alliance  qu’il  avo.r  fan  dernièrement  avec  le  champ, 

_  «  ïüX\: b^XnS-d  r  en 

î'Erirqm  dbuïerenr  beaucoup  d’occuparron 

aULe°calme  paroilTanr  un  peu  rérabli  r/^XnsTLlnmCb^Sitoe^ 
re  en  Angleterre  alors  divifee  par  les  fon  f  d  Roxborowgh,  mais  cette 
de  celle  d’Yorck.  Le  Roi  commença  par  le  ^  ^  ^  Cet  évene. 

entrepnfe  lui  devint  funefte  ,  pui  q  ^  d’environ  trente  ans ,  &  il 

^"Ignl  i} inatfat°£2  de  Gueldres  fon  époufe  trois  fils.  Ravoir. 
Jacques,  Alexandre  5e  Jean, 
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JaCques,  fils  aîné  du  feu  Roi  qui  netoic  âgé  que  de  fept  ans,  fut  amè¬ 
ne  dans  le  caipp,  &  toute  1  armee  le  reconnut  pour  fon  Souverain.  Cependant 
T  Reinecontiiuia  le  fiege,  &  la  place  fut  contrainte  de  capituler.  Edouard 

forcer°les  ESSa'StS  &  *  <P**“  ^  ^ 

?cc“Pé.a  Ie.nir  1“  Etats  pour  nommer  ceux  qui  dévoient 

Saim  U  ù?ff“lmftratl0n  d“  aflalres,  Pendant  la  minorité  du  Roi.  Pour 
deux' I?r esdlfffen‘s  PartM“‘  ptétendoient  au  gouvernement,  on  choifit 

Paixau  dehorf  f|  T  t  tl0n'  °n  trav.allla  en  même  temps  à  affûter  la 
paix  au  dehors,  &  Ion  ht  une  treve  pour  quinze  ans  avec  P  Angleterre  Jacaues 

rtim  leec  I  r°nfell>  &  la %*•  *  Cm  ad^Xtion\n 

ialôufie  d  me  Pilld‘ln1I  f!x  a?s.'  La  g'ande  autorité  de  ce  Seigneur  excita  la 
famille  1  ■  R  ‘1‘"  y"1016?'.131»  Pafc  k  foin  du  gouvernement  dans  leur 
LrendWneT  d<i  “S1  Se‘SneUCS  fM  loc*S*ne  <k  deux  frétions  qui  trou. 

de  mat  térmmë  rant.q“  S“e  “T-  JaC?“s  a>’ant  Plis  “  “ai"  les  rênes 
deux  Ce  Prfeë  ces  querelles  en  fatfant  périr  les  Chefs  de  ces  fac- 

leurï'nSw  en  nne  t  court'fans  S”  po  fongeoient  qu'à  fatisfa.te 

leurs  pallions  corrompirent  le  caradere  de  Jacques ,  &  le  rendirent  cruel 

fcalZ'u'il1 «  fer  irde  la  q°bldre  lai  r“Jfc‘,a  des  “-mis ,  &  comme  on 

S  fe,laiffoiJt  COnduire  que  Par  de  lâches  flatteurs,  on  réfolut  leur 

iuratiin  EitTut  dr  *°h *  ^xandre  &  Jean  entrèrent  dans  cette  con¬ 

juration.  hile  lut  decouverte ,  &  Jean  ayant  été  arrêté  fut  mis  en  prifon 

J  P  e  ht  mounr-  Alexandre  qui  avoir  été  enfermé  dans  la  Citadelle  d’E¬ 
dimbourg  trouva  moyen  de  fe  fauver,  &  fe  retira  en  France  &  palTa  en 
fuite  en  Angleterre.  La  conjuration  n’étoit  pas  éteinte  pour  cela  &  corn¬ 
ue  °lZnl  fXj!  Rm  'Z6  défaUre  de  feS  &  des  Z. 

qui  ftrent  misi  œort  ap-  a™“  - 

-  ,JaC1U  jS  c.ralSnrant  la,flute  de  cette  entreprife  ,  fut  obligé  de  céder  à  fes  fir 
jets ,  &  de  leur  faire  de  belles  promeffes.  On  en  parut  fatd&it:  l'armée  fe 
renvoyée  &  le  calme  parut  rétabli  au  dedans.  On  fit  alors  la  aUerre  à  l’An 
gleterre,  &  il  y  a  lieu  de  cgnjeôuter  que  ce  fut  â  la  follicltadon  I  k 
France.  Alexandre  frere  du  Roi  qui  étoit  alors  en  Angleterre  avoir  auffi 
de  fon  cote  engage  Edouard  IV.  à  attaquer  les  EcolTois.  Cette  «ruerre  „e  con 
fifta  que  dans  le  fiege  de  Barwiçk  &  dans  celai  d’Edimbourg;  mais  une  trêve 
qui  fut  fignee  entre  les  deux  partis,  fufpendit  les  hofiilités. -Alexandre  dans 
ces  arconftances  rentra  en  EcolTe,  &  les  Seigneurs  le  déclarèrent  Régent  du 
pyaume.  Ce  1  rince  qui  vouloir  fe  réconcilier  avec  fon  frere  lui  remit  peu 
de  temps  apres  la  fouverame  autfiorité  ;  mais  ces  marques  de  définrerofC 
ment  ne  purent  calmer  la  haine  que  Jacques  avoir  connue  contre  lui  A^t 

gî«erre'Vd41ùTpaVV,e  ™  ^  ée  nouveaa  e»  An- 

|avefe,>tUafetr&  J?ïr  "  “  °“  11  mOUmt-  11  “ 

La  ti-éve  qu’il  y  avoir  entre  l’Ecoflè  &  l’Angleterre  fut  nmlnnV»  . 

vX  dë  fept  eans“jHenri  A1'  m0,nté  &r  le  thrône  ^  ligna  une 

Jomcnî  JaCqUeS  "  ayant  P  US  d£nnemis  a“  dehors  reprit  fon  an- 
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cienne  conduite,  &  renouvelle  en  con^utitœ  feî  méc««m*deU 
™RIPfTe  Les  Grands  qui  voyoïent  que  le  Roi  leur  prêterait  aes 
cens  de  "baffe  extraftion  ,  &  que  d’ailleurs  il  cherchent  a  faire  tomber :  plu- 
leurs  d’entr’eux  dans  les  pièges  qu’il  leur  tendait,  résolurent de  fe  fouft  a  - 
'  fa  domination.  Ce  Prince  informe  de  leur  projet ,  le  retira  dans  les 
Piovinces  qui  font  au  delà  du  Forth ,  6c  y  leva  des  troupes  pour  s  oppo- 
fer  lu  deffein  des  rebelles.  Ceux-ci  eurent  bien-tôt  une  armee  fur  pied  & 
forcèrent  Jacques  fils  du  Roi  de  fe  mettre  à  leur  tete  ,  le  menaçant :  en 
cas  de  refus  de  reconnoître  le  Roi  d’Angleterre  pour  leur  Souverain.  Les  deux 
ÏÏnées  ne  tardèrent  pas  à  fe  joindre ,  6c  l’on  étoit  prêt  a  en  venir  aux  main 
lorfque  la  paix  fut  conclue  par  la  médiation  du  Comte  d  Athole,  oncle  du 
Roi^  Elle  ne  fut  pas  longue,  parce  que  les  Seigneurs  vouloient  absolument 
qu°  "  Jac^es  a  bd^uât  en  lavent  de  fon  fils  Ce  Prince 

j  dpc  François  ÔC  du  Pape ,  6c  il  serait  enferme  dans  le  Qhateau 

d’Edimbourg.  Les  Seigneurs  craignant  qu’il  ne  reçût  quelques-uns  des  fecours 
qu’il  attendait ,  réfolurent  de  pourfuivre  leur  premier  delTein.  Quelques  pe - 
Sinnes  qui  étoient  auprès  du  Roi,  gagnées  par  les  Seigneurs,  lui  confeille  e 
de  fottir  d’Edimbourg ,  &  de  fe  retirer  à  Sterling.  Jacques  donn a  dans  le  p  - 
„e  nu’ on  lui  tendoit ,  6c  il  ne  reconnut  la  trahifon  que  lorfqu  il  voulut  ent  e 
dam  cette  place  où  le  Gouverneur  refufa  de  le  recevoir.  Les  rebelles  qui  - 
voîent^ulvf  l’obUgemnt  à  combattre  ,  mais  la  vidoire  rttant  declaree  pour 
eux  Jacques  fut  contraint  de  chercher  fon  falut  dans  k  fuite.  On  le  trouv 
dans  un  moulin  où  il  s’étoit  fauvé ,  Ôc  on  le  perça  aufii-tot  de  coups.  Ce  Prin- 
S  dans  k  trente-cinquieme  année  de  fon  âge  ,  6c  la  vingt-huitieme  de 
fon  régne.  Il  avoit  époufé  Marguerite,  fille  de  Chriftian  I.  Roi  de  Dannemarck 

dont  i?  eut  Jacques  qui  lui  fucceda.  ,  *  rv  Prinre  fut 

Jacques  n’avoit  que  quinze  ans  lorfqu  il  monta  fur  le  throne.  Ce  Pnnce  fut 
"  un  des  plus  grands  Rois  qui  ait  régné  en  Ecoffe.  Il  égala  ou  plutôt  il  furpa 
tous  fes  prédece  fleurs  par  fa  valeur ,  fa  grandeur  dkme  ,  fa  fagelTe  fa  P  etc 
8c  fes  autres  grandes  qualités.  Par  la  fevente  de  fes  loix  il  arrêta  les  meurtres 
&  les  brigandages.  Son  zele  6c  fon  exemple  firent  fleurir  la  religion  ,  6c  l  a- 
bondance  régna  dans  fes  Etats  par  le  moyen  du  commerce  qu  il  remit  en  vi¬ 
gueur.  Beaucoup  de  Seigneurs  qui  n’avoient  pas  pris  es ’  ff^TmaS  du 
III  ne  purent  fupporter  que  les  meurtriers  de  ce  Prm  .  ^ 

Gouvernement ,  &  qu’ils tin  fient  le  Roi  dans  une  efpece  de  fervitude.  Ils  fi¬ 
rent  une  ligue  entr’eux  ,  6c  ayant  raflemblé  des  troupes  ils  furpnrent  le  camp 
des  rebelles  6c  en  taillèrent  en  pièces  un  grand  nombre.  Apres  cette  expédition 
“  ucL  l’ordre.  Jacques  dans  un  âge  plus  avauc é  fcmou  connnueUe- 
ment  des  remords  d’avoir  porte  les  armes  contre  fon  Pere ,  6c  tant  qu  il  vécu 

il  norta  fur  fa  chair  une  efpece  de  cilice.  , 

Jacques  eut  quelque  guerre  avec  l’ Angleterre  comme  on  1  a  vu  o-dewint  (  p.  - 
ce  i  S  ?  ioj&  fuiv.  )  La  derniere  qu’il  entreprit  lui  devint  funefte  ,  6v  il  u 
û  lh  bataille  de  Floddenfield  dans  le  Northumberland. Ce  Pnnce  «toK 
dans  la  quatante-unieme  de  fon  âge ,  &  dans  la  vingt-  lx's'ni 
«ne.  Il  laiffa  de  Marguerite  fon  epoufe,  fœur  de  Henri  VIII.  Ro  d 
gleterre ,  deux  fils,  dont  l’ainé  qui  «tort  a  peine  âge  de  deux  ans  lui  fuccc 
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da  foiis  le  nom  de  Jacques  V.  Le  mariage  de  Jacques  IV.  avec  Margue- 
de  Smar?  ^  *  fultS  la  Couronne  ^Angleterre  dans  la  maifon 

rrnnKlTcbiti0nÆ  U  ^  Premier?s  &®illes  d’EcolTe  cauferent  de  grands  J>cqves  v. 

rrouWes  dansl  Etat  pendant  la  minorité  de  Jacques  V.  La  Reine  mere  en  corn  Cvie’ Koi- 

devo^Pn  S  reftamenC  f*U  Roi1ftoic  chargée  du  gouvernement,  mais  elle 

PHnrpfT  ' PnrM aU/1_COt  T elle  cefreroit  de  reRer  veuve.  Lorfque  cette 
Princeffe  eut  epoufé  le  Comte  de  Duglas ,  on  nomma  pour  Régent  du  royau- 

,  Jean  Duc  d  Albanie ,  fils  d’Alexandre ,  frere  de  Jacques  III.  Ce  Prince 

qui  etoit  alors  en  France  fe  rendit  en  Eco! Te  où  il  arriva  au  mois  de  Juin  1515.  - — 

,  P  narreta  P01nt  les  delfems  ambitieux  de  plufieurs  familles,  &  ceL 

il  f ans  fes  bonnes  §races  fe  Servirent  de  leur  crédit  pour  abattre 

a  puillance  de  leurs  ennemis  ,  &  elles  trouvèrent  moyen  même  de  les  faire 

les  Dm  I  6S  Z  r  ^PPet^s  au  ^egent.  La  faétion  de  la  Reine  foutenue  par 
fié?  n  ^  cherchent  a  enlever  au  Duc  d’Albanie  l’authorité  qui  lui  étoit  con- 
tr  *  n if  rctendoit  que  toutes  fes  démarches  ne  tendoient  qu’à  s’empâter  du 
'  r  e*.  ,  fuc  dans  ces  circonftances  que  l’on  confeilla  à  la  Reine  de  fe  reti- 

ZtlugV're  aVGC !S  Roi  9  m*is  le  Duc  ^'Albanie  fit  tout  ce  qu’il  put  pour 
empêcher  1  execunon  de  ce  projet.  Ses  précautions  n’empêcherent  cependant 

LiiiKr/1'12  r0  ^  re.rirer  dans  Northumberland  avec  fon  époux  8c  un  grand 
u  fe$  Partl(ans*  Çeux  qui  «oient  reliés  en  EcolTe  y  cauferent  quel. 

q  rou  es ,  mais  le  Regent  vint  a  bout  de  les  foumettre  du  moins  pour 
quelque  temps,  r 

Les  liaifons  qu’il  avoir  contractées  avec  la  Cour  de  France  l’obligerent  fouvent 
aIre  es  v°yages  dans  ce  royaume.  Pendant  fon  abfence  les  factions  repri¬ 
rent  vigueur  ,  &  il  y  eut  plufieurs  petits  combats  entre  différents  particuliers.  Ce 
teE°ltenaiÏÏre ^«^ent  pour  François  L  voulut  inutilement  engager  les  Ecof- 
üêchpr  qner  A  jS^terre  afin  de  donner  de  l’occupation  à  Henri  VIII.&  d’em- 
peener  ce  1  rince  de  fe  liguer  avec  les  ennemis  de  la  France.  Le  parti  de  la  Reine 

lL  PiPp  a  •t?U,our?’  &  Profira  même  d’un  voyage  du  Duc  d’Albanie  pour  en- 
g  çer  le  Roi  a  prendre  en  main  les  rênes  du  gouvernement.  Les  mêmes  faétions 
qui  avoient  trouble  la  minorité  du  Roi  empêchèrent  ce  Prince  de  jouir  de 
r®  a  P?1  j  »?*  LeS  DuÇlas  s’emparèrent  d’abord  de  fon  efprit  en  fe  con- 
finïfU  J?5’  &  en  favorifant  toutes  fes  pallions.  Jacques  comprit  en- 
1  •  a  Pec.e  de  Per^tude  où  il  étoit  réduit ,  &  il  voulut  fecouer  le  joug  qu’011 
r  r  Z*"  lmP°  e\  Dyg^s  sappercevant  qu’ils  alloient  perdre  leur  crédit, 
le  liguèrent  avec  les  Hamiltons  pour  fe  venger  de  leurs  ennemis.  Il  y  eut  alors 
beaucoup  de  fang  répandu  de  part  &  d’autre",  mais  le  Roi  vint  à  bout  de  fuf! 
p  ndre  tous  ces  troubles ,  &  fit  confifquer  les  biens  des  Duglas  ,  &  menaça 
s  p  usrigoureufes  peines  ceux  qui  leur  donneroient  fecours  ou  retraite. 
jlon  de  vigueur  irrita  les  Duglas  &  ils  commirent  toutes  fortes  de  dé- 
res  dans  Etat.  Le  Roi  fit  marcher  des  troupes  contre  eux ,  &  fe  voyant  ré- 
uus  aux  dermeres  extrémités,  ils  fe  retirèrent  en  Angleterre.  Henri  VIII.  fit 
dimmies  efforts  pour  engager  le  Roi  d’Ecofle  à  leur  permettre  de  rentrer 
dans  leur  patrie.  Ce  refus  empêcha  la  conclufion  d’un  traité  de  paix  que 
enri  avoir  propofe,  &  les  deux  Princes  lignèrent  feulement  une  trêve  d@ 
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=====  Henri  qui  cherchoit  à  éloigner  le  Roi  d'Ecoffe  des  intérêts  de  la  Fnn- 
Royaume  cg  s’oppofa  tant  qu’il  put  au  deffein  quil  avoit  iorme  d  epouier  la  hile  de 
d'Ecosse.  F’oiyL  &  tl  lui  offrit  fa  propre  fille.  Des  offres  fi  avantageufes  ne  tu¬ 
rent  pas  capables  de  faire  changer  de  deffein  le  Roi  d  Ecoffe ,  &  ce  refus 
fut  la  caufe  des  inimitiés  qu’il  y  eut  dans  la  fuite  entre  ces  deux  1  rinces. 
Jacques  toujours  déterminé  à  époufer  une  fille  de  France ,  leva  une  armee 
de  vingt-fix  mille  hommes ,  &c  la  conduifit  au  fecours  de  François  I.  quoi¬ 
que  ce°  Monarque  ne  lui  eût  pas  témoigné  le  befoin  qu’il  en  avoir.  Le  Roi 
de  France  touché  d’un  exemple  fi  rare  de  générofite  lui  accorda  Magde lai¬ 
ne  fa  fille  en  mariage ,  &  les  noces  fe  célébrèrent  a  Pans.  Cette  1  nncefie 
ne  vécut  pas  long-temps ,  &  elle  mourut  d’une  fievre  lente.  Les  Ecofiois  en 
eurent  tant  de  chagrin  qu’ils  prirent  tous  des  habits  noirs.  Buchanan  ajoute 
à  ce  fujet  qu’il  penfe  que  c’elt  la  première  fois  que  cet  ufage  fut  établi  en 
Ecoffe.  Après  la  mort  de  cette  Princeffe  Jacques  époufa  Marie  de  Lorraine  , 
fille  du  Duc  de  Guife ,  dont  il  eut  deux  Princes  qui  moururent  avant  lui, 
&  une  Princeffe  nommée  Marie  qui  n’avoit  que  huit  jours  lorlque  ce  1  rince 

Cependant  la  Nobleffe  qui  commençoit  à  adopter  la  Do&rine  de  Calvin, 
donnoit  beaucoup  de  peine  au  Roi ,  &  refufoit  de  lui  obéir  en  plufieurs  occa- 
fions.  Elle  traverfoit  d’ailleurs  tous  les  deffems  de  ce  1  rince  ,  àc  les op¬ 
posions  des  Grands  l’empêcherent  d’entreprendre  la  guerre  qu  il  meduoit 
contre  Henri  VIII.  toutes  ces  diffenfions  lui  cauferent  tant  de  chagrin  qu  il  en 
mourut  le  13  de  Décembre  1542..  dans  la  trente-unieme  annee  de  ion  âge  6 c 

la  vingt  neuvième  de  fon  régné.  .  ...  ,  r  ,  ,i 

La  longue  minorité  de  Marie  qui  n’avoit  que  huit  jours  lorfqu  elle  monta 
fur  le  throne ,  replongea  l’Ecolfe  dans  des  malheurs  d'ou  elle  croit  a  peine 
fortie.  Toutes  les  fa&ions  fe  réveillèrent,  &  ce  ne  fut  que  trouotes  <Sc  diilen- 
fions  qui  durèrent  jufqu’au  régne  fuivant.  Le  Cardinal  Béton  s  empara  du 
aouvernement  après  avoir  mis  la  Reine  mere  dans  fon  parti.  Hamilton  e  I  t 
aufll-tôt  Chef  d’un  parti  contraire,  Sc  les  Duglas  qui  rentrèrent  en  Ecofle  lu¬ 
rent  bien-tôt  joints  par  leurs  partifans.  Henri  VIII.  fit  alors  demander  la  jeune 
Reine  pour  Edouard  fon  fils.  Le  Cardinal  s’y  oppofa  mais  il  fut  mis  en  pn- 
fon,  &  alors  on  convint  des  articles  du  traité.  Le  Cardinal  devenu  hbie  quel¬ 
que  temps  après  brouilla  les  deux  Nations  en  failant  infulter  1  Ambaaadeuc 
d’Angleterre.  Les  hoftilités  commencèrent  bien-tot  apres  &  Ion  arrêta  de 
part  &  d’autre  les  Vaiffeaux  ennemis.  Hamilton  étoit  alors  a  la  tete  des  affai¬ 
res  &  le  Cardinal  qu’il  en  avoir  chaffé  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  mettre  en  fa 
place  Matthieu  Smart ,  Comte  de  Lenox.  Hamilton  informe  du  deffein  de  fes 
ennemis  voulut  enlever  la  Reine ,  &  s’enfermer  avec  cette  Princeffe  dans 
un  lieu  de  fureté,  mais  on  le  prévint,  &  fl  ne  put  exécuter  ion  projet. 
Le  Comte  de  Lenox  qui  arriva  en  Ecoffe  fur  ces  entrefaites  le  mit  a  la 
tète  de  4000  hommes  que  la  France  avoir  envoyés  au  fecours  des  Ecollois. 
La  fupériorité  de  ces  troupes  contraignit  Hamilton  de  traiter  avec  ion  ri¬ 
val ,  &  U  fut  convenu  que  la  Reine  feroit  tranfportée  à  Sterling.  Les  Du¬ 
glas  &  les  Hamiltons  s’étant  réunis,  l’attaquerent  avec  avantage ,  &  1  obli¬ 
gèrent  de  fortie  de  l’Ecoffe.  Il  fe  retira  en  Angleterre  où  il  fut  très-bien  reçu. 
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tes  Hamiltons  qui  triomphoient  le  firent  condamner  à  l'exil ,  &  confifquerenc 
les  biens,  ce  qui  irrita  un  grand  nombre  d’Ecoffois. 

>Ce  fut  dans  ces  circonffances  que  les  Anglois  firent  une  defcente  en  Ecofle 
omis  furent  repoulTés  par  Duglas  qui  s’étoit  mis  à  la  tête  de  l’armée.  Le 

i  de  ™ce  e"voXa  alors  des  ™pes  aux  EcolTois,  &  ce  nouveau  fecours 
les  mit  en  état  de  ravager  les  frontières  de  l’Angleterre.  Cependant  le  Car- 
dînai  raifoit  tous  fes  efforts  pour  arrêter  les  progrès  du  Lutheranifme ,  6c  il 
ma  meme  de  grande  rigueur  contre  quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  em- 
brafie  cette  nouvelle  dodrine.  Ce  Prélat  fut  affaffiné  peu  de  temps  après, 
es  Anglois  ne  ceffoient  de  prelTer  le  mariage  de  Marie  Stuart  avec  leur 

Doi n r  ‘ÊST  cllf?,?nteS  fa6tl°ns  furent  caule  <lue  cette  négociation  n’eut 

P  mt  d  effet.  Les  delais  qu  on  apportoit  toujours  firent  que  la  guerre  con¬ 
tinua  entre  les  deux  Nations,  (i)  La  faétion  qui  étoit  dans  les  intérêts  de  la 
Ce,  travaillât  fortement  au  mariage  de  la  Reine  avec  François  Dau- 
P  pe  Fla?ce-  Pour  terminer  plus  promptement  cette  affaire  on  fit  pafTer 
cette  1  rincefTe  en  France  &  ce  fut  alors  que  la  Reine  mere  vint  à  bout  ' 
de  le  W  donner  k  Regence  de  PEcofTe.  Enfin  Marie  époufa  le  Dauphin 
maigre  quelques  difficultés  qu’il  eut  de  la  part  des  Etats  d’EcofTe.  La  paix 
qui  fe  fit  1  année  Vivante  au  Château  Cambrefis,  établit  l’union  entre  la 

France  ,  l’Angleterre  &  PEcofTe.  6  u» 

La  mort  de  Marie  ,  Reine  d’Angleterre  renouvella  les  prétentions  de  Ma- 
ne  Stuau  a  Ja  couronne  de  ce  royaume ,  &  elle  prit  dès  lors  le  titre  de  Reine 
d  Ecole  d  Angleterre  &  d’Irlande.  Elifabeth  qui  ne  pouvoir  ignorer  que  la 
France  foutenoit  le  parti  de  Marie  Stuart ,  fit  un  traité  avec  les  mécontents 
dbcoiie  ,  &  envoya  des  troupes  dans  ce. Royaume.  Après  quelques  hoftiütés 
on  convint  de  faire  la  paix  qui  fut  conclue  par  le  traité  d’Edimbourg,  &  alors 
les  François  &  les  Anglois  forment  de  l’Ecoffe.  On  convenoit  principalement 
dans  ce  traite  que  le  Roi  &  la  Reine  de  France  &  d’Ecoife  cefTeroient  de  pren¬ 
dre  le  titre  Ôc  la  qualité  de  B.01  6c  de  Reine  d’Angleterre  6c  d’Irlande  &  de 
porter  les  armes  de  ces  deux  royaumes,  (z) 

,  Fran,Ç°ls  H-  étant  mort,  Marie  retourna  en  EcofTe  où  la  religion  proteftante  “ 
etoit  déjà  établie  avec  tant  de  vigueur  que  la  Reine  feule  avoir  la  liberté  de 
faire  due  la  Mefle.  Ce  fut  alors  que  commencèrent  les  brouilleries  entre  Ma¬ 
rie  -tuart  &  Elifabeth.  La  première  re fu foie  toujours  de  ratifier  le  traité  d’E¬ 
dimbourg  &  l’autre  qui  fentoit  les  conféquences  de  ce  refus  ne  cefToit  de 
preJer  la  Reine  d  EcofTe  a  ce  fujet.  Elifabeth  conçut  dès  lors  contre  cette  Prin- 
ceffe  une  haine  implacable  qui  ne  fut  afTouvie  que  par  le  fang  de  fa  rivale. 
Marie  otuart  auroit  rendu  inutiles  les  mauvaifes  intentions  de  la  Reine  d’An¬ 
gleterre  fi  elle  ne  lui  eût  pas  fourni  elle-même  les  occafions  de  les  remplir  en 
le  brouillant  avec  fes  fujets.  r 

La  Reine  d’EcofTe,  quelque  temps  après  Ton  retour  dans  fes  Etats,  époufa  ~ 
en  fécondés  noces  le  Lord  d’Arley  fils  du  Comte  de  Lenox ,  5c  ce  mariage 
cau<adu  chagrin  à  Elifabeth,  &  mécontenta  un  grand  nombre  de  Seigneurs 
Ecoflois.  Elle  eut  de  ce  Prince  un  fils  nommé  Jacques ,  qui  monta  dans  h 

(i)  Voyez  ci-devant,  pag.  «f  &  frfy,  ll0  &  liIt 

(i)  Ibid.  130. 


Royaume 

d’Ecosse. 


1558. 


1560. 


I  j  6. 


Royaume 

d’Ecosse. 


1667. 


1587. 


Jacques  Vïo 
CVIIIe.  Roi. 

ui,"  ■'  “  ' 

1^7* 


422  INTRODUCTION  A  L’HISTOIRE 

■  lewen  (1).  On  l’obligea  de  céder  la  couronne  a  fon  fils.» 

Régents  pour  gouverner  le  royaume  pendant  la  minorité  de 
ie§uouvPa  enfuite  le  moyen  de  s’échapper  de  fa 

la  tête  d’une  nouvelle  armée.  La  perte  d’une  bataille  que ù\e  ha £  m 
dans  la  néceflité  de  chercher  un  afyle  hors  de  fes  Etats  Elle  te 
Angleterre  ,  où  elle  s’étoit  mal  à  propos  flattee  de  trou  e 
fée8  Elifabêth  la  fit  arrêter,  &  après  l’avoir  retenue  longtemps  dans  une  dure 
pr  fon  1 elle  lui  fit  couper  la  tête  fans  avoir  égard  aux  folhcitations  de  Henri 
m  Roi  de  France  (»)f  Marie  étoir  alors  âgée  de  quarante-cinq  ans 
Voici  ce  que  Brantôme  dit  de  Marie  Stuart.  »  Ainfi  que  fon  bel  ag 
*  foh  amfi  vit-on  en  elle  fa  belle  beauté,  fes  grandes  vertus  croître  de  teUe 

..  en  latin  quelle  avoir  faite,  foutent  &  défendant  comte  1  opimon  co  - 

„  mune  qu’il  étoit  bienféant  aux  femmes  de  ^  ‘  voi  Tette  fçavante 

libéraux.  Songez  quelle  rate  chofe  &  admirable  !  de ivoir  ce  te  ça 
&  belle  Reine  ainf,  orer  en  latin  qu  elle  entendolt  &  parlolt  tort  b 
„  car  ie  l’ai  vu  là,  &  fut  fl  cuneufe  de  faire  faire  a  Antoine  Fochin ,  cc  i* 

M  Jre{fer  à  ladite  Reine  une  rethorique  en  François  que  nous  avons  en 
s»  en  lumière  afin  qu'elle  l’entendît  mieux  ;  &  fe  fit  plus  éloquente ,  com- 
„  me  elle  l’a  été  &  mieux  que  fi  dans  la  France  même  elle  eut  Pr,s  a  “lf‘ 
..  fance  :  aufli  la  faifoit  beau  voit  parler  fut  ou  aux  plu 
„  petits ,  &  tant  quelle  a  été  en  France ,  elle  fe  refervoit  tou,ours deux  heure» 

„  Su  jour  pour  étudier  &  lire.  Auffi  U  n’v  avoir  guetes  de  fciençes  humâmes 

»  cm’elle  n’en  difeourût  bien ,  fur  tout  elle  aimoit  la  Poefie ,  mais  fur-tout 
M.  de  Ronfard,  M.  du  Bellay  &  M.  de  Maifon-Fleur  qui  ont  fait  de 
belles  Poïfies  &  Elégies  pour  elle-meme  fut  fon  parlement  de  la  France 
2,  que  i’ai  vu  fouvent  lire  à  elle-meme  en  France  &  en  Ecofle ,  la  larm 
„  l’œil  &  les  foupirs  au  cœur.  Elle  fe  mêloit  d’être  Poete,  &  C°cePti°Reine 
„  vers  dont  j’ai  vû  aucuns  de  beaux  &  tres-bien  faits,  &c.  «  Cette  Remç 

écrivoit  &  partait  avec  facilité  fix  fortes  de  langues.  ,  tron 

Le  tegneP  de  Jacques  commença  auffitôt  qu’on  eut  forcé  fa  mere  de  defeen- 
dre  du  tfrône  à  l’occafion  de  fon  mariage  avec  Bothwel  Ce  Prince  n  w 
alors  qu’au  berceau.  &  fa  minorité  ne  fut  pas  pins  tranquille  que  l  avoir 
çelle  de  fa  mere.  Les  partifans  de  cette  Pnnceflè  qui  vouloient  la  faire  moî* 

(x)  Bothvveî  fe  retira  dans  une  ifle  voifine  où  il  exerça  la  piraterie. 

Voyez  ci-devant  le  procès  de  cette  Princeffe  f  j>a£j,  13  )  •  ^ 
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riL,utl'Ecorr?”l'À  U  |faai°n  |fEI!fallfhJqui  ne  cherchoit  que  l’occafion  de 
f  “env  Si  Angleterre  ,1  ambrtrdn  des  premières  &miiles  qui  defiroient 
a  i  envi  1  une  de  I  autre  de  s  emparer  du  gouvernement  mur 

%mrâT  ^  auSmenter  le  défordre  qui  regnoit  depuis  fi  long-temps  "fc'l 

^tde't  LZTT  ‘  /'T'  dGVenU  ““'T  ne  puc  "enir  a  bouc  *zpP^r 

Enfin  ^  J  v  b  ’  &  nr  f<J  trPU7a  Pas  en  etat  de  venger  la  mort  de  fa  mere 
Enfin  ce  Prince  monta  fur  le  throne  d’Angleterre  aorès  U  i-tiïi  eie<> 

en  vertu  de  fon  droit  inconceftable.  Il  priffi  le  nom  Je  Ws!  î  1  * 

rut  en  ifiij  après  cinquante-huit  ans  de  régné  comme  Roi  d'EcolTe  X-  T 

deux  comme  Roi  d’Angleterre.  Depuis  c°e  temps  iSffi  fe  rouSs  Z' 

vernee  comme  un  royaume  réparé ,  &  ce  ne  fut  que  fous  la  Reine  Anne  S  en 

1 7°7  J  qu  elle  fut  reunie  &  confondue  avec  l’Angleterre.  »  n 

L  Eçofle  peut  avoir  foixante  lieues  de  large  d’Occident  en  Orienr  x,  c U; 
xanm-drx  delongdu  Midi  au  Nord.  Sa  lourde 

jufqu  au  feizieme ,  &  fa  latitude  feprentrionale  depuis  le  cinquante-cinquième 
degre;ufqu  au  cinquante-neuvième  environ.  La  contrée  la  plus  peuSée 

de  Scotland,  &  enfin  d'Eco  (Te.  Quelques 

uns  ont  divifece  pays  en  deux  parties  féparées par  le Mont-Grantvbaine  & 

&  ils  ont  fuivi  dans  cette  divifion  l’origine  &  le  langage  des  habitants  Ce™ 

qui  demeurent  a  1  Orient,  où  les  Piétés  avoient  fixé  leur  féjour  font  apnel 

lreS^aZlUndmen  ’  C^.ft‘a;dlre  §ens  du  pays-bas.  Leur  langue  a  beaucoup  de 

m k  Heehüt  T°  Ce  >  n6'  qAng  °1S*  CeUX  qui  font  a  r°ccident  font  nom» 
nés  Heehtlandmcn ,  c  eft-a-dire  gens  du  haut  pays.  Ils  parlent  la  lancmp  7r 

ferents  L  air  T™  &  ^  *****  ^  de™«*  ü 

&Ôiq’VelUi  ïAntceïe-  Lss  ftuits  n'y  mûrrfllnt  pas’  aifémem°Le 
11  n  FS  blSn  ferH  6  Produic  Eu^res  que  du  bled  &  du  féale 

y  a  dalTez  bons  pâturages,  «Selon  trouve  en  Ecoflè  plus  de  bergers  Sue 
de  laboureurs.  On  tire  de  ce  pays  du  fer  du  fel  dp  U  U\no  j  g  .  1 

des  cuirs  &  du  poilTon  falé.  L’Ecolfe  eft  ar’rofée  d’un  gld  nombre  de  bon 

nes  rmeres,  par  le  moyen  defquelles  on  tranfporte  facilement  les  denrées 

dune  province  a  1  autre.  Il  y  a  outre  cela  une  grande  quantité  de  lacs  &  de 
marets,  &  des  montagnes  arides.  quantité  de  lacs  6c  de 

Les  principales  îfles  qui  dépendent  de  l’Ecolfe  font  les  Hébrides  &  les 
Orcades  Les  premières  qui  font  à  l’Occident  font  en  très-grand  nombre  L 

PJTT2  6  ’  f®Ion  leS  Hlftonens  EcolTois ,  eft  l’ifte  de  Man.  Les  Peuples  qui 
les  habitent  font  Irlandois  d  origine.  Les  Orcades  font  placées  au  Nord  \ 

princiPaIe  Mainland.  Les  Arcadiens  confervent  leu/lancuie  particuliers 
qm  eftla  Gorhrque.  Ces  ifles  appartenoienc  autrefois  aux  Zweglenf  Les 
hubitams  de  ces  ifies  mènent  une  vie  dure  &  frugale.  On  trouve  Encore  les 
îhes  de  Schetland  >  qui  font  plus  au  Nord  Sc  en  fort  grand  nombre.  La  plus 

câne  des  0ÏÏd!?  n°‘Ume  aU‘n  Mainknd>  «  &utpas  confondre 


Royaume 

d’Ecosse, 


Fin  de  l’EcoJfe, 
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l’Irlande. 

Situation  de 
cette  ifie  Si  fes 
p  roJutfions. 


L 'Irlande,  une  des  plus  grandes  ides  de  l’Europe,  eft  fituee  au  cou¬ 
chant  de  l’Angleterre.,  entre  le  cinquante-unieme  &  le  cinquante-lixieme 
dçctré  de  latitude  feptentrional ,  8c  entre  le  feptieme  &  le  douzième  degre 
de  longitude.  Cette  ide  eft  à  peu-près  de  figure  ovale.  Elle  a  dans  fa  grande 
longueur  depuis Fair-Head  au  nord,  jufqua  Miffen-Head  au  midi,  pies  de 
trois  cent  milles.  Sa  largeur  de  l’orient  au  couchant  eft  de  cent  foixante,  8c 
de  quatorze  cent  milles  environ  de  circuit.  Elle  a  de  fuperficie  environ  dix- 
fept  millions  neuf  cent  vingt-fept  mille  huit  cent  foixante  -  quatre  acres  , 
mefure  d’Angleterre.  Le  plus  long  jour  dans  la  partie  feptentnonale  de  cette 
ide  eft  de  dix-fept  heures  douze  minutes ,  &  de  feize  heures  vingt-cinq  minu¬ 
tes  dans  la  partie  méridionale.  Cette  ide  eft  connue  fous  divers  noms,  dont 
voici  les  principaux.  Elle  s’appelle  ordinairement  en  latin  Htbemiax  Ariftote, 
Orphée  j  Clandian  la  nomment  Jerne  -,  Diodore  de  Sicile  ,  Iris  :  Juvenal  & 
Mêla  ,  Juverne  :  Euftache  ,  Venue  8c  Bernie  :  Plutarque  Ogygie:  les  Bardes 
ou  Poètes  du  pays,  Bannomanna  :  Feftus-Avienus  IJle  Sacree  :  Paul  Orole 
la  grande  Ecolje  :  les  Bretons  ,  Yverdon  :  ceux  qui  1  habitent ,  Erm  ,  &  enfin 
les  Anglois  Irland.  La  bonté  8c  la  ferenité  de  fon  air  rend  cette  ide  extrême¬ 
ment  agréable  :  la  chaleur  n’y  eft  jamais  excellive  ,  &  l’on  n  y  relient  jamais 
un  froid  extraordinaire.  Ce  pays  coupé  par  une  grande  quantité  de  lacs  & 
de  rivières ,  offre  de  vaftes  plaines  couvertes  de  toutes  fortes  de  grains  tels 
que  le  froment,  le  fégle ,  l’orge  5  l’avoine,  &c.  Les  pâturages  y  font  excel¬ 
lents  &  on  y  nourrit  une  quantité  étonnante  de  beftiaux  de  differentes  el- 
péces!  Le  mbier  &  la  volaille  y  font  en  abondance.  Il  ne  fe  trouve  point  de 
bêtes  vénimeufes  dans  ce  pays ,  8c  fi  l’on  en  apporte  d  ailleurs  ,  elles  meu¬ 
rent  auditât.  Les  rivières  &  les  lacs  font  extrêmement  poidonneux. 

Pierre  Lombard  nous  afTure  dans  fes  commentaires ,  que  1  or  &  1  argent 
étoient  en  grande  abondance  dans  ce  pays  dès  les  decles  recules  du  Pagamf- 
me  (1).  La  première  mine  d’or  y  fut  découverte  du  temps  de  Tighernnas, 
Monarque  qui  regnoit  environ  9oo  ans  avant  J.  C.  On  en  trouva  enfuite  d  ar¬ 
gent.  On  établit  une  fonderie  à  Airgiodrofl  fur  le  bord  de  la  riviere  de  Bar- 
row  dans  la  contrée  d’Offory.  On  fabriquoit  avec  ces  métaux  des  calques , 
des  cuiralles ,  des  boucliers  &  d’autres  armures  dont  le  Roi  gratihoit  les 
Officiers  qui  s’étoient  diftingués  dans  les  combats.  On  y  battoit  monnoye , 
&  l’on  y  fabriquoit  des  chaînes  d’or  que  !es_Chevaliers  8c  les  Nobles  por¬ 
taient  à  leur  col  pour  marques  de  diftinéfion.  On  y  faifoit  aufti  des  oagues 
d’or,  qu’on  deftinoit  à  ceux  qui  excélloient  dans  les  arts  8c  les  fciences.  . 

On  y  trouve  encore  des  mines  de  vive  argent,  d’étain,  de  plomb,  de  cuive, 
d’alun,  de  vitriol,  defouffre,  d’antimoine  &  de  %.  Le  gouvernement  Angfois 


(1)  Un  Roi  de  Mornonie  envoya  à  l'Em¬ 
pereur  Lothaire  II.  de  riches  préfents  en  fa¬ 
veur  de  la  guerre  fainte.  Cambrenlîs  a  été  té¬ 


moin  de  l’opulence  de  cette  ifle  dans  le  fiéclo 
qui  fuivit  la  dévaftaticm  des  Normans. 

don? 


tmammaam 


L'Irlande 


.  ,  de  i/uni  vers.  Liv.  nr. Ch.  i.  42? 

Wande' dePs  t'rrierefdTXbelT  m,"eS  “J"»'  ^onZ^H  y  7*2  7 

3.  # $Zi  istfSsygz  sa*-.  *- * 

yiêssi.rss.'s.T”  ?<?£•-  ==-*-> 

Angleterre.  On  prétend  que  les  annVn  ^  nom^re  &  P^us  commode  qu’en 
cette  ifle.  Son  commercé  eft  mainr  °S  °nt  comm^rce  avec  les  habitants  de 
ginéSc  rdTerré  dans  des  bornes  tropISf0  P“Ce  qU'U 

plesï  SrWd’elTieZ?„UT  'TF*,*  ^  ks  “rPs  *»- 

les  courfes  à  pied  &  d  cheval  la  1  P  .  i"  a®“  c^ez  les  Irlandois.  La  charte, 
encore  leurs  diverriffL è7  àrli  r,“  autres«ercices  d'Athletes  font 

as  Z£Ssss£^  Fr^*3***^. 

plafe^nfiSt™t“CënS™nS  f1"  voir  9“, Irlande  étoit  habitée  „.,r, 
incertaine  &  mêlée  de  fables  •  ’  V?U  ai?Ct  Pas  f°mller  dans  une  antiquité  ““uri 

eft  celle  des  Miléfiens  Je  „  v  '  ?  ‘Te.BU  a  ?  colonie  la  P1-*  avancée ,  qui 
dit  être  venue  de  la  ScvAiè  d?P  1^™' paS  1  orfSlne  de  ces  Peuples,  qu’on 
qu'Heber  oTheteln7  foi  1  EQ>»gne  &  de-là  en  Irlande.  Les  Peuples 

verenr  dans  Urfan™  fè  nommL.^  df  Roi  de  Gal‘“> 

de  définir  la  religion  des  anri  Timha-de-Donains.  Il  n’eft  pas  facile 

Tighernnas  feptLe  Roi  de ce«e »cf *  Si?*  feÜe^?t  1“  *»»  A^fë 
en  leur  langue  Crom-Fruadh  Vn  a  j  s  ‘ -doroient  une  Idole  nommée 

bre  de  Dieux  de  différents  ordres^  Les  r'  /,  ^  eurent  un  grand  nom- 
leil ,  la  Lune ,  une  charrue  ou  dw  adoraient  le  So¬ 

nies.  Les  Milefiens  avoienr  le.  n  ?  C,K’  ,es  Paltes  Par  !a  mam  des  hom- 
rres,  leurs  Philofophes  leurs  I  é  qf  “  &  Bardes  a.lu  étoient  leurs  Prê- 
Gaulois,  dont  j'ai  pParlé  dan. phT '?atjUra  &  leurs  JuS« .  comme  ceux  des 
dans  leur  «  Les  Druides  fe  nommoient 

lande,  ititoi  Se„cofe  p  / le’sotilTr  LaoSare  «•  R»'  d'Ir- 

écrivoit  dans  le  douzième  fiécle  dh„  Locelm  Moine  Anglois.  qui 

lion  un  Idole  que  l'on  nommoi’t  KeZcrokh?^ ïdireleCI  “f  T^' 

de  ÇlolhorquTviToh  d^^quhTemV  fSTdft  f  ^ 

fur  le  régiftre  de  CïnrrL™-  ^  lunizien.ie  liecje  >  dit  dans  une  de  fes  notes 

droite  en  entrant  dausf'Eglife?  w^usS'fo  $ 


Religion  5c 
mœurs  des  M 


(i)  Les  Druides  d’Irlande  fàifoienf  nfa-e 

Ga  lnCritUrr’  3UlleU  ks  Guides  d*es 
Gaulois  enfeignoienc  de  vive  voix  ,  &que 

Lomé  111.  1 


leurs  leçons  nepouvoient  être  confiées  qu’à 
la  mémoire,  ^ 

Hhh 


de  J.  C 
1^0. 
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LIreande.  (£  en  Irlande,  Se  dou  1  ,  ’  nierre  tut  envoyée  en  Albanie 

coutorinoic  les  Rots  delfus.  U  dit  onë  Keneth  Pavoit  platée 

(Ecoffe)  pour  fetvtt  au  eoutonnement  de  Fer^  q^tion  ^  Rob 

Elle  fc'pSS  de  Scone ,  d’où  elle  fut  ttanfpottée  pat  Edouatd 
I.  Roi  d- Angleterre  à  l'Abbaye  de  Wellmlnfter.  ^  ,e  a]Ue  étoit  uni. 

Il  y  avoit  cependant  deux  Divinités  pa  Squs  lg  re„ne  de  Tuathal- 

verfel  chez  les  Mdefiens.  La  première  e  la 'Baronie  de°Rathconra  au 
Teachtmar  on  s’alTembloit  tous  les  ans  da  yidimes  à  Bcul ,  dont  on  im- 

Comté  de  Oueft-Meath ,  &  1  »  df  aTlummt  auffi  deux  feux 

plorolt  la  ptotedion  pour  les 1  bien  emre  ces  feux  un  cer- 

dans  chaque  territoire  de  li  ,  c.  1  dans  l’intention  de  les  garantir 

tain  nombre  de  beftiaux  de  chaq  Y  >  Semblée  ,  qui  répondoit  au 
des  maladies  contagieufes.  Le  jour  de  cette  6  S  /j  feu  de 

premier  de  Mai,  fe  nom-  ^f^Tne  aitre  affemblée  annuelle  à 
Beat.  Tuathal-Tcuchtmar  avoir "  du  Roi.  On  y  allumoit  un 
Tlachta  dans  la  Baronie  de<M«H  au  Comte  du  Ko  f  emiet  jour 
feu  facté  ,  afin  davernr  les  études  ■ de  s  y ."oim  U  v«  DJ>  peniœ's .  U 

de  Novembre  pour  y  confommer  j  p  ailleurs  cette  nuit  là,  à 

croit  défendu  fous  pe.ne ^'amende  d  allumer  adorée  chez  les 

MrL^^^dont'kctdt/TvokfubfiRé  jufqu’au  Chriftianifme ,  étort  le 
Vepomponius  MelafcStrabon 

comme  une  nation  barbare  c  ,  V  ,  exemple  de  cette  coutume 

Str  de  chair  d^enfants ,  parce  que  celle 
barbare.  Une  jeune  itince  ;  matinée  ciue  cette  nourriture  la  ren- 

qui  étoit  chargée  e,  ?.  ’  exemple  d’une  adion  fi  inhumaine  feroit  feu- 

droit  beaucoup  plus  belle.  Cet  exe  f  mais  ne  fu£firoit  pas  pour 

lement  voir  la  barbarie  dune  feu  p  5  ^  eft  je  Peuple  ancien 

prouver  que  c’étoit  l'ufage  de  ^  l  S  feeV humants,  facri. 

l-SSesise 

prncher  à  une  nalion  des  mœuls  barbares  dans  un  temps  ou  le  mal  eroit 
ge Les' Anciens  Irlandois  nommés  Milefiens  ou  Chnna-Mileag ,  c’clU-dire 

^^isSsSSSSEsëSiss^ 

fçavoient  tome  la  fuite  de  leurs  ancêtres  jusqu'aux  Chefs s  de J^s to „"rce^Tl 

précaution  étoit  nécelfaire  par  rapport  a  la  ”$[  ’  ?ribu  avoir 

falloir  être  de  l'une  de  ces  tnbus  pour  pouvoir  y  afpirer.  Chaque  mW 
poiïedé  dès  le  commencement  une  parue  de  1  iüe  &  c  a  ? 

les  étoit  divifée  en  efpéces  de  Seigneuries  poffedoes  parles 
branches  de  la  tribu.  Les  enfants  ne  prenoient  pas  les  noms  de 
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teaux  ni  de  leurs  villages ,  mais  ils  ajoutoient  aux  noms  particuliers  qu’on 
leur  donnoit  celui  de  leur  pere  avec  I’adjeétif  mac  qui  veut  dir q  fils ,  com- 
me  Laogare-mac-Niall.  Cet  ufage  étoit  ufîté  parmi  les  Anglo-Saxons,  où  l’on 
le  lervoit,  comme  on  fait  encore  aujourd’hui  en  Angleterre,  de  far,  qui 

/y  e  ia  même  chofe-  Ainfi  Ffa-Gerald ,  F  fa-Maurice  lignifie  fils  de  Ge- 
\a  r\S  c£  ^aurice'  Ees  tr£bus  qui  portoient  ordinairement  les  noms  de 
leurs  Chers ,  changeoient  quelquefois  de  nom ,  pour  prendre  celui  de  quel- 
qu  un  de  la  tribu  qui  s’étoit  diftingué  par  quelque  action  glorieufe.  Ce  fut 

P,ar/?tc.e  ralfo?  que  la  £nbu  d’h  fut  appellée  dans  la  fuite  Clanna-Rory , 
c  eft-a-dire  enfants  de  Rory. 

Les  Milefiens  vivoient  dans  une  grande  fimplicité  ,  cependant  les  arts  & 
les  lciences  ne  leur  etoient  pas  inconnues.  J’ai  déjà  parlé  plus  haut  de  la  dé¬ 
couverte  des  mines  &  des  forges  établies  à  Airgiodroffi  D’ailleurs  les  armes 
dont  ils  le  lervoient ,  &  les  maifons  où  ils  habitoient,  font  alTez  connoître 
qun  y  avoir  des  ouvriers  parmi  eux.  Bede  dit  que  leurs  Eglifes  n  etoient  pas 
faites  de  pierres,  mais  de  chênes  artiftement  travaillés.  St  Bernard,  en  par¬ 
ant  d  un  Oratoire  que  St  Malachie  avoit  fait  bâtir  en  Irlande,  dit  qu'il  étoit 
au  de  bois  poli,  folidement  aifemblé ,  ouvrage  fcotique  ,  ajoute-t-il,  a  (J fa 
eau.  L  ulage  des  vahfeaux,  par  le  moyen  defquels  ils  alloient  faire  des  det 
centes  dans  1  Albion ,  eft  encore  une  autre  preuve  que  les  Milefiens  avoienc 
la  connohlance  des  arts.  Je  ne  parle  pas  des  toiles  &  des  autres  étoffes  donc 
i  s  raiioient  leurs  vêtements,  &  qui  le  fabriquoient  chez  eux. 

.  <Ca  tunique  >  les  caleçons ,  les  brodequins  étoienr  tout  d’une  pièce ,  &  fl 
jiuites  que  la  forme  du  corps  paroifibit  toute  entière.  Us  portoient  par  delfus 
de  grands  manteaux  de  pourpre  qu’on  nommok  falling.  Ils  avoient  les  che¬ 
veux  longs  avec  des  mouftaches  fur  la  leyre  fupérieure.  Ils  étoient  coiffés 
d  un  bonnet  fait  de  la  même  étoffe  que  leur  habit ,  élevé  en  cône.  Ce  bonnec 
e  nommoit  barredh.  Enfin  leur  chauffure  étoir  une  efpéce  de  fandale.  Les 
emmes  portoient  un  petit  manteau  qui  ton.boit  jufqu’aux  genoux,  &c  il 
etou  plus  ou  moins  orné  félon  la  qualité  des  perfonnes.  Leur  coëffure  con- 
liitoit  dans  une  piece  de  toile  fine  qui  enveloppoit  la  tête  en  ligne  fpirale,  & 
qui  etoit  attachée  par  derrière.  Les  filles  au  contraire  portoient  des  cheveux 
longs  treffes  &  entrelaffés  de  rubans. 

,  Ees  Etats  ^£°ient:  diftingués  parle  nombre  des  couleurs  dont  l'habillement 
croit  compofe.  Le  Peuple  &  les  artifans  ne  le  portoient  que  d’une  feule 
couleur,  les  foldats  de  deux,  les  Officiers  de  trois,  les  Nobles  de  cinq,  les 
oçavants  de  fix ,  les  Rois  &  les  Princes  du  Sang  de  fept.  Les  robes  de  dif¬ 
ferentes  couleurs  que  portent  encore  aujourd’hui  les  montagnards  d’Ecoffie 

JonTt>iyra/lerkElement  un  re^e  cetre  ancienne  coutume  des  Milefiens. 

L  hofpitalite  etoit  une  des  vertus  que  les  Milefiens  pratiquoient  avec  le 
plus  de  zele.  Leur  pays  étoit  le  refuge  des  malheureux ,  &  les  Efpagnols , 
les  Gaulois ,  les  Bretons  y  trouvèrent  un  afyle  affuré  contre  la  tvrannie  des 
Romains.  Dagobert  II.  fils  de  Sigebert  Roi  d’Auflrafie  ayant  été  chaffié  du 
throne  par  Gnmoald  Maire  du  Palais,  fut  reçu  ave.c  diftinélion  en  Irlande, 
ou  i  refta  vingt-cinq  ans.  OfVald,  Alfred  &  un  grand  nombre  de  Seigneurs 
Anglois  trouvèrent  un  afyle  dans  l’Irlande.  L’Etat  affignoit  des  terres*  â  un 
certain  nombre  de  perfonnes  chargées  d’exercer  l’hofpitalité  dans  les  diffe- 

H  h  h  ij 
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tentes  provinces.  Cette  charge  étoit  très-honorable,  &  il  falloit  être  Noble 
-L'Irlande.  &  pour  la  poffeder.  Outre  ces  Hofpitaliers  nommes  par  1  Etat,  les  mai- 

fons  des  Seigneurs  particuliers  étoient  toujours  ouvertes  a  tout  le  monde. 

La  mulique  faifoit  une  partie  de  la  bonne  éducation  chez  les  Milehens  , 

&  chacun  fe  piquoit  de  fçavoir  chanter  ou  jouer  de  quelque  inftrument.  La 
harpe  étoit  l’mftrument  le  plus  commun,  &  tous  les  particuliers  en  avoient 
une  dans  leur  maifon.  Giraldus  Cambrenfis  fait  l’eloge  de  la  mufique  Irlan- 

1  *  r 

410 Les  femmes  des  riches  Fermiers  étoient  chargées  de  nourrir  les  enfants 
des  Nobles,  &  la  protedion  quelles  en  attendoient,  leur  tenoit  lieu  de 
falaire.  Il  y  avoir  auffi  des  propriétaires  de  terres  dont  la  redevance  con- 
fiftoità  nourrir  un  ou  plufieurs  enfants  du  Seigneur  de  qui  elles  lelevoient. 
Lorfque  ces  enfants  avoient  quelques  fujets  de  mécontentement  dans  la 
maifon  paternelle,  ils  fe  retiroient  chez  leurs  nourriciers  qui  entraient  dan 
leurs  vues  fouvent  criminelles  :  ce  qui  caufoit  quelquefois  des  tioubles  dans 

les  familles  8c  des  guerres  civiles  dans  1  Etat.  A  .  ,,T  1  1 

Heber  &  Heremon  enfants  de  Milefius  s  étant  rendus  maîtres  de  Irlan  , 

SEïSïti-  regnerent  enfemble  l’efpace  d’un  an.  Au  bout  de  fept  ans  1 

a  f  auerelle  entre  les  deux  freres ,  &  elle  ne  fut  appaifee  que  par  la  mort  d  He- 

S.'c.*A"  L.  Heremon  feul  poffeffcut  du  thràne,  établit  k  gouvernement  monar- 
chique  qui  dura  fans  aucune  interruption  confiderable  jufqu  a  1  arrivée  des 
Anglob  dans  le  douzième  fiécle  ,  c'eft-à-dire  pendant  environ  zzoe .ans 
Eocha  IX.  furnommé  le  mélancolique ,  Ht  quelque  changement  dans  la 
forme  du  gouvernement.  Il  établit  la  Pentarchie  &  engea  les  provinces  d  Ir¬ 
lande  en  royaumes ,  dont  il  donna  lmvelhture  aux  Chefs  des  Tribus  quien 
étoient  alors  les  polTelTeurs,  moyennant  une  redevance  annuelle.  Depuis 
remon  jufqu  au  régné  de  ce  Monarque ,  le  Peuple  avoir  ete  ordinairement 
couverné  par  un  feul  Roi,  &  rarement  par  deux  enfemble,  fuivant  1  ufage 
établi  à  Sparte,  ce  qui  avoir  duré  environ  1000  ans.  Depuis  Eocha  IX.  jul- 
qu’au  douzième  fiecle,  les  Rois  provinciaux  partagèrent  en  quelque  façon 
le  gouvernement  de  Me  -,  mais  leur  fubordination  &  leur  dépendance  du 
Monarque  exclut  totalement  l’idée  de  la  Pentarchie,  qui  fuppofe  dans  les 
Princes  qui  la  compofent,  une  égalité  &  une  indépendance  es  uns  des  au¬ 
tres,  comme  on  l’a  vu  entre  les  Princes  Saxons  du  temps  de  1  Heptarclue  en 

^Ce^atràge  diminua  beaucoup  la  Puiflance  Souveraine,  &  les  intérêts  des 
Chefs  qui  gouvernoient  ces  divers  royaumes,  les  engagèrent  fouvent  dans 
des  guerres  les  uns  contre  les  autres,  &  même  quelquefois  contre  leur  Chef 

La  royauté  n’étoit  pas  abfolument  héréditaire  ni  purement  eleétive.  Le 
fils  ne  fuccedoit  pas  toujours  à  fon  pere  ,  &  le  cadet  montoit  fouvent  fur 
le  thrône.  Les  enfants  mineurs  étoient  exclus  de  la  couronne  ,  &  Ion  choifal- 
foit  à  leur  place  le  ftere  ,  l’oncle  ou  le  plus  proche  parent  du  feu  Roi  ,  parce 
que  l’on  vouloir  être  commandé  par  quelqu’un  qui  fut  en  état  de  gouverner  & 
de  fe  mettre  à  la  tête  des  armées.  Nous  avons  vu  cet  ufage  établi  en  Ecotie 
fous  les  premiers  Rois.  On  n’attendoit  pas  que  le  Monarque  fut  mort  pour 
lui  donner  un  fuccelfeur,  ôc  on  le  nommoit  dès  fon  vivant.  U  talleit,  coin- 
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me  on  la  dit  plus  haut,  qu’il  tirât  fon  origine  d’un  des  fils  de  Milefius 
Uutre  la  naifianœ ,  on  exigeoit  encore  que  celui  qui  devoir  monter  fur  le 

toT  (al  <3ieval,er  de  llJcha,ne  d’m ■>  «  appelloient  en  leur  langue 
Nmdhnast.  On  pourroit  traduire  ce  mot  en  latin  par  Eques  rorquams  Che- 

vaher  auColrer  Cet  Ordre  fut  inftnué  parle  Roi  MuLmon^nvkon  7o<, 

ans  avant  J.  C.  Il  e toit  alors  le  feul  titre  d’honneur  en  ufage  chez  les  Mile- 

16ns  aPres  c^lu;lde  Ro1:  Comme  il  fe  trouvoit  fouvent  pluiîeurs  prétendants 
au  throne,  il  s  enfuivoit  de-la  neceifairement  qu’il  y  en  avoir  quelques  uns 
qm  ne  voyoïent  pas  fans  jaloufie  l’élévation  de  leurs  rivaux.  Il  y  avoir  alors 
des  guerres  civiles  &  la  force  décidoit  du  fort  des  prétendants.  Quoiqu’on 
ne  trouve  pas  dans  les  anciens  monuments  des  Milefiens  des  traces  de  cém 
montes  ufitees  au  couronnement  de  leurs  Monarques  avant  le  Chriftianif- 
me,  on  peut  cependant  conjeéturer  qu’il  devoir  y  en  avoir,  puifque  leurs 

pl'mnfaii  ”°US  °nt  COnferve  (iuel4ues  rralts  de  l’inauguration  de  leurs  Rois 

Les  annales  milefienes  font  mention  des  couronnes  que  portoient  les  Rois 
fys  ?t.!nS.s-  y  trouJfe  <îue  Ia  couronne  de  la  femme  de  Cahiremore  fut 
ee  a  alfemblee  de  Tara ,  &  que  Donnogh-O-Brien ,  Roi  de  Momonie 
avoir  emporte  la  couronne  de  fes  ancêtres  lorfqu’il  fit  le  voyage  de  Rome 
Waræus  dit  que  les  Rois  d’Irlande  paroUfoiem  dans  tonies  les  cérémoniel 

futTnfe  dafS|  “  vï  S  V DUr0n',e  fut  la  tête’  Cette  marque  de  diftinûion 
fut  fatale ,  félon  Mananus  Scotus ,  au  Monarque  Brien-Boroimhe  à  la  fa- 

meufe  bataille  de  Contarfe  ou  il  fut  reconnu  &  tué  par  les  Danois  qu’il  avoir 
mis  en  fuite.  Les  premiers  Rois  d’EcofTe  depuis  Fergus  portoient  une  couron¬ 
ne  d  or  unie  en  forme  de  palilfade  ,  nûliians  valii  forma.  Il  y  a  tout  heu  de 
croire  quils  tenoient  cet  ufage  de  leurs  ancêtres.  En  i69 2.  on  trouva  à  dix 
pieds  en  terre  dans  le  Comte  de  Tipperary  une  couronne  d’or  en  forme 
de  bonnet.  Elle  pefe  cinq  onces  d’or  &  eft  aflêz  bien  travaillée.  Elle  ref- 

nnTbvTUX  Cr°vTneS  des-£nnpereurs  a’0rient,  étant  compofée  d’un  Cal¬ 
que  f  dun  Diadème ,  mais  elle  n  a  ni  croix  ni  aucun  attribut  du  Chriftia- 

mfine ,  ce  qui  pourrait  faire  penfer  que  c’étoit  une  couronne  de  quelque 

Roipayen.  Elle  fut  vendue  a  M.  Comerford ,  &  elle  peut-être  encore  dlns 

ennateîUcd^n§  Ure  en  ChamPagne  que  ce  Seigneur  avoir  acheté. 

üilamh  Fodla  qui  regnoit  environ  63o  ans  avant  J.  C.  eft  regardé  com¬ 
me  le  premier  Roi  qui  fe  foit  attaché  à  policer  les  mœurs  des"  Milefiens 
par  la  fageffe  de  fes  loix  &  de  fes  reglements.  Ce  Prince  après  avoir  fait 
rédiger  en  corps  d  hiftoire  tout  ce  qui  s’étoit  pafté  fous  le  régne  de  fes  nrédé 
cefteurs  ordonna  que  tous  les  trois  ans  il  y  aurait  une  aflfemblée  générale  de 
toute  la  Nation  qui  fe  tiendrait  â  Tara  dans  la  Midie.  Cette  ville  devint  dans 
la  fuite  la  refidence  ordinaire  des  Monarques.  Dans  la  première  feifion  de 
cette  aüembee  on  ordonna  que  tous  les  trois  ans  le  Roi,  la  noblefté  &  U 
Principaux  du  royaume  feraient  obligés  fous  certaines  peines  de  fe  trouver 
en  perfonne  ou  par  députés  à  Tara  ,  pour  y  délibérer  fur  les  befoins  de 
i  Etat,  établir  des  loix ,  confirmer  les  anciennes  ou  les  changer  félon  que 
le  bien  commun  1  exigerait.  On  ordonna  encore  que  chaque  Seigneur  en¬ 
tretiendrait  a  fes  frais  un  Juge  &  un  Hiftoriographe  auxquels  on  "abandon¬ 
nerait  une  portion  de  terre  luffifante  pour  la  fubfiftance  de  leurs  familles. 
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— — =  afin  qu’étant  affranchis  des  embarras  domeftiques  ils  puffent  vaquer  libre- 
Matanors  kurs  minifteres.  Les  Hiftoriographes  é, oient  charges  de  confervet 

nar  écrit  “es  généalogies,  les  alliances,  les  faites  de  leurs  patrons  &  de 
£  préfenter  fous  les  trois  ans  à  l'affemblée  générale  pour  y  fub.r  la  cen- 
fore  dkn  committé  compofé  de  neuf  perfonnes.  Après  avoir  alnfi  examine 
«  pièces ,  &  y  avoir  corrigé  ce  qu’il  y  avoir  de  deéauenx ,  on  les  enreg.i- 
“oit  dans  e  grand  livre  nommé  communément  le  pfeautier de  lara.  On  pu. 

iffoh  les  auteurs  dont  la  plume  n’étoit  conduite  que  par  a  Batterie  ou  la  mé¬ 
chanceté.  Cette  coutume  Ufifta  fans  interruption  )ufquau  douzième  fiecle. 
Le  Pfeautier  de  Tara  étoic  écrit  en  vers  ou  dans  une  efpece  de  profe  rimee. 
Depuifle  Chtiftianifme  on  en  fit  faire  plulieurs  copies  qui  furent  depofees 
dans  plufieurs  Eglifes  Cathédrales  fous  la  garde  des  Eyeques. 

1  Chaque  Seigneur  devoir  encore  entretenir  un  Médecin ,  un  Pocte ,  un 
Mufiden  ,  &  leur  afligner  des  fonds  de  terre  pour  leur  entretien.  Dans  cet^ 
même  alTemblée  on  ordonna  la  peine  de  mort  contre  les  voleurs  èc  les 
meurtriers,  fans  qu’il  fût  au  pouvoir  du  Monarque  de  fane  grâce  aux. 

“oÛamh-Fodla  ayant  ainf.  pourvû  au  gouvernement  civil  longea  enfui» 
à  faire  Heurir  les  Arts  &  les  Sciences  dont  les  Milehens  avoiem  de|a  quel¬ 
que  teinture.  Il  fonda  pour  cet  effet!  Tara  de.  Ecoks  publique, j de  ht o 
fonhie  d’Aftronomie ,  de  Poefie  ,  de  Medecine  ,  d  Hiftoire  &.c.  (  i  )  Les  tco 
les  furent  protégées  par  les  Rois  fes  fucceffeuts,  &  principalement  par  Cor¬ 
nac UlfadL  qui  y  fit  de  nouvelles  fondations.  Tuathal-Teachtmair  qui  re- 
"noit  l’an  i,o  de  J.  C.  fit  un  réglement  par  leque  perfonne  ne  pouvoir  tra- 
S«  dans  aucun  métier  fans  avoir  été  examine  &  approuve  par  foixante 

“ fieacleCdheTcmeonefir  différents  recueils  de  loi* *  de  jurif 
prudence  avec  des  Commentaires.  Voici  comment  Grat.anus-Luc.us  s  expli¬ 
que  à  ce  fujet.  J'ai  vit  plufieurs  gros  volumes  de  loue  lrlandotfes  ,  écrites  fur 
dû  parchemin,  en  gros  caractères.  Entre  les  lignes  qui  étaient  un  peu  éloignées 
Us  unes  des  autre s,  il  y  avait  des  mots  écrits  en  petits  caractères  pour  éclair¬ 
cir  ce  qui  pouvait  être  ohfcur  dans  le  tente,  avec  des  commentaires  a  la  marge , 

comme  dans  les  livres  du  Droit  Canon  &  Civil.  .  , 

y,  Lt  difficulté  de  fuivre  une  Chronologie  exaéte  depuis. les  régnés  de  Heber 

d’uSeT6'  &  Heremon ,  fils  de  Milefius,  me  fait  prendre  le  parti  de  ne  commencer 

puis  l’an  423  ,v  p  42>g  0Ù  l’on  peut  marcher  avec  plus  de  clarté  dans  la  Chrono- 

jufqu à  1a  do-qual‘  -  4  »  •  •  j  Rcqs  provinciaux  ,  dont  il  feroit  tres-difficile 

mination  An-,  lome.  Je  ne  parle  pas  ici  aes  ivon  piuvuitiuu  3  . 

po°ur  ne  pas  dire  împoffible  de  donner  une  Hiftoire  exactement  fume. 
Je  ne  présente  donc  qu’une  Lifte  Chronologique  des  Monarques  de  llr- 

‘“uovare  fils  de  Neill-Nigialac  régna  î5  ans,  &  fut  tué  dans  un  combat 
confies  habitants  de  la  province  de  Lagen.e,  qui  refufo.ent  de  lu.  paye 
un  tribut  de  troupeaux  auquel  il  vouloir  les  contraindre,  quoiqu  il  leur  eut 
remis  par  ferment.  , 

Cugés  le  remopè  ,  elles  fleurilIbieM  en  étudier  ,  comme  on  1  apprend  par  le  temtu- 
Jrlande  ,  &  un  grand  nombre  de  perfonnes  gnage  de  plulieurs  Autcms, 
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Il  eut  pour  fuccefTeur  Aililus-Molt,  fils  de  Nath.  Ce  Prince  étoit  aupara- 
îan  483*  de  C°nnaae’  1  ne  re§na  ^ue  ans>  &  tué  par  fon  fuccefTeur 

unS:*  0U  LuSaid.»  fiIs  je  Laogare  ,  fut  mis  en  la  place  d’Aililus.  Après 
facrifiœ  '  /  VaT’  r  ^  ^raPPe  de  a  f°udre  dans  le  temps  qu’il  offroit  un 
régné  dTcfnq  “f"  ^  éVenemen'  Ian  >°8- 11  7  eut  alors  un  interl 

m“r°u1îr„Ch5  “S  d’Er“  fUt  enfuiK  Pr°clamé  Mon^e-  Il  régna  a .  ans  ,  & 

en&,te  *•  ^ 11  *■  - 

w  °  raW.  fili  de  MonerCach  »  &  petits  fils  d’Erca ,  montèrent  en- 
un  combat™  S  ^  6  thr°ne’  mals  DonaId  ayant  été  tué  l’année  enfuite  dans 

Amirach  füs  de  Setnai  fut  reconnu  Monarque.  Il  fut  tué  Tan  <£9. 

On  choifit  enfuite  pour  Monarques  Beotan  &  Ochan.  Le  premier  étoit  fil. 

Intl'Ss  d  &  k  feC°nd  “  fere/  115  K  dans  un 

voienl  4„é  qd„°eToira„rntre  &°nan  “*  deTiSe™-h.  Ces  Prrnces  „a- 

571. 

On  lui  donna  pour  fuccefTeurs  Edan  &  Colmann.  Ces  Princes  ayant  te<mè 
Lacan-Delman’  6  ’  *”“"**  ^  C°"a“  *  SuibJTÆ^ 

regnl  V”d"a‘h  6,5  d*  D-‘d'  «* 

combï°b  C0"  fi‘S  P°ra  “fulœ  la  cour°nne  trois  ans.  Il  périt  dans  un 

Suibnei-Mend cjui  l’avoit  vaincu,  monta  fur  le  thrône  après  lui  •  il  for 
la  quinzième  année  de  fon  régné ,  Tan  6iS.  P  *  Ut  tUe 

On  mit  alors  far  le  thrône  Donald -II  fils  d’Edan  I.  Il  mourut  de  vieillefTe 
la  quatorzième  année  de  fon  régné  ,  qui  étoit  Tan  de  TC 

rnb  r  IJ  ■  a  °rS  MnnarqUeS'5  fÇavoii:  »  Cellac  «5c  Conatl ,  fils  de  Mæl- 
miantS  8  yaM  £KW  “  ^  Ce“aC  reS“  quatre  ans  ,  &  nj- 

Diarmarch  II.  &  Blathmafch,  fils  d’Edan-Slane  regnerent  enfemble  font 
ans ,  &  moururent  de  la  pefte,  dont  l'Irlande  fut  afflige  l'an  fg<.  P 

Secnefaeh  fi  s  de  Blathmach  régna  fix  ans,  &  fut  tué  l'an  S7 

combat  ltnlf,!  ^  me”e  BIaihmach  reS“  aPrès  &  fut  tué  dans  ira 

Vi~  tirrîw^6'3'  11  ftt  ”é  **  “  "®“.  ^ 

«l/dr^Rc? ïÆon^Sftan  7oT  &  f“‘  "*  pM  Ce!1“ 

^Congal  futnommé  Cenmaccait ,  fils  de  Fergus  lui  fucceda.  11  mourut  l'an 
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y  .  Le  throne  fut  alors  occupé  par  Fergal,  fils  de  Mccladwin.  Ce  Prince  pe- 

L’Irlande,  rjt  jans  un  combat  avec  cent  foixante  petfonnes  de  la  famille.  Il  avoir 
donné  cette  bataille  contre  Murchard  ,  fils  de  Brien  Roi  de  Lagenie ,  1  an 

Fogertach-O-Cernaig  (  i  )  régna  après  lui.  Il  fut  tué  dans  un  combat  1  an  7  2.4. 
Cined  fils  d’Irgal ,  Fon  vainqueur  lui  fucceda.  Il  fut  auifi  tue  dans  une  ba¬ 
taille  pat  Flachertach  fils  de  Loingfec ,  l’an  728.  .  u  rr 

Flachertach  ne  régna  que  fix  ans,  de  mourut  à  Armach ,  ou  il  avoit  embralie 

la  vie  Monaftique.  ,  ,  A  ,  c 

Edan  IV.  furnommé  Alain  fils  de  Fergal,  occupa  le  throne  pendant  neuf 

ans ,  de  fut  tué  en  combattant  contre  Donald.  .  , 

Donald  III.  fils  de  Moriertach ,  après  la  mort  de  fon  ennemi  arrivée  1  an 
74?  ,  fut  reconnu  Monarque.  Il  régna  vingt  ans,  &  mourut  l’an  7^5, 

Il  eut  pour  fuccefieur  Neill  FrafTach  ,  fils  de  Fergal.  U  mourut  Un  778. 

On  mit  enfuite  la  couronne  fur  la  tête  de  Donat,  premier  fils  de  Donald. 
Les  uns  prétendent  qu’il  fut  tué  dans  un  combat  ^  d’autres  foutiennent  qu  1 

mourut  de  maladie.  .  .  A  Q 

Edan  V.  furnommé  Ornaid,  fils  de  Neill  FrafTach,  monta  fur  le  throne,  &. 

mourut  l’an  8 19.  „  „  _  .  1» 

Concobar  ou  Corneille,  fils  de  Donat  fut  fon  fuccefieur,  &  mourut  1  an 

g 

7  Neill-Cail  fils  d’Edan  V.  fut  enfuite  reconnu  Monarque  ,  de  perdit  la  vie 

clans  un  naufrage  l’an  846.  ,  .  r  ,  ,  *  „ 

Melfechlin  I.  connu  aufii  fous  le  nom  de  Malachias,  monta  fur  le  throne, 

&  mourut  l’an  862.  ,  T,  ,,  0 

Edan  VI.  fils  de  Neil  furnommé  Finliat  lui  fucceda.  Il  mourut  1  an  879. 
Flan  fils  de  Melfechlin  monta  fur  le  throne.  Il  régna  56  ans,  de  mourut 

l’an  91  G.  .  .  0  c  ,  v  1 

Neill-Glundub  fils  d’Edan  VI.  régna  environ  trois  ans,  de  fut  tue  près  de 

Dublin  dans  un  combat  contre  les  Danois.  . 

Donat  II.  fils  de  Flan  régna  environ  vingt-cinq  ans ,  de  mourut  fubitement 

1  a  Co^gêlac  ,  fils  de  Melmith  qui  lui  fucceda ,  fut  tué  aufii  dans  un  combat 

par  les  Danois  l’an  956.  ,  „  _ 

Donald-O-Neill  fon  fuccefieur  mourut  a  Armach  l  en  980.  On  trouve  une 

chartre  d’Edgar  Roi  d’Angleterre  de  Tan  96 4,  qui  nous  apprend  que  ce  Prince 
avoir  fait  de  grandes  conquêtes  dans  l’Irlande.  . 

Melfechlin  ou  Malachias  II.  fils  de  Donald  fucceda  a  fon  pere.  Ce  Prince 
remporta  fie  grands  avantages  fut  les  Danois,  après  un  régné  de  vingt-trois 
ans  il  céda  la  monarchie  à  Brien  Roi  de  Momonie  ,  Prince  très-vaillant. 
Brien  ayant  été  tué  douze  ans  après  Melfechlin,  remonta  fur  le  throne,  de 
mourut  Tan  1023. 


(1)  La  lettre  O  en  Irlandois ,  peut  être  re¬ 
gardée  comme  équivalente  à  l’article  François 
le.  Comme  cette  lettre  n’a  été  mife  à  la  tête 
ides  noms  que  pour  marquer  que  celui  qui  la 
portoit  étoit  le  Chef  d’une  illuftre  maifon , 


perfonne  n’ofoit  ufurper  cet  0  qui  n’appar- 
tenoit  qu’à  l’aîné  ou  Chef  de  la  famille ,  8c  ' 
qui  étoit  comme  un  titre  de  dignité  8c  de 
prééminence. 

,  Brie» 
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Brien  furnommé  Boruma  ( i)  ou  le  terrible ,  à  qui  Melfechlin  avoir  cédé  la 
couronne,  etoir  fils  de  Sened.  Ce  Prince  eut  toujours  les  armes  à  la  main 
contre  es  Danois  &  les  Norvégiens  qui  setoient  établis  le  long  de  la  côte 
orientale  de  l’ifie.  On  prétend  qu’il  leur  livra  quarante- neuf  batailles,  &  qu’il 
eut  toujours  fur  eux  l’avantage.  Tant  de  victoires  confécutives  en  affoiblif- 
pt  *  ennemi ,  les  obligeoit  de  relier  quelque  temps  tranquilles,  &  Brien 
-Boruma  profita  de  ces  intervalles  pour  rétablir  un  grand  nombre  d’écoles 
ou  de  colleges  qui  avoient  été  détruits  par  les  ennemis.  Il  en  fonda  de  nou- 
veaux,  eleva  des  forterelfes,  fit  conllruire  des  chauffées  dans  tout  le  royau¬ 
me,  &  des  ponts  furies  nvieres &  dans  des  marêts ,  qui  jufqu’alors avoient 
ete  impraticable^  Il  fit  revivre  les  anciennes  loix  ,  &  réprima  divers  abus 
qui  s  etoient  ghfles  pendant  les  temps  de  troubles.  Ce  Prince  âgé  de  qua- 
torze  ans,  fut  tue,  comme  je  l’ai  déjà  dit  ci-delfus ,  en  combattant  contre 
les  Danois.  Murchard  fon  fils  aîné  eut  le  même  fort. 

Apres  la  mort  de  Melfechlin  qui  avoit  repris  le  fceptre  ,  comme  on  vient 
de  le  voir,  il  y  eut  un  interrègne  de  quelques  années.  On  choifit  enfuite 
pour  Monarque  Dermoth  III.  fils  de  Molnamboi.  Ce  Prince  fut  tué  en  com¬ 
battant  contre  Conochor-O  Melaghlin  Roi  de  Midie,  l’an  1 07  3 ,  félon  le 
sentiment  le  plus  commun. 

Il  eut  pour  fuccefleur  Tirdelvac  ou  Turlogh-O-Brien ,  petit-fils  de  Brien- 
Bi anima. Tl  etoit  Roi  de  Momome  lorfqu’il  fut  déclaré  Monarque.  Il  mourut 
lan  10 8(3011  87,  âgé  de  foixante-dix-fept  ans. 

mnnn!rfne  ^  °CCUpé  par  Moriertac-0-Brien  fon  fils.  Ce  Prince 

mourut  1  an  1  izo. 

Hlrtoriens  placent  en  cet  endroit  l’interregne.  D’autres  préten¬ 
du  rqU  °n  D°mnja  Pour  Monarque  Tirdelvac  ou  Turlogh-O-Conner 

ou  Connor  Roi  de  Connacie.  Il  mourut  Pan  n57  ,  âgé  de  foixante-huit 

On  lui  donna  pout  fuccelfeur  Maurice  ou  Morierrac  ,  fils  de  Neill 
connu  fous  le  nom  de  Maurice  Mac-Loghlm.  Il  fut  tué  dans  un  combat 

1  an  116  6. 

On  mit  en  fa  place  Roderic-O-Connor ,  Roi  de  Connacie,  fils  de  Tir¬ 
delvac.  n  mourut  l'an  „?8.  Ce  fut  fous  le  régné  de  ce  Prince  que  les 
Anglois  entrèrent  en  Irlande ,  comme  on  l’a  vu  ci-devant ,  page  89  &  fui- 
Vant-  (z).  r  &  y 


(  1  )  C’eft  de  ce  Monarque  que  defcend 
en  ligne  dire<fte&  mafculine  Charles  O-Brien 
Lord  Comte  de  Thomond,  Baron  d’Ibrican, 
&  au/Iî  Lord-Vicomte  de  Clare  ,  Baron  de 
Mac-Ayrfy  au  royaume  d’Irlande ,  deux  fois 
Pair  de  ce  royaume.  Chevalier  des  Ordres 
da  Roi ,  Lieutenant  Général  des  armées  de 
Sa  Majefté ,  Infpefteur  Général  d’infante¬ 
ries  ,  Colonel  d'un  régiment  Irlandois ,  8cc. 

(1  )  On  a  vû  dans  cette  même  page,  que 
l’Irlande  étoit  diviféeen  fept  royaumes.  C’eft 
une  erreur  qui  fe  trouve  dansRapiu-Thoyras, 
&  que  i’avois  fui  vie  mal-à-propos.  L’Irlande 
«ccoit  di/ifée  qu’en  quatre  royaumes  j  fça- 
Jome  II. 


voir ,  celui  d’Ultonie  ou  Ulfter  au  Nord  ;  ce¬ 
lui  de  Mormonie  ou  Munfter  au  midi;  celui 
de  Connacie  ou  Connaught  a  l’oueft  ,  &  ce¬ 
lui  de  Leinfter  ou  Lagenie  a  l'cft.  Il  y  avoit 
outre  cela  un  Monarque  qui  regnoit  fur 
toute  1  îfle ,  &  qui  avoit  l’authorité  fur  les 
Rois  provinciaux  :  ce  qui  formoit  une  efpéce 
de  Pentarchie.  Tout  ce  que  j’ai  dit  fur  l’Ir¬ 
lande  eft  tiré  des  mémoires  qui  m’ont  été 
communiqués  par  M.  l’Abbé  Gcoghe<mn  , 
Bénéficier  de  St  Mederic,  qui  doit  mettre  in- 
ceilament  au  jour  des  Mémoires  Hiftoriques 
concernant  le  royaume  d’Irlande. 


Royaume 

d’Ecosse. 
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•  3>t_i _ Ce  tmmrfi  melee  avec  cel 


Depuis  cette  conquête ,  lUiftoiie  d'Irlande  fe  trouve  mêlée  avec  celle 

d'Angleterre.  f  é  ,,e  cette  ;fle ,  il  refta  encore  plufieuB 

Quoique  Henri  1  .  F  r  :  o,  m^me  laMomome.  La  pre- 

Souverains  dans  1  Ulconie  j  _  a  Seieneurs  nommés  O-Neall  on 

peu  de  fang  a  conquenr  ^  en  av  ^  Rq.  dePConnacie.  Douze  Princes 
Henri  II.  laiflfa  le  titre  de  ‘  fils  de  ThUrlogh  dernier  Monarque  de 
iflus  en  ligne  mafculine  '  Génération  en  génération  le  titre  de  Rois 
ce  nom,  portèrent :p»«Uem  QÙ  ^  soient  le  patronage  ou 

dans  le  pays  de  Limeric  pédant  leurs  vacances ,  Sc  tous  les  au- 

ia  garde  des  Archeveches  &  P  .  vraie  fouveraineté.  Ils  tente- 

très  droits  qui  caraéterifoient  anc  plufieurs  fois  ceux-ci  furent 

rent  même  fouvent  de  chader  les  Anglois  *  p  u  de 

fon  Chancelier >  fon  grand  Thréforier*  les 

autres  Officiers  principaux. 


■E 


'C-  t  pi/fa  Ûiu. 


-vn«  rt4m  aj-it;  ,  „ ^ , 
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chapitre  second. 
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;/MÎ 


‘A  n  t  i  o  ni  t  ï  pft  nna  r«..«  j.  ...  . 

pêcu 

"XXX  —  P>,T nous  guider  dans  rexaae 

rester  fuXfrUer  °r,<!Uf'  Cette  di*cultcde 
remonter  Jufqu  aux  fources,  eft  encore  le  plus  fou- 

ven  augmentée  par  des  fables,  fruits  ordinal  des 

_ .  IuXT"’  &  qUe  d?  Ecrivains  peufcrupu- 

fremiers  habitants  du  payS  connu  auloürdW  '7  ^  VHMmK  <*“ 

une  de  celles  qui  prXLX  p,u7d ?obrcü:SrParfe7fiâî„Dldne7rCt' 
mencements  font  enveloppés  Des  intervill^e  I  es  notions dont fes com- 

.empus ,  „„e  Chronol  JeP  prefque^ VI ZI  1  'empS  T  ne  Pont  Poi»‘ 

esta  tszss  ter?"  ssfc'çSKt: 
f z  s%ût  *  «s  œt's 

A  * 
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aue  vers  ces  temps-là  qu’il  faut  chercher  de  l’exaéhtude  dans  cette  Hiftoire, 
Si  l’on  vouloir  adopter  les  anciennes  Chroniques  Gothiques ,  on  remon¬ 
terait  jufqu’aux  defcendants  de  Noc,  qui  font  paffer  ce  Patriarche  pour  le 
nere  desGoths,  dont  les  anciens  Danois  tirent  W  origine -,  mais  ce  ferait 
fe  perdre  dans  une  antiquité  qu’il  ne  ferait  pas  facile  de  prouver.  En  fuivant 
ce  Pfyftême  ,  on  diftingueroit  dans  l’Hiftoire  de  Dannemaixk  trois  fortes  de 
temps,  le  premier  fous  les  defcendants  de  Noëj  le  fécond  fous  es  uge 

Ducs ,  &  le  troifieme  fous  les  Rois  (x).  .  , 

Cette  Monarchie  félon  les  mêmes  Chroniques  ,  commence  a 
monde  2910  ,  &  on  la  confidere  ordinairement  fous  deux  afpeds  différent  , 
fçavoir  fous  les  Rois  payens  &  fous  les  Rois  Chrétiens ,  dont : 
Harald  Klach  ,  qui  fut  baptifé  à  Mayence  lan  Satf.  de  Jefus-Ch tift.  Q 
ques  Hiftoriens  traitent  de  fabuleux  le  temps  des  Rois  Payens  te» >  » 
contentent  de  le  regarder  comme  douteux.  ! Les  premiers  lied  es  apres  1  e 
blilfement  du  Chriftianifme  font  encore  affez  obfcurs,  &  les  Ecrivains  ua 
nois  s’accordent  rarement  avec  la  Chronologie  des  etrangers,  n  m  e 
.cote  ce  mêmetempsen  huit  Dynalties ,  qui  fe  font  fqccedees  les  unes  aqï 


autres 


fçavoir  î 


i. ...  - , 


Chronologie 
Je  s  Rois  de 
Pannemarck 
fuivant  Tôt- 
fœus. 


DANOIS,  -  _•  n  r  y!  c 

DANO-SUEQ0IS  ou  HOTTERIDES, 

GOTHS, 

-  S  C  A  N  I E  N  S . r  ;  . 

Dynafties  des\l.  N  OR  WM  G I  ENS  y 
*11.  NORWEGIENS, 

AN  G  DOIS'  ou  S  U  EN  ONIENS, 
OLDÉMBOURG. 

Telle  eft  Vorieine  de  la  Monarchie  Danoife  félon  les  anciennes  annales.  Elle 
fe  trouve  contretlite  par  le  célébré  Thormond  Torfaus .Ecrivain  Saxon,  qui 
après  de  fcavantes  recherches  nous  a  fait  connoitre  que  1  ordre  de.  régnés  n  a 
pas  été  exaétement  obfervé  par  les  premiers  Hiftoriens  de  ce  pays-,  queq  - 
nues  uns  nous  ont  donné  pour  Rois  de  Dannemarck,  des  Comtes  ou  des 

Seigneurs  particuliers,  parce  qu’ils  fe  trouyoïent  fouvent plus  puilTants  qu 
le  Roi  même  ,  qui  étoit  quelquefois  oblige  de  payer  tribut  a  fon  Va  fia. 

Ajoutons  à  cela  que  ces  mêmes  Hiftoriens  ont  plufieurs  fois  confondu  es 
Æ* Dannemarck,  avec  les  Rots  ou  Vice-Rots  ôc  les  Gou- 
verneurs  qui  commandoient  dans  quelque  partie  du  royaume  >  &  fur-tout  dans 

^  Torfœut  donne  l’époque  de  la  Monarchie -Danoife  beaucoup  plus  basque 
les  H^nens  de  ce  pfys?  ü  commence  fa  Chronologie  à  la  tran Migration  des 
Asiatiques  dans  le  Nord ,  &  place  cet  evenement  environ  lan  70.  avant  J. 
Ch.  que  Odin  le  Magicien  à  la  tête  des  Afiatiques  fit  la  conquête  de  la  Ruflie, 

nul  n’eft  nas  fûr  que  les  Princes  qui  ont  fe  font  contentés  de  la  qualité  de  Drotter 

fondé  la  Monarchie  Danoife  ayent  d’abord  (Seigneur,)  &  ce  ne  que  ans  ^  Jire  Ro/ 
nvic  1e  titre  de  Rois.  On  en  trouve  même  qui  ont  pus  celle  de  Konmng  ,  c  eft-a-dire  Koi , 
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tant'de'fuc'cès C  H ’  /km  N°Tge'  de  h  Saede  &  des  pays  voifins.  Après 
nemarck  a i  h  “  V“S  î?  6?  avan,‘ 1  C •  Skiold  fo»  6k .  Roi  de  Dan- 

tesardé  comme  le  pre- 

l’an  7  “aWmL  naTfl-ancedT  J.  S'établir  d“S  b  ,Nord> 

fon  âge.3"5  aVa“  U  “iiranCe  de  ■,er“s-C“  > *  dans  la  «SeZ&  * 
i  Sf  Sans  r°cïT'TS  avant  la  nai<ranœ  de  J-  C- 1  a  fucceda  i  fon  père 

*uhziPac¥y ^  c: u 

a  J  ans  avS  C  ^  A‘nf‘  **  m°Utl“  danS  &  année  ,  Sc 

C  Tl""*  T  r10C^0n  M  Pacifi<lue  naquit  trente  ans  avant  la  naitfànce  de  T 

eut  for/Ufs Fridief  II"  '  rr m0nta  le  ïhrône ,  c’eft,â-dire  a,  Ls  avanr  ,.  C.  ù 
r;  -i  .  •  a  trente  ans,  fçavoir  la  première  année  de  l’Ere  Chré 

dire  H  ânsïepuSjqc “**  de fokante-ciuq ;  ceft-f 

'  Fridief  II  •  ' 
pere  à  l’âge 

année ^  **  5  ^  Ü  “4**  dans" .û  3^?^^ 

egne  de  43  ans,  il  fe  trouve  mort  en  120,  âgé  de  cinquante-huit  ans 

&  mourut  en  1 46 ,  âgé  de  foixante-neuf  ans.  49  8  a  16 

Dan  k  Magnanime  naquit  en  iztf,  fuccedaâfon  pere  en  14*  â^éde  V.W 
ans,  eut  fon  fils  Frodius  ou  Frothon  le  Tranquille  en  x  82  â  l’âge  de  cinquantf 
ans  en  régna  ^  &  mourut  en  2 22  âgé  de  quatre-vingt-fefze  ans  q 

ifonlTe°énfl°Ith*n'1?'  naqguiren  .8°  .  facceda 

de  loixante-deuxVnsf  &^Fndle/llT  Tn'zT  t  de  sf*”  'û  *"  d  1 

«)“ante  &  mourut  en  z7i ,  àsé  de  quatre-vingt  làlnt.  ’  *  “  re8"a  cw* 

Aij 
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•U  ira  T  r,*rmir  en  14.4  a  1  âge  de  trente-quatre  ans ,  c’eft-à-dire  en  178  : 
ilSl ,  Roi  de  Suede,  deSfes  Etats,  &  gouverna  ce  royaume  zo  ans; 

U  Fddïëf  rn  feté  fHdfdl”' mq2ëenea«4’.  fucceda  i  fon  pere  authrône 
de  Dannema'tck  enzjzà  de Hrui, tans;  “^  ^*0“  iv“  " 

fWm^enzga,  alage de  ving-huit  ans=tYiroûlu,  ,  ,  nuatre-Vin<n  quatre 
à  l’âge  de  76  ;  il  régna  76  ans ,  &  mourut  en  348  ,  âge  de  quatre  vm0tqua  e 

^Olius  ou  Olaiis  le  Vigoureux ,  naquit  en  191.  Il  chafTa  Aunius ,  Roi  de  Sue- 
de  V  fe  Etats  S  3 . 8  /âgé  de  kngïfi*  ans  3  il  gouverna  ce  royaume  ao  ans  , 

&  mourut  en  338,  âgé  de  quarante -lix  ans.  c  5  t  p*  p  dp 

Frodius  ou  Frothon  IV.  fils  de  Fridlef  III.  naquit  en  340.  En  3  4  o 
hrodius  ou  r  avoit  quarante-huit  ans  lorfquil  eut  fon 

hure  ans , rl  monta  m le  rtrone  4  fon  fils  Halfdan  II.  en  397  . 

'XTrfonVls  Python  V.en  4o7.  Il  régna  cinquante- 

f  :Cflà ^l-SnrSirEu’a;  pehrcomrrtuné^ent  ^ 

5rSr  ’naZt  en  388 ,Îcceda à  fon  peS»  407 .V  *  •»  -s,  eut  fon 
f L  Hrœëec-Hnoggvanbaug  en  444 1  «go  de  fcixante-fix  ans ,  rl  régna  49  ans, 
jir  mnnrnt  en  &2C  de  loiXciFltêdlUlt  RflS*  \ 

SSr  n  &ere  d'Ingiald,  naquit  en  ,97-  «  commença  d  regnet  en  4,  a  a 
IV  de  quinze  ans.  Il  eut  fon  filsHroarou  Roe  en  444  ,  a  Uge  de47  , 
&  Helgon  en  44« ,  à  1%  de  49  ans  ;  il  régna  3  S  ■  ans  ,ufqu  en  447  ,  -1“ 
fT  m  ^  n,r  fon  frere  Frothon  V.  à  l’âge  de  cinquante  ans. 
affFwdius  ou  Frothon  V.  le  troifieme  fils  de  Frothon  IV.  naquit  en  407 ,  com^ 

H^o“e&  H  V„eih  de  Halfdan  3  le  premier  âgé  de  feize  ans ,  de 

k  Heîgon^fils  cfo  Haifdan II.  naquit  en  44« ,  commença  1  regnet  en  4«°,  | 
Fâgedfquarorze  ans ,  il  eut  fon  {ils  Hrolf-Krak  ou  £ 

Fâge  de  quarante  ans*,  il  régna  34  ans,  8c  mourut  en  494»  g  ^ 

^Hrolf-Krak  ou  Hatald-Krage  naquit  en  4»«  ,  <j«£ 1= £»  W  W.» 
l’Strp  de  huit  ans  *  il  en  régna  18 ,  &c  mourut  en  5 11  >  age  x 

Hroar  ou  Roe’,  fils  de  Halfdan  II.  naquit  en  444  >  commença  a  régner ^en 

6 o  à  l’âge  de  feize  ans  ;  il  eut  fon  fils  Valdar  le  Magnifique  en  470 ,  a  l  g 
de  vinet  lx  ans  l  n’eft  pas  néceffaire  de  marquer  la  durée  du  régné  de  ce 
Prinœfni  le  temps  de  fa^ort  5  car  il  vendit  à  fon  frere  la  portion  du  Danne- 

marck  qui  lui  étoit  échue,  &  finit  fes  jours  hors  du  royaume. 

Valdar  le  Magnifique  naquit  en  470 ,  commença  a  régner  en  495 , a  d® 
vingt-cfnqans  3^1  eut  fonfes  Hatald  U  Vieux  en  493,  *  ^  de  *ï 
régna  fcfept  ans ,  &  mourut  en  J  r  a  âge  de  e'nquanœ-deux  mis. 

Harald  le  Vieux  naquit  en  493  >  commença  a  regnw  en  5 1 1 ,  a  ige 

dix-neuf  ans;  il  eut  fon  fils  Halfdan  en  S ^  Vmlt me  hëTt  ans 

il  régna  quarante-neuf  ans,  &  mourut  en  561  agedefotxante-hut  an  ;  ^ 

Halfdan  U  Eloquent  naquit  en  5  a?.  Il  monta  fur  le  throne  en  5  <»  1 ,  a  g 
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trente-deux  ans  ;  il  eut  fon  fils  Ivar-Vidfadm  en  544 ,  à  l’âge  de  quinze  ans ,  il 
régna  dix-neuf  ans ,  8c  mourut  en  580,  âgé  de  cinquante-un  ans, 

Ivar-Vidfadm  naquit  en  544  ^commença  à  regner  en  5  8 1,  à  l’âge  de  trente- 
lixans,  eut  fa  fille  Audure  la  Riche  en  564,  à  l’âge  de  vingt-ans,  &  mourut 
en  6 00 ,  âgé  de  cinquante-fix  ans. 

Les  quatre  Princes  fuivants  furent  contemporains  de  Hroar  ou  Roe  ,  &  des 
trois  Rois  qui  lui  fuccederent  jufqu’à  Ivar-Vidfadm  ;  ils  regnerent  feulement 
dans  une  partie  du  Dannemarck. 

Hrœrec-Hnoggvanbaug ,  fils  d  Ingiald ,  VEleve  de  Stercater,  naquit  en  444, 
commença  à  regner  en  45  6  à  l’âge  de  douze  ans.,  eut  fon  fils  Frodius  ou  Fro- 
thon  VI.  en  492 , à  l’âge  de  quarante-huit  ans. 

Frodius  ou  Frothon  VI.  naquit  en  492. ,  commença  à  regner  en  5 1 2  à  l’âge 
de  vingt  ans,  eut  fon  fils  Halfdan  III.  en  530,  à  l’âge  de  trente-huit  ans,  re^na 
3  G  ans ,  8c  mourut  en  5  48  ,  âgé  de  cinquante-huit  ans. 

Halfdan  III.  naquit  en  530,  commença  à  regner  en  548  à  l’âge  de  dix-huit 
ans,  eut Hrœrec  Slongvanbaug  en  560,  à  l’âge  de  trente  ans,  régna  22  ans, 
8c  mourut  en  570,  âgé  de  quarante  ans. 

FIrœrec  Slongvanbaug  naquit  en  56b,  commença  à  regner  en  570  â  l’âge 
de  dix  ans;  ilépoufa  Audure  la  Riche  3  fille  d’Ivar-Vidfadm,  en  564  ;  il  en  eut 
Harald  Hildittan  en  585  a  l’âge  de  vingt-cinq  ans.  Son  beau-pere  Ivar-Vid- 

fadm  1  a  damna  en  5  88  ,  il  avoit  alors  vingt-huit  ans ,  dont  il  en  avoit  régné 
dix-huit.  & 

Harald-Hildittan  naquit  en  585,  commença  à  regner  en  600 ,  â  l’âge  de 
quinze  ans.  On  prétend  qu’il  a  vécu  1 50  ans  ;  ainfi  il  doit  être  mort  en  73  5 
&  a  dû  regner  cent  trente-cinq  ans.  J  * 

Randuer,  frere  utérin  de  Harald-Hildittan  ,  8c  fils  de  Radbard,  Roi  de 
Rufiie  8c  d’ Audure  la  Riche ,  naquit  en  610.  Sa  mere  avoit  alors  4 6  ans  ;  il  eut 
fon  fils  Sigurd-Hring  en  680  à  l’âge  de  foixante-dix  ans,  8c  ne  vécut  pas  long¬ 
temps  après.  r  & 

Sigurd-Hring  naquit  en  680,  il  fucceda  â  fon  oncle  Harald-Hildittan  au 
royaume  de  Dannemarck  en  735  ,  â  l’âge  de  55  ans  ;  il  eut  fon  fils  Ragnar 
ou  Regner,  Lodbroch  en  720 ,  â  l’âge  de  40  ans,  il  régna  15  ans,  &  mourut 
en  7  5  o  âgé  de  foixante  8c  dix  ans. 

Ragnar-Lodbroch  naquit  en  720,  commença  â  regner  en  750  â  l’âge  de 
trente  ans,  eut  fon  fils  Sigurg  a  l’œil  d’ Anguille  en  770,  à  l’âge  de  50 ans, 
régna  40  ans  8c  mourut  en  790  ,  âgé  de  foixante  8c  dix  ans. 

Sigurd  à  l’œil  d’ Anguille  naquit  en  770 ,  commença  â  regner  en  790  à  l’âge 
de  vingt  ans,  eut  Ion  fils  Horda-Knut  en  810  ,  à  l’age  de  40  ans,  régna  30 
ans,  &  mourut  en  820 ,  âgé  de  cinquante  ans. 

Horda-Knut  naquit  en  810,  commença  à  regner  en  820,  à  l’âge  de  dix 
ans  fous  la  tutelle  de  Gormon  ;  il  eut  fon  fils  Gormon  le  Vieux  en  8  30  à  l’âge 
de  vingt  ans ,  il  régna  20  ans ,  &  mourut  en  840  âgé  de  trente  ans. 

Gormon  le  Vieux  naquit  en  830,  commença  â  regner  en  840  â  l’âge  de  10 
ans,  eut  fon  fils  Harald  d  la  Dent  bleue  en  895  àl’âge  de  G 5  ans,  régna  95 
ans ,  &  mourut  en  9  3  5  â  l’âge  de  cent  cinq  ans. 

Harald  à  la  Dent  bleue  naquit  en  895  ,  fucceda  à  fon  pere  en  935  â  l’âge 
de  40  ans ,  eut  fon  fils  Suenon  à  la  Barbe  fourchue  en  740  â  l’âge  de  45  ans , 
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re„na  cinquante  ans ,  &  mourut  en  98  5  âgé  &  quatte-vinçt-da  ans. 

^Suenon  à  la  Barba  fourchue  naquit  en  94?  s  commença  a  tegnet  en  985 
eut  fon  fils  Harald  en  ....  $C  fou  fils  Canut  en  ...  .  régna .  .  .  .  èv 

m Ceft  en  «“endroit  où  Torfeus  termine  fa  Chronologie  parce ^tfalors  les 
Annales  Danoifes  commencent  à  nous  donner  une  fuite  plus  exaéte  des  Rois 
qui  ont  gouverné  le  Dannemarck.  Cet  Ecrivain  nous  a  encore  Mc  une 
Chronologie  des  Rois  de  Juthland ,  qu’il  eft  à  propos  de  rapporter  ici  pour 
éclaircir  l?s  régnés  de  plufieurs  de  ces  Princes,  que  les  Hiftonens  Danois  ont 
fait  natter  mal-à-propos  pour  Rois  de  tout  le  Dannemarck:. 
h  Olaiis  V Anglais  ,  fils  de  Kinric,  qui  étoit  frere  de  Moalda  la  Greffe,  mere 
d’Ivar-Vidfadm ,  Roi  de  Dannemarck  ,  fut  félon  cet  Auteur  premier  Roi  de 
Juthie.  Après  avoir  été  chatte  du  Northumberland ,  le  Roi  Sigurd-Hnng  lui 
donna  retraite  dans  fes  Etats,  &  l’établit  Gouverneur  de  la  Juthie  Ce ' 
devoir  être  né  environ  l’an  67°  ,  il  commença  a  regner  en  qualité  de  Vattal 
du  Roi  Sigurd-Hring  en  7  3  3 ,  à  1  âge  de  68  ans  -,  en  690  il  avoir  eu  a  1  âge  de 
vingt  ans  Ion  fils  Griraus  le  Cendré  3  il  régna  feize  ans ,  &  mourut  en  7  5  4 ,  agc 
de  quatre-vingt-quatre  ans.  Cet  Olaiis  eft  apparemment  le  meme  que  le  Roi 
Oleon ,  furnommé  le  Vigoureux  par  les  Aueurs  Danois, 

Grimus  le  Cendré  naquit  en  690  ,  commença  a  regner  en  qualité  de  Valial 
du  Roi  Ragnar-Lodbroch  en  l’année  7  5  4  >  à  l’age  de  64  ans ,  eut  fon  fils  - 
dulfe  en7ioà  l’âge  de  vingt  ans ,  régna  deux  ans  &  mourut  en  7 5  6 ,  âge  de 

i0Aud lutte  leRobufe  naquit  en  710,  fucceda  à  fon  pere  en  ^ 

46  ans,  eut  fon  fils  Gormon  Vlmbecille  on  fans  enfants  en  7  3  o,  a  1  âge  de  vingt 
ans ,  régna  deux  ans  ,  de  mourut  en  7  5  8  à  l’age  de  quarante-huit  anf*  • 

Gormon  Vlmbecille  ou  fans  enfants  ,  naquit  en  73°,  commença  a  regner  en 
758a  l’âge  de  vingt-huit  ans  -,  régna  3  4  ans ,  &e  mourut  en  79  z  âge  de  loixa 

^Kn TvExpofé  naquit  en  7«o  ,  fucceda  à  Gormon  fon  pere  adoptif  en  77. 
à  l’âge  de  3  z  ans ,  eut  fon  fils  Gormon  en  77  8  a  1  âge  de  1 8  ans ,  régna  4  , 

de  mourut  en  796  âgé  de  trente-fix  ans.  i-a  1 

Gormon  le  PuiJJant  naquit  en  77%  ,  fucceda  a  fon  pere  en  796  a  1  âge  de 
ï8  ans  3  il  fut  le  Lieutenant-Géneral  des  enfants  de  Lodbroçh  ,  pendant  les 
expéditions  qu’ils  entreprirent  dans  les  pays  etrangers  ,  &  gouverna  en  a 
abience  le  Dannemarck  entier  en  8zo.  Il  prit  foin  de  1  éducation  de  Ho  da- 
Knut ,  fils  de  Sigurd  à  Pcül  d’ Anguille ,  né  en  8 1  o ,  &  fut  Regent  du  royaume 
pendant  la  minorité  de  ce  jeune  Prince.  Il  régna  31  ans,  &ç  mou-ut  en 
âgé  de  50  ans.  On  ne  dit  point  fi  ce  Gormon  eut  des  enfants,  &  Ion  ne 

trouve  aucune  mention  de  fa  poftente.  . 

Ce  font  là  les  Rois  de  Juthie  qui  gouvernèrent  cette  partie  du  royaume  en 
qualité  de  Vattaux  des  Rois  de  Dannemarck,  dont  ils  etoient  parents.  On 
«ouve  néanmoins  encore  d’autres  Rois  de  Juthie  ?  dont,  1  origine  eit  abiolu? 

ment  incertaine.  Tels  font  ;  ,  c  „  r  • 

Godefroi  qui  en  782  envoya  des  Ambattadeurs  a  Charlemagne.  ..axonfait 
ce  Prince  fils  de  Gormon ,  ce  qui  pourroic  s’entende  de  ce  Germon,  que 


DE  L’UNI  VERS.  Liv.  III.  Ch.  II.  - 

pofterité.°mma  S'U  ”’é‘oit  “!*■«  V  <•  Prince  mourut  fans _ 

luiquTfoi^^TvVccLSgnt  &quûeltde  kfl  *“ 

^srz:tzc^di=Sl;~v/:  ■ 

première  année  de  leur  régné  Le  parti  dVuT  qU1  S  f&  llvrerenc  en  8iz.  la 
tage  j  éleva  Harald  ou  Henolr'  X-  R  •  rA”Ur°n  a^nc  cePendant  eu  l’avan- 
gHarald  &  R <^e  throne. 

Godefroi,  qui  revinrent  Hp  '  m  “  .  ats  en„  81 3  >  par  les  fils  de 

dans  les  Etats  de  leur  pere  en  814.  Harald  &  rnfmSi  &  fe  établirent 
Dannemarck  &  livrèrent  harailU  n  ,  eginfror  retournèrent  dans  le 
Reginfroi.  éttuéavec 

reur  Louis  le  Débonnaire  nour  lui  ,  J sf( 'fPei Leej  ’  retlra  auprès  de  l’Empe- 

J’biftoire  de  ce  Prince fousTreZ^T^Z  du,/ecours-  V°ye*  la  fuite  de 
Rois  de  Dannemarck.  *  0  intitule  Harald ,  &  Regner  LUI.  &  LIV. 

f k0n„ramemCfod„a  neveu"»  do  7'  Ç f™  coufîn  , 

.  quel/e  périt  Hœtec  te'c^ne  muk  tode"  ^  blra'll<;- 

sÆX’efi 

Da„0^0mment  Eric  VEnfam.  a  ne  vécut  p:rLaCrupqra.ledlutMS: 

Ce^fu^fous^e  régné  de  ces^PrinceT  aûeY'  n^T  ^“deren,  d  Eric  IL 
prifes  dans  les  pays  étrangers  tant  n-ir  ^  anois  drent  de  fi  grandes  entre- 

dans  la  fameuÆ  bataille  que  ’nerdirenrTe.  nf  P”"  "?*  j  Le  Premier  &  tué 
l’Empereur  Arnoult  ■  Haldan  f  AC  ,lols  près  de  Louvain  3  contre 

8So  ,e  troifiéme  V^fené  enC88d’  %  *“  “  *■*•«“»  «-.ton  l’an 

thie  /&  tdtZZZcZ Z t  “S'”  k  nd°mbpe  ^  “S  R°i3  Je  J- 

tzsfffî: n'3  *■  dep"=  •“  SoteÆ  ” 

&  celui  qui  doit 

mencerai  la  Chronologie  des  Rois  Dmnic  “  n  d  •  au.Ledeur>  je  com- 
fonda  la  Monarchie  lin  10.8  avant  J  C  M?"  ’  Vfa™™  les  AnnaJ^ 

&q  ou  ne  Zfftfï  ^ 

(0  Hift.  de  Dannemarck ,  par  M.  Des-RocJ>«. 
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==  n’ayent  eu  des  Rois  pour  le  8»™°*? CtaSES 
"a-  S’Saar,  t'qïu  u’êft  p«  facile  de  rendre  compte  des  concradta.on, 

nuÂrte;u\ur„r~:g:vdfe  ^ 

idée  de  la  topographie  de  cet  E  ,  habité  par  les  Teutons  &  les 

Simtref UChŒe  aXiquTèft |  ^ou^peje  aujourd'hui le JutK- 

,t=  Damer  a  eu  en  differents  temps  plus  ou  ,,  cn  Continent  &  en 

fuite  de  cette  H.ftoirè  j  .nais  <1  ne  l'eft  maintenant, 

ifl.es.  Le  Continent  a  ete  autre  ois  p  ollrre  le  Juthland  les  provinces 

puifque  les  Rois  de  Dannemarck  ont  poffede,  outre  le  Jutmana ,  P 

‘“1ï2‘ÊrSSf.« 

S  ?  >P  ‘  j  .  J  maintenant  de  la  couronne  de  Dannemarck ,  aufli  bien 

rfetîrt”=id:ns  u  ******  ^ 

àorwegiens.  Le  Roi  de  Dannemarck  poffede  encore  en  Mejugn ta |«  ' 

ASS»f î^a553t!asïs!: 

MDanqUfiis  d'un  Seigneur  nommé  Humblai,  qui  poffedoir  quelques  ides  de 
h  mer  Bal  Lue  eft  regardé  comme  le  Fondateur  de  la  Monarchie  Danoife, 
fee  H.ftorièns  du  Says.  Angul  fon  frere  s'établit  dans  une  partie  de  la 
Cimbric  ou  Juthland  ,  dont  les  habitons  furent  nom™»  ■AngU-,  ces  peup  es, 
pinte  filles  après ,  fe  joignirent  aux  Saxons 

Vn.  1-  crrande  Bretagne  ,  comme  on  1  a  vu  dans  le  Chapitre  precedent. 

La  réputation  que  Dan  avoir  acquife  par  plufieurs  belles  adions ,  engagea 
les  Cimbres  à  implorer  fon  fecouJs,  &  à  lui  promettre  la  fouverainete  de 
leur  province ,  iï chalToit  les  Saxons  qui  s'etotent  jettes  dans  la _C.mbr|e ,  & 
menacoient  d'envahit  tout  le  pays.  Dan  prit  les  armes  marcha  a  la  tete  des 
Cimbres  ,  défit  les  Saxons  iogniç  la  fi*~« *  l»  an. 
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me  auquel  il  donna  le  nom  de  Danie  ou  Dannemarck.  Ses  fujers  quittèrent 
alors  le  nom  de  Gothi  (  Goths)  pour  prendre  celui  de  Dani  ou  Danois.  Royaume 

Les  autres  aéïions  de  ce  Prince  nous  font  inconnues.  Les  Hiftoriens  nous  mar««NNÏ* 
apprennent  feulement  que  pour  affermir  la  paix  qu’il  venoit  de  faire  avec  les 
axons  j  il  prit  dans  leur  pays  une  femme  nommée  Gritha  ou  Margaretha , 
dont  il  eut  deux  fils ,  Humblus  8c  Lother ,  8c  deux  filles ,  Dagrede  &  Drotte» 

Pommer. 


Après  la  mort  de  Dan  ,  les  principaux  habitants  du  pays  &  les  anciens 
du  peuple  s’affemblerent  pour  lui  nommer  un  fucceffeur.  Ils  le  firent  en 
pleine  campagne  ,  affis  fur  de  groffes  pierres ,  en  partie  enfoncées  en  terre 
pour  marquer  la  folidité  de  leur  choix.  Tel  étoit  l’ufage  de -ce  temps-là. 

Le  fouvemr  des  belles  aétions  du  pere ,  les  détermina  en  faveur  d’Hum- 
blusfon  fils  aîné.  L’humeur  pacifique  de  ce  Prince  engagea  facilement  les  HumMu» 

^  anois  a  preferer  les  douceurs  de  la  paix  aux  périls  de  la  guerre  ;  mais  l’am-  *vant  J-  c.  9 
înon  ne  permit  pas  a  Lother  fon  frere  de  le  laifler  jouir  tranquillement  de  "*  ” 

la  couronne.  Il  fe  ligua  avec  les  principaux  du  pays  8c  les  Saxons ,  fit  la  guerre  J  '  * 

a  Humblus ,  8c  l’obligea  de  lui  céder  le  thrône.  Humblus  fupporta  cette  dif- 
grace  avec  beaucoup  de  grandeur  dame,  8c  vécut  avec  tant  de  retenue ,  qu’il 
ne  donna  pas  la  moindre  défiance  à  l’ufurpateur.  Il  avoit  époufé  félon  quel¬ 
ques  Auteurs,  Adele  ,  fille  de  Guton  ou  Wkon,  Prince  de  Juthie,  &  il  eut 
pour  fils  Dan  8c  Bogh  ;  mais  la  plupart  n’en  parlent  point. 

f  ot^er  fut  a  peine  fur  le  thrône ,  qu’il  écarta  tous  les  amis  de  fon  frere , 

&  plus  tyran  que  lui,  il  chercha  à  force  de  vexations  à  conferver  un  fceptre  Lother,  avant 
qu  il  avoit  acquis  par  le  crime.  Sa  cruauté  8c  fon  avarice  portèrent  bientôt  aux  J*  c* 
dermeres  extrémités,  un  peuple  qui  ifiétoit  pas  encore  bien  accoutumé  à  plier 
lous  le  poids  de  lauthorité  fouveraine.  Ils  terminèrent  par  la  mort  du  Sou¬ 
verain  ,  un  régné  qui  avoit  été  abreuvé  du  fangdes  fujets,  &  la  mémoire  de 

ce  J  rince  fut  fi  fort  en  horreur,  qu’aucun  de  les  fucceffeurs  ne  voulut  porter 
ce  nom.  r 

On  prétend  qu  il  eut  pour  fils  Skiold,  qui  fut  fon  fucceffeur.  Ce  Skiold  ne 
peut  pas  etre  le  fils  d’Odin  l 'AJîatique ,  puifque  fuivant  Torfæus,  il  ne  monta 
lur  le  thrône  que  vers  l’an  6o  ,  avant  J.  C.  Mais  rien  ne  répugne  à  reconnoî- 
tre  deux  Princes  du  ineme  nom  dans  l’Hiftoire  de  Dannemarck. 

A  °2, tr  j^lve  eH^uite  j  dans  la  lifte  des  Rois  de  Dannemarck ,  Bogh  ,  qu’on  die 
etre  fils  d  Humblus.  Ce  Prince  fut  couronné  l’an  972  avant  J.  C.  8c  ne  régna 
que  cinq  ans.  Quelques-uns  lui  difputent  le  titre  de  Roi ,  8c  mettent  en  fa 
p  ace  Skiold  dont  on  vient  de  parler.  Ce  Prince  n’avoit  que  quinze  ans  lors¬ 
que  les  Danois  le  reconnurent  pour  leur  Souverain.  Il  fe  conduifit  différem¬ 
ment  que  fon  pere  ,  affermit  le  thrône  qui  chanceloit,  8c  étendit  les  bornes  de 
les  Etats  jufqu’au  de-là  de  l’Elbe.  Le  motif  de  cette  expédition  étoit  l’amour 
quil  avoir  conçu  pour  Alwilde  ou  Ulwilde,  fille  d’un  Seigneur  de  Germa¬ 
nie:  elle  etoit  pareillement  recherchée  par  Skar ,  Prince  Saxon.  Les  deux  ri¬ 
vaux  prirent  les  armes  ;  mais  pour  épargner  le  fang  de  leurs  fujets  dans  une 
i-lpute  qui  les  regardoit  perfonnellement  ,  ils  convinrent  de  décider  leur 
querelle  par  un  combat  fingulier  qui  fe  termina  en  faveur  du  Prince  Danois, 

pofer  SaX°nS  foumirent  au  tnbuc  qu’il  plut  au  vainqueur  de  leur  iov-, 
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Skiold  devenu  l’époux  de  Ulwilde ,  fe  donna  tout  entier  au  gouvernement 
de  fon  royaume.  U  réprima  le  luxe ,  récompenfa  la  vertu ,  punit  le  vice  „ 
abrogea  les  loix  injuftes ,  en  fit  de  nouvelles ,  8c  fit  confifter  fa  gloire  plutôt 
à  bie*n  gouverner  fes  Etats,  qu’à  faire  de  nouvelles  conquêtes.  Skiold  accable 
de  vieilleffe ,  8c  ne  fe  croyant  plus  en  état  de  fupporter  feul  le  poids  de  la 
couronne,  alfocia  au  thrôneGram  fon  fils,  qui  étoit  encore  jeune.  Bingon  » 
un  des  plus  puilfants  Seigneurs  de  Séelande  ,  animé  par  une  ambition  crimi¬ 
nelle  ,  forma  le  delfein  de  s’emparer  de  la  fouverainete ,  fous  pietexte  que 
le  Roi  étoit  trop  âgé ,  8c  fon  fils  trop  jeune  pour  gouverner  1  Etat.  Skiold  vint 
facilement  à  bout  de  dilfiper  cette  conjuration  ,  fit  reconnoître  fon  fils  pour 
fon  fucceifeur ,  8c  mourut  peu  de  temps  après ,  univerfellement  regrette  de 

tous  fesfujets.  .  '  - 

Gram  trop  jeune  pour  conduire  feul  fes  Etats ,  fut  mis  fous  la  tutelle  de 
Boarius ,  homme  capable  par  fes  talents  de  remplir  dignement  cet  emploi. 
Le  jeune  Roi  qui  avoit  profité  de  l’éducation  que  fon  Gouverneur  lui  avoir 
donnée  ,  lui  en  marqua  fa  reconnoilfance  en  époufant  fa  fille.  Ce  mariage 
ne  l’empêcha  cependant  pas  de  concevoir  de  l’amour  pourGroa,  fille  de  Sig- 
trug.  Roi  de  Suede  ,  qu’il  enleva  du  confentement  même  de  cette  Princelfe. 
Sètrug  réfolu  de  venger  cet  affront ,  déclara  la  guerre  au  Roi  de^  Danne- 
marck  *,  mais  cette  entreprife  lui  devint  funefte,  &  il  perdit  le  throne  avec 
la  vie.  Gram  après  cette  expédition,  eut  encore  à  combattre  Suarinus  Roi des 
Goths  ,  que  les  Suédois  avoient  reconnu  pour  leur  Souverain  aufiîtot  apres  la 
mort  de  Sigttug.  Inférieur  en  troupes  à  ce  nouvel  ennemi ,  il  lui  propofa  un 
duel  dans  lequel  Suarinus  fut  tué.  Gram  fe  trouva  alors  maître  de  la  Suede  8c 
du  Gothland,  mais  il  ne  conferva  pas  longtemps  ces  nouveaux  Etats  ,  8c  les 
Suédois  mécontents  de  fa  trop  grande  fevérité,  appelèrent  Suibdager  Roi  de 
Norwege ,  allié  du  feu  Roi  Sigtrug  8c  de  Suarinus ,  8c  le  prirent  pour  leur 
proteéteur.  Suibdager  à  la  tête  des  Suédois,  des  Goths  &des  Norwégiens  en¬ 
tra  dans  le  Dannemarck ,  y  fit  de  grands  ravages  8c  fe  retira  enfuite  dans  la 

Norwege  ,  emmenant  avec  lui  une  nièce  de  Gram.  , 

Ce  Monarque  qui  s’étoit  d’abord  trouvé  trop  foible ,  avoit  été  oblige  dé¬ 
céder  à  la  force  *,  mais  ayant  bientôt  après  raffemblé  une  puiffante  armée  ,  il 
alla  chercher  fon  ennemi  jufque  dans  le  fein  de  fes  Etats.  Suibdager  fécondé 
par  les  Saxons,  repoufïa  vivement  le  Roi  de  Dannemarck,  qui  s  étant  trop 
abandonné  à  fon  courage ,  fut  perce  de  coups  dans  la  melee»  Sa  mort  aflura 
la  viétoire  à  Suibdager,  qui  profita  de  cet  avantage  pour  ufurper  le  thrône 


de  Dannemarck.  #  . 

Gram  laiffa  deux  fils ,  Guthorm  &Hadding.  Il  avoit  eu  le  premier  de  Gros 
8c  l’autre  de  Signé.  On  conduifit  ces  deux  Princes  en  Suede ,  pour  les  fouf- 
traire  à  la  vengeance  de  Suibdager  ,  8c  1  on  confia  leur  éducation  a  deux  Sei- 
neurs  nommés  Vagnopht  &  Haphly. 

SnibcLiger ,  La  force  qui  décide  ordinairement  du  droit  de  Souverain ,  mit  la  couronne 

avant  j.  c.  Dannemarck  fur  la  tête  de  Suibdager.  Les  Suédois ,  foit  par  affeétion  pour 

*  g, g.  ce  Prince  ,  foit  par  crainte  ,  le  reconnurent  pour  leur  Roi  ,  de  forte  qu il  le 
vit  maître  des  trois  royaumes  du  Nord.  Il  ne  fe  referva  cependant  que  le 
royaume  de  Norwege  ,  céda  celui  de  Suede  à  fon  fils  Hafmund  ,  8c  celui  de 
Dannemarck  à  Guthorm ,  fils  aîné  de  Gram,  moyennant  un  leger  tribut  qun 


lui  impofa. 
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Hadding  parvenu  à  1  âge  viril,  réiolizt  de  délivrer  les  Danois  du  joug  que  - 
le  Roi  de  Norwege  leur  avoir  impofé,  rafFembla  fecrettement  des  troupes,  Royaume 
cquipa  une  flotte  ,  &  marcha  contre  Suibdager.  La  viétoire  qu’il  remporta  fur  DE  Danne- 
ce  Prince j  qui  fur  tué  dans  le  combat,  le  mit  en  poiïefTion  d'une  couronne  M4KCK‘ 

^ui  lui  appartenoit.  Les  Hiftoriens  ne  nous  apprennent  point  fi  Guthorm 
etort  encore  envie,  6c  ce  qui  s’étoit  pafFé  fous  fon  régné.  Il  y  a  lieu  de  croire 
qnû  etoit  mort  puifqu’il  n’eft  plus  parlé  de  lui,  &  que  Haddingne  trouva 
aucune  difficulté  a  fe  faire  proclamer. 

Haddmg  étant  monté  fur  le  thrône ,  n’y  refta  pas  longtemps  tranquille.  Haf- 
mund  ,  his  de  Suibdager,  qui  avoir  hérité  par  la  mort  de  fon  pere  du  royau¬ 
me  de  Norwege  ,  voulut  en  même  temps  conferver  celui  de  Suede  ,  6c  ven¬ 
ger  la  mort  de  fon  pere.  Il  prit  les  armes  pour  cet  effet  5  mais  il  fut  battu,  vit 
périr  Ion  fils ,  6c  fut  tué  de  la  main  d’Hadding.  Ce  Prince  profitant  de  fa  vic- 
roire  entreprit  la  conquête  de  la  Suede.  Pendant  qu’il  étoit  occupé  à  cette 
expédition  ,  UfFon ,  autre  fils  de  Hafmund ,  entra  dans  le  Dannemarck  & 
cette  diverfion  obligea  Hadding  de  retourner  en  diligence  dans  fes  Etats,  que 
les  Suédois  abandonnèrent  aulhtôt.  1 

Hadding  qui  ne  perdoit  point  de  vûe  fon  projet  fur  la  Suede,  y  conduifit 
une^armee  confiderable.  UfFon  n  étant  pas  en  état  de  lui  réfifter,  ne  fon^ea 
qu  a^  lui  couper  les  vivres ,  6c  réduifit  par  ce  moyen  les  Danois  à  une  mile 
extrémité  ,  qu  après  avoir  longtemps  vécu  d'herbes  ,  de  chair  de  cheval  &  de 
chien  ,  ils  furent  obligés  à  fe  décimer  6c  à  manger  le  malheureux  que  le  fore 
condamnoit  a  la  mort.  Hadding  pour  conferver  les  triftes  reftes  de  fon  armée, 
prit  enfin  le  parti  d  attaquer  l’ennemi  9  mais  après  un  combat  long  6c  fanglant, 
il  fut  contraint  de  prendre  la  fuite  &c  de  fe  fauver  dans  l’Helfingie.  (1)  Son 
mariage  avec  Gunilde ,  fille  du  Prince  du  pays ,  le  mit  en  état  de  recommen¬ 
cer  bientôt  la  guerre. 

UfFon  employa  alors  toute  forte  de  voyes  pour  faire  périr  ce  redoutable 
çnnemi ,  &  poufîa  la  lâcheté  jufqu ’à  mettre  fa  tête  à  prix  ,  6c  à  promettre  fa 
fille  a  quiconque  le  tueroit.  Haddmg  évita  toutes  ces  embûches  ,  6c  après  un 
combat  dans  lequel  UfFon  fût  rué ,  (2)  il  fe  rendit  enfin  maître  de  la  Suede. 

Ue  1  rince  s  étant  apperçu  que  les  Suédois  ne  pouvoient  le  foufFrir ,  remit  ce 
royaume  a  Hunding ,  frere  d’UfFon. 

Tofton  forti  de  la  lie  du  peuple ,  mais  fameux  par  fes  crimes  &  par  fes 
brigandages,  troubla  par  les  mouvements  qu’il  excita  dans  la  Cimbrie  le  repos 
dont  Hadding  jouifFoit  alors.  Cet  aventurier  avoir  ralFemblé  une  troupe  de 
leelerats  avec  lefquels  il  ravageoit  tout  le  pays ,  &  il  avoir  même  forcé  le 
1  rince  des  Saxons  a  fe  joindre  à  lui.  Hadding  marcha  en  diligence  contre  lui 
avec  quelques  troupes  ;  mais  il  fut  battu  6c  obligé  de  fe  fauver  dans  un  efquif. 

Cet  echec  ne  l’empêcha  pas  de  faire  un  nouvel  effort  contre  fon  ennemi , 
de  remporter  fur  lui  un  grand  avantage.  Tofton  pour  réparer  fes  pertes,  fie 
.alliance  avec  un  Pirate  nommé  Sollon  ,  6c  fe  trouvant  en  état  par  ce  nouveau 


(1)  C’eft  une  des  provinces  feptentrionales 
de  la  Suede.  Elle  faifoit  anciennement  un 
royaume  particulier  qui  avoit  encore  d’au¬ 
tres  dépendances. 

(î-j  Quelques  Hiftpriens  Suédois  préten¬ 


dent  que  Hadding  le  fit  aflaffiner  dans  une 
embufeade  ,  où  il  l’avoit  fait  tomber  en  pro- 
pofant  une  conférence  pour  traiter  de  la 
paix  3  mais  ce  fait  n’eft  pas  certain. 

Bij 
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fecours  de  continuer  la  guerre,  il  eut  l’infolence  de  propofer  à  Haddingurt 
combat  fingulier.  Ge  Prince,  quoiqu’il  fût  irrite  d une  relie  proportion ,  ac 
centa  le  combat  d’où  il  fortit  viétorieux  par  la  mfort  de  Tofton. 

La  tranquillité  que  cette  aétion  génereufe  avoir  rendue  a  1  Etat ,  ne  fut  pas 
de  longue^durée.  Ulwilde  fille  de  Hadding,  refolue  de  monter  fur  le  *ton®  ’ 
détermina  fon  mari  à affafïiner  le  Roi  dans  un  feftin quelle  fie  propofo  t  de 
lui  donner,  &  où  elle  invira  les  autres  Conjures  i  mais  Ion  pete  qui  en  fut  in¬ 
formé,  fit  cacher  des  gens  armés  près  de  la  chambre  ou  ion  mangeoit,  & 
complices  de  cet  abominable  projet  furent  tous  mallacres»  ,  , 

Le  faux  bruit  de  la  mort  du  Roi  de  Dannemarck  s  etoit  cependant  répandu 
dans  la  Suede.  Hunding  qui  aimoit  autant  ce  Prince  que  fon  frère»  &  qui 
avoir  dit-on ,  juré  de  ne  lui  pas  furvivre ,  fit  faire  un  prand  feftin  en  1  honneur 
du  défunt  (1).  Vers  la  fin  du  repaî  ,  lorfque  les  danles  commencèrent,  il  e 
noya  dans  une  cuve  de  biere  ,  qu’il  avoir  fait  placer  dans  la  falle.  Le  Roi  de 
Dannemarck  apprit  avec  douleur  la  mort  de  Ion  ami,  &  pour  ne  pas  paraî¬ 
tre  moins  généreux,  8c  lui  marquer  fa  reconnoilTance ,  il  termina  fa  vie  en  fe 

pe  Ce  Prince  laifli  plufieurs  fils  &  filles.  Les  feuls  dont  l'Hiftoire  nous  ait  con- 
fervé  les  noms,  font  Frothon  ,  Ulwilde,  &  Swanthuite,  Reine  de  Suede,  4°n. 
les  défendants  furent  appellés  au  thrône  de  Dannemarck,  au  defaut  des  ma¬ 
les  de  la  ligne  mafculine.  Il  avoit  eu  Frothon  &  Swanthuite,  de  Ragui  e , 

fille  d’Hueon ,  Roi  deRulfie.  r  væ*  1 

Frothon  héritier  du  thrône  8c  des  vertus  de  fon  père  ,  fe  diftinguar  beau¬ 
coup  par  fes  exploits  militaires  &  par  fes  autres  qualités.  Il  commença  fon. 
regnePpar  mettre  un  meilleur  ordre  dans  fes  finances  qui  croient  alors  epui- 
fées ,  &  équipa  enfuite  une  flotte  avec  laquelle  il  fit  une  defcente  en  C^n- 
de.  Dornon  Souverain  de  cette  province  ,  ne  fe  fentoit  pas  en  état  de 
la  campagne  ,  renferma  les  vivres  &  le  bétail  dans  fa  capitale.  Il  ferait  venu 
à  bout  par  ce  moyen  de  faire  périr  l’armée  de  Frothon  ,  fi  ce  Prince  n  eut  era- 
ployé  un  ftratagême  pour  fe  tirer  d’embarras.  Il  fit  creufer  dans  fon  camp  de 
larges  foliés,  qui  étoient  cachés  par  des  couvertures  de  gazon ,  &  feignant 
enfuite  une  terreur  panique  ,  il  abandonna  fes  retranchements.  Les  habitants 
de  la  ville  perfuadés  que  le  Roi  prenoit  la  fuite,  forment  en  foule  pour  piller 
le  camp  des  Danois  ,  8c  donnèrent  dans  le  piège  que  Frothon  leur  avoit  ten¬ 
du.  Lorfque  ce  Prince  les  vit  fuflifamment  engages  ,  il  les  chargea,  en  fit  un 
carnage  terrible ,  8c  fe  rendit  maître  de  la  place  qu  il  trouva  depeuplee.  Il 
pafla  de-là  dans  la  Ruflie  ,  8c  s’empara  de  plufieurs  villes,  plutôt  par  la  raie , 

l]UCSePs  profperités  furent  contrebalancées  par  les  complots  que  fes  deux  fœurs 
formèrent  contre  lui.  Swanthuite  qui  avoit  époufe  en  fon  abfence  Regner , 
fils  de  Hunding  Roi  de  Suede  ,  l’engagea  a  fe  rendre  indépendant,  &  Ulwilde 
fon  autre  fœur ,  femme  d’Ubbon ,  à  qui  il  avoir  confie  la  regence  du  royaume, 
porta  fon  mari  à  ufurper  le  thrône  en  1  abfence  du  Roi. 


(1)  Les  peuples  du  Nord  avoient  coutume 
de  faire  des  feftins  en  l'honneur  des  morts. 
Il  n’étoit  pas  même  permis  de  s’en  difpenfer , 
&  un  fils  n’fiéritoic  point  de  fon  pere  ,  qu'il 


n’eût  fatisfait  à  cet  ulage.  Une  des  principales; 
cérémonies  étoit  de  boire  dans  de  grandes 
talfes  en  l’honneur  du  défunt ,  &  de  s’obliger 

en  buvant  à  faire  quelque  grande  âéhoa. 

» 
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Ces  nouvelles  obligèrent  Frothon  de  palier  en  Suede.  Swanthuite  ne  trou¬ 
vant  pas  fon  mari  diipofé  à  prendre  les  armes ,  appaifa  par  fes  fourmilions  la 
colere  de  fon  frere  ,  qui  naturellement  porté  à  la  clémence  ,  lui  pardonna  , 
ratiha  fon  mariage ,  &  donna  à  Regner  le  royaume  de  Suede  comme  tribu¬ 
taire  de  la  couronne  de  Dannemarck.  Ce  Prince  prit  enfuite  la  route  de  fes 
Etats,  dont  Ubbonala  tete  de  quelques  troupes,  ofa  lui  difputer  l’entrée; 
inais  fes  foldats  intimidés  par  la  préfence  du  Roi ,  mirent  bas  les  armes ,  & 
livrèrent  le  traître.  Ce  fut  une  nouvelle  occafion  au  Roi  de  faire  éclater  fa 
modération  ;  il  fe  contenta  de  rompre  le  mariage  de  fa  fœur  avec  Ubbon  ,  ôc 
de  la  donner  à  un  jeune  Seigneur  nommé  Scoton  ,  que  plufieurs  Hiftoriens 
ont  regardé  comme  le  Fondateur  du  royaume  d’Ecofîe. 

Lorfque  Frothon  eut  ramené  la  tranquillité  dans  fes  Etats  ,  il  travailla  à  ré¬ 
tablir  le  commerce  qui  étoit  troublé  par  les  pirateries  des  Frifons.  Il  arma 
contr’eux,  &  malgré  la  valeur  de  Wi thon  leur  Prince,  il  les  défit,  entra  dans 
leur  pays ,  &  y  fit  un  butin  confiderable. 

ci  cetre  expedition ,  ce  Prince  força  les  Saxons  à  lui  payer  le  tribut  que 

'ml  CUr  avo*t.  autl'ef°is  impofé.  Il  palïà  enfuite  dans  la  grande  Bretagne, 
ou  il  battit  le  Roi  Dalemannus  qui  vouloit  s’oppoferàfa  defcente.  Cette  vic¬ 
toire  lui  ouvrit  le  chemin  de  l’Ecoffe  ;  mais  ayant  appris  que  Dalemannus  le 
luivoit  avec  de  nouvelles  troupes ,  il  abandonna  le  butin  dont  fon  armée 
étoit  chargée ,  &  pendant  que  lés  Bretons  s’amufoient  à  piller ,  il  défit  les 
Ecoffois  avec  les  troupes  que  lui  fournit  Serton,  qui  quelques  années  auparavant 
setoit  établi  dans  le  pays.  Vainqueur  des  Ecolfois ,  il  attaqua  les  Bretons  , 
mit  leur  armée  en  déroute,  &  les  pourfuivit  jufque  dans  leur  capitale,  donc 
il  fe  rendit  maître  par  un  ftratagême. 

De  retour  dans  fes  Etats,  il  déclara  la  guerre  à  Regner  Roi  de  Suede  -,  les 
atigues  que  cette  nouvelle  entreprife  lui  caufa,  occasionnèrent  fa  mort.  Ce 
1  rince  lailla  trois  fils  :  fçavoir  Haldan  ,  Roé  8c  Skalt. 

Les  enfants  de  Frothon  ne  purent  s’accorder  fur  la  fuccefiion  de  leur  pere 
Roe  &  Skalt  demandoient  le  partage  du  royaume,  &  Haldan  prétendoit 
quil  devoir  lui  appartenir.  Ils  s’accordèrent  enfin,  &  convinrent  que  les  trois 
freres  jouiraient  conjointement  des  droits  de  la  fouveraineté.  Haldan  ,  qui 
n’avoit  cédé  que  par  politique,  ne  fouffrit  pas  longtemps  que  le  thrône  fût 
ainfi  partagé,  &  il  fit  mourir  fes  freres,  auffitôt  qu’il  trouva  une  occafion  fa¬ 
vorable  a  ce  deflern  criminel.  Ce  Prince  qui  n’avoit  pas  épargné  fa  propre 
famille  n’eut  pas  plus  d’égard  pour  fes  fujets,  &  la  longueur  de  fon  régné 
ne  fut  fignalee  que  par  des  cruautés.  Il  iaifia  deux  fils ,  Roé&  Helgorï.  & 

La  tendre  amitié  qui  regnoit  entre  ces  deux  freres,  ne  leur  permit  pas  de 
difputer  l’héritage  de  leur  pere.  Roé  fut  déclaré  Roi ,  8c  afibcia  fon  frere  à  la 
royauté.  Le  premier  garda  la  fouveraineté  des  terres ,  8c  donna  celle  de  la 
mer  à  Helgon.  Ils  vécurent  toujours  en  bonne  intelligence,  8c  travaillèrent 
de  concert  au  bien  de  la  nation. 

Ce  régné  heureux  pour  les  Danois  meritoit  une  plus  longue  durée.  Ho'the 
brod  ,  Prince  belliqueux ,  étant  monté  fur  le  thrône  de  Suede  après  la  mort 
de  Ion  pere  Regner,  refufa  de  payer  au  Roi  de  Dannemarck  le  tribut  auquel 
ion  pere  etort  afiujetti ,,  &  porta  la  guerre  dans  le  Dannemarck,  Trois  vic¬ 
toires  confecutives  qu’il  remporta  fur  Roé,  8c  la  mort  de  ce  Prince,  qui  fur 
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tué  dans  le  dernier  combat ,  mirent  le  Roi  de  Suede  en  potfdlion  du  Dan- 

116 Cependant  Heigon  ,  à  qui  fon  frere  avoit  cédé  les  Etats  maritimes ,  cher¬ 
cha  à  augmenter  ion  domaine  en  exerçant  la  piraterie ,  *  en  enlevant  plu* 

fleurs  vaïlTeaux  des  nations  voiflnes  qui  rVétoient  pas &Tes  éu- 
l'e  rendit  maître  d’une  grande  partie  des  îfles  de  la  mer  Baltique  ,  Sc  les 
nit  àïa  coatonne  de  Dannemarck.  Il  y  établit  aufli  quelques  habitations  qu  il 
flc  fortifier  pour  lui  fervir  de  retraite  dans  l’occafion.  Ce  Prince  forma  enfuite 
de  pis  grandes  entreprifes  ,  &  attaqua  Skalk,  Prince  des  Wanf  es  le  bat¬ 
tit  ôc  s’empara  de  fes  Etats ,  dont  il  fit  une  province  dépendante  du  Danne, 
marck  :  tant  de  fuccès  animèrent  Heigon  &  l’engagerent  a  marcher  comte .  les 
Saxons  qui  avoient  fournis  une  partie  de  h  Cimbrie.  Il  donna  bataille  a 
Hundingleur  Chef,  &  défit  fon  armée.  Le  Saxon  lui  propofa  alors  un  com¬ 
bat  fingulier  aux  conditions  que  les  Etats  du  vaincu  appartiendroient  au  vain¬ 
queur.  Heigon  accepta  le  cartel ,  tua  Hunding  &  entra  en  poffeflion  de  la 
Saxe  Le  premier  ade  de  propriété  qu’il  fit ,  fut  la  publication  d  une  loi,  par 
laquelle  if  ordonnoit  meme  peine  pour  le  meurtrier  dun  efclave  ,  que  pou, 

expéditions,  Heigon  paffant  dans  Me  deThoté 
■fit  v"o  lence  àune  ieune  petfonne  nommée  Thota,  &la  a, (Ta  enceinte  dune 
fi  le  aue  fa  m«e  nomma  Utfa.  Tltora  pont  fe  venger  de  l'outrage  que  lui 
evo.dait  le  Roi!  lui  fit  avoir  commerce  avec  la  fille  quelle  avoir  eue  de  lui. 
Urfa  donna  un  fils  à  Heigon  s  mais  ce  Prince  ayant  en  pe u  de 
connoiffance  de  fon  crime  par  l'aveu  que  lui  en  fit  Thora ,  en  conçut  tan 

diffetemes  expéditions,  il  apprit 
la  morfdè Ion  frété viâoire  Se  Hothebrod.  Réfolu  de  venger  la  mort 
de  Roé  Ôc  de  châtier  les  Suédois  du  Dannemarck,  il  retourna  dans  ce  royau¬ 
me  &  après  avoir  fait  foulever  les  Danois,  il  vint  facilement  a  bout  de  vain¬ 
cre  Hothebrod  ,  qui  perdit  la  vie  dans  un  combat  ou  fon  armee  fut  defai  e. 
Il  ne  voulut  cependant  pas  fe  mettre  en  potieflion  du  royaume  de  Suede,  c 
il  le  lai  fia  à  Atiflus  ,  fils^e  Hothebrod  ,  à  condition  qu’il  lui  payeroit  un  tri¬ 
but!  Heigon  débarratie  de  cette  guerre  ,  s’abandonna  alors  entièrement  a£a 
douleur  6c  elle  fut  fi  violente,  qu’on  prétend  quil  fe  donna  la  mort,  pou 
fe  délivrer  d’une  vie  qui  lui  étoit  devenue  odieufe  depuis  le  crime  qu  1  avoi 

C°  L’opprobre  de  la  naitiknce  de  Roolw ,  fils  de  Heigon  6c  d’Urfa ,  «empêcha 
ttoivonou  ce^Prince  de  monter  fur  le  thrône  ,  6c  fa  valeur  jointe  a  fes  autres  vertus, 

S'riir  fe  firent  bientôt  oublier.  Atiflus  Roi  de  Suede,  dans  de  s afcn- 

nommé  Kmgé.  hi  ^  quqi  payoit  au  Dannemarck,  demanda  en  mariage  Uria, 

— - -  fle  Roolvc  qui  la  lui  accorda  volontiers. 

L'éxttlme  avarice  d' Atiflus  déplut  tellement  à  Utfa ,  qu'elle  fe  détermina 
àfe  fépatet  de  fou  mari.  Roolw  quelle  mit  dans  fa  confidence,  fe  rendit  en 
Suedef  &  facilita  à  fa  mere  les  moyens  de  s'échapper.  Peu  de  temps  aptes , 

(,)  K, âgé  fignifc  un  arbre  dont  Us  branches  fon.  coupées ,  8c  peuvent  fetvir  d'échelon, 
pour  monter. 


j  66. 


DE  L’UNIVERS.  Liv.  III.  Ch.  II.  I5 

^cknavohitdme  'ékhlA  ¥rrS  bdIeS  a<£HonS  -  &  à  q«i  le  Roi  de  Danne- 
aick  avoir  donne  une  de  fes  fœurs  en  mariage,  porta  la  guerre  dans  la  Suede 

&  délit  entièrement  Atiflus ,  qui  périt  les  armes  à  la  main  t 
le  tr.but  que  tes  pA^a v&n“p^Wa^  &  1U‘ 

Ate Tnt 

elle  le  détermina  à  alTaffiner  le  Roi  de  ülnnemarck  &  eï  ^  tnb^  3  & 
Etats.  Hiarthwar  prit,  pour  1  exécution  de  ce  noT  projet  le  ioZntl  î*  ** 
payer  le  tribut,  il  palîa  en  Dannemark&  y  fit  tranfporter  des  namVr  ?VOl£: 

armes.  Il  profita  du  filence  de  la  nuit  pour  furprendre  le  Roi  ^oni  fi  P,eins 
ge  avec  fo  courrifans.  Hiarthwar  ne  joui 

œiHI iPSâ 

avoir  ete  révéré  de  fon  vivant  comme  un  Dieu  TpS  jc’  dont  epere 
gagea  les  habitants  à  Ce  révolter  contre  leur  Roi  Hother  If  “df  ’  <*°ntc1  en" 

lot Le„né^icr piéces  les  tioupes  de 

Hother  mar  choit  contre  Gunnon  ,  un  des  premiers  Seigneurs  de  d 

qui  ayant  furpns  Gevar ,  l’avoit  fait  mourir,  pour  ufurtTer  fes  Etats  T  °r 
Dannemarck  le  fit  bientôt  repentir  de  fa  perfidie  &Li,  |>  EeRoi  de 
dans  les  fupplices ,  il  mit  fur  le  thrône  le  fils  de  Gevar  P  *  peaC 

ÆSSÊÏÏ  '°T* 

on  abfence.  Avant  que  de  le  combattre,  il  fit  promettre  i  touffes^"  ' 


jeu' fon”  aP  utgf  ioum'c  S«  nommé 


Royaume 
de  Danne- 

MARCK. 


floche?. 
Avant  J.  G. 


515‘ 


Royaume 
de  Danne- 

MARCK. 


Koric  ou  Ro« 
«îciic. 

Avant  J.  C. 

483. 


Hartîenvvil. 
Avant  J.  C. 


Feggon. 
Avant  J.  C. 


Afnîetli. 
Avant  J.  C. 
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,  •  „<rc  ne  ,-econnoître  après  fa  mort  d’autre  Roi  que  fon  fils  Rôtie.  Il 
«taenia  enfuite  fon  ennemi  &  lui  difputa  longtemps  la  vidoire  i  mad  il  fut 
^  Karm  &  perdit  la  vie  dans  le  combat.  Boon  ne  profita  pas  de  cet  avan- 
uge  ,  étant  mort  le  lendemain  de  fes  bleffures  de  des  fatigues  qu  il  avoir  eues 

pendant  raéhon.  ayoient  donnée  à  Hother  en  couronnant 

Les  Grands  tinrent  la  paro^  ^  ^  #  que  k  Curlande ,  la  Suede  &  la 

rebf„rLX“nor«rrreeS  avions  de  ce  Prince  A  de  quelle  ma- 

c’eft  qu’Hordenwrl  croit  fils  de  Gerf  G«e, 

U  tlEs^irlT  avot  W  en  mariage  fa  V  Gerurhe.  Eadron  la 
plus  éclatant  de  la’  vre  de  ce  Prmce  efi  la  v£oire  q^=- “ 

rron que  le  vainqueur 

rat  deCjaltfie  à  Feggon  L  frere  qu'il  l'allalfina  de  fa  propre  mam.  Hor- 

iours,  prie  le  par, i  de  contrefaire  l’infenfi, 

frirfik  ftupSde  f**-  AmTe*  qui  chercheur 

il  lem  fi  le  détail  des  malheurs  de  fa  famille,  des  cruautés  de  Feggon  ,  * 
û  leur  ht  le  det.  ayoit  d(qivré  la  parne  de  ce  tyran.  Son 

finit  par  leur  di  q  attendu  ,  &  tous  les  fuffrages  s’etant  réunis 

fffaUfâvtÙr  U  fu?p  oclamé  Roi,  &  renrra  en  pofleffion  des  Ecars  de  fon 

père!  (!)  lï  gouroir  i  pe.ne  les  fruits  de  fa  prudence  &  de  fon  courage  tort 

P  (,  )  Il  paroi,  qu'il  fa*  Vice-Roi  du  Juthland  i  ou  Roric  fa*  encore  R«  de  Lustra ,  « 

par  confluent  de  tout  le  DannemarcK,  qu’il 
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f$u  il  apprit  que  Wigleth,  fils  ou  du  moins  fuccefieur  de  Ronc ,  portoitladé- 
îolation  dans  le  Juthland  feptentrional.  Wiglerh  prenoit  pour  prétexte  de 
cette  violence,  de  ce  qu’Amleth  s’étoit  fait  déclarer  Roi  fans  le  confentement 
cie  Konc  (  i  ),  Amleth  pat  les  armes,  &  chafTa  Wigleth  du  Juthland  ;  mais 
ce  dernier  revint  bientôt  avec  une  armée  qu’il  avoir  levée  dans  la  Scanie  &  la 
hcc  lande ,  tua  Amleth  &c  mit  fes  troupes  en  fuite. 

La  viéloire  qiie  Wigleth  avoir  remportée  fur  Amleth,  lui  aflfura  l’entiere 
iouveuinete  du  Dannemarck.  C’eft  la  feule  action  remarquable  du  régné  de 
ce  I  rince,  a  qui  quelques  Hiftoriens  reprochent  d’avoir  aimé  le  repos.  Il  fit 

ÎXTwm  fUlneS  ÿ  CTfsbe,rg^  a  laquelle  il  donna  fon  nom  &  la  fit  ap- 
p^ller  Wiberger,  d  ou  s  eft  forme  -celui  de.  Wibrog.  P 

yfrs.leAtemPs  de  Ia  mort  d’Amleth  qu’il  faut  placer  l’élévation  de  Wi- 

iai  e  dir°ne  de  Dannemarck,  puifqu’il  n’avojt  fait  la  guerre  à  ce  Prince 
qu  au  nom  de  Ronc.  ' 

fuc.enfL“:e  occupé  par  Wermund,  dont  l’Hiib.ire  ne  nous  ap- 
nnp  A’  ,°.n^lne*  Ce  Prince  plus  jaloux  de  faire  le  bonheur  de  fes  fujets 

£  ats  iTeW  d'Ua^af  "e  fon^a  qu’à  faire  reBner  Ia  dans  fes 

Ltats.  Il  etoit  déjà  âge,  orfqu  il  eut  un  hls  nommé  UfFon ,  que  fa  grande  taci- 

turnite  fit  paffer  pour  imbecille  jufqu’à  l’âge  de  trente  ans!  & 

Le  beioin  que  Wermund  crut  que  fon  fils  auroitde  bons  Confeillers,  lorf- 

p“t  6  t,hr°nej  le  déternilna  à  lui  faire  époufer  la  fille  de  Frowin 

Pielet  du  Slefwick  ou  Juthland  Méridional.  Ce  Seigneur  étoit  d’une  pru- 
^ence  consommée  ,  &  avo.it  deux  fils  dont  la  valeur  &  l’expérience  dans  l’art 

îf°çn  éj0it  rCCUpé  des  fêtes  que  ce  mariage  avoir  occafionnées  , 
Atifius,Roi  de  Suede  ,  fit  une  irruption  dans  le  Juthland.  Frowin  qui  en  étoit 
Gouverneur,  entreprit  de  le  repo-uffer;  mais  il  fut  battu  &  mourut  fur  le 
.champ  de  bataille.  Atiflus  après  le  combat  fe  retira  en  Suede;  mais  il  revint 
bientôt  &  fe  jetta  fur  le  Dannemarck.  Wermund  avec  le  fecours  des  fils  de 
Frowin ,  le  reposa  il  vivement,  qu’il  eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauver. 

Cette  guerre  fut  a  peine  terminée  que  Wermund  recommença  à  travailler 
au  bonheur  de  fes  peuples.  Il  le  faifoit  avec  fuccès,  lorfque  fon  grand  âoe  le 
priva  de  la  vue.  La  nouvelle  de  cet  accident  fit  prendre  la  réfolution  auRoi 
ou  Cher  des  Saxons ,  de  -s’emparer  du  Dannemarck.  Il  y  envoya  pour  cet  effet 
une  fuperoe  ambafTade ,  avec  ordre  de  propofer  au  Roi  Wermund ,  ou  de 

fp'wA  lacrrne  T  n^con^noil^  au  Prince  aveugle  ,  ou  qu’Uffon 
fe  battit  en  duel  avec  fon  fils  ,  a  condition  que  les  Etats  du  vaincu  appar- 

tiendroient  au  vainqueur,  8c  qu’en  cas  de  refus  il  lui  déclaroit  la  guerre 
Wermund  ,  apres  avoir  fait  connoître  à  l’Ambaffadeur  l’indignité*  du  pro¬ 
cédé  de  fon  maître,  &  allégué  l’impoffibilité  d’accepter  ce  cartel  pour  fon 


(i)  Il  y  a  grande  apparence  qu’il  y  a  eu 
plufieurs  Rois  à  la  fois  dans  le  Dannemarck  : 
on  en  a  vu  un  dans  la  Séelande ,  un  dans  la 
Scanie ,  un  dans  la  Fionie  &  un  dans  le  Juth- 
Jand  ;  mais  tous  ces  Souverains  étoient  fu- 
Wdonné.s.au  Roi  deLauhra.  Les  autres  s'ap¬ 
itoient  Rois  du  Peuple,  &  celui  T  ci  Roi  ' 
Tome  III.  Part.  IL 


des  Nations.  En  effet  Wigleth  ne  fe  plai- 
gnoit  pas  qu’Amleth  avoir  été  fait  Roi  du 
Juthland  ,  mais  feulement  de  ce  qu’il  avoir 
ete  proclame  fans  le  confentement  du  Roi 
Roric,  ce  qui  etoit  une  diminution  des  droits 
de  la  couronne  de  Læthra. 


Royaume 
de  Danne¬ 
marck. 


Wigleth 
Avant  J.  C. 


43  ?• 


Wermnml 
lurnommé  l’A« 
vetigle. 

Avant  J.  C.- 


3  5  3* 


c* 


PE  Danne- 

MARCK 


Uffbn  ou  O 1 ail s 
furnommé  le 
Débonnaire. 
Avant  J.  C. 


gnifique 
Avant  J.  C. 

i6z. 


Hit  g  ! 


eth  fnr- 
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,  i  ia  rnmKarrre  contes  ls  Roi  dss  Saxons.  Uffon 
fils  ,  ptopofa  quoiqaave  g  au(iience  ;rn[(s  de  la  conduise  des  Saxons,  y 

“E  ‘-lul  avolt  HCr  humeur  & ‘accepta  le  combat  dont  il  fortit  vainqueur.  Les 
Saxons'fefoumitent  alors  à  Weimund ,  qui  mourut  peu  de  temps  aptes ,  re- 

81  Hfon  après  la  mort  de  fon  pere  ,  &  l'on  vit  avec  autant 

2>aCî 

a,t.  M°La Xt  d'üffon  fit  monter  Dan  fon  fils  fur 

comme";  ÏÏH  if  fon  régné  fut  que ’ce  Prince  eut  auffi  divers 

—  plufieurs  vi&oires.  Les  nütoriens  precena  i  ^  ^  ^  Qqs 

avantages  fur  des  peuples  voi  in  >  8.  fondemens.,  comme  leSar- 

ne  voulut  pas  que 

"iSo^S  fût  entefré  avecles  otnemens  royaux  . 
fes  armes ,  fes  chevaux  &  beaucoup  ^es^hedês.^  ^  ^  ^  ^  toutes 
Hugleth  fucceda  a  Dan-,  mais  on^  ^  redoutable  à  fes  voifins, 

nommé  le  Petit,  fes  bonnes  qualités,  &  evi  f  q  s’appliqUa  à  rétablir  fes  finan- 

“ 1  rs -  -  * 

temps  rendit  le  Dan  ne  marc  ne ie  c  or  ^  ^  VQ-pinSi  £e  plus  redoutable 
deft“Æ  fc"^de  Suede ,  qu'tl  chalfa  de  fes  Beats.  L’Hiftoire 

"?On  ^mfibmhfnÇSu  de  Hrÿd,  éroi,  fon  fils  f  ou  fi  fon  ™u- 
rage  &  fa  force  lui  firent  deferet  '*  ,S  ei^ons  de  fes  prédécelTeurs 

à  la  Monarchie  quelques  Prov”\  Commencer  par  foumettre  la  Norwege, 
avoient  laite  demembrer.  v  principaux  Seigneurs  du  pays.  Il 

pénétra  dans  ce  royaume  ,  &  défit  du  des  p  P  jüf^alors  avolt  pa(Té 

fur  c;  U!  lut  affûta  la  pof- 

S5S  -  ,  a  *  -tdee  fuc^  iCioLÏS  Æ 

étincelles  de  révolte.  fa valet.  Ce  Monique 

m^rdans  une  pdT'vielleffe ,  &  laiffa  pour  fucceffeut  fon  fils  Dan, 

"“U  ^rie  Prince  fur 

_  favorable  pour  fecouet e  £  le  nouveau  Roi  de  leur  payer  tribut  ou 

envoyèrent^ un  Ambaflade  ridkole  démarche  indigna  les  Grands  du 

de  fonger  a  fe  defend  .  pr  p£ke  entrerent  dans  la  Saxe  Sc  ils 

royaume.  Ils  prirent  veut  en  vain  s’oppofer  aux  pro- 

y  firent  un  horrible  ta  0  •  r  ieur  ayant  toujours  été  contraire  ,  ds 

-ieni  eu  la  rkreriré  ie  vorüorr.m- 

pofer  aux  Danois. 


Prothon  II. 
furnommé  le 
Vigoureux. 
Avant  J.  C. 

I7Î- 


Pan  Iîî. 
Avant  J.  C. 
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'  ^es  autres  evenemens  de  la  vie  de  ce  Prince  nous  font  inconnus.  On  fçait 
seulement  que  ce  fut  fous  fon  régné,  ou  peu  de  temps  après,  que  fe  fit  la  célébré 
migration  des  Cimbres  &  des  Teutons. 

L’an  6-40  ,  de  la  fondation  de  Rome,  fous  le  Confulat  de  C.  Cælius  Me- 
tellus  &  de  Cn.  Papirius  Carbon  ,  une  multitude  innombrable  de  Cimbres 
&  de  Teutons  fortirent  de  la  Cherfonnefe  Cimbrique  (  1  )  &  des  environs 
du  Golfe  Codanus  (2),  pour  aller  chercher  une  nouvelle  demeure.  Quelques- 
uns  ont  prétendu  qu’ils  y  avoient  été  forcés  par  les  inondations  de  la  mer 
Baltique,  d’autres,  qu’ils  n’y  avoient  été  poulTés  que  par  le  defir  d’acquérir 
de  la  gloire  ,  d’autres  enfin  ,  que  ce  fut  pour  foulager  le  pays  qui  ne  pouvoir 
plus  nourrir  tous  fes  habitants.  Quoiqu’il  en  foit ,  le  butin  qu’ils  firent  dans 
les  contrées  voifines  ,  les  engagea  d’en  aller  faire  fur  les  nations  éloignées. 

ils  prirent  leur  route  vers  le  Rhin  ,  paflferent  ce  fleuve  ,  entrèrent  dans  les 
Gaules ,  ou  ils  pillèrent  tout  ce  qui  fe  trouva  fur  leur  chemin.  Les  Belges 

ieuls  eurent  allez  de  courage  &  de  force  pour  les  empêcher  d’entrer  fur  leurs 
terres. 

Ils  marchoient  au  nombre  de  trois  cents  mille  combattants  :  outre  leurs 
femmes  qu’ils  menoient  avec  eux,  ils  en  avoient  encore  de  vieilles  qui 
leur  fervoient  de  Devinerefies.  Elles  égorgeoient  les  prifonniers  que  l’on 
amènent  au  camp ,  confultoient  les  entrailles  de  ces  miférables ,  verfoient 
_eur  fang  dans  un  grand  vafe  d’airain ,  &  s’en  fervoient  pour  faire  leurs  pré¬ 
dictions.  Elles  avoient  aulfi  une  fondion  dans  le  combat,  c’étoit  de  frapper 
iur  des  peaux  tendues  fur  le  devant  des  chariots  ;  ce  qui  faifoit  un  bruit 
épouvantable.  (5) 

v  Dan  J11-  eut  pour  fuccelfeur  Fridlef,  qui  eut  prefque  toujours  les  armes 
a  la  main.  Huirwill,  Prince  ou  Préfet  de  Hallandie ,  maître  d’une  grande 
partie  de  la  Norwege  par  les  conquêtes  qu’il  avoit  faites  fur  Rofila  ,  Heroïne 
de  on  temps ,  forma  le  projet  de  fe  fouftraire  à  la  domination  Danoife.  Ii 
mu  dans  fes  intérêts  les  cinq  fils  de  Fyn  ,  Broddon  ,  Bild  ,  Buggon  ,  Fanning 
&  Gunholm  ,  Seigneurs  qui  s ’étoient  acquis  une  grande  réputation  par  leui? 
belles  adtons.  Ils  commirent  de  grandes  hoftilités  fur  la  mer  Baltique  de 
le  jetterent  enfuite  dans  la  partie  méridionale  de  la  Séelande ,  où  ils  firent 
des  ravages  confiderables.  Fridlef  y  accourut ,  leur  livra  une  bataille  qui  fut 
longue  &  fanglante.  La  nuit  feule  avoit  feparé  les  combattans  ,  fans  qu’il 
parut  qu’aucun  des  deux  partis  eût  remporté  l’avantage  de  cette  journée.  Mais 
la  retraite  de  Bild  &  de  Broddon,  dont  les  troupes  &  les  vaifleaux  avoient 
ete  fort  maltraités  ,  ruina  entièrement  les  affaires  de  Fluirwill,  &  fut  caufe  de 
fa  mort  &  de  la  défaite  de  fon  armée. 

Fridlef  animé  par  ces  fuccès ,  réfolut  de  faire  la  conquête  de  l’Irlande.  Il 
pafia  dans  cette  ifle  avec  une  armée  confiderable ,  &  après  avoir  fournis  une 
partie  du  pays ,  il  attaqua  la  ville  de  Dublin  ,  dont  ii  ne  put  s’emparer  que 
par  artifice.  La  facilité  avec  laquelle  il  avoit  conquis  l’Irlande  ,  lui  fit  efpe^ 


Royaume 
de  Danne- 
marck. 

Migration  des 
Cimbres  &  des 
Teutons. 

Avantj.C 

l  U. 


Fridlef  I.  far- 
nommé  l’Ex- 
péditif. 

Avanr  J.  Ç. 

74- 


(1)  Le  Jutland. 

(i)  La  mer  Baltique, ou  feulement  le  Ca- 
tegac. 

(3  )  Je  ne  fuivrai point  les  Cimbres  dans 


leurs  differentes  expéditions  ,  &  j’en  ferai 
mention  dans  l'article  d’Allemagne  ,  en  par¬ 
lant  des  differentes  migrations  des  peuples  du 
Nord  &  de  l’ancienne  Germanie. 
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“SS  «Son'^S.  q»i.  w  fi«  *>”»«  ‘“J™ 

d’Expéditif,  il  ne  fongea  plus  qua  palier  lerefte  de  a  vie  anS  ap“”^  h  -  j 

,a  des  loix, 

verneurs  du  K  ch.  v^e  jeune  oeigm-  y  vc*«t  r.=>  rlonna  olus  de  bor- 

Roi  ne  put  le  mettre  a  c  Prinreiîe  efüerant  arrêter  les  pourfuites 

Imporcune/ïe  mamge^Grep°n’eîv  fur  pas 

nation ,  obtint  de  Ion  rrere  i  k  r  rn-  mnc  reux  oui  pouvoienï 

plutôt  informe ,  qu  U  t  ™  “  jj:1  planter  leurs  têtes  au  delTus  de  la 

f^iwSÆ  ÏÏ5*.’  &  “me  refta  e,'COIC  Tpunt 

pa  troreâtn  deq  fon  pete  /pour  lequel  le  Roi  avoir  un  trop  grand  atra- 
*"étoit  pas  le  feul  dont  les.  Danois  euflèntârie  plaindre  -,  ils  avoient- 

h  c^.trù  rouS.  a® 

&  voulut  même  fe  charger  de  “"dutmia  hlleyn  L« Souverain  f  ofc 

Srs=="ï:£ïeste4i...,s,„,.f- 

^Se  ie°fcfpet ^Ro'i , de  ce"  lÏpShT^ 

“on  eut  horreur  d’une  pareille  propofirion  ^  défend»  à  Gmpfoux 
de  greffes  peines  de  violer  ÆiTd^Gre  p”  eut  la  hardiele  de  l’accuferdu. 
c— e  ^Uicire  q“rrerenoit  avec  1»  Reine  Cette  Princeffe  avoua  fi» 
crime  -,  mais  Grep  offrit  de  prouver  fon  innocence  par  le  duel»- 
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Eric  en  fortit  vainqueur ,  Sc  eut  le  même  fuccès  contre  les  freres  Sc  le  pere 
ue  ce  jeune  Seigneur ,  qui  avoient  voulu  venger  fa  mort.  Le  Roi  qui  airnoit 
beaucoup  Weftmar,  ne  put  le  voir  tomber  fous  les  coups  d’Eric  ,  fans  fonger 
a  le  venger;  n écoutant  alors  que  fa  colere,  il  lança  fon  javelot  contre  le 
Norwegien,  qui  futalfez  adroit  pour  l’éviter.  Eric  fe  conduifit  même  avec  tant 
de^  prudence  dans  cette  occafion  critique ,  qu’il  fit  rentrer  Frothon  en  lui- 
même  ,  Sc  qu’il  engagea  ce  Monarque  à  lui  accorder  fon  amitié  Sc  fa  confiance. 
Ainfi  Eric  ,  qui  avoir  paru  d’abord  à  la  Cour  de  Dannemarcle  en  qualité  d’ef- 
pion,  fut  bientôt  le  Miniftre  de  ce  royaume  ,  Sc  employa  tous  fes  foins  pour  fé¬ 
conder  les  bonnes  intentions  du  Roi.  Tout  changea  alors  de  face,  Sc  les  loix 
mjuftes  que  les  Miniftres  avoient  publiées  pendant  la  minorité  de  Frothon  , 
furent  abolies.  Ce  Prince  fatisfait  de  fa  conduite,  lui  donna  en  mariage  fa 
fœur  Gunwara. 

Frothon  qui  avoit  répudié  fa  première  femme  ,  époufa  en  fécondés  noces 
Al  vide  fille  de  Gother  ,  Roi  de  Norwege.  Eric  chargé  de  cette  négociation , 
ayant  eu  quelques  difficultés  à  elfuyer  de  la  part  de  Gother , enleva  la  Prin- 
celle  Sc  la  conduifit  en  Dannemarcle. 

Ce  fut  vers  ce  temps-la  que  Strunic  Roi  des  Wandales  fit  une  irruption1 
dans  la  Cimbrie.  Eric  marcha  auffitôc  de  ce  côté-là ,  Sc  battit  les  Wandales  ? 
mais  comme  il  vouloir  détruire  ces  peuples  que  l’on  regardoit  comme  des 
brigands  ,  il  engagea  Frothon  à  lever  une  nouvelle  armée,  &  à  fe  joindre  à- 
lui*  Strunic  voulut  detourner  1  orage  par  fes  fourmilions  5  les  Danois  entre- 
rent  dans  fon  pays ,  firent  un  grand  carnage  de  fes  habitants  Sc  maffiacrerenr 
même  le  Roi.  Depuis  cette  viéloire ,  Frothon  prit  La  qualité  de  Roi  des  Wan¬ 
dales  ,  &  la  tranlmit  a  fes  fuccefteurs.  Il  fit  enfuite  périr  une  grande  quan¬ 
tité  de  brigands  Sc  de  Pirates  de  cette  nation. 

.  Frothon  délivré  de  eette  guerre ,  ne  fut  pas  longtemps  tranquille.  Il  eue 
bientôt  fur  les  bras  deux  puiftants  ennemis  ;  fçavoir,  le  Roi  de  Norwege  Sc 
celui  des  Huns.  Le  même  motif  animoit  ces  deux  Princes  :  ils  vouloienn 
venger  leurs  filles,  dont  la  première  avoit  été  enlevée  Sc  la  fécondé  répudiée. 
Frothon  fit  bientôt  repentir  le  Roi  de  Norwege  de  fon  entreprife  mais  il  ne 
lui  fut  pas  fi  facile  de  vaincre  le  Roi  des  Huns ,  qui  écoit  à  la  tête  d’une  ar¬ 
mée  formidable.  Par  le  confeil  d’Eric ,  il  fe  pofta  dans  un  endroit  avanta¬ 
geux  Sc  coupa  les  vivres  à  fon  ennemi.  Bientôt  cette  puiffante  année  fouffric 
les  incommodités  de  la  famine  ,  Sc  infenfiblement  les  maladies  ,  fuites  ordi¬ 
naires  des  mauvaifes  nourritures  ,  en  firent  périr  la- plus  grande  partie.  Fro¬ 
thon  informé  de  la  trifte  fituation  des  ennemis,  tomba  tout-à-coup  fur  eux  0. 
Sc  fit  périr  par  le  fer  ceux  que  la  faim  ou  la  maladie  avoient  épargnés.  Il  en¬ 
tra  enfuite  dans  la  Ruifie ,  ou  tout  plia  Sc  fe  fournit  volontairement.  Il  par¬ 
tagea  alors  les  provinces  à  divers  Seigneurs,  auxquels  il  impofa  un  tribut  s 
Sc  il  lai  fia  à  Pun  d’eux  fon  fils  Fridlef ,  pour  prendre  foin  de  fon  éducation.- 
La  réputation  que  le  Roi  s’étoit  faite  par  tant  de  glorieufes  aétions.,  eno-a- 
gea  Giftiblind ,  Roi  des  Goths  Orientaux ,  à  offrir  de  lui  payer  un  tribut^  à- 
condition  qu’il  fe  joindroit  à  lui  contre  Alrie  Roi  de  Suede.  Frothon  accepta 
ces  offres  Sc  chargea  Eric  de  eette  expédition.  Alrie  pour  terminer  plus  promp¬ 
tement  la  guerre  ,  propofa  un  duel  à  Giftiblind  ;  mais  Eric  ne  le  voulut  pas 
permettre,  Sc  prit  la  place  de  ce  Prince.  Alrie  fut  tué*  Sc  Frothon  pour  né- 
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compenfer  Eric,  lui  donna  la  Suede  en  propriété  moyennant  un  tribut 
De  nouveaux  troubles  qui  s’élevèrent  dans  la  Norvège  ,  obligèrent  Fro- 
thon  de  c’y  rendre.  Il  prit  le  commandement  de  1  armee  de  terre  ,  &  donna 
celui  de  fa  flotte  à  Eric.  Ils  remportèrent  chacun  le  même  jour  une  -Vi&oire 
fi  complexe,  qu’on  prétend  que  la  cinquième  parue  de  la  nation  Norvé¬ 
gienne  y  périt.  Elle  coûta  cher  au  Dannemarck,  qui  perdit  la  plus  grande 
pâme  de  fa  flotte.  Frothon  obligea  alors  les  Norvégiens  a  fuivre  les  loix  , 
de  y  en  ajouta  de  nouvelles  contre  le  vol ,  auquel  ces  peuples  etoient  tort 

Cnily  avoir  fept  ans  que  Frothon  joui  (Toit  de  la  paix,  lorfqu’il  apprit  que  les 
Bretons  infedoient  la  mer  par  leurs  pirateries.  Il  arma  contr  eux ,  niais  l^ter- 
reur  de  fon  nom  effraya  les  peuples  de  la  grande  Bretagne,  qui  effarent  de 
lui  payer  un  tribut.  Cette  prompte  fourmilion  etoit  une  feinte  pour  furpren- 
dre  b  Roi  qu’ils  avoient  envie  de  faire  périr ,  &  pour  en  venir  plus  facile¬ 
ment  à  bout ,  ils  l’inviterent  à  un  repas  dans  lequel  ils  avoient  projette  de 
l’aflafliner.  Frothon  informé  de  leur  defTein ,  fit  cacher  des  troupes  dans  les 
environs  de  l’endroit  où  il  devoit  fe  rendre,  &  les  fit  fortir  de  leur  embuf- 
cade  ,  lorfqu’il  s’apperçut  que  les  Bretons  fe  difpofoient  a  1  attaquer.  Les  Da¬ 
nois  en  firent  un  grand  carnage  ,  &  remontèrent  enfuite  fur  leurs  wfiçwx 
avec  un  butin  immenfe.  Frothon  de  retour  dans  fes  Etats ,  ne  s  occupa  plus 
que  du  bonheur  de  fes  peuples  ;  ce  qui  lui  fit  donner  a  jufte  titre  le  furno  _ 
d’Augufte  du  Nord.  Sa  mort  arrivée  par  un  accident  a  donne  lieu  a  plusieurs 
fables  qu’il  eft  inutile  de  rapporter.  Si  l’on  en  croit  les  Hifloriens  on  la  ca¬ 
cha  pendant  trois  ans ,  dans  la  crainte  que  les  peuples  qu  il  avoit  fournis,  nç 

profitaient  de  cette  .çirconftance  pour  fecouer  le  joug. 

P  Le  faux  bruit  de  la  mort  de  Fridlef,  fils  de  Frothon  que  fon  pere  avoit 
laiflé  en  Ruflie, s’étant  répandu,  les  Danois  prirent  la  refolution  de  donner  la 
couronne  à  celui  qui  feroit  de  plus  beaux  vers  a  la  louange  de  Frothon.  Hiarn 
remporta  le  prix  &  fut  déclaré  Roi  du  commun  confentement  de  la  nation. 
Fridlef  inftruit  de  ce  qui  fe  pafloit  en  Dannemarck ,  fe  prefenta  bientôt 
our  entrer  en  poifeflion  des  Etats  qui  lui  appartenaient .  Hiarn  ui  difputa 
le  plus  longtemps  qu’il  put  -,  mais  fe  voyant  abandonne  de  tout  le  monde , 
&^es  troupes  entièrement  défaites,  il  fe  fournit  en  apparence  &  entra  au 
fervice  de  Fridlef.  Son  defTein  étoit  de  fe  défaire  fecrettement  de  ce  Prince 
dans  l’efperance  de  remonter  fur  le  throne.  Le  Roi  ayant  découvert  fon  projet 
lui  demanda  de  quelle  mort  il  avoit  refolu  de  le  faire  périr.  Hiarn  eut  la 
hardieffe  de  lui  répondre  qu’il  avoir  projette  de  I  appeller  en  duel.  Fndlet 
eut  la  génerofiré  de  l’accepter ,  &  de  le  faire  enterrer  honorablement  apres 

l’avoir  tué  dans  le  combat.  ^  .  ,  r  „„ 

Fridlef  pour  condefeendre  aux  defirs  des  Grands  de  fon  royaume,  envoya 
des  Ambafladeurs  au  Roi  de  Norvège,  pour  lui  demander  fa  fille  en  ma¬ 
riage.  La  mauvaife  réception  qu’on  leur  fit  ,  n  empêcha  pas  Fndlef  d  en  e  - 
voyer  de  nouveaux  -,  mais  l’outrage  que  ces  derniers  reçurent ,  1  obligea  de  mat- 
cher  contre  le  Roi  de  Norvège.  Ce  Prince  eut  bientôt  lieu  de  fe  repenti 
de  fa  conduite  :  il  fut  vaincu,  &  perdit  le  throne  avec  la  vie.  La  Prmceflb  fa 

(,)  Nom  qu’on  dopaoit  aux  Poetes,  à  cauft  du  bruit  qu’ils  faifoient  en  feaudant  leurs  yer* 


l 
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fille  qui  n 'avoir  eu  aucune  part  à  ce  qui  s’étoit  paffé .  confentit  d  donner  fa 
n  au  vainqueur.  Elle  en  eut  un  fils  nommé  Frothon.  Le  régné  de  Fridlef 
ne  fut  pas  long ,  &  il  mourut  regretté  de  fes  fujets. 

hp,  rn°'h]on,n^vou  que  douze  ans  lorfqu’il  monta  fur  le  thrône  ;  mais  fes  bon- 
SakmtX A™  “T™*  de  Srf des  efperances  de  ce  jeune  Prince.  Les 
«blX™  fé  V  mmTr  ae  Fî0thon  ,eur  offroit  "ne  «cation  fiavo- 
imnoil  Frih  e  TS’  reduferent  de  P»)™  le  tribut  qui  leur  avoir  été 

bientôt* ,Ft^tfitin  marcha  contr  eux  ,  &  la  victoire  qu'il  remporta,  les  obligea 

S  ercather'Tf1  d3"  '  le,devolr;  Pe"  d!  "cmPs  ,  un  aventurier  nommé 

nemamk  ’d  1  extremlKS  d<ô la  St'ede ,  parut  d  la  Cour  de  Dan- 

marck.  Sa  valeur,  fa  bonne  mine  &  fa  taille  gigantefque  fixèrent  fur  lui 

Uttention  du  Roi ,  &  ce  Prince  fe  l’attacha  en  fifdonnlnt  le  collant 
ment  de  fes  forces  maritimes.  nae 

•  Stercather  trouva  bientôt  moyen  d’exercer  fa  valeur  ,  en  exterminant  Ipq 
pirates  qui  troubloient  la  navigation.  Il  paflTa  enfuite  dans  la  Norwe^e  & 

én Tuffie  “&  S a“re  comPletK  fi't.le  Roi  de  ce  pays.  De-li  il  Ce  traiSpôrta 

ou  d“lnïe  Te  rminéeS’  fe  rend“  da“  la  gttrnde  Bretagne 
,  '  jr  ,  *>  dou,‘  «mpona  un  butin  conliderable.  La  révolte  des 
habitants  de  h.  C, Irlande  &  des  Saxons  l'obligea  enfuite  à  marcher  contre 

pour’  quelque  tern^  "  ““““  de  d“  -oins 

v  le  noouyeau  «ibut  que  le  vainqueur  leur  avoir  impofé  les  norta 

a  la  rébellion ,  &  le  Roi  fut  contraint  d’employer  encore  la  voye  des armes 
pour  les  foumettre.  Les  Saxons  hors  detat  de  rien  entreprendre  à  force  ou 
verte,  eurent  recours  à  la  rufe,  &  les  principaux  d’entf’eux  ?nVite!ent  b 
Roi  a  un  feftin  fous  pretexte  de  traiter  avec  lui.  Frothon  eut  l’imprudence 
de  s  y  rendre  ;  mais  pendant  qu’on  étoit  à  table  on  mit  le  fen  3  1  P  •/ 
chies  conviés  éto,  en?  affembL ,  *  le  Roi ^pént’  dans lties 
Apres  la  mort  de  Frothon ,  Ingell  fon  fils  monta  fur  le  thrône.  Sa  mollelfe 
1  amour  des  plaifirs  1  empecherent  de  fonger  à  venger  la  mort  de  fon  oere 
Il  eut  meme  la  lachete  d  epoufer  la  fille  du  Chef  des  Saxons  qui  avoir  fai r 
pair  ce  Prince.  Stercather  indigné  de  la  conduite  d’Ingell,  avoir  abandonné 

filsdfnPnn215  f°n  ^ ™  permit  pas  de  <Iuitrer  Pour  longtemps  le 
Lis  dun  Punce  pour  qui  il  avon  eu  rant  d’atrachement.  If  reparut  en  Dann»- 

marck,  &  eut  la  hardielTe  de  reprocher  à  Ingell  fa  conduh/irréguliere  ^’es 

remontrances  touchèrent  ce  Monarque  J  &  il  profita  des  fages  confeils’  nue 

tercather  lm  avoir  donnés.  On  ignore  les  adions  de  ce  Prince.  1 

Olaus  telle  feul  des  enfans  d’Ingell,  monta  fur  le  thrône  après  lui  Trou 

fidde  imttateur  des  vices  de  fon  pere  ,  il  ne  fuivit  point  l’exemple  quî  lu? 

avoir  donne  fur  la  fin  de  fon  régné.  C’eft  tout  ce  que  l’Hiftoire  nous  apprend 

^  ce  I  rince.  Il  partagea  fon  domaine  entre  fes  deux  fils,  Frothon  &  Harald 

d  1s  dévoient  alternativement  changer  tous  les  ans.  3 

boutTe  iffi  ce^ujTde  £  ~ ^n^S^Î 

^k:ndt!:™sdedfon^p*:.n,  qui  le  fit 
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Ealdan  feul 


,  ,  ,  rt-rt-....  J.,  rhrône  ,  n’étoit  pas  fans  inquiétude  au  fujet 

Frothon  feul  po  -  nir  tailles  à  fa  mort.  Il  apprehendoit  avec  raifon 

des  enfants  que  fou  frété  avoir  ladies  a  la  mort  11  PP  grands. 

?our  ce  Seigneur,  les  vit  enfiute  s’élever  fans  en 

prendre  ^nt  cependant  dangereufe.  Haldan  &  Harald  devenus 

grands'  ^“soccuperenr  plus ^ 

è  t£c  z':sX:t  u 

Haldan  &  Harald  ■““““*£*”£  nds  délêur’  tendjamuié.  Hal- 
fuprême  puilfance  n,e  fit,  ^  1  céda  de  fon  propre  mouvement  la  cou- 

■tZl"S  sT?>  à  Courir 

£**%£££&  p«  d8  fo»  ***  11  pûttl  11 

guerre  en >  Suede&y  ^Lhâftok'aiec  ardeur  de  venger  fon  pere  ,  mi. une 
Eric  de  ion  cote  ,  qui  io  CQntre  Haldan.  Le  combat  fut  long  &.  • 

ïanglants”' “s^la  viftoire  fe  déclara  pour  Erre  ,  &  Haldan  fut  trop  heu- 

he“x  de  pouvoir  gagner  EHelfrngtjn  reffo„rces  -,  il  repaffa  en  Suède 

1 fssSsÉîîSjiSsTsrs.sÿS 

hauteurs,  dou  il  faifoit  rou  g  P  pacifique  ,  jouiffoit  d’une  pro- 

Cependant  Harald  ^ui  etoit  d  une^hunieurp^^  q^  y  ^  ^ 

fonde  paix  dans  laquelle  ils  ^  ^  de  forcer  Haldan  qul  5  ct01t  retrait- 

dont  on  vient  de  parler,  Er  P  ,  toutes  fes  troupes  vers  le 

ché  dans  les  montagnes  &  les  orcts,  $  oblieeroit  Haldan  à  quitter  fes 

VZ  S0T.  t  T  Eut  battues  lors  de 

Ét^Sn^et'ÇhtÇÿrlvenol.  de  =^vec  «nt^ 
facilité  ,  l’abandonna  &  repaffa  en  Suède  H da n ^e  retou  e 
y  leva  de  nouvelles  troupes ,  equrpa  une  flou  con  rder  b  e  «  P 

i  Suede.  Eric  1“  «“'ft 'Jj  ”£3 M  vouant  joimS  la 
l’amvee  de  1  ennemi,  qui  *  ‘  f  val(feaux  en  embufeade  ,  &  s’avança 

force  a  la  rufe  ,  mit  une  parue  de  Danoife  qui  fe  battit 

*vec  le  refte.  Les  Suédois  attaquèrent  alors  la  flotte  Danoiie  ,  qui  ^ 
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en  retraite  jufqu’à  l’endroit  où  étoit  l’embufcade.  Les  chofes  changèrent 
bientôt  de  face  ,  &  les  Suédois  ne  tardèrent  pas  à  être  vaincus.  Eric  fut  Royaume 
pris  les  armes  a  la  main  &  Haldan  lui  offrit  la  vie  à  condition  qu’il  la  "Rt"***- 
En  demanderait,  &  qu’il  lui  prêterait  ferment  de  fidélité.  Eric  refufa  l’un 

?  i*utre,’  &  e  vLaiAnquerur  le  fit  attacher  à  un  arbre  dans  une  forêt,  où  il 
rut  dévoré  par  les  betes  feroces. 

r":ldan’r?îdQ  Ia  jUedn-’  chercha  a  gagner  l’amitié  de  fes  nouveaux 
ujets,  en  les  délivrant  des  Pirates  qui  infeftoient  les  mers.  La  tranquil¬ 
le  au  a  de  aPei,ne’  ^ut  troublée  par  les  intrigues  d’un  fa¬ 

meux  Athlete  (  1)  ,  nomme  Siwal ,  qui  fit  révolter  les  Suédois.  Haldan  étoit 
occupe  a  la  pourfuite  des  Pirates  lorfqu’il  apprit  cette  nouvelle.  Il  revint  auffi, 
tôt  en  Suede  pour  appaifer  les  troubles ,  &  fa  préfence  intimida  les  rebelles. 

fZtl Gn  irant  3KÇU  ’  ProPofa,un  duel  à  Haldan  qui  l’accepta.  Ce  Prince, 

Uivant  quelques  Hiftoriens,  combattit  feul  cet  homme,  &  fes  fept  fils  tout 

Va  t01Sî  &  es  vainquit  tout  huit.  Quoiqu’il  en  foit,  la  mort  de  Siwal  ren- 

ArLf°“r  qrUelqLle  C.eif P sJe.  cdme>  qui  fut  encore  interrompu  par  un  nouvel 
Athlete  ,  fur  lequel  le  Roi  remporta  le  meme  avantage  que  fur  le  premier. 

Haldan  uniquement  occupe  du  feul  defir  d’acquérir  de  la  gloire,  n’avoir 
point  encore  fongeafe  marier;  mais  un  événement  fingulier  lui  fit  pafTer 
1  envie  quil  avoir  de  relier  dans  le  célibat.  Un  Chef  de  Pirates  nommé 
Gnmmon ,  demanda  en  mariage  Thorilde  fille  de  Hatther  Roi  d’une  partie 
de  la  Norwege  &  propofa  en  même  temps  de  fe  battre  contre  le  Rival 
qui  voudrait  la  lui  diiputer.  Hatther  qui  craignoit  cette  alliance  ,  fit  publier 
de  fon  cote  qu  il  donnerait  cette  Princeflb  au  vainqueur  de  Grimmon. 
aldan  regardant  cette  occafion  comme  un  nouveau  moyen  d’acquérir  de 

idvte  >  rend',t  en  N™.  &  fut  allez  heureux  pour  vaLe  fo' 

*  rl  e/  a  qui  E  accorda  la  vie  moyennant  une  fomme  d’argenr.  Haldan 
epoufa  enfime  la  Pnnceffe  qui  le  rendu  pere  d'A&und .  que 

1m  LPaTfnt  f“r  6  t^rone.  de  Norwege .  quoique  d'autres  affûtent  qu'il  mou- 
rut  avant  fon  pere  ;  ce  qui  efl  plus  probable.  M 

Une  femblable  aventure  rendit  Haldan  poffelTeur  de  Syqratbe,  filled'Un- 

gmn  R°,  de  Gothland.  °n  ne  fçait  fi  fa  première  femme  "étoit  morte  alors. 

Quoiqu  1  en  loir,  il  n  eut  point  d  enfants  de  ces  deux  PrincefTes ,  &  il  laifTa 
les  Etats  a  fon  beau-pere. 

HaÏÏfrHr2  fUr  lS  thrône  de  Dannemarck  en  vertu  du  teftament  de  Vn«in  faf. 

,  1  oir?  Pe  nousa  point  confervé  les  événements  de  fon  régné  *  nommé  le 
cont  ce  quon  en  fçait,  c’eft  qu’il  fut  tué  dans  une  bataille  que  lui  livrai-  Ifdeft’ 
ginald  ,  Roi  ou  petit  tyran  en  Suede.  M  -  h  c‘  _ 

Tl  u ^  ^  '  ^inerfur  -  e  tluÔne  ’  qu>il  fon8ea  a  ve"ger  Ia  mort  de  fon  pere.  1  "tf’ 

I  le /a  de  nombreufes  troupes,  &  apres  les  avoir  bien  difciplinées  ,  il  mar-  An  de  je!* 

cha  contre  Regmald  quil  rencontra  dans  la  Séelande.  Le  combat  dura  trais  ~ - 

jours  fans  qu  aucun. des  deux  partis  pût  s’attribuer  l’avantage  ;  mais  la  mort 
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(1)  Les  Athlètes  etoient  des  gens  qui  fai- 
oient  metier  d  appeller  en  duel  les  perfonnes 
tiches ,  pour  s'approprier  leurs  biens  ,  leurs 
femmes  &  leurs  filles  qu'ils  enlevoient.  Ils 
les  gardoient  une  femaine  ou  deux  .  ils  les 
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rendoient  enfuite  à  leur  famille.  Ces  efpices 
de  brigands  pilloient  de  caufolent  beaucoup 
de  defordres  dans  les  lieux  où  ils  alloient, 
M.  des  Roches }  Hift.  de  Dann, 
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du  Roi  de  Suede  ,  arrivée  fur  la  fin  du  troifiéme  jour ,  décida  le  fort  de  la 

h^Siwald  pour^écom penfer  Othar,  qui  avoir  tué  Reginald  dans  le  combat, 
lui  donnai  m  an  âge  fa  fille  Gyrithe,  &  époufa  lm-meme  la  W  dOchar 
Comme  l’Hiftoire  ne  parle  plus  de  guerre  pendant  la  vie  de  ce  1  rince  il  y 
apparence  qu’il  patfa  le  refte  de  fes  jours  dans  la  paix.  Il  mourut  aime  de  fes 

P£W  fon  fibtuKuccedTaux  thrônes  de  Dannemarck  &  de  Suede  ,  mais 
ce  Prince  qui  aimoit  trop  le  repos  pour  gouverner  deux  grands  Etats ,  le  con¬ 
tenta  de  celui  de  Dannemarck.  Ses  enfants  qui  fe  nommoient  Signal , A 
Sc  Alger,  troublèrent  la  paix  dont  il  vouloir  jouir,  &  mirent  1  Etat  a  deux 
doiets  de  fa  perte.  Alfon,  le  plus  remuant  des  trois,  ayant  entendu  par  er 
d’Alvilde  ,  fille  du  Roi  de  Gothland  voulut  fepoufer  &  pour  1  obtenir  i^ 
força  la  prifon  où  elle  étoit  retenue.  Le  Roi  de  Gothland  &  la  fille  co 
toient  à  cet  hymen  -,  mais  la  mere  de  la  Princefie  s  y  oppofa.  Alvilde  de  dépit 
prit  l’habit  /homme ,  &c  exerça  la  Piraterie.  Le  bruit  de  fa  valeur  &  fa  bon- 
L  mine  attira  fous  fes  ordres  une  troupe  formidable  de  brigands,  avec  lef- 

<1U Alfo!!eqfiui louroT/auffi  ks  mets,  ayant  rencontré  les  vaiflfeaux  d’ Alvilde 
dans  un  port  où  il  alloit  mouiller  ,  les  attaqua  fans  les  connoitre.  Comme  i! 
étoit  à  l’abordage  du  vailfeau  d’Alvilde  ,  la  vifiere  du  cafque  de  cette  I  r 
ceffe  fe  défit.  Alfon  la  reconnut,  &  le  combat  fut  termine  par  le  mariage 
du  Prince  &  de  la  PrincelTe ,  qui  fe  retirèrent  en  Dannemarck  pour  y  palier 

'  h  Au&âtLe  la  faifon  le  permit,  Alfon  fe  rembarqua  avec  fon  frété  Alger. 
Ils  rencontrèrent  des  vaiffeL  commandés  pat  Helwrn ,  Hagbett  &  Ham„„d 
fils  d’Hamund  petit  Roi  ou  Gouverneur  dans  quelque  pâme  de  la ‘ 
les  attaquèrent;  &  le  combat  dura  tout  le  jour  fans  que  la  vi&oire  le  lut 
déclarée  Le  lendemain  les  deux  partis  fe  trouvèrent  tellement  affoiblis,  qu  au 
lieu  de  recommencer  l’attaque ,  ils  fe  donnèrent  des  marques  d  amine,  pro¬ 
mirent  de  vivre  en  bonne  intelligence,  &  de  fe  fecounr  mutuellement  dans 

1  0Ap!èTcette  expédition,  Alfon  retourna  en  Dannemarck  où  cette  aventure 
Vêtant  publiée,  quelques  Courtifans  lui  confeillerent  de  fe  remettre  en  mer 
avec  deP  nouvelles  troupes,  &  d’aller  furprendre  tous  les  Princes  Suédois. 
Alfon  féduit  par  ces  mauvais  confeils,  oublia  la  parole  qu  il  avoir  donnée 
aux  Princes  Suédois,  &  furprit  Helwin  &  Hamund ,  qui  périrent  apres  u  e 
foible  réfiftance.  Hagbert  informé  de  la  mort  de  fes  frétés ,  s  avança  en  di  i- 
o-ence  contre  les  Danois,  fe  rendit  maître  de  leurs  vaùfeaux  ,  &.  fit  moun 

le  priva  de  la  vie  ,  après  avoir  mis  le  feu i  au  pa  als  e  P  »  i  freres 
Hacon,  quatrième  fils  d’Hamund,  fe  préparait  a  venger  fes  deux  fieres , 

(i)  Ccfair  paroît  un  peu  romanefquc. 
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iorfqu  il  apprit  la  mort  honteufe  du  troifisme.  Il  fe  hâta  de  lever  des  troupes 
de  mettre  une  nombreufe  flotte  en  mer,  avec  laquelle  il  alla  mouiller  au 
golfe  de  Herwic.  Il  rangea  fes  troupes  en  bataille  dans  l’endroit  où  l’on  voit 
aujourd  hui  la  ville  Kalunborg.  Il  en  lit  enfmte  rembarquer  une  partie  ,  & 
donna  ordre  à  fa  flotte  de  remonter  la  rivière  de  Sufa,  afin  de  pouvoi/lui 
donner  du  lecours.  Il  s  avança  a  la  tete  du  relie  de  fon  armée  à  travers  les 
bois,  pour  cacher  fa  marche.  Avant  que  d’entrer  dans  la  plaine  ,  il  ordonna  à 
les  troupes  de  prendre  à  la  main  de  grandes  branches  d’arbre,  &  de  marcher 
ainfi  jufqu’au  palais  du  Roi. 

Sigar  averti  de  ce  qui  fe  palfoit,  raflembla  fes  troupes  en  diligence ,  5s 
allaa  la  rencontre  de  l’ennemi.  Les  Danois  furent  taillés  en  pièces,  &  le  Roi 
rut  tue  dans  le  combat.  Ce  Prince  termina  ainfi  un  régné  que  les  malheurs 
de  fa  famille,  plutôt  que  fes  aétions  héroïques,  ont  rendu  mémorable.  Le 
carnage  fut  u grand  dans  cette  défaite ,  que  le  lieu  où  il  s’étoit  fait,  fut  nom- 
me^Walbrun  ,  ou  puits  du  majfiacre.  Torfoeus  prétend  que  ce  Prince  n’étoit 
maître  que  d’une  partie  du  Dannemarck,  &c  qu’il  faut  placer  fon  régné  au 
temps  de  Frothon  III.  furnommé  le  Pacifique. 

LesA  ennemis  étoient  dans  le  cœur  du  royaume ,  lorfque  Siwald  monta  fur 
le  throne  par  la  mort  de  fon  pere.  Ce  Prince  ne  perdit  point  courage  ,  & 
trouva  moyen  de  lever  une  armée  qui,  à  ce  qu’on  prétend,  fut  compofée 
d  hommes  &  de  femmes.  Hacon  étonné  de  la  promptitude  avec  laquelle  les 
Danois  s  étoient  raffembles  ,  &  de  leur  réfolurion  ,  ne  voulut  pas  rilquer  une 
bataille.  Il  fe  rembarqua  avec  la  troifieme  partie  de  fes  troupes ,  laiflant  un 
de  fes  Lieutenants  aufli  nommé  Hacon  &  furnommé  Y  Orgueilleux.  Ce  Géne- 
par  fa  valeur,  ne  fut  point  effraye  à  la  vue  des  troupes  nombreu- 
de  Dannemarck.  Mais  comme  il  n  etoit  pas  allez  fort  pour  tenir 
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ia  campagne  ,  il  le  retrancha  dans  un  lieu  avantageux,  &  réfolut  d’y  vaincre 
ou  d  y  périr  les  armes  a  la  main.  Siwald  déterminé  à  chafler  les  Suédois  de 
les  Etats ,  les  attaqua  malgré  la  force  de  leurs  retranchements.  Le  combat 
dura  deux  jours ,  &.ne  fut  terminé  que  par  la  mort  du  Roi  de  Dannemarck 
&  du  General  Suédois.  La  viéloire  relia  cependant  aux  Danois,  qui  .firent 
un  grand  carnage  des  ennemis.  Les  vainqueurs  les  pourfuivirent  jufque  fur 
mer,  &  Hacon  fut  défait  une  fécondé  fois;  mais  il  fut.affez  heureux  pour 
fe  fauver  en  Ecofle ,  où  il  mourut.  * 

Il  ne<  relloit  plusse  la  famille  royale  que  Gurithe  ,  fille  d’Alfon  &  nièce 
de  Siwald  ,,  qui  n  etoit  point  encore  mariée  ;  mais  il  n’étoit  pas  facile  de  lui 
choifir  un  epoux  parmi  le  nombre  des  prétendants  à  la  couronne,  (i) 

Cinq  des  principaux  Seigneurs  Danois  qui  afpiroient  en  même  temps  au 
throne ,  convinrent  enfin  apres  bien  des  débats ,  de  partager  l’Etat  en  cinq 
parties  que  chacun  devoit  gouverner  en  toute  fouveraineté.  Ofmar  eut  en 
partage  la  Scanie  ;  Hunding  la  Séelande  ,  Hanon  la  Fionie  ,  Hather  la  Cim- 
brie  méridionale ,  &  Roric  la  Cimbrie  feptentrionale. 

que  nous  donnons  à  cet  interrègne  ,  il  y  eut 
plufieurs  Rois  dans  le  Dannemarck,  &  que 
ni  avant  ni  après  la  mort  de  Sivyald  II.  s’il 
eft  vrai  que  ce  Prince  ait  jamais  exifté  ,  la 
fucceflîon  des  Rois  de  Dannemarcx  ne  fut 
point  interrompue. 

Dij 


Interrègne  ou 
Quinquevirat. 
An  de  J.  C. 


lOI. 


( 1  )  Torfoeus  prétend  que  cet  interrègne 
n’a  commencé  que  l’an  de  J.  C.  571  ,  &  il 
le  fait  finir  vers  lan  690  ,  c'efE-à-dire  vers 
le  milieu  du  régné  d’Iwar-Vidfadm ,  qu’il 
regarde  comme  le  reflaurateur  de  la  Monar¬ 
chie  Danoife.  Il  penfe  que  dans  l’intervalle 
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Gurithe  n’ayant  plus  d’efperance  de  monter  fur  le  throne  de  fes  pères , 
prit  k  pàm  deyia  refaire  ïcW  un  garde  à  la  porte  de  fou  palats.  pout  evt- 
ter  qu’on  ne  lui  fit  violence  -,  ce  qui  étoit  fort  ordinaire  dans  ces  temps-la.  Il 
v  a  Cependant  apparence  quelle  s’y  ennuya  bientôt,  puifque  Haldan  ,  jeun* 
Seigneur  Danois  d’une,  des  premières  maifons  de  Scame  ,  trouva  moyen  de 

Ce' Prince  pour  mériter  par  fes  belles  adions  la  main  de  la  Princeffie,  en¬ 
tra  au  fervice  des  Ruffiens,  qui  faifoient  alors  la  guerre  a  Alver  Roi  de  Suède, 
Ses  exploits  engagèrent  les  Ruffiens  à  le  charger  d  accepter  au  nom  de  la  na¬ 
tion  ,  un  duel  que  les  Suédois  avoient  propofé.  Haldan  fortit  vainqueur  du 
combat-,  mais  il  eut  le  malheur  qu’on  publia  le  contraire  en  Dannemarc  . 

Quelque  fauffie  que  fut  cette  nouvelle,  Gurithe  crut  nedevonpasten 
fa  m-omeffie  à  un  homme  qu’elle  regardât  comme  indigne  d  elle.  Elle _ecouta 
les  propofitions  de  Siward  Prince  des  Saxons,  que  les  divifions  du  Danne- 
marck  avoient  engagé  à  fecouer  le  joug.  Elle  exigea  cependant  de  lui  une 
condition  affiez  difficile  à  remplir,  qui  était  de  reunir  les  cinq  parties  du 
Dannemarck,  que  les  Seigneurs  dont  on  vient  de  parler,  avoient  partage 
entr’eux  ,  &  d2  la  mettre  en  poffieffion  de  tout  le  royaume  avant  qu  elle 
l’épousât.  Les  forces  des  Saxons  n’étoient  pas  capables  de  faire  reuffir  une 
telle  entreprife,  &  ils  fe  fouvenoient  trop  de  ce  qu  il  leur  en  avoir  coût 
pou!-  avoi/tenté  des  chofes  moins  difficiles.  Siward  n’ofant  fe  flatter  d  ac¬ 
complir  les  conditions  que  la  Princetfe  lui  avoir  impofees,  gagna  par  fes  pré¬ 
fet  les  tuteurs  de  Gurithe,  ôc  les  fit  confentir  a  fon  mariage,  avant  execu¬ 
tion  de  ce  que  cette  Princefle  avoit  exigé  de  lui.  1  o  r  'f  * 

Haldan  mformé  de  ce  qui  fe  paffioit,  fe  rendit  en  Dannemarck  &  fe  prefenta 
devant  la  Princeffie  le  jour  quelle  devoir  époufer  Siward.  Gurithe  ne  pouvant 
Emporter  les  reproches  de  Haldan  ,  lui  permit  de  tout  entreprendre  pour  em¬ 
pêcher  fon  mariage.  Haldan  devenu  plus  hardi  par  le  confentement  de  la  Prit> 
eeffie,  tua  Siwaid;  &  fit  maffiacrer  tous  les  Saxons  par  des  troupes  qu  il  avoir  km 
cacher  dans  les  environs.  Haldan  n’ayant  plus  de  rival ,  epouia  Gurithe ,  & 
ce  mariage  rendit  puiffant  le  parti  de  ce  Prince,  dont  la  valeur  avoit  fait  in> 

oreffion  fur  l’efprit  des  Danois.  .  _  ,  T  . 

P  L’amour  qu’ils  avoient  pour  le  fang  de  leur  Roi ,  fit  qu  un  grand  nombre 
de’ Seigneurs  s’attachèrent  à  la  Princeffie,  &  mirent  bientôt  Haldan  en  état 
d’attaquer  les  autre's  Princes  qui  poffiedoient  quelques  parties  du  Danne¬ 
marck.  On  ignore  les  détails  de  cette  guerre  ;  mais  il  y  a  apparence  que  lia  - 
dan  eut  de  grands  fuccès ,  puifqu’il  laiffia  à  fon  hls  une  portion  du  Danne¬ 
marck  affiez  confiderable  pour  porter  le  nom  de  royaume  Haldan  perdit 
la  vie  dans  un  combat  qu’il  livra  dans  la  Séelande  contre  Vifet,  Seigneur  de 
Scanie.  Ce  Prince  laiffia  un  fils  qui  lui  fucceda,  &  deux  filles,  dont  lune 
fut  mariée  à  un  Roi  de  Norwege  ,  &  fut  mers  d’Olon  -,  &c  1  autre  a  Ingell  qui 

l’avoit  enlevée  ,  dont  il  eut  Ringon.  (1) 

(  !  j  j’ai  eu  foin  d’avertir  au  commence-  d’être  mariée  au  commencement  de  hnter- 
i  1  J  J  ai  eu  ...  w  o{.  reane.  c’eft-à-d  re  l’an  101  ,  avoir  un  fils 

ment  de  cette  Hiltoire  ,  qu  il  n  etoit  pas  poi 

fible  de  compter  fur  la  Chronologie ,  ni  de 
réparer  les  abfurdités  qu’on  rencontrerait 
fréquemment.  En  conféquence ,  on  ne  doit 
point  être  étonné  de  voir  la  Reine  Gurithe  , 
qui  félon  les  Auuales  Danoifes  etoit  en  état 


régné,  c’eft-à-dire  l’an  roi  , 
mineur  en  z6i.  Ce  n’eft  pas  le  feul  ridicule 
que  nous  trouverons  dans  ces  premiers  fic¬ 
elés  ,  fur  lefquels  il  n  y  a  rien  de  certain  , 
comme  jç  l’ai  déjà  ayante  dans  l'Avant- 
propos, 
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marck. 
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La  mort  d’Haldan  auroit  ruiné  fon  parti ,  fans  le  courage  8c  les  fages  pré¬ 
cautions  de  Gurithe ,  qui  fçut  conferver  à  fon  fils  mineur  les  Etats  que  le 
pere  de  ce  jeune  Prince  avoir  conquis.  Harald  fut  à  peine  en  état  de  porter 
les  armes,  quil  attaqua  Vifec ,  8c  la  viétoire  qu’il  remporta  fur  lui,  le  ren¬ 
dit  maître  de  la  Scanie.  Ce  premier  fuccès  fut  fuivi  des  grands  avantages 
qu’il  eut  dans  la  Cimbrie  méridionale,  dans  la  Fionie  ,  8c  dans  les  autres 
provinces  du  Dannemarck  qu’il  réduifit  enfin  fous  fon  obéilfance.  Il  fecou- 
rut  enfuite  Hafmund,  Souverain  d’une  partie  de  la  Norwege  ,  8c  poufla  la 
generofité  jufqu  a  refufer  les  préfents  que  ce  Prince  lui  offrait  pour  les  fervi- 
ces  qu’il  venoit  de  lui  rendre. 

Pendant  qu’il  étoit  occupé  à  cette  expédition ,  les  freres  d’Ingon  ,  Roi  de 
Suede,  fe  jetterent  fur  le  Dannemarck  8c  y  commirent  de  grands  défordres. 

Harald  marcha  en  diligence  contr’eux ,  8c  les  obligea  bientôt  à  fe  retirer.  Il 
les  pourfuivit  jufqu’en  Suede ,  où  il  les  battit.  Une  nouvelle  irruption  que 
e  Roi  de  Suede  fit  en  Scanie,  obligea  Harald  à  fe  rendre  dans  cette  province  ; 
mais  la  fuite  de  cette  guerre  lui  parodiant  douteufe  ,  il  confentit  à  la  paix. 

Le  Roi  eut  peu  de  temps  après  une  autre  guerre  à  foutenir  contre  Ubbon 
Prince  de  la  Frife  mineure,  qui  étoit  entré  dans  la  Cimbrie.  Harald  fe  ren¬ 
dit  en  diligence  dans  cette  province  ,  furprit  fon  ennemi  8c  le  fit  prifonnier  ; 
mais  les  grandes  qualités  qu’il  reconnut  en  lui  le  déterminèrent  à  en  faire 
fon  ami  ,  &a  lui  donner  fa  fille  en  mariage.  Ubbon  en  fut  reconnoiflant  8c 
lui  fut  d’un  grand  fecours  dans  fon  expédition  en  Germanie. 

Tant  d’exploits  rendirent  ce  Prince  fi  redoutable ,  que  les  Vandales  ren¬ 
trèrent  d’eux-mêmes  fous  le  joug  qu’ils  avoient  fecoué  plufieurs  années  au¬ 
paravant.  L’âge  ne  ralentit  point  l’ardeur  martiale  de  Harald;  il  employa  au 
contraire  les  dernieres  années  de  fa  vie  à  faire  les  préparatifs  de  la  guerre 
qu  il  vouloir  entreprendre  contre  la  Suede.  Ce  royaume  étoit  alors  gouverné 
par  Ringon  fon  neveu.  On  ne  fçait  pas  ce  qui  avoit  pu  rompre  la  bonne  in¬ 
telligence  qui  fubfiftoit  depuis  quelque  temns  entre  les  deux  Rois.  L’armée 
de  Harald  étoit  compofée  de  la  fleur  de  la  jeuneffe  Danoife  &  de  troupes 
auxiliaires,  parmi  lefquelles  il  fe  trouvoit,  félon  plufieurs  Hiftoriens  ,  deux 
troupes  de  filles  élevées  au  métier  de  la  guerre ,  8c  commandées  par  deux 
Princeffes  nommées  Wifma  8c  Heta. 

Ringon  fit  aufli  de  grands  préparatifs  de  fon  côté ,  8c  il  groflit  fon  armée 
de  Goths ,  de  Norwegiens,  de  Rufliens  8c  de  divers  autres  peuples  voifins. 

Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  dans  la  plaine  de  Bravelle  en  Ottraaothie, 

&  il  y  eut  un  combat  fanglant  dans  lequel  Harald  perdit  la  vie.  Ringon  re¬ 
gardant  alors  les  Danois  comme  fes  fujets,  fit  ceffer  le  carnage  8c  ordonna 
de  magnifiques  obfeques  pour  Harald. 

Ringon ,  maître  de  la  couronne  de  Dannemarck  par  droit  de  fucceflîon  8c 
par  droit  de  conquête ,  la  céda  à  Heta  ,  l’une  de  ces  Héroïnes  que  nous  avons 
vu  ci-deflus  marcher  fous  les  ordres  d’Harald  ,  8c  il  fe  contenta  de  lui  im- 
pofer  un  léger  tribut.  U  fe  réferva  cependant  la  Scanie  qu’il  unit  au  royaume 
àe  Suede.  Km  ,  prereJc_ 

La  valeur  avoit  procuré  le  thrÔne  de  Dannemarck  â  Heta  ;  mais  il  lui  fai-  rordreDîi«  ** 
loit  d’autres  vertus  pour  le  conferver.  Cette  Princefle  étoit  fille,  lorfqu’elle  Ro,s- 
parvint  à  la  couronne,  «Se  fut  fi  jaloufe  du  fouverain  pouvoir,  qu’elle  ne  you-  ' 


Ringon 
An  de  j.  c. 
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lut  Jamais  k  marier  malgré  les  follicitations  des  Grands  &  de  fes  autres  fujets. 
Les  Seigneurs  mécontents  de  la  réfolution  de  la  Re.ne ,  prirent  le  parti  de 
la  dédilner  &  offrirent  la  couronne  à  Olon  ,  Gouverneur  de  Scame  qui  ne 
balança  pas  à  l’accepter.  Heta  n’ayant  aucune  efperance  de  pouvoir  fe  defen- 
dre  demanda  le  gouvernement  de  la  Cimbrie  qui  lui  fut  accor  e. 

Le  principal  motif  qui  avoir  engagé  les  Danois  à  appelle!  Olon  au  hrone 
étoit  leur  attachement  pour  les  Princes  de  la  famille  royale  ,  dont  ,1  «oit 
par  les  femmes  ,  étant  fils  de  Siward,  Roi  de  Nqrwege  &  d  une  des  fcurs 
de  Harald  III.  Ce  Prince  avoir  de  grandes  qualités  pour  la  guerre  ,  mais  fa 
trop  grande  févérité  le  rendit  odieux,  &  fut  la  caufe  de  fa  fin  tragique. 

CeS Prince  eut  pour  fucceflfeur  Omund  fon  fils.  Comme  toute  la  nation 
étoit  pour  ainfi  dire  complice  du  meurtre  d’Olon ,  Omund  ne  crut  pas  devoir 
rechercher  les  auteurs  de  la  conjuration.  Ce  Prince  fut  a  peine  fur  le  throne, 
nu’U  put  une  rou"  toute  differente  de  celle  de  fon  pere  ,  &  il  fçut  gagner 
Paffedion  des  peuples  par  fa  douceur  &  fes  libéralités.  Omund  avoir  delfein 
d’époufer  Efa/fill e  de  Ringon,  Roi  d’une  partie  de  la  Norvège  -,  mais  corn- 
mePil  n’avoit  point  encore  donné  de  preuves  de  fa  valeur ,  il  craignit  d  etre 
refufé.  Il  réfolut  donc  de  prendre  les  armes ,  &  d  attaquer  Ringon  ju  que 
dans  fes  Etats.  Ringon  qui  étoit  en  Irlande,  fe  rendit  en  diligence  dans  la 
Norvège  pour  repouffer  les  efforts  de  ce  nouvel  ennemi.  Cette  guerre  qui 
fut  coule  P mais  fanglante  ,  coûta  la  vie  a  Ringon,  &  Omund  epoufa  alors 

une  des  deux  Princeffes  que  le  Roi  avoir  laiflees.  , ,  r  -ç  ■ 

Le  nrosrès  que  Rùfla ,  une  de  ces  Heroines  dont  on  a  déjà  parle ,  falloir 
en  Norvège  ,  caufa  beaucoup  d’inquiétude  à  Omund.  Apres  avoir  inutile¬ 
ment  tenté  de  la  réduire  par  la  force  ,  il  fit  foulever  fes  fujets  contr  elle ,  &. 
profitant  alors  de  cette  circonftance  ,  il  1  attaqua  &  n  eut  pas  de  peine  a  a 
vaincre.  Cette  Princeffe  fe  voyant  fans  refïource ,  fe  jetta  au  milieu  de 
mée  ennemie  ,  &  y  trouva  la  mort  quelle  cherchoit.  v  .  .  . 

Omund  eut  encore  fur  fes  voifins  divers  autres  avantages  ,  J 

il  ne  fongea  plus  qu’à  entretenir  la  paix  dans  fes  Etats  &  a  gagner  1  affeélion 
de  fes  fuiets.  Il  laiffa  en  mourant  quatre  fils  &  quatre  -filles.  ^ 

Siward  qui  étoit  l’aîné,  fut  déclaré  fon  fucceffeur.  Il  eut  bientôt  une  guette 
à  foutenir  contre  Gothat  Roi  de  Suede  ,  qui  lut  avott  envoyé  un  AmbalTadeut 
-  pour  demander  une  de  fes  futurs  en  mariage.  Le  Minlftre  Suédois  ayant  etc 
maltraité  en  route  par  des  Brigands,  on  s  imagina  que  le  Roi  de  Danne 
marck  étoit  l’auteur  de  cette  infulte  ,  &  le  Roi  de  Suede  cru,  devoir  venger 
l’outrage  fait  à  fon  AmbalTadeut.  Siward  fut  malheureux  dans  cette  guerre  ç 
car  outre  la  perte  de  fon  armée ,  il  vit  palier  la  Scame  &  la  Ha  Hanche  au  pou- 
voir  des  Suédois.  Les  efforts  qu’il  fit  pour  fe  remettre  en  poffeffion  de  ces 
provinces ,  ne  furent  pas  plus  heureux  ,  &  il  perdit  la  yxe  dans  un  combat 
P  Siward  avoir  laiffé  un  fils  nommé  Jarmenc ,  (  i  )  qui  «oit  en  efclavage  chez 

.  les  Vandales  ;  ce  qui  détermina  les  Danois  a  donner  la  couronne  a  Buthl , 


(i)  On  ne  comprend  rien  à  la  Chronolo¬ 
gie  depuis  le  commencement  du  régné  d  O- 
mund.  Ce  Prince  ne  régna  que  dix  ans ,  & 
ne  fut  marié  que  la  fécondé  année  de  fon 
régné  3  cependant  on  lui  donne  à  fa  mort  un 


fils  en  état  de  regner  feul ,  &  des  filles  nu¬ 
biles.  Si-\yard  ,  qui  étoit  ce  fils ,  ne  régné 
que  fix  ans  ,  &  il  fe  trouve  pere  d’un  fils  , 
fait  prifonnier  à  la  guerre  par  les  Vandales. 
On  trouvera  Couvent  de  ces  abfurdités. 


I 


D  E  L’  U  N  I  V  E  R  S.  Liv.  III.  Ch.  II.  3 1 

frere  du  feu  Roi ,  malgré  l’incapacité  qu’on  lui  connoilToit.  Ce  Prince  ne 
iic  en  effet  rien  de  remarquable  ,  &  les  Hiftoriens  difent  feulement  de  lui 
çuil  porta  quelques  années  le  titre  de  Roi  de  Dannemarck.  Cependant  Jar’ 
mène  ayant  trouvé  moyen  de  fortir  de  fon  efclavage ,  fe  rendit  en  Danne¬ 
marck  ,  &  fon  oncle  lui  remit  la  couronne. 

Jarmeric  fut  à  peine  fur  le  thrône  ,  qu’il  fongea  à  rendre  à  la  Monarchie 
la  première  fplendeur.  La  révolté  des  Suédois  contre  leur  Souverain  four¬ 
me  a  ce  Prince  une  occafion  de  porter  la  guerre  en  Suede  ,  &  de  reprendre 
ia  Scame  &  la  Hallandie.  Il  attaqua  enfuite  les  Vandales,  les  chafta  de  la 
kumbrie  ,  &  remporta  fur  eux  des  avantages  confiderables  tant  fur  mer  que 
,  ternf]  ]?ms  differentes  révoltes  ne  fervirent  qu’à  leur  faire  connoître 
leur  foiblelle ,  &  fournirent  au  Roi  de  Dannemarck  de  nouvelles  occafions 
de  triompher.  Animé  par  tant  de  fuccès ,  il  attaqua  les  Pirates  qui  croifoient 
alenrree.de  la  mer  Baltique,  &  fit  fur  eux  un  butin  confiderable. 

La  gloire  que  Jarmeric  s’étoit  acquit  par  tant  d’exploits ,  fut  ternie  par  fes 

cruautés  &  par  les  plaihrs  auxquels  il  s’adonna  dans  la  fuite.  Ce  changement 

de  conduite  etoit  l’effet  des  mauvais  confeils  de  Bucon ,  fils  d’un  Roi  de  Li- 

vome ,  qu’il  avoir  fau  pnfonnier ,  &  qui  pour  venger  fa  patrie,  avoir  réfolu 

de  détruire  la  famille  royale.  En  effet ,  il  fit  révolter  les  Vandales,  accu  fa  la 

Reine  d adultéré,  porta  le  Roi  a  la  faire  punir,  &  excita  enfuite  les  frétés 

Jarmerk  devenu  odieux  Par  »nt  de  cruautés, 

freZ  abrd°,nnei  U,e,tS’f  ernt  t0mbé  £ntre  leS  mains  de  beaux 

rreres ,  il  perdit  la  vie  dans  les  fupphces. 

Broder  fon  fils  &  fon  fucceffeur ,  eut  tous  les  vices  de  fon  pere  fans  en 
avoir  la  va  eur  &  fon  régné  n’eft  connu  que  par  les  pertes  que  fit  le  Dan¬ 
nemarck.  La  Suede  fe  révolta  &  lui  enleva  la  Scanie  :  la  Hallandie  &  la  plu¬ 
part  des  autres  nations  que  le  pere  avoir  foumifes  ,  fecouerent  suffi  le  iou^ 

Apres  la  mort  de  ce  lance,  le  thrône  fut  occupé  par  Siwald.  On  ne  fcait 
sil  etdt  fils  de  Broder  ,  comme  plufieurs  Hiftoriens  l’afTurent.  Ce  Prince 
f  .  a  P1^  partie  de  fa  vie  enfermé  dans  fon  palais.  Sur  la  fin  de 

fes  jours,  fon  fais  Smon  prit  le  foin  de  défendre  l’Etat,  &  l’augmenta  même 
par  la  conquête  quil  fit  de  quelques  provinces  qui  en  avoient  été  démem- 

DICC S  • 

V  rSni°n  eut  a  Pej"e  la  “forme  fur  la  tête ,  qu’il  reprit  la  Scanie  &  la  réunit 
a  Ion  domaine.  Il  eut  enfuite  une  guerre  contre  le  Roi  de  Gothlande  ,  qui 

dIrf/fillm°Unr  ^  Ambfradeurs  lui  ^oit  envdyés  pour  lui  deman¬ 
der  fa  fille  en  mariage.  Elle  fut  terminée  par  la  vi&oire  qu’il  remporta  fur 

les  Gotlis,  qui  furent  enfuite  contraints  de  fe  foumettre.  Informé  que  la 
Prince  fie  ou  il  vouloir  epoufer  etoit  fecrerement  mariée  au  Roi  de  Suede 
il  la  fit  enlever  de  fon  confentement ,  &  cette  entrepnfe  hardie  fut  la  eau  fe 
dune  guerre  dont  on  ignore  le  fuccès.  (i) 

Nous  entrons  maintenant  dans  des  temps  encore  plus  obfcurs  que  ceux 


Royaume 
de  Dannï- 
marck. 


Jarmeric. 
An  de  J.  C. 


3  5  l< 


Broder. 

An  de  J.  c. 

$06. 

Strvafd  in. 
An  de  J.  q, 

571. 


St)  îo  s. 
An  de  J.  c, 

373. 


(1)  C’eft  à  peu  près  vers  ce  temps-là  que 
plufieurs  Hiftoriens  Danois  placent  la  mi¬ 
gration  des  Lombards  ;  mais  je  référve  à 
parler  de  cet  événement,  &  à  entrer  en  dif- 
cullîonà  ce  fiujct  dans  l’Article  d'Allemagne , 


où  je  donnerai  l’Hiftoire  abrégée  de  tous  les 
peuples  de  la  Germanie,  depuis  le  temps  où 
ils  commencent  à  être  connus,  jufqu’à  leta 
bhflemen:  de  l’Empire  fous  Charlemagne 

° 


lacnnd  p* 
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que  nous  venons  de  parcourir ,  &  les  Annales  ni  aucun  autre  écrit  ne  peu¬ 
vent  nous  fournir  de  quoi  remplir  un  intervalle  de  temps  confiderable ,  pen¬ 
dant  lequel  il  paroît  cependant  que  le  Dannemarck  s  eft  toujours  foutenu. 
Sans  entrer  à  cet  égard  dans  une  difcuflion  qui  meneroit  trop  loin,  &  qui 
ne  fournirait  pas  de  grandes  lumières,  je  palferai  au  régné  de  Biornon,  dont 

1 C  IfHiftoire  ne  nous  a  confervé  que  le  nom  de  ces  deux  Princes ,  fans  faire 
mention  du  temps  où  ils  ont  régné,  ni  des  adions  qu’ils  ont  faites.  On  leur 

donne  pour  fuccefteur  Gormon.  .  .  *  * 

La  vie  de  ce  Prince  eft  mêlée  de  tant  de  fables  ,  quon  ne  fçait  fi  on  doit 
l’admettre  dans  le  catalogue  des  Rois  de  Dannemarck.  Les  deux  principaux 
événements  de  fa  vie  ,  que  l’on  prétend  avoir  ete  longue ,  font  deux  voyages 
par  mer  que  ce  Prince  ht  dans  les  pays  feptentrionaux  les  plus  lecules  II 
epoufa  enfuite  une  PrincelTe  de  Suede  ,  &  s’adonna  entièrement  a  1  etude  de 

1  Hlfn’eft  pas  bien  certain  que  Gotilae  ait  été  Roi  de  Dannemarck ,  &  1  on 
pourrait  même  croire  qu’il  ne  fut  que  le  Chef  d’une  armee  Danoife  qui 

pafta  en  France  fous  le  régné  de  Thieri,  Roi  dAuftrafie.  .  .  , 

Les  Hiftoriens  gardent  le  filence  fur  la  maifon  d’ou  ce  Pruice  tirait  on 
origine  ,  &  fur  fa  Conduite  dans  le  gouvernement  de  fes  Etats.  Tourne  qu  ils 
nous  apprennent ,  c’eft  que  fon  inclination  pour  la  paix  ne  1  empêcha  pas 
de  prendre  part  aux  troubles  que  Witikind  Duc  des  Saxons  ,  qui  avoir 
époufé  fa  fille  Geve  ou  Eve ,  excita  dans  fa  patrie  ;  il  lui  louant  meme  un 

puiftant  fecours  contre  Charlemagne.  . 

P  Après  la  mort  de  Srgefroi ,  fon  frété  Godefnd  que  quelques-uns  nom- 
mem  Goteric  ou  Gotilae ,  fut  proclamé  Roi.  Ce  Prince  qui  rumen :  la  guerre, 
fut  à  peine  fur  le  thrône  ,  qu’il  porta  les  armes  contre  les  Saxons  feptentno- 
nauxfil  fit  enfuite  des  courfes  fur  les  frontières  de  France  &  dans  la  Fnfe  , 

&  conclut  enfin  la  paix  avec  Charlemagne.  ,  f  , 

Elle  dura  environ  quatre  ans.  Goteric  profitant  de  ce  calme,  epoufa  a 
fille  de  Gothon  ,  Roi  de  Norwege  ,  qu’il  avoir  fait  enlever.  Il  déclara  enfui  e 
la  guerre  aux  Suédois,  qui  avoient  fait  périr  Refon  fon  AmbalTadeur.  Le 
avantages  qu’il  remporta  fur  eux  ,  les  contraignit  de  fe  foumettie  -,  mais  le 
vainqueur  ^fa  avec  modération  de  fa  vidoire  ,  &  fe  contenu  à ^ 
légère  capitation  fur  chaque  habitant.  Ce  tribut  fut  nomme  le  tribut  du  Re¬ 
nard  à  caufe  de  Refon  ,  qui  dans  la  langue  du  pays  fignihe  un  rena  d. 

Goteric  fit  aufli  la  guerre  aux  François ,  împofa  aux  Saxons  feptentrionaux 
un  tribut  de  cent  chevaux  blancs  à  chaque  mutation  de  Roi  de  Dannemarck 
ou  de  Duc  Saxon ,  entra  fur  les  terres  des  Abodmes ,  qui  etoient  reftes  fid  - 
les  à  la  France  ,  en  chalîa  le  Duc  Thtaficon  que  Charlemagne  y  avoir  établi 
fit  pendre  le  Duc  Godalaïbe ,  qui  vouloir  s  oppofer  a  fon  palfage  ,  6  foun 
tomle  pays.  Cette  conquête  coûta  cher  aux  Danois,  qui  perdirent  beaucoup 

de  monde  dans  cette  expédition.  .  .  ..  v 

L’Empereur  craignant  que  les  Danois  ne  palkiftent  1  Elbe  ,  env  y 
tr’eux  fon  fils  Charles  à  la  tête  d’une  armee  confiderable  ,  qui  porta  la  d^  - 
lation  dans  le  pays  fournis  aux  Danois.  Godefnd  pour  mettre  la  Cnnbiie^ 


Royaume 
de  Danne- 

MARCS, 
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couvert  des  entreprifes  des  ennemis,  fit  conftruire  un  retranchement  depuis 
la  mer  d’Allemagne  ,  jufqu’à  la  mer  Baltique. 

L  annee  fuivante  Godefrid  fit  faire  des  propofitions  de  paix  à  Charle- 
niagne  ,  &  il  y  eutàcet  effet  des  conférences  qui  fe  tinrent  à  Bandonfliet,  au 
de-la  de  l’Elbe  ;  mais  elles  n’eurent  aucun  effet.  Les  hoftilités  recommence- 
renr.  Thraficon  raffemblales  Abrodites,  Sc  quelques  troupes  Saxonnes,  avec 
ieiquelles  il  entra  dans  le  pays  des  Wilfes,  qu’il  défola -,  &  il  obligea  par  ce 
moyen  cette  nation  à  renoncer  à  l’amitié  des  Danois;  mais  peu  de  temps 
apres  il  fut  tué  dans  une  embufcade. 

Charlemagne  qui  n’ignoroit  pas  les  projets  ambitieux  de  Godefrid ,  établit 
une  colonie  au  de-là  de  l’Elbe  ,  &  y  fit  conftruire  un  fort.  Le  Roi  de  Danne- 
iparck  n’ofant  plus  alors  paffer  le  fleuve,  renouvella  l’alliance  avec  les  Wil- 
les  &  les  engagea  à  faire  une  nouvelle  réfiftance.  Il  fe  mit  enfuite  à  la  tête 

de  fa  flotte  ,  qui  écoit  compofée  de  deux  cents  vaiflèaux ,  ôc  débarqua  fur  les 
cotes  de  Frife.  ^ 

„  ^eS  pFr^1Ç01S  &.^es  fiions,  furpris  de  l’arrivée  des  Danois,  furent  battus,' 

C<  les  f  nfons  fe  virent  contraints  de  payer  un  tribut.  Les  Wilfes  de  leur  côté 
remportèrent  auflï  quelques  avantages  furies  ennemis. 

De  fi  facheufes  nouvelles  obligèrent  Charlemagne  à  marcher  en'  perfonne 
contre  les  Danois  ;  mais  il  fut  à  peine  arrivé  au  confluent  de  la  riviere  d’Alre 
O-  du  W efer  ,  qu  il  apprit  que  l’armée  Danoife  s ’étoit  rembarquée.  Cette  re¬ 
traite  etoit  caufée  par  la  mort  de  Godefrid  ,  qui  avoir  été  afTafliné  par  un  de 
es  gardes ,  d  autres  difent  par  fon  fils,  pour  venger  fa  mere  que  ce  Prince 
avoir  répudiée,  afin  d’en  époufer  une  autre.  On  place  fa  mort  vers  l’an  810. 

Olaus qu  un  petit  nombre  d’Hiftoriens  met  au  rang  des  Rois  de  Dan-  oiaus 
nemarck  ,  monta  fur  le  thrône  après  la  mort  de  fon  pere  Godefrid.  Il  y  fut  à  fl,rnommé 
peine,  qu’il  voulut  punir  les  meurtriers  de  fon  pere.  Cette  recherche  excita  ve°rtran!I0, 
une  guerre  civile ,  pendant  laquelle  il  mourut  de  mort  naturelle.  Illailfa  un 
ifls  nomme  Hemming  qui  lui  fucceda. 

Ce  Prince  qui  aimoit  la  tranquillité,  eut  foin  d’entretenir  la  paix  avec  fes 
voifins  &  de  la  faire  regner  dans  fes  Etats.  Ces  fentiments  pacifiques  le  dé-  vmîanmf 
terminèrent  a  fane  un  accommodement  avec  l’Empereur,  &  il  fut  recflé  que 
1  Eyder  îerviroit  de  frontière  aux  deux  Etats. 

hemming  étant  mort  fans  enfants ,  le  royaume  fut  partagé  entre  Siward  siward  u. 

c  '  i  1  n„nCes  du^Sang  Par  les  femmes.  Le  premier  eut  la  Scanie  la  „  R,\nSon  u> 

Sceland  &  les  ifles  voifines  ,  &  le  fécond  eut  en  partage  la  Cimbrie  ;  mais  “ 
tous  deux  avec  le  titre  de  Rois.  Ces  Princes  confirmèrent  le  traité  que  leur 
predecelieur  avoir  fait  avec  Charlemagne.  La  Fionie  qui  n’appartenoit  à  au¬ 
cun  d  eux ,  fut  bientôt  un  fujet  de  difcorde ,  &  ils  fe  l’enleve-'ent  tour  ! 
tour.  i 

Ces  diflenfions  encouragèrent  les  peuples  voifins  à  fecouer  le  jouer  que  les 
Danois  leur  avoient  impofé.  Siward  fe  vit  obligé  de  marcher  contre  les  Ef- 
clavons  ;  mais  pendant  qu’il  étoit  occupé!  cette  expédition  ,  Ringon  attaqua 
a  came  &  la  Seeland.  Les  habitants  de  ces  deux  provinces  vouloient  refter 
hdeles  a  leur  Roi,  &  ils  avoient  déjà  reconnu  Regner  fon  fils  pour  leur  Régent, 
pendant  1  abfence  du  Roi.  Ce  jeune  Prince  craignant  que  leur  zélé  ne  leur 
devint  funefte  leur  confeilla  de  fe  foumectrç ,  &  fe  retira  en  Norwege. 

Tome  III,  Partie  II,  ° 
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Siward  informé  des  entrepnfes  de  fon  coufin  s’avança  avec  fa  flotte  vers  U 
Sé  fland  &  livra  combat  à  fon  ennemi.  Les  deux  rivaux  périrent  dans  cette 
occafion  :  Ringon  fut  tué  dans  Indien,  &  Siward  mourut  peu  de  temps  apres 

dS  Harald  ffiR  du  premier,  fut  reconnu  Souverain' dans  les  Etats  que  fon 
nere  avoir  polfëdés ,  &  Regner  fils  de  Siv/ard,  entra  en  pofleifion  de  lautie 
partie  du  Dannemarck,  &  fut  proclamé  par  les ,  Seelandois.  Ces  deux 
Princes  auffi  jaloux  l’un  de l’autre  que U’avoient  etc  leurs  peres ,  & 
une  guerre  continuelle.  La  tomme  ne  fut  pas  favorable  a  Rcgirer ,  qul.aprcs 
plufiLs  défaites ,  fut  contraint  de  forcir  du  Dannemarck.  On  du .que  ce 
Prince  s'adonna  à  la  piraterre  ;  qu’ri  parcourut  les  cotes  d  Irlande  &  a  Efpagne, 

&  qu’il  pénétra  jufqu  a  Conftantinople  ,  dont  i  defola  les  environs. 

il  retourna  enfume  en  Dannemarck  charge  d’un  riche  burin  attaqua  da- 
rald  &  le  contraignit  à  for.  tour  d’abandonner  le  pays.  Harald  (i,  implora 
îe  Lues  de  l’Empereur  Lotus  le  Débonnaire  dont  d  reçut  une  armee :  de 
Saxons  &  d’Abrodites ,  avec  lefquels  il  entra  dans  fo  Luthland.  Re  net  l  e 
chalTa  bientôt,  &  rendit  inutiles  tous  les  efforts  qui.  fit  dure th luire  pour 
rentrer  en  pofleffion  de  la  partie  du  Dannemarck  qui  lui  appartenoit. 

Harald  chafle  de  fes  Etats  fe  retira  dans  l’Allemagne ,  &  peu  de  temps  apres 
il  fe  fit  bapufer  a  Mayence  avec  fon  époufe,  Eric  fon  frère 2  &  R^gand 
bre  de  Danois.  L’Empereur  lui  donna  enfmte  le  comte  de  Rmftm  en Mn  e  , 
qui  lui  fervit  de  retraite,  après  une  nouvelle  tentative ,  mais  infructueufe,  qu  il 

Fir  nour  rentrer  dans  le  Dannemarck.  .  .  .  * 

■  Quelques  années  après,  une  troupe  de  Dano.s  profitant  des  troubles  qui- 
agitoienr  la  France  ,  entrèrent  dans  differentes  provinces  de  ce goyaime  ,  & 
virent  de  grands  ravages.  Les  villes  qui  bordent  la  Meufe.Se  1  Efcaut  lurent 
expofées  aux  infultes  de  ces  pirates,  qui  împoteent  un  tribut  a  la  Frife. Il 
fe  rendirent  enfuite  maîtres  de  l’ifle  de  Wa.cl.eren  dans  la  provruce  de  Zé¬ 
lande  ,  &  continuant  toujours  leurs  courte,  ds  entrer, mr  dans  W  Rkrn  qu  s 
remontèrent  &  allèrent  mettre  le  fiege  aevant  Cologne.  A  leur  retour 
entrèrent  dans  l’Elbe,  s’avancèrent  jufqu’à  Hambourg,  quils  reduifirent  en 

retournèrent,  *  commirent  de  grands  défer¬ 
as  dalles  endroits  où  ils  pafferent.  Ils  remontèrent  la  Seine  jufqua 
Rouen  forprirent  la  ville ,  la  pillèrent ,  &  fe  voyant  charges  d  un  butin  con- 
fidSle  ifs  fe  retirèrent  dans^ leur  pays.  Ils  attaquèrent  auffi  1  Angleterre  & 
en  emportèrent  de  grandes  richeffes.  Je  paffe  fous  filence  le  récit  de  ces 
differentes  conrfes  dfnt  on  a  vfr  les  décatis  dans  les  H.fto.res  de  France  & 

d’cleXr  Regner  avoir  pris  les  armes  contre  Fro  Roi  de  Suède,  qui 
exercoit  de  grandes  cruautés  Sans  la  Norwege  &  .1  avoir  me  ce  Prince  dans 
Sn  combat  qu'il  lui  avoir  livré.  Il  époufa  enfuite  une  Heroine,  fille  dune 
naiffance  illuftre  ,  nommée  Lathgetthe ,  dont  .1  eut  un .fils la rqm .d  donna  e 
nom  de  Fndlef.  Un  féjour  de  trois  ans  qu  il  fit  dans  ce  pays ,  Hilant  ^ 

rence  que  c'eft  Harald  dont  le  nom  a  été 
corrompu. 


(  i  )  On  trouve  dans  l’Hiftoire  de  France 
lin  Prince  Danois ,  qui  a  recours  à  Louis  & 
oui  oorte  le  nom  de  Heriolte.  Il  y  a  appa- 
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aux  habitants  de  la  Scanie  &  du  Juthland ,  qu’il  ne  retourneroit  pas  dans  fes  **'  " 

Etats,  ils  longerent.à  fe  donner  un  nouveau  Souverain.  Regner  infiruit  de  ce  Royaume 

qui  Te  palïoit,  fe  rendit  en  diligence  en  Dannemarck ,  8c  fa  préfence  rétablit  DE  Danne“ 
le  calme.  ■  r  marck. 

Regner  fit  en  fuite  quelques  expéditions  en  Suede ,  Sc  mit  fur  le  thrône  de 
cet  Etat  Bicrn  fon  fils ,  comme  on  le  verra  dans  l’Hiftoire  de  ce  pays.  Les 
mécontentements  qu il  reçut  de  Dion  ,  Roi  ou  Duc  de  Livonie,  l’obligerent 
de  marcher  contre  lui ,  &  il  le  tua  dans  le  combat.  Sa  mort  n’afiura  cependant 
pas  à  Regner  la  conquête  de  la  Livonie  ,  8c  il  eut  encore  à  combattre  les  fils 
de  ce  Prince  qui  ayant  reçu  quelques  fecours  de  la  part  des  Ru(fes ,  voulurent 
chafler  les  Danois  de  leur  pays.  Leurs  efforts  furent  inutiles  ,  8c  Regner  vain¬ 
queur  de  ces  deux  Princes  8c  des  Rufles ,  demeura  maître  de  la  Livonie. 

Regner  eut  encore  d’autres  guerres  avec  fes  voifins ,  8c  il  fut  alfez  heu¬ 
reux  pour  fortir  glorieufement  de  toutes  ces  differentes  expéditions.  La  for¬ 
tune  1  abandonna  dans  celle  qu’il  fit  dans  la  grande  Bretagne  ,  où  il  périt. 

Les  fils  de  Regner  voulant  venger  la  mort  de  leur  pere ,  fe  rendirent  avec 
une  nomoreufe  Hotte  dans  la  grande  Bretagne  ,  où  ils  eurent  plufieurs  avan-  ftrn'omme  oeû 
rages.  Pendant  cette  expédition  ,  Siward  8c  Eric  ,  fils,  à  ce  qu’on  croit,  d’une  drcSerPent- 
fœur  de  Reiner,  fe  rendirent  maîtres  du  thrône  de  Dannemarck  qu’ils  Vcrsl’aa  S}“ 
furent  obligés  de  rendre  aux  légitimes  héritiers.  Comme  ces  Princes  pofiè- 

doient  déjà  quelques  Etats ,  ils  convinrent  de  céder  la  couronne  à  Siward 
leur  trere. 

Ce  Prince  ne  fut  pas  plutôt  fur  le  thrône  ,  qu’il  ne  longea  plus  qu’à  faire 
r®Sl},er  a  Pa*x  dans  f°n  royaume,  8c  à  faire  réprimer  les  abus  qui  setoient 
g  îljes  depuis  longtemps.  Enfin  le  bonheur  de  fes  fujets  fut  fon  unique  occu¬ 
pation  ,  8c  il  mourut  généralement  regretté. 

La  couronne  appartenoit  légitimement  au  fils  de  Siward;  mais  Eric,  fils  Er. 
ou  coufin  de  Harald,  s  empara  du  thrône  par  la  force.  Ce  Prince  exerça  beau-  -Ausjej.  c. 

coup  la  piraterie  ,  &  perlécuta  les  Chrétiens.  Il  embraffa  enfin  le  Chnftia- - ITT - * 

^  changea  alors  de  maniéré  de  vivre.  Un  grand  nombre  de  Danois, 
a  fon  imitation  ,  le  fit  baptifer.  Cependant  les  Payens  continuoient  à  faire 
des  courfes  en  Angleterre,  en  France  8c  en  Italie,  8c  firent  de  grande  ravages 
dans  ce  pays  ,  comme  on  l’a  vù  dans  les  Chapitres  précédents.  L’ambition 
de  Guthorm  j  neveu  du  Roi,  occafionna  une  révolution  qui  fit  périr  tous  les 
Princes  de  la  maifon  royale  ,  à  la  referve  d’Eric  ,  fils  de  Siward  III. 

Ce  jeune  Prince  entra  alors  en  poffeflion  du  thrône  qui  lui  appartenoit.  Il  Eric  ir.  fur- 
perfecuta  d  abord  les  Chrétiens,  contre lefquels  il  s’étoit  déclaré  à  la  perfuafion  nommé  Bam 
des  Grands  ;  mais  il  fe  fit  baptifer  dans  la  fuite.  Eric  n’étoit  pas  alors  le  feul 
Souverain  en  Dannemarck  ;  des  Ducs  ou  des  Rois  en  gouvernoient  avec  au- 
thorité  plufieurs  provinces ,  d’où  fortoient  ces  troupes  nombreufes  de  Bri¬ 
gands  ,  qui  défoloient  une  grande  partie  de  l’Europe. 

Eric  étant  mort ,  Canut  Ion  fils  fut  déclaré  fon  fucceffeur.  La  fageffe  8c  les  Canut  i.  fur- 
grandes  qualités  du  Seigneur  qu’on  lui  donna  pour  tuteur,  rendirent  les  peuples  ouLoXèc^ndt!1 
heureux  pendant  fa  minorité.  Ce  Prince  qui  s’étoit  adonné  aux  plaifirs  pen-  c’eft-à-dîre 
dant  fa  jeuneffe,  changea  enfin  de  conduite  &  fe  fit  admirer  par  fes  vertus  8c  version 
fes  talents.  Il  mourut  dans  les  erreurs  du  Paganifme. 

Canut  eut  pour  fu.ee e lTeur  Frothon  fon  fils ,  qui  le  furpafia  par  fes  grandes 


IlOV  AUME 
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dualités  &  la  grandeur  de  fes  exploits.  La  Ruffie,la  Suède,  la  Norwege, 
qualités  «  la  g  j  r  Wanaalie  éprouvèrent  tour  a  tout  fa  va- 

réconnoître  fes  loi,.  Enfin  il  initia 
leur  gu  mer  !,  K**  ^  «  !lls  lûin  qu-,|  ne  lavoir  trouvée  en  . non- 

nnifuî  le  thrône.  Torfœus  prérend  que  ce  Prince  n’étoit  que  Roi  de  Jnthie. 
Ls  Hiftoriens  font  encore  moins  d'accord  fur  le  renne  de  Gormond  II 
I  nlfmart  ne  reconnoilfent  que  comme  Souverain  de  quelque  partie  du 
Rendit  qui.  n’a Jamais  eu  aucune  fouveraineie. 

^ ^H aval c^fbn ^fils ' fat  fo  n £fuc ceffeu r .  Sa'naiîw&t  fou  nom  font  les  feules. 
dtTJi  empêche  de  lui  en 

'  K 

fur  quelques  provinces  de  ce  royaume  ;  ainfr  que  quelques-uns  es  prece 

2Sè  £  «s 

nÛZmoirp”ff"irqpouTleapîus^ bel  homme  de  fou  royaume  -  mais  les  qua- 
li^T  fon  efprh  L  répofdoienr  pas  à  celles  de  fou  corps.  11  epoufa  Thyra 

«S  Z  «J  KUck  ,  ^  S  Holfl 

rein ,  o”lTfit  beaucoup  aimer  ;  au  lieu  que  Harald  fe  fit  dérefter  à  caufe 

^Les*  Auteure  coiwieime’nt'qire'Gormon  fur  reftaurareur  de  la  Monarchie 

mais  ils  ne 

^ut.pomr  jpoque 

ment  qu i  apres  avo  ^  G  p G  même  canton.  Ils  ajoutent  que  ce 

pimre  rùetlî  enfmre  danTpintérieur  de  la  Juthie  ,  qu’il  y  foumu  tous  U* 
Rois  iufdu’à  Sléefwick  ;  qu'il  s’empara  dune  grande  partie  de  a  > 

&qu’!iu«rplufiIuiscoqmba«s  J  Saxons.  Tarn  d’expédurons  f.  gloneufe, 

oS  Auteurs  prétendent  Cependant  qu’il  ne/ut  pas toujours  heureux 

^  art  il  reçut  quelque  échec  en  combattant  contre  Henri  1 Oifeleur  Harald 

fon  fils  Wcaufa  aiüll  quelque  chagrin.  Ce  jeune  Prince  s  adonna  d  abord  a  la 
ion  fiw  lui  eau  1  *  pere  àlui  accorder  dans  fon  royau- 

ZZTZt: de  terre  pateille^celle  qSe  Canut  fon  frere  poffedoit  dans 
t  TT ninJL  Daf  la  donation  de  fon  ayeul  maternel qui  lui  avoir  cède  fes 

Etatspour11  feretirer  en  France.  Le  refis  qu’il  «fl™» -erre  c»  K  !«£ 
mirpvoir  contre  fon  frere  une  haine  qui  eut  bientôt  de  lunettes  effets,  pu 
que  les  deux  frétés  s’étant  rencontrés  fut  mer ,  ils  fe  livrèrent  un  combat 


(i)  Délices  des  Danois, 
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lequel  Canut  fut  tue.  Sa  mort  fut  fi  fenfible  à  Gormon,  qu’il  en  mourut  de  — 
chagrin.  Royaume 

Harald  refte  feul,  monta  alors  fur  le  thrône.  Ce  Prince  pafta  vers  l’an 
944  en  France  ,  pour  faire  la  guerre  à  Louis  d’Outremer,  qui  avoit  voulu  en-  Ha  raid  vu. 

lever  la  Normandie  au  jeune  Richard.'  Louis  vaincu  &  fait  prifonnier ,  fe  ^rnom“é 
trouva  contraint  de  ceder  à  la  force,  (i)  Après  cette  expédition,  Harald  fe  Dent-Bleue! 
rendit  en  Suede,  pour  y  rétablir  Stubiorn  ,  qui  avoit  été  chafie  du  thrône.  Vers  ran  S19‘ 

1  P"ndrant,qu  ^  eto*c  occupe  fie  ce  cote-là  ,  les  Danois  maflacrerent  le  Préfer 
de  Sleelvick  ,  Sc  tous  les  Saxons  qui  y  étoient.  Cette  adion  obligea  l’Empe¬ 
reur  a  entrer  dans  la  Juthie  à  la  tête  de  fes  troupes,  pour  venger  la  mort  de 
les  fujets.  Harald  abandonna  auiîitôt  la  Suede ,  &  marcha  en  diligence  au 
iecours  de  fes  Etats.  Les  deux  armées  en  vinrent  aux  mai  ni; ,  &  la  fuite  de  ce 
combat  fut  un  accommodement  entre  les  deux  couronnes ,  &  la  converfion 
de  Harald  au  Chriltianifme. 

Ce  traité  n  empêcha  pas  Harald  de  prendre  fes  précautions  contre  les  Alfe- 
mans,  &  il  fit  pour  cet  effet  relever  le  retranchement  que  le  Roi  Godefrid 
ou  Goteric  avoit  fait  autrefois  conftruire,  pour  arrêter  les  courfes  des  Ger¬ 
mains.  Il  s  etendoit  depuis  la  mer  Germanique  ,  jufqu’à  la  mer  Baltique. 

Ce  rempart  fut  cependant  forcé  peu  de  temps  après  par  l’Empereur ,  que  de 
nouvelles  incurfions  des  Danois  dans  la  Saxe  avoient  contraint  de  prendre 
les  armes  une  fécondé  fois.  Harald  vaincu  fur  terre  &  fur  mer,  prit  le  parti 
de  donner  fatisfacfion  a  1  Empereur,  &  de  lui  demander  la  paix.  Tels  font 
es  principaux  événements  du  régné  de  Harald  :  j’en  pafTe  plnfieurs  fous  fi- 
lence  ,  parce  qu  ils  paroiffent  trop  romanefques.  Ce  Prince  périt  en  combat¬ 
tant  contre  Suenon  fon  fils  naturel,  qui  vouloir  forcer ,  les  armes  à  la  main,  fon 
pere  ,  a  le  reconnoître  pour  fon  fils. 

La  viétoire  que  Suenon  avoir  remportée  fur  Harald ,  le  mit  en  pofTeflion  smba*  o* 
de  la  couronne  de  Dannemarck.  Ce  Prince  fut  tranquille  les  premières  an-  ST,enoton  -  fnr" 
nees  de  fon  régné  ;  mais  quelques  années  après  il  eut  une  guerre  contre  le 

Roi  de  Norwege.  Le  fecours  que  Suenon  reçut  des  Suédois ,  le  mit  en  état  An*daJ  c- _ 

de  vaincre  fon  ennemi,  apres  la  mort  duquel  il  partagea  les  Etats  avec  le  Roi  980 
de  Suede. 

La  guerre  que  Suenon  porta  en  Angleterre ,  fuivit  de  près  celle  de  Nor- 
wege.  Je  n’en  rapporterai  point  les  événements  dont  j’ai  parlé  dans  l’Hiftoire 
d  Angleterre.  Ce  Prince  y  fit  plufieurs  conquêtes,  &:  y  mourut  l’an  ioi  t.  Sue¬ 
non  lama  deux  fils  ,  Canut  &  Harald. 

La  mort  de  Suenon  caufa  une  grande  révolution  dans  fes  Etats.  Les  Danois  Can*t  n  fnr- 
qui  habitoient  1  Angleterre ,  reconnurent  Canut  pour  leur  Roi  •,  mais  les  An  dominé  Je 
glois  à  qui  la  domination  Danoifeétoit  odieufe,  rappelleront  leur  ancien  Roi  ausI't  c 

Ethelred.  Harald  qui  avoir  gouverné  le  royaume  de  Dannemarck  pendant  - -d-11— 

I abfence  de  fon  pere,  s’en  fit  déférer  la  couronne  par  les  Etats,  tandis  501 5» 

quOlaus,  Roi  d’une  partie  delà  Norwege ,  fe  rendoit  maître  du  refte  du 

royaume  que  Suenon  avoit  polfedé,  &‘que  les  Wandales  fe  révoltoient  de 
tous  cotes. 


c»™.  “°Sc”bJrsois  k  nom  ~ Roi  *  D5“”cmaKi: .  G- 
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Ces  nouvelles  obligèrent  Canut  de  palier  en  Dannemarck ,  &  Ton  frere  fe 
vit  alors  contraint  de  lui  abandonner  le  thrône.  Canut  apres  en  avoir  pris 
potfeifion  ,  retourna  en  Angleterre ,  où  il  eut  une  guerre  a  foutemr  contre 
Edmond  II,  fils  d’Ethelred.  La  fortune  n’ayant  pas  ete  favoraole  au  1  rince 
Danois,  il  n  eut  d’autre  parti  à  prendre,  que  de  faire  un  accommodement 
avec  Edmond.  La  mort  de  ce  Prince  arrivée  peu  de  temps  aptes ,  rendit  Ca¬ 
nut  maître  de  toute  l’Angleterre-  Tout  parodiant  tranquille  dans  ce  royaume* 
il  repalïa  en  Dannemarck  ,  attaqua  les  Wandales  &  les  fournit.  Il  marcha  en* 
fuite^en  Suede -,  mais  cette  entreprife  eut- de  mauvais  fucces.  Il  fut  p  us  eu* 
reux  en  Norwege  ,  où  il  fit  de  grandes  conquêtes.  J’ai  parle  des  autres  actions 
<fe  ce  Prince  dans  l’Hiftoire  d’Angleterre*  à  laquelle  je  renvoyé  leLedeur. 
Canut  lailfa  trois  fils ,  auxquels  il  partagea  fes  Etats  :  Suenon  eut  U. Nonvege, 
Harald  monta  fur  le  thrône  d’Angleterre  *  &  Canut  eut  le  Dannemarck. 

Ce  Prince  qui  avoir  déjà  gouverné  le  royaume  de  Dannemarck  avec  le  ti¬ 
tre  de  Roi  *  fut  de  nouveau  proclamé  par  tous  les  Orares  du  royaume  apres 
la  mort  de  fon  pere.  Quoique  ce  jeune  Prince  fe  trouvât  exclus  de  la  # 
ronne  d’Angleterre  par  le  teitament  de  fon  pere  *  il  ne  lailToit  pas  d  y  pré¬ 
tendre  en  vertu  du  contrat  de  mariage  d’Emme  fa  mere  ,  par  lequel  Canut 
le  Grand  étoit  convenu  que  les  enfants  qui  naîtraient  de  cette  inncefie, 
monteraient  fur  le  thrône  d’Angleterre.  Il  ne  voulut  cependant  pas  faire  va¬ 
loir  fes  droits  ,  qu’il  11’eût  fait  un  accommodement  avec  Magnus  ,  qui  avoir 
chaTé  Suenon  du  thrône  de  Norwege.  Son  de  hein  croit  d  employer  la  force 
des  armes  pour  remettre  fon  frere  en  polTeffion  de  cette  couronne;,  mais 
ce  moyen  n’ayant  pû  réuffir  ,  il  fit  avec  Magnus  un  traite  ,  par  lequel  il  etoit 
dit  que  celui' des  deux  Rois  qui  furvivroit  à  1  autre  ,  deviendrait  maître  des 

^  Wrcèrirangement ,  Canut  ne  s’occupa  plus  que  de  fon  expédition 
d’ Angleterre  -,  il  avoir  déjà  fait  des  préparatifs  pour  cette  entreprife  ,  lorfque 
la  mort  d’Harald  décida  la  querelle,  &  le  rendit  poffieffieur  du  royaumedAn- 
gleterre.  Ce  Prince  mourut  ia  fécondé  annee  de  fon  régné,  comme  on 

daMLl“p2  Pp7ubt  appris  la  mon  de  Canru ,  qu’il  fe  rendit  en  Dan- 
nemarck.pout  fe  mettre  en  polTeffion  de  la  couronne ,  en  vertu  du  «aHe  qurl 
avoir  fait  avec  le  feu  Roi ,  du  contentement  meme  de  la  nation.  La  nom 
breufe  flotte  avec  laquelle  il  arriva  en  Dannemarck ,  applamt  bientôt  les  dif¬ 
ficultés  qu’il  aurait  pu  rencontrer*  &  détermina  promptement  les  Danois  a 
le  reconnoître  pour  leur  Souverain.  Magnus  ayant  réglé  tout  ce  qui  etoitne- 
celTaire  pour  entretenir  le  bon  ordre  dans  l’Etat,  retourna  en  Norwege 
d’où  il  écrivit  à  Edouard  Roi  d’Angleterre  ,  pour  1  engager  a  lui  ceder  la  cou¬ 
ronne  fur  laquelle  il  prétendoit  avoir  des  droits.  La  reponte  d  Edouard  lui  fit 
SSÏÏ  que  ce  PiJce  «oie  en  état  de  lui  difputer  le  de  face  qu  il 

prit  le  parti  d’abandonner  cette  entreprife  *  qui  lui  paroiffoit  douteu  e. 

P  MagPnus  émit  d'adleurs  inquie.  de  Tamvée  du  jeune  Suenon  neveu  de 
Canut  le  Grand  qui  avoir  droit  de  prétendre  a  la  fouverainete  du  Dam 
marc!'  Maonus’aovaiu  arrêter  l’ambitioh  de  ce  jeune  Prince  par  les  em¬ 
plois  les  pfus  honorables  3  le  déclara  fon  Vicaire  General  en  Dannemarc  , 
Suenon  y  fut  reçu  avec  joye  .  &  fes  belles  qualités  lui  gagneient  wUemeuç 
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p“  dTrefufa.6  Dan“S  IUi  0fflileM  ‘a  £°Ur0nne  '  îul1  "e  j"g«  P“  à  pio- 
Magnus  informé  de  cette  révolution ,  fe  rendit  dans  la  Juthie  avec  une 

méridfonde6  feS-'T 5  ma‘S  T  lncur<îon  des  Wandales  dans  la  Juthie 

de  SüfcJ  '?PeCha  da“TeI  •Uen°n-  Ce  Prince  ne  cuvant  pas  en 
état  de  rdiilei  a  fon  ennemi  fe  retira  en  Suede  ,  d’où  il  repalTa  en  Scanie 

avec  les  troupes  que  les  Suédois  lui  avoient  données.  Elles  furent  confide- 

df AIÏ&TSS  que  lui  fournirent  ks  habltants  de  h 

j  Le  R°*  ’  deux  £o),s  vainqueur  des  Wandales ,  marcha  contre  Suenon  & 
t  a\ne  dan^W  ““““P'111'11/1?0''51'”  -nemi .  pacurëntrL’blfr 

dre  tourna  ™  T'  MagnUS  ?°ymt  n'av01r  Pk,s  rien  1  «air.. 

Ia  Norwege.  Suenon  profita  de  l’abfence  de  fon  rival  & 

mamk  I°eReVCde  "OUvelles  trouPes >  ü  &  difpofa  à  s’emparer  du  Danne- 

en  ptces  S^enoTC|ha  ^°mPteJ?ent  a  fa,  rencontre  ,  &  lui  tailla  fon  armée 
en  pièces.  Suenon  alors  fans  reiïburce,  é toit  prêt  à  renoncer  entièrement  à 

fon  projet ,  lorfque  la  mort  de  Magnus  réveilla  toutes  fes  efpetancT 
Suenon  n  eut  pas  de  peine  à  engager  les  Danois  à  lui  déférer  la  couronne  • 
mais  il  ne  la  porta  pas  longtemps  avec  tranquillité.  Harald,  oncle  de  Magnus’ 
ne  fut  pas  plutôt  monte  Eir  le  thrône  de  Norwege  ,  qu’il  Wea  à  s’emparer 
de  celui  du  Dannemarck.  Il  palTa  pour  cet  effet'dan/ce  royaume  Ty  fi  U 
diverfes  reprifes  des  ravages  ccmfiderables.  Cependant  Suenon  reftoutran- 
qudle  ,  fort  qu  il  ne  fe  crut  pas  en  état  de  fe  défendre ,  foit  qu’il  efperât  que 

^rd™rUir°U  de  -^P-poferoiteqnfin 

Roi^d?#^  ^  PUre"C  s;emPêcher  de  murmurer  de  la  conduite  de  leur 
1,  &  de  faire  connoitre  leurs  mécontentements.  Suenon,  pour  les  appaifer 
envoya  un  Hérault  propofer  un  combat  général  d  un  jour  indiqué  ffi  fe 
trouva  au  rendez-vous  ;  mais  la  Hotte  Danoife  netoit  pas  emom  fortie  de 
es  ports.  Le  Roi  de  Norwege,  après  avoir  reproché  à  Suenon  fa  lâcheté  fie 
rh;rT-  une  Partle  de  fes  troupes  ,  &  pilla  routes  les  terres  par  où  il  paflà 
fes  Erarsf  lmmenfe  hutm>  û  reSaSna  fes  vailTeaux  ,  dé  reprit  la  roufs  de 

1  ^pendant  Suenon  côtoyoit  la  mer  aveefon  armée  de  terre,  &  ayant  âüpercn 
la  flotte  ennemie  il  envoya  propofer  à  Harald  de  débarquer  fes  rro-mes  & 
d  accepter  le  combat.  Le  Roi  de  Norwege  craignant  de  perdre  les  rmhefeâ 
qu  î  avoit  enlevees,  refufa  la  propofition,  &  fe  voyant  pourfuivi  par  la  flotte 
Danoife ,  il  fit  mettre  tous  les  prifonniers  dans  des  tonneaux  ,  &  L  fit  fermer 
a  la  mer.  Cette  rufe  lui  reuflit,  &  les  Danois  occupés  à  fauver  ces  ma ïheZ 
reux  ,  donnèrent  le  temps  aux  Norwegiens  de  fe  retirer. 

r  Kl  c  6  taida  pas  a  reparaître  en  Dannemarck  avec  une  flotte  confide- 
table ,  &  fit  encore  quelques  ravages  dans  les  provinces  maritimes.  Suenon 
fe  détermina  enfin  a  lui  livrer  combat  fur  mer  -,  mais  la  fortune  fe  déclara 
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^  _  i  '  ^-crrprlpfnite  fe  trouvoit  encore  à  la  tête  d’une  puiiïante  armée 

Sue  non  maigre  ,  enétat  de  difputer  longtemps  le  terrein  à  fon  enne- 

entrer  en  negociatio.  g  couronnes  confentirent  enfin  à 

dè?v“erser;momra„ceS>  qu'il  S  cm  obligé  de  répudier  cette  Pr.nceffe  SC 

royaume  jouidoit .  futtroublée  P«  H  rêvons 
Wandales  qui  vers  l’an  1058  entrèrent  dans  le  Holftein,  &  y  hrent  d  no 

ies^fils’normii^Harald1’.  ^^Ortrer  l^tous’l^^s’eigneurs^ue^f^d^niere  vo- 
desentus  ÆqdlSX^^voSàld,  Canut,  QU»,  En. 

.  ^  Après  la  mort  de  Suenon ,  les  P?.no ^^f^orma’deux 
faites  à  ce  Prince  de  placer  fon  fils  aine  lur  le  throne  ,  oc  n.  ^  , 

r«  fr  ^â^srsSstslsi 

“u«;!eL  Harald  n’avôic  gagné  les  fuffrages  de  t  ^ 

Abolir  d’anciennes  loi*  qui  écorent  o ^nereufes  &  d  e.  ua >£  ^ 

En  conféquence  r  abolit  l  epreuve  du  fa  range  &  du  e  a  f  ^ 

«r*“‘ i  ^  -  “■ 

sSî=sdsc^î^-*iSti 

“e’anut après  cette  glorieufe  expédition  ,  retourna  en  Dannemarck,  ou  il  Je 

£ ï£ëêt 


de  Robert  le  triton.,  jointe  uc  ----  —  .  ■  . 

4’ennemU à  combattre,  s’occupa  a prefcnre  de  nouvelles  loix^a 


aire 


DE  L’UNIVERS.  Liv.  III.  Ch.  II.  4I 

übferver  exactement.  La  féverité  qu’il  témoignaicet  égard,  indifpofa  contre 
lui  Jes  Grands  J  qui  fe  croyoient  être  au  deffius  des  loix. 


io3S. 


_ ^  ^  Royaume 

,_Ca,nu"ou]our'  occupé  de  grands  déteins ,  “regarda  la  paix  qui  regnoit  mIrc^*** 
dans  le  Nord  comme  une  occafion  favorable  de  faire  valoir  les  droits  qu’il 
pretendoit  avoir  fur  l’Angleterre.  Il  ne  put  cependant  pas  exécuter  ce  projet, 
par  la  trahifon  de  fon  frere  Olaus,  qui  trouva  moyen  de  faire  déferrer  la 
plus  grande  partie  de  fes  troupes.  Canut  irrité  contre  fes  fujets  qui  l’avoient 

^en  V°U  Ur  falre  P°rCer  la  peine  à  toute  la  nation  5  malgré  le  cou- 

en  n^EnC  f°n  fr16,5  &,^pofa  une  taxe  Par  tête’  Ce  Prince  travailla 

r-onvlnf  te?Paamab.ir  65  d?cimes  en  faveur  du  CIcrgc‘>  mais  cette  affaire 
trouva  plus  de  difficultés  quil  ne  penfoit,  &  fut  caufe  d’un  foulevement 

de  SaintU£  G  1  perdit  *  ^  CanUt  Put  honoré  dans  la  Puite  Pous  le  titre 

deffin  fifcn°rS-reCOniîUrcM  aIors.Pour  Olaus  fon  frere,  au  préjudice  okn5iv.ra-, 

foit  nu’ il  5  OI|r  rrUe  r  baU1?  avoient  pour  lepere,  les  éloignât  du  fils,  le  f*. 

loit  qu  ils  vouluffent  fuivre  les  dernieres  volontés  de  Suenon,  qui  avoir  re-  mélilue- 

gle  que  fes  enfants  fe  fuccederoient  les  uns  aux  autres.  Olaus  étoit  alors  J.  - 

onmer  en  Flandres*,  mais  Nicolas  fon  frere  fe  mit  en  fa  place,  jufquace 
que  la  rançon  de  ce  Prince  fut  payée.  Olaus  ne  tarda  pas  à  le  délivre^ de  la 
pn  on  ou  il  etoit  entre  avec  tant  de  génerofité,  &  il  chercha  tous  les  moyens 
de  lui  témoigner  fa  reconnoiffiance.  Eric,  qui  étoit  caufe  de  la  prifon  d’Olaus 
e  vit  pas  plutôt  fon  frere  fur  le  thrône ,  qu’il  fe  retira  en  Suede ,  dans  la 

miablp  œ  P/lnCe  112  f0ngejat  à  fe  VenSer'  Le  te§ne  d’°Iaus  fuc  «mao- 
formes  ^  ^  ammG  extraordlnaire  >  ^  périr  un  grand  nombre  de  per- 

le  thSenplaf?°p  •d  °IaUS  *  IeS  Da?ois  inviterent  Eric  Pon  frere  à  monter  fur  Eric  m.  fi*, 
j  I  e.  Pnnce.  commença  fon  régné  par  une  guerre  qu’il  fit  aux  Wan-  nora®éie  Bon. 

S  ’  Ç0ur  les,  Puni.r  d£  oe  qu’ils  donnoient  retraite  aux  Pirates  ,  dont  la - 

altique  etoit  mfeftee.  Les  Wandales  irrités  des  ravages  que  le  Roi 
avoir  faits  fur  leurs  terres ,  &  de  la  ruine  de  leur  capitale ,  firent  des  courfes 

a”'  f^Temarck’  &  eu  emportèrent  un  grand  butin  ,  après  avoir  laiffié 
Ç  tout  ou  ils  avoient  paffe  des  marques  de  leur  cruauté.  Eric  ne  tarda  pas  à 
e  venger  des  Wandales ,  &  il  défola  tellement  leurs  pays ,  que  ces  peuples 
furent  contraints  de  refter  tranquilles  tant  qu’il  vécut  4  P  P 
Eric,  pour  expier  le  meurtre  de  quatre  perlonnes  qu’il  avoit  tuées  dans  fa 

tilde  V  €n'tiePrU  6  V°yage,  de  la  T(;rre  Sainte  »  &  Eit  accompagné  par  Bo- 
rlv  /  '  fÇ?Uj,AU01qul1  rePudlée-  Le  mauvais  temps  l’obligea  de 
lekcher a  lifle  de  Chypre  ,  au  il  mourut.  La  Reine  ne  lui  furvécut  pas§W- 
temps ,  &  fut  enterree  dans  le  même  tombeau  que  fon  mari. 

Eric  avoir  laiffié  pour  Regent  du  royaume  Harald  fon  fils,  qu’il  avoit  eu 
dune  concubine.  La  mauvaife  conduite  de  ce  Prince  porta  les  Danois  à  lui 
le  fu  fer  la  couronne,  &  à  l’offrir  à  Ubbon  fon  oncle.  Ce  Prince  réfiftaconf- 
tamment a  toutes  les  mftances  qu’on  lui  fit,  &  déclara  qu’il  ne  confentiroit 
jarnius  a  monter  fur  le  throne.  Les  Grands  fe  déterminèrent  alors  à  proclamer 
Nicolas  le  dernier  des  enfants  de  Suenon.  p 

j^TIaS  donna  ff  Femiers  foins  à  la  réforme  du  luxe  qui  s’étoit  introduit 

fep«.T'W'  feS  ksre.  - 

F  * 


iocjj, 
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glemens  qu’il  avoir  faits  à  cet  égard,  il  leur  donna  l’exemple  en  reformant 

la  Cependant  Henri ,  Prince  des  Wandales ,  neveu  du  Roi  par  fa  four  Sy- 
LeP  orit  les  armes  à  deffein  de  forcer  fon  oncle  a  lui  rendre  le  bien  de 
H  mere.  PU  entra  dans  le  duché  de  Sléefwick ,  &  porta  la  defoknon  par  rous 
lès  endroits  où  il  paflfa.  Nicolas  marcha  contre  lui-,  mais  la  perhdie  duGou 
verneur  de  Sléefwick  fut  caufe  de  l’avantage  que  Henri  remporta  fur 

°n Canut  fils  d’Eric  &  par  conféquent  neveu  de  Nicolas  ,  ayant  obtenu  de 
fon  oncle  le  gouvemeiint  de  Sléefvnck ,  fe  chargea  de  continuer  la  guerre 
contre  Henri.  Il  eut  d’abord  recours  à  la  négociation  -,  mais  ce  moyen  y 
me  rénfii  il  fe  détermina  à  l’attaquer.  Il  y  eut  entre  ces  deux  1  rin  e  p  - 
Cïr;  ne  dédient  pas  la  querelle,  ce  qui  détermina 

Canut  a  entrer  fur  les  terres  des  Wandales ,  &  à  y  mettre  tout  a  feu  &  a  fan  g. 

S  "  ne  pouvant  remedier  à  tant  de  maux ,  qu’en  s’accommodant  avec  fon 
Ennemi  Sentit  à  la  paix  ,  aux  conditions  que  le  Roi  de  Dannemarck  lui 
donnerait  une  fomme,  pour  le  dédommager  delheata|e  de  ^  na^C^ 
paix  fut  fi  fincere  de  la  part  de  Henri ,  que  ce  Prince  déclara  Ca 
Je flèur  à  l’exclufion  de  fes  enfants  ,  qu’il  ne  croyoït  pas  capables  de  défendre 
Lms  Etats  contre  les  Saxons  :  il  obtint  même  de  l’Empereur  le  titre  de  Ror 

de  Cependant  fl^étSt Xvé  de  grands  troubles  en  Suède : ,  à  cauf« 

■»  ri  •  /  r niv?  &  les  Rebelles  avoient  ottert  la  couronne 

àun'des'fils  de  Nicolas,  nommé  Magnus.  Ce  Prince  endit  “  ^^éus 
rmelau.es  rroupes  &  fut  proclamé  Roi  apres  la  mort  d  Eric  ,  que  les  tattieux 

fcrSles  Ro,P des  Goths,  s’é, - 
point  eu  part  à  la  conjuration,  battit  les  Rebelles,  &  força  Magnus  daoan 

dTeepr”™ffonemarck,  conçut  ram  de  jaloufie  contre  Ca- 
.ut  Duc  de  Sléefoick,  qu’après  avoir  indifpofé  le  Roi  contre  lui,  il 11  f- 
faiTma  dans  un  bois,  où 

&  la  révolution  fut  fi  confiderabl .  ,e 
Nicolas  ne  put  l’appaifer  qu’en  eailant  Magnus,  &  en  promettant  de  ne 

iaPLPeeURof  miré  Sue  Fomeffe  faite  au*  Etats,  cappella  pet t  de  temps 

api  fon  fflïïfa  Co„r;  êette  démarche  rmprudente  foutnn  aHarafd&^a 

Prie  une  nouvelle  occafion  de  faire  foulever  le  peup  e ,  c  .  . 

cla’ré  incapable  d’occuper  le  thrône  On  offrit  alors  '-“tonne  a  Er.c  q  . 
ne  voulut  pas  l’accepter.  Certe  préférence  mdifpofa  Harald  ,  &  lui  w  con 

cevoir  de  la  jaloufie  contre  fon  fiere.  .  R  •  nni  s’étoir  re- 

Eric  à  la  tête  d'une  puiffante  armee ,  alla  cherchei  ’  S  l’Evêque 

tiré  dans  le  Juthland  ,  &  il  fe  difpofoit  à  lu.  livrer  combat,  lorfquel  Eveque 
de  Turon  lui  ptopofa  de  mettre  bas  les  armes.  Eric  touc  ,  T[ 

ces  du  Prélat ,  confentic  i  entrer  en  négociation,  &  accorda  un  treve.  N 
las  profila  de  la  fufpenf.on  d’armes  pour  attaquer  fon  < mneml,  qui  n 
plusiur  fes  gardes.  Eric  furpris ,  eut  bien  de  la  peine  a  fe  fauver  en  Seeland 
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avec  une  partie  de  fes  troupes  qu’il avoit  ralliées.  Irrité  contre  Nicolas,  il  ne 
balança  plus  a  prendre  le  titre  de  Roi,  que  les  habitants  de  la  Séeland  ôc 
de  Scanie  lui  accordèrent. 

Ce  Prince  travailla  alors  à  fe  mettre  en  état  de  chafler  fon  ennemi  du 
annemarck  j  &  pendant  que  fa  flotte,  qu’il  commandoit,  couvrait  la  mer  , 

,  r.  an  fl11*  et°it  a  la  tete  de  fes  troupes  de  terre  ,  cherchoit  les  partifans 
ne  pour  les  combattre.  La  défaite  de  ce  Général  rendit  infructueux  l’a- 
vantage  qu  Eric  avoit  remporté  fur  mer ,  &  fut  même  caufe  de  la  bataille 
qui  perdit  enfuite,  lorfqu’il  eut  fait  débarquer  fes  troupes  ;  ce  qui  lui  fit 
prendre  la  réfolution  de  fie  retirer  dans  l’ifle  de  Séeland  ,  où  il  pafla  l’hyver. 

Nicolas  voulant  achever  d’accabler  fon  rival ,  mit  dans  fes  intérêts  Harald, 
qui  de  fon  côté  étoit  bien  aife  d’abattre  le  parti  de  fon  frere  ,  pour  lequel 
il  avoir  conçu  une  violente  jaloufie.  Eric,  pour  s’en  venger ,  attaqua  la  forte- 
relie  dans  laquelle  il  serait  retiré,  &  il  étoit  prêt  à  s’en  rendre  maître, lorf- 
que  on  frere  trouva  moyen  de  fe  fauyer.  Cependant  Nicolas  arriva  en 
Seeland  avec  fon  armée ,  8c  remporta  fur  Eric  une  victoire  fi  confidérable  , 
que  ce  Prince  fe  vit  contraint  d’aller  chercher  en  Norwege  un  afyle  qui 
penfa  lui  devenir  funefte.  Le  Roi  de  ce  pays ,  gagné  par  les  préfents  de  Ni¬ 
colas  ,  le  fit  enfermer  dans  une  forterefle,  à  deflein  de  le  faire  périr  fecrette- 
rnent;  mais  Eric  fut  allez  heureux  pour  échapper  au  danger  qui  le  menaçoit. 

Il  fe  retira  en  Scanie,  où  les  peuples  le  reçurent 'avec  joye,  &lui  fournirent 
e  nouveaux  fecours  avec  lefquels  il  battit  Nicolas ,  &  fit  un  grand  carnage 
de  fes  troupes.  Le  Roi ,  dont  les  forces  étoient  confidérablement  diminuées 
par  cette  défaite  ,  pafla  dans  le  Juthland  ,  ôc  y  convoqua  une  grande  aflern- 
blee  dans  laquelle  il  déclara  Harald  pour  fon  fuccefleur.  Il  n’avoit  plus  alors 
d  enfants  j  Ce  Magnus  avoit  été  tué  fur  mer.  Le  deflein  du  Roi  étoit  de  s’at¬ 
tacher  plus  intimement  Harald ,  Ce  de  l’engager  par  ce  moyen  à  continuer  la 
guerre  contre  fon  frere.  Il  fe  rendit  enfuite  dans  le  duché  de  Sléefwick ,  ou 
il  fut  allafliné  par  les  habitants,  qui  vengerent  fur  lui  la  mort  de  Canut  leur 
Duc ,  pour  lequel  ils  avoient  toujours  eu  beaucoup  d’eftime. 

Cependant  Eric  ,  qui  ignorait  la  mort  de  Nicolas,  avoit  raflemblé  de  nou- 
vefles  troupes  ,  &  fe  difpofoit  à  lattaquer  dans  le  Juthland,  lorfqu’il  apprit 
que  ce  Prince n  exiftoit  plus.  Il  lui  reftoit  néanmoins  encore  un  rival,  je  veux  * — - — 
dire  Harald  fon  frere  que  Nicolas  avoit  déclaré  fon  fuccefleur  ;  mais  s’étant 
retire  en  Norwege  par  le  confeil  de  fes  fils,  il  laiflaà  Eric  le  temps  de  forti¬ 
fier  fon  parti.  Les  fecours  quil  reçut  du  Roi  de  Norwege  le  déterminèrent 
a  retourner  en  Dannemarck,  où  fes*  partifans  le  proclamèrent.  Eric  l’ayant 
furpris  &  fait  pnfonnier  avec  fes  enfants,  les  fit  tous  mourir,  à  Pexception  du 
plus  jeune ,  nommé  Olaus  ,  qu’on  déroba  à  la  barbarie  de  fon  oncle. 

Les  Wandales  toujours  ennemis  des  Danois,  profitèrent  des  troubles  dont 
1  Etat  étoit  alors  agité ,  pour  faire  une  irruption  dans  le  Holftein.  Eric  ne 
tarda  pas  à  s’en  venger ,  &  entra  à  fon  tour  dans  la  Wandalie ,  où  il  mit  tout 
a  feu  &  a  fang.  Pendant  qu’il  étoit  occupé  de  cette  expédition,  un  aventu¬ 
rier  nomme  Harald-Gillius ,  qui  fe  difoit  fils  de  Magnus  au  Pied  nud ,  lui 
demanda  des  troupes  contre  le  Roi  de  Norwege  ,  qui  l’avoit  chafle  du  pays. 

Eric  irrité  du  fecours  que  ce  Prince  avoit  donné  à  fon  frere  Harald ,  faifit 
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avec  joye  l’occafion  de  fe  venger  du  Roi  de  Norwege ,  &  fournit  à  GUltn»  le 

moyen  de  s  empirer  du  dirons.  .  ^  . 

Eric  débarralîé  de  toutes  ces  guerres ,  s’appliqua  entièrement  aux  affaires 
du  gouvernement ,  &  donna  fur-tout  les  foins  a  faire  obferver  la  mftice.  La 
féverité  qu’il  exerça  à  l’égard  des  Grands ,  dont  il  réprima  les  violences ,  ex¬ 
cita  des  troubles  confidérables.  Efehill,  Eveque  de  Rofchild  a  la  tete  dea 
mécontents,  fe  fortifia  dans  la  Séeland ,  &  fe  difpofa  à  en  refufer  1  enttee  au 
Roi.  Eric  le  força  bientôt ,  &  le  fit  mettre  en  pnfon ,  d  ou  il  ne  forcit  qu  en 
donnant  une  greffe  fomme  d’argent.  Quelque  temps  apres  Afcher  Archevê¬ 
que  de  Lunden  étant  mort,  les  peuples  accordèrent  leurs  fuffragesaEfchiU -, 
?nais  le  Roi  qui  fe  fouvenoit  de  la  révolte  de  ce  Prélat,  s  oppofa  a  fon  eledion, 

&  nomma  Rinkon  à  l’Archevêché  dp  Lunden.  ,  , 

Les  Scaniens  n’ofantpas  s’oppofer  ouvertement  aux  volontés  du  Roi ,  diüi- 

mulerent  leur  relTentiment -,  mais  ils ;  confièrent  d^s  congela  Vie  de 
leur  Souverain.  Un  Officier  nomme  Plog  s  étant  charge  daffaffiner  Eric  le 
frappa  d’un  coup  de  lance  dans  le  temps  qu  il  «oit  occupe  a  rendre  la  jufhce 
à  fes  fujets.  La  frayeur  s’empara  tellement  des  efpnts,  que  tous  les  affiftants 
prirent  la  fuite ,  &  que  le  meurtrier  eut  le  temps  d  appeller  les  conjures ,  &c 

de  leur  annoncer  la  mort  du  Roi.  ,  .  ,  r 

La  ieuneffie  des  Princes  qurpouvoient  pretendre.au  throne,  etoit  un  obl- 
tacle  pour  les  empêcher  d’y  monter.  Chriftian  qui  avoit  témoigne  tant  d  ar¬ 
deur  pour  venger  la  mort  de  Canut,  voulut  faire  reconnoître  Waldemar,  fils 
de  ce  Prince-,  mais  comme  il  étoit  trop  jeune  pour  porter  la  couronne ,  on 
la  mit  fur  la  tête  d’Eric ,  fils  de  la  fœur  du  feu  Roi ,.  &  qui  avoir  empeche  les 

C°  Ericfut  à  ^pemeVur  k'thrône^  qu’il  entreprit  de  priver  Efehill  de  l’Arche¬ 
vêché  de  Lunden,  que  les  habitants  de  Scame  lui  avoient  donne  depuis  la 
mort  du  Roi.  Les  difficultés  qu’il  rencontra  &  la  crainte  d  exciter  une  grande 
révolution  en  Scanie ,  l’obligerent  à  ceder  aux  circonftances.  Ce  meme  Prélat 
lui  rendit  peu  de  temps  après  de  grands  fervices ,  en  foutenant  fes  inteicts 
contre  Olaus  fils  d’Harald,  qui  étoit  échappé  à  la  cruauté  d’Eris  IV.  comme 

1  Ce  Prince  ayant  reçu  quelques  fecours  des  Suédois.,  fe  rendit  en  Ejanne- 
marck,  &  fe  difpofa  à  contraindre  Enc,par  la  voye  des  armes  ,  a  lui  ceder  la 
couronne.  La  fortune  toujours  contraire  qu’il  éprouva  dans  les  differentes  ba¬ 
tailles  qu’il  o fa  livrer ,  ne  le  rebuta  pas  -,  mais  le  dernier  combat  lui  fut  en¬ 
core  plus  funeite  ,  puifqu’il  y  perdit  la  vie.  .  ,  .  •  , 

Eric  délivré  d’un  ennemi  fi  dangereux,  tomba  dans  une  indolence  qui  le 
fit  mépriferde  fes  fujets  ,  &  encouragea .les  Waadales a  faire  une  irruption 
dans  1  q  Dannemarck.  LeRoi,après  avoir  fait  d  mutiles  efforts  pour  les  obliger 
à  reflet  tranquilles  ,  abandonna  le  thrône  &  fereura  en  Fionie 
Sncnon  ni.  Entre  les  différents  prétendants  au  throne  ,  Canut  fils  de  Magnas-,  &  Sue- 
fJXcGra-  non  fils  naturel  d’Eric  Emundt,  étoient  les  plus  puiffants.  Le  premier  fut  re- 
«eahcdr  —  connu  Roi  dans  le  Juthiand,  tandis  que  les  habitants  de  Seeland  &  de  Sca- 
1147-  nie  fe  déclaroient  pour  le  fécond-  Ces  deux  Princes  devenus  rivaux  fe  firent 
une  guerre  longue  &  cruelle  ,  qui  fur  interrompue  par  une  Croifade  que  le 
Pape  publia  contre  les  Sclaves.  Canut  &  Suenon  firent  alors  une  treve,  & 
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réunirent  leurs  forces  contre  les  ennemis  du  Chriftianifme.  La  bonne  intelli¬ 
gence  qui  ne  pouvoir  regner  entre  les  deux  Princes ,  fut  caufe  des  mauvais 
iucccs  de  cette  Croifade  ,  &elle  futtrès-funefte  aux  Danois. 

Cette  guerre  ne  fut  pas  plutôt  terminée  que  Suenon  fit  les  préparatifs  né- 
ceüaires  pour  fe  défendre  contre  fon  ennemi.  Canut  réfolu  de  fe  rendre 
maître  de  Me  de  Séeland,  débarqua  fes  troupes  &  y  fit  de  grands  ravages. 
Suenon  alla  promptement  au  fecours  de  cette  file ,  battit  Canut  &  le  força 
de  le  retirer  avec  précipitation  dans  le  Juthland.  Suenon  le  pourfuivit;  mais 
une  partie  de  fes  troupes  ayant  été  défaites  dans  le  Holftein  par  les  habitants 
du  pays,  il  retourna  en  Scanie  &  de-là  en  Séeland,  pour  y  lever  une  nou¬ 
velle  armee.  Il  repaCTa  enfuite  dans  le  Juthland ,  &  la  vidoire  complette 
qu il  remporta  fur  Canut,  obligea  ce  Prince  d’abandonner  le  Dannemarck 
pour  quelque  temps.  Suenon  profita  de  l’abfence  de  fon  ennemi  pour  atta¬ 
quer  les  Sclaves ,  contre  lefquels  il  eut  d’abord  de  grands  fuccès  ;  mais  fa  né¬ 
gligence  lui  fit  perdre  tous  les  avantages  qu’il  avoit  eus  fur  eux. 

,  Hef,e,„n c  Canut>  avoir  parcouru  la  Suède,  la  Pologne,  la  Saxe,' 

s  arrêta  a  Hambourg  ,  ou  i  reçut  des  fecours  de  l’Archevêque  de  cette  ville! 
S  étant  enluite  allure  de  la  bonne  volonté  des  habitants  de  la  Juthie  ,  il  entra 
dans  le  pays  a  la  tete  dune  armée  ,  &  livra  bataille  à  Suenon.  Ce  Prince  d’a¬ 
bord  furpris  de  arrivée  de  fon  rival,  répara  fa  négligence  par  la  prompti- 
ude  avec  laquelle  il  fut  bientôt  en  état  de  fe  préfenter  à  l’ennemi.  Canut  fut 

battu  &  n  eut  d  autre  parti  à  prendre  que  de  fe  fauver  en  Saxe  avec  les  dé¬ 
bris  de  Ion  armee. 

Quelque  temps  après,  ce  Prince  retourna  dans  la  Juthie  ,  dont  les  peuples 
le  déclarèrent  en  fa  faveur.  Il  y  fit  bâtir  une  forterelTe  pour  lui  fervirde  re- 
tLaue  dans  1  occafion  -,  mais  cette  nouvelle  entreprife  ne  fut  pas  plus  favora¬ 
ble  que  les  precedentes.  Suenon  marcha  à  fa  rencontre  ,  attaqua  l’ennemi  & 
le  défit  entièrement.  La  fuite  de  cette  vidoire  fut  la  prife  de  la  forterelfe 
dans  laquelle  Suenon  croyoït  que  Canut  s’éroit  retiré.  Ce  Prince,  qui  avoit 
abandonne  de  nouveau  le  Dannemarck  ,  implora  l’affiftance  de  l’Empereur 
rrederic  Barberoufle.  Ce  Monarque  invita  Suenon  à  fe  rendre  a  fa  Cour ,  & 
lorlquil  y  fut,  il  le  força  d’accepter  les  conditions  qu’il  lui  propofa.  Ces 
conditions  etoient  qu’il  reconnoîtroit  que  fes  Etats  relevoient  de  l’Empire  i 
qu  il  en  reroit  hommage  ;  que  Canut  renonceroit  au  titre  de  Roi  ;  qu’il  fè 
contenteroit  de  la  Séeland,  qui  lui  feroit  cedée  en  propriété;  mais  qu’il  eri 
xeroit  hommage  au  Roi  de  Dannemarck. 

Suenon  de  retour  dans  fes  Etats ,  écrivit  â  l’Empereur  pour  lui  déclarer 
il  retradoit  la  parole  qu’il  lui  avoit  donnée,  comme  ayant  été  forcé  a  le 
aire*  Cependant  il  céda  à  Canut  quelques  terres  dans  fes  Etats,  Sc  donna 
pour  caution  de  ce  nouveau  traité  Waldemar,  à  qui  il  permit  de  prendre  les 

armes  contre  lui ,  en  cas  qu’il  n’obfervât  pas  fincerement  les  articles  de  ce 
traite. 


2 


Suenon  jouilToit  enfin  de  la  paix  ;  mais  au  lieu  de  profiter  de  ce  calme  pour 
travailler  au  bonheur  de  fes  fujets ,  il  ne  fongea  qu’à  s’abandonner  aux  plafiîrs  - 
l  orgueil  &1  avarice  qui  devinrent  fes  defauts elTentiels ,  aliénèrent  les  efprits 
&  irritèrent  fes  fujets  contre  lui.  Les  habitants  de  Scanie  fatigués  par  les 
impôts  dont  ils  etoient  accablés,  prirent  les  armes,  &  le  Roi  qui  paflfiitpar 
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•  „  rourut  rifque  de  la  vie.  Echappé  à  ce  danger  ,  il  envoya 

cette  provinc  ,  ^  un  and  nombre  des  Scamens. 

des  troupes  j  &  ûqq  des  fVandales  jetta  Suenon  dans  de  grands  em- 

,  Ur!G  Après  avoir  fait  d’inutiles  efforts  pour  charter  ces  barbares  qui  avoient 
barras.  Apres  avon  u  tj.iil  •  ,v  de  fille  de  Fionie  ,  il  fe  trouva 

aéfolé 1»  çlus  grande  iii  D-  de  Saxe.  Ce  Prince 

d“Sr  'argent  qnedle  Roi  lui  avoir  envoyé  ;  mais  il  refufa  de  fournir  les 
reçut  0  4  nromifes.  Les  peuples  irrités  de  cette  conduite,  en  rejet- 

troupes  qui  av  ? uenon  ,  &  formèrent  le  deffein  de  le  déthrôner,  _ 

terent  la  faute  fur  Waldemar  &  Canut  avoient  part  à  cette  révolution, 

Suenon  le  Premier.  Ce  Prince  ayant  découvert  les  mauvaifes 

refolut  de  faire  périr  P  è  de  Canut  &  prit  le  titre 

intentions  de.  Suenon a  fon  e|a^  ^^no/dlarmé  de  ce  J  rébellion , 

de  Roi  fe  renferma  dans  la  ville  de  Rofchild 

qui  devint  bientôt  p  ^  ^Qmh[é^  Les  vivres  &  l’argent  lui  manque- 
avec  fes  troupes  q  crai  nt  alors  la  défertion  de  fes  troupes  fe 

fauva  ennSaxe.CSon  armée  fe  trouvant  fans  chef,  reconnut  Waldemar  oc  Ca¬ 
nut  pour  Rois.  entreprendre  -,  mais  enfin  il  implora 

Suenon  demeura  trois ,  am *  ^  SjU£  j  arma  en  fa  faveur.  Les 

de  nouveau  le  fecours  de  dg  ja  mer  tandis  que  Henri 

Wandales  attaquèrent  :  e  annem^  ^  ^  Les  commencements  de 

avec  fon  armee  de  te  £  à  Suenon  -,  Sléefwick  fut  pnfe  &  quel- 

cette  guerre  furent  a  les  Wandales.  La  jondion  de 

TS  T£Z  Waldemar  fit  bient&t' changer  Fes  chofes  de  face  Sc  Henri  ne 
Canut  &.  de  Waldema  ,f  d  contre  ces  deux  Princes  ,  fe  retira  tres- 

fe  croyant  ^  Saxe  Suenon  qui  l’y  avoit  fuivi ,  l’engagea  à  lui  fournir  un 
promptement  en  Saxe  £  du;il0ins  dans  la  Fionie.  il  n  eut  pas  de 

pêkeTs-enCr°endreP  maître  ;  car  cette  ifle  avoir  été  tellement  ravagée ,  qu  elle 

n’étoit  plus  en  état  de ^  faire  ^r^t%asTpâroître  à  la  vue  de  cette  ifle  ,  à 
Waldemar  &  Canut  p  •  P  touché  des  maux  que  les  habitants  de 

deffein  de  charter  fuenonCeP “^  dïntrer  en  négociation.  U  n’agif- 
cette  ifle  avoient  déjà  1  erts ,  j-  P  ^  vouloit  profiter  de  cette  cir- 

foit  pas  cependant  encore  ®  fêfdeux  rivaux.  Son  projet  n'ayant  pu  s’exécu- 
^écCrJu  “Ætt  jugeant  de  Wldemar,  *  qu'il  s'en 

tiendrait  à  la  decifion  de  ce  Rince. ■  pr^endit  que  les  trois  Princes  pou- 

Waldemar  Juge  dansU^p  ^  &  ’a?a  falloit  partager  le  royaume  en 

voient  conferver  p  f  t  décidé  que  Suenon  ferait  mis  en  pofTef- 

lion  *  canut  ;  &  r wa,demar 

ferait  Souverain  de  la  Juthie*  f  relirieufemerit  le  traité  qui  venoit 
Suenon  in.  Les  trois  Princes  J“rererî  bl  dans  k  poffeflion  des  Etats  qui  leur 

‘  ' S4’  q?un  de  fa  SV"&Valdemar  agiffoient  de  bonne  foi;  mais  Sue- 
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non  qui  ne  cedoit  qu  aux  circonftances,  étoit  réfolu  de  faire  périr  fes  collè¬ 
gues.  Il  prie  1  occalion  d  un  feflin  qu  il  leur  donna ,  &  pendant  qu’on  étoit  à 
table  ^  les  Conjurés  entrèrent  &  maffacrerent  Canut.  Waldemar  quoique 
bleffeà  la  cuifTe  trouva  moyen  de  fe  fauver  8c  de  paffer  dans  le  Juthland ,  où 
xl  excita  les  peuples  à  prendre  fa  défenfe. 

Suenon  publia  alors  un  manifefte  pour  tâcher  de  juftifier  fa  conduite ,  8c 
le  difpofa  à  pourfuivre  fon  rival.  Waldemar  avoit  gagné  le  cœur  de  la  plus 
grande  partie  des  Danois,  8c  le  nombre  de  fes  troupes  augmentoit  tous  les 
jours.  La  moitié  de  la  flotte  que  Suenon  avoit  envoyée  contre  lui ,  fe  déclara 
en  la  faveur ,  &  peu  de  temps  après  le  refte  de  cette  même  flotte  ayant  été 
battu ,  le  dilhpa  de  lui-même.  Waldemar  ne  demeura  pas  fur  la  défenfive  , 
il  alla  chercher  fon  ennemi ,  8c  lui  livra  bataille  près  de  Wibourg.  Suenon 
vameu  une  fécondé  fois,  cherchoit  fon  falut  dans  la  fuite;  mais  les  foldats 
de  Valdemar  1  ayant  arrêté,  lui  coupèrent  la  tête. 

j  derniere  vidoire  fit  pafTer  tout  le  Dannemarck  fous  la  domination 

de  Waldemar.  Ce  Prince  pour  captiver  l’amitié  de  fes  fujets ,  traita  les  vain¬ 
cus  avec  beaucoup  de  douceur,  8c  combla  même  de  biens  Magnus,  fils  na¬ 
turel  d  Eric  Lam  ,  un  des  Chefs  de  la  conjuration.  Les  fujets  continuels 
que  les  Danois  avoient  de  fe  plaindre  des  Sclaves  &  des  Wandales ,  obligè¬ 
rent  le  Roi  de  faire  la  guerre  à  ces  peuples.  Les  grahds  avantages  qu’il  rem¬ 
porta  lur  eux ,  vengerent  en  quelque  forte  les  Danois  de  tous  les  maux  qu’ils 
avoient  foufferts  de  la  part  de  ces  nations.  Tant  de  fuccès  déterminèrent 
Waldemar  a  faire  un  nouvel  armement  beaucoup  plus  confidérable  que  le 
premier  ,  afin  de  mettre  fes  ennemis ,  s’il  étoit  poflïble ,  hors  d’état  de  rien 
entreprendre  davantage  contre  les  Danois. 

Les  Rugiens  effrayés  envoyèrent  un  Ambalfadeur  pour  demander  la  paix  * 
mars  1  infolence  de  ce  Miniftre  empêcha  le  Roi  d’écouter  fa  modération  na¬ 
turelle.  S  étant  ligue  avec  le  Duc  de  Saxe,  il  attaqua  par  mer  les  Wandales, 
tandis  que  les  Saxons  entraient  fur  leurs  terres.  Les  ennemis  battus  de  tous 
cotes  n  eurent  alors  d  autre  reflource  que  de  demander  la  paix.  Le  vainqueur 
t  quelque  difficulté  de  leur  accorder  leur  demande  ;  mais  enfin  il  y  con¬ 
sentit,  &  après  avoir  reçu  .des  otages,  il  retourna  en  Dannemarck  avec  fa 
flotte  qui  etoit  chargée  d’un  immenfe  butin. 

Cependant  l’Empereur  Frédéric  Barberoufle  qui  ne  perdoit  point  de  vue 
le  projet  d’obliger  les  Rois  de  Dannemarck  à  lui  faire  hommage  de  leurs 
Etats,  u fa  de  furpnfe  pour  forcer  Waldemar  à  lui  prêter  ferment  de  fide- 
Ce  Pnnce  s’étoil:, rendl1  à  la  cour  de  l’Empereur  au  fujet  du  Schifmequï 
amigeoit  alors  l’Eglife.  La  fermeté  avec  laquelle  le  Roi  répondit  à  l’Empe¬ 
reur  ,  l’obligea  d’avoir  recours  à  la  rufe  ,  &  pour  le  contraindre  de  lui  prêter 
ferment,  on  lui  céda  la  Wandalie,  à  condition  qu’il  reconnoîtroit  la  tenir  de 
1  Empire.  Il  fut  cependant  réglé  qu’on  ne  pourroit  contraindre  ce  Prince  à 
affifter  aux  Diettes  ou  à  fournir  fon  contingent  en  temps  de  guerre  ,  8c  que 

fes  fuccelfeurs  ne  feraient  point  obligés  de  demander  l’inveftiture  de  cette 
province. 

Waldemar  fut  à  peine  de  retour  dans  fes  Etats,  que  les  Norwe<fiens  dépu¬ 
tèrent  vers  lui  pour  l’inviter  à  paffer  dans  leurs  pays ,  8c  à  les  défivrer  de  la 
tyrannie  de  leur  Roi  Erling.  Waldemar  afluré  du  confentement  des  peu- 
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pies  fe  rendit  en  Norwege,  &  fa  préfence  ayant  bientôt  obligé  Erling  de 
Fe  retirer  dans  des  lieux  écartés,  toute  la  Norwege  le  reconnut  pour  fou 
Souverain.  On  ignore  la  raifon  qui  porta  le  Roi  de  Dannemarcka  ne  point 
profiter  de  fon  avantage  &  à  retourner  dans  fes  Etats,  fans  avoir  affermi  f^ 
puiflance  dans  un  pays  qui  s’étoit  fournis  volontairement  a  lui..  Pk^eurs  Se1' 
Fneurs  Norwegiens  redoutant  la  vengeance  dEr  ing,  fuivirent  Wa  demar 
en  Dannemarcl ,  &  y  vécurent  des  bienfaits  qu  ils  reçurent  de  ce  Prince. 
De  nouveaux  mouvements  de  la  part  des  Sclaves  Orientaux  mirent  le  01 
dans  la  néceflité  de  reprendre  les  armes.  Soutenu  dans  cette  exPe^°V* 
ie  Duc  de  Saxe  ,  il  força  bientôt  les  ennemis  a  demander  la  paix  &  a  fe  ou- 
mettre  à  un  tribut  annuel  qu’il  leur  impofa.  Ces  pertes  que  les  Wandales 
Orientaux  venoient  de  faire,  ne  furent  pas  capables  d  empecher les 
de  l’ifle  de  Rugen  de  commettre  des  hofhlites  contre  les  Danois,  &  de  la  e 
leurs  efforts  pmir  fecouer  le  joug.  Cette  tentative  ne  fut  pas  plus  heureufe 
que  les  autres^  &  de  nouveaux  fucces  de  la  part  des  Danois  mirent  les  rebe 
?es  dans  la  néceflité  de  recourir  à  la  clémence  du  vamqueur,qui  fe  laifTa  fle- 

ehLaP?uerre  des  Wandales  &  des  Rugiens  avoir  tellement  occupe  Wal- 
demar&,  qu’il  avoir  négligé  fes  intérêts  du  côté  de  la  Norwege.  Se  trouvant 
plus  tranqmpe  qu’il  n’avoit  été  jufqu  alors  ,  il  voulut  forcer  le  Roide  Nor¬ 
vège  à  exécuter  un  des  articles  du  traite  qu  il  avoir  fait  avec  lui  ,  &  par 
que§l  il  devoir  lui  céder  quelques  provinces.  Les  difpofiuons  des  Norwegiens 
Croient  plus  les  mêmes ,  &  Waldemar  après  avoir  inutilement  tente  une 
defeente  kir  les  côtes  de  Norwege,  fut  contraint  de  s  en  retourner.  Ce  Pr  nce 
foncrea  alors  à  affûter  le  thrône  à  fon  fils ,  qui  fut  couronne  du  confentemen 
unanime  de  la  nation.  Buris  proche  parent  du  Rpi  fut  le  feul  qui  refufafon 
fuffrase  ce  qui  fit  foupconner  fes  deffeins  ambitieux.  En  effet  on  ne  tarda 
pas  àlécouvnr  qu’il  avoir  fait  un  traité  fecret  avec  les  Norwegiens,  &  la  con- 
Lation  ne  fut  plus  douteufe,  lorfqu’on  vie  les  vaiffeaux  de  cette  nation  ap- 
Se  des  côtes  de  Séeland.  Le  Roi  irrité  contre  Buris  ?  lui  fit  fubir  la 
peine  des  criminels  de  Leze-Majefté.  A  1  egard  des  Norwegiens  leur  flotte 
fut  diflipée,  &  ils  fe  retirèrent  après  avoir  perdu  plufieurs  vaitïeaux.  f 
Waldemar  réfolu  de  fe  venger  de  ces  derniers,  auroit  auffitot  porte  la 
guerre  dans  leur  pays,  s’il  n’eût  été  arrêté  par  un  nouvel  ennemi.  Le  Duc  de 
Saxe  avoir  pris  foFJfa  protedion  Bogeflas  Prince  des  Wandales,  &C  lavoïc 
excité  à  attaquer  les  Danois.  Waldemar  accable  de  tant  d  ennemis  ,  fe  dif- 
pofoit  à  marcher  contre  les  Saxons  &  Bogei fias ,  lorsqu'un  Sel gneur Danois 
trouva  moyen  de  détacher  celui-ci  de  1  alliance  du  Duc  de  Saxe.  Ce  Prince 
redoutant  alors  la  puiffance  du  Roi  de  Dannemarck ,  fit  la  paix  avec  lui  & 
joignit  fes  troupes  à  celles  des  Danois,  pour  faire  la  guerre  aux  Wandales 
rebelles.  Après  cette  expédition ,  Waldemar  ne  fongea  plus  qu  a  celle  de  la 
Norweae.  Il  fit  équiper  pour  cet  effet  une  flotte  confiderable  ,  leva  de  nom- 
breufes§  troupes  &  fe  rendit  au  port  de  Week.  Tant  d  appareil  devint  mu¬ 
tile  :  il  ne  trouva  point  d’ennemis ,  &  les  peuples  fe  rendirent  au  contraire 
en  foule  au  bord  de  la  mer  pour  recevoir  les  Danois.  Erling  dans  cette  cir- 
conftance  fe  retira  dans  des  lieux  inaccefhbles  ou  il  etoit  a  \  abri  des  pour- 
fuites  de  l’Ennemi.  Cependant  les  vivres  ayant  commence  a  manquer ,  4 
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f*  P“0lfe  fut  obligée  de  remettre  à  la  voile  &  de  retourner  dans  fes 

rabfenœ  dT  W  m“  '  ”  P de  Kfle  de  R“Sen  avoient  Profité 
,  j  Waldemar  P°ut  «™lter  i  mais  ils  eurent  bientôt  lieu  de  fe 
repentir  de  cette  démarché.  Le  Roi  de  Dannemarck  fécondé  du  Duc  de  Po- 

mnrr'm'fT1 1  ‘  t  w  Rugen’  forSa  les  villes  ks  i'1^  confiderables ,  & 
fu  brX  f  "  ‘“babimntsàreconnoître  la  loi  du  vainqueur.  Leur  idole 
rulee,  les  richefles  de  fon  temple  furent  emportées  &  on  força  les  Ru- 

SX  er  le  ?t,lftianifme-  Ce  grand  *™«ge  délivroitles  Danois 

nombre  md  P“‘Ie  t  *  e”nejm5  >  mais  11  «ftoit  encore  un  grand 
nombre  qui  pouvoir  les  incommoder  du  côté  de  l'Orient ,  par  les  pirateries 

!?“rbaSreesXe1rlent  “  T  YX  Waldemar  réfolu  l'exterminer  ces 
Ùs&îtflT  en  courfe  plufieurs  vaiffeanx  pour  leur  donner  la  chaffe. 
firen  t  pourfuivis  de  tous  cotes.  &  battus  en  différentes  rencontres 

temps  tranquilles.^  ^  ~  d*  refter  quelque 

j  re<^outoit:  la  puiffance  du  Roi  de  Dannemarck  ,  prit 

r  /l  faire  un  accommodement  avec  ce  Prince.  La  paix  fut  lignée  en- 
_e  les  deux  couronnes  &  les  principaux  articles  du  traité  Soient  s  que 

de  D^dp  NPUS,eUnsde^u  rdu  R01  de  Dannemai*k ,  prendrait  le  titre 
Prin^P  d  Norw?§e’  &  (lu!.1  Recéderait  à  Erling  ou  à  Magnus,  fils  de  ce 
Prince,  en  cas  quils  moururent  fans  pofterité.  Cette  paix  qui  rendoit enfin 

lîeDdfi  Ïfw  ^aîinemarck’ 6*  interrompue  par  quelques  nouvelles  en- 
trepnfcs  des  Wandales,  qui  obligèrent  Waldemar  à  prendre  les  armes.  De 

■inl  rïan'TSreiTïeS  parles  Dan^,reduifirent  encore  ces  peuples 
indomptables  a  demander  la  paix,  &  à  fe  foumettre  du  moins  en  apparence! 

révoltés6  an  °  CtOIt  ceP^ndant  Pas  Plus  tranquille,  &  les  Scaniens 

p  ™“fS  W  fujet  des  décimés  ^  caufoient  beaucoup  d’inquietude  au  Roi.  Ce 

;pui  c  ^P1CS  aV°ï  lnu1tlleJment  «nré  routes  fortes  de  voyes  pour  obliger  les 
rebelles  a  rentrer  dans  le  devoir,  fe  vu  dans  la  néceffité  de  les  forcer  les 

diZf,  ' f  mam*  CeS  tf°  nbleS  et,°!ent  à  Peine  aPPaifés  »  qne  Waldemar  fe 
diipoia  a  faire  une  nouvelle  expédition  contre  les  Wandales.  Pendant  qu’il 

etoit  occupe  aux  préparatifs  de  cçtte  guerre ,  il  fut  attaqué  d’une  maladie 
dont  il  mourut. 

Canut  fils  de  ce  Prince ,  qui  avoit  déjà  été  couronné  du  vivant  de  fon  c; 
pere  ,  fut  reconnu  pour  fon  fuccelTeur.  Les  commencements  de  fon  régné 
furent  agites  par  des  troubles  violents,  &  furtout  en  Scanie  ,  où  les  Re¬ 
belles  avoient  repris  les  armes  à  la  mort  de  Waldemar.  Ils  avoient  à  leur  tête 
un  aventurier  nomme  Harald,àquiils  avoient  accordé  le  titre  de  Roi.  Canut 
craignant  une  révolution  générale,  s’étoic  retiré  en  Fionie  ;  mais  le  calme  fut 
en  n  i  établi  par  les  foins  d’Abfalon  Archevêque  de  Lunden ,  dont  la  valeur 
guerriere  avoir  fi  fouvent  été  avantageufe  à  Waldemar.  Canut  s  étant  rendu 
eniuite  en  Scanie,  vouloir  punir  féverement  les  rebelles;  mais  il  leur  fit 
giace  par  les  confeils  d’Abfalon.  Canut  délivré  de  ces  troubles  fe  vit  bientôt 
o  ige  d  entrer  en  guerre  avec  l’Empereur.  Ce  Monarque  l’avoit  fommé  de 
le  rendre  a  la  Cour  pour  y  recevoir  l’inveftiture  de  la  Wandalie ,  &  il  l’avoit 
en  meme  temps  menacé  en  cas  de  refus  de  donner  cette  province  à  un  au- 

re,  &  d  attaquer  meme  le  Dannemarck.  Canut  qui  vouloir  traîner  cette 
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affaire  en  longueur,  repréfenta  à  ce  Prince  que  n  étant  pas  encore  bien  affer- 
•  r  i  l  *  ;|  np  nouvoit  fans  imprudence  abandonner  fes  Etats.  LEm- 

^reC  ensaia  Bornas  Duc  de  Pomeranie  à  attaquer 
Canut  ^Bocreflas  commença  les  hoftilités  par  l’ifle  de  Rugen  i ,  mais  e  es  u- 
rent  préfqffauffitbt  fufpéndues ,  i  caufe  des  négociations  qui  furent  entamee 

e"ce  Ptince^vivetnent  follicité  pat  l'Empereur ,  fit  naître  tant  de  difficultés 
que  les  conférences  furent  rompues.  Bogeflas  fe  ptéfenta  de  nouveau  devant 
fifîe  de  Ruçen,  dans  l’efpérance  de  furprendre  les  Danois,  ma  ,  & 

ble ,  quils  furent  long-temps  fans  pouvoir  rien  entrepren  re  concre 

”  Ab&L  téfolu  de  tiret  de  cette  viûoire  tout  1-antage  quffi  émupoffible., 

confeilla  au  Roi  de  continuer  la  guerre  pendant  quelennem 

épuifé.  Ce  Prince  ayant  goûté  fon  avis,  le  cûargea  decenieexp  d  ,q 

heureufe  que  les  précédentes.  Canut  de  fon  cote  entra  dans  ia 
dalie  y  fit  des^ravages  épouvantables, &  en  remporta  un  immenfe  bu  n. 

fief  de  la  couronne  de  Dannemarck.  Bogeflas  accable  de  tan  _  ,  P 

Sis  î 

de  luenon  ,  refiifa  de  s'y  rendre.  Ce  Prince  etoit  tranqtuUe  dans  fo  Etat^ 

^irCortrAdoïL^K  Dannemarck.  CanSt  fe 

rinf  f„?U  défaffive,  perfnadé  qïe  la  défimion  fe  mettroit  bientôt  parmi  les 
confédérés.  En  effet  Waldemar  vaincu  par  les  remontrances  de  ^lufieiu 
perfonnes ,  reconnut  la  témérité  de  fon  entreprit .  &  fe  détermina  a  impk» 
jet  la  clémence  du  Roi  ;  mais  comme  il  n'avolt  pas  pris  ““œs  fo  fu  e  > 
il  fut  arrêté  &  mis  en  prifon.  Une  partie  des  confédérés  abandonna  alors  e 
Comte  Adolphe ,  qui  fe  trouvant  feul  ne  put  tefifter  aux  Dan  ,  c 

'‘’fdtfri^uÎctiutvokÎétendre  la  Religion  Chrétienne,  lui  fit  entre- 
prendre  une  vuette  contre  les  Elthoniens  &  les  L.vomens  Ces  peuples  vain¬ 
cus  furent  obligés  de  recevoir  l’Evangile  &  d’abandonner  le  culte  des  idoles. 
Cette  prétendue  converfion  ne  fut  pas  de  longue  duree,  &  ces  nations  ne 

tardèrent  pas  à  faire  leurs  efforts  pour  fecouer  le  ]oug.  Canut  je  difp°  , 
t  -  > _  i _ la  Ki-nîr  rD  fnn  armement  leur  mfpira  tant  cle 
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if  r' 1 i^,te,ntrerent  da"s  le  ^voir.  Canut  pour  les  forcer  à  relier  dans 
dre  Te§tonifuère,lenne’  par“Sea  fes  conquêœs  avec  les  Chevaliers  de  l'Or- 

Au  retour  de  cette  expédition.  Canut  arma  une  flotte  nombreufe  pour 
foumettte  quelques  villes  des  Wandales  qu.  s  etoient  révoltées;  mais  le?™” 
de  ce  grand  armement  fut  la  prile  des  villes  de  Wolgaft  &  de  Stettin  Les 

freÜTn' Ie  CarUt  nv“J.pêr1Crejt  pas  cePendant  l^Comte  Adolphe  d'en- 
et  arDKhmarfie ’  dy-  fi!K  de  grands  raïa8es  ims  l’efpéraace  que  la 

lu  WaUemar3  frere  T? ^  1  peUp‘e!  de  ceTO  province  d  ‘ <=  f°-™L  à 

p“  ces  &  IwLÎ  d '  f  ?°‘  ma.rcda  T'™  Ce  Pnnce>  talIla  fc  “°“P«  ™ 
pieceSjCs.  i  obligea  de  fe  fauver  a  Hambourg.  Le  vainqueur  profitant  L  fnn 

vinces^ui  Zc “/"kT  '  lduifit  fous  fon  °^if&nce  toutes  les  pro- 
bourg.  ^  d  ça  de  E  be  »  &  s  emPara  même  de  la  ville  de  Ham- 

fit  uiie<diverfiffraVe  w  Br,andebourg  vouIant  rétablir  les  affaires  de  fon  allié, 
cMA  A,  T  C  r  en  WandaIle‘  Can^  chargea  auffitôt  Pierre  Evêque  de  Rof- 
«O  â4  n°oPPtr  aUX  «ïïl®****  Margrave,  parce  qu'Abfalol  étofi  alors 
Vmiurlnrnnf'  T  2  *  'f  trouPes-  Plerre  chercha  l'ennemi,  & 
toTre  fe  décT  !î'  Y  T  ^  fanglant  COmbat  entre  les  deux  P«ùs.  La  vic- 

de  Pielre  auHefab°rd  T1"  D,anois'>  maislaP««  qu’ils  firent  du  frere 
rion  tornmandoit  ,  &  la  mort  de  plufieuts  Officiers  de  diftinc- 

pecherent  les  Danois  de  profiter  de  leur  avantage  &  les  obligèrent 

maSa TTIT  Da"?*”œk’JU  ^ve  qui  aÆit  été  S™ 

fes  Lats  Ad?l’nEea/anarpOS  de-  connnuer  la  g“™,  &  fe  retira  dans 
Adolphe  de  Deflaw  continua  cependant  à  foutenir  fon  parent- 

mais  une  bataille  qu'il  perdit ,  le  força  bientôt  à  renoncer  i  ce  dclfci  Wal- 

demar  de  fon  coté  n'eut  pas  de  moindres  avantages  dans  la  baflï  sL  & 

apre^setre  rendu  maître  d'un  grand  nombre  de  ï.lles ,  il  repÆ  en  Dannf- 

i  rQn  hrabTf?  ue  ^ambourg  profitant  de  fon  éloignement ,  rappellerez 
e  Comte  Adolphe  de  Hoiflein  ,  &  lui  ouvrirent  les  portes  de  leur  vS  Les 
parti  fan  s  que  ce  Prince  avoir  dans  le  Holftein,  firent  quelque  mouvement 
en  fa  faveur,  &  lui  promirent  de  le  féconder  dans  fon  ennreprife  Walde 

TCr  ’  da?S  b  Duhmarfie’  qu’if  empêcha  de 
e  louluver,  &.  affiegea  le  Comte  dans  la  ville  de  Hambourg.  Ce  Prince 

n ayant  aucune  efperance  de  fe  fauver,  fe  vit  contraint  de  capituler  &  de 
La  vilHmeme  \V1!ede  Lawembourg  «oit  affiegée  depuis  long-temps 

prifonnieTdmsiMe  dts™  Dan“fe’  Ad°‘phe  fut  “nd- 

Waldemar  après  toutes  ces  conquêtes  époufa  Indegurge  fille  de  Henri 
uc  de  Saxe ,  &  Canut  donna  fa  fœur  Adélaïde  en  mariage  à  Guillaume  Duc 
de  Lunebourg,  fils  de  Henri,  &  frere  d’Othon  Duc  de  Brunfwick  Tui  fut 
depuis  Empereur.  Ces  alliances  affermirent  les  conquêtes  que  les’ Danois 

fe  rendre  mafefdeT  “  T™”*  en-de5?  de  pElb’-  Waldemar  réfolu  de 
vanr  rî!  maitre  de  Lawembourg,  en  preffa  vivement  le  fiége.  Il  étoit  de- 
cette  place  lorfqu  il  apprit  la  mort  de  Canut,  qui  étoit  arrivée  fi  promu 
îenjent,  quo«  foupçonna  quelle  «étoit  pas  naturelle.  La  fœur  de  ce  Prince 
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2  INTRODUCTION  A  LHISTOIRÊ 

5  •  '  PhiliDbe-Au^afte  ,  8c  l’on  a  vu  dans  l’hiftoire  de  France  la  con- 

dUL6  4its^°Sux Royaume  Lunden  au  commen- 

LdS  fde  l’année  1103  ,  reconnurent  Waldemar  pour  Roi  de  Dannemarck. 

cTprmce  eut  à  peine  la  couronne  f^^te  ^ll  Gouverneur  fe 

fiége  de  fe  rendre;  klis  il  ne  fe  fit  qu’à  condition  que  le 

f  £  *r 

S”cLe&  ne  chercheroit  point  à  s'emparer  des  autres  pays  dépendants  de  ce 
IOywiemar  débat,  alTé  de  cette 

&il  longea  auffitot  a  porter  les  arm  S  Cette  expédition  ne  fut 

1“  avoir  fo, «nr putkbtemr  la  paix 

voire  des  Efthomens  qui  arriva  peu  d i  temps  açres  tr  abandon- 

S  S  qkCt‘Se  devint  tributaire  du  Dan- 

"etea  Roi  s'étoit  enfin  lai  [Té  gagner  aux 

de  fon  royaume  ,  &  il  avoir  rendu  la  liberté  a  1 1  Evcque  W  ^  ^ 

il  l’avoir  obligé  en  même  temps  a  forrn :  de  ^toy  ^ ,  malgré  ?es  op 

pouvoir  reflet  tranquille,  fente  _  .  \0i  interpola  fon  authoritc 

pofitions  du  Roi.  Le  Pape  qm  s  éton  Waldemar  obligé  de 

pour  engager  ce  Prélat  a  lenonce  »  n  Duc  de  Suabe  ,  qui  lui  fournit 

le  retirer,  implora  le  fecours  de  Philippe  il.  we  ^  BrJme>  Le  Pape 

des  troupes  avec  lefquelles  il  rentra  an  .  r  •  Waldemar  faifant  peu 
fufpendit  alors  le  Prélat  de  toutes  fes  fondons ,  mais  Wa  de  ^ 

de  cas  de  la  Bulle  du  Pontife  ,  fe  jetta  fur  les  terreau  Roi  de  ^ 

envoyer  des  Ambaüacieurs  pum.  r  ,  •  \  rp  >  innaraue  que  les  terres 

tié.  Par  des  lettres  particulières  il  demandât 

que  les  Danois  avoient  conqmfes  au  Nord  de  1  bi  accordât  des 

lent  unies  au  royaume  de  Dannemarck  , ,  8c  q l  J  *  ^  alUance  entre 

lettres  patentes ,  par  lefquelles  1  aae  VSmpereur  du  confentement  des 

Frédéric  &c  le  Roi  de  Dannemarck,  & ^ ^^SeC  de  toutes  les  ter- 

S;:  --"iàïï; 

S’qu-au.de-UdeAlbe:^ ‘ 


DE  L’UNIVERS.  Liv.  III.  Ch.  II.  55 

pire  ne  troubleraient  en  aucune  maniéré  les  Rois  de  Dannemarck  dans  la 

f>olieiIion  de  ces  domaines  ,  fous  prétexte  qu’ils  avoient  appartenu  à  l’Em¬ 
pire  ,  &C.  1  ^ 

La  mort  de  l’Archevêque  de  Brême  arrivée  peu  de  temps  après,  fut  caufe 
de  nouveaux  troubles ,  &  réveilla  les  efpérances  de  l’Evêque  Waldemar.  Ce 
lrdat  foutenu  par  \  Empereur  Othon ,  chaffa  Gerhard  d’Ofnabrug  qui  ve- 
noit  detre  élu  &  s  empara  de  toutes  les  terres  dépendantes  de  l’Archevêché 
de  Breme.  Le  Roi  équipa  alors  une  flotte ,  entra  dans  l’Elbe  &  mit  le  fié^e 
devant  Staden  ;  mais  l’arrivée  du  Comte  Palatin  l’obligea  à  fe  retirer.  Sa  re¬ 
traite  releva  le  courage  des  confédérés,  &  ils  aflïégerent  Hambourg, qui  fit 
une  foible  refiftance.  Cependant  l’Empereur  Frédéric  s’étoit  joint  a  Walde- 

Z;  £  ayant  appris  que  «s  deux  PnncL  échoient 

pour  im  livrer  bataille ,  fortit  de  Hambourg  &  fe  retira  à  Brunfwick.  Les 

^irpb0Urf°1S/e^d0nneren^  aI°rs  à  Frédéric  ,  ce  qui  caufa  beaucoup  de 
peine  au  Roi  de  Dannemarck.  Il  diffimula  cependant  fon  chagrin,  &  atten¬ 
dit  une  occafion  favorable  pour  fe  venger  des  habitants  de  Hambourg.  La 
rigueur  du  froid  ayant  glace  l’Elbe,  il  profita  de  cette  circonftance  pour  pafler 
ce  fleuve  ,  fe  rendit  maître  de  Staden  ,  fit  le  ravage  fur  les  terres  de  la  baffe 
Saxe,  alla  enfuire  mettre  le  fiége  devant  Hambourg,  &  s’empara  de  cette 
place  maigre  fa  vigoureufe  refiftance. 

A  Une,  nouvell<f  révolte  des  Livoniens  obligea  le  Roi  après  cette  expédition 
a  marcher  contr  eux.  La  viétoire  complette  qu’il  remporta  fur  ces  barbares,  les 
lorça  de  rentrer  dans  le  devoir  ;  mais  comme  il  y  avoit  lieu  de  craindre 
quils  ne  hlient  de  nouveaux  efforts  pour  fecouer  le  joug,  le  Roi  fit  bâtir 
dans  le  pays  plufieurs  villes  Sc  fortereffes ,  &  il  laiffa  Canut  fon  fécond  fils 

avec  les  Chevaliers  de  l’Ordre  Teutonique,  pour  continuer  à  faire  la  cnierre 
contre  les  Payens.  ° 

Le  Dannemarck  n’avoit  jamais  été  fi  florilfant ,  &  Waldemar  toujours 
heureux  jouiffoit  tranquillement  de  la  gloire  que  fe  s  exploits  lui  avoîent  ac- 
quile  ,  lorlque  Henri  Comte  de  Schwerin  l’enleva  par  trahifon  &  le  fit 
prifonmer  avec  Waldemar  fon  fils  qui  étoit  défigné  fon  fuccefTeur.  Le  Pape 
&1  Empereur  Frédéric,  a  la  follicitation  des  Etats  du  royaume  ,  employèrent 
leurs  bons  offices  pour  faire  rendre  la  liberté  au  Roi.  L’Empereur  n’aeifToit 
cependant  pas  avec  beaucoup  de  fincerité ,  puifqu’il  vouloir  que  Waldemar 
le  reconnut  fujet  de  l’Empire,  &  qu’il  cédât  au  Comte  Schwerin  la  Wan- 
dalie  &  la  Nordalbingie  ,  c’eft-à-dire  les  terres  qui  font  au  nord  de  l’Elbe  - 
mais  le  Roi  aima  mieux  refter  prifonmer  que  d’accepter  des  conditions  Ci 
delavantageufes.  Le  Comte  de  Schwerin  réfolu  d’obtenir  par  la  force  ce  que 
Waldemar  lui  refufoit ,  fit  alliance  avec  quelques  Princes  voifrns  &  entra 
fur  les  terres  fituées  au  Nord  de  l’Elbe,  battit  l’armée  Danoife  ,  s’empara  du 
Hoiltein  &  de  la  ville  de  Hambourg.  D’un  autre  côté  les  Chevaliers  de  l’Or¬ 
dre  Teutonique  ,  &  quelques  Evêques  de  la  Livonie  profitèrent  des  mal¬ 
heurs  de  1  Etat  pour  fe  rendre  maîtres  de  plufieurs  villes,  tandis  que  les  Wan- 
dales  les  Sclaves  Occidentaux,  les  Princes  de  Pomeranie, fecouoient  le  joua 
des  Danois.  Cependant  le  Pape  travailloit  avec  ardeur  à  la  liberté  de  Wal¬ 
demar,  &  les  Etats  de  Dannemarck  employoient  toutes  fortes  de  moyens 
p©ur  obtenir  la  délivrance  de  leur  Prince.  Enfin  après  trois  ans  d’efclava^e , 
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Waldemarfut  «mis  en  liberté  ce  ne  fut 

œï  ïzztz  &  s 

«EKEESi  ta  ‘Â£.æ 

fes  fils  en  otage  jufqu'au  parfait  payement  de  Rançon.  tran. 

5g=a5=i^.jr-F-« 

?!5i=éns3Ss~ag5 

ba  WaldemarTeTekiiïa  point  abattre  par  cette  difgraee ,  il  fit  de  nouvelles 
levées  entra  dans  le  Holftein  ,  fit  le  fiége  de  quelques  places -,  maislaruvee 
^es  ennemis,  dont  les  forces  étoient  fupérieures  aux  £nnes, 
bandonner  fon  entreprife.  Il  fe  jetta  dans  la  Dithmaifie ,  &  tira  u 
geance  complette  de ^a  trahifon  des  habitants.  Il  rentra  enfmte  bHo£ 

EEfiE  nz±  “«2»“"  sâStaf; 

confentit  fi  la  renie  en  échange  du  Çpmte  d’Olemund.  qu.  avQt^ete  fait 

n  Roi  de  Portugal ,  fut  caufe  de  la  paix  qui  fe  fit  a  ors  entre  le  Roi  de  D?n- 
némarck  &  le  Comte  Adolphe.  La  joie  que  ces  alliances  avoient  caufees , 
fut  troublée  deux  ans  après  par  la  mort  du  Prince  Waldemar  ,  &  par  celle  de 
fon  époufe  Le  Roi  en  eut  tant  de  chagrin  ,  qu’il  abandonna  tous  fes  pro;e 
SneCeanL  qn’firétabl.r  la  paix  da“ns  fes  Etats.  I  ne  put  -pendants  em- 
nécher  de  prendre  encore  les  armes  pour  contraindre  es  Chevaliers  de  1  Ord  e 
Çeuron^ue  ï  lui  rendre  ce  qu’ils  aïoient  ufurpé  fur  lut  P^-t  fa 

T  P  Pane  &  l’Empereur  fe  mêlèrent  de  ces  différends  ,  &  vinrent  a  bout  cie 
co2£  -  Les  troupes  que  le  Roi  avoir  evées  pour  cetm  ex¬ 
pédition  fervirent  à  punir  les  Wandales  de  leur  révolté.  Les  Chevaliers  qui 
^voient  paru  d’abord  accepter  lçs  propofmons  que  le  Pape  avoir  faites,  er 
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fuferent  enfuice  d  y  foulcrire.  Waldemar  fe  vit  dans  la  néceflué  d’employer 
la  voye  des  armes  pour  les  déterminer  à  lui  faire  reftitution.  Le  Grand  Maî¬ 
tre  de  l’Ordre  ne  jugea  pas  à  propos  d’attendre  l’arrivée  des  Danois ,  Sc  il 
prit  le  parti  de  faire  un  accommodement  avec  le  Roi.  Tout  paroiflant  tran- 
qui  e  au-dedans  &  au-dehors  du  royaume,  Waldemar  ne  s’occupa  plus  qu’à 
travailler,  au  bonheur  de  fes  fujets  Sc  à  regler  la  jurifprudence.  Différentes 
loix  setoient  introduites  dans  le  Dannemarck,  Sc  ce  mélange  avoit  jetté  de 
la  confujîon  dans  la  maniéré  de  rendre  la  juftice.  Waldemar  ordonna  qu’à 
1  avenir  les  loix  Cimbnques  Sc  les  Codes  de  la  Séeland  Sc  de  la  Scanie  ferment 
les  le ul es  loix  qui  auroient  vigueur  dans  fes  Etats.  Ce  Prince  mourut  peu  de 
temps  apres  ce  reglement.  r  ‘ 

Waldemar  avoit  laifle  quatre  fils,  Scieur  avoit  deftiné  à  chacun  une  por¬ 
tion  dans  fes  biens  héréditaires.  Eric  qu’il  avoit  défigné  fon  fucceflfeur  monta 
T?Ve  jhrone.  fans  oppohtion.  Canut ,  Chriftophe  &  Abel  fes  frétés  parurent 
d  abord  vouloir  concourir  au  bien  général  du  royaume  ;  mais  la  bonne  in- 
e  îgence  qui  paroilfoit  regner  entr’eux,  fut  bientôt  rompue,  Sc  cette  défu- 
mon  caula  de  grands  maux  en  Dannemarck.  Eric  déterminé  à  faire  la  con¬ 
quête  de  tous  les  pays  que  Waldemar  fon  pere  avoit  perdus  pendant  fa  pri- 
ion,  voulut  engager  Abel  fon  frere  à  le  féconder  dans  fes  defeins.  Ce  Prin- 
ce  qui  etoit  allie  avec  la  maifon  de  Holftein  ,  en  prit  ouvertement  le  parti , 
&  lulcita  a  fon  frere  des  embarras  qui  l’empécherent  d’exécuter  fes  projets. 

excita  memeja  Regence  de  Lubec  à  envoyer  une  flotte  en  Dannemarck, 

le  mit  a  la  tete  des  ennemis  du  Roi.  Les  deux  freres  étoient  prêts  à  en 
venir  aux  mains  lorfque  plufieurs  Princes  employèrent  leur  médiation  pour 
les  réconcilier  La  paix  fe  fit  en  même  temps  avec  les  Comtes  de  Schwerin 
oc  de  Mecklenbourg ,  &  le  Roi  de  Dannemarck.  Ces  deux  Comtes  reconnu- 
rent  de  nouveau  tenir  leurs  Etats  en  fiefs  de  la  couronne,  &  promirent  de 

furent  nés  fidèle  ^  ^  C°'ntre  tOUS  ^eS  ennemis  :  promeflè  à  laquelle  ils 

Le  Roi  &  Abel  ne  refterent  pas  longtemps  unis,  &  l’hommage  qu’Eric 
pretendoit  lui  etre  du  par  fon  frere  au  fujet  du  duché  de  Sléefwick  ,  fut  la 
caule  d  une  nouvelle  rupture  entre  les  deux  freres.  Les  hoftilités  confifterent 
dans  des. courfes  réciproques  qui  fe  firent  dans  la  Juthie  méridionale  de  la 
part  d  Eric,  &  dans  lès  îfles  du  Dannemarck  par  les  troupes  d’Abel.  Les  deux 
freres  s  étant  enfuite  reconciliés  ,  Eric  fongea  à  fe  venger  des  habitants  de 
Lubec;  Cette  expédition  n’eut  pas  lieu,  &  le  Roi  confentit  à  flâner 
une  treve  avec  la  Régence  de  Lubec  ;  mais  il  paroît  quelle  fut  mal  obfervée. 

Eric  trop  jaloux  de  fes  droits  voulut  exiger  de  fes  freres  l’hommage  des  Etats 
qu  ils  pofledoient.  Ces  trois  Princes  après  avoir  fait  d’inutiles  repréfentations 
au  Roi ,  lignèrent  entr’eux  une  ligue  offenfive  &  défenfive  ,  &  fe  préparèrent 
a  la  guerre.  Abel  entra  alors  dans  la  Fionie  ,  fe  rendit  maître  d’Odenfée,&  fe 
jetta  enfuite  dans  Schwinborg.  Eric  marcha  auflîtôt  contre  Abel,  le  chafla 
de  cette  dermere  ville,  paflà  enfuite  dans  les  ifles  de  Falfter  Sc  de  Laland  qui 
appartenoient  à  Chriftophe,  Sc  après  s’en  être  rendu  maître,  il  entra  dans  le 
duché  de  Blecking ,  où  il  battit  Canut  &  le  fit  prifonnier.  Les  habitants  de 
Lubec  qui  etoient  dans  le  parti  des  freres  confédérés ,  firent  une  defcente 
dans  lifte  de  Mone,  Sc  ravagèrent  les  autres  ifles  voifines ,  tandis  que  les 
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Princes  de  Wandalie  qui  Soient  "habkants  de  Lubec 

défordres  dans^  le  Cepend  fjres  le  dégât  dans  la  Juthie. 

eers  &  de  fes  propres  habitants.  [t  lieu  fe 

5  Les  deux  parus  étorent  fi  amnte  1  “  ’  mJ.s  deux  évene- 

craindre  que  la  gueire  ctvl  e  ne  ,  ptomptement  qu’on  n’aurolt 

ments  concoururent  enfin  a  b  mifonnier  ne  put  obtenir  fon  elar- 

ofé  l’efperer.  Ghtiftophe  ayant  ete  fait  pufonntet  ne  ^  ^  a,Abej 

giffement  qu’en  falfant  fa  paix  pes  Princes  voilîns  qui  étoient  alliés 

6  de  Canut  devint  moins  confiderable.  Le  rinces  J  cette  fa¬ 
des  trois  frétés,  ne  pouvant  volt  ttanqulllementja^dem  ^  ^ 

mille,  employèrent ^  toutes  forte  7  ncesPon  parvint  à  leur  faire  figner 

fincere&t  durable.  Apres  bien  de  ,  -  j  Juché  de  Sléefwick  en 

un  traité  ,  par  lequel  il  fut  dit  :  qu AW •  « nd.oit  le  du  ^  h  g  au 

fief  mouvant  de  UJ^rTe1.d^?rn“«rs  &  contre  tous  s  que  Canut  ren- 

*** 

.  S ?Æc^ÆnTufd^l&  de- Canut  furent  compris 

dans  le  traite.  •  faire  un  voyage  en  Livonie ,  afin 

Eric  voulut  profiter  de  cette  pa  p  ^  J  toi.  Son  deffein  étoit 

de  travailler  plus  efficacement  a  a  p  P  prédeceffeurs  avoient  faites 

en  même  temps  d’affermir  les  ‘  rifeUes cfrevaUers  de  l'Ordre  Teuto- 

dans  ce  pays ,  &  de  prévenir  le  p  ,  ^penfe  }  le  Roi  mit  une 

nique.  Comme  cette  exPedltloIJexS  .  q  ^  donner  à  ce  Princele  furnom 
jmpofition  d’un  ecu  fur  chaque  ’  vullairement  appellée  Plochfchat  ou 

de  P loch-penning  ,  i  caufe  de  cette  PpoEtés  à  la  rébellion 

denier  de  la  charrue.  Les  habitants^  obli gé  d’employer  la  force  pour 

refufetent  de  payer  cet  împo  >  L  ,  nr  •  _  DOUr  le  voyage  de  Livonie 

les  foumetrre.  Tous  les  préparais  .n'c].^Xroit  plfe  !n  Ruffie,  lorf- 
étant  faits ,  Eric  fe  rendu  en  de  Holftein 

qu’il  fe  vit  contraint  de  retourne  -t  que  chaque  Prince  rentre- 

fondés  fur  le  dernier  traire  de  paix  ,  qu ^  ?  demandoient  la  refti- 

roit  en  poffeffion  des  villes  qu  ou  lui  a^ou  «"te  différend  avoir  été 

tution  de  Rendsbourg  que  Canut  .«‘ulW.de  «™evant  c(.tK  lace. 
porté  fi  loin  ,  que  les  Comtes  avoien  «  *  ,  ^  fes  troUpes  5  mais 

P  Eric  téfolu  de  fecount  Rendsbourg  fe  mu  a  la  wede^^  ^  ^  Abel 

avant  que  de  tendre  te  ^  &  réconclliation  avec  le  Roi ,  étoit 

qui  etoit  a  Sleelwiclc.  <-e  1  1  ;  Y  buocon  du  mauvais  deffiein  qu  il 

relié  tranquille,  &  "•>«>“  a°n  d.abord  fo^fere  avec  des  marques  exté. 
avoir  conçu  contre  Eue.  Il  reSu  ès  q  fit  tomber  le  difeours  fur 

rieures  d’amitie  -,  niais  peu  d  *  P  devint  fi  vive  ,  qu’Abel  qui  ne 

l’état  préfent  des  affaires  ,  &  la  corn  *  chaînes  ,  &  le  fit  mettre 

cher  choit  que  ce  prétexte  fie  On  le  jet» 

dans  un  petit  barreau ,  ou  d  eut  Retend  qu’il  refta  ainfi  fous  les 

enfuite  à  la  mer  avec  fes  chaînes ,  &  1  on  pretena  qu  eavlX 
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eaux  pendant  deux  mois ,  après  lefquels  fon  corps  parut  fur  l’eau.  Ce  Prince 
rut  mis  au  nombre  des  Saints ,  &c  on  lui  attribua  des  miracles. 

Le  bruit  de  la  mort  d’Eric  s ’étoit  répandu  dans  le  Dannemarck  ;  mais  on 
en  ignora  long-temps  les  circonftances  &  le  lieu  où  étoitfon  corps.  Abel  qui 
u  e^toit  une  grande  douleur ,  publioit  par-tout  que  fon  frere  avoit  eu  l’im¬ 
prudence  de  fe  mettre  fur  un  petit  batteau  pendant  la  nuit  malgré  fes  re¬ 
montrances  ,  &  qu’il  y  avoit  tout  lieu  de  croire  qu’il  s’étoit  noyé.  Il  donna 
meme  des  ordres  pour  faire  chercher  le  corps  de  fon  frere  5  mais  c’étoit  dans 
des  endroits  où  il  îçavoit  qu’il  n’étoit  pas.  Ce  fut  par  cette  diflïmulation  qu’il 
tacha  d’écarter  les  foupçons  qu’on  pouvoir  avoir  conçu  contre  lui.  Avant 
que  de  faire  aucune  démarche  pour  obtenir  la  couronne  ,  il  engagea  les 
Comtes  de  Holftein  fes  beaux-freres  à  lever  le  fiége  de  Rendsbourg ,  &  à  lailfer 
les  Danois^  tranquilles.  Il  efperoit  que  les  peuples  flattés  de  ce  qu’il  prenoit 
euis  intérêts,  feraient  plus  portés  à  lui  offrir  le  thrône.  En  effet,  les  Etats 
s  étant  aflemblés  peu  de  temps  après ,  il  fut  proclamé  Roi  de  la  nation.  La 
paix  &  la  tranquillité  qu’on  vouloit  rétablir  dans  le  Dannemarck  ,  fut  un  des 
puncipaux  motifs  qui  détermina  les  Danois  à  le  couronner.  Il  poffedoit  le 
duché  de  Sleefwick,outre  plufîeurs  autres  terres  confidérables  dans  l’intérieur 
du  royaume  ;  de  forte  qu’on  aurait  pu  craindre  que  ce  Prince  n’eût  continué 
a  1  ufciter  de  nouveaux  troubles  dans  l’Etat,  fi  on  lui  eût  refufé  le  thrône. 

^La  cérémonie  de  fon  couronnement  fe  fit  le  premier  jour  d’octobre  de  la 
meme  année,  c  eft-à-dire ,  environ  deux  mois  après  la  mort  d’Eric.  On  pré¬ 
tend  que  ce  fut  dans  ce  temps-là  qu’on  découvrit  le  corps  du  feu  Roi.  Abel 
qui  s apperçut  qu’on  le  regardoit  comme  l’auteur  de  la  mort  de  fon  frere, 
cboifit  vingt-quatre  Seigneurs  pour  affirmer  par  ferment  fon  innocence.  Il 
etoit  alors  d  ufage  d’en  agir  de  la  forte  ,  lorfqu’on  ne  pouvoit  pas  donner 
d  autres  preuves  de  fon  innocence.- Abel,  après  ce  faux  ferment  qui  parut  dif- 
iiper  les  foupçons ,  reçut  les  refpeéts  de  tous  les  ordres  du  royaume.  Ce  Prince 
pour  achever  de  gagner  l’affeétion  de  fes  nouveaux  fujets,  rétablit  les 
aflemblées  générales  de  la  nation,  que  les  guerres  n’avoient  pas  permis  de  te¬ 
nir  regulierement  depuis  long-temps.  Ces  affemblées  dévoient  être  convoquées 
tous  les  trois  ans  ;  elles  etoient  d’autant  plus  agréables  aux  peuples  ,  qu’ils 
a  voient  le^  privilège  d’y  propofer  par  la  bouche  des  anciens  ce  qu’ils  fouhai- 
toient ,  meme  de  donner  leurs  décidons.  Dans  celle  qui  fut  tenue  à  Nwbourg 
en  Fionie,  ou  a  Rofchild,  félon  Pontanus,  le  Roi  propofa  des  loix  qu’il  jugea 
neceffaires  pour  rétablir  la  tranquillité  dans  le  royaume.  Elles  parurent  fi  avan- 
tageufes  à  la  nation  , qu’elles  furent  généralement  approuvées,  &  on  les  in¬ 
féra  dans  le  code  des  loix  Danoifes.  Le  peuple  confentit  encore  à  l’établif- 
fement  d’un  tribut  extraordinaire  pour  retirer  les  domaines  de  la  couronne, 
qui  avoient  été  aliénés  ou  engagés.  Le  Roi  obtint  encore  dans  cette  affem- 
blée  un  décret  par  lequel  on  affuroit  la  fucceflion  au  royaume  dans  fa  fa¬ 
mille  au  préjudice  de  Chriftophle  fon  frere.  Ce  Prince  qui  fçavoit  que  le 
crime  &  le  parjure  ne  coûtoient  rien  à  Abel ,  ne  put  s’empêcher  de  ligner  le 
decret.  On  lui  laiffa  cependant  la  poffeflion  des  illes  de  Laland  &  de  Falfter. 

A  1  égard  de  Canut,  il  fut  remis  en  poffeflion  de  quelques  Préfectures  &  du 
duché  de  Blecking. 

Le  Roi  qui  etoit  bien  aife  d’entretenir  la  paix  avec  fes  voifins ,  &  de  fe 
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Le  des  amis,  confirma  la  ceffion  que  le  Roi  Waldemar  fon  pere  avoir  faits 
à  l’Ordre  Teutonique  de  la  Germanie.  Il  lui  donna  meme  plufieurs  pro¬ 
vinces  que  fon  pere  bc  fon  frere  avoient  poiTedees ,  renonça  pour  lui  bc  fes 
fSears  à  routes  les  prétentions  qu’il  pouvoir  avoir  fur  ces  memes  pro- 
vinces ,  bc  ratifia  tous  les  traités  précédents  faits  entre  la  couronne  de  Dan- 
nemarck  bc  l’Ordre  Teutonique.  Ce  Prince  fit  aufli  un  accommodement 
avec  les  Comtes  de  Holftein ,  bc  leur  rendit  k  ville  de  Rendsbourg ,  qu* 
au  jugement  de  douze  Arbitres  fut  déclarée  etre  de  la  dépendance  de  leu 

d°Touseies  Danois  avoient  confenti  au  tribut  extraordinaire  que  le  Roi  avoir 
impofé  pour  le  recouvrement  des  places  que  la  couronne  avoir  perdue  de¬ 
puis  long-temps  -,  mais  les  Dythmarfes  &  les  Frifons  refuferent  de  le  payer 
Ces  derniers  s’excufoient  fur  la  pauvreté  de  leur  pays  ,  &  fur  les  depenfes 
continuelles  auxquelles  ils  étoient  obligés  pour  reparer  les  ravages  que  la met 
faifoit  fur  leurs  côtes.  Abel  peu  fatisfait  de  leurs  reprefentations  ,  ou  plutôt  ir¬ 
rité  contr’eux  de  ce  qu’ils  avoient  témoigné  trop  d’attachement  pour  fon  frere 
Eric  réfolut  d’employer  la  force  pour  les  contraindre  a  payer  le  tribut  qu  il 
exkeoit.  Il  entra  L  leurs  terres  à  la  faveur  d’un  grand  froid  qui  avoir 
glacé  tous  les  marais  dont  le  pays  étoit  environne-,  mais  un  degel  fub  t  1  o- 
blicrea  bientôt  de  fe  retirer  avec  précipitation.  Ce  mauvais  fucces  ne  1  em¬ 
pêcha  pas  de  tenter  l’année  fuivante  une  nouvel  e  entreprife  contre  lés  ¬ 
ions.  Il  voulut  cependant  attaquer  auparavant  les  Dythmarfes  qu  il  croyoi 
foumettre  avec  beaucoup  de  facilité.  Ces  peuples  qui  red?ut°^  £  ^ 
fan  ce  fe  joignirent  aux  Frifons,  &  enveloppèrent  1  armee  Danoife.  Abel 
effrayé  de  fe  voir  environné  d’un  fi  grand  nombre  d’ennemis,  fe  fauva  avec 
tan/de  précipitation  ,  qu’il  abandonna  fes  tentes  &  fon  bagage.  Il  ne  put 
cependant  échapper  à  l’ennemi ,  &  U  fut  tue  avec  un  grand  nombre  des  liens. 
Son  corps  refta  long-temps  enfoncé  dans  un  marais,  bc  demeuia  expo  e  a 
devenir  L  pâture  des§  oifeaux  du  Ciel  &  des  bêtes  carnaflieres.  Les  habitants 
de  Sléefwick  ayant  obtenu  des  Frifons  la  permiffion  de  1  enlever,  lmdonne- 

rent  la  fepulture  dans  leur  principale  Eglife.  ,  * 

Je  ne  ferai  point  mention  des  fables  qu’on  trouve  dans  quelques  Legendes 
Danoifes  au  Ejet  des  apparitions  de  fpeétres  qu’on  croyoït  voir  autour  de 
fon  tombeau  ,  bc  du  bruit  épouvantable  qu’on  s’imaginoit  entendre  tous  es 
jours.  U  y  eft  dit  encore  que  cette  merveille  effraya  tellement  les  Moines 
qui  deffef voient  cette  Eglife,  qu’ils  exhumèrent  le^orps  du  Roi,  &1  en¬ 
foncèrent  bien  avant  dans  un  endroit  marécageux  ,  afin  qu  il  ne  .ut  pas  xacile 

de  découvrir  où  il  étoit.  .  ,  A  i 

Abel  laiffa  deux  fils ,  Valdemar  &  Eric ,  qui  furent  tous  deux  Ducs  de 

Siéefwick.  Mechtilde  fa  veuve  accoucha  peu  de  temps  apres  d  un  autre  his 
qui  fut  nommé  Abel.  La  Reine  s’étant  apperçue  que  les  Danois  paroifloient 
déterminés  à  donner  la  couronne  plutôt  à  Chriftophle  qu  a  fes  enfants  ,  s  en 
vengea  en  brûlant  tous  les  titres  qui  concernoient  la  fouverainete  de  la  ' cou¬ 
ronne  du  Dannemarck  fur  la  Vandalie  &  la  Nordalbingie ,  bc  ceux  de  la 
donation  du  Holftein  aux  Rois  de  Dannemarck.  On  trouva  heureufement  des 
copies  collationnées  de  ces  titres  qui  étoient  entre  les  mains  des  Eveques  bc 
des  Sénateurs }  bc  on  les  conferve  encore  aujourdhui  dans  les  archives  du 
royaume. 
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Le  décret  qu  Abel  avoit  obtenu  des  Etats  généraux  pour  établir  dans  fa  fa- 
1  e  a  fucceffion  au  throne  à  l’exclufion  de  fes  freres ,  n’empêcha  pas  les 
fA  an°iS,  .  Hecter  les  yeux  fur  Chriftophle  ,  &  de  lui  mettre  la  couronne  fur  la 
•  6‘  ,  ence  Waldemar,  que  l’Eleéteur  de  Cologne  avoit  arrête  prifon- 
f  61  a  on  retour  de  France ,  ne  contribua  pas  peu  à  difpofer  les  efprits  en 
_  Vv.ut  e  on  oncle.  Ce  Prince  montoit  fur  le  thrône  dans  un  temps  où  le 
Sr  ?nf,niarc  c  e  yelfentoit  encore  des  tnftes  effets  des  troubles  domeftiques 
e  irruption  des  voifins.  D  un  autre  cote  ,  la  plupart  des  gouvernements 
Provinces  fe  trouvoient  entre  les  mains  des  étrangers,  &  le  luxe  que 
iîmX|C1-  ^Vjlent  intr°duit  dans  le  royaume ,  avoit  fait  difparoître  l’ancienne 
finances^  C  SS  Danois,  ce  qui  n avoir  pas  peu  contribué  à  l’épuifement  des 

11  eut  Pas  P^utoC  la  couronne  fur  la  tête  ,  qu’il  fe  fit  déclarer 
Ul  ■  es  ei  ,  nrs  ù  Abel  ,  &  en  conféquence  il  voulut  obliger  Meldorp  qui 
I  •  °i a  Y1  es  de  Schwinborg&  de  Skelskor  pour  ces  jeunes  Princes,  de 
PrLter  ferment  de  fidelité.  Ce  Seigneur  ayant  refufé  de  le  rendre,  Chrif- 
°P  1  Y-  marv-|la -contre  lui ,  &  eut  d’abord  quelque  défavantage  ;  mais  les  pré- 
parati  s  qui  fit  enfuite'  pour  fe  rendre  maître  de  ces  deux. places,  contrai- 
gnirent  c  dorp  a  en  abandonner  la  défenfe.  Ce  ne  fut  pas  la  feule  guerre 
■pie  ni  top  de  entiepnt  en  qualité  de  tuteur  de  fes  neveux.  Comme  il  vou- 
l°it  ,a  rPlnrftrer  le  duché  de  Sléefwick  au  nom  des  enfants  d’Abel ,  il  excita 
la  jalouiie  des  Comtes  de  Holftein  ,  qui  n’ayant  pû  obtenir  de  le  faire  chan- 
^fr,  ,e,  r.e  j  Y^tion. 5  v  préparèrent  à  lui  déclarer  la  guerre.  Le  Roi  de  fou 
coty.  s  etoit  déjà  mis  à  la  tête  d  une  nombreufe  flotte  ,  &  il  avoit  déjà  fait  une 
e  cerne  danslifle  dAlcen,  lorfqu’il  fut  obligé  d’interrompre  cette  expédi¬ 
tion  pour  marcher  contre  les  Suédois  &  les  Norwegiens,  qui  s’étoient  réunis 
en,Yt]n  "!  e  conUe  Dannemarck.  Le  fujet  de  cette  guerre  venoit  de  ce 
^  5  en  Hiontant  fur  le  throne  ,  avoit  promis  d’indiquer  des  conférences 
pour  chercher  les  moyens  de  réparer  les  torts  que  les  Suédois  &  les  Norwe- 
giens  avoient  foufferrs  dans  les  guerres  precedentes.  La  mort  d’Abel  l’avoit 
emjx.ee  d  envoyer  fes  Miniftres  au  lieu  &  au  jour  marqués  ;  mais  les  confé¬ 
dérés  voulant  forcer  Chriftophle  à  tenir  la  parole  que  fon  prédeceffeur  leur 
iwrr ?n?ee  J  entrerent  dans  le  Dannemarck  à  main  armée.  Les  premières 
o  i  îtes  furent  dans  la  Hallandie ,  où  les  Norwegiens  firent  d’horribles  ra¬ 
vages.  ° 

Les  Comtes  de  Holftein  profitant  de  l’embarras  où  le  Roi  fe  trouvoit , 
forcèrent  la  ville  de  Sléefwick,  &  réduifirent  le  refte  du  Holftein  fous  leur 
domination.  Maîtres  de  ce  pays ,  ils  donnèrent  la  ville  de  Rendsbourgà  Jean 
.  a  Othon  III.  de  Brandbourg ,  qui  leur  avoit  fourni  des  troupes  contre 
Chriftophle.  D  un  autre  côté,  la  flotte  de  la  régence  de  Lubec ,  avec  les  vaiffeaux 
des  villes  maritimes  delà  Wandalie,  ravageoient  les  côtes  de  la  Scanie,  tandis 
que  Meldorp  dc-foloit  l’intérieur  du  royaume ,  &  fur-tout  la  Séeland.  Quel¬ 
ques  Princes  de  1  Empire  touchés  de  la  fituation  fâcheufe  où  le  Roi  fe  trou- 
^0Lt4ei^l0yerent  ^ei!r  m^diation  pour  fui  procurer  la  paix.  Il  fut  réglé  que 
nftophle  reftitueroit  à  fes  neveux,  lorfqu’ils  auroient  atteint  l’âge  de  qua¬ 
torze  ans  ,  le  duché  de  Sléefwick  avec  les  autres  villes  fk  domaines  dont  ils 
avoiçnt  nerite  de  leur  pere  :  qu’il  leur  rendroit  compte  des  recettes  &c  dépen- 
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r  •_  f-;rPc  nour  eux  •  que  les  mineurs  de  leur  côté  tranfporteroient 

Aen  fut  caufe  des  nouveaux  troubles  qui  agitèrent  le  Üannema  • 

Ek  tl— kkÆ 

deChrîlîopKle  croyant  devoir  diffimuler  encore  fon  reflentitnent ne  fit  au- 

nfü 

en  «al  W  fil, 

le  ferviroit  envers  &  contre  tous  :  qu  il  auroit  rai  g  TVnnpmarck 

nateurs  du  royaume  :  qu’il  feroir  reconnu  Prr^e  du  Sangd,  £ 

qu’,1  jouiroit  des  Sénat  de 

te»'  —  ***  ~  ~ 

d0ToTpafoifc  calme  dans  le  royaume,  lorfque  le  Clergé  qui  ne  payoie 
Tour  r  ”‘S  fuions  e  il  néceflité  des  temps  avoir  fait  mettre  fur 

?Et«eCen  demanda  Abolition  avec  inftance,  &  ofa  même  prêcher  contre 
es  m’es  Les  peuples  excités  par  ces  drfcours  fédmeux ,  fe  fouleverenr  de  tou 
-  té  &  Mentit  îa  populace  ne  mettant  plus  de  bornes  à  fa  fureur  abb  u 
2™  forrerefles,  renverfa  les  murailles  de  quelques  villes,  &  detrmfit  les 

S  team  de  ÏÏqû«  Gentilshommes.  Les  défordres  éto.ent  plus  conf.der  . 
châteaux  de  quelques  fllt  obligé- de  s’y  rendre  avec  des  troupes.  Mal- 

f££ke  fcffinS  ^iS^t  =  K 

de  P  ofchild  qu’on  accufoit  hautement  d  avoir  trahi  le  Roi. 

La  tranquillité  qui  vendit  d’être  rétablie,  ne  fut  pas  *lon«e^U 
Roi  irrité  de  ce  qu’Erland  faifoit  tous  les  jours  de  fa  propre  authonte  que 


i 
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que  changement  dans  la  Scanie ,  rendit  une  déclaration  par  laquelle  il  or- 

ri  o  n  n  it*  o  ti  v  «  h  J.  _ _  i  /"*  c  /• 


donnoit  aux  habitants  de  cette  province  de  fe  conformer  aux  anciens  ufages  ,  Royaume 
promettant  fa  protection  à  ceux  qui  feroient  trouvés  à  cet  égard  par  quelque  DE  Danne~ 
perfonne  que  ce  fut.  L’Archevêque  de  Lunden  peu  fatisfait  de  cette  déclara-  MARCK’ 
tioiij  chercha  1  occafion  de  s’en  venger.  Le  Roi  avoit  indiqué  une  alfemblée 
des  Etats  du  royaume  à  Nwbourg  pour  le  6  de  mars  izjtî  ;  &  l’Archevêque, 
ahn  de  mortifier  le  Roi,  prit  ce  même  temps  pour  alfembler  un  Concile  na¬ 
tional  dans  la  ville  de  Wedel,  au  diocèfe  de  Rypen.  Erland  eut  même  la 
hardie  lie  de  demander  au  Roi  que  la  tenue  des  Etats  fût  différée  jufqu  a  la  fin 
du  Concile.  Chriftophle  ne  daigna  pas  faire  de  réponfe  au  Prélat,  8c  le  laiffia 
*  ?§iraia  volonté.  L’Archevêque  afTembla  en  conféquence  un  Concile,  dans 
lequel,  au  lieu  d"y  traiter  des  affaires  de  l’Eglife  &  de  la  réformation  du  Cler- 

ge  ,  on  ne  fongea  qua  etendre  la  Puiffimce  Ecclefiaflique  8c  à  donner  atteinte 
a  1  authonte  royale. 

V°1CLei^r  ftanœ  décret  qui  fut  fait  dans  cette  affemblée.  Il  portoit 
»  que  1  Eghfe  du  Dannemarck  étoit  expofée  depuis  long-temps  à  une  fi  vio- 

5nE5  Per[écution ,  que  plufieurs  ne  craignoient  pas  de  menacer  8c  d’of- 
”  ,  n,  ^es  Evêques,  qui  comme  un  mur  d’airain  font  prépofés  pour 

«  a  defenfe  de  la  maifon  du  Seigneur-,  8c  que  comme  ces  ménaces  8c  ces 
»  injures  étoient  d’autant  moins  à  méprifer,  que  le  Clergé  n’avoit  aucun  fe- 
»  cours  à  attendre  de  la  puiffance  féculiére ,  8c  que  l’orgueil  des  particuliers 
»  n  etoit  aucunement  retenu  par  la  crainte  du  Roi  :  c’eli  pourquoi  le  Con- 
»  cile  ordonnoit  que  fi  un  Evêque  étoit  pris  ou  mutilé  de  quelque  membre, 

»  ou  fi  on  lui  faifoit  en  fa  perfonne  quelqu’autre  injure  atroce  dans  l’éten- 
«  due  du  royaume  de  Dannemarck  par  l’ordre  ou  le  confentement  du  Roi 
“  OLl  <ae  cIueiqns  Prince  ,  Seigneur  ou  Gentilhomme  demeurant  dans  le 
«  royaume ,  enforte  qu’il  y  eût  préfomprion  probable  que  le  Roi  l’eût  or- 
”  donne  ,  ou  que  le  fçaehant  il  ne  l’eût  pas  empêché  ,  le  fervice  divin  ceffe- 
”  EOK  dans  les  Eghfes,  &  le  royaume  feroir  en  interdit:  que  fi  la  violence 
»  etoit  faite  à  un  Evêque  par  une  perfonne  puiffante  demeurant  hors  du 
»  royaume,  8c  que  l’on  pût  conjeélurer  que  ce  fut  par  le  confeil  du  Roi  &: 

«  des  Seigneurs  du  Dannemarck  ,  le  diocèfe  de  l’Evêque  feroit  dès-lors  en 
»  interdit  :  8c  que  fi  le  Roi ,  après  en  avoir  été  averti  par  l’Evêque  du  lieu  ou 
”  par  quelqu  autre  Prélat ,  differoit  plus  d’un  mois  à  rendre  juftice  ,  tout  le 
»  royaume  demeureroit  en  interdit,jufqu’i  ce  que  l’Evêque  offenfé  eut  reçu 
»  entière  fatisfa&ion.  Il  étoit  encore  deffendu  à  tous  Prêtres  ou  Chapelains 
»  de  faire  l’office  divin  pendant  l’interdit,  fous  peine  d’excommunication.  « 

;  "E°us  ceux  qui  affilièrent  a  ce  Concile  ,  jurèrent  d’obferver  ce  décret ,  8c 
déclarèrent  excommuniés  ceux  qui  y  contreviendroient.  Il  fut  envoyé  à  Ro¬ 
me ,  8c  fut  confirmé  par  le  Pape  au  mois  d’oétobre  de  l’an  12.57.  Après  la- 
fin  de  ce  Concile,  les  Prélats  &  d’autres  Eccléfiaftiques  fe  rendirent  3  l’alfem- 
blée  des  Etats.  Le  Roi  dit  quelques  paroles  piquantes  à  l’Archevêque,  lorfqu’il 
le  vit  arriver ,  ce  cjiu  ne  contribua  pas  peu  a  envenimer  davantage  l’cfprit  du 
Prélat  contre  fon  Souverain.  Après  la  tenue  des  Etats,  le  Roimdiqua  une 
nouvelle  affemblee  ,  dans  laquelle  il  fit  lire  les  articles  d’accufàrions  portées 
contre  Archevêque  de  Lunden  ,  auquel  il  reprochoit  plus  particulièrement 
d  avoir  aflemble  un  Concile  ,  d’y  avoir  fait  des  décrets  contraires  aux  loix  8c 


R 

TE 

MA 


OYAU.ME 

Dai-lne- 

rck. 


62  INTRODUCTION  A  1/ HISTOIRE 

aux  ufages  du  royaume  ,  &  de  les  avoir  fait  confirmer  par  le  Pape  fans  avoir 
écrard  aux  privilèges  &  aux  droits  de  la  nation  -,  d  avoir  fait  conduire  dans 
le  territoire  de  l’Eglife  plufieurs  fo'rterelles  &  une  ville  commercante ,  dans 
laquelle  il  avoit  établi  un  impôt  à  fon  profit  fur  les  marchandifes  ;  d  avou 
porté  devant  le  Pape  des  accufations  contre  l’honneur  du  Roi -,  d  avon  tiaite 
en  public  ce  Prince  de  brigand,  &  d’avoir  fait  foulever  le  peup c°’jltie  U1’ 
d’avoir  fait  renverfer  les  bancs  du  Roi  ôc  de  la  Reine  dans  Egme  .  etropc- 
litaine  de  Lunden  -,  d’avoir  refufé  au  Roi  l’entrée  de  la  ville  de  Copenhague 
&c.  Les  Seigneurs  que  le  Roi  avoir  charges  de  juger  1  Arche veque  ,  s  etan 
laiiTes  gagner  par  le  Prélat,  firent  de  grandes  înlfances  auprès  deChriitopi 
pour  Rengager  à  oublier  le  paffié.  Ce  Monarque  trop  juftement  irrite  ne  vou- 
lut  écouter  aucune  propofition ,  &  remit  le  jugement  e  cette  anaire  a  un 
autre  temps.  Ce  fut  dans  un  voyage  que  le  Roi  fit  a  Lunden  quelques  mois 
après,  qu’il  fit  recommencer  les  procédures  contre  1  Archevêque.  Elles  e 
terminèrent  cependant  par  une  réconciliation  du  moins  apparente  entre  e 
Roi  &  le  Prélat  -,  mais  elle  ne  fut  pas  de  longue  duree  :  car  Erland  ayant  ex¬ 
communié  une  Dame  de  diftinétion  &  ayant  refulé  d’accorder  la  grâce  au  K01 , 
ce  Prince  en  fut  tellement  offenfé,  qu’il  renouvellafes  plaintes  contre  le  Prélat. 

Chriftophle  fe  rendit  à  Lunden  avec  toute  fa  cour  ,  &  cita  1  Archevêque  a 
comparoître  devant  lui.  Erland  fe  préfenta  devant  le  throne  du  Roi  &  api  es 
avon  écouté  tranquillement  les  chefs  d’accufations  intentées  contre  lui  il  dé¬ 
clara  qu’il  ne  reconnoiffoit  point  le  Roi  pour  juge  en  matière  ecclefiaftique, 
mais  feulement  le  Pape:  qu’ainfi  il  ne  répondroit  point  aux  plaintes  qu  on 
faifoit  contre  lui,  &  qu’on  ne  pouvoir  l’y  obliger.  Chritfophle  qui  voyoi 
iufqu’à  quel  point  on  attaquoit  fon  authonté ,  etoit  dans  une  colere  extreme-, 
mais  il  jugea  cependant  à  propos  de  diflimuler.  Dans  une  autre  affemblee  qui 
fe  tint  l’après-midi,  le  Roi  fit  lire  publiquement  les  anciens  reglements  arre¬ 
tés  entre  les  Rois  &  les  Evêques:  il  demanda  enfuite  aux  Ecclehaitiques  s  ils 
vouloient  les  obferver:  L’Archevêque  répondit  qu’il  n’en  admettoit  quune 
partie  •,  mais  que  pour  le  relie  il  s’en  rapporteroit  au  jugement  du  Pape.  Les 
Officiers  &  les  autres  Seigneurs  qui  accompagnoient  le  Roi  ,  répliquèrent 
que  fi  les  Evêques  ne  vouloient  point  s’en  tenir  à  ces  reglements,  on  leroit 
en  droit  de  leur  refufer  les  décimes  qui  ne  fe  percevoient  qu  en  vertu  de  1  u- 

fage  &c  fans  aucun  titre.  .  s  .  1>A  ,  a 

°Chriftophle  fit  encore  quelques  nouvelles  tentatives  auprès  de  1  Aicheve- 

nue  pour  tâcher  de  lui  infpirer  des  fentiments  plus  doux  &  plus  ioumis. 
Rien  n’étant  capable  de  le  toucher,  le  Roi  rendit  une  déclaration  par  laqueuô 
il  révoquoit  tous  les  privilèges  &  lqs  immunités  que  lui  ou  fes  predecelieurs 
avoient  accordés  aux  Eccléfialliques.  U  ordonnoit  qu’à  l’avenir  ils  fupporte- 
roient  les  charges  du  royaume  comme  le  refte  de  la  nation ,  &  ferment  les 
fervices  ordinaires  de  la  cour,  lorfqu’ils  feroient  mandes  pour  cela.  Le  Roi 
enjoignit  alors  à  tous  les  Officiers  &  fujets  de  l’Archeveque  de  ui  prêter  fer¬ 
ment  de  fidelité.  Erland  excommunia  celui  qui  lui  figniha  la  déclaration  du 
Roi,  fous  prétexte  qu’il  étoit  porteur  d’ordonnances  contraires  aux  droits  U 
à  la  liberté  de  l’Eglife.  Cependant  les  habitants  du  diocele  de  Lunden  le 
révoltèrent  &  prirent  le  parti  de  leur  Archevêque.  Les  ravages  qu  ils  firent 
ffiinsks  environs ,  obligèrent  le  Roi  d’envoyer  des  troupes  contreux, 
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par  ce  moyen  on  vint  à  bouc  de  les  diffiper  facilement.  Erland  a/Tembla  à 
Copenhague  un  nouveau  Concile,  qui  déclara  excommuniés  tous  ceux  qui 
s etoient  oppofcs  au  décret  du  Concile  précédent,  &  on  défigna  nommé¬ 
ment  ceux  qui  prenoient  le  parti  du  Roi  dans  cette  circonltance. 

Le  Roi  qui  ne  vouloir  point  avoir  en  même  temps  plufieurs  affaires  fur 
^,bra.sT’  termina  al  amiable  les  différends  qu’il  avoir  avec  les  Rois  de  Suede 
X'  N.orweSe'  Debarrafle  des  inquiétudes  qu’il  pouvoir  avoir  de  ces  deux 
cotes ,  il  ne  longea  plus  qu’a  chercher  les  moyens  de  forcer  l’Archevêque  à 
le  loumettre  ou  du  moins  à  refter  plus  tranquille.  En  conféquence  Chrifto- 
phle  nomma  les  CommifTaires  pour  juger  l’Archevêque,  qui  de  fon  côté  en¬ 
voya  les  hens  pour  affilier  aux  informations.  Erland  l'e  défendit  en  récrimi- 
mnt  &  attaqua  la  conduite  du  Roi.  Pendant  ces  différentes. conteflations , 
lAicheveque  avoir  mis  dans  fon  parti  les  Evêques  de  Rofchild ,  d’Odenfée 

min  !;/Pen’  av®c.un  g[and  nomb^  d’Eccléfialliques ,  les  Comtes  de  Holf- 

d’Albo^r Janmar  Pnn Sn‘  LCS  Evêclues  de Sléefwick  ,  de  Wibourg  & 
d  Aibourg  ecoient  relies  fidèlement  attachés  au  parti  du  Roi  avec  la  nius 
grande  partie  de  la  Nobleffie.  P 

Chriflophle  qui  avoir  deffiein  de  faire  couronner  Eric  fon  fils,  convoqua 
les  Etats  du  royaume  a  Odenfée.  L’Archevêque  de  Lunden  refufa  de  s’y  trou* 
ver,  défendu  aux  autres  Evêques  d’y  affilier,  &  menaça  d’excommunication 
ceux  qui  me ttroie n t  la  couronne  fur  la  tête  du  fils  du  Roi.  Cette  cérémonie 
fut  remife  aux  Etats  qui  dévoient  fe  tenir  à  Copenhague  dans  le  mois  de 
ovembre  fuivant ,  &  les  Sénateurs  couronnèrent  le  jeune  Prince  parce 
qu  il  ne  fe  trouva  aucun  Evêque  dans  cette  affiemblée.  Ce  fut  en  cette  occa- 
fion  qu  on  fit  connoitre  au  Roi  que  le  feul  parti  qu’il  eût  à  prendre  ,  étoit  A» 
fane  arrêter  1  Archevêque  ,  avec  les  Evêques  qui  lui  étoient  attachés  &  de 
les  mettre  en  Iren  de  fureté.  Ce  projet  eut  foï  exccutton  le  cinq  1  février 
mars  ce  coup  d  éclat  ayant  irrite  les  Evêques,  le  royaume  fut  ?nis  en  inter¬ 
dit.  On  1  obferva  quelque  temps  a  Lunden  ,  à  Rofchild  &  à  Odenfée  &  il 
n  y  eut  que  dans  la  Juthie  ou  l’on  en  fit  peu  de  cas.  Chriflophle  appella  de 
1  interdit  au  Pape,  &  repréfenta  au  Pontife  la  témérité  des  Evêques  qui  fe 
rendorent  piges  &  parties  dans  cette  affaire.  Il  publia  alors  une  ordonnance 
par  laquelle  il  notifioit  fon  appel ,  enjoignit  à  tous  les  Prêtes  du  royaume  de 
aire  le  Service  Divin,  &  menaça  les  contrevenants  de  la  faifie  de  leur 
temporel.  Il  prit  enfuite  toutes  fes  précautions  pour  réfifler  aux  entreprife 
des  Princes  etrangers,  que  les  Evêques  fugitifs  avoient  fufcités  contre  lui.  Le 
Dannemarck  fe  voyoït  alors  menace  d’une  guerre  au-dedans  &  au-dehors 
lorfque  la  mort  du  Roi  fufpendit  les  hoflilités.  La  Reine  Marguerite  eut 
oin  d  ecaiter  par  fa  prudence  1  orage  qui  menaçoit  l’Etat ,  &  la  trêve  quelle 
avec  les  Princes  etrangers,  fit  concevoir  quelque  efpérance  de  tranquil- 

Enc  fils  de  Chriflophle  ,  qui  avoit  été  couronné  du  vivant  de  fon  pere,  fut  Eric  vn.  r,u- 
reconnu  pour  Roi  apres  fa  mort.  Ce  jeune  Prince  alors  âgé  de  dix  ans  «omme  Giip 
trou  voit  a  U  tete  d/un  royaume  rempli  de  troubles  &  de  dmfions  occafionnés  ^ 
par  le  Cierge  ;  mais  heureufement  pour  ce  Prince  ,  il  étoit  gouverné  par  une 

ffirl!  l'e6  dSr  P-  US  Pr^dentes  &des  pîus  courageufes  Princeffies  qui  aient  été 
ux  e  throne.  Janmar  1  rince  de  Rugen  ,  à  qui  on  avoit  perfuadé  qu’il  nepou- 
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•  c  •  O^ion  oins  agréable  à  Dieu  que  de  travailler  à  la  délivrance 

voir  faire  une !  a  1 1  g  éri(Toit  dans  cette  occafion,  il  gagneroit 

des  pnfonniers  flotte ,  &  fit  une  defcenre  dans  Me  de 

sbTand  où  iffot  joint  pat  les  pamfans  du  Clergé  La  Reine  mete  envoya 
*  Jpc  rrnnnes  contre  lui;  mais  elles  furent  taillées  en  pièces,  8c  1  Eve- 
auflitot  P  défendit  d’inhumer  en  terre  fainte  les  corps  des  Danois  qui 

"rr  défendre  les  intérêts  de  leur  légitime 

Souverain.  Ce  premier  fuccès  du  Prince  de  Rugen  fut  fuivi  de  ç  ufieuts ;  au- 
o,  v  vo:c  pris  la  ville  de  Copenhague  ,  il  fe  rendit  maître  de  lille 
de  Bornholm ,  &  pafa  enfuite  en  Scanie  où  il  fut  tué  d'un  coup  de  couteau 
oar  une  femme  de  la  campagne.  Tel  fut  le  fort  de  ce  rebelle.  ,  . 

F  Cependant  les  Comtes  ke  Holftein  étorenc  entrés  dans  la  Juthre  mer.dto- 
mie  P&  y  avoient  lait  de  grands  rayages.  La  Reine  ayant  appris  la  mort 

diocèfe  quK  S^fatStn  de’  1*  *»“ qu’tl  ptétendoit  qu'on 

diocele  ]ii  q  J1  Evêques  qui  avoient  été  élargis ,  retournèrent  dans 

leursdlocèfes*;  mais  l’interdit  fubf.fta  toujours^ ^ :  fut 

ïïé  ytet  le  royaube  de  l’Atihevêque  de  Lunden  &  pour  accufer  tm  meme 
temps  ce  Prélat  conjointement  avec  les  Evêques  de  Rofch.ld  &  d  Odenfce 
Pendant  que  cette  Princeffe  attendoit  une  reponfe  de  Rome,  Enc  filsd  Abel 
demanda  le  duché  de  Sléefwick,  vacant  par  la  mort  de  Waldemar.  Margue¬ 
rite  refufa  d’accorder  la  demande  de  fon  neveu,  fous  pretexee  qu il  avoit 
oardu  fes  droits,  dès  lors  qu’il  s’étoit  joint  aux  ennemis  de  1  Etat.  Elle  déclara 
cependant  quelle  confentoit  à  lui  donner.  l’inveftiture  de  ce  duché  ,  a  con- 
nn’iMi’auroit  aucun  droit  de  propriété  fur' lui,  &  qu  il  ne  feroit  point 
héréditaire.  Sur  cette  réponfe,les  Comtes  de  Holftein  prirent  les  armes,  & 
la  Rehie  craianant  de  perdre  le  duché  de  Sléefwick,  fit  marcher  des  troupe, 
de  ce  côté-là? Il  y  eut  une  bataille  fanglante  entre  les  deux  partis,  &.  les  Da 
nois  auroient  confervé  le  premier  avantage  qu’ils  avoient  eu  dans  ce  corn, 
bat  fans  la  lâcheté  ou  la  trahifon  des  deux  Generaux  de  la  cavalerie  ,  qui 
b  \Tr  f„îrp  dans  le  temps  même  que  l’infanterie  Danoife  avoir  déjà  mis 
en  déroute  les  ennemis.  Les  chofes  changèrent  alors  de  face  &  le  Duc  Eric 
après  avoir  arraché  la  visite  des  mains  des  Danois  fit  pnfonniet  le  Roi  & 
îaP  Reine  qui  éroient  dans  un  village  voifin.  Cette  Pnnceffe  fut :  conduit  îa 
Hambourg ,  &  le  Roi  fut  enfermé  dans  une  des  forterefies  de  îfle  d  A  en. 

^Archevêque  de  Lunden  informé  de  cet  événement  fe  tendit  dans  la 
Juthie  méridionale,  &  par  le  confeil  qu’il  donna  au  Duc  Eric  la  Reine  fut 
gardée  plus  étroitement,  &  l’Evêque  Nicolas  qui  avoir  ete  fait  pnfonnier 
avec  elle  fut  couvert  de  chaînes  &  enferme  dans  un  noir  cachot.  Le  Duc 
Albert  nV tarda  pas  à  travailler  à  EélargifTement  du  Roi  &  de  la  Reine  -,  il 
leva  promptement  des  troupes  ,  &C  attaqua  la  ville  de  1  loen  dont  il  fe  rendit 
maître  Le^  Comtes  de.  Holftein  effrayés  des  fucces  du  Duc  ,  ecouterent  es 
proposions  qu’on  leur  fit,  &  confentirent  à  rendre  la  liberté  a  la  Reine. 
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niftmtionïfT6  ^  ret°ur,en,v  Dannemarck  chargea  le  Duc  Albert  de  fadmi- 

&  au?!  PTe  jUfqUa  œ  qU’°n  eÛt  rendu  la  Iiberté  ai1  jeune  Roi , 

les  f 1!gOUV;rnf  Par  lui-même.  La  féverité  dont  il  ufa  envers 

terent  dan!  1  q  f  ^  d<?  no,uveaux  Subies  que  les  Evêques  fufci- 
teren  dans  le  royaume.  Cependant  la  Reine  obtint  la  liberté  d’Eric  mais 

mille  daerc?pPo“  nnJo„anS  f“  E“S  qU’aFèS  aV°ir  U  fcmme  de  fe 

fontre  ce  Prélat.  Cette  PrinceiTe  déclaroit  au  PonS  q»“le  «mS?  SI’ 
deSre"dnréTa“câLS  d‘®tendsduRoiavec  leCIergé,  ôcleprioit  en  même  temps 

royaume  Le  Papeaïnftrrrî  ’  d" °  I’A“ile,vïclue  à  fortir  du 
écrivit  pour  l'enLd^T d  ' dT  Irrcgullere  de  l'Archevêque  ,  lui 
nmrln  P  &  e"gager  a  le  démettre  volontairement  de  fon  lîéee  II  lui  re 

Sfomres  dT,  f  rcbe'hon  ?>““  C°a  «oserai, r  ,  &  les  maux  Sil  avoir  ot 

les  troubles  GufSdif'  fri  T'i  enVOy!‘  en  m5me  cen’Ps.  clin  de  pacifier 
Nord  r  li  f  '  Cardinal  de  Sabine  ,  nomme  Légat  pour  les  Cours  du 

advéiP  -f“ta  Pe‘"f  en  Dannemarck  qu'ri  erra  le  Roi  fia  Reine  &Teurs 
erfaires  a  comparaître  devant  lui  dans  la  ville  de  Sléefwick. 

Parce  n»  “  ^  ne  pouvoir  fe  rendre  dans  cette  ville 

table  &  Eric  fut  ohli11  ïT  m  C0üm0<le  P°',r  lui  ' le  L%at  demeura  inébrau. 

il  excotmütia  le  Rof  W  ^  Gui.  *  reSra  *«*  *  Lubec,  oir 
di-p  A  ci  '  f  ■  i  n  . a.fêeine  &  tous  ceux  qui  avoient  refufé  de  fe  ren 

pôiirion  dit  e?  “gmt  V,êmre  à  *  Lubec,  fous  peine  de  dé- 

Fexrindioî  d ^  V  C°US  £S  dlmanclies  &  fêtes  au  fon  de  la  cloche  &  à 
le  Roi  1?R  C1srg,e  1  ®xc°mmunication  qu’il  avoir  déjà  prononcée  comte 
émit  mort  &Tes  C  !r  Eve<lues . attachés  à  leur  parti.  Cependant  Urbain  IV. 

rends  entre  ie  Roi  I^F  “  Pfft*  Ce  “.“jH?  cl’,e  fllrent  terminés  les  difft- 
Cêrre  reconcilié  avec  ‘le  Rrf  mt?""  ^ 

pa  ce  moyen  débarra, Té  du  plus  dangereux  de  fes  ennemi"  * 

fsrisataÆÎSÆEscïïS 

fiïs'CfrV"e  K""'na  P  j  entièrement  la  guerre.  Ce'  Prince  avoir  laiffé  trois 

Tome  III.  Parc.  II. 
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Pendant  que  le  Dannemarck  jouilfoit  intérieurement  de  la  paix  >  il  prit  part 
royaume  trouble?  dont  la  Suede  étoit  alors  agitée.  Deux  freres  s  y  dilputoient  a 

avoient  l»u..  Il  M  plu  ,  ü  pu»  Je  ^  qu  il  avoic  mis  dans 

iiS“S£ï=&^-S^ 

i=És=SEpœ=i 

_ |nnceei.||p- 

iiS7-  **«»«  «  f“ 

trouve  une  retraite  clans  1a  &  uc  Danois  &  les  Norwegiens. 

fut  lafource  d’une  guerre  qui  dura  égales 

Elle  fut  très-nuifible  aux  deux  nations ,  &  les  pertes  turent  a  Fe  F  a 

des  deux  côtés.  embarras  que  le  Roi  eut  alors  *,  il  fe  trouvoic 

Cette  guerre  ne  fut  pas  le ^^fwkk  fon  tuteur,*  le  Pape  Bc 

XeevnieErTc  devenu  majeur ,  &  oubliant  les  obligations  qu’il  avoir  aa 
D  ,  ÏÏÏÆTe.  poflèflion  des  ides  que  les  Etats  «osent  cedees  J 


Eric  VIO-  for- 
nommé  Mcn- 
v/cdou  lePienx 

HO)» 
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Waldemar  pendant  fa  minorité.  Le  Roi  de  Norwege  &c  les  Seigneurs  exilés 
profitant  de  cette  circonftance  ,  firent  un  traité  avec  Waldemar.  Le  Roi  &  le  Royaume 
Duc  animés  l’un  contre  l’autre  furent  bientôt  en  état  de  s’attaquer  récipro-  DE  Danne' 
quement.  Il  fe  donna  un  fanglant  combat  fur  mer,  &  la  vidoire  quifedé-  MARU4, 
clara  en  faveur  du  Roi ,  le  mit  en  état  de  pourfuivre  fes  ennemis,  &  de  for¬ 
cer  le  Duc  à  entrer  en  accommodement.  C’étoit  le  plus  grand  avantage  qu’il 
pouvoir  tirer  de  ce  fuccès-,  car  il  avoir  alors  tout  à  craindre  de  la  Cour  de 
Rome ,  qui  prenoit  vivement  le  parti  de  l’Archevêque  de  Lunden. 

Jean  Grant  élu  à  cet  Archevêché ,  s’étant  apperçu  qu’il  n  etoit  point  agréa¬ 
ble  au  Roi  ni  a  la  Reine ,  fit  confirmer  fon  éleétion  parle  Pape,  fans  atten- 
die  1  approbation  de  fon  Souverain.  L’animofité  du  Roi  contre  l’Archevêque 
venoit  de  ce  que  ce  Prélat  étoit  accufé  d’entretenir  des  intelligences  fecret- 
tes  avec  les  meurtriers  du  feu  Roi,  parmi  lefquels  il  avoir  plusieurs  parents. 

Ln  confequence  Eric  le  fit  arrêter  ,  &  publia  auflitôt  un  édit  par  lequel  il  fe 
declaroit  protecteur  de  l’Eglife  de  Lunden,  à  laquelle  il  confervoit  tous  fes 
privilèges  &  immunités.  Le  Doyen  de  cette  Eglife  qui  avoir  été  arrêté  avec 
1  Archevêque  s  étant  fauve  fe  rendit  en  diligence  à  Rome  ,  où  il  informa 
13°niface  VIII.  de  ce  qui  fe  paifoit.  Le  Pontife  envoya  auffitôt  en  Danne- 
marcklfarn.  Archidiacre  de  Carcaffonne,  pour  faire  des  reproches  8c  des 
menaces  au  Roi.  Eric  fit  partir  des  Ambaffadeurs  pour  expofer  au  Pape  les 
raifons  qui  Pavoient  porté  à  traiter  ainfi  l’Archevêque.  Cependant  le  Prélat 
avoit  trouve  moyen  de  s’échapper  delà  prifon  où  il  étoit  retenu  ,&  s’étoit 
mis  en  route  pour  aller  chercher  un  afyle  auprès  du  Pontife. 

Eric  qui  fentoit  les  fuites  que  cette  affaire  pouvoir  avoir  ,  crut  qu’il  étoit 
de  fa  prudence  de  faire  la  paix  avec  fes  voifins.  Comme  cette  paix  n’étoit 
pas  facile  a  conclure ,  il  convint  avec  le  Roi  de  Norwege  d’une  trêve  qui 
devoir  durer  pendant  l’hyver.  Elle  fut  enfuite  prolongée  pour  deux  ans 
parce  qu  on  ne  put  pas  s’accorder  fur  les  conditions  du  traité.  Cependant 
JJoniface  VIII.  avoit  prononcé  en  faveur  de  l’Archevêque  de  Lunden  lui 
avoit  adjuge  quarante-neuf  mille  marcs  d’argent,  tant  pour  les  frais  qu’il 
avoir  ete  oblige  de  faire,  que  pour  la  réparation  de  l’affront  qu’il  avoir  reçu 
lorfque  le  Roi  l’avoit  fait  mettre  en  prifon.  Il  déclara  en  même  temps  q\ie 
le  Roi  Eric  devoit  etre  excommunié ,  &  fon  royaume  mis  en  interdit.  Ifarn 
charge  de  cette  fentence  ,  la  publia  dans  le  Dannemarck  ,  &  menaça  le  Roi 
de  depohtion  ,  s  il  ne  fe  foumettoit  promptement  aux  ordres  du  Pape.  Eric 
n  accorda  cependant  al  Archevêque  qu’un  fauf- conduit  pour  fe  trouvera  Co¬ 
penhague  à  l’affemblée  des  Evêques ,  dans  laquelle  le  Roi  étoit  réfolu  de 
terminer  l’affaire  à  (amiable.  Le  Prélat  ne  s'y  rendit  point ,  il  fe  contenta  d’y 
envoyer  un  Député.  Cette  affaire  traîna  en  longueur ,  &  les  prières  du  Roi 
ne  purent  engager  le  Nonce  à  lever  l’interdit,  de  forte  que  le  Service  Divin 
cefloit  par-tout  ou  le  Roi  &  la  Reine  fe  trouvoient. 

Ce  fut  pendant  tous  ces  troubles  que  la  régence  de  Lubec  fe  mit  fous  la 
protection  du  Roi  pour  dix  ans.  Elle  s’engagea  à  payer  annuellement  à  la  cou 
ronne  de  Dannemarck  une  femme  de  fept  cent  cinquante  marcs  datant 
&  de  ne  donner  aucun  fecours  aux  ennemis  du  Roi,  à  condition  quelle  au- 
roit  la  liberté  du  commerce.  On  convint  d’ailleurs  que  fi  l’une  des  parties 
contractantes  le  trouvoit  en  guerre  ,  l’autre  feroit  obligée  de  lui  prêter  du  fe- 

I  ij 
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«r»  v,e  Le  c^: 

î1 ^vv=  “ 

«s  ’paffa  avec  une  nombteufe  Houe  dans  la  Wandalte  pour  s  y  faire  recoir- 

n°L-Affaire  de  l’Archevêque  de  Lunden  fut  enfin  terminée  à  la  fatisfadion 
du  Roi  Le  Pape  touché  des  nouvelles  inftances  qu’Errc  lut  avo.t  fart  faite, 
fo  kver  PintetL,  donna  l'archevêché  de  Lunden  à  Ifarn  dont  on  a  parle  plus 
Lut  &  nomma  Grant  1  l’Evêché  de  Riga  qui  fe  trouvoit  alors  vacant.  Le 
Xè  rfé  oit  pas  pont  cela  rétabli  dans  le  Dannemarck.  D  un  cote  il  y  avoit 
c  .  e  .  t  lires  de  la  part  des  Norvégiens,  qui  ne  .voûtaient  con- 

V *  meurtriers  du\oi  y  feraient  com- 
ptis  De  l’autre ,  Eric  fe  vit  obligé  de  paffer  en  Suède  pour  foutemt  les  in¬ 
térêts  de  fon  beau-frere,  comte  lequel  fes  freres  seraient  révoltés.  Un  di  - 

rend  qui  furvint  entie  le  Roi  de  fs  »  ^  NmJ.  Le  Roi  de  Da„„e- 

occaf.on  a  une  pa  x  generale  da  y  conclure  avec  le  Roi  de 

marck  avoit  profite  de  “‘“uX  “f  en  Suede  ,  &  occafionna  différents 

-  Norwege  un  traite  qui  «c^era  P  ^  ^ ,  d  Jes  me„rtliers  do  Roi, 

-  EStf»  t» 

F  ffeT  vmesa&  châteluxLu  territoire  de  Roftock  ,  pour  en  jouir  comme 
d’un  fief  etarn  dercouronne  ,  dont  lui  &  fes  héritiers  feraient  perpe- 
d  un  ner  reuva  nromp{Te  de  reitituer  le  tout  au  Roi  de  Danne- 

tuellement  vaffaux  ,  aveo  p  -«  voudraient  l’exiger.  L'ade  eft  daté  de 

rkfchSüdutuL  1 ) ,  avan?k«te  de  la  Nativit!  de  la  Vierge 
Nakichou  du  lu  a  l  ),  découvrit  une  conjuration  contre  fa  perfonne. 

fflS:1 ^de'Seign^ufs  A  quelques  Evê'ques  é, oient  les  Chefs  de  ce 
Un  giana  nuiuuLc  5  1  ,  £c  t  de  ce  qui  fe  tramoit  con- 

“To  “r 'a  nommâ'les  coupables.  L’affemblée  étoit  d’avis  de  leur  faite  lubie 
les  peines  que  leur  attentat  mériter.  Le  Rot  naturellement  porte  a  la  de- 
me nce  s’oppofa  fortement  aux  delfeins  des  Etats  ,  bc  il  ne  confentit  qu  avec 
beaucoup  de  difficulté  au  fupplice  des  deux  plus  coupables ,  qui  expieien 
en  même  temps  fur  la  roue  une  infinité  d’autres  crimes  dont  ils  croient  ena  - 
XS  I  e  Roi  pardonna  aux  autres  conjurés,  &  il  exigea  feulement  deux  un 

“  ”°ApeS  ce™ Z  de  cfétnence ,  Eric  ne  fongea  plus  qu’à  terminer  le  tefte  des 
différends  qui  empêchoient  la  concluf.on  ent.ete  de  la  paix  dans  le  No  d. 
On  thit  en^eonféquence  une  affemblée  à  Hellinbotg  où  fe  trouvèrent  le 
Rois  de  Dannetnarck,  de  Suede  &  de  Norwege, les  autres  lrlnces  qui 

(!)  Ce  doit  être  le  S  de  Septembre,  patte  que  la  fête  de  la  Nativité  tomber!  au  mercredi. 
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avaient  quelque  intérêt  à  difcuter.  On  tira  de  ces  nouvelles  conférences  tout 

illTZr?  fnUV01tren  atten,dre>  la  fut  entièrement  rétablie  dans 
tout  leN°rd.  EUe  penfa  cependant  etre  rompue  par  quelques  difficultés  qui 
furvinrent  d  un  cote  entre  le  Roi  &  le  Duc  de  Sléefwick ,  &  de  l’autre  entre 
ce  Monarqee  &  les  Margraves  de  Brandebourg  ,  qui  avoient  pris  les  intérêts 
des  habitants  de  Stralfund.  Ces  derniers  ayant  fait  quelque  irruption  furies 

euTafin  ’,Pnncepde  Ru§enCEnc  fe  VK  obl¥  de  marcher  contre 

eux  afin  de  défendre  un  Prince  qui  s  etoit  mis  ions  fa  protedion.  L’arrivée 

de  la  flotte  Danoife  engagea  les  Margraves  à  faire  quelques  profitions  qui 
furent  fumes  d  un  accommodement.  Il  ne  fut  pas  de  longiffi durée.  De  nou¬ 
veaux  différends  entre  Witiflas  &  les  habitants  de  Stralfund  furent  caufe  que 
les  Margraves  de  Brandebourg  fe  déclarèrent  encore  contre  ce  Prince.  \e 

01  de  Dannemarck  ne  pur  s’empêcher  de  prendre  les  intérêts  de  fon  Vaffal- 
mars  en  même  temps  il  chercha  à  concilier" les  efprits.  Chacun  Weoit  et 
pendant  a  fortifier  fon  parti  &  les  Princes  voifins  fe  déclarèrent  pour  ceux 
dont  les  interets  avoient  quelque  rapport  avec  les  leurs.  Cette  affame  traîna 
en  longueur  ,  &  elle  fe  feroit  peut-être  terminée  à  l’amiable ,  fi  Chriftophle 
frere  du  Roi  de  Dannemarck,  ne  fe  fût  jette  dans  le  parti  des  Margraves! 
Sa  defedion  fut  le  fignal  de  la  guerre,  &  ce  fut  alors  que  les  hoftilués  com¬ 
mencèrent  dans  la  Fiome. 

Eue  qui  ne  pouvoir  fe  réfoudre  A  faire  la  guerre  A  fon  frere,  Wea  A  ré¬ 
duire  les  Margraves  de  Brandebourg,  dans  l’efpérance  qu’il  n’auroit^pas  en- 
luire  beaucoup  de  peine  a  porter  fon  frere  A  la  paix.  Il  prit  cependant  toutes 
fes  précautions  pour  empecher  que  ce  Prince  ne  fît  quelque  progrès,  &  ce 
fut  cette  railon  qui  1  empecha  d’attaquer  en  perfonne  la  ville  de  Stralfund 
Les  Princes  qui  etoient  dans  fes  intérêts  fe  chargèrent  de  cette  expédition  • 
mais  la  longue  &  vigoureufe  réfiftance  des  affiegés  les  étonna  tellement  ’ 
qu  i  s  abandonnèrent  cette  entreprife.  Eric  qui  ne  trouvoit  aucun  avantage’ 
dans  la  guerre  de  Pomeranie ,  employa  toutes  fortes  de  moyens  pour  difuo- 
fer  le  Margrave  de  Brandebourg  A  écouter  quelques  propofitionSP  Ses  tenta¬ 
tives  ne  furent  point  infrudueufes  ,  &  le  Margrave  ayant  confenti  A  la  paix 
tous  les  autres  Princes  entrèrent  en  accommodement.  h  J 

A  1  egard  de  Chriftophle  ,  il  fe  réconcilia  avec  fon  frere  ;  mais  fon  inconf- 
tance  naturelle  ne  lui  permit  pas  de  refter  long-temps  tranquille.  Il  paffa 
bientôt  en  Suede  ou  il  fut  joint  par  Efgër  Archevêque  de  Lunden.  Ce  Pré-  " 
lat  ne  pouvant  consentir  a  payer  une  taxe  que  le  Roi  de  Dannemarck  avoir 
impofee  a  tous  fes  fujets,  &  dont  les  Eccléfiaftiques  mêmes  n’étoient  m 
exempts  ,  prit  le  parti  de  la  retraite.  Il  fut  A  peine  en  Suede,  qu’il  ordonna 
au  Chapitre  de,  Lunden  d  excommunier  le  Roi;  mais  perfonne  ne  voulut  lui 
obéir.  Chriftophle  détermine  a  faire  la  guerre  au  Roi  de  Dannemarck,  avoir 
fait  entrer  dans  fes  vues  les  Ducs  de  Suede.  Ces  deux  Princes  ne  purent  exé¬ 
cuter  leur  engagement ,  ayant  été  furpris  en  trahifon  par  le  Roi  leur  frere 
qui  les  fit  enfermer  dans  une  tour  où  ils  moururent  de  faim.  Toute  la  Suede 
e  fouleya  a  ors  contre  Birger  qui  fit  de  vains  efforts  pour  foumettre  les  re¬ 
belles.  Chriftophle  profitant  de  cette  circonftance ,  engagea  l’adminiftrateuc 
du  royaume  de  Suede  d’entrer  avec  fes  troupes  dans  la  Scanie ,  fous  prétexte 
que  les  habitants  de  cette  province  avoient  donné  du  fecours  A  Birger,  Les 
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Suédois  emportèrent  dadaut  plufieurs  villes,  taillèrent  en  pièces  les  troupes 
Danoifes  quon  leur  avoir  oppofées ,  ravagèrent  tout  le  pays,  d  ou  i  s  em¬ 
portèrent  un  crrand  butin  &  où  ils  firent  plus  de  trois  cents  prifonmers,  la  pla¬ 
nar  t  G  en  ti  lshom  mes.  Après  cette  expédition  ,  il  y  eut  unefufpen  ion  d  armes 
qmfut  fuWie  d’une  trêve  de  trois  ans.  Eric  n’en  vit  pas  la  fin,  étant  mort  au 
mois  defeptembre  1 3 1 9.  Ce  Prince  qui  avoir  toujours  etc  o^P^1*1^' 

heur  defes  fujets,  fut  univerfellement  regrette.  Il  ne  laida  aucun  enfant, 

quoiqu’il  en  eût  eu  quatorze  de  fa  femme  luge  mge.  _  /-  v.  g- 

^  Chriftophle  n’eut  pas  plutôt  appris  la  mort  de  fon  frere  < 
diligence  en  Dannemarck  ,  où  il  employa  toutes  fortes  de  moyens  imagi 
nables  pour  magner  le  Clergé  8c  la  Nobleffe.  Deux  obftacles  confiderable 
s  oppoferent  ?  L  élévation0.  Enc  qui  étojt  ventaWetnenc  e  «j, 
fuiets  leur  avoir  confeillé  en  mourant  de  ne  point  placer  fur  le  th.one 
Chriftophle  fon  frere  ,  parce  qu’il  ne  pouvoir  fe  diffimuler  qu  ils  ne  feroie 
Suit  heureux  fous  le  régné  de  ce  Prince.  D’un  autre  côté ,  les  peuples  n  a, 
voient  pas  encore  eu  le  temps  d’oublier  les  rmux  qu  rUvoi^  paufes  a  1  E 
gc  le  ravage  tout  récent  de  leurs  terres  leur  rendoit  ce  Pnnce  odieux  5c  re 

d°  Jeaii^Comte  de  Wagrie  fon  frere  utérin  ,  8c  Eric  Duc  de  Sleefwick  con- 
noilTam  les  difpofitions°Peu  favorables  où  les  peuples  eroient  a  1  egard  de 
Ch  ftoohle  fe  mirent  fur  les  rangs.  Le  Comte  de  Wagrie  avoir  peu  de  par- 
dfanf  1 & Von  étoit  plus  porté  pour  le  Comte  de  Sliefwick  qui  en  montant 
fur  le’thrône  de  Dannemarck ,  réunirait  à  la  couronne  la  Juthie  mer  d 
nale  Chriftophle  l’emporta  cependant  fur  fes  deux  compétiteurs ,  8c  les  Etats 
-  tïaiW,  le  couronnèrent  le  de=  Onta* 

„  pofteflmn  de  leurs  droits,  de  leurs  biens,  de  leurs  pnyil^ 

”  Immunités  :  Qu’il aucun 
confentement  du  Cleige  8c  du  peuple  .  V  r  /rpnr  traduits 

„  étranger  :  Qu’il  ne  foulfhroit  point  que  les 

„  devant  un  tribunal  laïque,  pour  quelque  “ufe  S”  «  ‘fW 

„  affujettiroit  à  aucune  taxe  :  Qu’t  ne  permettrait  point  qa  aucun  defes fujets 
s,  nommât  à  quelque  bénéfice  ,  à  moins  quil  ne  juftifaat  avoir  droit  de  pa 
•  Dnp  les  Evêaues  ne  pourraient  être  arrêtes  ni  exiles  que  du  cou- 

”  fcn!ement  &  pir  l’ordre  exprèSP du  Pape  ,  ni  les  Ecclefiaftiques  fans  le  con- 
”  lent  ,  G  .  Oue  les  Monafteres  ne  ferment  point  charges 

„  de  Lunden  pourrait  feul  mettre  garmfon  dans  fes  châteaux  8c  les  fo  te 
„  fe(Tes  8c  en  difpofer  félon  qu’il  le  jugerait  a  propos  :  Que  les  Chevaliers 

»  8c  autres  Gentilshommes  pourraient  condamner  leurs  fufets  délinquants  ju  - 
:  quTïanaende  de  trois  ou  quatre  marcs  d’argent  fm vaut  l’ufage  du  royau- 
.  Qu’ils  ne  feraient  point  contraints  de  porter  les  armes  hors  du  roy. 

:  me,& que  s’ils  éto.enr  Lts  p„fo„niers,ou  audedansou  -U»*»** 
»  ne  D  Roi  s'engagerait  à  payer  leur  rançon  dans  1  annee  ,  8c  a  les  rem 
„  bouffer  de  tous  les  dommages  qu’ils  auraient  fou uerts  avant  que  de  pou- 
„  voir  exiger  qu’ils  rentraient  dans  le  fervice  ;  Que  ceux  qui  ratuferoienî 

T  * 
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d  aüer  à  ia  guerre,  ne  feroient  point  troublés  dans  la  jouifTance  de  leurs 
pavileges  &  immunités  :  Qu’il  n’entreprendroit  aucune  guerre  fans  le  con-  r°yaume 
lentement  des  Sénateurs  du  royaume:  Qu’il  nerlfmnPrnirnninfLoD,'LA..  DE  °anne- 


,  o  —  •  vu  “  11  cuuepienaroit  aucune  guerre  lans  le  con-  IvUYA 

»  lentement  des  Sénateurs  du  royaume  :  Qu’il  nedonneroit  point  les  Préfe&u-  DE  Da> 
»  res  des  provinces,  ou  les  gouvernements  des  forterelfes  &  châteaux  aux  MARC*' 
»  etrangers  :  Qu  il  feroit  démolir  toutes  les  forterelfes  dans  la  Juthie  fep- 
»  entnonale ,  a  1  exception  de  celles  de  Rypen  3  de  Kolding  &  de  Scandir- 

I  rf'  ^ue  t0î1S  £S  PrüPcnPts  &  leurs  héritiers  pourroient  retourner  dans 
»  le  Dannemarck,  &  rentrer  dans  leurs  biens  qui  avoient  TtHSifiWs 
»  injuhement  :  Qu  il  n’inquietteroit  perfonne  pour  raifon  de  la  fidelité^  ne 

”  F  Ah  aVr01Ciélr0lêoné?  au  Roi  Eric’  û  ce  «’eft  Nicolas  Olufflbn  gnnj 
»  Edianfoh  du  feu  Roi  ,  qui  ferait  condamné  à  fortir  du  royaume.  & 

la  Nobkir/-Cfl  -qUe  ChrnftoPhIe  avoir  promis  ne  regardoit  que  le  Clergé  & 

,  bieÜe 11  Nra  enfuite  les  conditions  que  le  peuple  crut  devoir  exiger 
dans  cette  circoniâance  favorable  pour  lui.  Ce  fut  entr’autres:  S 

”A  ^U£  6  cornrnerce  ferait  libre  &  fans  autres  impôts  que  ceux  que  le  Roi 
de  concert  avec  le  Sénat  jugerait  â  propos  d’impofer  :  Que  les  Préfets  ne 
feraient  plus  d  exactions  fur  les  habitants  de  la  campagne  ,  &  ne  les  con- 

n?4rfr°nnt‘V1UCnneS  C°rV-éeS  co"traires  aux  Ioix  &  aux  ufages  du  Danne- 
arck  .Que  les  Etats  generaux  du  royaume  feraient  convoqués  une  fois 

h?' RaNwbUUg:  l  0n  re.8afd.eroit  la  compilation  des  loix  faites  par 

en  Waldemar^  comme  la  loi  du  royaume,  à  laquelle  les  Etats  au¬ 
raient  la  liberté  d  ajouter  ce  que  bon  leur  fembleroit  :  Que  nul  ne  pour¬ 
rait  ctre  traduit  devant  le  tribunal  du  Roi ,  qu’après  avoir  été  jn«ré  Ppre- 
I  e ment  par  les  Juges  de  fou  diocèfe,  &  enfuite,  en  cas  d’appelf  pàr  les 

Juges  de  (a  province  :  Que  perfonne  ne  ferait  condamné  â  la  mort  ni 
puni  dans  fes  biens,  qu’après  avoir  été  publiquement  &  légitimement 
ccufe  &  convaincu  :  Que  le  Roi  ne  témoignerait  ni  haine  ni  refTentimenc 
a  ceux  qui  propoferoient quelque  chofe  pour  le  reglement  du  royaume  on 

RoiwlhJ  aUtre  if0/1"06  1  Qucktoutes  les  taxes  établies  depuis  la  mort  du 
lu  U  t  feraient  abolies  :  Que  les  dettes  qu’avoir  contractées  le 

feu  Roi,  feroient  payées  :  Qu  il  ne  ferait  aucune  loi  dans  l’Etat  fans  la  par¬ 
ticipation  des  Etats  generaux  ,  â  qui  la  liberté  ferait  lailTée  d  augmenter 

ou  de  diminuer  quelques-uns  de  ces  articles,  fuivant  qu’ils  le  jugeraient  â 
propos  pour  le  bien  du  royaume.  «  ]  Juraient  a 

On  voit  par  cet  expofé  que  rien  ne  paroiifoit  dur  à  Chriflophle ,  pourvû 
qu  il  montât  fur  le  throne.  Pour  convaincre  les  peuples  qu’il  n’avoir  pas  voulu 
leur  faire  de  vaines  promefTes,  il  ne  tarda  pas  à  en  exécuter  une  partie.  Ce¬ 
pendant  Efger  Archevêque  de  Lunden  étoit  de  retour  de  Rome,  &  avoir 
amen e  avec  lui  un  Nonce  du  Pape  Jean  XXII.  Le  Nonce  étoit  chareé  de 

füifo,  f1' 1  °nv'|  efqup  Les  J1  enSa§eoic  le  Roi  à  rétablir  l’Archevêque 
fut  fon  fiege ,  &  a  lui  rendre  l’ifle  de  Bornholm,  qu’Eric  lui  avoir  enlevée^ 

Roi  qui  ne  vouloir  pas  fe  brouiller  avec  la  Cour  de  Rome  ,  qui  d’ailleurs  * 
audedf  °b  lgatIOnsa  1  Archevêque ,  accorda  tout  ce  qu’on  voulut,  &  même 

Chnhophb  ayant  convoqué  les  Etats,  leur  repréfenta  que  fes  infirmités 
ne  lui  permettraient  pas  de  porter  feul  le  poids  du  gouvernement  ôc  il  de 
manda  qu’on  lui  permît  de  partager  le  throne  avec  fon  fils.  On  ne  fit  aucune' 
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gt-i  difficulté  de  lui  accorder  fa  demande  ,  Se  les  deux  Princes,  furent  couronne? 

Royaume  en  même  temps.  Jufqu’aiors  Chriftophle  s  etoit  comporté  de  maniéré  que 
pe  D  an n b-  j£S  p)anois  ne  pouvoient  ie  repentir  de  l’avoir  reconnu  pour  leur  Souverain, 
maiicx.  puifqu  il  avoit  gardé  exactement  la  parole  quil  avoit  donnée  en  montant  fur 
ie  thrône.  Sous  prétexte  de  vouloir  payer  les  dettes  du  feu  Roi ,  il  «[donna, 
nue  chacun  de  fes  fujets  payeroit  le  dixiéme  de  fon  bien  ,  8c  que  les  Ecclehafti- 
ques  mêmes  ne  ferment  pas  exempts  de  cette  taxe.  L’ Archc-veque  deUinden 
a  la  tête  du  Clergé  8c  de  la  Noblefle ,  lui  repréfenta  vivement  qu  il  alioit 
contre  fon  ferment.  Le  Roi  n’ofant  paffer  outre  ,  prit  le  parti  de  ne  point 
payer  les  dettes  de  fon  frere  ,  8c  cependant  il  retira  par  force  la  plus  grande 
partie  des  terres  qui  étoient  engagées  pour  cet  effet. 

Le  refus  qu’il  ht  à  OlufFfon  de  le  laifler  rentrer  dans  le  royaume ,  eut  de 
«mandes  fuites,  8c  caufa  bien  des  troubles  dans  1  Etat.  Ce  Seigneur  eut  bientôt 
un  parti  confidérable ,  au  moyen  duquel  il  fe  vit  en  état  de  faire  la  guerre 
contre  fa  patrie.  Il  fe  jetta  fur  la  Scanie,où  il  ht  des  ravages  épouvantables, 
&  de-là  il  palfa  dans  la  Séeland,  qu’il  traita  avec  la  même  rigueur.  On  ignore 
de  quelle  maniéré  fut  terminée  cette  affaire  -,  maison  peut  conjeéturer  que  ce 
fut  parla  mort  d’Olufffon,  puifque  la  plupart  des  Seigneurs  qui  avoient  pris  Ion 

- - ~  parti,  périrent  dans  les  fupplices.  Le  Roi  punit  l’ Archevêque  de  Lunden,  qui 

1 3  s’étoit  rancré  du  côté  des  rebelles,  en  lui  enlevant  l’ifle  de  Bornholm. 

La  mort  de  Witiflas  ,  Prince  de  Rugen  ,  fut  caufe  d’une  grande  revo  ution 
dans  le  royaume,  8c  des  malheurs  dont  le  Roi  fut  accable.  Chriftophle  qui 
avoit  des  droits  fur  les  Etats  de  Witiflas,  ne  put  voir  tranquillement  que  plu- 
heurs  Princes  cherchoient  à  s’en  emparer.  Obligé  de  faire  la  guerre  pour  les 
difputer  à  ces  Princes,  il  crut  pouvoir  impofer  une  taxe  fur  fes  peuples.  Tous 
les  ordres  du  royaume  fe  fouleverent  auflitot ,  &  la  rébellion  devint  gene¬ 
rale.  Chriftophle  croyant  que  fon  hls  viendrait  mieux  à  bout  que  lui  de  fou- 
mettre  les  rebelles,  lui  donna  la  meilleure  partie  de  fes  troupes.  Il  lui  con- 
feilla  cependant  de  chercher  plutôt  les  moyens  de  calmer  les  efpnts,  que  de 
fondera  combattre  les  rebelles.  Eric  qui  n’avoit  fous  fes  ordres  quune  rou¬ 
ble  armée,  fut  bientôt  invefti  par  les  Scaniens,  qui  le  firent  pnfonmer.  Aufh- 
tôt  que  Chriftophle  eut  appris  cette  fâcheufe  nouvelle  ,  il  pafla  en  Germanie 
avec  fes  deux  hls,  Waldemar  8c  Othon.  Il  implora  alors  les  fecours  des  1  rin¬ 
ces  de  Wandalie,  8c  de  fon  gendre  Louis,  Marquis  de  Brandebourg.  Ils  lui 
fournirent  une  flotte  confidérable ,  avec  laquelle  il  alla  attaquer  Wardin- 
oboum ,  la  plus  forte  place  de  tout  le  Dannemarck.  Gerhard  de  Rensbouig 
qui  serait  joint  aux  rebelles  ,  s’en  étoit  rendu  maître  par  la  trahifon  du  Gou¬ 
verneur.  Chriftophle  eut  plus  de  peine  à  la  reprendre,  8c  il  en  étoit  a  peine 
en  pofleflîon  ,  que  Gerhard  en  fit  de  nouveau  le  hége.  U  fut  long  &  fanglant. 
Chriftophle  manquant  de  vivres  fut  obligé  de  rendre  la  place ,  à  condition 
qu’il  aurait  la  liberté  de  fe  retirer  avec  tous  fes  vaifleaux  8c  fes  foldats.  Corn¬ 
ue  il  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à  s’éloigner  du  Dannemarck ,  il  aborda  dans 
l’ifle  de  Falfter,  qu’il  fut  encore  contraint  d’abandonner.  Il  choiht  alors  la  vide 

^  de  R°ftock  Pour  Y  faire  réfidence  ,  &  il  y  vécut  quelque  temps  avec  fa  fa- 

vvik,  éià  Roi  de  mille  dans  une  grande  obfcurité.  ,  ,  * 

Dannemarck.  Après  la  retraite  de  Chriftophle ,  les  Princes  confédérés  8c  les  bveques 

propoferent  d’élire  un  nouveau  Roi  ^  ahn  d  oter  à  Chriftophle  tout  efpoir  de 
?  r  r-  remonter 
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remônter  fur  ie  throne.  En  conféquence,  les  Etats  aftemblésà  Nwbourg  pro-  - - — 

c  amerent  le  jeune  Waldemar,  Duc  de  Sléefwick  ;  mais  l’authorité  futremife  Royaume 
entre  les  mains  du  Comte  Gerhard  fon  tuteur.  Le  Régent  fe  fit  auflïtôt  don-  ^NNE~ 
Der  e  duché  de  Sleefwick  ,  pour  lui&  fes  defcendants  à  perpétuité  ,  à  con¬ 
dition  qu  il  en  feroit  hommage  à  la  couronne  de  Dannemarck.  Il  fit  en  même 
temps  renoncer  Waldemar  à  tous  les  droits  qu’il  avoir  fur  le  duché,  &  de 
peur  que  dans  la  fuite  on  ne  lui  en  difputât  la  polfeifion,  il  en  fit  ligner  par 
tous  les  Princes  voifins  la  donation  qui  lui  en  avoit  été  faite  par  Waldemar. 

Chriftophle  ne  perdoit  cependant  pas  toute  efpérance  de  remonter  fur  le 
t  irone  ,  &  il  etoit  pour  cet  effet  extrêmement  attentif  à  tout  ce  qui  fe  palfoit 
ans  e  annemarck.  La  conduite  que  le  Régent  y  tenoit ,  lui  faifoit  con- 
noitre  que  les  Danois  fe  lalîeroient  bientôt  d’une  domination  étrangère.  Un 
impôt  que  Gerhard  mit  fur  le  peuple,  fervit  de  prétexte  aux  mécontents  pour 
r  ou  t'jer*  Chriftophle  averti  de  ce  qui  fe  palfoit,  envoya  plufîeurs  per- 
Jonnes  de  confiance  en  Dannemarck  pour  tâcher  de  fe  faire  un  parti.  Les 
prome  es  qu  il  fit  aux  Eveques  8c  autres  Seigneurs  du  royaume,  en  perfua- 
erent  un  grand  nombre ,  &  on  lui  écrivit  qu’on  éroit  prêt  à  le  recevoir 
auiiitot  qu  il  paraîtrait  avec  une  armée.  Unefomme  confidérable  d’argent  que 
lui  prêta  le  Comte  de  Wagrie  avec  lequel  il  s’étoit  reconcilié,  le  mit  en  état 
de  lever  quelques  troupes.  Il  fe  rendit  enfuite  â  Falfter ,  dont  il  n’eut  pas  de. 
peine  a  s  emparer,  ainfi  que  de  Wardingbourg.  Il  publia  alors  une  déclaration 
par  aque  e  il  accordoit  une  amniftie  générale  de  tout  ce  qui  s’étoit  palfé  à 
ceux  qui  le  rangeraient  fous  fes  étendarts.  Cette  déclaration  eut  fon  elfet , 

,  e  royaume  fe  trouva  partage  en  deux  faétions.  Les  voyes  d’un  accommo¬ 
dement  etoient  les  plus  courtes  &  les  plus  fûres  pour  Chriftophle,  &  il  jugea 
a  propos  de  les  employer  aulfuôt  qu’il  fe  vit  maître  d’un  grand  nombre  de 
p  aces  ortes.  Le  Comte  de  Wagrie  fit  entendre  à  Gerhard  qu’il  y  avoit  tout 
îeu  e  croire  que  le  parti  du  Roi  fe  fortifierait  de  jour  en  jour,  &z  que  par 
conséquent  il  ne  devoir  pas  efpérer  maintenir  long-temps  fon  pupile  fur  le 
t îroni. ,  qu  il  devoit  donc  accepter  plutôt  un  accommodement  avantageux, 

•  ,reucire  couronne  à  celui  à  qui  elle  appartenoit  légitimement.  Le  Régent 
qui  ne  pouvoir  fe  dilîïmuler  1  état  des  chofes ,  confentit  à  une  fufpenfion  d'ar¬ 
mes  /pendant  laquelle  on  devoit  travailler  à  la  paix. 

C  etoit  un  grand  avantage  pour  Chriftophle,  qui  en  gagnant  du  temps 
pouvoit  fortifier  fon  parti.  Lorfqu’il  s’apperçut  que  le  plus  grand  nombre  des 
Danois  s  etoit  déclaré  pour  lui ,  il  attaqua  Waldemar  qui  n’étoit  pas  compris 
clans  la  treve.  Ce  Prince  aurait  été  bientôt  vaincu ,  fi  Gerhard  qui  avoit  pé¬ 
nétra  les  intentions  de  Chriftophle,  n’eût  marché  au  fecours  de  fon  neveu. 

Les  Royaliftes  furent  entièrement  défaits  ,  &  cet  échec  aurait  peut-être  ruinç 
le  parti  de  Chriftophle ,  fi  le  Comte  de  Wagrie  n’eût  ménagé  les  chofes  de 
façon  que  Gerhard,  tout  vainqueur  qu’il  étoit ,  confentit  à  entrer  en  accommo¬ 
dement.  Il  fut  donc  décidé  que  ce  Prince  recevrait  l’inveftiture  de  l’ifle  de 
lon.ie  ’  1  ont  il  ferait  hommage  au  Roi  Chriftophle,  que  Waldemar  renon-  Chriftophle  re^ 
ceroit  au  titre  de  Roi,  &  qu’il  fe  retirerait  dans  le  duché  de  Sléefwick.  Ce  T"ce  fur  ' 
iraite  fut  figné  le  1 5  de  juillet.  *  throne- 

Chriftophle  ainfi  rétabli  fur  le  thrône ,  refta  tranquille  jufqu’en  1531.  qu’il  1 3  ;°» 
prit  parti  dans  la  guerre  qui  fe  fit  entre  les  Comtes  Gerhard  de  Holfteinik 
Tome  III .  Parc.  II.  *  K* 
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Jean  III.  de  Wagrie.  Cette  guerre  ne  fut  point  avantageufe  au  Roi  de  Dan- 
nemarck ,  puifqu’outre  la  défaite  de  fes  troupes  il  perdit  encore  fon  fils 
Eric  qui  mourut  des  bleftures  qu’il  avoit  reçues  dans  le  combat.  Par  le  traite 
de  paix  qui  fuivit  cette  guerre  ,  il  fut  réglé  que  la  Juthie  feptentrionale,  avec 
tous  les  revenus  &  les  droits  royaux  ,  feroit  remile  entre  les  mains  de  Gerhard 
îufquace  que  Chnftophle  ou  fes  héritiers  lui  eulfent  payé  une  fomme  de  cent 
inille  marcs  d’argent.  Les  autres  articles  regardoient  le  Comte  de  Wagne  & c 
Waldemar,  Duc  de  Sléefwick. 

Peu  de  temps  après,  les  Scaniens  fupportant avec  peine  1  opprellion  dans 
laquelle  ils  fe  trouvoient  fous  des  Gouverneurs  étrangers,  «Se  ne  pouvant  el- 
perer  du  fecours  de  la  part  de  Chnftophle  ,  qui  avoir  engagé  la  plus  grande 
partie  de  fon  domaine  pour  payer  ce  qu’il  devoir ,  fe  mirent  fous  la  protec¬ 
tion  du  Roi  de  Suede.  Les  Comtes  de  Holftein  fe  repentant  alors  de  la  trop 
grande  liberté  qu’ils  avoient  donnée  à  leurs  Gouverneurs ,  vendirent  au  Roi 
de  Suede  leurs  droits  fur  la  Scanie.  La  folidité  de  ce  contrat  de  vente  fut  du- 
putée  dans  la  fuite  par  les  premiers  propriétaires  de  certe  province. 

Les  chagrins  que  le  Roi  avoit  eus  depuis  qu’il  étoit  fur  le  throne  ,  avoient 
beaucoup  altéré  fit  fanté.  U  crut  la  rétablir  par  le  changement  d’air  :  ce  qui 
le  détermina  à  fe  rendre  à  Saxkoping  dans  l’ifle  de  Laland.  De  nouveaux 
malheurs  l’y  attendoient  encore  ,  &  il  y  fut  à  peine ,  que  deux  Seigneurs  en¬ 
levèrent  &  le  remirent  entre  les  mains  du  Comte  Gerhard.  Ce  Prmce  ne 
pouvant  approuver  leur  perfidie ,  rendit  auflitôt  au  Roi  fa  liberté  ;  mais  il  n  en 
-  iouit  pas  long-temps ,  étant  mort  le  quinze  de  juillet  i  3  3  3  ♦ .  .  , 

Le  Dannemarck  privé  de  fes  légitimes  Souverains  ,  fe  vit  opprime  par  les 
étrangers,  que  les  défordres  du  gouvernement  précédent  y  avoit  attires.  Les 
Comtes  Gerhard  ,  Jean  de  Holftein  &  le  Roi  de  Suede,  faifoient  tous  leurs 
efforts  pour  étendre  leur  domination  dans  ce  royaume,  &  s’approprier  enhn 
non-feulement  les  provinces  que  Chnftophle  leur  avoit  engagées,  mais  encore 
les  autres  parties  de  cet  état.  Pendant  que  chacun  cherchent  a  le  fortifier 
Othon  l’un  des  fils  de  Chnftophle,  entreprit  de  chafTer  Gerhard  du  Juthland. 
Ce  Prince  qui  étoit  fur  fes  gardes  ,  marcha  contre  Othon  ,  tailla  Ion  armee 
en  pièces  &  le  fit  prifonnier.  Les  Danois  qui  n  afpiroient  qu’au  moment  de 
fe  voir  délivrés  de  tant  de  tyrans,  invitèrent  Waldemar,  dernier  hls  de 
Chnftophle,  à  travailler  aux  moyens  de  monter  fur  le  throne  de  les  peres, 
&  de  délivrer  fa  patrie.  Le  Comte  Gerhard  qui  n’ignoroit  passes  ientiments 
des  Danois  ,  engageoit  en  même  temps  Waldemar  de  Sleefwick  a  rede¬ 
mander  la  couronne  ,  à  laquelle  il  avoit  renoncé.  Il  commença  a  lui  ceder  la 
Juthie  feptentrionale ,  qu’il  ne  poftedoit  qu’à  titre  d’engagement  ;  mais  il  lui 
demanda  en  échange  le  duché  de  Sléefwick.  Ces  deux  Princes  firent  enfuite 
un  traité  par  lequel  ils  s’engagèrent  mutuellement  à  s’oppofer  aux  entrepnies 

des  fils  de  Chriitophle.  .  , 

Gerhard  pour  parvenir  à  fon  but,  qui  étoit  de  faire  palier  la  couronne  de 
Dannemarck  dans  la  maifon  de  Holftein  ,  crut  devoir  placer  dans  toutes  les 
fortereftes  des  Gouverneurs  à  fa  difpofition.  Cette  conduite  acheva  ie^  mé¬ 
contenter  les  Danois,  qui  ne  tardèrent  pas  a  fe  révolter.  Quelques  vcques 
ëc  plufieurs  Seigneurs  fe  rendirent  auprès  de  Waldemar,  fils  de  Chnftophle, 
ëc  e  préfèrent  de  fe  rendre  en  Dannemarck.  Cependant  Gerhard  avoir  ait 
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▼emr  un  corps  de  dix  mille  hommes  de  troupes  étrangères  pour  forcer  les 
habitants  du  Juthland  à  reconnoître  Waldemar  de  Sléelwick  pour  leur  Roi. 

Les  chofes  étoient  en  cet  état  lorfqu’un  Gentilhomme  nommé  Ebbonis,*& 
lurnommé  Noreris  ou  Noris,  conçut  le  delTein  de  faire  périr  le  Comte  Ge¬ 
rhard.  A  la  tête  de  cinquante  hommes  il  eut  la  hardielTe  de  furprendre  ce 
1  rince  qui  étoit  alors  avec  quatre  mille  hommes.  Il  fe  conduifit  avec  tanc 
dadrefle ,  qu’il  trouva  moyen  de  pénétrer  dans  l’endroit  ou  étoit  ce  Comte, 
x  cgorger  fa  garde,  &de  1  aflàfîiner  enfuite.  Il  fut  alfez  heureux  pour  échapper 
a  a  pourfuite  des  foldats  de  Gerhard.  Il  fçut  même  profiter  delà  confternation 
ou  ils  etoient  pour  s’emparer  de  quelques  places.  Les  Danois  encouragés  par 
cet  evenement,  harcelèrent  l’armée  ennemie,  dont  les  fils  du  Comte  Gerhard 
avoient  pris  le  commandement.  Ce  n’étoit  pas  feulement  en  Juthland  que 
les  habitants  s’étoient  foule vés -,  ceux  de  Séeland  fuivirent  leur  exemple,  & 
lentot  toutes  les  troupes  du  Holftein  furent  obligées  d’abandonner  le  Danne- 
inarck ,  &  l’on  vit  l’héritier  légitime  monter  fur  le  thrône  de  fes  peres. 

11  y  avoir  près  de  douze  ans  que  Waldemar  fils  de  Chriftophle  étoit  à  la 
our  .  ,e  Empereur.  Ses  qualités  du  corps  &  de  l’efprit  lui  avoienr  fait  gagner 
amme  de  ce  Prince  ,  qui  lui  en  donna  des  marques  en  travaillant  à  l'on  ré- 
tab  îfiement.  Il  avoit  en  effet  indiqué  une  conférence  à  Spondow  pour  ter¬ 
miner  les  différends  entre  le  Prince  Waldemar,  fils  de  Chriftophle,  Wal¬ 
demar  de  Sleefwick,  Henri,  &  Nicolas  Comte  de  Holftein,  fils  de  Gerhard. 
Les  principaux  atticles  de  ce  traité  étoient  que  les  Comtes  de  Holftein  re¬ 
nonceraient  a  leurs  prétentions  fur  le  royaume  de  Dannemarck  :  que  Walde- 
mar  rentrerait  en  poffeflîon  de  toutes  les  provinces  qui  étoient  engagées 
loiiqu  il  jugerait  à  propos  de  les  racheter  :  que  le  Duc  Othon  ferait  remis  en 
liberté  ,  &c.^ Toutes  ces  chofes  fe  pafferent  en  Allemagne  avant  que  Walde- 
mar  retournât  en  Dannemarck.  Après  qu’on  eut  pris 1  tous  ces  différents  ar¬ 
rangements,  &  que  tous  les  Princes  intéreffés  dans  cette  affaire  eurent  fouff 
crits  a  ce  traite,  il  fe  rendit  dans  fes  Etats,  où  il  fut  proclamé  Roi  par  tous  les 
Ordres  du  royaume.  Waldemar  fut  à  peine  fur  le  thrône ,  qu’il  donna  des 
marques  de  la  clemence ,  en  publiant  une  amniftie  générale  de  tout  ce  qui 
s  etoit  pafle  ,  &  promit  de  maintenir  le  Clergé  &  la  Nobleffe  dans  la  poffef- 
lion  de  leurs  privilèges.  Le  Roi  de  Suede  qui  cherchait  à  gagner  l’afte&ion 

v5éaesanienS  9  agl^°U  même  à  leur  égard  >  &  leur  accordoit  de  grands  pri- 

Waldemar  qui  voyoit  à  regret  la  plus  grandepartie  defes  Etats  entre  les  mains 
des  etrangers  par  les  engagements  dont  on  a  fait  mention  plus  haut ,  travailla 
avec  ardeur  a  les  réunir  à  fon  domaine,  &  en  peu  de  temps  il  rentra  en  pofi. 
lellion  de  plufieurs  de  ces  provinces.  Ces  recouvrements  ne  fe  firent  cepen¬ 
dant  pas  fans  effufion  de  fang  ,  &  le  Roi  fut  fouvent  obligé  d’employer  la 
voie  des  armes  pour  forcer  les  Comtes  de  Holftein  à  lui  rendre  les  places 
qu  il  vouloir  racheter.  Pendant  que  le  Roi  étoit  occupé  à  rétablir  l’ancienne 
iplendeur^de  fes  Etats,  Ion  zélé  pour  la  propagation  de  la  foi  le  porta  à  fe 
croifer  &  a  paffer  en  Paleftine.  Ce  zélé  à  contre-temps  chagrina  beaucoup  les 
1  anois ,  qui  voyoienr  avec  peine  que  Waldemar  avoit  employé  à  fon  voyage 
H  plus  grande  partie  de  l’argent  qui  étoit  provenue  de  la  vente  de  l’Efthome. 
De  retour  dans  fes  Etats  ,  il  offrit  au  Roi  de  Suede  de  lui  rembourfer  la 
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femme  au’il  avoir  donnée  pour  la  Scanie,  en  lui  repréfentant  que  le  Comte 
dJwagrle  n  avoir  pû  difpoïer  d’un  pays  qui  ne  lui  appartenoit  pas.  Ces  rai- 

Wlu.es  folideaVelfes  étoienr,  ne  firent  orfnufi 

j  c  rlpnY  Princes  étoient  prêts  aie  déclarer  la  guérie  wuipi 

pau„  impofteur  qui  avoit  été 

pX?  ’pout  ce  Prince  à  qui  il  teffjrbloit  un  peu  fe U 

Stoit  emparé.  Le  Roi  £  Dannemarck  ne  put  voir  «^U  \ 

ras  où  fon  beau-frere  fe  trouvoit  ,  fans  lui  fournir  les  fecours  dont  il  avoit 

beforn  ,  car  quelques  Pr.nces  vorfins  enne™  du  gran(ls' 

aCrbbrèeS  vbff bou/dê  XoTcitoîès  deux  Princes.  Depuis  la  conclulion 
de  ce  traité  ,  le  faux  Waldemat  fut  abandonnée  mena  une  vie  obfcure  da  . 

-  ^le^mepârotfckmtTbTdansle  Dannematck,  lorfque  tout  d'un  coup 

;±rra^5Sri=rs£=f  fe; 

de  fes  mëilleutes  places,  &  envoya  un  corps  de  troupes  dans  le  ouche  de 

aê 

lion?  qu?  furent  long-temps  infruûueufes  par  les  obftacles  que  les  Pnnces 
confédérés  ne  celToient  d'y  apporter.  Enfin  de  Due  de  Saxe,  Eric  le  jeune  & 
le  Comte  Gerhard  de  Hoja  ,  nommes  arbitres,  terminèrent  a  1  amiable  tou- 
“  tes  ces  querelles.  Pendant  le  cours  de  ces  differentes  négociations,  Waldemar 
étoit  paffe  en  Allemagne  pour  fecourir  le  Duc  de  Mecklenbourg  ,  qui  etoit 
attaqué  par  les  Ducs  de  Pomeranie  &  de  Sretnn.  Cette  guerre  n’eut  cepen¬ 
dant-pas  lieu  ,  le  Roi  de  Dannemarck  ayant  trouvé  moyen  de  réconcilier 
tous  ces  Princes.  Ce  fut  alors  que  Waldemar  entra  fur  les  terres  des  Princes 
de  Slavie  &  de  Werle ,  qu’il  ravagea  d’une  maniéré  épouventable  pour  fe  ven¬ 
ger  de  quelques  mécontentements  qu’il  avoit  reçus.  Le  Roi  délivré  de  tous 
ces  embarras  ,  fe  rendit  à  Avignon  pour  y  vifuer  le  Pape  Innocent  VI.  qui  lui 

fit  préfent  d’une  rofe  d’or  benite.  ^ 

Ce  Prince  de  retour  dans  fon  royaume  convoqua  a  Nwbourg  les  Etats 
généraux  5  il  y  déclara  publiquement  qu’il  pardonnoit  à  fes  fujets  tout  ce 


Royaume 
de  Danne- 

MARCK. 


BE  L’UNIVERS.  Liy.  III.  Ch.  II.  77 

qu’ils  avoient  fait  contre  lui.  Il  en  fit  même  drefler  une  formule  oui  con 
enort  en  fubltance  -,  »  Que  tous  les  Ordres  du  royaume  jouiroient  déformais 
”  des ^droits,  immunités  &  privilèges  accordés  par  les  Rois  fes  prédecefiSrs 
&  fpecialement  de  ceux  que  le  Roi  Waldemar  IL  leur  avoit  accordés  • 

»  St  e  °A  TrOU  enforte  clue  les  peuples  n’auroient  plus  rien  à  craindre 
de  la  part  de  leurs  ennemis  :  Qu’il  donnoit  une  amniftie  générale  de  tout 
«  ce  qui  avoit  etc  fait  :  Que  ceux  mêmes  quiavoient  corlmis  des  crimes 

”  ImcT  ^  m°/V  6ni  °^enoiellt  le  Pardon  >  à  condition  toutes  fois  qu’ils 
siéraient  félon  les  loix&les  coutumes  du  royaume  à  tous  ceux  oui 

»  auraient  fouffert  quelque  tort  :  Que  perfonne  ne  pourrait  être  contram 
»  maigre  lui  de  donner  l’hofpitalité  à  qui  que  foit,  Clerc  ou  Laïque  •  Qu’il 
”  mo  ermt  pÊrmiSf  ,Perfonne  de  s’emparer  des  biens  des  Eccléfiaftiques  qui 
,  Sr°  ?°TnT  fansJierunlers  connus  :  &  que  tous  les  ans  on  tiendrait  veTla 
e  e  St  Jean-Baptifte  à  Nwbourg,  une  aflemblée  des  Etats  généraux  du 

”  rarSe’mtr„nbf i“fr„ancien- u  ~  «sa»»»  «  &«* 

Waldemar  qui  ne  perdoit  point  de  vue  le  projet  de  réunir  la  Scanie^  I* 

tTcle° TeTTe  OK  d%?re^r  le  Roi  de  S^e  de  le  fatisfaire  fur  cet  aï 
de  Tpilî  der^erfS  conffence,s  qui  le  tinrent  à  Helfingbourg  n’eurent  pis 
recuTdl T,  faCCeJ^e  Précédentes.  Quelques  mécontentements  qu’il 
j  ■*  a  Part  dEric5  fils  du  Roi  de  Suede  ,  auraient  en^a^é  Waldemar 

dans  une  guerre  fans  la  révolté  des  habitants  du  Juthland.  Elle  é  Jt  l  peTne 

établT  A  qU  S  reC°mmen?  d£  n°UVeau  à  Poccafion  des  impôts  quelle  Roi 
établit  dans  cette  province.  Le  Duc  de  Sléefwick&  les  fnmL  Tuli 

toujours  difpofés  à  le  déclarer  contre  le 

wick  aWMtS  dU  enrrerentamam  armée  dans  le  duché  de  S&! 

f  n^P.û"  empêché  la  prife^e1  pTfieure  fdacesf  Le  vaiTqu^uTprofininrdQ 

î^Ss£rs.la£2" 

Le  Roi  ne  fe  lailTa  point  abattre  par  ces  revers  :  il  leva  de  nouvelles  trnn 
compTtte.  EllTfuTfuiWe  de  Ta  ïcvt^fàe  dTcambe^  &“ 

empecherent  le  Roi  de  Suede  de  l’attaquer.  Waldemar  profitent  de  l’iSP  * 
de  fes  ennemis,  conduifit  fa  flotte  dans1  l’ifle  de  Lamreland  rlnnr  1  r 
maître.  Il  pafla  enfuite  dans  celle  d’Arfen  qui  eut  Kme  fort^ 
pendant  de  l’éloquence  de  la  DuchelTe  de  Sléefwick  qui  éraT  ïtu  ^ 
lui  demander  la  paix,  il  lui  rendit  cette  ifle.  Cette  aélion  de  génerofitéE 
gagea  le  Duc  a  propofer  quelques  accommodements  mais  ils 
avo,r  heu  par  l’entêtement  k  Quelques  Sénateurs  “u  k"  re„  s  Zt'o 
Errons  du  Duc  Le  Roi  continuant  [es  conquêtes ^senrpU  de  Pifle üe T 
uieren ,  a  laquelle  il  impoli  un  tribut,  exigea  des  contributions  de  plufieurs 
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villes  de  Sléefwick  ,  A  ravagea  le  territoire  de  celles  qui  refuferent  de  les 


^ïé'Ducde  Mecklenbourg  qui  craignoir  que  le  Roi  de  Dannematck  ne  fe 
vengeât  des  détentes  —s  qu’ri  ^  &  Vac] 

MeckLXurT/de  aéefwick&les  Comtes  de  Holftein  une  entrevue, 

en  accommodement  ;  mais  les  conditions  que  le  K01  vouioit :  impoic. 

Sr”  qu'on  ne  put  rren  conclure-,  on  -uvjnr  «pendanr  d une treve 
afin  de  pouvoir  travailler  de  nouveau  a  une  «conell  ation  ^  j 

wSde'mar  l’efpéranc^de'rentrer^t^poVeffior^de  ^  ^a-^e* 

quteTmals  les"  vivr^lui  ayant  nre,^  U^aUuvM  fontü! 

nors  lui  avorentenleve.  D  autres  lotM  Occupoie  Genrilshommes  JutMan. 

pèchoient  de  pafler  en  Scame.  Le  meu  foupçonnoit 

Sors  avoir  mité  de  nouveau  les  e£nts onue  1  Rot  que^tor  &  ^ 

d'être  l'auteur  de  leur  mort.  < Cefo  t  rnutüem®  ‘S  habitants  du  Ju'thland  à  la 

ferment*,  le  pere  dun  .  .  »  ,  r>  de  Mecklenbourg  profitant  de 

ËS£E^'isSii3‘H 

E36jafêites»sî=*« 

- deSl  JUi<l!r,ï?0Snede  &  Eric  fon  fils  n'noient  pas  reliés  long-temps  unis  en- 

1  *6°-  f  Kle  &  ce  derniw  était  prêt  d'enlever  la  Scame  à  fon  pere.  Magnus  re- 
ta  scanieeft  femble  ,  es.  ce  derme  p  >  WelLmar  &  lui  réitéra  les  promefies 

duit i  l'extrémité  eut  '««XsÏÏtTRoi  de  Dannenrarck  croyant 

fiatlZ &  -SJ  “»  province, &vr„r  â  bout 

«SS 

— —  rétablie  dans  les  Etats  du  Nord,  Suédois  mécontents  de  leur  Roi 

;  6 1  v  Elle  ne  fut  pas  de  longue  du  e  &le^  Suédois  jec^  à  Walde- 

fe  fouleverent  contre  lut ,  S  ,raittaa'il  avoit  fait  avec  Magnus,  entra 


re 


ronjie* 
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dans  la  Suède  J  &  commença  par  ravager  l’ifle  d’Oeland  «l-  ni(T,  r  • 

»TSab '  nd  °Ù  Û  Km^  L  -alge?SdélîblPefnef:t!  S 

-,  s  CC)ntre  les  Danois  une  confédération  dans  laauelle  pnrrpt-,=nr  l  DE  Danne- 
vilies  maritimes  fîtuées  fur  la  mer  Baltique  nue  l’on  •  e  enc  |es  marcic, 

Anfcatiques,  le  Duc  de  Mecklenbcurg’  L^Coies  HToS  T''" 
autres  Princes  &  la  Régence  de  Lobée.  Les  alliés  abordE I  r  ’  V<P'S 
dont  ils  fe  rendirent  maîtres  ;  mais  leurs  tentatives  fnr  1  "  °ppen  ague  , 

.^teiHiîîSSra 

sue  le  Duc  fe  dtnaq„“  Et  pdLKaueu^  A  il^'h  'E  îf.  foi"S 

treve  de  trois  ans ,  qui  à  fon  expiration  fut  fuivie' ’dth '  paEdanl 7  T 
furent  compris  les  Comtes  de  Holftein  Rr  i~c  n  -a  Paix’  .dans  laquelle 

datés  contre  le  DaunemaE  Sfr*  * 

mis  fur  le  thrône  le  Prinrp  Alk«rp  j  r,  ,  en  iuede  5  &  qui  avoir 
favorable 

demar  ,  lui  céda  d  perpétuité  du  confentement  du  Sénat  ÎX’d?  cf  j 
avec  la  ville  de  Wisbv  la  Verpndip  u  w  j  .  ,.  enat  1  lüe  de  Gothland 

reffe  d’EI bourg,  la  Srié  de  mêlfin^ T  d“i  ’  Iil  ¥“de  ,  la  forte- 

bourg,  d  l’exception  de  Loddehus ,  d  condition  quïïe laiîSôïtn  na 
fefleur  du  refte  dp  h  Snorlo  o,  „  >i  ,  laiucroit  tianquille  pol¬ 

ie  duché  de  Mecklen bourg  ,’  fur  \  Pointé  "de^ch 1  tOUt“  fefs  prétentions  fur 

de  Roftock ,  qui  demeureroient  en  enu  ct^Znl  tn*  Î^/T 
lenbourg  &  de  fes  héritiers.  du  Duc  de  M^k- 

Waldemar  après  tous  ces  différents  arrangements  fpfhrr^rJ  -  •  r 
d  une  tranquillité  parfaite,  lorfqu’elle  fut  tour  à  1’  *  lu  de  ,omr  eniîn 
plus  formidable  que  la  premier  La  révolte  dt’c  T  ^  ,tro" blée  Par  une  hgue 
bgnal  &  les  Comtes  de  Holftein  félon  leur  coutume  '  “toEd&E^ 

eux.  Ils  s  croient  joints  aux  villes  de  Wandalîr.  ^  .  etoient  déclarés  pour 

dération  avec  le  Roi  de  Suede  ^lufi™ IrrVf  P  Y°lent  Une  confé~ 

articles  du  traité,  les  alliés  avoient  partagé  entreuTl^Dln^"5*  Pfr  Un  des 
s etoient  flattés  de  conquérir.  Waldemar  %  croyant hon  d’étaTd^  IrT^ 
tant  d  ennemis ,  prit  le  parti  d’abandonner  fes  Etats  &r  Ap  f  •  1  e  vrc  1  tei  * 
fous  prétexte  d’accomplir  un  vœu  qu’il  avoir  fait  II  3  R°me  5 

voir  au  Sénat  de  faire  la  paix  à  quelque  prix  que  ce  Z  J  ^  T *  f°U- 

condmfit  cette  affaire  avec  tainde  ménagement  qu’il’  vbu^T'  M,arechal 
fuader  aux  villes  de  Wandalie  d’abandonner  la  ligue  &  d  V  b°Ut  ,de  per' 
pofitions  qui  leur  furent  faites.  Il  ne  reftoit  plus  qu’à  làfT 
dois’  qui  le  plaignoient  des  taxes  qu’on  leu/impofoit  &  d/T  ^S,Jluhlaf 
Lurs  privilèges.  Waldemar  qui  delSoii  encom Ztr^  £ 
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voves  d’accommodement,  voulut  engager  le  Pape  dans  fes  interets..  (ï)  Gre- 
3e  XI  alors  Souverain  Pontife,  déclara  qu’il  ne  porteroit  aucun  jugement 
fur  cette  affaire  avant  que  d’avoir  entendu  les  deux  partis. 

Les  Juthlandois  informé  de  la  réponfe  du  Pape  , 
tés  oui  perfuaderent  tellement  Grégoire  de  la  tyrannie  de  Waldemar,  que 
le  Pontife  lui  écrivit  une  lettre  par  laquelle  il  l’exhortoit a  traiter _  ^  ^ 
avec  plus  de  douceur,  &  il  le  menaçoit  en  meme  temps  de 
en  cas  qu’il  ne  changeât  pas  de  conduite.  Le  Roi. qui  etoit  na  Wayemar 
porté  ,  fut  piqué  de  cette  lettre,  &  y  répondit  dans  ces  termes  :  »  ^emar 
l  Roi,  &c.  au  Pontife  Romain  falut.^Je  tiens  la  vie  de 

de  mes  fujets,  les  biens  de  mes  ancêtres  ,  «S c  je  ne  tiens  a  q  ,  j 
„  prédeceffeurs  -,  fi  vous  prétendez  vous  en  prévaloir ,  je  vous  la  rends  par 

”  rfpape  nttse' a  pisl  propos  de  pouffer  les  choies  plus  loin ,  &  cette  affaire 
n’eut  SH  côte  d'e  la  cL  de  Rome.  A  l'égard  du  -'te  dou^ 
a  fait  mention  plus  haut,  il  fut  confirme  par  le  Roi,  qui  rentra  d  £ 

$r  le  calme  re<ma  de  nouveau  dans  le  Dannemarck.  Ce  fu  . 

menfconfidérable  qui  arriva  fous  le  regue  de  Waldemar  Ce  Prmœ  depru 
fon  retour  dans  le  royaume  ,  fut  extrêmement  tourmente  d  une  gou  e  qui 
lui  caufa  enfin  la  mort  le  z5  «Toétobre  IJ7S-  latrente-cinquieme  annee  de 

fon  régné.  De  fix  enfants  que  ceTnnce  avoir  eus  &  Mamuel 

fcavoir  Inaeburge ,  femme  de  Henri ,  Duc  de  Mecklenbourg ,  6c  Ma 
rite  qui  avoir  époufé  le  Roi  de  Norwege.  En  donnant  a  Waldemar  les  louan¬ 
ges  qu’il  mérite  pour  fes  grandes  qualités  on  ne  peut  s^peçher  de  lui 
reprocher  fon  incontinence ,  plulieurs  avions  de  feverite  qui  lui  firent 

quelquefois  donner  le  furnom  de  mauvais.  rinnent  Joe  Da- 

1  Ce  Prince  n’avoit  point  lailfé  d’enfants  males,  &  par  conséquent  les 

-  no^fe  nouvoient  e£barrafles  fur  le  choix  qu’ils  dévorent 

Maréchal  &  le  Lieutenant  général  du  royaume  convoque. ««  JesE rats  fi 

s^Tl^t  =|rTS 

Sécidé.  Les  uns  étoient  pour  Olaüs  fils  de  Haqum ,  Roi  déNorwege  &  de 
Marguerite  fille  de  Waldemar;  les  autres  s  etorent  ^cl^S,P?^3  ij^J 
Mecîclenbourg,  fils  du  Duc  Henri  &  d’Ingeburge  fille  arnee  de  Waldema  . 

-  Cette  irréfolution  des  Etats  nempêcha  pas  les  Evequ* 1 N  bl efie  |  e 
oeunle  de  Jutfiland, à  reconnoître  Olaus  pour  leur  Roi,  ôc  bientôt  cette  eiec 
S fut Généralement  approuvée  par  les  files  &  les  autres  provinces  du  royau¬ 
me  Marguerite  affembla  auffitôt  les  Etats  pour  y  faire  approuver  le  choix 
que  les  provinces  avoient  fait,  &  pour  fe  faire  déclarer  Regente  pendant  k 
minorité  du  jeune  Roi,  qui  n’étoit  alors  âge  que  de  onze  ans.  Ce  Prince  fut 
proclamé  de  nouveau  ,  &  couronné  avec  les  ceremonies  ordinaires. 

P  Avant  que  les  Etats  fe  fepataffent,  on  fit  jurer  au  nouveau  Roi  Je,  articles 


(i)  Waldemar  étoit  alors  de  retour  d’Italie  , 
&  il  étoit  à  la  Cour  de  l’Empereur ,  qui  paroif- 
foir  prendre  vivement  fes  intérêts» 


(  i  )  C’eft  ainfi  que  Pontanus  rapporte 
cette  lettre. 


fuivants  ; 
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fUEccléfîlSUe  îes  .Eyêques ,  les  Chapitres ,  les  Monafteres  &  tous  les  autres  ===== 
”  ^CCle7ftlcîuesl°uiroient  en  pleine  liberté,  dans  toute  l’étendue  du  royau-  Ro*«t«e 
9*  “  *1  d  p  Cr  6S  'TmU^UeS  &  privüéges  qui  leur  avoient  été  accordés  Dannb~ 
w  S  ,es„  Rois  fes  P/edeceflTeursj  Qu’ils  feraient  exempts  de  toutes  impoli-  MARCK‘ 

J>  feraitthoff?geS’  SUCjdanS  les,camPagnes5  la  première  maifon  du  Heu 
?,  eroit  choifie  pour  la  demeure  du  Pretre  de  la  ParoifTe  &  ou  elle  feroir 

”  PS'6  H  r0yaU  Que  l?  hénéÜCQS  Paniques  ne  &oLntpo£ï 
„  poliedes  par  es  Laïcs,  &  que  le  Roi  &  les  Gouverneurs  des  provinces^’ln 

5>  edl^dii nt  P  US  dlfp°fer,’  Qu’aucun  étranger  parlant  une  autra  langue  que 
celle  du  pays  ou  qui  n’auroit  pas  1  âge  requis,  ne  pourrait  être  p  Loi 

”  ala  conduite  d’une  Eglife  ;  Que  pertfnne  ne  s’ingeraroit  de  vouEd! 

”  n’efttTAbK'bl'T  d£s  .Monaftfes  011  f«tres  revenus  eccléfiaftiques,  fi  ce 
55  rendre  raifon  dpi  ^  lljUrS  &  Ies  Curés,  qui  ne  pourraient  être  obligés  de 
Seian  !  v  d  ,  Condulte  <lue  devant  leurs  Evêques,  les  vrais  &  légitimes 

;;  préfemer5  uTfuier^T Vf™™  ^  l*ritud^  Que  perfonne  ne  pourrait 
? ,  ,er  un i  lujet  a  1  Eglife  pour  remplir  un  bénéfice,  s’il  ne  juftifioir 

J’  ZT  dl01t  dS  P,atr0n^e  ;  Q“,aucun  Evêque  ni  même  aucun  autre  Ecclél 

-  fif^que  ne  pourrait  être  emprifonné,  blnni  ou  faifi  dans  fes  biens  fii 

ï’Eelif  -  STn  M°nyainCU  du  Crime  d°nt  °n  raccufe  devanc  le  W®  de 
ronrr  i  r  Q>Ue  eS  Moanes,ni  retins  autres  Eccléfiaftiques  ne  pourront  être 

r  n  Qe  nTnr  les  Chevaux  ou  les  chlens  du  Roi ,  ru  ceux  des  s2 

-  décédés  ET  ne  pourrait  s’emparer  des  biens  des  Prêtres  ou  Clercs 
a,  decedes,  fans  le  confentement  des  héritiers. 

:u9pd[r°"  peT1S  au  J  Gentilshommes  de  condamner  leurs  vafTaux  juf- 
qua  trois  marcs  d  amende  ,  &  même  jufqu’à  celle  de  neuf  pour  ceux  qui 

”  ohr16”'  f°ndeS Ie"  tUreou  coutume  '■>  Qu’aucun  d’eux  ne  pourrait  êlre 

"  dantEaif fer  ^  du  r°yaume  5  Çue  fl  q^queluns  cepen- 

"  tn  nv  f  par  1 .0fdre  du  Roi,  &  qu’ils  fulîent  pnfonniers  au-dehors 

du  royaume,  ils  feraient  délivrés  dans  l’année  aux  dépens  du  Roi  qui 

êrreïl°rmnia8!f0r  de  r°llt  ce  qu’lls  auraient  perdu,  avant  qu’ils  pufTent 
etre  contraints  de  fervir  de  nouveau  ;  «5c  que  lorfqu’ils  demeureraient  chez 

j,  eux ,  ils  jouiraient  toujours  des  privilèges  de  la  Noblelfe  ;  Que  le  Roi 
entreprendrait  aucune  guerre  fans  le  confentement  «Sc  l’aveu  dés  Evêques 

-  SereUZdu  royaume  ;  Que  ceux  à  qui  on  aurait  injuftemenlen- 
j,  leve  quelques  biens  ou  héritages,  feraient  appuyés  de  l’authorité  du  Roi 

”  nnplnC  >re  “  da™  leur  prenalere  pofTeffion  ;  mais  que  s’il  Ce  trouvoit 
q  e^qu  un  qui  prétendit  au  nom  du  Roi  quelque  chofe  fur  les  mêmes  biens 
1  Eveque  du  diocefe  nommerait  en  ce  cas  douze  arbitres,  qui  après  avoir 
ît  Liment  de  juger  félon  1  équité  ,  décideraient  le  différend  5  Qu  aucun 
Pretre  ne  pourrait  etre  chargé  de  commiffion  qui  concernerait  les  affaires 
purement  temporelles;  que  le  Roi  &  les  Préfets  donneraient  tous  leurs  foins 
pour  terminer  les  différends  des  particuliers;  Que  perfonne  ne  pourrait 
etre  emprisonne ,  ?  il  n  etoit  furpns  en  flagrant  délit  ou  juridiquement 
convameu  du  crime  dont  on  le  chargerait  ;  Que  les  loix  rédigées  par  le  Roi 
Waldemar,  feraient  executees  de  point  en  point,  à  l’exception  de  celles 
u  quelles  on  aurait  dérogé  par  de  nouveaux  privilèges  ;  Que  les  habitants 

Ail  MÏYJiïl  °*m  P°Int  *¥>  *  «aifoj.  royales , 
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les  forterefles  ou  les  moulins,  à 

,  “  ’X-  ^  ïï;“ 

:  s$n 

commercer  avec  liberté  dans  t°«t  le  rojaur  >  ne  >k  , 

péages  ou  impôts  ,  a  moins  que  ^  néceffité  *  Que  les  Etats  généraux 
d’en  ordonner  autrement  dans  un  cas  de  necefl  ,  Q  1  $ue  per- 

,  Mue  fi  CMS  un  Ecdéfiaftr- 
”  Danois  avoienc  préféré 

fujet-,  mars  la  pins  ^obligé  de  renoncer à fon  defifein.  Le  Duc  de  Meck- 
violente  tempete  ,  il  1 1  .  g  fe  vit  contraint  d’entrer  en  accommo- 

grave  de  Mifnie  croltoit  devoir  ut  appartenir ,  Que  ,;,s  avo;enI, 

rtîïsxv avok  acc°rdés  aux  villes  AnféatTes* 

lie,  ainli  que  les  privne  i  fi  alfer  la  couronne  de  ce  royau- 

La  mort  de  Hnqmn  1 Ko  de Norwege,  h^P  fit  alors  connoitre  aux 

çfe: 

de^Lunden  5c  li°prfncipaux  SUgneursrde,ce’paysnrengagerenià^ngnereune 

^,Le“  dXm reçois.  I  £ 

gea  à  retourner  en  Dannemarck,  &.  pat  a  ~  ,  V  ,  r  motif  de  cette  cé- 

SK ^M~~ées  pendant Rieurs 

pl  Hemî!' D^tZZXlSZTans  erflts,  ce  du'ché  retournoic 
de  plein  droit  à  la  couronne  de  Dannemarck.  Olaus  par  une  genero  ue  1 
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cn  dCTa  I’invefticure  au  Comfe  Gerhard  de  Holftein ,  &  par  ce 

U  I  f  tOUr  n  0,lt:  a  cetce  maifon  de  nouvelles  clefs  pourentrer  dans  le  Jurh-  R°YAl,ME 
^na  .  ce  nar-la  il  .1 _  _  1  ^  de  Danne- 


land  f  ,  1  uc  nuuveues  ciers  pourentrer  dans  le  Jurh-  ~ 

oulddJevnirPar'  a  *  lnCrodulf°1I:  da™  le  royaume  une  nouvelle  puilTance  , 

3  i,p  un  jour  y  caufer  de  grands  troubles.  Le  calme  qui  regnoit  alors 
dans  iEtat,  ne  put  fournir  aucune  occafion  au  jeune  Olaüs  de  donner  des 
P  wuves  de  fa  valeur  ou  de  fon  habileté.  Une  mort  prématurée  priva  les 


r>„„  •  . - r  r  oue  more  prematuree  priva  les 

au’ii  nndirnKPan*Ce  qLU  d0m) “f  de  Srandes  efpérances.  Il  étoit  fi  libéral , 
eardeF  r  ffa  bientot, cette  ?ual“f  jufqua  l’extrême,  puifqudn  pouvoir  le  re« 
garder  comme  prodigue.  Le  Clergé  eut  lieu  de  fe  louer  de  ce  Prince,  — 


n^r  r  ‘T  .  s  ae  louer  de  ce  rrince,  par 

f!  f,r“en„ts  ^  nombre  quil  lui  fit.  Il  alloic  fiouvent  vifitet  les  Eglifo  & 

ral,U  nfereS  ’  &  K  &t  dans  “S  occaiîons  <lü kur  fit  des  dons  confidé- 

lenn?„„  “T  envIron  vingt-deux  ans  lorfiqurl  mourut,  &  il  en  avoir 
régné  onze  avec  fa  mere. 

-r  Mar§uerrite  ne  ld  P^it  Pa*  de  voir  tranquillement  la 
|es  „rla  ,  Ulilance  palfer  entre  des  mains  étrangères,  «Se  elle  ofa  contre 
femn  p?  a  etablJ1f  demander  une  couronne  qu’on  n’accordoit  plus  aux 
effer  fn  Jdm«rme  aU  defauc  des  mâles-  Pilleurs  circonftances  favorifoient  en 
réulîir  I  pfnCln  ambmeux  \  &  c5  n’étolt  Pa*  en  vain  quelle  fe  flattok  de 

Roi  dé  \  ne  ProuT01enC  f°uffnr  Henri  de  Mecklenbourg ,  frere  du 

Roi  de  Suède,  &  qui  feul  avoir  droit  à  la  couronne  de  Dannemarck  en 

Snpdte  S  7endre  du  ^fu  Rcd  Waldemar.  Ils  voyoient  avec  peine  que*  les 
Su  dois  eulfent  mis  Albert  fon  frere  fur  le  thrône,  à  Pexclufion  de  Haquin 

saznîr ''UCU*?9  t  ° ^  m  "  fils'  D’Un  aUtre  eôté  ’  la  Reine  avo“  *ÇU 
fo  g  C  erge  par  fes  largelfes  pendant  la  minorité  de  fon  fils,  «Se  elle 

s  etoit  toujours  conduite  par  les  confeils  des  Eccléfiaftiques.  Les  Scaniens  fu- 

fur  S  qiU.  Ia  reconnurent  pour  leur  Souveraine,  &  cet  exemple 

“  r  £nfi  fuivl  Par  ^s  autres  provinces  du  royaume.  Une  feule  couronne 

affèz  de  faeüité  argUente  *  elIe  demanda  celle  de  Norwege ,  &  l’obtint  avec 

t^rifdNorWe§nenS  v°uIal?t  prévenir  les  troubles  qui  pourraient  arriver  à  la 
moitde  cette  Prince  (Te ,  l’engagerent  à  fe  choifir  un  fuccelfeur.  Cette  pro- 
po  mon  caufoit  du  chagrin  à  la  Reine;  mais  comme  il  n’étoir  pas  de  fa  pru¬ 
dence  de  mécontenter  fes  nouveaux  fujets ,  elle  leur  déclara  qu’ils  pouvoient 
eux-memes  en  faire  le  choix.  Les  Etats  lui  nommèrent  alors  les  fils  du  Duc 
de  i  omerame  (  i  )  parmi  lefquels  on  lui  permit  de  choifir  celui  quelle 
jugerait  a  propos.  Comme  elle  avoit  envie  de  regner  fans  concurrence  elle 

jetta  les  yeux  fur  Henri,  le  plus  jeune  de  ces  Princes ,  &  lui  fit  prendre  le 
nom  d  Eric.  r 

Peu  de  temps  après,  il  parut  en  Norwege  un  aventurier  nommé  Haquin, 
qui  le  difoit  defeendu  des  Rois  de  Norwege.  Comme  il  s’apperçut  que  les 
Norwegiens  etoit  fincerement  attachés  Ha  Reine  Marguerite,  il  prit  Je  parti 
de  le  defifter  de  fes  prétentions.  La  Reine  délivrée  de  la  crainte  que  ce  foible 
ennemi  lui  avoir  eaufée,  en  eut  bientôt  un  plus  dangereux  à  redouter.  Albert , 
Roi  de  buede ,  qui  avoit  pris  ombrage  de  ce  que  Marguerite  s’arrogeoit  ' 


™  *  Mecll“bours  > e,k  *  ** 
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titre  de  Reine  de  Suede,  fe  joignit  à  Henri  de  Mecklenbourg  fon  frété  , 
pour  attaquer  conjointement  avec  lui  cette  Princeffe.  Il  efperoit  reunir 
facilement  le  Dannemarck  8c  la  Norvège  à  fa  couronne  ,  8c  plein  de  ces  nat- 
teufes  idées  ,  il  joignit  les  railleries  aux  menaces.  Marguerite  dont  le  cou- 
raue  fembloit  s’animer  à  la  vue  d’un  tel  ennemi ,  fe  prépara  a  la  guerre.  Ce 
n’etoit  pas  feulement  fur  fes  forces  que  cette  Princelfe  fe  confient  5  elle  avoiç 
d’ailleurs  un  parti  confidérable  en  Suede,  à  caufe  de  Haquin  fon  mari ,  qui 
étoit  fils  de  Magnus.  D’un  autre  côté ,  Albert  avoir  aliéné  les  eiprits  des 
Suédois  en  violant  leurs  privilèges,  8c  en  donnant  aux  étrangers  les  premières 
charges  de  l’Etat.  Telle  étoit  la  fituation  des  chofes ,  lorfque  le  Roi  de  Suede 
réfolut  de  porter  la  guerre  en  Dannemarck.  Les  mécontents  profitèrent  de 
cette  circonftance  pour  fecouer  le  joug  de  la  maifon  de  Mecklenbourg  :  ils 
députèrent  vers  la  Reine ,  8c  lui  offrirent  la  couronne.  Cette  Princeffe  1  ac¬ 
cepta;  mais  elle  ne  voulut  la  recevoir  qu’en  qualité  d  heritiere  légitimé ,  c  ' 
elle  demanda  en  même  temps  qu’elle  fût  réunie  au  Dannemarck  &ala  Nor¬ 
vège.  Cette  propofition  fouffrit  d’abord  quelques  difficultés  ;  elle  lui  fut  ce¬ 
pendant  accordée  ,  8c  la  plus  grande  partie  des  Gouverneurs^  remirent  entre 
fes  mains  les  places  fortes  où  ils  commandoient ,  8c  lui  prêtèrent  fermenc 
de  fidelité.  Le  Sénat  même  la  déclara  Reine  de  Suede  ,  8c  la  reconnut  pour 

Souveraine  des  trois  royaumes  du  Nord. 

Albert  ne  pouvant  plus  compter  fur  les  troupes  Suedoiles  ,  eut  recours 
aux  Princes  Allemans  qui  étoient  de  fa  famille  ou  fes  alliés.  Marguerite  de 
fon  côté  fit  marcher  fes  troupes  fous  la  conduite  de  quatre  Generaux  expéri¬ 
mentés  ,  &  les  envoya  vers  la  Gotliie  Occidentale.  Les  deux  armees  s’etant 
rencontrées  près  de  Falkoping ,  elles  en  vinrent  aux  mains  avec  une  égalé 
ardeur.  Le  combat  fut  long  &  fanglant,  &  la  vi&oire  long-temps  difputee. 
Les  troupes  d’Albert  furent  enfin  taillées  en  pièces,  8c  ce  Prince  ayant  ete 
fait  prifonnier,  on  le  conduifit  dans  la  Scanie  ,  ou  il  refta  pendant  fept  ans. 
Malgré  la  perte  qu’Albert  venoit  de  faire  ,  il  lui  reftoit  encore  en  Suede  un 
grand  nombre  de  partifans  qui  empêchèrent  le  couronnement  de  la  Reine 

M  L?s  Pdnces  de  la  maifon  de  Mecklenbourg  réfolus  de  tout  entreprendre 
pour  la  délivrance  d’Albert ,  8c  pour  fon  rétabliffement  fur  le  thrône  ,  leverenE 
de  nouvelles  troupes ,  8c  ordonnèrent  à  leurs  vaflàux  d  attaquer  îndifterem- 
ment  les  Suédois ,  Danois  &  Norwegiens.  Ces  ordres  furent  ponduellement 
exécutés,  &  les  côtes  des  trois  royaumes  furent  ravagées  en  plufieurs  endroits. 
Cependant  le  parti  de  la  Reine  fe  fortifioit  de  jour  en  jour ,  8c  plufieurs 
villes  fe  foumettoient  d’elles-mêmes  à  cette  Princeffe.  Elle  etoit  tantôt  eri 
Norwege  ,  tantôt  en  Suede ,  8c  travailloit  fur-tout  dans  ce  dernier  royaume 
à  appaifer  les  troubles  inteftins  qui  l’agitoient  continuellement.  La  paix  que 
Marguerite  fit  avec  Gerhard  ,  Duc  de  Sléefwick,  8c  les  Comtes  de  Holftein  $ 
acheva  de  ruiner  le  parti  ennemi.  Le  Duc  de  Mecklenbourg  8c  les  villes  de 
Wandalie  avoient  cependant  toujours  des  troupes  dans  la  Suede;  mais  le  peu 
-  de  progrès  qu’elles  y  faifoient ,  déterminèrent  enfin  les  ennemis  a  faire  2 
paix.  Après  bien  des  difcuffions  de  part  8c  d’autre ,  il  fut  arrête  que  le  Roi 
Albert  8c  fon  fils  Eric  feraient  remis  en  la  puiffance  des  villes  de  Wanda¬ 
lie  ,  après  que  le  premier  auroit  payé la  Reine  Marguerite  une  fomme 
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•nmiJ  ecma,?:SLlargenr»  Sl1  n’almoic  mieux  céder  à  cette  Prin-  _ _ -= 

celle  la  ville  de  Stockholm  ;  Qu’il  renonceroit  à  toutes  fes  prétentions  Royaume 
lur  la  couronne  de  Suède;  Que  les  villes  s’obligeroient  en  leur  nom  à  l’ac-  DE  Danke~ 

“*  con?t“ns  •  te  quoi  Albert  leur  remettroit  la 

la  Reil  ^ockhoIm  avec  fa  fortereffe  par  forme  de  dépôt ,  pour  les  livrer  i 

L«  du  te™?far’  “  “  ^  k$  COnd”0nS  "e  fu‘renC  P“  a“ 

Albert  &  Eric  fon  fils  promirent  avec  ferment  d’accomplir  le  traité  dont 

SamtlPtInC;S&Se'»nemS  re"dmnt  On  y  ajouta  encore  que 

nouvellePfnrr  7r°1S  annees  ,?nrn6  Parait  élever  de  part  ni  d’autre,  aucune 
nouvelle  fortereffe ,  mais  qu  il  ferait  cependant  permis  de  réparer  les  an- 

crennes.  A  l’égard  de  Pille  de  Sothland  f  .1  fut  décidé  que  cha™  y  retien- 
ron  ce  qu  il  y  poiledon  ;  Que  ii  dans  l’efpace  de  trois  ans  le  Roi  Albert  ou 
les  gens  y  enlevoient  quelques  terres  à  la  Reine,  on  ferait  obliaé  de  les  lui 
reftituer,  &  qu’au  bout  des  trais  ans,  fi  l’un  ou  l’autre  avoir  quelques'  pré- 

toüraT5  3  f°r?er  Pa1'  rapP°rt  à  CÊtte  lfle  5  Ü  feroit  tenu  de  les  Propofer  dans 
toute  1  annee  fuivante.  r  r  UdUS 

Tout  étant  ainfi  réglé,  Marguerite  fe  rendit  avec  Eric  fon  petit  neveu  en 

dérl^r^  6re  7  ^Ut  lolemnellement  couronnée.  L’année  fuivante,  Eric  fut 
déclaré  fon  fuccelTeur  &  proclamé  en  cette  qualité.  Ce  Prince  avoir  alors  en - 
viron  quatorze  ans.  Marguerite  uniquement  occupée  de  faire  le  bonheur  de 
e  nouveaux  fujets ,  chercha  tous  les  moyens  de  leur  faire  oublier  les  maux 
que  la  guerre  leur  avoir  caufés.  Elle  travailla  à  réformer  les  abus  qui  seraient 
mtiodmts  a  la  faveur  des  troubles ,  mit  les  loix  en  vigueur ,  en^fit  de  non 
velles ,  fur-tout  pour  le  commerce  quelle  vouloir  faire  fleurir.  Toutes  ces 
attentions  regardoient  également  les  trois  royaumes.  Le  defir  que  cette  Prin 
celTe  avoir  de  conferver  la  tranquillité  dans  fes  Etats  ,  l’engagea  à  faire  tout 
fon  poffible  pour  gagner  l’amitié  des  Princes  de  Holftein.  Cette  politique  la 
porta  a  offrir  a  perpétuité  le  duché  de  Sléefwick  aux  Princes  de  cette  maifon 
a  condition  qu  ils  fe  rendraient  vafTaux  de  la  couronne  de  Dannemarck  * 
mais  ils  aimèrent  mieux  des  fubfides  en  argent:  ainfi  ce  duché  relia  dans  la 
nature  ou  il  etoit ,  &  ne  devint  point  encore  un  fief  héréditaire 

La  Reine  ne  perdoit  point  de  vue  l’union  perpétuelle  des  trois  royaumes 
fous  une  meme  couronne  -,  mais  il  falloir  engager  les  Etats  généraux^  ces 
trois  nations  a  y  confentir.  Lorfqu’elle  crut  avoir  fuffifamment  difpofé  toutes 
chofes  pour  1  execution  de  fon  projet,  elle  alfembla  les  Etats  des  trois  rayan- 
mes  a  Calmar.  Apres  avoir  fait  proclamer  de  nouveau  fon  petit  neveu  elle 
reprefenta  avec  force  à  l’aflemblée  l’avantage  que  les  trois  royaumes  retire-  EÛ«~p W 
roient  d  une  réunion  perpétuelle ,  &  les  guerres  qu’ils  éviteraient  par  ce  réunio"  peu 
moyen.  La  propohtion  de  la  Reine  fut  généralement  approuvée  &  tnelle  des  tr 

des  trois  couronnes  du  Nord  fut  confirmée  en  faveur  d’Eric  &  de  fes  fur  r°yîU5meS‘ 
cefleurs. 

itnlZ  trois0  P^nclPai1x  Gicles  de  la  loi  qui  fut  faite  en  cette  occafion  L 
traient  „  i  .  Que  ces  trois  royaumes  qui  etoient  en  quelque  manière  élec- 
„  tirs ,  n  auraient  dans  la  fuite  que  le  même  Roi ,  &  que  ce  Prince  feroit 
„  élu  tour-a-tour  dans  les  trois  royaumes,  fans  que  la  dignité  royale  fût  affec- 
j,  tee  a  aucun  par  preference  aux  autres,  à  moins  que  le  Prince  n’eût  des 
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enfants  ou  des  parents,  que  les  trois  Etats  aflTemblés  jugeaient  dignes  de 
”  lui  fuccéder.  J.  Que  le  Souverain  feroit  oblige  de  partager  alternative- 
”  ^ent  fa  réfidence  dans  les  trois  royaumes  ,  &  de  confirmer  dans  chacun 
”  le  revenu  de  chaque  couronne,  fans  en  pouvoir  tranfporter  ailleurs  les 
deniers  ni  les  employer  que  pour  1  utilité  particulière  de  1  Etat  d  ou  il 
feroit  tiré.  3°.  Que  chaque  royaume  conferveroit  fou  Sénat  ,  fes  loix  ,  jes 
coutumes  &  fes  privilèges  -,  &  que  les  Gouverneurs  les  Magiftrats ,  les 
Généraux  les  Evêques  ,  les  troupes  &  les  garnifons  fetoie nt  pris 
chaque  pays ,  fans  qu’il  pût  jamais  être  permis  au  Roi  de  fe  fervir  d  etran- 
aers^  ni  des  fujets  de  fes  autres  royaumes  qui  ferment  regardes  comme 
étrangers  dans  le  gouvernement  de  l’Etat  ou  ils  ne  ferment  pas  ne  .  _ 

Sn!  que  ces  fhofes  fe  paffoient  à  Calmar  le  Prince  Eric  fils  du  Roi 
Albert  mourut  dans  l’ifle  de  Gothlapd.  Son  pere  fut  tellement  frappe  de  ce 
malheur  qu’il  renonça  abfolument  au  delfein  qu’il  avoir  toujours  con  erve 
ST  recoud  la  couroLe  de  Suede.  Il  fe  décerna  donc  à  rendre  la  Reme 
Mimuerite  la  ville  de  Stockholm  avec  toutes  les  autres  places  qu  il  avoir 
3!  Suede  ,  &  il  fe  retira  dans  le  duché  de  Mecklenbourg ,  pour  y  pal- 
fer  le  telle  de  fes  jours.  Ce  ne  fur  que  dans  ce  temps-la  que  la  Reme  fe  trouva 

"’l/ifl^de^Gothland  étoit  cependant  encore  au  pouvoir  des  Chevaliers  de 
l’Ordre  Teutonique.  La  Reme  qui  n’avoir  pu  la  retirer  de  leurs  ma, ns  par 
les  voves’ de  la’  douceur ,  fe  détermina  à  la  leur  enlever  par  force.  Elle  fit  da- 
bord  attaquer  Wisby  ,  qui  fe  défendit  vlgoureufement  ;  mars  pendant  qu  on 
faifoir  le  frêne  de  cette  place  ,  l’Empereur  Wmcefias  propofa  un  accommo- 
dementt  Sc^on  convint  que  Me  Loi.  reftuuée  à  la  Reme 
Maître  de  l’Ordre  Teutonique,  moyennant  dix  mille  Nobles  a  Rôle  ,  que 
cette  PrincelTe  payeroit  à  l’Ordre.  Comme  cette  fomme  n  ecoit  pas  prete. 

Chevaliers  refterent  maîtres  encore  quelque-temps  de  cette  iïie.  _ 

La  Reme  qui  ne  fongeoit  qu’àconferver  la  fouverainete  quelle  avoir  acqui e 
pour  les  Eçcléfiaftiques  ,  excitmt  la  jaloufie  de 

cette  PrincelTe  avoir  des  Emiffaires  parmi  les  mécontents,  elle  eto  t  avertie 
de  leurs  réfolutions  ,  &  par  ce  moyen  elle  venoit  a  bout  de  rompie  leurs  me- 
fures  Marguerite  jouiffort  tranquillement  du  fruit  de  fes  travaux  : ,  lorfqu  il 
parut  un  impofteur  qui  voulut  lui  difputer  la  couronne.  Le  hls  de  la  nourrice 
Su Roi  Olaus  eut  la  hardie  fie  de  fe  faire  paTer  pour  ce  Prince,  quilpublioit 
n’être  pas  mort.  La  fourberie  fut  bientôt  decouverte  ,  &  cet  aventurier  per- 

^^La mort  dT Gerhard,  Comte  de  Holftein,  caufa quelques  troubles  dans  Je 
duché  de  Sléefwick  ,  à  caufe  des  Princes  qui  avoient  droit  de  prétendre  a  la 
mteîfe^des  enfants  mineurs  qu’il  laite.  La  Reine  ne  put  fe  drfpenfe  d^ 
prendre  part  à  tous  ces  différends,  &  dagrr  comme  Souveraine  du  duché. 
On  en  vint  cependant  à  un  accommodement;  mais  il  ne  put  empecher  , 
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hoftilités  qui  fe  commirent  fréquemment  entre  les  Danois  &  les  Princes  de 
la  mailon  de  Holftein. 

Le  Roi  Eric  fe  trouvant  en  âge  d’être  marié,  la  Reine  lui  fit  époufer  Phi¬ 
lippine  ,  fille  de  Henri  VI.  Roi  d’Angleterre.  Ce  Prince ,  deux  ans  après ,  tra¬ 
vailla  a  remedier  aux  defordres  qui  regnoient  toujours  dans  le  duché  de  Sléef- 
wick.  Ii  prit  divers  arrangements  avec  Henri  de  Holftein ,  Evêque  d’Ofna- 
tug  &  il  fut  convenu  que  les  villes  de  Flensbourg^:  de  Nienhus  feroienc 
remifes  entre  les  mains  du  Roi ,  jufqua  ce  qu’on  eût  payé  une  fomme  de 
onze  mille  marcs  d  argent,  pour  indemnifer  les  Danois  des  dommages  qu’ils 
a  voient  foufferts.  On  prétend  qu’Elifabeth  ,  veuve  du  Comte  Gerhard  ,  con¬ 
sentit  a  ce  traite  au  nom  de  fes  enfants  ,  &  quelle  engagea  en  même  temps 
la  vi  le  de  Gottorp  a  la  Reine  Marguerite,  qui  devoir  adminiftrer  le  duché 
de  Sleefwick  en  qualité  de  Souveraine  de  ce  fief.  La  Reine  qui  croyoir  que 
a  Duchefte  agiftoit  de  bonne  foi,  entra  dans  la  ville  de  Gottorp  pour  en 
prendre  pofleflion  ;  mais  s’étant  apperçue  quelle  n’y  étoit  pas  en  fureté ,  elle 
le  retira  en  taifant  des  menaces,  qui  furent  fuivies  d’une  guerre.  Elifabeth 
commença  les  hoftilités  par  la  prile  de  quelques  places  du  duché  de  Sléef- 
Wiclc  ou  il  y  avoit  garnifon  Danoife.  Ces  nouvelles  obligèrent  Eric  à  faire 
une  defcente  dans  les  ifles  d’Arroé  &  d’Alfen,  dont  il  fe' rendit  maître.  Il 
envoya  enfuite  contre  les  Fnfons  un  corps  de  troupes,  qui  fut  battu  par  Adol- 
phe  ae  Schawembourg  près  de  Soltorp.  Cette  défaite  obligea  le  Roi  Eric 
d  entrer  en  négociation  avec  les  Comtes  de  Holftein. 

.  Pendant  qu’on  travailloit  à  terminer  tous  ces  différends,  les  hoftilités  con¬ 
tinûment  toujours  de  la  part  des  ennemis.  Eric  irrité  contre  ces  Princes 
déclara  que  leur  perfidie  leur  faifoit  perdre  le  duché  de  Sléefwick  &  qu’iî 
employeroit  toutes  fes  forces  pour  le  réunir  à  la  couronne  de  Dannemarck. 

Les  Comtes  effrayes  des  menaces  du  Roi  ,  entrèrent  de  nouveau  en  nécrG- 
gation,  &  le  fruit  de  ces  conférences  fut  une  trêve  de  cinq  ans.  Le  R of& 
a  Reine  fe  rendirent  enfuite  dans  la  ville  de  Wardingbourg ,  où  ils  reçurent  - 
1  hommage  &  le  ferment  d’Ulric,  Duc  de  Mecklenbourg.  L’année  fui  vante 
ce  meme  Prince  rendit  une  fentence  arbitrale  fur  les  différends  qui  étoient 
entre  le  Dannemarck  &  la  maifon  de  Holftein.  Ainfi  les  troubles  furent 

lulpendus  pour  quelque  temps,  &  la  tranquillité  parut  rétablie  dans  le  duché 
de  Meefwick. 

,,La  Reine  ne  furvécut  pas  long-temps  d  cette  paix,  car  cette  PrincelTe 
s  étant  embarquée  a  Flensbourg,  mourut  fubitement  dans  le  vaiffeau  le  dix 
fept  de  novembre  1411.  Elle  étoit  alors  âgée  de  cinquante- neuf  ans' 

&  elle  en  avoir  régné  environ  trente-fix,  tant  avec  fon  fils  Olaiis  qu’avec 
ion  petit  neveu  Eric.  Les  Hiftoriens  Danois  font  de  grands  éloaes  de  cette 
Princeffe  mais  les  Hiftoriens  Suédois  en  font  un  portrait  bien  différent. 

Ils  la  repréfentent  comme  une  Princelfe  ambitieufe,  qui  avoir  cherché  à  ren¬ 
dre  fon  authorité  abfolue  aux  dépens  de  la  liberté  du  peuple,  &  en  donnant 
les  gouvernements  du  royaume  â  des  Seigneurs  Danois  contre  le  traité  de 
Calmar.  Ils  fe  plaignent  encore  des  impôts  quelle  mit  fur  la  Suede  &  du 
peu  d  egard  qu’elle  avoit  pour  la  Noblelfe. 

Après  la  mort  de  Marguerite,  le  Roi  Eric  fe  trouva  feul  maître  des  trois  E„,c.  t. 
royaumes.  Eleve  dans  1  art  de  gouverner  par  une  Princeffe  qui  avoit  fait  ad- 
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mirer  Tes  talents  on  s’imaginoit  qu’il  avoit  hérité  des  grandes  qualités  de 
S  tante!  Eric  ne  répondit  nullement  aux  Hatteufes  efpéraaices  qu’on  avort 
conçues  de  lui,  &  les  Suédois  qui  s’étoient  points  de  1  infraéhon  de  leurs 
privilèges  fous  le  régné  précédent,  eurent  beaucoup  plus  a  fouffnr  fous  ce  ui 
d’Eric.  Ce  Prince  avoir  cependant  promis  de  ne  rien  entreprendre  contre  es 
droits  de  chaque  nation  ,  &  de  fe  conformer  en  tout  aux  conftnutions  des 
royaumes  qui  l’avoient  reconnu  pour  leur  Souverain.  Il  etoit  a  Stock  o» 
lorfque  la  Reine  mourut,  &  les  Suédois  croyant  que  c croit  une  occafion 
favorable  pour  rentrer  en  polfeffion  de  leurs  privilèges ,  1  invitèrent  a  tenir 
les  Etats  généraux  du  royaume.  Eric  qui  çraignoit  fans  doute  qu  on  y  pro- 
pofât  quelque  chofe  de  contraire  à  fes  deflems ,  ne  fit  pas  un  long  lejou 
Suede  i  &  repalfa  en  Dannemarck  ,  où  il  ne  fut  pas  long  temps  tranquille. 

Par  la'  fentence  arbitrale  du  Duc  de  Pomerame ,  il  avoir  ete  réglé  que  e 
Roi  &  le  Duc  de  Brunfwick  Lunefiourg  auraient  une  entrevue  dans  la  ville 
de  Flensbourg  pour  terminer  le  relie  des  différends  entre  la  maifon  de  Ho  f- 
tein  &  la  Cour  de  Dannemarck.  Eric  qui  étoit  réfo lu  de  rentrer  en  poffe£ 
fion  du  duché  de  Sléefwick  ,  ne  jugea  pas  a  propos  de  s  en  tenir  a  la  deci  ion 
du  Duc  de  Pomeranie.  Il  ht  au  contraire  citer  tous  les  Pnnces  de  la  mailon 
de  Holftein  pour  fe  trouver  à  l’affemblée  des  Etats  generaux ,  qui  dévoient 
fe  tenir  à  Nwbourg  ,  où  l’affaire  feroit  décidée  par  le  Sénat  du  royaume.  Les 
Princes  s’étant  rendus  à  cette  fommation  ,  le  Duc  de  Brunfwick  propofa  un 
accommodement-,  mais  le  Roi  n’ayant  pas  voulu  1  accepter ,  les  memes 
Princes  furent  obligés  de  comparaître  une  fécondé  fois.  Dans  cette  alfemblee, 
Eric  fe  plaignit  de  la  conduite  des  Comtes  de  Holltein,  qui  avoient  toujours 
pris  les  armes  contre  le  Dannemarck  depuis  qu’ils  avoient  reçu  1  înyçftiture 
du  duché  de  Sléefwick.  Epfuite  le  Chancelier  ayant  recueilli  les  voix  des 
affiliants  ,  prononça  »  Que  la  Duchelfe  Elifabeth ,  le  Duc  de  Brunfwick  qui  e 
»  difoient  tuteurs  des  enfants  mineurs  du  Duc  Gerhard  ,  ieurs  ConfeiUers 
Z,  &  complices,  étoient  déchus  de  tous  droits  fur  le  duché  de  Sleelwiçk  pour 
»  avoir  violé  le  ferment  de  fidelité  qu  ils  avoient  fait  au  Roi  Eric  ,  &  poi 
»  avoir  pris  les  armes  ponrre  leur  légitime  Souverain  ;  Qu  ils  «oient  tenus 
„  à  indemmfer  la  couronne  de  Dannemarck  de  tous  les  frais  quils  lui 
„  avoient  occafionnés  ,  &  des  pertes  qu’ils  lui  avoient  caufees  ;  enfin  que  le 
.  ;>  duché  en  quellion  étoit  de  plein  droit  réuni  a  la  couronne.  «  Le  jeune 
Prince  Henri ,  fils  aîné  de  Gerhard,  fe  jetta  alors  aux  genoux  du  Roi  & 
lui  demanda  l’invelliture  du  duché  à  titre  de  fief.  Eric  répondu  qu  il  vouloir 
premièrement  être  maître  de  ce  duché  avant  que  de  rien  promettre.  Plulieurs 
Princes  Allemans  mécontents  du  procédé  du  Roi,  prirent  le  parti  de  la  mai- 
_  fon  de  Holftein  ,  &  l’on  fe  prépara  de  part  &  d’autre  à  la  guerre.  .  ,  , 

'  Eric,  après  avoir  fait  approuver  par  l’Empereur  la  fentence  qui  avoit  ete 
rendue  contre  les  Princes  de  Holftein,  entra  dans  le  duché  de  Sleefwick  avec 
une  armée  nombreufe.  Il  n’employa  cependant  le  temps  de  fa  première 
campagne  qu’à  élever  de?  forterelfes  dans  ce  duché,  &  a  faire  la  guerre  aux 
habitants  de  Lubec  qui  avoient  chalfé  leur  Sénat.  Il  avoir  entrepris  cette 
derniere  expédition  pour  contenter  l’Empereur,  qui  lavoir  vivement  foll  . 
cité  à  ce  fuiet.  L’année  fuivante,  il  forma  le  fiege  de  Sleefwick  £x  de  Got- 
torp.  Les  nombreufes  garnifons  qui  étoient  dans  ces  deux  places,  fe  ck  em 


P 

B 


DE  L’UNIVERS.  Liv.  III.  Ch.  IL  8<? 

dirent  avec  tant  de  courage,  qu  elles  obligèrent  les  Danois  de  fe  retirer  avec 
^erte.  D  un  autre  côté,  Albert  de  Meckepbourg,  auparavant  Roi  de  Suede, 
>althazar  Prince  de  Wandalie  ,  Sc  Henri  d’Ofnabrug,étoient  arrivés  avec  des 
corps  de  troupes  pour  fecourir  les  Comtes  de  Holftein ,  tandis  que  les  Fri¬ 
ions  prenoient  les  armes  pour  attaquer  les  Danois.  Eric  animé  du  delîr  de 
le  venger  des  derniers ,  fe  détermina  à  les  attaquer.  Les  Frifons  reçurent  les 
Danois  avec  tant  de  fermeté ,  qu’ils  les  forcèrent  à  prendre  la  fuite.  Ce 
nouvel  echec  engagea  le  Roi  à  retourner  en  Dannemarck.  Les  Comtes  de 
Holftein  profitant  de  l’éloignement  du  Roi ,  firent  une  defcente  dans  l’ifle 
de  Femeren ,  &  alliegerent  la  fortereftè  de  Glambeck ,  dont  la  garnifon  fut 
obligée  de  capituler  après  plufieurs  mois  de  fiége. 

Le  Roi  qui  avoir  employé  tout  l’hyver  à  faire  de  grands  préparatifs ,  fe 
trouva  au  commencement  de  la  campagne  à  la  tête  d’une  armée  très-nom- 
breufe  ,  outre  une  flotte  confidérable  qu’il  avoit  fait  équiper.  Perfuadé  que 
-es  Comtes  ne  pourroient  long-temps  loutenir  le  puiflant  armement  qu’ils 
avoient  été  obligés  de  faire ,  il  fe  contenta  de  tenir  la  mer  avec  fa  flotte.  Ces 
Princes  qui  avoient  découvert  fon  projet,  mirent  leurs  troupes  dans  le  duché 
de  Sleefwick,  où  elles  trouvèrent  moyen  de  vivre  dans  l’abondance.  Eric 
changea  alors  de  conduite  ,  &  afliégea  les  villes  de  Sléefwick  &c  de  Gottorp, 
Les  habitants  de  Hambourg,  à  la  follicitation  de  l’Evêque  d’Ofnabrug  fe 
determinerent  à  marcher  au  fecours  de  la  fécondé  de  ces  deux  places.  Le  Roi 
s  étant  emparé  de  la  première  ,  &  apprenant  l’arrivée  des  Flambourgeois  fe 
rembarqua  en  diligence. 

Les  Comtes  de  Holftein  encouragés  par  la  retraite  des  Danois,  fe  mirent 
en  campagne,  &  firent  de  grands  progrès  dans  le  duché  de  Sléefwick  ,  & 
s  em  parèrent  de  la  capitale.  L’Evêque  de  Lubec  par  les  ordres  du  Pape,  tra¬ 
vailla  à  reconcilier  le  Roi  de  Dannemarck  avec  la  maifon  de  Holftein.  Les 
deux  partis  j  qui  en  apparence  défiroient  un  accommodement,  confentirenc 
d  abord  a  une  trêve  qui  devoit  durer  jufqu’aq  mois  de  feptembre  de  l’année 
uivante.  On  convint  en  meme  temps  qu’il  y  auroit  des  conférences  à  Gottorp, 
pour  y  décider  tous  les  différends.  Les  Dépurés  du  Roi  n’ayant  pû  fe  trouver 
que  le  lendemain  du  jour  indiqué ,  les  Comtes  de  Holftein  prirent  prétexte 
de  ce  retard  pour  rompre  la  négociation.  Ce  fut  vers  ce  temps-là  que  le  Pape 
Martin  V.  envoya  une  Bulle  pour  l’établiflement  d’une  Univerfité  dans  le 
royaume  de  Dannemarck ,  à  laquelle  il  accorda  tous  les  privilèges  &  immu- 
mtes  dont  jouifloit  celle  de  Paris.  Le  Pontife  exigea  que  les  Danois  fe  ren- 
diflent  a  Rome  pour  étudier.  Eric  qui  défiroit  faire  fleurir  les  fciences  dans 
fes  Etats  ,  avoit  lui  meme  follicité  ce  décret  :  mais  les  troubles  dont  fon 
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régné  fur  agité ,  l’empêcherent  d’exécuter  fon  deffein,  dont  la  gloire  fut  réfer 
vee  à  Chriftian  I 


Le  Roi  irrite  de  ce  que  les  Comtes  de  Holftein  avoient  refufé  la  paix  , 
reprit  bientôt  les  armes,  6c  fit  une  tentative  fur  l’ifle  de  Femeren.  La  valeur 
des  habitants  l’empêcha  d’abord  de  prendre  terre  ;  mais  ne  fe  rebutant  point 
de  ce  mauvais  fuccès ,  il  fe  préfenta  de  nouveau  devant  cette  ifle ,  dont  il 
te  rendit  maître.  Les  foldats  irrités  de  la  vigoureufe  réfiftance  des  habitants, 
laitier ent  par- tout  des  marques  de  leur  fureur  &  de  leur  cruauté.  Elles  furent 

en  effet  h  confiderables ,  que  dans  la  fuite  le  Roi  ne  potiYoit  retenir  fes  lar- 
lomc  III,  Partie  IL  '  M 
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mes  lorfqu’il  fe  rappellent  cette  funefte  journée.  Cette  même  année  ,  le 
Roi  fit  un  traité  avec  Witold,  Roi  de  Pologne  &  Duc  de  Lithuanie.  Il  etoit 
dit  dans  ce  traité  qu’il  y  auroit  entre  les  deux  couronnes  une  alliance  offen- 
five  8c  défenfive  contre  toutes  fortes  d’ennemis ,  8c  particulièrement  contre 

l’Ordre  Teutonique.  ... 

Le  Roi  qui  étoit  réfolu  de  terminer  promptement  la  guerre ,  prit  le  parti 

de  livrer  aux  Comtes  de  Holitein  une  bataille  qui  pût  être  decifive.  Elle  le 
fut  en  effet ,  mais  ce  ne  fut  pas  à  l’avantage  des  Danois,  qui  furent  tailles  en 
pièces.  Cette  défaite  occafionna  une  fufpenfion  d  armes,  8c  rut  fuivied  une 
treve ,  pendant  laquelle  on  travailla  à  décider  quel  étoit  le  vrai  proprietaire 
du  duché  de  Sléefwick.  On  prouva  par  des  ades  authentiques  que  ce  duché 
avoit  toujours  appartenu  à  la  couronne  de  Dannemarck.  Les  Comtes  de 
Holftein  ne  pouvant  réfuter  ces  preuves  ^  fournirent  leurs  prétentions  par  la 
yoye  des  armes,  8c  rompirent  la  treve-,  ainfi  la  guerre  recommença  avec 
plus  de  fureur  qu’auparavant.  La  fortune  fut  toujours  contraire  au  Roi ,  de 
il  ne  put  réuffir  dans  aucune  des  expéditions  qu’il  fit  pendant  la  campagne. 
Laffé  de  tant  de  revers ,  il  chercha  des  fecours  chez  les  Princes  voifins  ,  SC 
.  demanda  que  l’Empereur  fut  le  Juge  de  cette  affaire.  _ 

Ce  Monarque  prononça  enfin  la  fentence  arbitrale  fiuvante  :  »  Que  toute 
»  la  Juthie  méridionale  'où  font  fituées  les  villes  de  Sléefwick  ,  de  Gottor» 
„  &  autres  places  avec  la  forêt  Danoife,  l’ifle  d’Alcen  &  la  province  vul- 
„  gairement  nommée  Frifcheiden ,  enfemble  tous  leurs  droits  &  leurs  de- 

pendances  ,  avoient  appartenu ,  appartenoient  8c  dévoient  appartenir  a 
„  titre  de  domaine  dired  &  utile  ,  au  Roi  &  au  royaume  de  Dannemarck: 
„  que  ce  Prince  devoir  être  mis  en  poffefiion  de  ce  duché  8c  de  les  dejien- 
„  dances  ,  8c  que  les  Comtes  Henri ,  Adolphe  &  Gerhard  n  avoient  pu  ni 
»  ne  pouvoient  y  prétendre  aucun  droit  «.  Les  Annales  du  Holftein  difent 
que  l’Empereur  après  avoir  prononcé  fa  fentence  arbitrale,  fit  tous  fes  efforts 
pour  réconcilier  le  Roi  avec  les  Comtes  de  Holftein  &  qu  il  propofa  au 
310m  du  Roi,  pour  faciliter  l’accommodement ,  de  ceder  a  ces  Pnnces  1  me 
de  Laland ,  avec  cent  mille  marcs  -,  mais  que  les  Comtes  rejetterent  ces  con¬ 
ditions.  „  ,  ,  V  1 

Quoi  qu’il  en  foit,  Eric  qui  étoit  alors  a  Bude  auprès  de  1  Empereur  „ 

croyant  que  cette  affaire  étoit  terminée,  fongea à  continuer  fon  voyage  pour 
la  Terre-Sainte  où  il  avoit  entrepris  d’aller.  Un  Syrien  qui  le  vit  a  Bude , 
le  peignit  en  fecret ,  &  envoya  fon  portrait  à  un  de  fes  amis  qui  etoit  en 
Syrie en  l’avertiffant  que  c’étoit  un  Prince  qui  étoit  Souverain  de  trois 
royaumes.  Eric  fut  à  peine  arrivé  en  Syrie,  qu’il  fut  arrêté  ,  8c  on  le  menaça 
de  le  mener  au  Sultan,  s’il  ne  donnoit  un  grofîe  fomme  qu’on  exigea  de  lui. 
Ce  Prince  de  retour  dans  fes  Etats  convint  d’une  entrevue  avec  les  Comtes 
de  Holftein ,  afin  de  les  engager  à  reconnoître  la  fentence  arbitrale  de  1  Em¬ 
pereur.  Ce  moyen  fut  fans  effet  ^  parce  que  d’un  côte  le  Roi  déclara  quil 
ne  pouvoir  donner  l’inveftiture  du  duché  de  Sléefwick  que  comme  un  fief 
perfonnel,  tel  qu’il  avoit  été  de  tout  temps,  8c  que  de  1  autre  les  Comtes 
de  Holftein  foutenoient  toujours  que  ce  duché  étoit  un  fief  héréditaire  ,  8c 
qu’ils  le  poffedoient  à  ce  titre. 

L’obftination  des  Comtes  de  Holftein  força  le  Roi  a  reprendre  les  armes. 


I4i7' 


DEL’ÜNIVERS.  Liv.  III.  Ch.  II.  pl 

d;,  fuc“mt.er  enfin  fous  les  efforts  des  Danois  ,  déta- 
•  r  6  a  la?.ce  ^u  Ro1  de  Dannemarck  les  villes  de  Wandalie,  ôc  firent  Royaume 
ZF?  ^ecr  eI1,es-  Enc  W  n  en  étoit  pas  encore  informé ,  entra  dans  le  DE  Dai™^ 
villehedeeGoetto7nC  p  &,atta<3Ua,.Jen/  mên}e  temPs  la  capitale  de  ce  duché  &  la  MARC*’ 
leur  J  A  G  ^  PjPe,x^anï  Sul1  et01t  devant  cçs  deux  Places>  i!  «eut  des 
renonr  6S  V\  e  ^andalie,  par  lefquelles  elles  lui  apprenoient  quelles 

ces  de^a  hTa  ’  refufoit  de  s’accommoder  avec  les  Prin- 

tSmiré  ,r  f  n  r  H°lftein>. Ro1  ne  voulant  Pas  P^lTer  les  chofes  à  l’ex- 
-r  •  a  e  d e/e  ^  rfPffc  ^a  route  du  Dannemarck.  La  flotte  des  enne- 
£mpê te&II  f  ependan5  a  de^in  ^  furprendre  Eric  à  fon  retour  ;  mais  une 
dansPl’iflf fl!  brouillard  lauverent  ce  Prince.  Les  alliés  firent  alors  une  defcente 
dans  1 1 lie  de  Femeren  ,  &  en  furpnrent  la  forterelTe. 

fon  'Siï™  CS  <?U  l1  PIU  Pr  Ur  engager  les  viIles  de  Wandalie  à  rentrer  dans 
V  mais  touîes  Pes  tentatives  furent  inutiles.  Elles  équipèrent 

Henri  d^Holfteh’  avec  la^ueUe  e!les  ravagèrent  les  côtes  du  Dannemarck. 
pi  ,  n  qui  commandoit  les  troupes  de  terre ,  entreprit  le  fié^e  de 

Flensbourg  tandis  que  Gerhard  fon  frere  preflbtt  la  place  du  Tôt"  de  L  met 

Æôt  troTntST  den,T  ‘i  d5Vmt  caAe  Prince  s  étant  appT 

che  de  trop  près  des  paliflades,  fut  tué  par  un  des  afîîégés.  Cette  mort  frappa 

tellement  fes  troupes,  quelles  fe  débandèrent  auflîtôt  malgré  les  repréfeiÏÏ' 

"v°  c  tc?s  t  ^  CePe"d“‘  k  Roi 

&  s’é  o emn,  JTt  ^n"em  15  Cr°  °“  dlCS  le  dérroit  du  S“"d> 

fila  vtfié  dT.L  ?enK  «‘«^“chement  dwgfe,  qui  appartenoienc 
n  Lubec.  Ces  avantages  n  empêclterent  pas  Eric  de  faire  de  nou 

Anfiad<1UeS  P°"r  paix,  maïs 

avo^Tefiïft  IT  T n?a'i°}c  ! >ffenfé  de  «  fiue  les  Comtes  de  Holfeiti 
avoient  reh  le  de  foufcnre  a  fa  fentence  arbitrale  ,  &  de  ce  que  les  villes  An 

feanques  s  étoient  déclarées  en  leur  faveur  pour ^  en  empêdier Lteion 

prits  &  les  ram  H61*"  "r'"6  ^C°laS  St°ck  J  P°ur  tâcher  de  concilier  les  ef- 
prus  &  les  ramènera  la  paix.  Ce  Seigneur, après  bien  des  démarches  &  des 

mouvements,  croyoït  avoir  réuffi  dans  fa  négociation  ,  lorfque  tout-^coun 

née' ^deseComte^TV°mPlie! *’  faVa 3es  conciniieIs  que  h  flotte  comblé 

“If  ,  ”  &  def  Vllles  de  Wandalie  faifojt  fur  les  côtes  de  Danne* 

marck,  déterminèrent  le  Roi  à  continuer  la  guerre.  Cependant  CoppeX- 
gue  etoit  menace  ainfi  que  toute  Fille  de  Séeland  :  mais  la  Reine  fçudes  na- 
rantir  par  fa  prudence  &  fon  courage.  Elle  avoir  eu  foin  de  faite  garder ‘les 

rabTtanTsd^S  C°m  ?  ^  vailfeaux » ,&  elle  avoir  fait  armer8  tous  les 
habitants  de  1  ille.  Cependant  la  Scame  &  la  Norwege  étoient  expofées  à  la 

fureur  des  pirates  ,  tandis  que  Gerhard  de  Holftein  &c  Guillaume  de  Brunf 
wick  portoient  le  fer  &  le  feu  dans  le  Juthland  feptentnonaî 

<îe  FEn-SmteS  de  H°rftem  &  le!\viIles  leurs  alllées  ^ovmm  enfin  la  colere  “ 

de  cettTgueïre  fo? '  K  ’  *  re/ettetent  U  ftttte 

fentemntgen  *  mauvaiPe  foldu  Ro»  Dannemarck.  Ils  lui  repré- 

re  ouifnu’il  ^  temps,clu_l1  ,ne  devolt  Polnt  être  arbitre  dans  cette  affai¬ 
re  puiiqu  il  etoit  parent  du  Roi  Eric  ,  &  qu’en  conféquence  ils  le  prioienr 

nommer  que  qu  autre  Prince  d’Allemagne  pour  juger  ce  différend ,  ou 

Mij 
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.  i  ;  •  p^nP  T 'Empereur  mécontent  de  cette  der- 

bien  d’en  laiffier  la  decifion  F ’  *  Brandebourg,  de  Saxe  &  de  Lune- 

Kovaume  niete  propofmon,  engagea  les  Pt  “  k  de  forcer  lesCom- 

bourgjà  fournir  des  fecours  m  >  duché  de  Sléefwicfc. 
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bourg, à  fournir  des  fecours  au ^Koi l  de  .  -  ;  j  duché  de  Sléefwick* 

tes  de  Holftein  à  fe  defiller  de  ^urs  Fetenuons^i^  ,  de  notf. 

Ces  Princes  pour  fkas.talfe  ^  lus  de  fuccès  que  les  autres,  par  rapport 

aux  difficultés  continuelles  que  l'envoya  piller  les  environs  de 

La  Reine  lit  alors  armer  une  flotte,  b.  Y  V  &  ede  perdit  la  plus 

Stralfund.  La  fortune  lui  fut  c°n£*ir^heur  put  fuivi  d’un  autre  qui  nétoit 
grande  partie  fe^vailfewx.  fa  propre  authorité  avoir  donne 

pas  moins  confiderable.  Ce  nus  de  la  couronne  de  Suede  de  fe 

ordre  au  vaiffieau  qui  etoit  cha  route  par  des  pirates.  Le 

rendre  en  Dannemarck  -,  ma  s  il  tu -  enieve  ^an  P  re(rentiment  à  la 

Roi  dans  fa  colere  touchée  de.  - 

Reine,  &  cette  Prmcelk  qui  cha2rin  pen  de  temps  après  dans 

proches  de  fon  mari,  qu elle  en  Princefle  fut  univerfellement  re- 

un  monaftere  où  elle  s’etoit  P  mcefle  ^  ^  viUes 

gretcée  ,  6e  le  Roi  ne  tarda  pas  a  reflentir  la  P^q  torc  x  leur  com. 

^  Cet&eX€mple  "  füC  P°mt  al°rSfU1V1 

vE,.  I.  . A  IA  y  |t! co„fe„ntei  qui  lu  IIU.U.U 


Suctle. 


libre  ne  comnici.v.ti. ,  ^  - 

de  parvenir  à  une  paix  folide  6  ura  •  dans  les  vjdes  de 

Les  vexations  des  Gouverneurs  que  le  Ro  *  fe  déli- 

Troiib.es  en  SueJe  ;  avoient  enfin  irrite  les  Pelÿ“’nf  fes  odieufe  _  qu0  par  le  traité  fait 

vrer  d'une  tyrannie  qui  leur  «°  ,  Luvcrnements  des  villes  Suédol- 

nvec  Eric  ,  ce  Prince  ne  devoir  d°nner  es  gouve^  (  ;  )  ^  celm 

fes  qu’aux  feuls  naturels  du  pay  .  rylaintes*  mais  elles  furent  fi  mal 

contre  lequel  on  porta  les  plus  “n?fe  ™rli  de  fe  foule- 

reçues  de  la  part  du  Roi,  que  ”  ilhomme  nommé  Ingelbert,  connu 

Z  fa  valeur  A  Pé  *  fo»  Cf“f  *“““  ^  ^ 

lois  fois  ne  fut  apnaifée  fe  bruit  fe  répandit 

^  ^ecarliens.  Ces  peuples 
que  le  Roi  railoit  des  préparai  p  t  ,  d’Eric'  prirent  de  nouveau 

croyant  devoir  fe  meta te  i  couver  <le SU  colere  d  En  ^  dominl  tion 

les  armes  avec  une  ferme  te  olutron  de  iecoue^  v'oifignes ,  oà  ils t  s'empa- 

Danoife.  Ingelbert  es  engagèrent  dans  leur  révolte  plufieurs  au- 

rerent  de  quelques  fortere  ’{  la  défeétion  ne  devînt  generale.  Le 

informé  que  ^Sénateurs  qui  étoient  toujours  dans  les 
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interets  du  Roi ,  s’étoient  affemblés  pour  délibérer  fur  les  troubles  qui  api¬ 
toient  alors  1  Etat ,  fe  rendit  dans  le  lieu  où  ils  étoient,  &  les  força  à  donner  Roïaume 
un  aéte  par  lequel  ils  renonçoient  à  l’obéiffance  qu’ils  avoient  jurée  au  Roi  DE  Danne~ 
Enc  Ingelbert  pourfuivit  alors  fes  conquêtes,  &  elles  furent  fi  rapides,  qu’il  MAR°K‘ 
le  vit  bientôt  maître  de  la  Hallandie ,  &  qu’il  contraignit  les  Scaniens  à  faire 
un  traite  avec  lui. 

Après  ces  différentes  expéditions  il  retourna  en  Suede  ,&  convoqua  les  ~  ~~ 

Etats  generaux  du  royaume  à  Upfal.  Le  Miniftre  que  le  Roi  y  avoir  envoyé 
ne  put  rien  obtenir  en  faveur  de  ce  Prince,  &  Eric  fe  vit  dans  la  nécellïcé 
d  avoir  recours  aux  armes  pour  obliger  les  rebelles  à  rentrer  dans  leur  devoir 
Il  mit  pour  cet  effet  une  flotte  conlidérable  en  mer  ;  mais  elle  futdifperféê 

ra™aée7,PCK|K  &  leBR-OI/étant/aUVi  feul  à  St°ckholm  >  y  iiS 

armee  d  Ingelbert.  Eric  demanda  une  entrevue  avec  les  Sénateurs  Sc  les 
principaux  Seigneurs  du  royaume ,  &  il  fe  plaignit  de  ce  qu’on  avoir  pris 

fecoarreîeCOnCrelUlV  4n  "•  fat-connoître  <ïu’on  n’a™it  point  eu  deffemde 
libertf&  l  °U§-  t  ^  d,0n;inaUon  »  q^’on  étoit  réfolu  de  maintenir  la 

berte  &  les  puvileges  de  la  nation,  quil  avoir  promis  de  conferver.  Corn- 

a/aife fur  b  Champ ’  on  convint  d’une  treve 
d  un  an  ,  &  le  Roi  eut  la  liberté  de  retourner  en  Dannemarck. 

Un  aliembla  de  nouveau  les  Etats  à  Abo,  Sc  Ingelbert  y  fut  déclaré  Prinr,* 

Ie  M  “'f U  Par  lej,in?“ces  de-  ■>“"  Cro&n .  Préfet  deStockholm 

&  Miniftre  du  Roi  ,  on  décida  que  l’affaire  du  Roi  feroit  reliée  par  accom 
modement.  On  dreffa  en  conféquence  un  état  des  principal^  griefs  fur 
lefquels  la  nation  Suedoife  demandon  fatisfaétion.  Eric  Payant  communiqué 
aux  Sénateurs  Danois  ,  il  fut  rélolu  que  les  Etats  généraux  des  trois  roylu-» 
mes  s  affembleroient  a  Halmftadt,  afin  de  prendre  les  mefures  néceffaires 
pour  terminer  les  différends.  Dans  cette  affèmblée  qui  fe  tint  au  commen 
cemettt  de  ma.,  il  fut  arrêté  que  le  Roi  fe  trouveroi?  le  z,  de  juillet iStoci 
kholm  ,  Sc  qu  apres  avoir  fatisfait  les  Suédois  fur  les  grief  on  lui  reftime 
rou  toutes  les  places,  fortereffes  &  châteaux  qu'on  lufavoit’ enlevés  ;?Qu'oÂ 
f  reconnoitroit  pour  Roi  de  Suede ,  pourvu  qu’il  s’engageât  â  ne  plus  violer 
les  privilèges  Sc  les  droits  de  la  nation.  A  l’égard  d’InWlbert  il  fur  dir  r,  ’  ! 
jouiroit  pendant  fa  vie  de  la  ville  d'Orebro  ;  mais  qu'après  fâ  mort  eile  fel 

dtutre.l"lle  “  3  coutonnÇ-LobfemtI™  de  «  traité  fut  jurée  de  part  & 

Le  Roi  qui  devoir  fe  trouver  à  Stockholm  le  a?  de  juillet  ne  sV  rendît 
que  le  .4  d’oétobre ,  &  ce  Prince  ayant  donné  aux  iTcLLhât 

quils  demandoient  on  lui  rendit  toutes  les  places  qu’on  lui  avoir  prifeS 
Ainfi  la  tranquillité  fut  rétablie  en  Suede.  Les  Suédois  étoient  fincerement 
rentres  dans  leur  devoir ,  &  ils  fe  flattoient  que  le  Roi  tiendroit  la  parole 
quil  avoir  donnée,  &  quil  avoir  meme  appuyée  de  nouveaux  ferment  Ce 
1  rince  trop  imprudent  pour  tirer  quelqu’avantage  de  la  faute  qu’il  avoit 
faite  de  chagriner  les  Suédois,  ne  vit  pas  plutôt  le  calme  regner  dans  fes 
Etats ,  qu  il  fe  repentit  d’avoir  traité  avec  fes  fujets.  Il  ôta  les  gouvernements 
a  ceux  des  Suédois  a  qui  il  les  avoir  donnés,  Sc  en  gratifia  des  étrangers  -  il 
commn  meme  plufieurs  hoftilités ,  &  fit  le  ravage  dans  les  campai !  Il  fe 
difpofoit  a  conduire  une  flotte  dans  ce  royaume  pour  fe  vengeras  Nobles 
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qu’il  regardent  comme  les  auteurs  des  premières  révoltes-,  mais  la  plus  grande 
Dame  de  fes  vaüfeaux  fut  brifée  par  la  tempête.  Les  Suédois  ne  pouvant  fe 
réfoudre  à  obéir  à  un  Prince  qui  vouloir  les  traiter  defpotiquement ,  enga¬ 
gèrent  Ineelbert  à  fe  mettre  de  nouveau  à  leur  tête.  _ 

Eric  fentit  alors  ,  mais  trop  tard ,  la  faute  qu’il  venoit  de  commettre.  La 
guerre  qu’il  faifoit  depuis  19  ans  avec  la  maifon  de^  Holftein ,  n  etoit  pas 
encore  terminée ,  &  il  pouvoir  craindre  d’être  en  meme  temps  attaque  de 
tous  côtés.  Ces  réflexions  l’engagèrent  à  tout  mettre  en  œuvre  pour  taire  a 
naix  avec  ces  Princes ,  &  il  convint  que  le  Comte  Adolphe  jouirait  penda  t 
fa  vie  de  la  portion  qu’il  pofledoit  dans  le  duché  de  Sléefwick -,  Quilcon- 
ferveroit  l’ifle  de  Feneren  &  la  Frife  mineure  3  Que  fes  enfants  ou  heritiers 
en  jouiraient  dans  les  deux  premières  années  qui  fuivroient  fa  morcj  mais 
au’après  ce  temps  les  Rois  de  Dannemarck  &  les  Comtes  de  Holftein  fe¬ 
raient  juger  leurs  prétentions  fur  le  duché  de  Sléefwick,  &  rentreraient 
chacun  dans  tous  leurs  droits.  Les  villes  de  Wandahe  ne  tarderont  pas  a 
faire  auffi  leur  accommodement,  de  le  Roi  fe  vit  enfin  tranquille  de  ce 

C° ïl  fe  fufeita  bientôt  lui-même  de  nouvelles  affaires  ,  en  voulant  fe  défi¬ 
ler  pour  fuccefTeur  Bogiflas  Duc  de  Pomerame  fon  neveu.  Les  Etats  de 
Dannemarck  déclarèrent  formellement  au  Roi  qu  ils  ne  pourraient  fe  refou- 
dre  à  perdre  le  droit  qu’ils  ayoient  de  fe  choifir  un  Souverain  ,  &  quils  ne 
fouffiiroient  point  que4  le  thrône,  d’éleétif  qu’il  étoit  devînt  héréditaire  Eric 
ne  trouvant  pas  les  efprits  difpofés  à  faire  ce  qu  il  fouhaitoit  ,  n  111  hfta  pas 
davantage ,  &  peu  de  temps  après  il  fe  retira  en  PrufTe  fans  avertir  le  Sénat 
de  fon  départ.  Lorfqu’on  eut  appris  le  heu  de  fa  retraite ,  on  lui  députa 
quelques  Seigneurs  pour  l’inviter  à  retourner  dans  fes  Etats.  Ce  Prince  fe  laifla 
facilement  perfuader  -,  mais  avant  fon  retour  il  fit  alliance  avec  le  Duc  de 

Stettin  &  leva  quelques  troupes  en  Pomerame, 

Les  Etats  généraux4  de  Suede  s’étant  alfemblés  on  délibéra  fur  le  parti 
qu’on  devoir  prendre  à  l’égard  du  Roi.  On  propofa  d’abord  les  voyes  de  la 
douceur,  &  l’on  écrivit  à  ce  Prince  les  intentions  des  Suédois  On  ignore 
la  réponfe  que  fit  le  Roi-,  mais  fur  la  nouvelle  quon  reçut  qu  il  etoit  refolu 
de  fe  rendre  au  printemps  à  Stockholm  avec  fon  neveu  ,  pour  le  faire  recon¬ 
naître  Roi,  on  fongea  à  parer  ce  coup.  Ingelberta  la  te  te  des  meconte  ts 
S’empara  de  Stockholm  par  furprife  ,  &  cette  conquête  fut  bientôt  fume  de 

la  foumiflion  de  plufieurs  villes  Se  forterefles.  .  ,, 

Charles  Canutfon  grand  Maréchal  ne  put  voir  fans  mloufie  le  crédit  d  In- 
welbert ,  &  la  gloire  qu’il  s’acquerroit  feul  en  rendant  la  liberté  a  fes  com¬ 
patriotes-  Dans  la  crainte  que  les  Suédois  ne  le  choififfent  a  fon  préjudice 
pour  leur  Souverain,  il  crut  donc  qu’il  etoit  de  fa  politique  de  joindre  fes 
troupes  à  celles  d’Ingelbert,  dans  l’efpérance  de  1  emporter  înfenfiblemerK 
fur  lui.  La  guerre  qui  étoit  allumée  de  tous  cotes  ,  engagea  les  Sueaois^ 
donner  un  Chef.  La  Noblefle  demandoit  le  grand  Maréchal,  mais  les  Evê¬ 
ques  Se  les  payfans  fe  déclaraient  en  faveur  d’Ingelbert.  Pour  contenter  les 
deux  partis ,  on  décida  que  le  grand  Maréchal  ferait  avec  un  corps  darmee 
devant  la  citadelle  de  Stockholm  ,  tandis  qu  Ingelbert  ferait  occupe  a  en¬ 
lever  aux  Danois  les  places  dont  ils  étoient  en  polfeflion.  Ce  dernier  fournit 
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teScti^trporu  la  vmfdee  lT^’,  *  "?  ave 

Poî?jlSeatle  fonger  à^e  retirer  à  Orettfoporu^  ré^ablirdë^lënclrëënahîT  atCa?U^  .ÏE 

qu  11  reçut  de  fe  rendre  en  diligence  à  Stockholm  le  forcèrent’  dëf  “  °td?S  “AK“ 

près  de  Gloeksholm  nù  il  ,-r  J  ayant  ete  allafline  dans  une  îile 

çonna  dT  P*fe  ranî“iUf»™  la  nuit.  On  foup! 

craignant  les  effets  !  l  ?  r  ‘  fe  detrmre  nivellement.  Le  Sénat 
vile ,  affembla  les  Etats  généîIixTcalma^Tîe  ^CCaî°nner  unf  guerfe  ci* 

&Cde  ^e'rien1  entreprendre  Contre  Wd  ^ 

land.  Une  violente  temnêre  fit  ’  ’  i  '*1 lr  en  mfr  Pour  ^  rendre  en  Gotlt- 
&  celui  fur  kquë!  il  “oi  ™^tef  f  t  r  £'“  ^  Partie  de  fc  vaifTeaux, 
eu  le  bonheur’ de  fe  fauver  auprès  de  Ca^elS!  P<m  *  K”PS  après<iu'11  «« 

on  ne  put  apprendre  cëCquTëeeRméëdhdentâtdanSlaSuede’  &  comme 
niort  ou  vifPLns  cetteiS  l01  £“  ne  fçavoit  s’il  étoic 

J  adminiftration  du  royaume  au  vrand  Bainëf  ^ë  ,)nienr  ,e  Pam  de  confier 
leur  firent  prêter  fermënt  de  fid^tfau  Roi  “  vTc^f^‘  ’  &  * 
en  vertu  des  droits  qui  leur  étoient  confiés  nkl'  ’  ^eS,  deUX  Seigneurs 

-Danois  à  leur  remettre  toutes  les  villes  &  foirei-efr^^  ’n1^  Ies.Gouverneurs 

' |ÏïïÆ5S5.hïï5,  de  lui 

I  sa  tk=‘ 

«  Roi  ne  pourrait  faire  de  nouvelles  loix  ffns7  h»0  daiIIeurs  «  Qu’aucun 
«  généraux  de  la  nation  :  Que  le  grand  Baiîlif  de  T"  enCement  des  Eta« 

■■  ronà  tous  .es  jugement^es  câh. uTfeoiet' 

:  &“  M$“Q^‘^pdt^  ?Yr  ÂcH X^: 
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1  , ,  a  &  pour  Chanceliers  qus  des  per- 

choifiroit  pour  Grand"¥alt^  f  &  des  coutumes  de  la  nation  :  Que 
fonnes  iottruites  des  loix,  des  ulage  U  obligé  de  faire 

?ou«mrT Que  lorsqu'il  d'éltre 

pour  donner  leurs  von  s  Que  « î  le  teu  ptéférablemçnt  a  tout 

r-on  jugeât  capable  de gïand  nombre!fanS  farrèrer  ,u  drort 
autre-,  mais  que  s  il  en  laifloit  un  p  g  lg  lus  digne  de  monter  fur 
d’aineffe ,  on  eliroit  celui  que  |  laifferoit  aucun  enfant  mâle,  les 

le  thrône  ,  &  que  dans  le  cas  qu  il  n  un  étranger  ou  un  ori- 

perfonnes  nommées  ci-delfus  a^L?l  J?  •  dernier  ,  on  procéderait  à  fon 

ginaire  du  pays:  Que  °\t°  P^mie  emen!  on  écrirait  les  noms  des 

„  éleétion  de  la  manière  Suivante.  Pre  forme  &  d’une  même  gran- 

„  trois  royaumes  fur  trois  bd  es  _  _  ,,  an  ^  ce  feroit  du  royau- 

„  deur,  qui  feroient  places  devant  un  e  ^  faudroit  prendre  le  nouveau 

„  me  dont  cet  enfant  auroit leve l®,  ™  A  u  fujet  de  l’éleétion,  on  pren- 

„  Roi  :  Qu’enfin  fi  on  ne  pouvoit  s  accor  )  E(xléfiaftiqueç  &  deux 

»  droit  quatre  perfonnes  de  chaque  toyai  »  particulière ,  qu’ils  feraient 

„  Séculiers, qui ’s’aflembleroiept  dans ^00”  «0:1  convenus^ Vous  enfemble 

„  ferment  de  n’en  point  foitir,  ava„  ^  celui  qls  auroient  élu,  feroit 

afin  d'êtte  plusiportee 

de  traiter  avec  les  Etats  du  royaume  e  ^  ^  ce  pour  ie  prier  de  fe 

Ils  semblèrent  de  nouveau  &  afin  de  donner  fon  approbation  a 

rendre  à  Calmar  le  *4  e  |ülV  J  &  prendre  en  même  temps  des  me- 

rouc  ce  qui  s’étoit  fait  poinftrouvé  au  jour  indiqué  on  de- 

fures  pour  1  avenir.  Le  Roi  ne  e»  P  ^  engageaffent  Eric  à  fe  rendre 
puta  vers  les  Sénateurs  Danois,  ah  q  ,  &  [e sénat  de  Danne- 

en  Suede.  La  méfintelligence  qul  p rince  faifoit  pour  mettre  fur 

rnarck  par  rapport  aux  efforts  continuels  que  ce  U  ^  nç  VO!?lureftt 

le  thrône  Bugiflas  de  Pometan  »  de  Suede  leur  donnoit.  Les 

point  fe  charger  de  la  çommrffion  que  lq  Senat^  de  fatisfajB  de  fo 

Députés  Suédois  s  adrefferent  dir  ayec  jgs  Seigneurs  Danois  ,  &  les 

réponfes ,  ils  prirent  des  arrangeme  |u»on  donneroit  la  cou- 

deux  nations  s’étant  réunies  contre  jJLre  fon  neveu, 

ronnedes  trois  royaume*  au  Djk  Ch  P  a  encore  les  mécontentements 
Une  nouvelle  démarché  du  Roi  aug  aUX  Pnn- 

des  Danois ,  je  veux  direk  donation  qud  & =  de  J ^ ^  tempsaprè 

ces  de  Pomeranie.  Dans  laffemblee  ^  E  q  gtand  difcours  dans  lequel 
àWardingbourg ,  l’Archeveque  d« ^umlea^  r  g  ^  de$  priviléges  de 

.  Tl  déclara  en  même  temps  que  les  peuples  défappiou  o  _ 
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foins  que  ce  Prince  fe  donnoit  pour  allurer  la  couronne  au  Duc  Bugiflas, 

,  qu  lls  ne  voyoient  qu’avec  peine  que  le  Roi  avoit  introduit  des  troupes  Royaume 
étrangères  dans  le  royaume.  Les  Députés  du  Roi  répondirent  au  nom  de  ce  DE  Danne~ 
A  rince  que  toutes  les  troupes  étrangères  évacueroient  le  royaume  avant  l’ef-  * 
pace  de  quinze  jours  ;  mais  cette  promeffe  fut  fans  effet,  &  les  troubles  qui 

lurvmrent  peu  de  temps  après,  empêchèrent  les  Etats  de  prelTer  Eric  de  te¬ 
nir  la  parole.  r 

Un  prétexte  alTez  fingulier  fut  l’origine  de  ces  troubles.  Les  payfans  de 
a  province  de  Wenfylfel  ayant  entendu  dire  qu’on  devoir  affembler  à  Balle 
Fr  l e  P0Uir  a  ref°rme  du  Cierge  ,  refuferent  de  payer  la  dixme  aux 
mi  ila?VqueSr,&aux,Mpines?  dans  l’efperance,  difoient-ils,  qu’ils  en  fe- 

ent  i  penfes  par  le  Concile.  Ce  feu  de  la  révolte  gagna  bientôt  les  au- 
es  provinces  ,  &  les  payfans  du  Juthland  fe  révoltèrent  contre  la  NoblelTe 
îur  des  prétextes  differents.  Le  Roi  fut  foupçonné  d’être  la  caufe  de  ces 
ouvements  }  &  ce  fut  envam  quqj  chercha  à  s’en  juftifier.  La  NoblelTe  du 
jiutniand  ne  pouvant  fe  foutenir  contre  la  violence  des  payfans,  fe  mit  fous 
ia  protection  de  k  maifon  de  Holltein. 

L a  Suede  n’étoit  pas  plus  tranquille  ,  &  l’authorité  que  le  grand  Maré¬ 
chal  Canutfon  vou  oit  s’arroger ,  avoit  fait  un  grand  nombre  de  mécontents, 

&  avoit  caufe  quelques  guerres  civiles.  Les  Chefs  de  differentes  faétions 
qui  s  etoient  eleves  contre  lui ,  avoient  péri  par  le  poifon  ou  dans  les  fup- 
plices.  Canutfon  pgrfuade  que  les  Suédois  ,  peu  fatisfaits  d’Eric,  prendraient 
enhn  le  parti  de  ne  le  plus  reconnoître,  s’imagina  qu’il  pouvoir  afpirer  à 
ia  royauté:  mais  fes  cruautés  &  fa  tyrannie  l’avoient  rendu  trop  odieux. 

Uccupç  de  ces  idees ,  jl  engagea  le  Sénat  à  écrire  au  Roi,  pour  lui  déclarer 
que  s  il  ne  le  rendoit  en  diligence  en  Suede  pour  y  terminer  à  l’amiable 
tous  les  différends  qui  fubfiftoient  entre  lui  &  les  Etats,  &  que  s’il  ne  leur 
donnent  fansfaétion,  les  Suédois  étoient  déterminés  à  renoncer  au  ferment 
de  hdelite  qu  ils  lui  avoient  fait.  Le  Sénat  &  un  grand  nombre  de  Seigneurs 
defiroient  la  ptefence  du  Roi  pour  abbatre  l’authorité  du  grand  Maréchal  ; 
mais  Eric  etoit  dans  les  mêmes  difpolitions ,  &  ne  vouloit  faire  aucun 
traite  avec  les  fujets. 

1  C  r  P  rîT e  qui  écoit  touiours  dans  de  Gothland  ne  fe  montroit  pas 
plus  lerdible  aux  invitations  des  Danois,  qui  le  prioient  inllamment  de  re¬ 
tourner  en  Dannemarck.  Cette  indifférence  ou  ce  mépris  mortifia  tellement 
les  Sénateurs  du  royaume ,  qu’ils  envoyèrent  des  Ambaffadeurs  au  Duc 
Chriltophle  de  Bavière,  (i)  pour  lui  annoncer  qu’il  étoit  élu  Roi  de  Danne- 
marck  ,  &  pour  l’engager  à  prendre  poffeffion  de  la  couronne.  Voici  la  lettre 
quils  écrivirent  a  ce  Prince. 

TRES-ILLUSTRE  PRINCE.  Pour  l’affe&ion  finguliere  &c  l’amour  lettre  <leS  ssi 
,^ue  vous  lçavez  que  vous  ont  toujours  porté  le  Sénat  &  le  peuple  de  ces  nateurs  Danois 
n-ms  royaumes  &  le  plus  proche  parent  du  Roi  Eric  notre  maître  ,  nous  tophï  df^ 
fournies  obliges  de  recourir  a  votre  Altelfe ,  ôc  de  lui  lignifier  que  fa  Ma-  vier^ 


f  I  )  Ce  Prince  étoit  par  fa  mere  neveu  du  Roi  Eric, 

Tome  III,  Part,  II, 
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ET.fÆrL  po«^n.e 

y  femmes  conftamment  oppofes  ,  8c  avons  ^‘“  a  les  '  UlVeftoit  on 
ne  trouvions  pas  conformes  a  la  (uface  Ji ,*  ,  f„r  nous  :  Qu'indé- 

Prince  du  fang  royal  >,  nous  toutes  les  fmterelTes 

SÆKSi  Tes  mai,^  érranger^comme 
fitàeB0arnim‘DurdeTXT cellHé  Ravensbourg ,  confiée  à  Wranflas, 

Royale  nous  ayant  convoques  dernièrement  a  une  aff  %  derechef 

la  ville  de  Wardlngbourg  ,  vers  la  fete  de  .^"^.nè  nous  refufions  de  le 
llrér&tT  nmlTpTueftions  ^ouvertement  que.  nous  ne  demanderions 

ique  la  ruine  du  royaume ,  cependan  p  P  P  j  trouver- 

tous  fes  defirs  ,  nous  confentimes  que  e  Duc^aidat je  Ro  ^  ^ 

jiement ,  non  pourtant  en  qualité  de  1  retet ,  mais  e  T 

Roi  &  du  royaume  :  Que  les  deux  fortereffes  de  Ravensbou g &. le  Tran 
ckiar  lui  furent  données  comme  fuffifantes  pour  fon  entretien ,  ùc  qu  ou 
cela  mu  te  s  les  for  te  r  e  lTe  s  du  royaume  lui  fuirent  ouvertes,  pour  les  défen¬ 
dre  fuivant  les  ordres  de  notre  Seigneur  &  Roi;,  à 

la  fortereffe  d’Alcholm ,  que  tenoit  ie  Duc  Barnim ,  &  ceU  » 

que  tenoit  le  Duc  Witzlas,  rentreront  dans  1  obéi  W  &  la  fad  l 

royaume  dans  l’efpace  de  quatorze  jours  apres  la  fete  de  St 

«e  qu’il  promit  de  faire ,  mais  ce  qu’il  n  a  pas  obfe rve •  AP£es  £““dere“  2 

alTemblée  générale ,  lorfque  les  Sénateurs  &  la  NoUeffe  fe  furent  remes 

d’auprès  de  fa  Majefté,  le  Roi  remit  entre  les  mains  du  Duc  Bu 

tre  les  loix&les  ufages  du  royaume,  tous  fes  domaines,  femUe 

6c  les  trois  villes  de  Nwbourg  ,  de  Hmfgave  e  'S  D  •  je$ 

les  fujets  qui  en  dépendoient;  enferre  ayant appee  a  P  & 


/ 
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âe  lui  obéir  comme  à  leur  Gouverneur  &  à  leur  Préfet  :  8c  il  leur  accorda  — - - 

en  recompenfe  toutes  les  immunités  qu’ils  lui  demandèrent.  Après  avoir  Royauw 
ainli  introduit  d’authonté  dans  le  royaume  les  Ducs  Bugiflas,  Wratiflas  &  ZkcT*' 
Bar  mm  Prince  de  ^nation,  &  les  Comtes  Jean  &  Witzlas,  &  réduit  le  ’ 
peuple  a  faire  ce  quil  fouhaitoit  ,  il  s’embarqua  fous  prétexte  d’aller  à  Cal¬ 
mar  fe  faire  reconnoitre  Roi  de  Suede  par  les  ordres  du  royaume,  com- 
me  nous  avions  lieu  de  nous  le  perfuader ,  à  la  vue  du  traité  qu’il  venoit  de 

eS  Suedo15-  Mals  beu  de  fe  rendre  à  Calmar ,  il  prit  malgré 
nous  &  fans  nous  avoir  confultes  ,  la  route  de  lïfle  de  Gothland  ;  il  débarqua 
clâns  cette  i/le  fi  plnirrn^É»  Art  toy^utne  de  D<iiin -  i-  *1  «  r  - 

•gent  8c  toutes  les 

j  J  -----  depuis  plufîeurs  années  pour  l’ufage  oc  i  nonneur 

cbréV  A >  e‘  DepT  qUl1  ainfl  %aré  nous,  il  s’eft  élevé  de 

f j~  d  a,utre  '  ““  ,dfs. le,  que  dans  le  relie  du  royaume ,  des  fé- 

ï  ,  £  :i  6  PeuPle,seft  P°uleve  contre  les  Eccléfiaftiques  8c  contre  la  No- 
*  65  1  ,ne  veuc  ec°u5er  ni  la  juftice  ni  l’équité,  8c  nos  vies  font  tous  les; 

joins  en  danger  au  milieu  de  ces  troubles.  D’un  autre  côté,  la  fituation  des 
affaires  entre  les  Comtes  de  Holftein  &  ce  royaume  eft  telle,  que  nous 

Sn°'nï>a  t0rS  mamentSrUne  rUPture  de  leur  Part’  &  nous  fommes  me. 
paccs,al°ccafi°n  des  Préfets  etrangers  introduits  dans  le  royaume,  d’une 

anfimte  de  malheurs  qu’il  feroir  trop  long  de  dérailler.  On  peur  ajoureront 
cela  ce  que  nous  appréhendons  du  côté  de  la  Suede ,  depuis  que  le  Roi 
Eue  ne  veut  plus  accomplir  les  traités  qu’il  a  faits  avec  les  Etats  de  ce  royau¬ 
me  :  de  lorte  que  ces  trois  couronnes  qui  avoient  été  ci-devant  unies  pour 
leur  avantage  commun,  font  maintenant  divifées  8c  féparées  par  le  mau¬ 
vais  gouvernement  de  ce  Prince.  C’eû  pourquoi,  très-illuftre  Prince  ,  attendu 
que  e  Roi  Eric  a  renonce  en  la  maniéré  qui  vient  d’être  dite  ,  &  de  fou 
propre  mouvement ,  au  royaume ,  nous  vous  demandons  &  nous  vous  prions, 
avec  toute  la  foumiffion  imaginable ,  comme  le  Prince  du  fang  royal  le 
p  us  proche  du  throne  ,  8c  vous  conjurons  pour  l’amour  de  Dieu  ,  pour  vo- 
ïre  propre  honneur ,  pour  votre  gloire  &  par  l’amitié  que  la  liaifon  du  fan* 
doit  vous  donner  pour  ce  royaume,  de  ne  pas  dédaigner  de  nous  protéger 
dans  noue  aftjiéhon  de  fecourir  ce  royaume  qui  eft  en  danger,  &  de  venir 
le  plutôt  qu  il  vous  fera  pofhble.  S’il  arrivoit ,  lorfque  votre  AltefTe  fe  fera 
rendue  auprès  de  nous,  que  notre  Roi  jugeât  à  propos  de  reprendre  le  feep- 
tre  en  main,  nous  pouvons  l’affurer  quelle  trouvera,  Dieu  aidant,  dans  les 
richelles  du  royaume  un  fonds  fuffifant  pour  fon  entretien  ,  fi  elle  veut  fou- 

Apm  >Rn 1  &  !a  couronne  en  la  place  du  Duc  de  Barnim.  Mais  fi  votre 
Altelie  n  eft  ni  dans  la  difpofition  de  venir ,  ni  de  fecourir  ce  royaume 
nous  la  prions  de  nous  en  donner  avis  inceffamment  par  ceux  mêmes  qui  lui 
remettront  la  préfente,  afin  que  nous  puiflïons  nous  pourvoir  ailleurs.  Mais 
s}\  a;rive  <ïue  vorre  Altefle  fe  laifTe  ainfi  enlever ,  aufTi-bien  qu’à  fa  pofté- 
nte,  la  couronne  elle  n’aura  rien  à  nous  imputer,  &ne  pourra  en  donner 
le  blâme  qu  a  elle-meme  &  à  fa  négligence.  Nous  vous  envoyons  inclus 
ans  a  pidenre  un  certain  nombre  d’articles  qui  prouvent  évidemment  que 
le  Roi  Eric  eft  déchu  da  royaume  j  8c  votre  Airelle  comprendra  plus  aifé- 
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ioo  INTRODUCTION  A  L’HISTOIRE 

\  i  10.  i _  r*p ç  articles  la  trifte  fttuadon  où  fe  trouve  le  royaume; 
rVo^'ta-LencTôS  un  jugement  plus  fût  de  ce  dont  ,1  .agit, 
quand  elle  verra  toutes  chofes  éclaircies. 

Cette  lettre  ejl  datée  de  Corfor,  le  28  octobre  1438- 

Seigneur  notant  fe  lettre  des  Sénateurs  Danois ,  par  laquelle 

fut  dans  cette  ville  qu  Eric  reçu  la  iet  re  leur  Souve- 

ils  bd^“ÆSa“ieUe^  plaignit  vivement  de  l’injure  qu’ont 
f [nf  fnn  &  ol\  de  ^répondre  à  toutesPles&accufations  qu’on  pourrait  m- 

ku  faifoit  ,  &  o.  rit  de  rfponQre  ^  CommilTaires  qui  jugeaf- 

tenter  contre  lui ,  pourvu  que  ce  Scamens  & 

fent  fans  paffion  &  fans  interet.  Il  écrivit  en  meme  te 

«Ss'kpSÏÏï  ti  ses 

SotS0avec  ‘taLd’atdeur  H  |  retira  enfouee»  que 

efpece  de  mamfefte  ,  d ans  leq tel  dF«e,  ^  ?  te  que  fi  0S„  lui  re- 

fes  fnjets  avoient  co  .  ,,  il  K  demanderoit  contre  fon  peuple  à  Dieu, 
fufoit  la  juftice  qui  lui  etoit  due  il  01  ^  Cheva- 

au  Pape,  à  1  Empereur J  auxRoi Ké  ^{i  s  de  l’Univers,  dans 
l’efperance  e^ttepldtott  de  lut  farte  teft, 

ne  làc^une  forte 

que  quelques  payfa  «UnsVfle  de  Gothland,  d’où  il  incommoda 

Eric  vaille  aux  qui  croifoient  conti- 

fouvent  les  Suedou *  n*vLoit  d’ailleurs  dans  cette  die  comme 
r^kktncldieTÆy  avoir  teûédta  ans  ,  .lia  céda  aux  Danois, 

„  .  &  petit-fils  de  1-Empeteur 

H.  ^nriltopme  iauc  les  Danois  l’avoient  élu  pour  leur  Roi, 

1  feTendken  Dannemarck  pour  prendre  polTeffion  du  thrône.  Les  Sénateurs 
&  la  plus  grande  partie  des  Seigneurs  allèrent  au-devant  de  lui,  &  lui ^pre- 
P  ~  &  Ap,  fidelité  Ce  Prince  ne  voulant  point  choquer  les  Suédois 
‘erfnt  N  â™  nfpri tpls :  d'abord  la  qualitéÙe  Roi  de  Dannemarck, 

mai?  feulement  celle  de  Proteaetir  de  la  patrie.  A  peine  Chnftophle  s  «oit- 
■1  1  j  *4  rnVAUtne  cme  le  Sénat  publia  une  ordonnance  par  laquelle 

il  Ton  défendu  de?eConnoitte  d’autre  Tribunal  que  celui  du  nouveau  Roi, 

&lTd“  oU  rir^'n?a”«S‘  fans  Upmcipwion  des  Suédois 
vlf.c^r>pnnrés  vers  le  Grand-Maréchal  &  les  Sénateurs  de  Suède  , 
qui  Soient  alors  à  Calmar.  Ces  Députés  étoient  chargés  de  leur  donner  avis 
i>  a-ca  PrinrP  &  d’entrer  en  même  temps  en  négociation  avec 
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les  Sénateurs ,  pour  les  porter  à  lui  mettre  fur  la  tête  la  couronne  de  Suede 
ahn  que  les  trois  royaumes  demeuraient  toujours  réunis ,  8c  que  par  ce 
moyen  on  put  maintenir  la  paix  dans  les  trois  Etats.  Les  Suédois  furent 
étrangement  furpns  de  cette  nouvelle,  qui  caufaune  grande  mortification  à 
Carnation ,  qui  briguait  la  couronne  de  Suede ,  comme  nous  l’avons  déjà 
dit.  On  convint  cependant  d’aflembler  les  Etats  du  royaume  pour  délibérer 
lur  cette  propofition,  &  ils  fe  tinrent  en  effet  à  Arboga.  Le  Grand-Maréchal 
voyant  que  les  Suédois  étoient  portés  en  faveur  de  Chriftophle,  ne  voulut 
p  us  s  oppofer  a  fon  eledion  ;  mais  il  demanda  pour  les  fervices  qu’il  avoit 
rendus  a  la  patrie  qu’on  lui  accordât  la  province  de  Finlande  avec  rifle 
d  Oeland  &  Bergholm  pour  lui  8c  fes  fuccefteurs,  8c  que  dans  le  cas  où  l’on 

oudroit  les  réunira  la  couronne,  on  lui  payeroit  ou  â  fes  héritiers  la  fomme 

de  quarante  mille  marcs  d’argent.  Comme  on  vouloir  lever  les  difficultés 

3“ c  °nr  cralgnoi5c  la  part  du  Grand-Maréchal ,  on  ne  balança  pas  à  le  fa- 
nsfaire  fur  ce  qu’il  demandoit.  J  F 

c’,(rVaki  qUe  (?e  ^procéder  à  une  élection  dans  les  formes,  il  fut  décidé  qu’orï 
s  aftembleroit  a  Calmar  pour  traiter  avec  le  nouveau  Roi  ,  des  droits  des 
immunités  &  des  privilèges  du  royaume  dont  les  Suédois  ne  voulaient  rien 
retiancher.  Des  lannee  précédente  ,  les  Danois  avoient  pris  cette  précau¬ 
tion  dans  une  aflemblee  qui  s’étoit  tenue  à  Wibourg.  La  révolte  des  payfans 
du  Juthland  empecha  le  Roi  de  fe  rendre  à  Calmar  le  jour  indiquéP  il  ne 
s  y  trouva  que  vers  la  fin  du  mois  d’août,  c’eft-à-dire  un  mois  &  demi  plus 
tard  qu  on  n  etoit  convenu.  On  lui  fit  tous  les  honneurs  poffibles  &  on  té¬ 
moigna  la  joie  qu’on  avoir  de  le  voir.  Après  être  convenu  avec  les  Suédois 
de  ce  qui  concernoit  les  droits  &  les  privilèges  du  royaume  de  Suede,  il 
fit  fon  entree  a  Stockholm  &  quelques  jours  après  il  fe  rendit  à  Morafton 
ou  il  fe  fit  proclamer  par  le  peuple  ,  fuivant  l’ancienne  coutume  ,  8c  enfin 
il  fut  couronne  folemnellement.  De-là  il  palTa  dans  la  Norwe^e  s’arrêta 
dans  la  ville  d’Obfolo,  où  il  reçut  la  couronne  &  le  ferment  de  fès  Atiecs 

Lunden>U1'  “  Dannemarck’  ll  ™  couronné  â  Rypen  par  l’Archevêque  ds 

Cependant  Eric  continuoit  fes  pirateries,  &  faifoit  beaucoup  de  tort  au 
commerce  des  Suédois.  On  en  porta  fes  plaintes  au  Roi  Chriftophle  oui 
parut  n  y  faire  aucune  attention  ;  il  répondit  même  plufieurs  fois  d’un  ton 
railleur  qu  il  falloir  bien  que  fon  oncle  eût  quelque  chofe  pour  fubfifter  3 
fut  cependant  oblige  dans  la  fuite  par  bienféance  de  faire  des  prénarafif! 
de  guerre  contre  Eric.  Il  palTa  dans  l’ifle  de  Gothland  avec  des  fbrces  con! 
liderables -,  mais  tous  ces  préparatifs  fe  terminèrent  par  une  conférence  enrm 
les  deux  pnnces  qm  fe  fé parèrent  bons  amis.  Eric  demeura  en  pofTelfion" 
delifie  de  Gothland,  8c  continua  toujours  fes  pirateries.  Cette  exnédi ri 
eft  anterieure  au  couronnement  de  Chriftophle  â  Rypen  ,  puifqu’alors  ce 
Prince  eroit  en  Suede.  r  1 

La  grande  liaifon  que  ce  Monarque  avoit  avec  les  Princes  d’Allemagne 
penfa  le  brouiller  avec  la  NoblefTe  de  fes  Etats.  Le  defTein  qu’il  avou  rU 
s  attacher  les  etrangers  l’avoit  engagé  à  leur  donner  des  fief?  &  des  Cou- 
vernemençç.  Cette  conduite  déplut  également  aux  Danois  8c  aux  Suédois 
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io2  INTRODUCTION  A  L’HISTOIRE 

&  on  lui  fit  entendre  que  ce  qu'il  faifoit  avoir  été  la  caufie  de  la  dépofition 
Royaume  j  /-  oncle.  Chriftophle  frappé  de  ces  reprefentations  congédia  tous  les 
/  ....  lp  Roi  oublia  plufieurs  édits  pour  confirmer  les 
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de  ion  oncie.  0  c  , 

étrangers.  Deux  ans  après,  le  Roi  publia  plufieurs  edits  pour  confirmer  les 

privilèges  5c  les  immunités  des  nations  qui  commerçoient  dans  la  mer  du 
Nord.  Les  habitants  de  Hollande  ,  de  Zelande  &  de  la  Frife  y  furent  com¬ 
pris.  Il  y  eut  cependant  peu  de  temps  après  un  différend  avec  ces  memes 
peuples,  5c  l’on  fit  arrêter  plufieurs  de  leurs  vaifTeaux  dans  quelques  ports. 
Philippe  le  Bon  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  Comte  de  Hollande  &  de  Zelande, 
envoya  en  Dannemarck  des  Députés  qui  terminèrent  ces  différends  a  1  amia¬ 
ble.  Le  Roi  fe  difpofoit  à  faire  un  voyage  en  Suède,  5c  il  avoir  convoque 
les  Etats  pour  les  fêtes  de  Noël  :  mais  une  maladie  dont  il  fut  attaque  ,  5c 
dont  il  mourut  le  4  de  janvier  ,  l’empêcha  de  s’y  trouver.  Les  Hiftonens 
Suédois  ne  font  pas  l’éloge  de  ce  Prince,  &  prétendent  que  fon  régné  ne 
fut  pas  heureux  pour  la  Suede.  Les  Danois  au  contraire  louent  beaucoup  la 
modération,  fon  amour  pour  fes  peuples,  5c  les  foins  quil  fe  donna  pour 
entretenir  la  paix  &  faire  fleurir  le  commerce.  Il  eft  vrai  que  ce  I  rince  etoit 
plus  porté  pour  les  Danois ,  &  il  paroit  qu  il  s  etoit  propofe  d  aflUjetnr  la  Sue» 

de  à  la  couronne  de  Dannemarck.  , 

La  mort  de  Chriftophle  fut  l’époque  de  la  défumon  des  trois  royaumes. 
Charles  Canutfon ,  Grand-Maréchal,  regardant  cet  événement  comme  une 
occafion  favorable  pour  fatisfaire  fes  deffems  ambitieux  ,  réveilla  par  fes 
difcours  l’ancienne  ammofité  des  Suédois  contre  les  Danois.  Il  fit  relfouve- 
nir  ces  premiers  de  tout  ce  qu’ils  avoient  fouffert  fous  les  régnés  d  Eue  & 
de  Chriftophle,  &  conclut  enfin  qu’on  pouvoir  rompre  le  traite  fait  avec 
les  Danois  au  fujet  de  l’union  des  trois  royaumes,  puifqu  ils  1  avoient  en¬ 
freint  les  premiers  en  faifant  choix  de  Chriftophle  fans  en  faire  part  aux 
Etats  de  Suede.  Charles  n’étoit  pas  fans  compétiteurs;  mais  fon  crédit, ,1a 
puiffance  8e  fes  grandes  richeffes  Remportèrent  fur  fes  deux  rivaux ,  5c  fut 

Pr' clp^ndant^Danirétoien^  également  occupés  à  fechoifir  un  Roi ,  & 
dans  le  deffein  de  réunir  le  duché  de  Sléefwick  &  le  Holftein  au  royaume 
de  Dannemarck,  ils  avoient  offert  la  couronne  au  Duc  Adolphe.  Ce  Prince 
la  refufa  par  un  délintereffement  bien  rare,  5c  dont  îlnyaquun  tres-petic 
nombre  d’exemples.  Pour  répondre  aux  offres  des  Danois,  il  leur  propofa  fon 
neveu^Chritoan,  fécond  fils  ^le  Theodoric  Comte  d’Oldimbourg. 
auffitôt  des  Ambaffadeurs  vers  ce  Comte  ,  pour  lui  demander  lequel  de  les 
enfants  il  fouhaitoit  que  l’on  plaçât  fur  le  throne.  »  J  ai  trois  fils,  dit-il, ,  il» 
font  tous  trois  de  différents  caraderes.  L  un  eft  paflionne  pour  le  jeu  & 
pour  les  femmes  :  un  autre  eft  d’un  efprit  fi  brouillant,  quil  ne  refpire 
que  la  guerre,  fans  faire  attention  fi  elle  eft  jufte  ou  injufte  :  enfin  1  autre  eft 
d’un  efprit  modéré ,  5c  il  préféré  la  paix  au  bruit  des  armes  ,  qu  il  ne  ptend 
jamais  que  par  néceflîté  -,  d’ailleurs,  il  n’a  peut-etre  pas  fon  égal  en  valeur, 
en  générofité  8c  en  bonté.  Ainfi  les  Danois  peuvent  choifir  celm  qu* 
#>  croiront  leur  convenir  davantage  «.  Chriftian  «oit  le  Prince  dont  le  pere 
avoit  fait  un  fi  bel  éloge,  &  c’étoit  lui  qu’ Adolphe  fon  oncle  avoit  pro- 
pofé.  Les  Danois  11e  balancèrent  pas  à  lui  donner  leurs  fuf&ages ,  N  tu| 
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proclamé  d'une  voix  unanime.  Ce  fut  fous  d’auffi  heureux  aufpices  que 
tlnônT"9*  'ns‘ne  de  a  srandeur  de  la  n™fon  qui  eft  aujourd'hui  furie 


Chnftian  fut  à  peine  fur  le  thrône  de  Dannemarck,  qu’il  fe  vit  contraint 
entrer  en  guerre  avec  les  Suédois.  Charles  leur  Roi  n'ayant  pu  réuflir  à  fe 
taire  reconnoure  par  les  Danois  &  par  les  Norvégiens,  réfolut  de  s'en  venuef 
en  fe  rendant  maure  de  l'itle  de  Gothland  où  étort  le  Roi  Eric.  Les  Suédois 
IZTJ  a(,f  audl  a  cette,entrePrl|e.  &  l'armée  qu'on  avoit  envoyée  pour 

defcentepedfr  irfi'aVOj'  “T*  1ui  avoiem  voula  a’oppofer  i  6 

ces  hoftilîréï  f  ge  de  J'*/  cî01î.dela  commencé.  Les  Danois  avertis  de 
ces  nombres  envoyèrent  des  Ambaffadeuts  au  Roi  Charles,  pour  l'envaeer 

couronutTn5  'rouPesde  j‘<l=  de  Gothland,  qui  é, ou  un  Semaine  S 
cou  on„e  de  Dannemarck,  depuis  que  Waldemar  III.  en  avoit  fait  la  con- 

deîor^qT  3  61ne  M?r§uen^  1  avolt  retirée  des  mains  du  grand  Maître 
rdre  Teutomque,  a  qui  elle  avoit  été  engagée,  par  le  Roi  Albert* 

déclara5  q“l  Çrét®ndoit  CGtte  ifle  étoit  une  dépendance  de  la  Suède  “ 
déclara  qu  il  ferme  tous  fes  efforts  pour  s’en  rendre  maître,  Eric  qui  corn- 

bi®  a  manqUer  dS  V1VreS,  ferretlra  dans  ia  citadelle  ;  mais  il  sWrçut 
b  enmt  qui!  ne  _  pourrait  pas  y  faire  une  longue  réfiftance.  Les  Gl nérati* 
Suédois  qui  avoient  reçu  ordre  de  ne  traiter  avec  ce  Prince  qu’à  condition 

qordereenrreredr01  Va  dlfcrei10n  ’  ^  qU’\l  livrerok  toutes  fes  richelfes,  lui  ac¬ 
cordèrent  cependant  quelques  jours  de  treve.  Eric  en  profita  pour  faire  des 

provrfions  de  bouche,  &  il  fut  fécondé  en  cela  par  Jn  des  Généraux  Sul 

trn  .  CeS  IeC?lr S  n  et°le,nt  Pf  caPables  de  le  tirer  de  Pembarras  où  il  fe 
trouvoit,  &  il  fe  voyoït  dans  la  néceffitéde  capituler  bientôt,  s’il  n’en  rece- 

nois  d'autres.  Dans  cette  extrémité  il  eut  recours  aux  Da~ 

2’  &,eU/  de  leur  livrer  la  citadelle,  s’ils  vouloient  lui  fournir  les 
oyens  de  fe  fauver  fain  &  fauf  avec  toutes  fes  richeffes,  Le  Sénat  de  Dan- 
“  aGCe/ra.avec  )°ye  cfte  propofition  ,  &  Chriftian  envoya  une  Hotte 

fet?ra^iC/e  rervltr.avantfge«fem.enc  Pour  P°rttt  de  l’ifle  de  Gothland.  Il  fe 
etira  ert  Ponierame  maigre  les  inftanees  du  Roi,  qui  le  prelfoit  vivemen- 
de  fixer  fon  fejour  dans  quelque  province  du  Dannemarck . 

il  v^vok ïarnirntlnUOienr  CGPendant  Ie  fîéSe  de  la  citadelle,  dans  laquelle 
y  avoit  garmfon  Danoife  depuis  quEnc  1  avoit  abandonnée.  Chriftian 

apres  avoir  inutilement  tente  les  voyes  d’accommodement,  équippa  une 
flotte  conliderable  avec  laquelle  il  fe  rendit  en  Gothland.  Il  y  battit  les  Sué-, 
dois  délivra  la  citadelle  &  reprit  la  ville  de  Wisby,  où  il  fi/un  grand  nom¬ 
bre  de  prifonmers.  La  conquête  de  Gothland  n’étoit  pas  le  leul  but  que  le 
km  s  etoit  propofe.  La  reunion  des  trois  royaumes  étoit  pour  lui  un  obier 
bien  plus  important.  Dans  ce  delTein  il  crut  devoir  gagner  la  Noblelfe  qu'il 
avoir  fait  pnfonmere ,  en  1a  renvoyant  fans  rançon  ,  'après  lui  avoir  cepen¬ 
dant  expofe  fes  vues.  Il  accorda  outre  cela  une  fufpenfion  d’armes  pour  les 
Suédois  qui  etoient  encore  dans  l’ifle  de  Gothland.  Chriftian  avant  que  de 
fe  retirer  de  j  îfle,  mit  de  bonnes  garnifons  dans  plufieurs  endroits  Sc  re- 
de  d”  Dannemarck  5  od  11  folemnellemem  couronné  par  PArdiyêqus 
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Cependant  Charles  pour  fe  confoler  de  la  perte  qu’il  avoir  faite  en  Gotïh 
Royaume  land  Pécoit  pa(Té  en  Norwege  où  il  s’étoit  fait  reconnoitre  Roi  a  la  faveur 
be  Danne-  ,  différends  qui  étoient  furvenus  entre  la  Nobleffe  &  le  Peuple.  Ce  Pnn 

ét01r  enfuue  retourné  en  Suede  ,  après  avoir  laiffé  pour  Gouverneurs  en 
Norwege  deux  Gentilshommes  qu’il  avoir  fait  Chevaliers.  Cette  nouvelle 

caufa  beaucoup  d’mqmétude  à  Chriftian-,  mais  elle  ne 
employer  d’abord  la  force  des  armes  contre  celui  qui  veno  t  de  lui  enleve 
mJcouronne.  L’amour  qu’il  avoir  pour  fes  nouveaux  fujets  ,  lui  fit  appréhen¬ 
der  la  guerre ,  &:  il  fe  perfuada  qu’on  pourrait 

négociations  -,  il  propofa  à  Charles  une  entrevue  a  Helmftad.  Charles  n  ayant 
pu  ou  n’ayant  pas  voulu  fe  rendre  au  lieu  indique  donna  '  Pad- 

voirs  à  douze  Seigneurs-,  mais  il  leur  recommanda  Cur-tout  de  neP°^  d 
ïuuer  au  Roi  de  Dannemarck  le  royaume  de  Norwege  &  1  îfle  de  Got  • 

5  Chriftian  qui  s’étoit  rendu  en  perfonne  à  l’affembiee , 

force  l’intérêt  que  les  trois  royaumes  avoient  de  s  en  tenir  au  traite  de  C  ^ 

Z ,  afin  d'éviter  des  guettes  p-efqu'.ndifpenfables. 

de  Suede  frappés  du  difcours  du  Roi  de  Dannemarck  ,  &  d  ailleurs  degou 

du  gouvernement  de  Charles,  promirent  de  farte  enforte 

tituât  aux  Danors  le  royaume  de  Norwege,  &  qu  il  abdiqua  ^ 

Suede,  à  condition  néanmoins  qu’on  le  feroit  vice-Roi  de  ce 
les  inftruit  du  réfultat  de  cette  affemblée  ne  put  retenir  &  colere 
fes  Miniftres  d'avoir  paffé  leurs  pouvoirs  &  de  lavoir  trahi,  &  cn 
quence  il  les  priva  de  leurs  fiefs.  Cette  conduite  les  m,  &  co 
Soient  puiffants  dans  le  royaume ,  ils  formèrent  un  part,  contre  Charles ,  SC 
fe  rendirent  auprès  de  Chriftian  â  qui  ils  offrirent  leurs  fervices. 

Ce  Prince  émit  paffé  dans  la  Séeland  ,  &  y  avoir  affemble  le 
examiner  quel  parti  on  devait  prendre  dans  les  c.rconftances  ou  les  affaires 
”oS.  fil  ne  fut  point  d’avis  d'entreprendre  une  guette :  ouverte 
mais  on  décida  qu'il  falloir  faite  des  conrfes  fur  les  cotes  de  Suede  SC  de 
Norwene afin  d'envaget  les  habitants  de  ces  deux  royaumes  a  fecouet  le 
^uv  iïclia"  es  Ce  proiet  fut  exécuté  ,  &  les  Danois  firent  emr  autres  _tm 

grand  burin  dans  les  efiftons  de  Stockholm.  Chat  es  trouva  moyed  de  s  eu 

venger  pendant  un  voyage  que  Choft.au  fit  dans  le  ^  ™ 

ravage  adieux  dans  la  Scanie  ,  mit  tout  à  feu  &  a  fang ,  &  lailla  pat  tout  des 

mïïrlts^rie&déte^tbdùbsünd  étoit  chargé  empêchèrent  Chriftian 
de  faire8  pafTer  des  troupes  de  la  Séeland  en  Scanie.  Auffitot  que  la  faifon  lui 
permit  de  mettre  fa  flotte  en  mer,  il  en  envoya  une  partie  devant  Stock¬ 
holm  &  fe  rendit  avec  l’autre  dans  la  Gothie  Occidentale.  .Ses  grands  fuc- 
cès  entèrent  les  Préfets  &  les  Gentilshommes  de  la  province  à  le  recon- 
noitre ''pour  leur  Roi.  Charles  de  fon  côté  marcha  au  fecours  de  Stockholm, 
obligea  les  Danois  à  en  lever  le  fiége.  Ce  ne  fut  pas  le  feul  avantage  qu  i 
eut  contre  les  Danois.  Il  leur  enleva  pendant  1  hyver  la  Gothie  Occi¬ 
dentale  dans  laquelle  Chriftian  n’avoir  laifTé  que  quelque»  troupes,  ayant 
ramené  avec  lui  fon  armée  en  Dannemarck.  Chriftian  qui  ne  cherchent  qu  a 
forcer  les  Suédois  à  obferver  le  traité  de  Calmar,  ne  voulut  pa*  reprend, g 
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Gothie  à  force  ouverte.  Il  Ce  contenta  d’envoyer  de  temps  en  temps  quel¬ 
ques  troupes  pour  ravager  les  frontières,  &  foutenir  les  Préfets  qui  étoient 
dans  fon  parti.  Charles  oblige  de  repoulfer  l’ennemi ,  faifoit  marcher  des 
corps  darmee  qui  mcommodoient  beaucoup  le  payfan,  dont  les  terres  Ce 
^louvoient  ravagées  tantôt  par  les  Danois,  tantôt  par  les  Suédois.  Tel  fut  le 
•te  état  de  la  Suede  pendant  quelques  années. 

La  Norwege  n’étoit  pas  plus  tranquille.  Un  Chevalier  nommé  Olaiis- 
^  co  ai  s  y  comportent  en  tyran,  &  fa  femme  avoir  eu  la  h^rdielTe  d’arbo¬ 
rer  fur  fon  vaiflèau  les  armes  de  Norwege.  Les  habitants  ne  pouvant  plus 
Uaftereter  v  a  ,ryrannie  f  °/aus  3 ■J’âttaquerent  ôc  le  pourfuivirent  dans  un  mo- 
d  In,  k  5  15  miîeût  b  feU*  Chnftlan  déterminé  à  forcer  le  Roi  de  Suedp 
fin  .  ada™onner  la  couronne,  pouffa  la  guerre  plus  vivement  qu’il  n’avoit 
juiqu  alors.  Les  avantages  confiderables  qu’il  remporta  fur  terre  &  fur 
auec  en>ga§erenc  Ia  Nobleire  &  le  Clergé  à  Ce  décider  en  fa  faveur.  Les  Evê¬ 
ques  n  avoient  pu  voir  tranquillement  que  Charles  eût  voulu  leur  enlever 

nouvel Ufde4S  b- ens  qurls  PoiredolenC  &  qu’il  eût  défendu  de  faire  aucune 

Archevên.fr^f/Tl6?  *?MUr  PU  Cler§é  résuller  °U  féculier'  Jean  Salftac 
A  cüeveque  d  Upfal  fe  déclara  le  premier  ouvertement,  &  Ce  fit  Chef  d’un 

fofé  âU1pAlnale?tleîeu-enC  lftS  ÿair-eS  du  Ro1  de  S«ede.'  Après  avoir  dé. 
férirn  ’-  Aut;e  ffSmhttSP°nn?CaUX’  Ü  fitfew  dene  s  en  point  re- 
rafp  T1  n  fLU  chÿdrle  Rolx  Char le?  du  royaume.  Il  prit  enfuite  une  cui, 
talie  cC  une  epee ,  &  fe  injt  à  la  tête  de  Ces  valfaipc.  Charles  crut  prévenir 
le  coup  qui  le  menaçoit  en  alfemblant  toutes  fes  troupes  dans  la  Gothie 
OnentaJe,  ou  il  efpe.roit  furprendre  l’Archevêque.  Le  Prélat  informé  des 
de  Teins  de  ce  1  rince  fe  mit  fur  fes  gardes,  ^  ayant  trouvé  une  occafion 
,  vorabie  >  d  attaqua  le  Roi  pendant  la  nuit.  Charles  ainfi  furpris  fit  prendre 

du  romhar  P  T*  bIefl:ure  <*a"û  reS^  l?  commencement 

t  uetddS::,,^: rer,rer- Sa  retraite  fit  ^  w  à  r.» 

L  Archevêque  profitant  de  fa  vidoire  fe  rendit  devant  Stockholm  où  le 

uhrari  °U'riïrek  Sf  l  miCQ  j^qu’alors  fi  fier  s  abbafiTa  jufqu’A  faire  des  fup- 
p  cations  al  Archevêque,  &  a  lui  promettre  de  mieux  fe  conduire  dans  la 
?uite  envers  fes  fujets.  Rien  ne  fut  capable  de  toucher  le  Prélat  ;  il  poulTa 
vivement  le  fiege,  &  Charles  fe  voyant  fur  le  point  d’être  forcé,  cacha  le 
duefor  du  royaume  chez  les  Dominicains,  &  s’embarqua fecrettement  pen¬ 
dant  la  nuit  avec  fes  richefies  particulières.  Il  Ce  rendit  à  Dantzick  au  com¬ 
mencement  de  mars,  &il  y  demeura  ainfi  en  exil  environ  fept  ans.  Les  Suédois 
n  étant  plus  retenus  par  la  préfence  de  leur  Roi ,  envoyèrent  une  ambaffiide  T  , .  o 

SrorkÆ  P°“r  U1,0ffcr  a  COT,n"e-  Ce  Pnnce  fe  «ndit  en  diligence  à 
otocRkolm  ,  ou  on  lui  ht  jurer  lobfervation  des  anciens  privilèges  &  d  s  cblllé  Roi  de 

ponftitutions  du  royaume.  On  le  conduifit  enfuite  à  Moraften  pour  y  être  XoZL* 
proclame  fuivant  l’ufage  ,  &  il  fe  rendit  de-là  à  Upfal.  où  il  fut  couronné  S  § 
îqm  ne  lie  ment.  Chnftian  maître  du  thrône  de  Suede  n’eut  pas  beaucoup  de 
peine  a  fe  faire  reconnoitre  en  Norwege  ;  ainfi  les  trois  couronnes  fe  trou- 
yerent  de  nouveau  fur  la  tête  d’un  feul  Prince. 

La  mort  d’Adolphe  Duc  de  Sléefwick  fit  rentrer  le  duché  de  ce  nom  dans  — 

'  pmULlpmTîh  de  7  eut  Su.'%es  comf a[ions  «1 

0  ^ 
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.  -  /  1  -  Holftein  &  de  Stormarie.  Les  parents  d  Adolphe  dis 

fujet  des  “".tes  de  Ho  Hem  inconteftaWes  que  ceu*  de  Chr.ft.an  , 

Côté  paternel  lorfqu’on  s'appelât  que  ce 

ïbus^rétexte  q<Z  n’fvoit  iLaishn  qu'une  P-fc  verbale  de^ddtté 
iagefUrtUconKntadeTa  fimple  aCance° qu’elle lui  fit  de  “kn 

•  quecfŒÆ  ksrft 

SE'i ;ïS*  1»  n.«*  *  m  ■  ;  s"  «■  g 

ÎBÂSSgiHwS'Ss 

ESSES  s“æ.^:;s 

dans  le  piège  qu’on  lui  tendon  &  envoya  Archev  q  P  Chrif- 

nemarck.  Le  but  des  ennenns  de  ChnftopWejton  1 1  arriïa  bientôt.. 

îian  les  parents  de  1  Archevêque ,  &:  c  q  ?  tête  d’une  armée 

Katill  Evêque  de  Linkoping  &  “«u  du  Prdat ,  e  *  fmeUes  []e  Irès_ 

confiderable  mur cha avoie.it  rendu  Katill  maître  du 
grands  avantages.  Tant  cle  .  v  ’n.:_n  lui  remettre 

gouvernement?  11  offr it  cepe n  ant  p u  -rs  fors  Le 

^sÉ^sssssè 

OÙ^t“S«=^tc“thev^l« Prélat  qui  paroiffoir 
avoir  fincerement  oublié  l’affront  que  le  Roi  lul  la  Sued^à  détruire 

les  armes  pour  "SloitT^ifièt  les  troubles  qui  s’étoient 

élevé^dans^ïe  Holftein. 

province  les  armes  a  la  ma  n  p  >  g  la  focceffion  du  Comte  Mau- 

en  diligence  dans  le  Holftein, 
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f.  chercha  à  accommoder  cette  affaire  en  promettant  à  Gerhard  de  le  fatis- 

,e  fur  fa  demande.  Ce  Prince  parut  être  content  des  proportions  du  Roi  :  ^UVAI 
mais  a  peine  le  vit-il  occupé  dans  la  Suede,  qu’il  entreprit  de  fe  rendre  Danne' 
maître  du  Holftein.  La  Reine  de  Dannemarck  crut  cependant  avoir  terminé  MARCK*' 
cette  anatre , . moyennant  une  fomme  d’argent  quelle  offrit  au  Comte  Ge- 
rnard.  Ce  Prince  fit  encore  l’année  fuivante  quelques  tentatives  fur  cette 
meme  province  ,  mais  elles  n’eurent  point  de  fuite.  Chriftian  fe  contenta 
le  devant  lui  pour  y  rendre  compte  de  fa  conduite.  Gerhard  qui 

f  C1naere  dr  r°-n  ferf  >  ne  balan?a  P"  à  *  remettre  entre  îe. 
ains.  Les  deux  Princes  fe  réconcilièrent  de  nouveau,  &  Gerhard  promit  de 
lelter  tranquille.  Son  humeur  mquiette  ne  lui  permit  pas  de  tenir  fa  parole, 
iv  on  le  vit  bientôt  rentrer  dans  le  Holftein  avec  les  Frifons ,  qu’il  avoiï 
mis  dans  fon  parti.  Le  Roi  perdit  enfin  patience,  &  marcha  contre  Gerhard. 

abandon?  vofant:.^ie  afaire  devenait  ferieufe ,  fe  fauva  promptement  & 
bandonna  fes  allies  a  la  fureur  de  Chriftian ,  qui  punit  les  Chefs  de  la  ré- 

enfinT  1“  (alfaiîC  Ta"acnh?r  a  des  §ibets*  Ce£  exemple  de  féverité  rétablit 
au* affaires I  fuit.  ^  '  &  ROi  6  *  “  de  ”V"  lil™ 
L’Archevêque  d’Upfal  avoir  travaillé  avec  tant  d’ardeur  depuis  fon  retour 
Suede,  qu  il  avoir  enleve  au  Roi  Charles  le  plus  grand  nombre  de  fes 

hohnTd  fr  P?  at  n?  tête  d’"n-e  nombreufe  armée,  s’avança  vers  Stock- 
10  m  a  deffein  d  y  affieger  ce  Prince.  Charles  ne  jugea  pas  à  propos  de  fe 

er  enfermer  dans  la  place  :  il  alla  au-devant  de  l’ennemi,  &  lm  préfenta 
îe  combat.  La  valeur  des  deux  armées  &  l’acharnement  avec  lequel  elles 
fe  battirent,  rendirent  l’aétion  vive  &  fanglante.  Tout  l’avantage  de  cette 

reZu?cPdef  eUra?UX' ï°?peS  de  l’Archevêque ,  &  Charles  fe  voyant  fans 
ref  ource  ,  fe  rendit  a  difcretion.  On  le  contraignit  de  renoncer  en  plein  Sé- 

mnneU  T  ^  R°*  ’  &.a  s’eng*ger  par  ferment  à  ne  plus  afpirerdla  cou- 
PHnrVf?  T"16  1  f  aY°mt  ,accepter  en  cas  quelle  lui  fût  offerte.  Ce 

Po„rÛf“bfifa“ce.r  SU£  “  F,nla,“le  dlnS  “  chÎKa“  1u’on 

La  retraite  de  Charles  ne  rétablit  pas  Chriftian  fur  le  thrône.  On  convint 

Admlmftrateur  du  royaume,  à  qui  on  donna  le  nom  de 

La  ons  re.U1  a,  r'r  aucun=1!lu,  '°llté-  Ce  qui  forma  deux  principales 
fictions  dans  1  Etat  :  fçavoir ,  celle  du  Protecteur,  gendre  de  Charles  nui 

vouloir  qu’on  rappellat  ce  Prince  ,  &  celle  de  l’Archevêque  qui  s’y  oppofoic 
fortement.  Ce  Prélat  fe  fervoit  toujours  du  nom  de  Chriftian ,  pour  avoir  un 
pretexte  d  entretenir  une  armee  à  fes  ordres.  La  mort  de  l’Archevêque  facilita 
C  lappel  de  Charles ,  &  ce  Prince  fut  reconnu  pour  la  troifieme  fois,  mais  feu¬ 
lement  par  ceux  de  fa  faétion. 

Il  ne  paroi t  pas  que  Chriftian  eût  fait  jufqualors  de  grandes  tentatives 
pour  remonter  fur  le  thrône  de  Suede,  &  ce  ne  fut  qu’en qu“  S 

r?  nuimbie?e  iiotte  p0n,r  la  condmre  contre  les  Suédois.  Une  v?doireqcon- 
fiderable  qu  il  remporta  l’auroit  rendu  maître  du  royaume,  fi  fon  humeur 
pacifique  ne  leur  porte  a  ecouter  les  propofitions  des  Suédois.  Il  confentit 
donc  de  fe  rendre  à  Lubec  un  jour  indiqué,  afin  d’y  prendre  les  ar«n“l 
pients  convenables  pour  la  tranquillité  du  royaume.  Chriftian  perfuadé  qV 
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les  Suédois  lui  remettraient  la  couronne  fur  la  tête  ,  mit  bas  les  armes ,  & 
etourna  en  Dannemarck  en  attendant  le  jour  des  conférences.  Iln  eut  pas 

r  j’  Arre  farisfait  &  il  s’apperçut  par  les  difficultés  qu  il  rencontra,  qu  on 

de  proiicer  de‘  fa  viduité.  Réfok, 
de°s  en  venger ,  il  équipa  une  nouvelle  flotte ,  &  entra  pendant  1  hyver  dans 
t  Gothie  Occidentale.  La  défaite  de  fes  troupes  1  obligea  de  repayer  promp- 

te»“^l  apprit  la  mort  du  Roi  Charles  Ce  Prince  avoir 
défient  pour  fon  fuccefleur  Steen  - Sture  fon  neveu,  &  lui  avoir  confeil  e 
de  ne  prendre  que  la  qualité  d’Adminiftrateur ,  afin  de  ne  point  exciter  la 
îaloufie  des  Seigneurs.  Cependant  les  Suédois  s’aflemblerent  a  Jenekoping  , 

&  malgré  les  oppofitions  des  partifans  du  Roi  de  Dannemarck,  on  c 
Steen- Sture  pourPAdminiftrateur  du  royaume.  Chnlban  arma  de  nouveau, 
r  f0-Cer  les  Suédois  à  le  reconnoître  pour  leur  Roi-,  mais  il  perdit  enco  e 
tem  s  en  négociations,  pendant lefquelles  fes  ennemis  fe  mirent  en  état 
de  le  repoufler.  Ils  lattaquerent  en  effet,  &c  taillèrent  fon  armee  en  piec  . 
Ce  Prince  dangereufement  bleffé ,  raffembla  les  débris  de  fon  armee  ^re¬ 
tourna  en  Dannemarck  Depuis  cette  expédition,  le  Roi  ne  fit  que  de  le  e- 
res  entreprifes  contre  les  Suédois,  préférant  la  tranquillité  au  tumulte  des 
armes.  Itérait  d’ailleurs  bien  aife  d’affurer  à  fon  fils  les  deux  couronnes  de 

Æires  t  s«de  > fe  ‘hrs 

v  nÆ,irAQ  du  CTOLivernement  ôc  aux  œuvres  de  dévotion.  Il  ht  un 
'““LTRome  &  o!Z  du  Pa«  une  Bulle  pour  l'établilTement  dune 
Umverfité  dans  fon  royaume.  Coppenhague  fut  la  ville  quil  choifit  pour 

“nt  febJbTeCcïém^niriufcritean  înftkua  l'Ord“e  deVléphant. 

mêmel 

éSatlS&Ætttffigsîtt.rJir. 

Vnr  une  terraffe  de  finople  emaillee  de  fleurs.  ,  _»  . 

Les  Rois  de  Dannemarck  ne  confèrent  cet  Ordre  qu  aux  Princes,  aux 
Sénateurs  &  aux  perfonnes  de  la  première  dlftindton.  Il  y  a  un  reglement  qui 
poS  que  ceux  qui  voudront  afprier  à  cet  honneur ,  fe  feront  auparavant  rece- 

voir  dans  l’Ordre  militaire  de  Dannebrog.  .  .  ,  ,  ,  ,  ,  H  ir 

11  v  avoir  déjà  cinq  ans  que  l’Empereur  avoir  enge  en  duchés  le  Holf- 
tein  la  Stotmarie  &  la  Dythmarfie  en  faveur  du  Rot  Chnftian.  Les  Dythmat- 
fe  refirent  d’ohéir  aux  ordres  de  l'Empereur  prétendant  quil  n  avoir 
aucun  droit  fur  leurs  terres,  &  ils  déclarèrent  qu'ils  ne  reconnu, tro<ent  ,a- 

mais  d'autre  maître  que  l’Evêque  de  Brême.  Le  Roi  leur  donna  un  an  pool 
fe  déterminer,  ne  jugeant  pas  à  propos  d'employer  la  force  contt  eux.  L  am 
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^eÆâIlte  ’  Chriftian  fit  encore  de  nouvelles  tentatives  pour  obtenir  le 
retabliftement  de  l’union  de  Calmar.  Il  y  eut  une  conférence  à  Helmftad  où 
le  rendirent  les  plénipotentiaires  des  trois  royaumes.  Après  bien  des  difcuf- 
ionSj  tout  ce  qu on  put  obtenir  des  Suédois,  fut  qu’ils  défereroient  leur 
couronne  au  Prince  Jean  lorfque  fou  pere  feroit  mort.  Jean  fut  enfuite 
aflocie  au  gouvernement  du  royaume  de  Dannemarck  par  fon  pere,  proclamé 
Koi ,  &  reconnu  en  cette  qualité  par  tous  les  ordres  du  royaume. 

La  joye  que  caufa  la  naiffance  d’un  Prince  dont  la  PrincelTe  royale  accou¬ 
cha,  fut  troublée  par  a  mort  du  Roi,  qui  étoit  dans  la  trente- troifieme 
annee  de  fon  régné.  Chriftian  avoir  eu  trois  enfants  de  la  Reine  Dorothée- 

TSEt  aUi  3lUrf  eij  baS  Jean  °lui  lui  fucceda>  Frideric  Duc 
de  Sldefwick  &  de  Holftem,  dans  la  fuite  Roi  de  Dannemarck,  &  Mar- 

Tmn  dV Ja3U?S  lY'  Roi  d’Ec°^  a  ^ui  elle  P^a  en  dm  les  Mes 
ronneX  NT  CC  e  de  He^land  ’  clul  j^fqu  alors  avoient  appartenu  à  la  cou- 

X  n°rWe§e*  °in  îPeflfia  CePendant  dans  Ie  concrat  >  qu’il  feroit  permis 
au  Roi  de  Dannemarck  de  les  retirer  en  quelque  temps  que  ce  fût 

•  f  ^Ue  de  Pa^/U  /e8ne  Puivant’-  Ü  Paroîc  a  ProP°s  de  préfenter  une 
idee  delà  maifon  d Oldenbourg.  La  voici  telle  que  l’a  donnée  l ‘Auteur  des 
mémoires  de  Dannemarck. 

d’hui  îhriDnrld,?Idenbu07?  d°ft  le  Roirde  Ûahnemarck,  qui  eft  aujour- 
dhui  fur  le  throne  ,eft  delcendu  ,  tire  fon  origine  du  célébré  Wittildnd 

lun  des  anciens  Rois  ou  Ducs  de  Saxe,  qui  après  avoir  courageufement 

défendu  la  liberté  de  fon  pays  contre  l’Empereur  Charlemagne  pendant 

p  es  de  trente  ans ,  fut  a  la  hn  obligé  de  fe  foumettre  &  de  fe  rendre  à  fon 

vainqueur.  Il  fe  convertit  en  même  temps  à  la  Réligion  Chrétienne  j  il  fut 

fait  grand  Duc  de  Saxe ,  &  rendit  enfuite  de  grands  fervices  û  l’Empereur. 

Les  Hiltonens  difent  qui!  mourut  en  combattant  courageufement  pour  le 

PF  T'f  E,mApereUr  u°ntru  QS  SuCVr  $  en  1  an  800  »  &  qu’il  fut  inhumé  dans 

Jffîftuïïz  de  mdi: 

cendu  des  Ducs  de  Fnfe,  époufa  Rixa,  fille  de  Jean,  Comte  d’Oldenbourg, 
petit-fils  de  Walpert,  qui  etoit  fils  de  Wigbert,  fils  du  Duc  de  Wittikind. 
Ce  Haio  eut  de  fa  femme  Rixa  un  hls  unique,  nommé  Elimar,  qui  après 
la  mort  de  fon  coufin  germain  Frideric,  devint  Comte  d’Oldenbourù  II 
eut  pour  fuccefTeur  Elimar  II.  fon  fils,  à  qui  fucceda  Chriftian  ,  Prince  c^ 
lebre  par  fa  valeur  furtout  dans  les  guerres  qu’il  eut  contre  Henri  le  Lion 
Eieéteur  de  Saxe.  Chriftian  fut  affaifiné  en  allant  à  Jerufalem.  Comme  il 
ne  iai(ia  point  d  enfants  ,  le  comté  d’Oldenbourg  tomba  entre  les  mains  de 
Maurice  ,  fon  cadet,  qui  fe  retirant  enfuite  dans  un  monaftere ,  le  lailfaâ 
Othon  Ion  fils  aine  ;  lequel  étant  mort  encore  fans  enfants,  eut  pour  fuc- 
cefleur  Cimftian  II.  (m  mitant  frere,  parce  que  le  fécond  f/trouvoit 
Chanoine  de  Cologne  &  de  Breme.  Après  la  mort  de  Chriftian  II.  Jean  fon 
fi  s  aine  fut  Comte  d  Oldenbourg  &  de  Delmenhorft  &  après  lui  Conrad 
fon  fils  unique,  a  qui  fucceda  Maurice,  fils  aîné  de  celui-ci,  lequel  n’ayant 
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laiffe  que  deux  filles,  Théodoric  auffi  fils  aîné  de  Conrad,  mais  forti  d’un 

fécond  %  hcritci  des  deux  comtes»  s  1  y* 

Ce  TModSric  ou  Thierry,  fumommé  l'Heureux  .  après  la  mort  de  fa pre- 
miere  femme  Adelheide  Delmenhorft,  fœur  de  Nicolas  Archevêque  de 
Brème  ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfants,  épouü  en  fécondés  noces  Hedr 
v/iue  ,  veuve  de  Balthafar,  Duc  de  Mecklenbourg  ,  &  feeur  de  Gerhard  & 
d'Adolphe  ,  Duc  de  Sléefwick  &  de  Holftein  ,  de  laquelle  il  eut  plufieurs 

enfants,  entr’autres  Chriftiern  ou  Chriftian  ,  élu.comme  nous  l  avons  vu cl- 
devant.  Roi  de  Dannemarck,  à  la  recommandation  de  fon  "nwl'c  linne- 

Duc  de  Sléefwick  &  de  Holftein.  Ce  Prince  prit  le  titre  de  Ro.  de ^Danne 
marck ,  de  Norvège  & -de  Suede,  des  Gorhs  &  des  Wandales ,  de :Duc 
Sléefwick,  Holftein',  Stormarie,  Wagrie  &  Dythmarhe ,  &  de  Comte  d  OWe  - 
bourg  &  Delmenhorft-,  il  laifiTa  ces  titres  à  fes  fucceffeurs  ;  &  le  Ro «de Dan 
nemarck  les  porte  encore  aujourdhui,  a  la  referve  de  celui  de  5  ^ 

les  Rois  fes  prédeceffeurs  ont  quitté  depuis  la  divifion  de  ces  couronnes , 

ainfi  que  nous  le  dirons  en  fon  temps.  .  ~  >  a 

Après  la  mort  de  Chriftian ,  Jean  fon  fils  pouvoir  monter  fur  le  thio„e 
'  fans  attendre  les  formalités  qui  s'obfervorent  a  chaque  mutation  de  r ecne, 
puifque  du  vivant  de  fon  pere  il  avoir  été  reconnu  par  tWte  U  "anon  & 
que  les  Suédois  mêmes  lui  avoient  promis  la  couronne.  Ce  Prince  ne  vou 
W  cependant  devoir  fon  élévation  qu’à  une  éleéhon  hbre  des  Etats  gene¬ 
raux  d^s  trois  royaumes.  En  conféquence  le  Sénat  de  Dannemarck  envoya 
des  Ambafladeurs  en  Suede  &  en  Norvège,  pour  demander  que  ces  deû 
nations  envoyaient  leurs  Députés  à  Helmftadt,  afin  de  procéder  a  1  eleéhon 
d’un  Roi  qui  porteroit  les  trois  couronnes.  Steen-Sture  comprit  que  fil. 
femblée  avoir  lieu,  il  rifquoit  de  perdre  l’adm imitation  du  royaume  de 
Suede  ,  dont  il  fe  flattoit  de  poffieder  bientôt  la  couronne.  Il  voulut  cepen¬ 
dant  diffimuler  ,  &  pour  ne  point  donnera  connoirre  ce  qu  il  penfoit, 
mit  en  route  pour  fe  rendre  à  Helmftad  -,  mais  la  longue  diette  qu  il  obferva 
“défibra ,  le  rendit  fi  foible,  &  lui  changea  en  même  temps  le  vifage  de 
façon  qu’il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  perfuader  a  tout  le  monde  quil  etoit 
réellement  malade.  Il  déclara  donc  alors  que  fa  fante  ne  lui  permettes  pas 
de  continuer  le  voyage  ,  &  il  donna  fon  fceau  avec  fes  pouvoirs  aux  Dépu¬ 
rés  afin  qu’ils  agiffent  comme  ils  le  jugeroient  a^propos.  Les  Députés  qui 
pénétraient  fes  intentions,  ou  qu’il  avoir  peut-etre  gagnes  en  fecret,  ne 
voulurent  pas  fe  rendre  à  l’affiemblée ,  &  retournèrent  en  Suede.  Ceux  de 
Dannemarck  &  de  Norvège  qui  fe  trouvèrent  au  lieu  indique  ,  confirme* 
fent  leur  premier  choix  ,  &  Jean  fut  proclamé  de  nouveau ,  &  reconnu  pour 

Roi  de  Dannemarck  &  de  Norvège.  ,  .  ,  f 

Ce  Prince  affiembla  enfuite  les  Etats  des  duchés  de  Holftein  &  de  Sleef- 
wick  afin  de  relier  l’appanage  de  fon  frere  Fndenc.  Les  Etats  gagnes  par 
la  Reine  mere,  déclarèrent  queues  deux  duchés  dévoient  appartenir  au  jeune 
Frideric  -,  fçavoir ,  le  premier  à  titre  de  fief  mouvant  de  la  couronne  de  an- 
nemarck ,  8c  dont  il  feroit  hommage  8c  promettrait  obeiflânee  au  Roi , 
fécond  comme  une  portion  héréditaire  dans  la  fucceffion  de  fon  peie.  Les 
Sénateurs  Danois  ne  purent  approuver  ces  propositions  qui  croient  contrai* 
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aUXi°S  d,e.r^tat  *  de  ^Empire,  qui  donnoient  au  fils  aîné  un  droit 
pofteméadueRoi  Eicceffion  des  fiefs.  Ils  ajoutèrent  que  s’il  arrivoit  que  la  RovAUME 
f  ./  •  ,,,  jean  Puc.  exclufe  du  throne  ,  elle  le  trouveroit  en  même  nE  Dann£~ 

temps  dejiomllee  de  tous  les  domaines  de  la  fuccefiîon  du  pere,  tandis  que  MARCK* 

fin  ,defcen  antS  du  jrUne  fere  ioulroient  des  grands  duchés  ;  que  par  con- 
&quent  il  leur  paroifToit  plus  jufte  d’adjuger  à  Fnderic  le  royaume  de  Nor 

S’  °f  dl  fal'6  "n, >paCtage  raifonnable  entre  les  deux  frères.  Ces  raiTons 
fondées  fur  la  venté  l'emportèrent  enfin,  &  après  plufieurs  contenons 

décida  que  les  deux  duchés  ferment  également  partagés  entre  les  deux 

W;  mais  comme  les  loi,  fondamental  de  lïit  ne^ermetto  e„t  p“" 

«Remembrement ,  on  fit  cette  divtfion  fous  de  certaines  conditions  dune 

&.unlon  perpétuelle.  Quelques  précautions  qu’on  prît,  on  ne 

P  Jean  cnirl'1-'10"^  ‘'T"  d™embrement  occafionna  dans  la  fuite. 

villes  dn  1  1  Z  Pf?fi,œr.  f  la  Palx  dont  11  jouilToit  pour  retirer  plufieurs 

couronne  t  f  ’  &  un  S“ld  nomble  revenus  de  L 

lha  rue  3  T  “T  «T8"’  üne  taxe  d'un  ducat  d'“  ^  chaque 

ch.u rue,  dans  toute  1  etendue  de  les  Etats,  lui  fit  trouver  les  moyens  de 

entrei  en  pofTeflîon  de  ces  domaines.  La  conduite  que  le  Roi  tenoft  fut  fi 

agréable  aux  Sénateurs  qu’on  fe  détermina  avec  pllifir  à  le  couronner  fi 

au  Roi  Temï  3  C°PPe"ha§ue  avec  la  Reine  Chriftine.  On  confeilla  enfuite 
au  Roi  d  entreprendre  la  guerre  contre  la  Suede ,  pour  forcer  cette  nation 

diiruada  nPT  erqUe  e  donnée  à  Chriftian.  La  Reine  Dorothée  l’en 
doit  A  I  ^  fa§6S  rePrefentatlons  qu  elle  lui  fit.  Elle  l’aflhra  que  les  Sué- 
dois  Jas  de  leur  gouvernement  ne  tarderaient  pas  a  lui  offrir  la  couronne 

^  j  T°n  Pourroit  compter  avec  plus  d’afTurance  fur  leur  fidélité. 

Jean  déféra  aux  avis  A  sir  _  .  n 
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/  1  .  .  - ica  jucuois  a  rentrer  dai 

eft«sC1Ti’S  ap.P7eel,Pa5  “lles  du  Cl«gb  *  Suede  ,  eurent  enfin  leu« 
articles  •  S  al1iîmrbla  a  Calmar  pour  traiter  de  cette  affaire.  Les  principaux 
clés  quon  propofa  au  Roi,  furent  qu’il  payerait  avant  toutes  ehofes  le* 
dettes  que  le  feu  Rot  Chriftian  avoir  contraftées  ;  Qu’il  r/Z!oi  rou  les 
dommages  que  les  peuples  avoient  foufferts  ;  Qu’il  terminerait  le  dvSrt 
qur  ero.r  entre  la  Suede  &  le  Dannemarck  £  fijet  M  de  S» 
de  Gothland ,  &  celui  qu  on  avoir  avec  la  Norwege  touchant  Skardal Z 
Swarto.  Jean  accepta  ces  conditions,  quelque  dures  qu’elles  fuifenr  v  il  f 
proclamé  Roi  de  Suede  par  l’Adminiftrateur  &  le  Sénat  J  1  fuÇ 

Srecn-Srure  qui  étoit  l’Auteur  de  ces  conditions,  s’étoit  imaginé  que  Jean 

MnfTT  de,leS-|Ur;r’  ?que  par  ce  mo?en  11  ne  ferait  point  proclamé 
Mais  lorfquil  vit  fes  efperances  trompées,  &  qu’il  alloic  perdre  fon  au’ 

thorire  il  employa  toutes  fortes  de  voyes  pour  la  conferver  &  pour  era- 
pecher  le  Roi  d  entrer  en 1  pofTeflîon  du  royaume  de  Suede.  Il  infiftS  for-rSe 
pour  que  ce  Prince  ne  fut  point  couronné  avant  que  d’avoir  fatisfait  les 
Suédois  fur  tous  les  articles  qu’on  lui  avoir  fait  jurer  :  ajoutant  que  fi  le  R<^ 
îefufon  cette  juftice  aux  Suédois  dans  le  temps  qu’il  n  etoit  point  enrar- 

lom, e  fur  tîwT  ’  °"  deV°“  ^  m°“S  lor%>'il  a“roit  cooZ 

Ces  fur  !es  efpriis,  &  fe  ççtlMmemem  *, 


efî  âîn 
Suede, 


Royaume 
de  Danne- 
MARck, 


?4?7* 


112  INTRODUCTION  A  L’HISTOIRE 

Roi  fut  encore  retardé.  Cette  affaire  n'étoit  p«  la  fede  qui 

miniftrateur  de  Suede  :  il  vou  or.  encore  enlever  aux  , 

land  ;  mais  ce  fut  en  vain  cujil  voulut  gagner rendre  maî- 

pouvoir  mieux  reuilir  par  la  orq  >  c  certain  nombre  de 

tre  j  fi  Jean  ne  fe  fut  approche  de  la  Gothland  avec  u  ^  Je  Wisby 

vailfeaux.  Le  Préfet  remit  alors  entre  les  mains  aarmfons.  Après 

avec  d’autres  forterelfes  dans  lesquelles  Jean  m  t  de  bon,  e  *  ^ 

cette  expédition,  ce  Prince  preffa  de  nouveau  es  Suedot  ^?Joccé  ^ 
couronnement.  Un  grand  nombre  de  Seigneuts  et  e  réfoudre 

donnât  cette  fatisfadmn  ;  mais  l’Adminiftrateur 

à  perdre  fa  place  ,  trainoit  1  affaire  en  longue  >  pnnce  s’apperce* 

afin  de  1  empêcher  de  porter  la  guerre  dans  la  Suede^  Ce  i  rince  s.  pp  ■ 

voit  des  véritables  intentions  de  1  Admimftiateur ,  y  armes. 

n'avoit  pas  d’autre  moyen  pour  *e^,m^te,  aff^éqUqai  l’Adminiftrateut 
Une  raifon  cependant  1  empechoit ,  c  etoit  (  H  w effe  de  Suede 

avoir  fait  ave/les  villes  Anféatiques.  Le  Cierge  ôcl^obi^ 
étoient  dans  les  intérêts  du  Roi  Jean  ,  &  faifoien  N  _  r  •  u 

pour  engager  l’Adminiftrateur  à  fe  démettre  de  fon  pouvoir.  Tout  fi H 
Se  &  fol  fut  obligé  de  le  dépofer.  Ce  moyen  ne  fervrt  pas  a  grande  cho  e, 
pdfqu'il  ralfembla  aVi.bt  ft/pwiûn.,  dont  .1  forma  une  armee  avec  la, 

quelle  il  parcourut  tout  le  royaume.  .  'ro;t  déterminé 

-  1  Jean  informé  de  tout  ce  qui  fe  paffort ,  &  qui  d  Xnbla 

à  nouffer  à  bout  les  Suédois ,  équipa  une  nombreuse  Hotte  , 

Z  «mie confiderable  qui  étort  ‘compofée déroutes  Æ 

des  forces  fi  puiffantes  ,  il  ne  tarda  pas  a  faire  de  grands  pto&  _ 

dre  maître  de^  toutes  les  villes  qu’il  Iffiégeoit.  Les 

entrés  dans  la  Suede  par  un  autre  cote,  n avorent  pa  campagne  fe 

L’Adminiftrateur  qui  ne  fe  trouvoit  pas  en  état  de  «m  ,  f  jour. 

fauva  en  diligence  dans  la  ville  de  Stockholm.  Jean  le  fu «Tê“e 
nées,  &  affiégea  la  ville  pat  mer  &  par  terre.  Steen-Sture  cralgnaM  det  e 
forcé  ,  implora  le  fecours  des  Dalecar hens  qui  prirent  auffito  les  « 
fa  faveur.  Le  Roi  averti  de  cette  démarche ,  leva  le  f.ege  &  alla  le  poie 
avantageufement  dans  un  endroit  par  ou  les  ennemis  dévoient  paffer.  Le 
Dalecarliens  furpris  fe  battirent  cependant  avec  ^  c““  ’  ofer 

à  la  fin  ils  furent  obligés  de  ceder,  n  ayant  pas  de  cavale  n ^  pour  o,  po^ 
à  celle  du  Roi  oui  les  avoir  attaques  en  flanc.  Jean  apres  cette 
tourna  devant  Stockholm  avec  les  drapeaux  qu’il  avoir  pns  firr  les  enne  . 
Steen-Sture  trompé  par  ces  marques,  crut  que  ceto,  le 

venoient  à  fon  fecours  après  avoir  battu  les  Danois.  Ü: f  lTnlnoU 
avec  toute  fa  gatnifon,  mais  fans  ordre  &  fans  aucune  If  |f,f  firenc 

quoique  fatigués  du  dernier  combat  tombèrent  fur  les  ^de  pebe  i  fe  fau- 
un  grand  carnage.  L’Adminiftrateur  de  Suede  eut  beaucoup  de  peine 

ver  &  à  rentrer  dans  la  ville.  .  r  •  na_ 

La  défaite  des  Dalecarliens  engagea  un  grand  nomb“J“  Se^“U”  nér 

nois  à  fe  fomnettre  au  Roi ,  &  Steen-Sture  meme  demanda  a  entrer  e„ 

eociation.  Jean  lui  accorda  un  fauf-condult  ,  Sc  dans  CR  .  f 
%ff  ce  Seigneur,  il  fut  réglé  que  trois  jouis  aptes  on  rcrmmetou W» 
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vfiTnn^1  e^etjAdniinifttateur  préfenta  les  clefs  delà  ville  au  Roi ,  qui 
ietra  à  f  en.trje  °lemnelle.  Ce  fut  dans  cette  occafion  que  Steen-Sture  fe 
bnnrp  <JS?  S’  •  e,  reconnuc  Pour  f°n  Souverain.  Le  Roi  le  reçut  avec 
holm  r  U1  pr°r\1Ci  de  C?Ut  ou^^ler"  Un  mois  après  la  reddition  de  Stock- 
p  pi  ?us  ^  es  Ordres ;  du  royaume  s’alfemblerent ,  &  Jean  fut  couronné 

lité  v  ’  I^Ue  Upfal.  Les  Suédois  lui  prêtèrent  enfuite  ferment  de  fidé- 
le  PrinceSCh!îliannfon  fik  i’°mt  reconno!tre  d'auttc  Roi  aPrès  fa  mon  que 

enfin  .Parvenu  au  but  qu’il  serait  propofé ,  &  même  depuis 
délivré  un^T61^  ?  Eta,tS.îie  «voient  reconnu  fon  fils,  &  avoient 

s’étoit  faim  ^  vu  Ie,^el,lls  déclaraient  que  leleétion  du  jeune  Prince 
royaume  T  llberte’  &  du  confentement  unanime  de  tous  les  Ordres  du 
fervent  ro11,  Pouvolt,.fonc  .alors  relier  tranquille,  &  ne  fonger  qu’àcon. 

mettre  les  ^  f U  talK  de  peine  à  accIuérir*  L’envie  de  fou- 

qu’avec  chaon.  m%?es  favon(f  projets  de  Steen-Sture  qui  n’avoit  cédé 
déterminé  a  min  J3111 _ne  cherchoit  que  l’occafion  de  fe  foulever.  Jean 
pavs  avec  Vnr  '  °  m  DUh™arfes,  f°us  fa  puilfance ,  fe  rendit  dans  leur 
fleVe  de  l’ennT6-  qU'  lU  nV0U  alde  à  faire  la  conquète  de  la  Suede.  La  foi, 
PtécauL,  nr?-qU°n  aIloltncomba^}  l’empêcha  de  prendre  toutes  les 

marcher  à  une ^doTre2  cemfne^  C"co.nftances  >  &  les  troupes  qui  croyoienc 
mmnrnipnt  f  '  olfe  certaine  netoient  occupées  que  du  butin  quelles 

cherent  danser.  L“  D/*matfes  joignanc  la  valeur  i  finduftrie  ,  fe  retran- . 
«r  s:rrur  ^  km  provlnce>  &  attendirent  tranquillement  l’en, 
dans  îm  il  F c?ntt  e“x >  mais  avec  tant  d’imprudence  qu’il  s'engagea 
aViat  l  rTi’  °l)  f0P  armée  fe  trouvai,  ferrée  quelle  pouvoir 
attaouerenr  1  r?s_  Dythmarfes  sapperçevant  de  l’embarras  des  Danois,  les 
"avoir  conf,  I  IW  apec  avantage,  &  en  tuerent  un  grand  nombre.  Tout 
dlTrêle  fG  r”"6  lemyPr,fe  d“  R“>-  U"  dégel  fubfr  &  une  pluye  mêlée 
*lam  le  vif  Ur  VCnt  qui  Pou(r°lt:  la  fumée  du  canon  &  la  pluye 

Le  Roi  fe  fgG  dT  contribuèrent  à  la  défaite  de  l’armée  Danoife. 

de  relever  u™  da"S  le  ^jn  avec  les  débris  de  fon  armée ,  dont  il  tâcha 
des  n!lh  ‘V  S®  Pat  fes.  difcours.  Il  étoit  réfolu  de  rentrer  dans  le  pays 
nne  nL  mals. les  Princes  voifins  négocièrent  entr’eux  &  les  Danois 

une  paix  qui  dura  environ  cinquante-neuf  an! 

Prin^Dtfur  rpene‘  av°‘l  f0naë  pr°'et  de  fe  défaire  d“  Roi  ■  &rività  ce  ‘ 
I  rince  pour  1  engager  a  fe  rendre  promptement  en  Suede,  fous  prétexte  que 

fa  prefenceyetoir  nécelTa.re  pour  attirer  les  projets  de  quelques  mlc^ 

mëdirâLriT  |.0ppofer  aux_  entreprifes  qu’il  paroiffoit  que  les  Ruffiens 
mediroient.  Il  1  avertit  en  meme  temps  de  n’amener  ave?  lui  qu’un  très- 

pe  ir  nombre  de  troupes ,  afin  de  ne  point  fatiguer  fes  fujers.  Jean  cëm- 

en  Suedë Cfiëre  *T  a“ uenat  JÙ  Dannemarck  •  &  fe  preflà  enfuite  de  paffer 
minéë  ' Lef nffi ^  f*  de  aVeC  ™e  'ro“Pe  de  d«er- 

Steen  Sture  ?,f  r  n  d“  Ro‘  ' aperçurent  des  mauvais  deflèins  de 
„  alrëë  nfo‘UereM  a“  R°‘  de  prendre  fes  précautions.  Comme  il 
«.  c  •  ,  ,  .rc  Pour  agir  ouvertement ,  il  jugea  à  propos  de  diflimuler 

*=  fei§nit  ^  vouloir  retourner  en  Dannemarck.  F  P 

Tome^UL  Ip'art^U^  tr0Upes  Fur  roure  Roi,  ôc  donna  ordre 
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de  l'affaffiner;  mais  ce  Prince  déconcerta  tous  ces  projets  en  fe  retirant  à 
Stockhota  II  y  affembla  le  Sénat  Se  déclara  f 

à  Ce  iuftiher  ,  en  cas  qu’on  eût  quelque  reproche  a  lui  taire  iur  la  manière 
donV  Ù  s"  tort  conduu  depuis  qu’il  étoit  fur  le  thtône.  Toute  laffemblee 
témoigna  à  ce  Prince  la  fatisfaftion  que  les  Suédois  avoient  depuis  qu  ils 

5  fous  fon  gouvernement,  &  on  le  pria  de  diftmguer  a  nation  davec 
un  fuièt  rebelle.  Jean  ordonna  auditât  à  Steen-Sture  de  le  prefenter  au  S  u 
pour  J  juftifier  fa  conduite  ;  mais  il  refufa  d'obeir  jufqu  a  ce  que  le  Roi  u 
eût  donné  un  fauf-conduit.  Il  entra  dans  Stockholm  plutôt  en  rebeUe  quen 

friDuliant  s’étant  fait  accompagner  par  une  troupe  conliderable  de  g 

mes.  Le  Roi  fe  retira  auffitôt  dans  la  citadelle ,  où  il  fut,  pour  atnfi  dire,  al  îeg 

Pas!een.Sbcure  maître  de  la  ville,  chercha  J  faire  foulever  toute  ‘^Mede, 

6  le  nom  de  liberté  qu'il  ne  ceffoit  de  prononcer ,  nout  1«  fa 

un  urand  nombre  de  pamfans ,  qui  le  regardaient  comme  lent  P  ote“e“' 
Par  ce  moyen  il  devint  une  fécondé  fois  maître  du  gouvernement,  &  ahn 
de  donne/quelque  ra.fon  de  fa  révolte  ,  .1  publia  qu’il  ne  fe  crayon  pomt 
obligé  de  tenir  le  ferment  qu  il  avoir  lait  au  Roi,  puifqu 

point  encore  fatisfait  aux  articles  du  dernier  traite  de  Calmar  Je^an  ne  t  - 
vant  plus  de  fureté  pour  lui  à  relier  dans  la  ville  prit  le  para .de  fe 
promptement  en  Dannemarck ,  après  avoir  affûte  les  bourgeois  de,b 
qu'il  ne  tarderoit  pas  à  reparoître  avec  une  puiffante  armee  pour  les  lecourir 

&  AuffitJf  quefo'Rmfut  parti,  Steen-Sture  affiégea  pkùieurs 
le  Roi  avoit  mis  garnifon  ,  &  après  qu'il  s  en  fut  rendu  maître  ,1  attaqua 
la  ville  de  Stockholm  ,  &  s'en  mit  en  poffelhon  par  aitifice.  1 
alors  devant  le  château,  dans  lequel  la  Reine  etott  relire,  e 
fe  défendit  avec  tant  de  courage,  que  Steen-Sture  s  o'^  |  emerm 

ne  le  prendroit  que  par  famine.  Cependant  1  envoya  plufieu  s  détachements 
dans  les  campagnes  votflnes ,  pour  faire  fonlever  les  pa, -fans  P« 

fets  oui  étoient  prefque  tous  Danois.  Ce  fut  dans  ces  occafions  que  S  te  en 
Stum  exerça  de?  cruautés  inouies  fur  les  Danois  qui  tombèrent  ent  e  fe, 
mains.  Les* préparatifs  que  le  Roi  avoit  ordonnes  pour  ^ '  S”de^ 

fe  faifoient  avec  affez  de  lenteur  -,  ce  qui  donna  occafion  de  pub  er  que  ce 
Prince  négligeoit  de  fecourir  la  Reine  ,  afin  de  relier  plus  tranquillement  au- 

près  d’une  maîtreffe  qu’il  aimoit  paflionnément.  , 

p  Steen-Sture  profitât  de  l'inaftion  de  Jean,  pour  fe  fortifier  dans  la  Suè¬ 
de  &  comme  U  ne  pouvoir  s'empêcher  de  redouter  les  armes  du  Rot,  il 
invita  les  Norvégiens  à  fe  joindre  â  lui.  Le  Roi  leur  envoya  des  Depuis 
pou  les  engager  à  rentrer  dans  leur  devoir-,  mais  la  dlfpute  s'étant  echauffee 
?mre  les  ülpûtés  Danois  &  le  Duc  Canut  Adolphe ,  que  les  rebelles  avo.en 
choifi  pour  four  Chef,  celui-ci  fut  affaffmé  ,  &  fa  mort  fut  caufe  de :  grand 
—  troubles,  qui  durèrent  près  de  dix  ans.  Jean  fe  détermina  enfinafecou 
le  château  de  Stockholm ,  que  la  Reine  defendoit  toujours  ma'gtc  l  [e 
de  vivres  où  elle  fe  trouvoit.  Steen-Sture  averti  que  le  Roi  ne  tarderait  P 
â  paraître  avec  une  nombteufe  flotte  ,  preffa  vivement  le  fiege,  &  donna  un 
alfaut  dans  lequel  il  fut  repouffé.  La  Reine  qnt  en  craignott  un  fécond , 


' 
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quelle  nétoit plus  en  état  de  foutenir ,  demanda  à  capituler ,  &  obtint  quelle 
pourrait  fe  retirer  en  Dannemarck  avec  le  refte  de  la  garnifon.  Steen-Sture 
ne  garda  pas  la  parole  qu’il  avoir  donnée ,  &  lorfqu’il  fe  vit  maître  du  châ¬ 
teau  ^  il  fît  arrêter  a  Reine  &  la  retint  enfermée  dans  un  monaftere.  La  gar- 
mlon  fut  traitée  de  même ,  &  demeura  prifonniere  de  guerre.  De  mille 
nommes  dont  elle  etoit  compofée  au  commencement  du  fiége,  il  n’en  ref- 
toit  guere  que  foixante  -  dix ,  dont  dix  feulement  étoient  en  parfaite  fanté 
Le  château  s  «ou  a  peine  rendu,  que  Jean  parut  devant  Stockholm  aveç 
puifïante  flotte.  La  nouvelle  qu’il  apprit  lui  caufa  un  grand  chagrin, 
qui  fut  encore  augmente  par  le  refus  que  firent  les  Sénateurs  de  le  recevoir 
nans  le  royaume.  Il  prit  le  parti  de  retourner  en  Dannemarck  pour  y  faire 

DircPrAParaClfS  deSLierre  beaucouP  Plus  confiderables  que  ceux  qu’il  avoit 
ts  Avant  que  d  entreprendre  cette  guerre,  il  crut  devoir  détacher  les  villes 
ifeanques  des  interets  de  Steen-Sture,  &  ce  fut  pour  cette  raifon  qu’il 
envoya  des  Députés  a  la  Regence  de  Lubec.  Toutes  les  négociations  ayant 
•  •  un.,  s>  11  arrêter  les  vaifleaux  marchands  de  cette  Régence  :  ce  qui 
irrita  te  lement  les  habitants  de  Lubec,  qu’ils  aimèrent  mieux  fe  réfoudre 
a  a  guerre  ,  que  d’abandonner  les  intérêts  de  Steen-Sture,  avec  lequel  ils 
avoient  un  traite  depuis  l’an  1490.  Intimidés  cependant  par  les  fecours  étran- 
prs  que  le  Roi  attendoit,  ils  fe  déterminèrent  â  la  paix.  Les  fecours  que 
le  reçut  confiftoient  en  deux  gros  vaifTeaux  de  guerre  que  Jacques  IV. 
Roi  dEcofie  lui  avoir  envoyés,  &  en  quelques  bataillons  de  troupes  aguer¬ 
ries  que  lEleéleurde  Brandebourg  lui  avoit  fournis.  Ces  troupes  furent  def- 
tinees  a  foumettre  les  Norvégiens,  &  Chnftian  chargé  de  cette  expédition 
Nor  GS  ^L1CCCS  Pl  raPldes  >  <îue  ^ans  une  leule  campagne  il  conquit  toute  la 

Ce  jeune  Prince  pafTa  enfuite  dans  la  Suede,  où  il  brûla  plufieurs  villa- 
ge.s»&  les  châteaux  d’Elfsbourg  &  D’Oerefteen.  Steen-Sture  qui  {en¬ 

tait  la  confequence  de  la  perte  de  ces  deux  Forts,  envoya  un  corps  de  rrou- 
pes  pour  les  lecounr.  Les  Danois,quoique  furpris  pendant  la  nuit ,  battirent 
les  Suédois  &  fe  rendirent  maîtres  de  ces  deux  forterefles  ,  dont  les  crarni- 
lons  furent  palfees  au  fil  de  l’épée.  Chnftian  en  agilfoit  ainfi  pour  intimi- 
der  les  autres,  &  les  porter  à  fe  rendre  fans  faire  de  réfiftance.  Steen-Sture 
de  fon  cote  trouva  moyen  de  lever  une  armée  nombreufe ,  dont  il  fe  fervit 
pour  fe  rendre  maître  de  prefque  toutes  les  forterefTes  du  royaume.  Il  ne 
reftoit  plus  que  celles  de  Calmar  &  de  Borckholm.  Le  Chef  des  rebelles 
qui  defiroit  s’emparer  de  ces  deux  places ,  &  qui  vouloir  gagner  du  temps 
propofa  de  rendre  à  la  Reine  la  liberté  de  fe  retirer  en  Dannemarck.  t  * 
Pendant  ces  négociations  un  Légat  du  Pape  s’étoit  rendu  â  Lubec  pour 
y  prêcher  une  Croifade  contre  le  Turc.  Les  troubles  dont  le  Nord  étoit  agité, 
lui  firent  comprendre  qu’il  11e  tireroit  pas  de  grands  fecours  de  ce  côté-là  » 
a  moins  que  la  tranquillité  ne  fût  rétablie.  Ces  motifs  le  déterminèrent  | 
regler  les  différends  entre  le  Dannemarck,  la  Suede  &  les  villes  Anféari- 
ques.  Il  ne  fut  pas  facile  de  gagner  les  habitants  de  Lubec,  qui  prétendoient 
toujours  pouvoir  commercer  avec  les  Suédois  au  préjudice  des  Danois,  mai¬ 
gre  qu  on  leur  reprefentât  qu’ils  ne  tenoient  leurs  privilèges  que  de  ces  der¬ 
niers.  Le  Légat  fut  obligé,  pour  les  réduire,  de  les  menacer  des  foudres  du 
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Vatican.  Ils  confentirent  alors  à  envoyer  leurs  Députés  en  Suede  où  l’on 
devoit  d'abord  travailler  à  la  liberté  de  la  Reine.  Steen-Sture  ne  fit  pas  de 
mandes  difficultés  pour  la  lui  rendre  ,  &  .1  fe  chargea  meme  de  la  conduire 

iufaue  fur  les  frontières  de  la  Hallandie.  ...  . 

]  Ce  faétieux  mourut  fubitement  i  fon  retour  ,  &  1  on  foupçonna  qu  il  avait 
été  empoifonnér  II  y  eut  alors  de  grandes  conteftations  &  les  uns  «oient 
d’avis  de  rappeller  le  Roi,  &  les  autres  de  donner  la  charge  dAdmimftra- 
teur  à  Swante-Sture,  Maréchal  du  royaume,  &  qui  defcendoit  dune  ancien¬ 
ne  famille  royale.  Ce  dernier  avis  l’emporta,  &  Swante-Sture  fut  élu  a  la 
pluralité  des  voix.  Le  nouvel  Admimftrateur  continua  la  guerre  que  fon 
prédecefïeur  avoit  commencée.  Jean  qui  ne  yoyoït  aucune  apparence  a  la  ter¬ 
miner  promptement,  chercha  les  moyens  de  rompre  le  commerce  de  U 
Suede  ,  &  d’empêcher  les  vaifTeaux  de  cette  nation  de  naviger  librement  fur 
la  mer  Baltique.  Cependant  la  Régence  de  Lubecfe  voyant  attaquée  par  e 
Duc  de  Mecklenbourg  ,  demanda  la  paix  au  Roi  de  Dannemarck,  qui  a  lui 
accorda  aux  conditions  quelle  ne  chargeront  point  fes  vaiffeaux  d aucuns 
effets  qui  appartient  aux  Suédois.  La  néceffite  obligea  la  Regence  de  Lubec 

d  Le" Roi  dlivréPd’inquiSétude  de  ce  œté-ld,  ne  fongea  plus  qua  pouffer 
vivement  les  Suédois,  &  U  étoit  réfolu  de  ne  plus  fe  laitier  amufer  par  leurs 
vaines  paroles,  lorfque  l’Ambaffadeur  d’Ecofle  vint  offrir  la  médiation  de 
fon  Souverain.  Les  Sénateurs  de  Dannemarck  &  de  Norwege  avec  les  En¬ 
voyés  de  l’Ele&eur  de  Brandebourg ,  de  Mecklenbourg  &  des  villes  Anfeatn- 
oues,  fe  rendirent  à  Calmar  ,  &  il  n’y  eut  que  les  Suédois  qui  ne  s  y  trouvè¬ 
rent  point.  Le  Roi  irrité  de  la  conduite  des  Suédois,  lut  en  prefence  de  laf- 
femblée  le  titre  de  fon  éledion  ,  dans  lequel  etoit  contenu  le  ferment  de  hde* 
îité  que  les  Suédois  lui  avoient  juré. 

Les  Sénateurs  de  Dannemarck  &  de  Norwege  prononcèrent  que  Steen- 
Sture  Swante-Sture  &  les  autres  membres  du  Sénat  de  Suede  qui  avoient 
fumé  le  ferment  de  fidelité,  étaient  tombés  dans  le  crime  de  parjure  en 
excitant  les  Suédois  à  la  révolte ,  &  qu’en  conféquence  ils  «oient  déchus 
de  Noblefïe  -,  Que  tous  leurs  biens  dévoient  erre  eonfifques ,  &  qu  ils  etoien 
tenus  de  remettre  inceffamment  le  royaume  entre  les  mains  du  Roi.  Ce 
Prince  envoya  auflitôt  cette  fentence  à  l’Empereur,  qui  1  approuva  &  la  ht 
publier  dans  l’Empire.  Jean  la  fit  enfuite  imprimer ,  &  1  exécuta  en  faifant 
confifquer  en  Dannemarck  &  en  Norwege  tous  les  biens  qui  appartenoient 
aux  Suédois.  Le  Roi  fit  encore  publier  cette  fentence  dans  les  villes  Anleati- 
ques ,  &  leur  déclara  que  fi  elles  continuoient  à  commercer  avec  la  Suede ,  ü 
retireroit  tous  les  privilèges  que  fes  prédeceffeurs  avoient  accordes  a  leurs  vau- 

faux  dans  les  ports  du  Dannemarck.  .  , 

Les  Suédois  fans  doute  allarmés  per  cette  fentence ,  demandèrent  la  paix», 
mais  le  Roi  qui  ne  pouvoir  plus  fe  fier  à  leurs  paroles  ,  ne  voulut  leur  accorder 
qu’une  fofpenfion  d’armes  pour  un  an.  La  ville  de  Lubec  qui  ne  pouvoir 
reflet  tranquille  ,  porta  les  Suédois  à  rompre  bientôt  cette  efpece  de  treve  ,  &C 
elle  leur  fournit  même  des  vaiffeaux  outre  diverfes  autres ,  chofes  neceff  aires 
à  la  vie.  Le  Roi  irrité  contre  la  Régence  couvrit  la  mer  Baltique  de  les  vaif¬ 
feaux:  ce  qui  incommoda  en  même  temps  les  Suédois,  Lubec  ôc  les  autres 
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villes  Anféatiques.  Pendant  dix  ans  que  cette  guerre  dura ,  ce  ne  fut  que  —  ■  — 

propoii tions  d  accommodement  de  la  part  des  ennemis ,  qui  rompoient  aulïï-  R°yauk£ 
ot  les  traites  qu  ik  faifoient  avec  le  Roi.  Ce  Prince  naturellement  porté  à  ZS?"** 
a  paix ,  avoir  beau  erre  trompe  par  les  Suédois  &  par  la  Régence  de  Lubec ,  il 
ne  pouvoir  s  empecher  deeouter  les  proportions  qu’ils  lui  faifoient  toutes 
les  fois  que  des  pertes  confiderables  les  obligeoient  de  recourir  à  fa  clé¬ 
mence.  Le  péril  etoit  à  peine  parte ,  que  les  hoftilités  recommençoient;  mais 
de  nouveaux  avantages  que  le  Roi  remportoit  fur  eux,  les  forçoient  d'en¬ 
voi^0  ?  en  accommodement  ;  &  Jean, quoique  toujours  trompé,  ne  pou- 
voit  fe  refoudre  a  demeurer  inflexible.  La  mort  de  l’Adminiftrateur  de  Sue- 

confp°UrV01'  rendre1^  tra?cîullhtéàce  royaume,  files  Suédois  eulTent voulu 
confentir  a  reconnoitre  le  Roi  Jean ,  d  qui  ils  avoient  plufieurs  fois  prêté 
ferment  de  fidélité;  mais  les  rebelles  plus  puitents  que  le  refte  delfna- 
1 ,  obtinrent  qu  il  y  auroit  un  nouvel  Adminiftrateur  ,  &  cette  charge 
importante  fut  confiée  au  jeune  Stenon ,  fils  de  Swante-Sture.  S  - 

fnn  n  n  a  vi  6  J  Lubec  liguée  d’une  guerre  qui  avoit  entièrement  ruiné  M  I2- 
ion  commerce,  demanda  fincerement  la  paix,  &  elle  lui  fut  accordée  aux  ÎFÎT*"?  ,a 
conditions  Cuvantes  :  Que  dans  le  cas  ou  les  Suédois  perfifteroient  à  ne  vou-  ÏS.ftteîS 

fon  ^çConnoitl'e,Poui:fi7rrrSoL^erain  ni  le  Roi  Jean  ,  ni  le  Prince  Chriftian  la  Sued*’ 
ion  fils,  ou  quils  refufaffent  de  payer  tous  les  ans  treize  mille  marcs  du 
poids  de  Stockholm  comme  ils  en  étoient  convenus  plufieurs  fois  la  Ré¬ 
gence  de  Lubec  aiderait  le  Roi  Jean  à  faire  valoir  fes  droits  :  Qu’elle  ne 
donneroit  retraite  a  aucun  de  fes  ennemis,  &  quelle  ne  leur  prêterait  au¬ 
cun  fecours  :  Que  dans  les  guerres  qui  pourraient  furvenir  dans  la  fuite 
les  ports  de  Norvège  feraient  toujours  ouverts  pour  le  commerce  d’Ocei! 
dent,  qui  y  ferait  libre  pour  tout  le  monde  ,&  que  s’il  s’élevoit  quelques 
différends  entre  le  Roi  &  la  République ,  ils  feraient  décidés  à  l’aixnabl^par 
quatre  Arbitres  dont  on  conviendrait.  Les  Suédois  par  ce  traité  ne  fe  trou- 
voient  plus  en  état  de  continuer  la  guerre  ,  eSc  ils  avoient  tout  à  craindre  du 
reflentiment  du  Roi.  Ils  ouvrirent  alors  les  yeux  fur  leur  conduite  partée  & 
ur  le  tnfte  état  ou  la  Suède  fe  trouvoit  réduite  depuis  plufieurs  années.  Ces 
e  exmns  les  déterminèrent  a  reprendre  les  négociations  qu’ils  avoient  eux- 
memes  fi  fouvent  interrompues.  Jean  fit  d’abord  de  grandes  difficultés  & 
lerufoit  d  entrer  dans  aucun  accommodement.  Il  fe  laite  cependant  gagner  ’ 
eur  accorda  la  paix ,  a  la  charge  qu’ils  rempliraient  une  de  ces  trois  con- 
d;tlo"s  t  fÇavoir>  quils  prendraient  pour  leur  Souverain  le  Roi  Jean  ou  fon 
fils  Chriftian  ,  ou  qu  ils  payeraient  tous  les  ans  les  treize  mille  marcs  qu’ils 
avoient  déjà  accordes.  Les  Suédois  n’obferverent  ce  traité  quejufqu’à  la  mort 
du  Roi  Jean,  &  alors  ils  fe  révoltèrent  de  nouveau, comme  on  le  verra  dans 
la  lime.  Cette  guette  qu.  avoit  duré  près  de  dix  ans.  fut  avantage!, fe  aux 
Danois  ,  puilqti  elle  les  avoir  rendus  maîtres  de  la  navigation  dans 
la  met  Baltique,  &  quils  s'ctoient  enrichis  des  prifes  continuelles  qu'ils 
iaifoient  fur  les  ennemis ,  ce  qui  avoit  fait  vegner  l'abondance  dans  le  tovau- 
me  ,  &  avoir  empeche  de  fe  fentir  des  incommodités  de  la  guerre  • 

Le  calme  qui  regnoit  alors  dans  le  Nord  permit  au  Roi  de  faire  plufieurs 
œuvres  de  piece,  &  de  parcourir  les  différentes  provinces  de  fon  royaume 
pour  y  rendre  im-meme  la  juftice  à  fes  peuples.  Il  étoit  à  Oibgurg , lorfqufiî 
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flic  attaqué  de  la  maladie  dont  il  mourut.  Ce  Prince  digne  des  plus  grands 
Royaume  éloges  ,  étoit  dans  la  cinquante' Huitième  annee  de  ion  âge  ?  N  la  trente- 
r.  Danne-  deuxième  de  fon  régné.  Il  eut  trois  enfants  de  la  Reine  Cfiriftine  :  fçavoir, 
n  Chriltian  qui  lui  fucceda,  François  qui  mourut  a  1  âge  de  quatorze  ans  ,  Sc 

1515-  une  fille  nommée  Elifabeth  ,  qui  fut  mariée  à  Joachim  Margrave  de  Brande¬ 
bourg.  Elle  abandonna  fon  mari  par  le  motif  de  la  religion  Luthérienne  j 
qu’elle  avoit  embralfée  à  la  follicitation  de  fon  frere.  _  _ 

Chriltian  il.  Les  Danois  qui  avoient  reconnu  Chriftian  pour  leur  Roi  du  vivant  de  fon 
pere ,  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  taire  une  nouvelle  eleétion,  Se  ce  1  rince 
ne  trouva  aucune  difficulté  pour  monter  fur  le  throne.  L  expenence  qu  il 
avoir  de  l’inconftance  des  Suédois  ,  &  le  peu  de  fond  qu  il  pouvoit  faite  fur 
l’amitié  des  villes  Aniéatiques ,  lui  firent  prendre  des  précautions  contre  des 
ennemis  qu’il  s’attendoit  Dientot  d  avoir  en  tete.  Pour  fortifier  ion  parti,  il 
.  demanda  en  mariage  Ifabelle  ,  petite-fille  de  1  Empereur  Maximilien,  qui  lui 
1,15.  fut  accordée  ,  Se  les  noces  furent  célébrées  le  douzième  du  mois  d’août  1515. 

Le  Roi  fit  enfiute  un  nouvel  établiftement  dont  le  royaume  tira  un  grand 
avantage  *,  ce  fut  de  fixer  à  Coppenhague  un  entrepôt  de  toutes  les  marchan- 
difes  du  royaume.  Cet  etablifiement  ne  fit  pas  plaifir  aux  villes  Anfeatiques  , 
parce  qu’il  caufoit  un  grand  préjudice  à  leur  commerce.  _ 

U11  événement  qui  arriva  dans  la  Suede  fit  concevoir  au  Roi  de  grandes 
efpérances  pour  l’exécution  du  dernier  traite  de  Calmar.  La  preference  qu  on 
avoir  donnée  au  Prince  Stenon  fur  Etic-Ttolle  dans  leleétiondun  Adminii- 
trateur,  avoit  femé  de  la  jaloufie  entre  les  deux  familles,  Se  l’on  avoir 
appréhendé  qu’elle  ne  dégénérât  en  guerre  civile.  On  crut  appaifer  Eric- 
Trolle  en  le  revêtant  de  l’Archeveche  d  Upfal,  que  1  ancien  Aicheveque  con- 
fentit  de  lui  céder.  On  fe  liattoit  a  la  Cour  de  Dannemarck  que  Trolle ,  fils 
d’un  pere  qui  avoir  toujours  etc  attache  au  parti  des  Danois,  entieroit  dans 
les  mêmes  vues,  Se  favonferoit  par  fon  crédit  Se  fon  pouvoir  l’union  des  trois 
royaumes.  Ces  efpérances  ne  furent  pas  vaines ,  Se  le  jeune  Prélat  gagne  par 
les  difeours  d’un  Gentilhomme  Danois  que  le  Roi  lui  avoir  envoyé ,  Sc  pré¬ 
venu  d’ailleurs  par  fon  pere  Se  fon  prédecefleur  forma  des-lors  le  pi°jet 
d’abbatre  la  puifTance  de  l’Admimftrateur ,  &  de  faire  reconnoitre  Chriftian 
pour  Roi  de  Suede.  Il  Longea  donc  à  raftembler  les  partifans  des  Danois  , 
que  la  crainte  du  gouvernement  préfent  empêchoit  de  paroître. 

L’Adminiftrateur  qui  avoit  pénétré  les  projets  de  1  Archevêque  3  crut  les 
Faire  échouer  en  convoquant  les  Etats  generaux.  Le  motif  de  cette  afïern- 
blée  étoit  d’y  faire  reconnoître  de  nouveau  fon  authorite.  L  Archevêque  qu  il 
avoit  invité  à  s’y  rendre  ,  refufa  de  s’y  trouver ,  Se  s’étoit  renfermé  dans  la 
forterefte  de  Stecke où  il  avoit  affemblé  les  Evêques  duroyaume  de  fes  Parti- 
fans.  Lorfqu  il  fe  fut  alluré  de  leurs  bonnes  intentions  pour  le  Roi  de  Dan¬ 
nemarck  ,  il  invita  ce  Prince  à  fe  préfenter  à  la  tête  d’une  armee  devant  les 
châteaux  de  Stockholm  de  de  Nikoping  ,  dont  les  Gouverneurs  dévoient  lui 
ouvrir  les  portes.  Chriftian  n’étoit  pas  alors  en  état  de  profiter  de  1  avis  que 
le  Prélat  lui  donnoit.  Il  fe  flattoit  d’ailleurs  que  la  négociation  du  Légat  que 
le  Pape  avoit  envoyé  dans  le  Nord  ,  determineroit  les  Suédois  a  obfervet  un 
traité  dont  ils  avoient  juré  tant  de  fois  1  execution.  Dans  cette  vue  il  s  etoit 
entièrement  ouvert  à  ce  Miniftre ,  de  lui  avoit  fait  connoitre  les  principaux 
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Chefs  du  parti  qu’il  avoit  en  Suede.  Le  Légat  gagné  par  l'Adminiftrateur  == 
lui^  découvrit  les  defleins  de  Chriftian ,  8c  lui  nomma  les  Seigneurs  &  les  Royaume 
Evêques  avec  lefquels  ce  Prince  avoit  des  intelligences  fecrettes.  De  retour  DE  Danne“ 
en  Dannemarck,  il  feignit  de  n  avoir  pu  réuffir  dans  fon  entreprife  ,  de  forte  “ARC*‘ 
que  le  Roi  ne  vit  point  d’autre  moyen  pour  fe  rendre  maître  de  la  Suede,  que 
d  employer la  force  des  armes.  Comme  il  s’apperçut  que  les  Etats  de  Dan¬ 
nemarck  n  etoient  pas  de  cet  avis  ,  il  donna  des  ordres  fecrets  pour  infulter 
les  navires  Suédois  ,  dans  l’efpérance  que  ceux-ci  ne  manqueraient  pas  d’ufer 
de  repréfailles,  d’où  la  guerre  s’enfuivroit  nécelfairement. 

Pendant  que  ce  Prince  étoit  occupé  de  fes  projets  contre  la  Suede ,  il  fe  ren¬ 
dit  odieux  à  fes  fujets  par  fa  févérité  dans  les  chofes  mêmes  de  peu  de  con- 
iéquence.  Le  fupplice  qu’il  fit  fouffrir  àTorbern  ,  Baillif  du  château  de  Cop- 
penhague  ,  qui  étoit  accufé  d’avoir  eu  de  l’inclination  pour  la  maîtrelfe  du 
regarder  comme  un  Prince  fanguinaire  ,  &  dès  cet  inftant  il  per¬ 
dit  l’eftime  8c  l’amour  que  fes  fujets  avoient  pour  lui.  La  doétrine  de  Luther - ~T~' 

qu’il  adopta  peu  de  temps  après,  acheva  d’aliéner  les  efprits.,  8c  lui  attira 
bien  des  difgraces. 

Cependant  l’Adminiftrateur  avoit  profité  des  avis  que  le  Lé^at  lui  avoir 
donnés ,  8c  il  avoit  convoqué  une  alfembiée  du  Sénat  pour  y  déclarer  qu’il  fe 
tramoit  une  confpiration  contre  l’Etat ,  8c  que  les  Gouverneurs  de  Stock¬ 
holm  &  de  Nikoping  s’étoient  engagés  de  recevoir  les  Danois.  Les  Sénateurs 
furent  davis  de  prévenir  les  traîtres  8c  les  deux  Gouverneurs  ayant  été  ar 
rêtés  avouèrent  que  PArchevêque  d’Upfal  étoit  le  Chef  de  la  confpiration" 

Les  Etats  généraux  qui  seraient  alfemblés  à  Werteras  pour  recevoir  les  dé¬ 
polirions  des  deux  coupables  décidèrent  qu’il  falloit  arrêter  le  pere  du  Pré¬ 
lat  avec  tous  fes  parents  8c  amis ,  &  faire  le  fiége  de  la  fortereiïe  ou  il  s’étoit 
retiré.  L’Archevêque  fe  voyant  ainfi  prelTé ,  fit  fçavoir  au  Roi  le  danger  où 
il  fe  trouvoit,  &  le  pria  de  venir  promptement  à  fon  fecours.  Chriftian  mit 
aulîitôt  une  flotte  en  mer  ,  8c  ne  tarda  pas  à  paraître  aux  environs  du  Fort 
qui  étoit  aflîegé.  Il  fit  débarquer  fes  troupes  dans  l’intention  de  furprendre 
les  Suédois  dans  leur  camp  ;  mais  ceux-ci  ne  les  attendirent  pas,  8c  levèrent  le 
fiége.  L’Archevêque  profita  de  cette  occafîon  pour  s’embarquer  fur  la  flotte 
Danoife  &  fe  retirer  en  Dannemarck ,  où  il  refta  deux  ans.  C’eft  ainfi  que 
cet  evenement  eft  rapporté  par  Meurtius.  Les  Hiftoriens  Suédois  prétendent 
au- contraire  que  les  Danois  furent  battus,  8c  que  ceux  qui  échappèrent  au 
fer  de  l’ennemi ,  eurent  beaucoup  de  peine  à  regagner  leurs  vailfeaux  ;  mais 
ils  ne  font  point  mention  du  voyage  de  l’Archevêque  en  Dannemarck,  qui  eft 
attefté  par  tous  les  autres  Ecrivains.  5  1 

L’Adminiftrateur  profitant  de  fon  abfence ,  demanda  fa  dépofition  ,  8c  le 
Prélat  fut  condamne  comme  ennemi  de  la  patrie.  Le  Roi  de  Dannemarck 
crut  avoir  trouvé  une  occafîon  favorable  de  brouiller  le  Pape  avec  les  Sué¬ 
dois.  Il  engagea  l’Archevêque  à  implorer  la  protection  du  St  Siège,  &  â  pro- 
tefter  contre  la  violence  qu’on  lui  avoit  faite.  Le  Pape  fe  déclara  aulîitôt  en 
la  laveur,  8c  ordonna  à  fon  Légat  qui  étoit  encore  en  Dannemarck  de  me- 
nacer  d  excommunication  les  Suédois ,  &  particulièrement  l’Adminiftrateur 
s  ils  ne  rétablifloient  l’Archevêque  dans  fon  fiége.  On  trouva  moyen  de 
gagner  le  Légat  en  lui  offrant  l’Archevêché  d’Upfal  ;  mais  le  Pape  n’y  voulue 
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point  confentir,  &  publia  une  Bulle  qui  mettoit  le  royaume  en  interdit.  Elle 
excommunioit  nommément  l’Adminiftrateur  8c  les  Sénateurs ,  qu  elle  con- 
damnoit  à  rebâtir  à  leurs  dépens  la  forterelTe  de  Stecke ,  8c  à  payer  a  1  Arche¬ 
vêque  une  amende  de  cent  mille  ducats. 

Le  Roi  étoit  prié  de  faire  exécuter  cette  Bulle ,  8c  de  traiter  les  Suédois 
comme  des  excommuniés  8c  des  fchifmatiques.  Chriftian  fe  prepaia  alors  a 
porter  la  guerre  dans  la  Suede  -,  mais  il  manquoit  d’argent  pour  cette  expédi¬ 
tion.  Sigebritte  mere  de  la  maîtrelîe  de  ce  Prince  ,  dont  on  a  parle  plus  haut, 
avoir  pris  un  tel  empire  fur  fon  efprit,  quelle  gouvernoit  tout  le  royaume, 

8c  y  faifoit  tous  les  changements  quelle  jugeoit  à  propos.  C  etoit  plutôt  les 
ordres  que  l’on  fuivoit  que  ceux  du  Souverain ,  tant  elle  s’e toit  rendue  re¬ 
doutable.  La  mort  étoit  la  punition  ordinaire  de  ceux  qui  refufoienç  de  payer 
les  impôts,  &  de  ceux  qui  négligeoient  de  les  percevoir.  Ce  fut  elle  qui  le 
chargea  de  trouver  de  l’argent  au  Roi ,  en  mettant  un  impôt  extraordinaire 
auquel  tous  les  Ordres  du  royaume  dévoient  être  afiujettis.  Par  1  Edit  que 
le  Roi  donna,  chaque  Particulier  étoit  obligé  de  payer  la  dîme  de  Ion  re¬ 
venu  8c  de  tous  fes  biens  fonds. 

Le  Roi  écrivit  en  même  temps  aux  Evêques  du  royaume,  pour  quils 
exhortaient  leurs  valTaux  8c  leurs  fujets  à  entrer  volontairement  dans  es 
frais  de  la  guerre  qu’il  meditoit  contre  la  Suede.  Cette  propofition  leur  déplut 
beaucoup  ,  8c  ils  la  rejetterent  fous  prétexte  que  c’étoit  attenter  a  la  liberté 
de  l’Eglife.  Le  Roi  pour  ne  pas  irriter  le  Clergé,  ne  jugea  pas  a  propos  de 
les  preTer  davantage  ,  &  fe  contenta  de  la  dîme  des  revenus  eccleüaltiques. 
Tout  ce  qu’il  retira  de  fon  peuple  ne  lui  paroilfant  pas  fufhfant,  il  eut  re¬ 
cours  aux  étrangers.  Il  obtint  de  François  I.  un  fecours  de  quatre  mille  hom¬ 
mes  8c  de  quatre  canons ,  8c  le  Roi  d’Efpagne  lui  paya  la  dot  de  la  iœur 

~”"777  Le  Roi  ayant  fait  tous  les  préparatifs  néceffaires  pour  la  guerre  qu  il  alloit 

Conquête  delà  entreprendre  contre  la  Suede,  fit  paieries  troupes  en  Scanie  fous  la  con- 
5uede  par  le  juite  d’Othon-Crampen  ,  un  des  grands  Capitaines  de  fon  liecle.  Le  peu  de 
réfiftance  qu’il  trouva,  fur  en  partie  caufe  des  progrès  quil  fit  dans  ce  pays, 
où  il  commit  des  ravages  épouvantables  ,  &  d’ou  il  rapporta  un  immenfe 
butin.  Cette  expédition  qui  fe  fit  pendant  l’hyver,  fut  fume  d  une  autre  dans 
la  Gothie  Occidentale.  L’Adminiftrateur  averti  de  l’arnvee  des  ennemis  le 
mit  à  la  tête  de  fon  armée,  8c  de  dix  mille  payfans  qui  s  etoient  rendus  lous 
fes  ordres.  Il  les  pofta  dans  un  endroit  qu’il  fit  fortifier ,  8ç  marcha  eniuite 
contre  les  Danois.  Othon  qui  ne  cherchoit  que  l’occafion  de  livrer  bataille, 
attaqua  auftîtôtles  Suédois, qui  lâchèrent  pied,  des  qu  ils  virent  1  Admimftra- 
«eui  renverfé  de  fon  cheval  par  un  boulet  de  canon  qui  lui  avoir  emporte  la 
ïambe  Le  Général  Danois  attaqua  alors  les  dix  mille  payfans  ,  8c  l  mtiepi- 
dité  avec  laquelle  ils  fe  défendirent,  ne  put  empêcher  le  retranchement 
d’être  forcé.  U  ne  fe  fauva  qu’un  très-petit  nombre  de  payfants ,  les  autres 
ayant  mieux  aimé  périr  les  armes  à  la  main  ,  que  de  demander  quartier. 
Cette  défaite  &  la  mort  de  l’Adminiftrateur  jetterent  la  confternation  dans 
la  Suede,  qui  demeurait  fans  Chef.  Tout  fuyoït  devant  les  Danois ,  qui  e 
?roy  voient  maîtres  du  pays  à  l’exception  de  Calmar  &  de  Stockholm.  Qrifcnç 
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veuve  de  1  Adminiftrateur  serait  retirée  dans ia  derniere  de  ces  deux  places, 
&  y  avoir  raffemblé  tous  fes  partifans. 

L  Archevêque  d  Upfal  qui  etoit  remonté  fur  Ton  liège  à  la  faveur  des 
avantages  que  les  Danois  avoient  remportés,  fit  déclarer  cette  ville  en  faveur 
du  Roi,  &  confeilla  aux  Sénateurs  de  demander  une  treve  au  nom  de  toute 
a  nation.  Othon  ne  voulut  accorder  qu’une  fufpenfion  d’armes  pour  onze 

L°TULiJ/endant  le:C:ïueIs  l[  exigea  que  les  Etats  s’affemblaflent  à  Upfal.  La 
NobleHe  &  les  Payfans  refuferent  de  s’y  rendre,  8c  la  députation  que  l’on 
ht  a  Chriftme  pour  l’exhorter  à  ne  pas  s’oppofer  à  la  tranquillité  de  l’Etat, 
n  eut  aucun  fucces.  Othon  s  étant  rendu  à  l’affemblée,  demanda  l’extinétion 
de  la  dignité  d’ Adminiftrateur ,  8c  le  rétablilfement  de  l’union  de  Calmar.  Il 
promit  en  conféquence  de  conferver  la  liberté  ,  les  privilèges  &  les  immu¬ 
nités  des  differents  Ordres  du  royaume  ,  8c  qu’il  y  aurofit  un  perpétuel  oubli 
de  tout  ce  qui  s’etoit  palfé.  Toute  l’affemblée  qui  étoit  compofée  des  par- 
^UA  ^-°i  »  confentit  fans  peine  à  la  demande  du  Général  Danois. 
L  Archevêque  d’Upfal  donna  enfuite  le  titre  de  Roi  de  Suède  à  Chriftian  au 
nom  des  Etats  du  royaume,  8c  menaça  de  punir  ceux  qui  refuferoient  de  re~ 
connoitre  ce  Prince  en  .cette  qualité. 

On  fit  encore  une  nouvelle  tentative  pour  gagner  Chriftine  8c  la  porter  à 
la  paix  •,  mais  elle  s  obftina  à  foutenir  le  parti  qu’elle  avoit  pris ,  8c  Othon 
comprit  quelle  ne  pourrait  être  réduite  que  par  la  force  des  armes.  La  fai- 
lon  etoit  trop  avancée  pour  commencer  le  fiége  de  Stockholm ,  8c  il  fut  re¬ 
mis  au  printems  fuivant.  Pendant  que  les  troupes  étoient  en  quartier  d’hy- 
ver,  un  Capitaine  Suédois  entreprit  de  furprendre  Othon  qui  étoit  dans 
Upfal.  Le  Général  Danois  averti  que  les  ennemis  paroiffoient  aux  environs 
de  la  place ,  ralfembla  fes  troupes  en  diligence  8c  fe  difpofa  au  combat.  Le 
commencement  ne  fut  pas  favorable  aux  Danois ,  8c  l’aile  gauche  fut  prefi- 
C^J?efen^0nCee’  cava^er^e  qu’Othon  envoya  fur  le  champ ,  fit  changer  les 
chofes  de  face ,  &c  les  Suédois  furent  mis  en  fuite.  Ce  nouvel  avantage  aug¬ 
menta  encore  la  confternation  des  Suédois  ,  8c  acheva  de  leur  abbatre  le 
courage.  Les  ennemis  profitant  de  la  difpofition  des  efprirs ,  fe  répandirent 
dans  |es  provinces  &  y  cauferent  de  grands  ravages.  L’Evêque  de  Stregnez 
qui  s  etoit  joint  aux  Danois  ,  fut  celui  qui  contribua  le  plus,  tant  par  fes  fol< 
licitations  que  par  la  force  de  fes  armes,  à  engager  la  Nobleffe,&  le  Peuple 
a  fubir  le  joug  de  la  domination  Danoife. 

Othon  maître  de  tout  le  pays  fe  difpofa  enfin  à  fe  mettre  en  poffeflîon 
de  Stockholm  ,  8c  il  écrivit  au  Roi  pour  l’engager  à  affieger  cette  place  par 
mer  ,  tandis  qu’il  l'attaquerait  du  côté  de  la  terre.  Chriftian  ne  tarda  pas  à  fe 
rendre  devant  cette  place  ,  8c  fa  préfence  intimida  tellement  le  Gouverneur 
de  Calmar ,  qu’il  remit  cettp  ville  à  la  première  fommation.  A  l’égard  de  la 
veuve  de  l’ Adminiftrateur ,  elle  refufa  de  fe  foumettre  8c  fe  prépara  à  fe  dé¬ 
fendre.  La  vivacité  avec  laquelle  on  pouffa  le  fiége ,  l’obligea  cependant  k 
capituler  aux  conditions  fuivantes  :  Que  le  traité  conclu  à  Upfal  ferait  con¬ 
firmé  :  Que  tout  ce  qui  s’étoit  pafie  feroit  pardonné  8c  oublié  ;  Que  tous  les 
prifonniers  faits  de  part  8c  d’autre  feroient  relâchés  :  Que  la  ville  de  Stoc¬ 
kholm  conferveroit  toutes  fes  immunités  8c  fes  privilèges  :  Que  la  veuve  Chrif¬ 
tine  8c  (es  enfants  jouiraient  paifiblement  de  tous  les  biçns  que  l’Adminif- 
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traceur  leur  avoit  laiffis  -,  enfin  que  le  Roi  gouvernerait  le  royaume  en  qus- 
lité  de  pere.  Après  la  fignature  de  ce  traite  ,  le  Roi,  a  la  tete  de  quatre  mule 
hommes  fit  fon  entrée  dans  la  ville.  U  affembla  enfuite  les  Sénateurs  pour 
leur  parler  du  rétabhirement  de  l'Archevêque  d'Upfal ,  &  pour  les  engager 
à  rebâtir  la  forterelTe  de  Stecke  qu’ils  avoient  détruite.  Il  remit  la  decihon 
de  cette  affaire  au  premier  de  novembre,  jour  qu’il  avoit  delhne  pour  la  ce¬ 
remonie  de  fon  couronnement  &  la  tenue  des  Etats  généraux. 

Les  mouvements  qu’il  y  avoir  en  Dannemarck  ne  permettoient  pas  a  ce 
Prince  de  relier  plus  longtemps  en  Suede  :  ainli  après  avoir  difperfe  les  trou¬ 
pes  dans  les  principales  places  du  royaume,  il  repaffa  promptement  a  Cop- 
penhague.  Sort  prompt  retour  furpnt  les  mécontents,  &  les  obligea  de  dil- 
umuler.  Les  Mimftres  qui  avoient  deffein  de  flatter  le  Roi ,  &  fur-tout  Sige- 
britte  ,  confeillerent  à  ce  Prince  d’immoler  à  la  furete  de  fa  conquête  la  plus 
grande  partie  des  Sénateurs  Suédois.  Ces  confeils  s’accordoient  affez  avec  le 
caradere  de  Chnftian,  qui  vouloir  gouverner  d’une  maniéré  defporique  ,  mais 
il  falloir  du  moins  un  prétexte  fpécieux  pour.  authonfer  en  quelque  façon 
une  action  fi  cruelle  &  fi  extraordinaire.  L’affaire  de  1  Archevêque  d  Upfal  & 
la  Bulle  d’excommunication  lui  parurent  des  motifs  fufhfants  pour  executec 

fes  deffeins  fanguinaires.  .  v  M  r  f  .  , 

Plein  de  fes  idées  il  retourna  en  Suede  ,  ou  il  fe  fit  couronner  folemnel- 
lenr-nt  en  préfence  du  Sénat  &  des  Etats  du  royaume.  U  jura  fur  1  Evangile 
&  fur  les  Reliques  des  Saints  de  conferver  inviolablement  les  loix  ,  les  pn- 
viléaes  &  les  coutumes  du  pays.  Ce  Prince,  fous  pretexte  de  marquer  la  joye 
qu’if  avoir  de  fon  avenementà  la  couronne,  donna  aux  principaux  Seigneurs 
une  fête  magnifique  dans  le  château  de  Stockholm. -Pendant  les  deux  pre¬ 
miers  jours  ce  ne  fut  que  feftins  ,  jeux  &  plaifirs  ,  &  le  Roi  n  avoir  jamais 
paru  fi  affable  &  fi  obligeant  -,  mais  le  troifieme  jour  es  chofes  fe  paflerent 
d’une  maniéré  bien  differente.  L’Archevêque  d’LTpfa  ,  comme  il  en  «oit 
convenu  avec  Chnftian ,  fe  préfenta  devant  1  affemblee  des  Etats  ,  6c  de¬ 
manda  juftice  de  l’injure  qui  lui  avoit  été  faite.  Le  Roi  affeda  de  ne  poin 
vouloir  fe  mêler  de  cette  affaire,  &  renvoya  l  Archevêque  devant  les  deux 
Prélats  Danois  â  qui  la  Bulle  d  excommunication  avoir  ete  adreflee.  11  déclara 
qu’il  ne  pouvoir  que  fe  charger  de  faire  exécuter  la  fentence  que  les  Eveques 
rendraient ,  &  que  c’étoit  la  feule  chofe  à  laquelle  U  etoit  engage  par  la  lettre 

^Archevêque  s’adreffa  donc  aux  deux  Commiffaires ,  &  porta  fes  plaintes 
contre  la  veuve  de  l’Adminiftrateur  ,  contre  quinze  perfonnes  deffur  taétion, 
&  contre  le  Sénat  &  la  Bourgeoifie  de  Stockholm.  On  fit  paraître  alois  les 
remftres  où  étoient  les  noms  de  ceux  qui  avoient  condamne  le  1  relat.  Le 
Roi  fit  auffitôt  arrêter  Chriftine  ,  les  Sénateurs  ,  les  Evêques  memes,  &  tous 
les  Seigneurs  &  Gentilshommes  Suédois  qui  fe  trouvèrent  dans  le  château. 
On  y  fit  leur  procès  comme  à  des  hérétiques,  &  le  Roi  qui  trouva  es  pro¬ 
cédures  trop  longues  ,  leur  envoya  des  bourreaux  pour  leur  annoncer  la  mort, 
fans  leur  donner  la  liberté  de  fe  confeffer.  Soixante-dix  perfonnes, ou  quatre- 
vingt-quatorze  ,  félon  quelques-uns, eurent  la  tête  tranchée  ,  &  leurs  valets 
furent  pendus.  L’Evêque  de  Stregnez  à  qui  le  Roi  avoit  tant  d  obligation  , 
ne  fat  pas  plus  épargné  que  les  autres,  Chnftian  voulant  faire  croire  en  cette 


* 


DE  L* UNIVERS.  Liv.  III,  Ch.  ir.  I2J 

occafion  qu'il  ne  puniflïit  que  les  ennemis  de  l’Archevêque ,  puifqu’il  ne 
ai  oit  pas  même  grâce  à  fes  propres  amis.  Après  cette  fangiante  exécution , 
a  vi  e  de  Stockholm  fut  mife  au  pillage ,  8c  le  foldat  donna  par-tout  des 
marques  de  fa  fureur  &  de  fa  brutalité.  Chriftian  eut  la  lâcheté  de  contem- 
p  er  avec  joie  les  corps  de  tant  d’illuftres  perfonnages  qu’il  avoit  fait  périr 
£ar,ua  exÇes  de  vengeance  qui  ne  peut  point  trouver  d’excufe.  Ne  pouvant 
le  dmimuler  que  les  Suédois  le  regardoient  comme  un  tyran  inhumain  ,  il 
repaüa  en  Dannemarck  avec  Chriftine  8c  plufieurs  autres  Dames  que  fa 
cruauté  avoit  rendu  veuves.  Il  avoit  réfolu  de  faire  périr  Chriftine }  mais  elle 
Jauva  fa  vie  en  donnant  au  Roi  tous  les  thréfors  que  fon  mari  lui  avoir  laifTés: 
elle  tut  neanmoins  condamnée  à  une  prifon  perpétuelle. 

Parmi  les  autres  prifonniers  que  Chriftian  fit  conduire  en  Dannemarck  , 
n  le  trouyoït  Guftave  Ericfon,  fils  du  Sénateur  Eric-Vafa.  Ce  jeune  Seigneur 
rut  donne  en  garde  à  Banner ,  Gouverneur  du  château  de  Calo  ,  8c  qui  étoit 
k°a  Proche  parent.  Banner  avoit  promis  de  payer  au  Roi  fix  mille  ducats  pour 
a  rançon  s  il  le  laiffoit  échapper.  Guftave  ennuyé  de  fa  captivité,  8c  touché  des 
“a.  ie"r?  de  fa  patrie  ,  chercha  bientôt  l’occafion  de  s’échapper.  Il  fe  rendit 
d  abord  a  Lu  bec,  &  voulut  engager  le  Sénat  de  cette  ville  à  entrer  dans  fes 
de  (feins  ;  mais  la  Régence  refufa  d’appuyer  un  parti  qui  ne  paroiftoit  pas 
avoir  de  grandes  reffources.  Elle  confentit  feulement  à  lui  fournir  un  vaifteau 
pour  le  tranfporter  en  Suede.  Ce  Prince  qui  s’étoit  déguifé,  parcourut  les 
differentes  provinces  du  royaume  pour  fonder  les  Suédois.  Il  trouva  enfin 
moyen  de  fouleyer  les  payfans  de  la  Dalecarlie,  &  profitant  de  l’ardeur  qu’il 
leur  avoir  mfpirée ,  il  fe  rendit  maître  pendant  la  nuit  du  château  où  étoit  le 
Gouverneur  Danois.  Le  fuccès  de  cette  entreprife  fin  comme  le  fignal  de  la 
révolté.  L’armée  de  Guftave  fe  trouva  bientôt  aftez  forte  pour  attaquer  les 
Danois ,  8c  comme  on  ne  demandoit  qu’un  vengeur ,  on  accourut  de  tous 
cotes  le  ranger  lous  les  ordres  de  Guftave.  On  étoit  irrité  des  excès  de  cruau¬ 
tés  que  les  Danois  exerçoient  continuellement  dans  les  differentes  provinces 
du  royaume. 

Théodore,  Archevêque  de  Lunden  ,  que  Chriftian  avoit  lailfé  dans  la  Sue- 
e  en  qualité  de  Vice-Roi ,  affembla  fes  troupes  pour  arrêter  les  progrès  de 
Guftave -,  mais  la  vue  de  l’ennemi  l’effraya  tellement,  qu’il  fe  retira  en  di¬ 
ligence  a  Stockholm.  Le  Général  Suédois  encouragé  par  fa  retraite  ,  pourfui- 
yit  fes  conquêtes  ,  battit  quelques  corps  de  troupes  Danoifes  qu’il  rencontra, 
furpnt  la  ville  de  Wefteras  &  celle  d’ITpfal.  Il  s’avança  enfuire  vers  Stoc¬ 
kholm  ,  8c  fon  approche  obligea  le  Vice-Roi  8c  l’Archevêque  d’Upfal  de  fe 
retirer  en  Dannemarck.  Le  Roi  mécontent  de  leur  fuite,  fit  arrêter  Théodore, 
&  ordonna  fon  fupplice. 

Chriftian  fe  trouvoit  dans  un  extrême  embarras,  8c  il  ne  fçavoit  quel 
moyen  employer  pour  en  fortir.  Il  ne  pouvoit  fe  diftîmuler  le  grand  nombre 
de  mécontents  que  la  dureté  de  fon  gouvernement  avoit  fait  en  Danne¬ 
marck,  &  il  appréhendoit  avec  raifon  que  les  peuples  ne  fecouaffent  le  joug 
aufiuot  qu  ils  le  verroient  occupé  dans  la  Suede.  Frappé  de  cette  crainte  ,  il 
n  ofoit  employer  fes  troupes  contre  les  Suédois,  8c  cette  inadion  ne  contri¬ 
bua  pas  peu  au  grand  fuccès  de  Guftave.  Le  Roi  ne  pouvant  arrêter  fes  pro¬ 
grès  ,  fe  vengea  de  fon  ennemi  d’une  maniéré  lâche  8c  cruelle.  Il  fit  enfer- 
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mer  dans  un  fac  la  mere  &  la  four  de  Guftave,  &  ordonna  quelles  fulTens 
orécirntées  dans  la  mer.  Il  commanda  en  même  temps  aux  Officiers  Danois 
qu’iUvoit  en  Suede,de  faire  mourir  tous  les  Suédois  qui  etoient  dans  fes  trou¬ 
pes.  Guftave  croyant  pouvoir  uferde  repréfailles,  donna  fes  ordres  pour  qu  on 

exterminât  tous  les  Danois  qui  fe  trouvoient  en  Suede. 

'  Ce  Prince  qui  fe  voyoit  déjà  maître  d’une  grande  partie  du  royaume ,  con¬ 
voqua  e  Eta?s  généraux  pour  travailler  à  donner  une  forme  au  gouverne- 
nX  Ce  fat  dam  cette  afcmblée  qu'on  voulut  lui  déférer  le  titre  de  Rot; 
™;ril  nevllut  prendre  que  ceJde  Gouverneur  général  &  de  fouveotn 

Adminiftrateur.  Il  n  avoir  pas  cependant  reno,ncer^;^rJ^/Dqnois  du 
de  Douvoir  y  monter  un  jour ,  s  il  venoit  a  bout  de  châtier  les  Danoi 
rovLne.  Animé  par  ces  flateufes  efpétances,  il  n'oubliolt  tien  peut  1  exé¬ 
cution  de  ce  projet.  11  pouffa  fes  conquêtes  avec  tant  de  vigueur,  quil  fut 
bientôt  maître  de  la  Smalandie  de  la  Weftmame ,  ^orre  Stul 
plus  que  la  ville  de  Stockholm  dont  il  ne  lui  etoit  pas  facile  de  s  empare  » 
ïarceTue  n ayant  pas  de  flotte,  il  ne  pouvoir  empêcher  le* .Danois ;  de  a 
fecourir  Ses  troupes  avoient  même  reçu  un  echec  confiderable  devant  cette 
place  ce  qui  l’obfigea  de  l’afliéger  lui-même  en  perfonne.  Pour  venir  a  bout 
5e  fon  delein,  il  fut  recours  à  la  Régence  de  Lubec  qui  lui  accorda  volon¬ 
tiers  une  flotte  -,  mais  à  des  conditions  onéreufes  que  1  Admimtlrateur  fu. 
obligé  d’accepter  dans  les  circonftances  ou  il  fe  trouvoit.  , 

Norbi  Amiral  Danois  qui  ignoroit  l’arrivée  des  vaifleaux  de  Lubec  ,  en¬ 
voya  un  convoi  pour  ravitailler  la  place.  Il  étoit  déjà  à  la  vue  du  port ,  lotf- 
QL/u  fut  faifl  par  l’efcadre  Suedoife.  Cette  nouvelle  obligea  Norbi  d  avan¬ 
ce!  avec  fa  floue  &  d’attaquer  les  Suédois.  Les  deux  flottes  fe  çannonerent 
pendant  un  jour  fans  s’approcher.  Le  mauvais  temps  obligea  1  Amiral  Da¬ 
nois  d’aller  mouiller  auprès  d’une  ifle  voifine  pour  fe  mettre  a  1  abri;  mais 
il  fe  trouva  le  lendemain  pris  par  les  glaces.  Guftave  forma  a  ors  le  ae£ein 
de  lui  brûler  fes  vailTeaux  en  faifant  paflfer  des  troupes  fui :1a  glace.  Norbi^e 

défendit  avec  tant  de  courage  ,  qu  il  força  les  Suédois  fi 

du  Sud  qui  fouffla  le  lendemain  ,  rendit  la  mer  libre ,  &  Norbi  en  profita 
pour  fe  Rendre  â  Calmar.  Il  fe  difpofoit  â  attaquer  la  flotte  ennemie ;  au  fl  * 
Le  le  temps  deviendrait  favorable;  mais  les  troubles  qui  arrivèrent  peu  de 
?e mps  après*  dans  le  Dannemarck,  l’obligerent  d’abandonner  fon  projet. 

Chriftian  étoit  palTé  dans  le  Holftein  avec  un  corps  de  troupes  a£ez 
fidérable,  dans  leLfoin  d’intimider  Frideric  fon  oncle  &  toute  la  Noblefo 
du  pays ,  afin  d’en  tirer  les  fecouts  dont  il  avoir  befoin  contre  les  Suédois. 
Les^ précautions  que  Frideric  &  la  Noble lîe  fe  crurent  obliges  de  prendre 
ronmirent  toutes1  fes  mefures ,  &  lui  firent  comprendre  quil  n  obtiendrait 
pas  ce  qu’il  defiroit.  Pendant  qu’il  étoit  dans  le  Holftein  il  apprit  que  la 
ville  de  Lubec  «Se  les  autres  villes  Anféatiques  ,  outre  les  fecours  qu  elles 
avoient  donnés  aux  Suédois,  avoient  encore  mis  en  mer  une  flotte de ^trente 
vailTeaux ,  qui  après  avoir  inutilement  tente  une  descente  aux  environs  de 
Coppenhague,  /étoit  préfentée  devant  la  ville  de  He  teneur  Cette  nonvelb 
obligea  le  Roi  de  fe  rendre  en  diligence  dans  la  Seeland ,  &  de  faire  pre 
i  SL.  _ _  Tl  fp  rronva  tout  d  un  coup  une  armee  de  dix 


obligea  le  Roi  de  le  rendre  en  diligence  oans  ^  , -  >  L 

dre  les  armes  aux  habitants.  Il  fe  trouva  tout  dun  coup  une  arm^  de^ 
mille  hommes,  qui  prelferentleRoi  de  les  conduite  a  1  ennemi.  Les  Wandales 
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informés  que  les  Danois  fe  difpofoient  à  marcher  contr’eux,  s’étoient  rem- 
narques  en  diligence  après  avoir  réduit  en  cendres  la  ville  d’Helfeneur. 

Chnltian  relolu  de  tirer  vengeance  de  l’entrepnfe  des  Wandales,  &  de 
travailler  en  meme  temps  à  foumertre  les  Suédois  ,  convoqua  les  Etats  du 
royaume  pour  prendre  les  mefures  convenables  dans  cette  occafîon.  Tous  les 
Députés  des  provinces  fe  difpofoient  à  fe  rendre  au  lieu  de  l’afTetnblée ,  lorf- 
qu  il  le  répandit  tout  d’un  coup  un  bruit  que  le  Roi  devoir  s  y  rendre  avec 
une  armee  qu’il  avoir  levée  en  Allemagne.  Toute  la  NoblelTe  appréhendant 
e  meme  fort  que  cdle  de  Suede  ,  s’alTembla  à  Wibourg,  &  réfoiut  de  dé- 
thioner  Chnftian.  Tous  les  Ordres  de  l’Etat  furent  du  même  avis ,  &  l’on 
ofa  lignifier  au  Roi  1  aéte  de  fa  dépofition. 

Ce  Prince  perdit  alors  courage ,  5c  donna  des  marques  d’une  foiblelfe  qui 
le  ht  mepnfer  de  fe  s  plus  zélés  partifans.  On  le  vit  fe  préfenter  à  Rinoftad 
devant  le  peuple  &  demander  fa  protection  les  larmes  aux  yeux.  La  ville 
de  Coppenhague  fut  auffi  témoin  d’une  pareille  fcéne  ;  mais  tous  fes  moyens 
n  ayant  lervi  qua  diminuer  le  nombre  de  ceux  qui  lui  étoient  attachés  ,  il 
prit  le  parti  d  abandonner  fes  Etats,  au  lieu  de  travailler  à  conferver  les  pro¬ 
vinces  dont  il  etoit  encore  maître.  Il  fe  retira  dans  la  province  de  Zélande 
avec  la  Reine,  les  Princes  fes  enfants,  Sigebritte,  tous  fes  thréfors  5e  les  ar¬ 
chives  du  royaume.  Il  pafTa  neuf  ans  en  exil,  &  vingt-fept  dans  une  prifon 
ou  il  mourut  comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  Ce  Prince  dès  fa  plus  tendre 
jeun  elle  avoir  fan  connaître  fon  penchant  pour  le  libertinage  &  la  débauche 
ùc  dans  un  âge  jalus  mur  il  avoir  donné  des  marques  d’un  caraétere  défiant  Sc 
porte  a  la  cruauté.  Chnftian  avoir  eu  cinq  enfants  de  la  Reine  Ifabelle  d’Autri. 
che  :  fçavoir,  Jean  qui  eut  part  aux  difgraces  de  fon  pere  pendant  quelques  an- 
nees;  Philippe  &  Maximilien,  morts  en  bas  âge  ;  Dorothée  femme  de  Louis, 
E  eéteur  Palatin  :  5e  Chnftine  qui  époufa  en  premières  noces  François  Sforce 
Duc  de  Milan  ,  5e  en  fécondés  noces  François  Duc  de  Lorraine. 

Je  crois  devoir  donner  ici  le  mamfefte  que  tous  les  Ordres  du  royaume  pu¬ 
blièrent  pour  expofer  les  raifons  qui  les  portèrent  â  renoncer  à  l’obéilfance 
quils  avoientjuree  à  Chnftian.  Comme  cet  écrit  donne  une  idée  de  la  forme 
du  gouvernement,  des  libertés  du  royaume,  des  articles  que  les  Rois  juroient 
a  leur  couronnement,  je  penfe  qu’on  en  verra  la  tradition  Françoife  avec 
p^aifir.  Je  la  prefente  au  Leéteur  telle  que  M.  Defroches  l’a  donnée  dans  fon 
Jriiftoire  de  Dannemarck. 

Tous  les  royaumes  Chrétiens,  les  Principautés,  les  Etats  &  Nations  fca- 
vent  qu’il  y  a  dans  la  Chrétienté  un  Etat  nommé  le  royaume  de  Danne 
marck  ,  qui  a  confervé  pendant  plufieurs  fiécles ,  &  poffede  encore  aujour- 
dhui  comme  divers  autres  Etats,  les  prérogatives,  la  dignités  les  honneurs 
de  la yoyaute  avec  une  entière  liberté-,  Que  ce  royaume  ni  les  Princes  qui  en 
ont  ete  élus  Rois,  n’ont  jamais  reconnu  de  Maître  étranger  ni  aucun  Tri 
bunal  fupérieur-,  Que  danstous  les  temps  il  a  été  libre  à  fes  Archevêques  Eve' 
ques.  Sénateurs,  Prélats  &  Gentilshommes ,  de  fe  choifir  un  maître' pour 
veiller  au  falut  5e  à  la  défenfe  de  la  patrie ,  5e  qui  par  la  fagefle  de  fon  Gou¬ 
vernement,  de  fes  exemples  &  de  fa  bonne  conduite,  pût  maintenir  laRe- 

ll§1,on.  ,  rflenn®’  !es  lo1*  &  Ies  ufages  du  royaume,  foulager  fes  fuiets 
miicrables  5c  opprimes ,  5c  defendre  la  veuve  5c  l’orphelin  ;  5c  que  tout  Roi 
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élu  immédiatement  après  fon  élection  ,  a  de  tout  temps  ete  tenu  de  jurer 
la  confervatiou  des  privilèges,  &  de  fe  lier  particulièrement  au  royaume. 
Et  quoiqu après  la  mort  du  puiffant  Prince  Jean,  Roi  de  Dannemarck 
d’heureule  mémoire,  Nous,  les  Etats  generaux  du  royaume  &  Tes  Conieillers, 
euiïions  la  liberté ,  fuivant  la  coutume  ancienne  du  royaume,  8c  ulitee  pen¬ 
dant  plufieurs  fiécles ,  de  choifir  8c  d’élire  quel  Roi  nous  fouhaitions  ^ce¬ 
pendant  nous  repréfentant  la  valeur,  la  jaftice  ,  la  magnanimité ,  la  bonté  & 
les  bienfaits  des  Rois  de  Dannemack  foras  de  la  maifon  de  Holftein,Sc 
perfuadés  que  le  Prince  Chriftian  ,  bien  loin  de  s’éloigner  des  bons  exem¬ 
ples  du  Roi  Chriftian  I.  fon  grand-pere  8c  du  Roi  Jean  fon  pere  ,  les  pi  en¬ 
droit  au  contraire  pour  modèles  de  fon  gouvernement  nous  avions  élu  & 
défigné ,  du  vivant  même  du  Roi  Jean,  ledit  Prince  Chriftian  II.  pour  mon¬ 
ter  après  la  mort  du  Roi  fon  pere  fur  le  thrône  de  Dannemarck. 

Mais  dans  le  meme  temps  fon  Alteffe  Royale  avoir  fait  un  ferment  fo- 
lemnel ,  8c  pris  Dieu  &  tous  les  Saints  à  témoins ,  qu  i  sattachoit  &  le  lioit 
pour  toujours  aux  Archevêques ,  Evêques,  Sénateurs,  Abbes,  Gentilshommes, 
Villes  8c  o-éneralement  à  toute  la  Nation  Danoife. 

Les  principaux  articles  de  ce  ferment  étoient  conçus  en  ces  termes .  _ 

Nous  nous  engageons,  avant  toutes  chofes, d’aimer  Dieu  &  de  le  fervir-,  de 
protéger  la  fainte  Eglife  &  de  l’amplifier  -,  de  conferver  inviolablement  tous 
les  privilèges  des  Evêques,  des  Prélats  8c  autres  Mmiftres  de  1  Eglife,  foit 
qu’ils  ayent  été  accordés  par  le  faint  Siège  ou  par  les  Rois  Cnretiens  :  d  ho¬ 
norer  les  Archevêques  de  Lunden  8c  de  Drontheim  ,  les  Abbes  ,  les  0,d  es 
du  royaume  ,  la  Nobleffe,  les  Sénateurs  8c  Confeillers  ,  &  d  avoir  pour  eux 
les  égards  que  demandent  leur  condition  8c  leur  état.  S  il  furvient  que  que 
différend  entre  nous  &  les  Archevêques,  Evêques,  Abbes  ou  quelques  Mi- 
niftres  de  l’Eglife  ,  on  conviendra  d’un  lieu  où  les  Sénateurs  du  royaume 
prendront  connoiffance  de  l’affaire  ,  &  la  régleront.  S’il  en  furvient  entre 
nous  &  nos  Préfets,  ou  quelque  Gentilhomme  ,  foie  qu il  fort  du  corps  du 
Sénat  ou  non  ,  nous  ferons  obligés  de  le  faire  citer  devant  lffdits  Sénateurs, 
foit  qu’il  s’.agiffe  de  la  propriété  d’un  domaine  ou  de  quelqu  autre  choie  que 

.Toit 

Et  comme  nous  fommes  tenus  de  protéger  un  chacun  ,8c  de  faire  en  forte 
qu’il  ne  lui  foit  fait  aucun  tort ,  nous  nous  obligeons  pareillement  de  com- 
paroître  devant  le  Sénat;  d’y  repondre  aux  plaintes  qui  feront  faites  contre 
nous ,  de  nous  conformer  au  jugement  qui  fera  rendu ,  8c  de  ne  témoigner 
aucun  reffentiment  des  plaintes  ou  des  demandes  formées  contre  nous  félon 
les  loix.  Nous  promettons  d’adminiftrer  la  juftice  fans  interet,  &  de  la  ren¬ 
dre  indifféremment  au  pauvre  8c  au  riche  ,  à  l’etranger  comme  a  1  habitant 
du  pays,  fans  exception  de  perfonnes.  Nous  ne  commencerons  aucune  guerre 
8c  n’introduirons  point  de  troupes  étrangères  dans  le  royaume,  a  linlçu  N. 
fans  le  confentement  du  Sénat.  Nous  exécuterons  inviolablement  la  teneur 
des  aéfces  que  nous,  ou  le  Roi  Jean  notre  p'ere,  avons  fignes  ;  nous 
acquitterons  fes  dettes  qui  fe  trouveront  liquides.  La  monnoye  que  nous  fe¬ 
rons  battre  ,  fera  de  bon  aloi;  enforte  que  deux  marcs  pmffent  faire  la  va¬ 
leur  d’un  ducat  du  Rhin.  Enfin  par  le  ferment  que  nous  faifons,  nous  pro¬ 
mettons  l’accompliffement  de  tous  ces  articles  a  tous  les  habitants  du  Dan- 
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nemarck  8c  de  Norweg e,&  à  chacun  d’eux  en  particulier,  &  de  la  même  ma 
niere  que  nos  Sujets  le  lient  envers  nous  ,  par  l’hommage  &  par  la  promeiîe 
qu  ils  font  de  nous  fervir  ,  8c  de  nous  aider  de  gens  de  Guerre.  ^ 

Mais  fi,  ce  qu’à  Dieu  ne  plaife ,  nous  venions  à  viofer  quelques-uns  rC 

&  â  fermer  le$  ?r6llleS  aUX  remomrances  des  Sénateurs  tous  les 
habitans  du  royaume  ,  pour  leur  honneur  &  pour  celui  de  leur  ferment  uni 

ront  leurs  forces,  8c  travailleront  à  y  mettre  ordre  ;  &  ce  qu’ils  feront  en 
pareil  cas  ne  pourra  point  être  réputé  une  violation  de  leur  ferment  ni  con 

promife!  86  ^  nouSi &  à  la  fidelité  quils  nous  auront 

Il  y  avoir  encore  dans  la  formule  de  ce  ferment  plufieurs  points  de  cette 
efpece ,  que  nous  pafTons  fous  lilence  pour  une  plus  grande  brièveté. 

pies  que  le  Roi  Chrifhan  eut  juré  ces  articles,  pour  l’exciter  à  mettre 

tou!?86  COLUeS  le$  vertusnr°yales  &  a  maintenir  les  Lx  du  royaume  dans 
lui  f  •VlgL'JeLU  ’  nous  trayai liâmes  de  tout  notre  pouvoir  ,  8c  nous  réuflîmes  à 
■rrn  aire  d°nner  pour  epoufe  la  très-illuftre  PrincefTe  Madame  Eiifabeth 
e  de  la  tres-illuftre  maifon  des  Rois  d’Efpagne  &  des  Archiducs  d’Autri- 
i  car  nous  efpenons  que  Sa  Majefié,  excitée  par  les  avertilfements  d’une 
Reine  d  une  vertu  parfaite,  fortie  de  la  plus  grande  maifon  du  inonde  Ch^ 

dans’  iMi  Pr  r  ?  g,rands  exemPles  dune  foule  de  Rois  &  d’Empereurs 

dans  1  alliance  desquels  il  entroit,  en  feroit  plus  porté  à  mettre  en  pratique 

toutes  les  vertus  chrettennes  &  royales ,  &  i  nous  gouverner  avec  clémence  & 

Mars  à  peine  fut-il  monté  fur  le  thrône,  que  nous  découvrîmes  en  lui  un 
caraélere  dur  porte  a  la  tyrannie,  aux  exaétions,  à  la  cruauté,  &  qui  ne 
refpirortque  le  fang  ;  ce  que  nous  ne  divulguons  néanmoins  pas  dans  le  ddfem 

fuft  fi''  6  °dleU,X  ^  §enrC  hunîain  ’  nials  Pa^  l’extrême  néceffité  de 
j  ftiher  notre  conduite  8c  notre  honneur  nous  y  oblige  indifpenfablem^nt’ 
c  elt  de  quoi  nous  faifons  une  proteftation  publique.  P 

La  prermere  chofe  qui  nous  révolta  ,  fut  l’indifférence  qu’il  conçut  an 
préjudice  de  1  amour  &  de  la  fidelité  conjugale  pour  notre  très-nobleTtrès^ 
vertueufe  Reine  ;  car  une  certaine  vieille  étrangère  nommée  Sigebrirte 
femme  fans  honte  &  fans  honneur  ,  &  plongée  dans  toutes  fortes  de  débau’ 
ches,  lui  ayant  proftitue  fa  fille  il  lui  fit  rendre  plus  d’honneur  qu’à  la  Rei- 
ne  fon  epoufe,  &  remit  entre  fes  mains  toute  la  puifTance  &  le  ^ouverne- 
jnent  du  royaume  dont  il  ne  fit  plus  de  part  aux  Sénateurs.  Les  meurtres 
les  homicides  &  lmjufhce  dans  les  jugements,  tant  civils  que  criminels  ’ 
furent  les  fruits  d  une  fi  execrable  admimftration  ;  &  lorfque  le  Roi  &  cette  in- 
fame  vieille  eurent  appris  que  la  Reine  ,  que  nous  regardons  toujours  comme 
notre  légitimé  Souveraine ,  avoir  ete  confeillée  par  Madame  Holger ,  Gouver¬ 
nante  de  fa  maifon  ,  de  faire  quelques  exhortations  au  Roi  fon  époux  pour 
le  détourner  d  une  vie  criminelle,  indigne  d’un  Chrétien  ,  &  qui  desh  on  r 
roit  la  Majefte  Royale  ,  cette  Dame  ,  pour  un  fi  fage  avis ,  ne  L  pas  feule- 

Sus  lelbTens  6  ^  “““  “C°re  chÆ^u*°yaume&  privée  de 

Ce  furent  les  calomnies  de  cette  femme  débordée  qui  cauferent  la  mort 
au  General  Toiben,  qui,  quoique  reconnu  mnocent,  8c  abfous  par  fentence  du 
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Sénat  du  foupçon  d’avoir  donné  du  po.fon  à  la  fille  de  Sigebritte,  eut  néau- 
moins  la  tête  tranchée  à  la  honte  de  la  nation  Al  émane K 

Quoique  Sa  Majefté  eût  commence  un  ““  f  s  même  nous 

au  préjudice  de  fes  ferments,  fans  nous  *  ÉÜK connoîtte  notre  fidé- 

en  avoir  donne  connoiflance  cependan  P  aloire,  d’étendre  le» 

lité  6c  la  dlfpofition  où  nous  étions  de  “s  nations  étrangères  ,  nous 

bornes  de  fon  Empire  ,  éc  de  ui  oum  biens  l’Etat  même  6c 

n'avons  fait  aucune  difficulté  <1  espofer  n°  ’  foutenu  cette 

les  Sujets  de  la  Couronne  a  un  ~ du  fangôc  perdu  la  . 
guerre  pendant  fept  années  ,  ôc  apies  P  fecours  du  Ciel  conquis 

leur  de  la  Noblelfe  du  royaume ,  nous  avons  engager  les 

le  royaume  de  Suede  ,  &  lavons  une  obéiffiance  entière  ,  il  jura 

Suédois  à  lui  garder  une  fidélité  inviolable  &  u  conferveroit 

a  fon  couronnement,  ôc  prit  Dieu  ôc  es  ain  enâveliï  oit  dans  un 

leurs  droits ,  leurs  privilèges  &  leurs  libertés  &  renonceroit 

perpétuel  oubli  tout  ce  qui  avoir  ete  fait  pendant  la  gu  »  à  f  arole> 
à  tout  reflennment  -,  &  comme  les  Suédois  ne ;  P  siPurs  Danois, 

il  fallut  qu’un  certain  nombre  d  fut  dtelfé  à 

fe  rendirent  caution  de  fes  promefles ,  Ôc  g  , ,  ju  Je  nous, 
ce  fujet.  En  quoi  nous  l’avons  aide  autant  qu  P  ètre  contenu 

Mais  quoiqu’un  peuple  /^,ugue  par^  mépns  de  cette 

dans  le  devoir  que  par  la  juftt  e  c  q  ’  .f  .  aplcs  fon  couronne- 

maxime  &  des  ferments  les  plus  folemnels ,  trois  ]ours  aptes 

nient  en  Suede  ,  fous  prétexte  d’un  feftm  »yal  * ^  ^  invita  ifs  Evêl 
qu’il  feignoit  de  vouloir  rendre  au  Ciel  ne  firent  au- 

ques,  les  Abbés  ôc  les  principaux  eigneu  avoient  en  fa  parole 

cune  difficulté  de  s’y  rendre  ,  par  la  coince  qu  :  CtC)eV_faPlt  en- 

royale.  Cette  invitation  gracieufe  fur  fuiv^  d  ^/^dffimeoup  en  trif- 
nemie ,  ôc  l’applaudiflement  des  convie,  accufa  d’avoir  mis  de 

te  fie  :  car  par  une  împofture  digne  d  un  ty  _  ,  j  ^eflein  d’y 

la  poudre  à  canon  dans  plufieurs  endroits  du  ‘ha  ^  0n  apprit  néan- 

mettre  le  feu ,  &  de  faire  périr  le  Roi  au  m dieate  flammes.  ^  PP^  ^ 
^^font  ^^eût^té  d^fficil^  deUffi  défaire6 autrement^ Tl  y  r^uffit  ; 

meftres  &  une  multitude  de  citoyens  eurent  tous  H ;  i  “g"  Leuracorps, 

onnes  euffent  témoigné  de  fouhaner  de  fe  con- 
,'fage  del'Eglife  Chrétienne ,  il  eut  la  cruauté  de  leur  rehi- 

ÎST  U  «pp»*  *  >“ u  *-5 
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Il  fit  mettre  dans  les  fers  fix  Seigneurs  de  la  première  Nobleflfe  de  Suede 
qui  emienr  venus  auprès  de  lui  fur  fa  parole  &  fur  la  foi  publique  ,  pour  tra¬ 
vailler  a  rétablir  la  paix  entre  le  Dannemarck  &  la  Suede  ,  &  il  les  retint 

royaume6  ^  *  °9mme  des  °ca2es  >  ce  qu’il  eût  conquis  ce 

i  ?  fi1  courir  plu^eurs  Gentilshommes,  parmi  Iéfquels  il  s’en  trouvoit  de 
a  famille  de  Ribbmgs ,  8c  entr’autres  deux  jeunes  enfants  qui  étoient  venus 
le  trouver  fur  la  foi  des  traités,  &  il  donna  des  ordres  pour  faire  trancher 

Nobles611  111  knde  3  T°nn'EricfoUî  à  Henri-Stich  &  à  un  grand  nombre  dp 

Il  enleva  à  l’Evêque  de  Finlande  fop  palais  épifcopal  8c  fes  biens,  8c  fut 
_aule  de  la  mort  de  ce  Prélat,  qui  périt  dans  une  tempête  dans  le  temps  qu’il 
fongeoitafe  mettre  a  l’abri  de  la  perfécution. 

1  our  abréger ,  nous  paflbns  fous  filence  plufieurs  aétions  horribles  8c  ty* 
anmques  qu  il  commit  en  Suede  contre  Dieu  8c  contre  toute  équité. 

^ eit  pourquoi  les  Evêques ,  les  Gouverneurs,  les  Abbés,  &  en  un  mot 
tous  les  habitants  de  Suede,  que  fes  mains  cruelles,  impures  8c  fancminai- 
res  avoient  épargnés  ,  fe  fouleverent  contre  lui ,  8c  aimèrent  mieux  mourir 
es  armes  a  la  main  pour  le  falut  de  la  patrie  ,  que  de  vivre  dans  l’opprobre 
-  de  voir  tous  les  jours  l’innocence  cruellement  tourmentée.  Ils  lui  déclarè¬ 
rent  ouvertement  la  guerre,  8c  fe  mirent  en  devoir  de  feçouer  le  joug  de  la 
tyrannie  ;  refolution  que  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  d’approuver. 

Quoique  apres  Dieu  il  nous  dût  la  conquête  du  royaume  de  Suede  que 
nous  avions  faite  aux  dépens  de  nos  vies  8c  de  nos  biens,  8c  qu’il  eût  perdu 
ce  royaume  par  fa  faute ,  il  ne  lâiffa  pas  de  nous  demander  notre  fecours 
pour  remettre  les  Suédois  fous  fon  obéiflance.  Il  n’y  avoit  point  de  droit  ni 
e  j  u  lu  ce  qui  put  nous  y  obliger-,  cependant  nous  ne  refufames  pas  de  le 
taire ,  afin  de  montrer  notre  fidelité  &  notre  affe&ion  pour  notre  Prince.  Et 
quoiqu  une  pareille  entreprife  fût  en  quelque  maniéré  au-delfus  de  nos  for* 
ces,  puilque  dans  la  prendre  guerre  de  Suede  nous  avions  perdu  nos 
chevaux,  nos  aimes,  nos  vaifleaux,  notre  or,  notre  argent,  nos  pierreries, 
nos  amis ,  nos  alhes  8c  nos  proches,  nous  nous  mimes  en  devoir  d’armer  à 
grands  frais  par  mer  8c  par  terre  ,  &  nous  expofames  encore  une  fois  nos 
vies ,  nos  biens  8c  tout  ce  qui  dépendoit  de  nous ,  pour  foutenir  avec  lui  une 
guerre  de  trois  ans ,  nous  flattant  que  Sa  Majefté  autoit  à  la  fin  allez  de  bonté 
pour  le  reflouvenir  de  notre  fidelité  8c  de  nos  ferviçes. 

Il  ne  fit  pas  la  moindre  attention  à  toutes  ces  chofes  -,  il  accabla  au  con¬ 
traire  d’impôts  immodérés,  de  taxes  inouies  8c  d’exaétions  infupportables 
, s^ye.qa^s,  les  Abbés,  les  Eglifes,  les  Monafteres,  les  Prêtres,  les  femmes* 
les  filles ,  la  Nobleffe ,  les  Bourgeois  de?  villes ,  les  voyageurs  8c  le  pauvre 
peuple  de  la  campagne. 

Outre  cela ,  il  employa  divers  artifices  pour  s’emparer  de  nos  t.erres ,  de 
notre  or,  de  notre  argent;  &  quand  il  fut  maître  de  toutes  ces  chofes ,  il 
les  garda  pour  lui.  Il  introduifit  dans  le  royaume  une  monnoye  de  nulle  va¬ 
leur,  faite  de  vieilles  chaudières  qui  avoient  fervi  à  bralfer  la  bierre.  Il  la  fai- 
ioit  recevoir  par  les  foldats  au  même  prix  que  l’or  &  l’argent ,  &  nous  fumes 
contraints  den  permettre  le  cours  dans  le  royaume,  quoique  l’on  n’en  fît 
Tome  III .  Partie  Uf  K  * 
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11101111  cas  dans  les  Etats  voifins.  Il  arriva  de-là  une  diminution  considérable 
dans  nos  revenus  :  le  commerce  tomba:  ce  royaume  fi  ancien  &  fes  habitants 
fe  virent  épuifés  &  réduits  à  la  derniere  mifere.  Nous  fouffnons  tontes  ce 
chofes  dans  l’efperance  que  la  fin  de  la  guerre  ,  après  laquelle  nous  foupi- 
1  ons  y  apportent  quelque  adouciraient.  Nous  y  fumes  trompes,  &  nous 
apprimes  de  fcience  Certaine  que  le  Roi  avoir  projetté  &  s’etoit  meme  van 
té?  qu’il  nous  affoibliroit  tellement  dans  nos  corps  &  dans  nos  biens  ,  que 
nous^ deviendrions  le  jouet  &  la  raillerie  des  nations  voifines.  Nous  ne  fumes 

pas  longtemps  à  voir  les  triftes  effets  de  ce  projet.  .  v  ^  { 

P  Schotbourg  Archevêque  de  Lunden  fut  un  des  premier  a  les  teffentu : .  ü 
avoir  été  premièrement  Secrétaire  du  Roi ,  &  ce  Prince  l’avoir  eleveacette 
dignité,  dans  la  penfée  qu’il  pourroit  s’approprier  paï-la  quelques 
ce?  Archevêque-,  11  y  fut  trompé.  Le  Prélat  refufa  de  fatislaire  fon  b,  fi 
teur  au  préjudice  du  ferment  qu’il  avoir  fait  a  fon  Eglile  ,  &  déclara  q 
aimeroit^ mieux  fubir  la  mort  la  plus  honteufe,  ou  mener  la  vie  la j?lus  dure 
le  refte  de  fes  jours  dans  le  fond  d’un  Monaftere,  que  de  violer  fon  ferment 
dan  a  mo  nd  e  chofe.  Quelque  innocent  qu’il  fût ,  le  Roi  voulut  le  punir 
U  hu  donna  pourtant  le  cUx\  fupplice ,  *  le  renferma  effedivement  dans 
un  Monaftere.  U  n’en  demeura  pas  la  -,  il  manda  les  Dignités  c 
nés  de  Lunden,  &  les  fit  renfermer  dans  un  noir  cach ot  ,ufqu  a  ce  ^ 
eût  contraint  par  la  crainte  &  par  les  menaces  de  lui  ceder  l  ifte  de  Bornho  , 
l’une  des  dépendances  de  l’Eglife  de  Lunden,  avec  toutes  fes iortereffes  ,  fa 

Tiliî  fit  paiement  citer  Jean,  Evêque  d-Odenl «e  : ,  fc  qumque  ce  Prête 
n’eût  pu  être  convaincu  d’aucun  crime  ,  il  ne  laiffa  pas  de  1  envoyé  p 

même  aucun  parricuHer  ne  pouvoù 
rapprocher  fans  expofet  fa  vie,  &  s’il  arrivoit  que  quelquun  eu  Jz  de 
réFoturion  pour  le  faire  ,  il  ne  le  faifoit  qu  apres  s  erre  confeffe  &  s  erre  p  - 
paré  à  la  mort ,  parce  qu’on  fçavoit  qu’en  pareil  cas  il  n  avoir  pas  voulu  per 
mettre  à  bien  deJperfonnes  d’appeller  un  Prêtre.  Il  arriva  de-la  que >  nos  avis 
&  nos  confeils  ne^pouvoient  être  d’aucune  utilité  pour  la  pâme  déporul a 
encore  de  leurs  biens,  fans  miféricorde  ,  le  Doyen  de  Rofchild, Nicolas-Eric, 
avec  plufieurs  Prélats  &  une  foule  d’Eccléfiaftiques  qui  avoient  fervi  fide  e 

ment  le  feu  Roi  fon  pere,  ou  la  Reine  fa  mere.  .  , 

11  n 'épargna  ni  les  gens  de  juftice,  ni  la  Nobleffe,  ni  le  refte  des  habitants  du 
royaume  :  on  en  vit  la  preuve  dans  la  cruauté  qu’il  fit  exercer  a  Arhus  fur  e  corps 
de  Magnus  Thamaffen  ,  qu’il  fit  déterrer  &  attacher  a  un  gibet  dans  la  place 
publique,  à  la  honte  de  la  Nobleffe;  il  s’empara  non-feulement  de  fes  biens, 
mais  encore  de  ceux  de  fa  veuve,  fans  ordonnance  de  juftice  &  fans  qu  on 
en  fçût  la  raifon.  Ce  Thamaffen  néanmoins  avoir  toujours,  paffe  pour  un  e  - 
tilhomme  d’honneur  ,  pour  un  homme  d’une  grande  intégrité,  de  plus 

étoit  mort  dans  la  Religion  Chrétienne.  ,  ,  1  xj 

Ni  les  fervices  que  lui  avoir  rendus  dans  le  Ehnnemarck ,  dans  la  - 
•wege  &  dans  la  Suède  ,  Juggon  Krabb  Maréchal  du  royaume ,  m  les  bleflu- 
res  qu’avoit  reçues  ce  Seigneur  à  fon  fervice  ,  ni  le  bien  qui  y  avo 
penfe  ,  ne  purent  le  mettre  à  l’abri  de  l’avarice  de  ce  Prince,  qui  lui  enleva 


; 


/ 
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à  force  ouverte  un  de  fes  villages  nommé  Vifchbec-le-neuf  avec  toutes  fes 
dépendances ,  &  il  le  retint  malgré  les  mouvements  que  ce  Seigneur  put  fe 
donner  pour  porter  l’affaire  en  juftice. 

Nicolas  Daa  ,  un  de  fes  domeftiques  ,  ayant  un  jour  caffé  quelques  verres 

par  hafard  dans  un  cabaret ,  il  eut  beau  le  lendemain  dédommager  l’hôte 

de  la  petite  perte  qu'il  lui  avoit  caufée ,  fon  pere  fut  renfermé  pour  un  fi 

mince  fujet  dans  le  chateau  de  Coppenhague,  &  il  fut  retenu  en  prifon  juf- 

qu  a  ce  qu  il  lui  eut  paye  une  amende  de  quatre  mille  marcs  Danois  ;  cette 

lomme  fut  meme  exigee  avec  une  violence  extraordinaire  :  le  Maréchal  de 

la  Cour  eut  ordre  de  fe  transporter  avec  des  archers  dans  la  maifon  du  pri- 

nmer ,  î  y  enfonça  les  coffres  y  Sc  enleva  l’or  &  l’argent  qui  s’y  trouvè¬ 
rent.  O  X  ] 

Au  préjudice  de  fes  promettes  &  de  fes  ferments,  il  a  fait  fon  poffible  pour 

Changer  la  conftitution  du  royaume,  en  aboliffant  le  droit  qui  appartenoif 

auparavant  au  Sénat,  pour  établir  le  droit  héréditaire  en  faveur  de  fes  def- 

cendants  ;  ce  qui  affujettiffoit  notre  République  &  notre  liberté  à  une  perpé- 

Sou7eram  reffi°n  *  &  n°US  dePoullloic  de  la  prérogative  de  pouvoir  élire  notre 

f  ne  crf  gnit  Point  d  établir  une  taxe  auffi  criante  qu’in jufte  fur  tous  les 
habitants  du  royaume,  ordonnant  qu’à  perpétuité  tout  le  monde  lui  payeroit 
deux  florins  ;  les  pauvres  payfans  qui  avoient  de  la  peine  à  payer  deux  fols  de 
rente  a  leurs  Seigneurs,  n’en  furent  pas  même  exempts. 

Il  ne  fe  borna  pas  à  répandre  le  fang  de  la  Nobleffe  Danoife  ,  il  févit  en¬ 
core  contre  les  Gentilshommes  AUemans  qui  s  etoient  mis  à  fon  fervice. 

yant  regret  de  la  prcfeéfure  d  Oeland  qu  il  avoit  donnée  à  un  certain  Etienne 
Weberfted,  Gentilhomme  du  Thuringe,  qui  l’avoit  fervi  longtemps  en  qua¬ 
lité  de  Colonel  d  infanterie  dans  la  guerre  contre  la  Suede,  &  qui  outre 
quantité  de  belles  adions  qu’il  avoit  par  devers  lui,  portoit  fur  fon  corps 
plufieurs  bleffures,  pour  ravoir  cette  préfeéture ,  il  ht  arracher  ce  Gentil- 
homme  du  Monaftere  du  Saint-Efprit ,  où  il  s’étoit  retiré  comme  dans  un 
alyle  ;  &  lui  ht  trancher  la  tête,  fous  prétexte  qu’il  avoit  bleffé  un  foldat  dans 
une  maifon  publique,  quoique  ce  Gentilhomme  fe  fût  accordé  avec  le  foldat 
quelque  temps  auparavant. 

Maximilien,  Chambellan  de  la  Reine,  qui  avoit  accompagné  cette  Prin- 
ceffe  des  Pays-Bas  dans  le  Dannemarck,  eus  un  fort  à  peu-près  pareil  s  car  la 
Reine  fa  maitreffe  1  ayant  depeche  pour  porter  des  lettres  à  l’Empereur  fon 
rrere  &  a  la  Princeffe  Marie,  le  Roi  le  ht  arrêter  avant  qu’il  fût  forti  du  Dan¬ 
nemarck,  &c  le  condamna  au  dernier  fupplice. 

,°n  peut  ajouter  à  cela  que  le  Colonel  de  la  garnifon  de  Stockholm,  nom¬ 
me  Won-Hederftorff,  ayant  envoyé  quelques  foldats ,  braves  *ens,  à  Cop¬ 
penhague  ,  pour  demander  leur  folde  &  pour  y  faire  quelques^*  recrues ,  le 
Préfet  de  la  ville  eut  ordre  de  les  conduire  à  Abrumftorp,  comme  s’il  les^ûc 
voulu  faire  parler  au  Roi;  mais  lorfqu’ils  y  furent  arrivés,  il  enjoignit  aux 
AJrhciers  du  lieu  de  les  mettre  aux  fers,  &  peu  de  jours  après  ils  furent  tous 
égorgés  lans  aucune  forme  de  procès.  On  immola  auffi  avec  eux  un  jeune 
garçon  dans  un  âge  fort  tendre. 

Etienne  Horpfenfteiner  fon  Sécretaire  AUeman ,  qui  lui  avoit  rendu  des 

R  ij 


Royaume 
de  Danne- 

MARCk» 


maæaiai*r9rzEst ans 

Royaume 
re  Danne- 
uakck, 


2  INTRODUCTION  A  L'HISTOIRE 

fcrvices  fisnalés  auprès  de  l’Empereur  ,  des  Ele&eurs  &  des  Princes  de  lEm- 
oTre  n’eüt  pas  évité  la  mort  &  la  perte  de  fes  biens ,  que  la  malheureufe 
Sisebritte  vouloir  lui  enlever  par  une  noire  calomnie  ,  s  ü  n  eut  pris  la  fuite 
&°ne  fe  fût  fauvé  à  Lubec  ,  où  le  Mimftre  de  Sa  Majefte,  qui  ^  Wt  de 
près  eut  le  crédit  de  le  faire  arrêter  &  de  le  retenir  prifonmer  ,  jufqua  ce 
qu’il’ eût  été  abfous  par  fentence  de  l’accufation  injufte  qui  avoir  ete  intentée 

C°ïlI employa  toutes  fortes  d’artifices  pour  extorquer  de  l’argent  aux  Hollan- 
dois,  aux  Brabançons  ,  aux  Flamans  ,  à  la  ville  de  Lubec  &  V1 
féatiques-,  &  l’on  fçait  combien  de  fois,  lorfque  ces  nations  abordoient dans 
fon  royaume  pour /régler  leurs  affaires,  il  s’eft  empare  de  leurs  vaifTeauxôe 

deDeUrpSlufrquoiqae  le  royaume  de  Norwege  lui  eût  gardé  une  fidelité  in¬ 
violable  qu’il  fe  fut  conformé  à  toutes  fes  ordonnances,  &  qu il  lui  eut 
fourni  tou/ les  fecours  poffibles,  les  Evêques  ,  la  Nobleffe  &  le  peuple  n  ont 
pas  laiffé  de  reffentir  en  plufieurs  occafions  les 

F  _ ■  t  ’c. Aa  fimoriîn  ,  ront  innocent  qu  il  etoit ,  rut  renrerme 


féjour  qu 

CI1  Andr^Evêque  d’Anflo  fut  contraint  de  réligner  fon  Evêché  ,  pont  évite, 
d’être  ietté  dans  la  mer,  comme  on  l’en  menaçoit.  , 

L’Archevêque  de  Drontheim  fut  chaffé  de  foii  fiege  &  oblige  de  fe  retirer 

à  Rome  ,  où  il  mourut  dans  une  grande  pauvreté.  .  r 

La  Nobleffe  de  ce  royaume  ne  fut  pas  plus  épargnée.  Un  certain  Canut- 
Canuti,  entr’autres,  fut  mis  dans  les  fers  fur  une  fauffe  accufation  ;  &  •  quoi¬ 
que  ce  Gentilhomme  eût  été  abfous  par  fentence  du  Sénat,  auquel  1  en 
avoir  appellé ,  fon  innocence  reconnue  n’empecha  pas  le  Roi  de  lui  faire 

couper  la  tête  &  de  confifquer  tous  fes  biens.  .  .  _  • 

Nous  pourrions  rapporter  un  grand  nombre  d  adions  impies  &  tyrann  q  e 
qu’il  a  faites  dans  le  Dannemarck  ,  dans  la  Suède  &  dans  la  Norwege ,  &  les 
violences  qu’il  a  exercées  contre  les  femmes,  les  filles  ,  les  veuves  &  les  orp  e 
lins;  mais  nous  les  paffons  fous  filence ,  par  refped  pour  la  Majefte  Royale, 
&  nous  ne  voulons  pas  les  employer  pour  faire  valoir  notre  caule. 

Nous  nous  flattions  encore  que  fenfible  a  nos  remontrances  humbles, 
fidèles  &  fouvent  réitérées,  il  fe  corrigeroit ,  3c  que  nous  verrions  la  fin  de 
tant  de  crimes ,  d’exadions ,  d’impôts ,  de  taxes  &  de  mauvaifes  pratiques, 
plus  dignes  d’un  tyran  que  d’un  Roi  Chrétien.  Il  fut  fourd  a  nos  remon- 
trancest  nos  confeils  furent  rejettés;  aucun  des  Sénateurs  n  eut  plus  la  li¬ 
berté  de  l’approcher  -,  nos  charges  tombèrent  dans  le  mépris  -,  nous  fumes 
regardés  comme  des  gens  inutiles  dans  le  royaume  ,  &  fon  cœur  s  endurcit 

dail  penfa  enfin  à  exercer  fur  nous  fa  cruauté  ;  il  introduit  t  dans  le  royaume 
au  préjudice  de  fes  ferments ,  un  grand  nombre  de  foldats  etrangers ,  tant 
cavaliers  que  fantaffins  ;  il  recommença  à  nous  charger  de  plus  forts  impôts 
que  par  le  paffé  ;  &T  comme  nous  nous  en  plaignions  ,  il  travailla  a  nous  con¬ 
traindre,  auffi  bien  que  le  pauvre  peuple  de  la  campagne, a  payer  ces  nouvelles 
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taxes.  Le  moyen  dont  il  s’y  prit,  fut  de  nous  inviter  par  des  lettres  à  nous 
rendre  a  Arhus  J  ou  etoit  fa  Cour.  Son  delTein  étoit  d’employer  ces  troupes 
étrangères  contre  nous  (s’il  eft  vrai  quelles  eulTent  pû  être  capables  d’une 
a&on  fi  noire  )  pour  nous  forcer  à  condefcendre  à  fes  volontés.  D’ailleurs 
nous  étions  informes  qu  il  s  etoit  affuré  de  deux  bourreaux  ,  à  qui ,  pour  mieux 
eacher  fon  delfein,  il  avoir  fait  prendre  des  habits  pareils  âceuxde  fes  gat- 
des  ,  car  il  penfoit  a  nous  faire  egorger  &  à  confifquer  nos  biens ,  au  cas  Le 
nous  fiiîions  quelque  oppofition  à  fes  édits  rigoureux  ,  &  qu’il  ne  trouvât  pas 
en  nous  une  fourmilion  aveugle  à  tout  ce  qu’il  fouhaitoit.  De  forte  qu’il  nous 
preparoit  un  feftin  femblable  à  celui  qu’il  avoir  fait  en  Suede  aux^vêques 
aux  Sénateurs,  a  la  Noblelfe  6c  aux  Magiftrats  des  villes.  ^  * 

Dans  cet  état,  failis  d’une  jufte  crainte,  dont  les  efprits  les  plus  forts  ne 

coït  P&  e7rl PL  n°US  P£nfames  i  noLls  garantir  du  péril  qui  nous  mena- 
çoit,  &  a  défendre  nos  vies  &  nos  biens  ,  comme  nous  y  étions  obligés  par 

e  droit  de  nature.  Nous  primes  la  réfolution  de  lui  faire  fignifier  un  aéte 
par  lequel  nous  renoncions  â  notre  ferment ,  à  notre  hommage  &  aux  pro¬ 
mets  que  nous  lui  avions  faites  de  l’aider  de  gens  de  guerre;  &  nous  em- 
bradâmes  d autant  plus  volontiers  ce  parti,  que  nous  étions  perfuadés  qu’il 
n  y  auroit  perfonne  qui  pourroit  nous  en  faire  un  crime ,  lorfque  l’on  feroir 
attention  a  la  maniéré  impie  &  tyrannique  dont  nous  avions  été  traités  -  cu¬ 
re  que  compofantles  Etats  généraux,  &  nous  trouvant  les  ConSadu 
royaume  de  Dannemarck  ,  nous  nous  voyions  obligés  devant  Dieu  &  devant 
les  hommes  de  foulager  notre  patrie  commune,  réduite  à  l’extrémité  &  me- 
nacee  de  plus  grands  dangers ,  d’autant  que  la  ruine  éternelle  des  habitants 
de  ce  royaume  au  moins  par  rapport  à  la  vie  &  aux  biens,  &  le  deshon- 
eur  dont  nos  femmes  &  nos  filles  fe  trouvoient  couvertes,  étoient  unique¬ 
ment  caufes  par  celui  qui  etoit  prépofé  pour  les  garantir  de  ces  maux.  ^ 

Nous  n  ignorions  pas  que  fouvent  pour  de  femblables  aétions ,  &  peut- 
e  re  pour  des  griefs  encore  moins  violents  que  ceux  que  nous  avons  foufferts 
plufieurs  Empereurs  Romains  ,  des  Rois  de  Hongrie ,  de  Bohême  de  Fr.tr/ 
ce ,  d  Angleterre  &  d’EcofTe  ont  été  déthrônés ,  &  un  grand  nombre  de  Prm 
ces  chaffes  de  leurs  Etats  héréditaires.  Les  anciennes  hiftoires  &  celles  de 
notre  temps  nous  en  fournilfoient  un  nombre  infini  d’exemples.  Mais  fi 
nous  n  avions  pas  eu  des  motifs  auffi  forts  que  ceux  que  nous  venons  de  dé¬ 
lai  ei,  nous  aurions  eu  honte  de  penfer  à  nous  fouftraire  à  1  obéilfance  de 
notre  Souverain  &  encore  plus  de  mettre  à  exécution  une  pareille  penfée 
nous  lui  fuffions  demeures  attachés  avec  la  même  fidelité  que  not/l  W 
ete  a  fon  pere  &  a  fon  grand-pere.  ^ 

Nous  ne  fumes  pas  d’abord  éloignés  d’élire  un  Roi  ou  un  Prince  étranger 
pour  nous  gouverner  &  nous  defendre.  Cependant  après  avoir  confiderf  la 
douceur  du  gouvernement  dont  jouilfoient  les  fujets  du  très-illuftre  Prinrî 
Mofoeigneut  Fridenc  ,  légitime  héritier  de  Norwige  ,  Duc de  Slfofwïck 
de  Holftein,  de  Stormane  &  de  Dithmarhe  ,  Comte  d’Oldenbourg  &  de 
Delmenhorft  ;  &  lorfque  nous  eûmes  fait  attention  à  fes  vertus  Chrétiennes 
f  Royales,  a  la  clemence,  à  fa  bénignité  &  â  fa  juftice ,  nous  donnâmes 
tous  notre  confentement  pour  qu’il  fût  élu  en  qualité  de  Roi  &  de  CPTr 
de  tout  le  Dannemarck.  Nous  crûmes  lui  devoir  avec  d’autant  plus  de  juftice 
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cette  préférence,  qu’il  fe.trouvoit  de  la  race  royale,  fils  d’un  Roi  de  Dan. 
nemarck  ,  &  que  fon  Altelfe  n’avoir  pas  encore  pu  obtenir  la  jOiullance  de  la 

portion  héréditaire  de  la  fucceilion  de  fon  pere.  , 

Nous  prions  donc  tous  les  hommes  de  l’Univers,  de  quelque  état  &  con¬ 
dition  qu’ils  foient,  de  n’ajouter,  avant  que  d’avoir  vît  notre  detenfe,  au¬ 
cune  foi  aux  écrits  que  ledit  Roi  Chnfhan  ou  quelqu  autre  perfonne  que  ce 
foit ,  pourra  publier  en  fon  nom  pour  nous  accufer  d’avoir  viole  nos  1er. 
ments  &  renoncé  à  la  fidelité  que  nous  avions  promife.  Nous  leur  deman- 
mandons  au  contraire  qu’avec  une  compaifion  humaine ,  chrétienne  &  pleine 
de  bienveillance  ,  ils  prennent  connoiftance  des  miferes  que  nous  avons 
fouffertes,  des  périls  auxquels  nous  avons  été  expofés  dans  nos  corps  &  dans 
nos  biens ,  des  violences  qui  ont  été  faites  à  nos  femmes  &  a  nos  hiles  -,  ÔC 
qu’ils  foient  les  premiers  à  nous  faire  regarder  comme  des  Gentilshommes 
d’honneur,  oui  n’avons  aucunement  péché  contre  notre  Roi,  &  a  nous  jul- 
tifier  devant  tout  le  monde,  en  vertu  de  tout  ce  que  nous  avons  allégué  ci- 
delfus ,  de  tout  ce  que  nous  payons  fous  filence  par  le  refpeét  de  la  Majelte 
Royale  ,  Sc  que  nous  pourrons  néanmoins  rendre  public  ,  s  il  elt  necellaire, 
dans  un  fécond  manifefte.  Nous  offrons  par  celui-ci  de  comparoitre  devant 
tel  Juge  légitime  qu’il  plaira  au  Roi  de  nous  traduire  ,  &  de  foumettre  notre 
caufe  à  un  jufte  examen  :  nous  promettons  même  de  nous  conformer  ablo- 
lument  à  ce  qui  y  fera  décidé  fiuvant  les  loix  du  droit  &  de  la  juftice  -,  &  nous 
nous  perfuadons  que  ni  notre  Saint  Pere  le  Pape,  ni  lEmpereur,  ni  la 
Chambre  de  l’Empire,  ni  les  Rois  Chrétiens  ,  les  Electeurs  ,  les  Princes,  les 
Comtes ,  les  Barons ,  les  Gentilshommes ,  ni  les  célébrés  Vdles  Impériales 
ne  blâmeront  point  une  démarche  que  lanécefhté  nous  a  contraints  de  faire, 
lorfqu’ils  auront  mis  en  balance  la  juftice  de  nos  plaintes  avec  1  opprefhon 
tyrannique  que  nous  avons  foufferte.  Dans  cette  confiance  ,  nous  leur  offrons 
fuivant  leur  rang  &  leur  condition  nos  refpe&s,  nos  fervices  &:  une  recon- 

noiffance  éternelle.  ,  ,  „  ,  ,  ,  .  , 

Chriftian  étoit  à  peine  forti  du  Dannemarck  ,  que  les  Juthlandois  appel- 
’  lerent  Frideric  Duc  de  Holftein  au  thrône  ,  &C  bientôt  tout  le  royaume  fuivit 
leur  exemple.  Il  ne  reftoit  plus  que  la  ville  de  Coppenhague  ,  qui  fut  enfin 
obligée  de  fe  rendre,  ne  pouvant  efperer  d’être  fecourue.  Frideric  qui  n  a- 
voit  fait  aucune  difficulté  de  s’emparer  des  Etats  de  fon  neveu,  ne  fe  vit  pas 
plutôt  maître  du  Dannemarck  &  de  la  Norwege  ,  qu  il  fongea  a  monter  fut 
le  thrône  de  Suede.  U  y  étoit  d’ailleurs  excite  par  1  Archevêque  d  Upfal ,  qui 
fentoit  que  l’élévation  de  Guftave  étoit  un  obftacle  à  fon  retour  en  Suede, 
Frideric  par  le  confeil  du  Prélat  fe  fit  couronner  dans  les  Etats  generaux  te¬ 
nus  à  Coppenhague ,  Roi  de  Dannemarck ,  de  Suede  &  de  Norwege.  Il  en¬ 
voya  enfuite  un  Ambaftadeur  au  Sénat  de  Suede,  pour  lui  hgmher  qui! 
prétendent  faire  valoir  fes  droits  fur  la  couronne  de  ce  royaume  en  vertu 
du  traité  de  Calmar.  Le  Miniftre  Danois  ne  put  rien  obtenir  du  Sénat,  U 
eut  la  mortification  d’être  témoin  de  la  proclamation  de  Guftave  ,  qui  fut 
couronné  Roi  de  Suede.  Ce  Prince  renvoya  honorablement  1  Ambaftadeur 
de  Frideric ,  &  il  le  fit  accompagner  par  celui  qu’il  deputoit  vers  ce  Monai- 
que  ,  pour  le  porter  à  la  paix  &  pour  demander  en  meme  temps  la  liberté 
delà  veuve  de  l’Admimftrateur &  des  autres  Dames  Suedoifes  que  Chnftiau 
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avoir  emmenees.  Fnderic  écouta  favorablement  les  propofitions  de  Guftave 
&  convint^  que  la  paix  leur  étoit  réciproquement  nécelfaire  pour  s’affermir  Roya^he 

roit^ece^rok^^VUÏema^ie.^OUV0^t  d^uter  avec  ^es ^ecours  qu’ü  efpe- 

tïLefdefa  StferT  1  7  F‘  U 

de  Lubec  s  adrelferent  i  Guftave  pour  l’engager  a  chafler  Norbi  de  fo  ''  fl""’ 
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fecours  contre  Guftave.  Le  Roi  de  Dannemarck  ^i,  nuTrifle' 
de  Gorhland  ne  palTât  point  entre  les  mains  des  Suédois  &  Zi  ne  Z  £ 

viTied^ï'T11^  aV°lr  gUerre  avec  cette  nation  >  ^  un^  traité  avec  la 

de  h  R  '  Lube°’  r&  ,<ronvint  <Iue  1>lfle  refteroit  en  fequeftre  entre  les  mains 

au  Damfemarckou  1  k  Z^c  cT ^  ^  ^  Par  Ies  Mbi^s> 

nr nn„r  !?,  5  ede-  Guftave  ne  put  s’empêcher  d’accepter  cette 
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kit  refter  doréuavaiir  tranquille .  &  remettre  au  Roi  de  DannemScla  ville 
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violence  les  uns  aux  autres  par  rapport  à  la  ReliJon  T  P  PP  *  c  1  Paire 
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»  geroit  a  propos,  jufqua  ce  que  cette  affaire  eût  été  décidéepar  un  Con- 
n  .  Que  perfonne  ne  pourroit  etre  inquietté  pour  caufe  de  Religion 
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l’invita  de  fe  préfenrer  dans  ce  royaume  a  la  têce  feulement  de  trots  mille 
roymime  ,  u  lui  faifoit  efpeter  que  s'il  vouloir  fe  déclarer  pour  la  Religion 

et  Damne-  le  clergé  prendroit  auffitôt  fes  intérêts  &  tyie  fon  part,  devlen- 

droit  en  pei  de  temps  très-confiderable.  Chriftian  flatte  de  cette  efpetance, 
ralTembla1  environ  dix  mille  hommes  avec  lefquels  1  Ht  une  <Mcene  a, 
Norwege.  11  publia  alors  un  manifefte  dans  lequel  il  declaroit  q 
noiï  qul  pou?  défendre  &  protéger  la  Religion  Catholique.  Ce  manifefte  at¬ 
tira  auprès  de  lui  quelques  Catholiques.  Ces  fecours  ne  Untpedietent^as 
d’être  battu  par  la  flotte  que  Fridetlc  envoya  contre  lui.  Apres  cette  dclalte 
.1  voulut  entrer  dans  la  Gothie  occidentale  -,  mais  il  ne  put  vent,  a  bout  <te 
fon  deflein  ,  &  fe  vit  bientôt  invefti  dans  une  petite  ville  ou  1» 
tranché.  Comme  il  manquent  de  vivres ,  &  que  la  plus  PaIt‘e  “ 

troupes  avoir  défetté  ,  il  ne  balança  pasàfe  mettre  entre  les  mains  de  1  tve 
que  cl  Odenfée  ,  qui  promit  de  lui  Le  obtenir  un  a— dememhono- 

rable  de  Frideric,  ou  de  le  mettre  en  lieu  de  furete’  A  P^ine  ,  de 

il  en  Dannemarck ,  que  le  Roi  le  fit  arrêter  &  conduire  dans  le  chateau  de 

Sonderbourg  ,  ou  il  fut  étroitement  garde.  _  •  o,  il  mou- 

Frideric  ne  furvécut  pas  longtemps  à  la  détention  de  Chriftian  ,  8c  il  mou 
rut  le  3  d’avril  15  3  3.  Ce  Prince  avoir  époufé  en  premières  noces  Anne, 
fille  de^l’Ele&eur  Jean  de  Brandebourg  ,  dont  il  avoir  eu  Chriftian  qui  lui 
fucceda  8c  Dorothée  femme  d’Albert  Duc  de  Paillé  -,  &  en  fécondés  noces 
Sophie  ’  fille  de  Bogeflas  X.  Duc  de  Stettin.  Il  eut  de  cette  Prince  feJean 
&  Adol’phe ,  Ducs  £  Sléefwick  &  de  Holftein  ,  &  Frideric  qui  fut  Evcque. 
Les  filles  furent  Elifabeth  ,  mariée  d’abord  à  Magnus  Duc  de  Meck'en  ou  g, 
&  enfuite  à  Ulric  aufti  Duc  de  Mecklenbourg,  Anne  qui  mourut  hile,  «c 
Dorothée  II.  qui  époufa  Chriftophle  de  Mecklenbourg, 

Après  la  mort  de  Frideric  il  y  eut  de  grandes  difficultés  pour  lui  donner 

fucceffeur  Les  Etats  généraux  affemblés  à  Coppenhague  confentoien  a 
iuccelleur.  Les  g  Catholiques  donnoient 
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SuRoiT  ^aisKs  Catholiques  donnoient 

leurs  voix  pour  le  Prince  Jean  qui  n’avoit  que  huit  ans,  &  ils  vouioient  qu  1  U 
élevé  dansPla  Religion  Catholique  :  les  Luthériens  au  contraire  etoient  po 

n\  ‘ (fie  ,îné  de  Frideric.  Il  y  avoir  encore  un  troifieme  parti , 
oui "étoiTcelui’ du  Roi  Chriftian.  Ces  différents  fentiments  empecherent 
à  l’éleétion  Scelle  fut  remife  à  l’annee  fuivante.  Le  plus 

rnnfl  nn:Lre  fles  Veÿnfrs’éttrdoi-E  retiré  .  le  prudes  Evêques  de»* 
fe  plus  fort ,  8c  l’on  arrêta  les  articles  fuivants ,  qui  paient  a  la  p[u^e 
desPvoix  i°.  Que  leledion  du  nouveau  Roi  feroit  remife  a  l  annee  fuivan¬ 
te  Que  les  Eglifes&  les  Monafteres  relieraient  dans  1  état  ou  ds  fe 
1  •  \  ,  One  le  Prince  Chriftian  ne  pourroit  fucceder  au  throne ,  cC 

tr°’nn°lffi  tpréfér^oit  le  Prfficefean  ,  qui  feroit  élevé  dans  la  Religion  Ro¬ 
maine  4oP  Que  les  Miniftres  Luthériens,  &  fur-tout  Jean  Tauffon,  feraient 
S  ;  fe  préfenter  pour  répondre  aux  accufations  intentées  contr  eux  par 
fe,  Evêoues  Ce  dernier  article  caufa  quelque  émeute  parce  que  le  peuple 
fe  déclâa  pour  Tauffon  ,  &  l’affemblée  fut  contrainte  de  lui  biffer  la  liberté 

le  projet  d’empêcher  les  Hollan- 
dois  de  commercer  dans  la  met  Baltique,  vtmloit  engager  ^‘^4. 
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Dannemarck  a  leur  refufer  le  paflage  du  Sundr.  Dans  cette  intention  elle  ■ 

envoya  un  Ambafladeur  aux  Etats  généraux  de  Dannemarck  pour  leur  faire  Royaume 
cette  propofition  ;  mais  les  Danois  qui  négocioient  alors  une  paix  ou  une  DE  DanN£“ 
treve  avec  la  Gouvernante  des  Pays-Bas  ,  déclarèrent  qu’ils  ne  pouvoient  MARCK< 
latishnre  la  Regence  a  cet  égard.  L’AmbafTadeur  pendant  le  féjour  qu’il  fit  à 
Coppenhague,  n’eut  pas  de  peine  à  s’apperçevoir  de  la  méfintelligence  qui 
regnoit  entre  les  differents  Ordres.  La  Régence  qu’il  en  informa,  crut  devoir 
en  profiter  pour  abbattre  la  puiffance  Danoife.  Elle  chargea  fon  Miniftre  de 
faire  un  traite  avec  le  Gouverneur  de  Coppenhague  &  celui  de  Malmoe. 
ç  ,es  de]«  traîtres  promirent  de  renoncer  au  ferment  qu’ils  avoient  fait  au 
enat  de  Dannemarck ,  auflîtôt  qu’ils  appercevroient  la  flotte  de  Lubec  ,  8c 
de  le  joindre  à  elle  pour  chafler  du  royaume  les  Evêques  8c  la  Nobleflè. 

Cependant  Chriftian ,  fils  de  Frideric  ,  écrivit  aux  principaux  Seigneurs 
pour  les  prefler  d’elire  un  Roi,  8c  de  mettre  fin  à  l’interregne.  Il  déclaroit 
quil  n  avoir  point  envie  de  s’oppofer  à  l’élévation  de  fon  frere-,  mais  que 
l  intérêt  qu  il  prenoit  aux  affaires  du  royaume  l’engageoità  les  folliçiter  de 
aire  promptement  un  choix.  Ces  lettres  déterminèrent  les  Etats  à  s’affemblet 
e  nouveau  a  Odenfee  ;  mais  on  y  traira  feulement  de  ce  qui  regardent  les 
affaires  des  Pays-Bas.  Les  Ambafladeurs  Danois  en  rapportoient  un  traité 
igné  avec  la  ville  de  Gand.  Il  y  etoit  dit  qu’il  y  auroit  une  treye  de  trente 
ans  entre  les  habitants  des  Pays-Bas,  les  Danois,  les  Norwegiens  &  les  ha¬ 
bitants  du  Holftein  ;  Que  le  paffage  du  Sundt  feroit  libre  aux  vaifleaux  des 
lays-Basen  payant  les  douanes  ;  Que  fi  les  Danois  8c  les  Norwegiens  étoient 
obliges  d’entreprendre  quelque  guerre  ,  l’Empereur  8c  les  Etats  des  Pays-Bas 
leur  fourniroient  fix  vaifleaux  de  guerre.  Les  Provinces-Unies  renouvellerent 
en  meme  temps  1  alliance  offennye  8c  défenfive  avec  la  Suede. 

La  Regence  de  Lubec  etoit  enfin  déterminée  à  faire  éclater  le  projet  1554. 
qu  elle  avoit  conçu  de  s’emparer  du  Dannemarck.  Comme  il  lui  falloit  un  Confpiratîott 
pretexte  d’armer  contre  les  Danois,  elle  déclara  quelle  n’entreprenoit  la  %  LufeSon! 
guerre  que  pour  remettre  Chriftian  II.  fur  le  thrône.  Elle  forma  en  confé-  tre  le  Dannî* 
quence  une  ligue  avec  Chriflophle  Comte  d’Oldenbourg,  Trolle  Archevê- 
’  .  Comte  Jean  de  Hoja  ,  un  grand  nombre  d’exilés  plufieurs 
Officiers  du  Roi  Guftave,  8c  les  Magiftrats  des  villes  de  Coppenhague  8c  de 
Malmoe.  On  donna  la  conduite  de  cette  entreprife  au  Comte  d'Oldenbourg 
qui  îgnorou  les  véritables  intentions  de  la  Regence.  Ce  Prince  ayant  pafe 
1  Elbe  avec  quatre  mille  fantaflîns ,  écrivit  à  Chriftian  ,  fils  de  Frideric  & 

Duc  de  Holftein,  pour  lui  demander  la  liberté  du  Roi  Chriftian.  Le  Duc  ré¬ 
pondit  que  cette  affaire  ne  le  regardoit  point  8c  dépendoir  entièrement  des 
Danois  8c  des  Suédois.  Cette  réponfe  ne  fatisfit  point  le  Comte ,  8c  il  répli¬ 
qua  que  la  forterefle  de  Sunderbourg  où  le  Roi  étoit  retenu  prifonnier  , 
étant  du  domaine  de  Holftein ,  il  pouvoit  rendre  la  liberté  à  ce  Prince.  Le 
Comte  d’Oldenbourg  ajouta  que  fi  on  la  refufoit,  les  Confédérés  étoient 
prêts  a  la  lui  procurer  par  la  voie  des  armes,  Ce  fut  aufli  dans  les  mêmes 
termes  qu  il  écrivit  aux  Sénateurs  Danois. 

Les  habitants  de  Lubec  lui  fournirent  alors  de  nombreufes  troupes,  8c  lui 
aflocierent  pour  les  commander  le  Bourguemeftre  Marc-Meger.  Ces  deux  Gé- 
jneiaux  entrèrent  dans  le  Holftein  3  8c  y  firent  plufieurs  conquêtes  {  mais 
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ils  ne  purent  fe  rendre  maîtres  de  la  citadelle  de  Segeberg.  Le  Due  Chrif- 
tian  ayant  reçu  un  corps  de  troupes  que  le  Sénat  de  Dannemarck  avon  tait 
marcher  à  fon  fecours .  arrêta  bientôt  les  progrès  des  ennemis  &  battit  meme 
leur  armée.  Cette  défaite  obligea  le  Comte  d’Oldenbourg  a  fortir  du  Holl- 
tein.  Il  mit  à  la  voile  de  prit  la  route  du  Dannemarck  ,  ou^  il  eiperoit  qu  il 
auroit-  un  parti  confiderable  auflîtôt  qu’il  auroit  fait  connaître  que  fon  but 
étoit  %  travailler  à  la  liberté  du  Roi  Chriftian  &  à  l’étabhflement  du  Luthe- 
rdnifme.  Le  Duc  de  Holftein  profita  de  l’abfence  du  Comte  d’Oldenbourg 
pour  reprendre  les  places  qu’il  avoit  perdues.  La  maifon  d  Autriche  qru 
crai<moit  que  le  Roi  d’Angleterre  ne  fe  mêlât  de  la  guerre  du  Nord ,  ht 
avertir  le  Duc  Chriftian  du  complot  que  la  Régence  de  Lubec  avoit  forme 
contre  lui  &  le  Dannemarck,  &  elle  fit  en  même  temps  afturer  que  l’Empereur 
ne  fouffriroit  point  qu’il  y  eût  d’autre  Prince  fur  le  thrône  de  Dannemarck 
que  les  fils  de  Fridenc.  Ce  zélé  que  la  maifon  d’Autriche  témoignoit  pour 
le  Duc  Chriftian ,  cefla  auflîtôt  qu’on  fut  certain  que  le  Roi  d  Angleterre  ne 
fongeoit  plus  au  traité  qu’il  avoit  fait  avec  la  Regence  de  Lubec. 

Dès  que  le  Conful  de  Malmoe  eut  appris  les  progrès  que  la  flotte  des  Al¬ 
liés  faifoit  dans  le  Holftein  ,  il  fe  rendit  maître  par  furpnfe  de  la  citadelle  , 
qu’il  fit  rafer  ,  &  il  donna  en  même  temps  fes  ordres  pour  arrêter  toute  la 
Noblefte  qui  fe  rrouvoit  dans  la  ville.  Le  Comte  d  Oldenbourg  apprit  cette 
nouvelle  avec  joye ,  &  alla  débarquer  auprès  de  Coppenhague.  La  prife  de 
Rofchild  fut  bientôt  fuivie  de  la  reddition  de  plufieurs  autres  places  ,  &C 
toutes  ces  villes  fe  fournirent  d’elles-mêmes,  &  reconnurent  Chriftian  IL 
pour  leur  Roi.  Coppenhague  fe  défendit  un  peu  plus  longtemps,  mais  enfin 
elle  céda  comme  les  autres.  Les  Etats  de  Séeland  &  de  Scanie  convoques 
par  le  Comte  d’Oldenbourg  ,  prêtèrent  un  nouveau  ferment  de  fidélité  a 
Chriftian  II.  &  ils  entraînèrent  dans  leur  parti  les  ifles  de  Laland,  de  Fau¬ 
ter  &  de  Langeland.  Les  Etats  du  Juthland  &  ceux  du  Holftein  ne  pouvant 
fe  réfoudre  à  le  foumettre  au  Comte  d’Oldenbourg  &  a  Chriftian  II.  s  aflem- 
blerent  pour  chercher  les  moyens  de  tirer  le  Dannemarck  du  tiifte  état  ou 
il  fe  trouvoit  réduit.  Ils  convinrent  d’offrir  la  couronne  au  Duc  Chriftian 
qui  étoit  à  la  tête  d’une  nombreufe  armée  avec  laquelle  il  faifoit  le  hege  de 
Lubec.  Les  Etats  de  Fionie  accederent  à  cette  éleétion  ,  &  alors  on  députa, 
vers  Chriftian  pour  lui  faire  part  du  réfultat  de  l’aflemblée.  Ce  Prince  ac¬ 
cepta  avec  plaifir  la  couronne  qu’on  lui  offrait ,  &  promit  d’employer  fa  vie 
Sc  fes  biens  pour  le  falut  de  la  patrie,  &•  de  conferver  les  privilèges  de  la  na¬ 
tion.  Après  avoir  donné  fes  ordres  pour  continuer  le  fiége ,  il  fe  rendit  à 
Horfens  ,  où  la  Noblefte  &  le  Peuple  du  Juthland  s’étoient  rendus.  On  y  fit  la 
cérémonie  de  fon  couronnement ,  &  on  lui  prêta  ferment  de  fidélité. 

Ce  Prince  notifia  auflîtôt  au  Roi  de  Suede  fon  avènement  à  la  couronne,  & 
l’engagea  à  fe  joindre  à  lui  contre  la  Régence  de  Lubec.  Guftave  mécontent 
de  cette  Régence,  ne  balança  pas  à  fe  déclarer  pour  les  Danois,  &c  il  ex¬ 
horta  la  Noblefte  de  Scanie  à  reconnoître  le  jeune  Chriftian.  Le  nouveau 
Roi  de  Dannemarck  s’adrefla  en  meme  temps  a  la  Reine  Marie ,  Gouver¬ 
nante  des  Pays-Bas,  &  lui  demanda  les  fecours  quelle  étoit  convenue  de 
fournir  par  le  dernier  traité  de  Gand.  Les  affaires  etoient  changées  de  fitua.- 
tion  ,  &c  les  circonftances  n’étoient  plus  les  memes.  L  Electeur  Palatin  va-* 
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noit  d’époufer  la  PrincefTe  Dorothée,  fille  de  Chriftian  IL  &  François  Sforce 
Prince  ^  pr£C  à  fe  marier  avec  Chriftine;  autre  fille  du  même 

Le  nouveau  Roi  n  étant  pas  encore  en  état  d’arrêter  les  progrès  de  1  en¬ 
nemi,  le  Comte  d  Oldenbourg  fie  rendit  maître  de  Me  de  Fionie  &  fit 
quelques  conquêtes  dans  le  Juthland  Septentrional  par  le  moyen  des  Pirates 
qui  y  envoya.  La  paix  qui  fut  Lignée  entre  le  Holftein  &  la  ville  de  Luhec 

DUCde  MeckIenb°urg  &  du  Landgrave  de  Heffe,  per. 
m  a  Chriftian  de  porter  toutes  fes  forces  dans  le  Dannemarck,  &  de  tra^ 

f'anen  C  iaffeo  f"neml‘  Son  armée  dont  11  avoit  donné  le  commande- 
ment  a  Rantzaw  &  aBanner,  s’avança  vers  le  Juthland  Septentrional,  &  re¬ 
prit  les  places  que  les  troupes  du  Comte  d’Oldenbourg  avoient  enlevées 
^es  avantages  occafionnerent  des  conférences  entre  le  Comte  d’Oldenbourg 
Y,  e  n5uveau  R°V  -nialS  elles  n’eurent  aucun  fuccès,  parce  que  le  premier 

la  Noî  q",e  fhr,lllal:  remis  &  qu'on  cédât  â  iprince 

wege ,  la  Scame  ,  la  Seeland  ,  la  Fionie  &  les  Ifles  voifines ,  &  que  le 
nouveau  Roi  fe  contentât  du  Juthland  &  du  Holftein.  Cette  négociation 
n  ayant  pu  avoir  lieu  ,  le  Comte  alFembla  à  Coppenhague  la  NoblelTe  de 
Seeland  &  celle  de  Scame,  &  leur  repréfenta  qu’il  avoir  befoin  dament 
pour  continuer  la  guerre  contre  le  nouveau  Roi.  On  fe  trouva  donc  obligé  de 

rablï15^116  ^  ^  ^  ^  &  1>Qn  convint  de  lui  offrir  une  fomme  confide- 

Cette  condefcendance  de  la  NoblelTe  n’empêcha  pas  le  Comte  de  la  traiter 
avec  rigueur ,  &  l’on  prétend  qu’il  avoir  formé  le  projet  de  faire  périr  celle 
e  cam.e»  °lul1  avoit  invitée  de  s’affembler  à  Landfcroon.  Quelques  jours 
avant  celui  qui  avoir  ete  indiqué  pour  l’aflemblée  ,  Guftave  Roi  de  Suede  fe 
prelenta  avec  un  corps  de  troupes  fur  les  frontières  de  la  Scanie.  Il  fut  auftitôt 
joint  par  un  grand  nombre  de  Seigneurs  qui  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité 
au  nom  de  Chriftian  III.  L’armée  Suédoife  ne  refta  pas  longtemps  dans  l’inac¬ 
tion  ,  cN  apres  avoir  battu  les  troupes  du  Comte  d’Oldenbourg,  elle  s’empara 
d  toutes  les  villes  qm  avoient  été  au  pouvoir  des  ennemis,  &  il  ne  reLt 
plus  a  foutnettre  que  les  villes  de  Malmoe  &  de  Landfcroon  ;  mais  il  n’étoit 
pas  facile  de  les  réduire  fans  le  fecours  d’une  flotte.  On  s’adreffà  à  Guftave  & 
aux  Norvégiens.  Le  premier  confentit  à  envoyer  une  flotte,  &  les  autres  fe 
.ec  arerent  en  faveur  de  Chriftian  III.  &  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité 
A1j“e  d  Oldenbourg  &  la  Régence  de  Lubec  invitèrent  alors  le  Duc 

i  beit  de  Meckl  en  bourg  a  pafler  dans  le  Dannemarck  pour  travailler  à  la 
délivrance  de  Chriftian  IL  Albert  fe  rendit  promptement  à  Coppenhague  : 
mais  le  difterend  qu  il  eut  avec  le  Comte  au  fujet  du  commandement  des 
troupes  ,  renchtfon  fecours  inutile,  &  fournit  à  Chriftian  III.  les  moyens  de 
faire  des  conquêtes.  Il  furprit  l’ifle  de  Fionie  ,  &  s’empara  avec  affez  de  fa¬ 
cilite  de  plufieurs  villes.  Les  ennemis  firent  alors  paffer  des  troupes  en  Fio- 
me,  tandis  que  les  vaiffeaux  de  Lubec  croifoientau  tour  de  l’ifle,  pour  em- 
pct  ici  atmee  Danoife  de  recevoir  des  munitions  de  bouche  ;  la  victoire 
que  le  General  Danois  remporta  fur  les  Confédérés ,  acheva  la  conquête  de 

nuTrcr^  rrfaiGTTS  de1  adverfaires  de  Chriftian  III.  Les  vaiffeaux 
q.  du  Roi  dp  Suede  du  Dyc  de  Prylfe,  achevèrent  de  le  mettre 

Sij 


Royaume 
de  Danns- 
MARCK. 


[  5  J  5  • 


#ÆJiiua 


Royaume 
de  DANNE¬ 
MARCK. 


15  56. 


140  INTRODUCTION  A  L’HISTOIRE 

en  état  d'agir  plus  efficacement.  Il  paffia  dans  la  Séeland  avec  fon  armee ,  te 
forma  le  fié^e  de  Coppenhague ,  pendant  lequel  il  fe  rendit  en  diligence  a 
Stockholm  Maffia  d’y  avoir  une  entrevue  avec  le  Roi  Guftave  au  fujet  des 
affaires  des  deux  royaumes.  Les  Hiftoriens  Danois  prétendent  que  Chriftian. 
donna  dans  cette  entrevûe  quelque  mécontentement  au  Roi  de  Suede,  en  lui 
refufant  une  chofe  qu’il  lui  avoir  demandée ,  &  ils  ajoutent  que  le  Roi  de 
Dannemarck  craignant  qu’on  ufât  de  violence  à  fon  égard,  retourna  promp¬ 
tement  dans  fes  Etats.  Les  Ecrivains  Suédois  foutiennent  au  contraire  que 
ces  deux  Princes  fe  quittèrent  extrêmement  fatisfaits  1  un  de  1  autre,  Quoi 
qu’il  en  foit ,  Guftave  laiffa  encore  longtemps  fes  troupes  en  Dannemarck; , 
te  ne  les  retira  que  pour  les  raifons  dont  on  parlera  dans  la  luite. 

L’Empereur  qui  avoir  deffein  de  mettre  fur  le  throne  de  Dannemarck 
Frideric  ,  Electeur  Palatin,  avoir  fait  tous  fes  efforts  pour  détacher  du  parti 
de  Chriftian  III.  l’Eleéteur  de  Saxe  &  le  Landgrave  de  Heffe.  Ces  Princes 
perfuadés  du  bon  droit  de  Chriftian,  refuferent  de  1  abandonner  & 
tâchèrent  même  de  détourner  l’Empereur  de  fes  deffieins.  Le  Comte  d  Ol¬ 
denbourg  ,  d’un  autre  côté ,  qui  vouloir  fe  frayer  le  chemin  au  throne  ,,  tra¬ 
vailla  inutilement  à  mettre  la  Gouvernante  des  Pays-Bas  dans  fes  interets. 
Cependant  l’Eleéteur  Palatin  étoit  paffié  dans  les  Pays-Bas,  &  il  faifo-it  equip- 
per  une  flotte  avec  laquelle  il  fe  préparoit  à  faire  lever  le  fiege  des  villes  de 
Coppenhague  te  de  Malmoe  ,  qui  l’avoient  invite  a  les  fecounr.  La  Norwege 
excitée  par  les  démarches  de  l’Archevêque  Olaus ,  qui  «oit  gagne  par  1* 
Gouvernante  des  Pays-Bas,  s’eroit  alors  declaree  pour  lEleéleur  Palatin.  Le 
retardement  de  ce  Prince  à  paroître  dans  les  mers  du  Nord,  ou  plutôt  les 
frais  immenfes  que  la  Régence  de  Lubec  avoir  faits  pour  cette  guerre  la 
déterminèrent  enfin  â  la  paix.  Elle  employa  la  médiation  de  lEleéteur  de 
Saxe  ,  du  Landgrave  de  Hefle,  des  villes  de  Breme,  de  Hambourg,  de  Mag- 

debourg&de  Brunfwick.  1  c  • 

Chriftian  qui  avoir  intérêt  de  diminuer  le  nombre  de  fes  ennemis,  con- 
fentit  à  la  paix ,  te.  il  fut  dit  dans  le  traité  que  toutes  hoftilités  cefleroient 
entre  le  Roi  Chriftian  te  la  ville  de  Lubec  ;  Que  la  paix  te  l’ancienne  amine 
feroient  renouvelles  entre  le  royaume  de  Dannemarck  &  les  villes  An ^ea- 
tiques  ;  Que  les  privilèges  te  les  immunités  de  la  ville  de  Lubec  &  de  celles 
qui  étoient  dansPfon  alliance,feroient  confirmés-,  Que  Me  de  Bornholm  fe¬ 
rait  donnée  en  engagement  à  la  Régence  de  Lubec  ,  pour  en  jouir  l  efpace  de 
cinquante  ans  -,  Que  le  Roi  lui  payeroit  quinze  mille  ducats,  fi  elle  pouvoir 
engager  le  Comte  d’Oldenbourg  &  le  Duc  de  Mecklenbourg  a  évacuer  le 
rovaume.  Tous  les  alliés  du  Roi  de  Dannemarck  furent  compris  dans  ce  trai¬ 
té ,  auquel  on  ajouta  que  fi  Guftave  refufoit  de  s’accorder  avec  la  Regence  , 
les’  Danois  ne  pourraient  lui  donner  aucun  fecours.  .  .  . 

Guftave  fâché  du  traité  que  Chriftian  avoir  fait  fans  fa  participation,  donna 
ordre  à  fes  troupes  de  repafler  en  Suede,  te  exigea  de  Chriftian  III.  le  rem- 
bourfement  de  l’argent  qu’il  lui  avoir  avancé.  Ce  Prince  envoya  auffitot  les 
Ambaffadeurs  pour  s’excufer  auprès  de  Guftave,  &  lui  faire  connoitrequi 
avoir  été  obligé  de  précipiter  la  conclufion  de  la  paix.  Le  Roi  de  Suede  pa¬ 
rut  fatisfait  de  la  démarche  de  Chriftian ,  &  la  bonne  intelligence  fut  reta- 
*1.  »  i  _  fkrifl-i'in  ovn ir  fn ire  avec  la  KC- 
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Knf  te UbeC,,fut  Cau/e  de  la  reddldon  de  la  ville  de  Malmoe ,  8c  bientôt 

°PPeniague  fut  contrainte  de  fuivre  fon  exemple  après  plus  -d’un  Royadme 

aTp^WribS  habKanK  aV°ient  r°U9ett  ‘°Ut  CC  1» 

feiK^  rz enfin  en  p/-  ““ 

gefces  pour  dépofi  les  Evêques,  l  fiÆ %  f„  S^n^et 
odrine.  Ils  rendirent  un  decret  pour  réunir  au  fife  les  palais  les  villes  |Po 
forterefTes,  les  châteaux,  les  villages  qui  appartenoieni  au  Cl'W  l 
abolir  a  perpétuité  la  puiflance  temporelle  des  Evêques  Ce  fatÂt  l  P°L*r 
n.es  Eca,  que  Çhriftfan  fut  couronné  par  le  Ste  îian  B t en£  T 
Pomerame  qu  on  avoir  fait  venir  exprès  de  Wirtemberg.  Tourne  m n  1 
embralla  alors  la  nouvelle  Dodrine,  8c  depuis  cet  inftant  il  ne  fnr  .  1 
mention  de  la  Religion  Catholique.  Les  Lrw^Lns  n  ement  oaf  ni  cî 

ré£îutiqUedC  rnlTIan  aV01t  été  couronné  en  Dannemarck ,  qu’ils  prirent  la 
relolution  de  fe  foumettre.  L’Archevêque  Olaiis  députa  versœ  Pnni 

cevoir  d6r  1  ab°rar  ”  de  tout  ce  qui  s’étoit  patfe  ;  mais  comme  il  ne  put  re¬ 
cevoir  de  reponfe  favorable,  &  qu’il  fut  informé  d’ailleurs  que  le  Roi  é 

poit  une  flotte,  il  fe  fauva  dan?  les  Pays-Bas  avec  toutes  fes  riche^s 
traités  >  ^differents 

sPhi“ppe  f  ndSîf4 Heffe>  Di« 

Conluls  &  les  Sénateurs  des  villes  de  Brunfwick  &  de  Hamboum  1.  7  T' 
quil  fit  avec  cette  dermere  ville  lui  fut  d’un  grand  avantage  nmfi^î 
gagea  les  Hambourgeois  àéquipper  des  vaifTea^x  pour  enmêche “  lïleke^ 

Palatin  de  faire  une  irruption  dans  le  Holftein  ChriRGn  n  e^teuf 

temps  â  rétablir  la  bonne  intelligence  avec  la  Suede  feTre^Æd^T 
qui  pouvaient  :  1  altérer.  L’amour  que  le  Roi  avok ^our 
a  retahhr  luniverfite  de  Coppenhague,  à  confacre/à  l’entretien  des  Profef 
leurs  une  partie  des  biens  des  Monafteres  &  à  aucrmpnrpr  u  j 

Ecoliers  que  l’on  faifoit  étudier  aux  dépens  du  Public  cJ  P  *  n°n^re  des 
zélé  pour  la  nouvelle  Dodrine  ,  força  Hs  IflandoiTâ  h,?  Pnnce  egalement 
dans  cette  tfle  des  Miniftres  pont  Xt  les hab.caics  &  enV<^ 

Tous  les  mouvements  que  Chriftian  s’étoit  donnés  pour  entretenir  h  nA  “ 
avec  fes  voifins,  avoient  eu  d’heureux  fuccès*  mais  il  n’Pr>  f  J  P  X 
du  traité  qu'il  vouloit  conclure  avec  la  maifon  d'Autriche  ^  aETn,8  “T8 
accorder  qu’une  treve  d’un  an.  L’ambition  de  Charles  Oninr  —  vou,olt 
nue  de  Chriftian  &  de  Guftave ,  pont  ne  pas  ptenche  d«  “  Cau?  tr°P  C°"- 
ce  Monarque.  Ils  firent  avec  le  Roi  de  France  un  miré  J’  ‘  utlo«s  contre 
&  défenfive  ,  fc  les  puilfances  contr^^^jî^ 
pes  qu  elles  dévoient  fournir  dans  le  cas  où  elles  feraient  attaqué^  CHT 
tian  ayant  fait  encore  de  nouvelles  tentatives  auprès  de  l’Empereur  V  ^ 
de  la  Gouvernante  des  Pays-Bas ,  pour  parvenir  un  traitHe  oaL  “JT 
moins  a  une  treve  de  quelques  années,  prit  enfin  le  parti  de  fané  arlf  r 
dans  le  Sundt  quelques  vaifleaux  Hollandois.  La  Gouvernante  rie.  P  n 
fit  arrêter  pat  repréfailles  fis  vaiffeaux  Danois  qu.  fe  trôuvoilt  dÜfs'tf 
ports  de  foi,  gouvernement.  Ces  hoftiUtés  réciproques  occafionnerent  des 
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conférences  qui  furent  fans  effet.  On  ne  fongea  donc  plus  qu'à  la  guette  de 
part  &  d’autre,  &  la  mer  fut  couverte  de  vaifleaux. 

Cependant  le  Roi  de  Dannemarck  travailloit  toujours  a  faire  avec  Em¬ 
pereur  un  accommodement  folide,  &  il  envoya  vers  ce  Monarque  quatre 
Seigneurs  avec  fes  pleins  pouvoirs,  pour  tacher  de  terminer  cette  a  aire. 
Elle  le  fut  enfin,  &  ces  deux  Puiffances  fignerent un  traite  que  les  Danois 
nommèrent  traité  héréditaire  ou  perpétuel.  Les  principaux  articles  etoient: 

„  Qu’il  y  aurait  une  paix  perpétuelle  entre  le  Dannemarck ,  1  Empereur  & 

«  les  Etats  de  ce  Prince  :  Que  le  Roi  renoncerait  aux  alliances  qu  il  avoir 
»  faites  avec  quelque  Prince  que  ce  fût,  fi  ces  alliances  etoient  contraires 
»  aux  intérêts  de  l’Empereur  ou  à  ceux  des  Pays-Bas,  qu  il  appelloit  fes  pays 
»  héréditaires  :  Que  le  Roi  ne  pourrait  donner  aucun  fecours  aux  ennemis 
«  de  l'Empereur ,  &  que  l’Empereur  n’en  donnerait  point  a  ceux  du  Roi . 
î>  Que  le  traité  de  Gand  ferait  rétabli  dans  toute  fa  force  :  Que  la  ville 
„  d’Amfterdam  pourroit  négocier  librement  dans  le  Dannemarck  &  dans 
»  Norwege ,  comme  elle  avoit  fait  auparavant ,  qu  e  e  jouirait  es  me 
„  mes  privilèges  que  les  villes  de  Wandalie  :  Que  la  dot  des  filles  du  Roi 
„  Chriftian  IL  leur  ferait  payée  :  Que  l'on  accorderait  quelque  foulagement 
„  au  Roi  Chriftian  II.  dans  fa  prifon  ,  &  qu’il  aurait  la  liberté  de  chafter 
,,  &  de  fe  promener  avec  fes  gardes  “.  Ce  traite  fut  ligne  a  pire  au  mo 
juin  ,  &  auffitôt  qu’il  eut  été  ratifié ,  Chriftian  congédia  le  grand  nombre  de 

troupes  qu’il  avoit  été  obligé  de  lever.  „„„ 

Ce  Prince  fe  voyant  enfin  tranquille  poftefteur  de  deux  royaumes  P  - 
taaea  le  duché  de  Holftein  aves  fes  freres  Jean  &  Adolphe  ,&  donna  a  Fu- 
dèricyle  plus  jeune  de  tous,  les  meilleurs  bénéfices  de  ce  duché.  Comme  cette 
défunion  du  duché  de  Holftein  étoit  contraire  au  reglement  qui  avoit  etc 
fait  fous  Frideric  I.  Chriftian  crut  fatisfaire  a  ce  reglement  par  un  aétedan 
lequel  il  fut  dit  :  Qu’il  y  aurait  une  union  perpétuelle  ^1^rab1^  da^ 
le  duché  de  Sléefwick ,  &  une  communion  dans  celui  de  Holftein  ,  n  v 
de  quoi  le  premier  de  ces  duchés  demeurait  toujours  un  hef. du  Da nnemar. ck. 
Chriftian  confentit  en  même  temps  à  donner  plus  de  liberté  a  Chriftian  IL 
comme  il  étoit  convenu  parle  traité;  mais  il  exigea  auparavant^  ce  1  ri 
une  renonciation  en  forme  des  droits  qu’il  pouvoir  avoir  lui*  le  Dannemar  , 
■  la  Norwese,  la  Suede,  le  duché  de  Holftein  &c.  Chriftian  I  fortit  de  fa 
prifon  degSimderbourg,  &  fut  transféré  à  CaUenbourg  ou  il  fut  traite  en 
Prince  jufqua  fa  mort.  U  avoir  ordinairement  a  fa  table  neuf  ou  dix  Se  - 
gneurs ,  &  il  prenoit  le  divertilfement  de  la  pêche  &  de  la  chafte  toutes  les  fois 

^La  tranquillité  dont  le  Dannemarck  jouit  fous  Chriftian  III.  eft  caule  de 
la  ftérilité  des  grands  événements  dans  une  grande  partie  du  régné  de  ce 
Prince.  Sa  valeur  &  fon  amour  pour  la  gloire  cedereim  aux  tendres  fen  - 
ments  qu’il  avoit  pour  fon  peuple  ,  qu’il  ne  cherchoit  qu  a  garantir  des  mal 
heurs  eue  la  enterre  entraîne  toujours  avec  elle.  Content  d’entretenir  tou¬ 
jours  dans  fes& Etats  une  paix  folide,  il  ne  penfa  qu  a  faire  fleurit  les  lettres 
&  le  commerce ,  &  à  rendre  la  juftice  à  fes  iujets.  Ce  I  rince  qu  on  regardoit 
à  j ufte  titre  comme  le  pere  de  la  patrie,  mourut  le  premier  de  janvier  15  9, 
^gé  de  cinquante  -  fix  ans,  &  dans  la  vmgt-fixieme  annee  de  Ion  régné. 
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Il  avoit  epoufé  Dorothée ,  fille  de  Magnus  Dnr  ç  •  r,  .  ^ 

gne&de  Weftphalie  ,  née  en  1 5 1 .  S  le  neuvrémJ '^e  inferieure  ,d'An- 
Coppenhague  avec  fon  mari  en  iSi7  morte  uf.  d?  llllli«  .  couronnée  a 
vers  les  cinq  heures  du  foir ,  &  enterrée  à  SiinJ  K  Pueme  d  octobre  1 5  7 1 
à  Rofchild  auprès  du  Roi  fon  époux.  lnderbourg ,  &  depuis  transférée 

De  cette  alliance  Chriftian  avoit  eu  ourrp  •  TT  . 

Anne  première  femme  d’Augufte  Electeur  d»  e  G,nc,  SU1  h»  fucceda, 

manée  le  4  d'odobre  1 <48  &  morre  e  é  “  î  MarSuis  de  Mifnie 

Duc  de  Hoiftein ,  deSeormarie  &c  nédK61,,0*0^  U85-  Magnus.,’ 
Eveque  d’Orpat  en  Livonie,  Gouverneur  dOefcl'&df  w  't  daoLlt  ‘ 5 4° . 
Marie  de  Mofcovie ,  &  mourut  en  kSo  n  i  >  df  >  qm  epoufa 

Duc  de  Brun  Av, ck  &  de  Luüebomg  !  de 

Bue  de  Hoiftein,  de  Stormarie  &?.  néà  Knul  l  ^0^1^1'  &  Jean 
epoufa  en  premières  noces  Elifabeth  fille  d’Eim -0-  ^  1545  J 

bourg,  Embeck  &  Grubenhaouen-  &  en  flrnij  de  Bruil^ick  -  Lune- 
bile  de  Joachim  Erneft  ,  Prince  d’Anhalt ,  veuve  ‘  d’Augufte  He,dwJge  3 
Les  Danois  ne  tardèrent  pas  à  donner  un  f  ugu“e  Eleéteur  de  Saxe, 
élurent  en  fa  place  Frideric  fon  fils.  La  cérémoni iTe  f  °mmaa  >  &  ils 
netoitpas  encore  faite,  lorfqu’il  fe  vit  en^é  dans  !  couronnemenc 
Dithmarfes,  par  les  confeils  d’Adolphe  fon  oncle  puerre  comre  Jes 

faite  du  Roi  Jean  par  ces  peuples.' On  ' 

de  reconnoître  le  Roi  de  Dannemarck  douH  c  de  ce.(luils  «fufoient 
motif  que  le  Roi  publia  dans  &  •“  Ie 

Roi  pour  1  engager  à  renoncer  à  fon  deflein  •  mais  la  ecnvirent  au 

inutiles  ,  &  l’armée  ennemie  entra  fur  leurs’  terres  f011111111/0115  furent 
permit.  Ces  peuples  fe  défendirent  avec  une  forte  *  fair°n  le 

mer  combat  qui  décida  de  leur  fort  fut  renr  f  ■>  e  p°rr  3  &  le  der- 
rent  tant  de  monde  dans  cette  aétion  que  fe  vl'  l  rrois,f°*s-  Iis  perdi- 
aux  Danois,  ils  envoyèrent  des  Députés  pour  fe ^  °K  detat  de  rc4îfter 
qu  on  voudroit  leurimpofer.  On  exigea  dkux  p  >  umettre  aux  conditions 
troient  à  l’avenir  le  Roi  de  Dannemarck  &  Es  1  ra“tres>  <3u’ils  reconnoî- 

tiers  &  fucceffeurs ,  pour  leurs  légitimes  S  DuCS  de  Holftein  leurs  héri- 

les  armes  offenfives  &  défenfives^feroient  remtfesT  ?“?  toute  ^ l  artillerie & 

ces,  &  que  les  Dithmarfes  fe  préfenteroient  ,  T  f  malns  t?es  Pnn- 

neroient  des  otages  pour  fureté  de  leur  fidélité.1  ApieTT^^  8-aCG’  &  don’ 

ticles,  1  armee  Danoife  fortit  de  leur  pays  &  renalff  '-xecution  de  césar- 

Le  droit  que  la  ville  de  Hamboum vouloir 

le  Roi  de  Dannemarck  à  s’oppofer a  cette  entreprife  ^  obligea 

vadfeaux  Hambourgeois.  Cette  affaire  fut  terminé*  ’  j  faifaîu  arr«er  les  _ 

dans  ce  même  temps  que  Frideric  figna  un  traité  ave'c  k" S  Ce  fa£ 

différend  qui  seleva  entre  les  deux  Monarques  an  f  ■  ?Uede ;  m»s  un 

nés  que  Chriftian  III.  avoir  mis  dans  fes  armes  iend^6'  de*,tWls  ^uron- 

Sur  ces  entrefaites ,  Eric  Roi  de  Suede  envoya  des  Amb  lnf[u£tüe^ 

pour  demander  en  mariage  Chriftine  ,  fille  *  *  Ca^  > 

Le  Chancelier  de  Dannemarck  craignant  au/  ?  fa^d§rave  de  Hefik 

vantageufe  a  fon  Souverain,  fîtarrefer  les  fût  défaw 

,  ui  arrêter  les  Ambafïadeurs  à  l’mfcû  de  Fricfe- 
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•  r,.  Prince  approuva  fon  Mimftrc ,  fur-tout  lorfqu’tl  eut  appris  qu  ira  des 

Ambaffadeurs  Suédois  ttava.lU.it  à  “  S  en*  Uvt 

mlrCheiff“  tea  St  guette  pour  croifer 

?ne  la  mer  BaCue  afin  d’empêcher  les  villes  maritimes  de  porter  eurs 

fa  fille  ,  il  avoir  fait  accompagner  fes  Ambalfadeursp  g  & 

de  guerre.  Ces  vaiffeaux  rencontrèrent  fur  le™  suédois  irrités  de 

î’obftackqA  rencomtoTnt ,  livrerentTfennemi  un  comte 

porteren^jout  f  avantage.  La^otte^v^orieufe^pour^u  ^  ^  ,a 

arriva  a  RoltocK ,  mais  eue  mi  b  nrr>rinc  S’accorder  en  ma- 

celfe  de  HelTe ,  que  le  Landgrave  ne  jugea  pas  a  propos  d  accorde 

riage  au  Roi  de  Suède.  CTUerre  que  Frideric  faifoit  contre 

_  ter,  &  envoya  un 

fuite  en  campagne  ,  &  al  g  ..  &  que  fa  flotte  attaquoit 

les  mefures  qu’on  ïoul“î /rfc  'p ’  S&  fut  met  avec  différents  Succès. 

fefemrepnfS'qù'Êlic  fit  dans  la  Norvrege^ne 

cafionnerent  enfin  une  paix  avantager!  e  pou  peroit  avantageux  de  vivre 

s’étant  emparé  de  la  couronne  fenm  œ mb  en  d  lui  faon  venoit 

Sïèn  mSf:S™ma1  eut;:  L  Ambaffadeurs  !  Frideric  pour 

demander  la  paix.  Dannemarck  impofa,  parurent  fi  dures  au 

-  tsrÆüs? 

"S,t  b  “ï  ffl'&rJ: 

un  traité  de  paix.  Les  principaux  articles  etoien •  ^  *  fvu- la  Scanie  & 

dero.t  tout  le  droit  qu’il  avoir  fur  le  royaura^  c  N  ^  ^  ditférend 

fur  les  provinces  de  Hallandie,  &  de  b  V  des  trois  couronnes 

«T  dans  fes  armes,  fetoit  différée  jufqifi 
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une  autre  négociation  :  Que  pour  dédommager  le  Roi  de  Dannemarck  des 
avantages  qu’il  auroit  pu  remporter  pendant  les  fix  mois  de  treve  qu’il  avoit 
accordés ,  le  Roi  de  Suede  lui  payeroit  une  femme  de  cent  cinquante  mille 
«eus  dans  1  efpace  de  trois  ans.  Les  deux  Rois  qui  paroilfoient  délirer  établir 
entreux  une  paix  folide  &  durable ,  s’obligèrent  parole  de  Roi  pour  eux  6c 
pour  leurs  fucceffeurs ,  à  l’obfervation  de  ce  traité  _,  fous  peine  d’un  million 
à  or.  Ils  convinrent  en  même  temps  que  dans  le  cas  où  il  furviendroit  quel- 
ques  nouveaux  différends  entre  les  deux  couronnes,  ils  feroient  terminés 
par  des  Sénateurs  nommés  en  pareil  nombre  de  part  6c  d’autre  :  Que  les  voix 
étant  égalés  ,  on  conviendroit  d’un  Arbitre  furnuméraire  ,  dont  la  voix  feule 
uffiroit  pour  décider  l’affaire  -,  6c  que  li  l’un  des  deux  Rois  refufoit  d’entrer 
en  accommodement,  les  Confeillers  députés  pourraient  faire  prononcer 
dans  le  Sénat  une  fentence  qui  déclarerait  les  fujets  abfous  &  quittes  du  fer¬ 
ment  de  fidélité  j  jufqu’à  ce  que  ce  Prince  eût  fatisfait  au  jugement  qui  aurait 
ete  rendu.  p  ^ 


Royaume 
de  Danne¬ 
marck, 


Frideric  debarraffè  des  foins  que  la  guerre  de  Suede  lui  avoit  caufés ,  com-  1572= 
a  les  vœux  de  fes  fujets  en  époufant  Sophie,  fille  d’Ulric  Duc  de  Mec- 
Kl  en  bourg.  La  paix  qui  venoit  d’être  conclue  ne  rendit  point  encore  le  calme 
au  Dannemarck,  6c  Frideric  fe  trouva  contraint  d’armer  contre  la  ville  de 
Hambourg ,  qui  prétendoit  forcer  les  vaiffeaux  qu’on  chargeoit  de  crains 
ur  les  deux  rives  de  l’Elbe ,  de  les  porter  dans  cette  ville.  Le  Roi  fit° faifir 
dans  tous  fes  ports  les  vaiffeaux  de  Hambourg,  6c  les  retint  pendant  fix  ans, 

au  bout  defquels  ce  différend  fut  accommodé  par  l’entremife  de  l’Eleéteur  _ _ 

de  Saxe  6c  du  Duc  de  Mecklenbourg.  La  paix  que  Frideric  vouloir  entrete-  j,_( 

nu-  dans  fes  Etats,  lui  fit  négliger  de  foutenir  Magnus  de  Holftein  en  Livo-  ^  ' 

nie,  &  de  s  approprier  la  Curlande  après  la  mort  de  ce  Prince.  Le  Duc  de 
Prude ,  Arbitre  entre  le  Roi  de  Dannemarck  &  le  Roi  de  Pologne ,  fe 
mit  en  poflelfion  de  la  Souveraineté  de  Curlande  ,  &  vint  à  bout  de  faire  con¬ 
sentir  Frideric  d  accepter  à  la  place  une  fomme  de  trente  mille  joachims. 

Le  relie  du  régné  de  ce  Prince  nous  offre  peu  d’événements  confiderables , 

, qul.  ayent  rapporta  l’Hiftoire  générale.  On  y  voit  feulement  les  differentes 
négociations  du  Roi  d’Ecoffe  pour  époufer  une  Princefte  de  Dannemarck, 

&Qes  intrigues  d  Elifabeth  pour  empêcher  ce  mariage,  6c  pour  engager  en 

meme  temps  Frideric  à  donner  du  fecours  aux  Proteftants  de  France.  ___________ 

Ce  Prince  mourut  peu  de  temps^  après  dans  la  cinquante-quatrième  année  1588. 
de  Ion  âge.  Il  avoit  occupé  le  thrône  pendant  environ  vingt-neuf  ans.  Les  Mort  du  Roi; 
Danois  regardent  ce  Prince  avec  juftice  comme  l’un  de  leurs  meilleurs  Rois, 
ïl  eut  plufieurs  enfants  de  la  Reine  Sophie  fon  époufe  $  fçavoir,  Chriftian  qui 
lui  fucceda  ;  Ulric  Evêque  de  Schwerin  6c  de  Sléefwick  ;  Jean  mort  à  Mof- 
cowj  Anne  qui  époufa  Jacques  VI.  Roi  d’Ecoffe  5  Elifabeth  femme  de  Hen¬ 
ri  -,  Jules  de  Brunfwick  -,  Anne ,  mariée  à  Jean-Adolphe  de  Holftein  j  Hed<- 
"wige  qui  epoufa  Chriftian  II.  Ele6teur.de  Saxe. 

Chriftian  n’avoit  que  onze  ans  lorfque  les  Danois  le  reconnurent  pour  chriftian  ir. 

leur  -ouverain.  Lajeuneffe  de  ce  Prince  ne  lui  permettant  pas  de  gt  uverner  - y- - • 

fes  Etats  par  lui-même,  on  nomma  quatre  Regents  qui  étoient  cl  amés  en 
meme  temps  du  foin  des  affaires  &  de  l’éducation  du  Roi.  Les  mairies  de 
foute  .efpece  qu’on  fit  venir  des  différentes  parties  de  l’Europe,  perfection- 
Tome  III.  Part.  II.  q-  * 
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nerent  bientôt  les  difpofitions  naturelles  qu’on  avoir  remarquées  en  lux  ,  & 
f  “qualité"  tant  du  corps  que  de  l'efptit ,  ne  tardèrent  pasife  &xre  ajn., 
rer  ’chrifthn  dans  les  premières  années  de  fou  régné  parut  avoir  Heure  de 
fo  pares  l’amour  pour  la  paix,  &  ce  fut  fans  doute  ce  qui  lemftcha de- 
coütet  les  propofitions  que  les  Hollandois  lui  firent  au  delavan  âge 
mené  &  celles  que  l’Efpagne  lui  fit  en  même  temps  contre  les  Hollandois, 

Cette  humeur  pacifique  changea  bien  dans  la  fuite ,  &  1  ^fWee^lUiê 
jours  les  armes  à  la  main  pendant  fon  régné ,  qui  fût  de  longue  duiee.  Il  ne 

tout  s’empêcher  d’entrer  en  guerre  avec  la  Suede.  _ 

Depuis  fon  avenement  au  thrône,  tous  les  ^différends  entre  ce  joyau 
le  Dannemarck  s’étoient  toujours  accommodes  par  la  voye  de  la  ^gocia 
lion-,  mais  Charles  Roi  de  Suede  n’ayant  pas  voulu  renoncer  au  titre  de 
Roi  de  Laponie  ,  Chtiftian  fe  crut  oblige  de  lui  déclarer  la  guerre, 
toit  pas  le  feul  grief  qu’il  y  eût  entre  les  deux  nations.  Rivales  depuis 
longtemps ,  elles^e  reftoient  en  paix  quittant  que  differentes  cirranflance, 
les  obligeoient  à  demeurer  tranquilles.  D’un  cote  la  minorité  de  tl  nft  . 
l'autre  les  troubles  inteftins  de  la  Suede  avoient  force  les  Danois  &  les  St 
dois  à  longer  à  entretenir  la  bonne  intelligence.  Chtiftian  devenu  majeur 
&  occupé  fans  doute  des  mêmes  projets  que  fes  predecelfeu.s ,  ne  put  voir 
tranquillement  la  couronne  de  Suede  fur  la  tete  d  un  aune  Prince.  O 
manque  pas  de  prétextes ,  lorfqu’on  veut  entreprendre  une  guette  A  Chili 
dan  en  avoir  qui  paroilToie.it  plauf.bles.  Charles  fit  tout  ce  qu  .1  put,  &  tl 
écrivit  même  lu  SPé„at  &  aux  Etats  de  Dannemack  afin  qu'^Mem .tous 
leurs  efforts  pour  engager  le  Roi  à  ne  point  troubler  la  tranquillité  du  Nord, 
Mais  Chtiftian  étoit  déjà  fut  les  frontières  de  Suede  avec  une  atmee  c :  - 

fiderable ,  &  fa  Hotte  s’étoit  mife  en  meme  temps  en  mer.  Cliailes  n  eu 
alors  d’autre  parti  à  prendre  que  celui  de  fe  mente  en  état  de  defenfe.  Quel¬ 
ques  avantages  qu’il  temporta  fut  les  Danois,  le  dedommageten 
3es  pertes  qu'il  avoir  faites.  Ces  fuccès  ne  furent  pas  de  longue  duree ,  &  le, 
malheurs  continuels  qu’il  éprouva  dans  la  fuite ,  lut  agitèrent  te  e  J 

Prit  qu’il  écrivit  au  Roi  de  Dannemarck  une  lettre  violente,  &  lut  piopola 
Chtiftian  choqué  des  termes  peu  mefurés  que  Charles  avoir  em* 
plovés  répondit  fur  le  même  ton  à  fon  adverfatre.  Cette  detmeie  lettre 
S  tant  de  chagrin  au  Roi  de  Suede  ,  qu’il  fut  attaqué  d’une  maladre  de 

langueur  ,  dont  il  mourut  peu  de  temps  apres.  ,  o  r  T  - 

Guftave  Adolphe  fon  fils  &  fon  fuccelîeur  continua  la  guerre  ,  &  fat  plus 
heureux  que  fon  pere.  Les  fuccès  furent  alors  allez  varies  de  part  &  d  autre  , 
mais  quelqu’avantage  que  chacun  remportât  de  fon  cote  3  ^  ne  Pouv°lC Jf 
diffimulet  que  cette  guerre  étoit  également  préjudiciable  aux  deux  natmns. 
Lubec  8c  les  autres  villes  Anféatiques  en  reffentoient  auffi  les  ^neftes  effe  s, 
&;  ce  fut  le  motif  qui  les  porta  à  s’adrefTer  aüx  Hollandois ,  afin  qu  ils  cher- 
chaftènt  conjointement  avL  elles  les  moyens  de  rétablit  la  tranquillité  dans 
le  Nord.  Le  Roi  d’Angleterre  à  leur  folhcitation  engagea  les,  deux  ns 
belligérantes  â  entrer  en  accommodement  &  comme  elles  croient  tou  e 
-  deux” laffes  de  la  guerre  ,  elles  confentirent a  faire  un  traite,  5e  lon  dre» 
les  quatre  articles  fuivants.  i  Qu’il  y  aüroit  une  paix  ferme  &  fiable ^entre 
les  Rois  de  Dannemarck  &  de  Suede.  z?.  Que  Calmar ,  1  îfle  d  Oeland  5c  le 
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fort  de  Risby  feroient  rendus  aux  Suédois.  3°.  Qu’Elfsbourg  refteroit  en  la 
puiflance  du  Roi  de  Dannemarck  jufqu’à  ce  que  celui  de  Suede  eût  payé 
un  million  d’ecus  pour  la  reftitution  de  toutes  ces  places.  4°.  Que  les  Rois  ^ARC^ 
de  Suede  ne  mettroient  plus  dans  leurs  qualités  celles  qu’ils  avoient  prifes 
au  préjudice  du  Roi  de  Dannemarck.  On  ne  mit  point  de  préambule  à  ce 
traite  ,  de  peur  qu  il  ne  s  y  gliffat  quelque  chofe  de  défavantageux  à  la  mé¬ 
moire  du  feu  Roi  Charles.  On  n’y  comprit  point  non  plus  de  Prince  étran¬ 
ger  parce  que  Chriftian  ne  vouloir  pas  qu’on  y  fît  mention  des  Hol- 
iandois. 

Ces  derniers  s’étoient  flattés  ,rainfi  que  les  villes  Anféatiques,  que  la  paix 
du  Nord  occafionneroir  la  fuppreflîon  des  nouveaux  impôts  que  le  Roi  de 
Dannemarck  avoit  établis  depuis  le  commencement  de  la  guerre  fur  toutes 
ies . marchandées  qui  entroient  dans  la  mer  Baltique  ou  qui  en  fortoient; 

T  A  hrfent  tromP^s  dans  leurs  efpérances.  La  Régence  de  Lubec  &  les 
villes  Anfeatiques  propoferent  aux  Hollandais  un  traité  de  confédération 
pour  travailler  conjointement  à  rendre  la  navigation  libre  dans  la  mer  Bal- 
tique.  Le  Roi  informé  de  ce  traité,  fit  alliance  avec  le  Roi  d’Efpagne,  qui 
le  d  îlpola  au  ni  tôt  a  mettre  une  flotte  en  mer  pour  attaquer  les  Hollandois, 

La  médiation  du  Roi  d’Angleterre  termina  encore  ce  différend  ,  &  le  Roi 
conlentit  a  abolir  les  nouveaux  impôts.  La  paix  que  ce  Prince  avoit  faite 
avec  Guftave ,  fut  de  nouveau  confirmée  dans  une  entrevue  que  ces  deux  Mo¬ 
narques  eurent  entr’eux.  _ 

La  tranquillité  dont  le  Dannemarck  devoir  jouir  à  la  faveur  de  ce  traité 
fut  interrompue  par  la  guerre  que  Chriftian  entreprit  contre  l’Empereur 
Ferdinand  IL  en  faveur  de  Frideric  Eleéteur  Palatin,  qui  s’étoit  emparé  de 
la  couronne  de  Bohême,  Le  Roi  de  Dannemarck  avoit  d’abord  employé  les 
négociations  pour  réconcilier  ces  deux  Princes  ;  mais  Ferdinand  ayant  tou¬ 
jours  refufe  de  fe  rendre  aux  prefTantes  Pollicitations  de  Chriftian,  ce  Prince 
,  cr“t,<T1Sc  de  fe  joindre  aux  ennemis  de  l’Empereur ,  qui  le  déclarèrent 
leur  General.  Les  details  de  cette  guerre  ayant  plus  de  rapporta  l’Hiftoire 
d  Allemagne  qua  celle  du  Dannemarck,  je  me  referve  à  en  parler  plus  am* 
pie  ment  dans  cette  première,  qu’on  lira  dans  le  cinquième  volume  de  cette 
Introduction.  Cette  entreprife  ne  réuffit  point  à  Chriftian ,  &  les  fuccès  des 
Impériaux  furent  fi  confiderables  ,  qu’ils  firent  de  grandes  conquêtes  dans  le 
Holftein  &  penetrerent  meme  dans  le  Juthland.  Le  Sénat  de  Dannemarck 
écrivit  alors  a  1  Empereur  pour  le  porter  à  la  paix,  en  lui  rçpréfentant  que 
les  Etats  du  royaume  n’avoient  jamais  approuvé  la  démarche  de  leur  Roi  en 
cette  occafion.  Ferdinand  étoit  las  de  la  guerre  ,  &c  Chriftian  qui  fe  voyoit 
abandonne  par  le  plus  grand  nombre  de  les  alliés,  qui  avoient  déjà  fait  leur 
paix  particulière  avec  l’Empereur,  fe  trouvoit  naturellement  porté  à  entrer 
en  accommodement.  On  ne  fut  pas  longtemps  à  conclure  la  paix ,  qui  fut 
fignee  le  7  de  mai  i6iy.  r  ^ 

Chriftian  irrité  contre  le  Duc  de  Holftein,  qui  avoit  ouvert  le  paffa^e  de 
les  Etats  aux  Impériaux,  pendant  qu’il  le  refufoit  aux  Danois,  ravagea  les 
terres  qui  appartenoient  à  ce  Prince.  L’Empereur  écrivit  au  Roi  de  Danne- 
marck  pour  1  engager  à  ceffer  les  hoftilités  ;  mais  cette  première  lettre  n’eut 
?ucun  effet,  &  Ferdinand  fut  obligé  de  lui  faire  de  nouvelles  menaces. 

Tij 
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Chriftian  fe  rendit  alors  aux  remontrances  de  l’Empereur  &  ^ 
troupes.  Le  dédain  que  Chriftian  avoir  forme  de  rétablit  la  ville  de  Gluek- 
ftad  8c  de  lui  rendre  fon  premier  luftre  quelle  avoir  perdu  pendant  a  er- 
niere  guerre  ,  fut  caufe  d’un  différend  entre  le  Dannemarck  8c  la  ville  de 
1630.  Hamboum.  Chriftian  pour  fubvenir  aux  frais  que  le  retabliffement  de  cette 
place  lui  ^coûtoit ,  ordonna  que  tous  les  vaiffeaux  qui  navigeroient  dans 
l’Elbe  payeraient  un  droit  en  paffant  devant  Gluckftad.  Les  am  our- 
geois ,  apres  avoir  fait  leurs  réputations  fur  ce  nouvel  impôt  ,  attaquèrent 
fes  vaiffeaux  Danois  qui  vouloient  exiger  le  péage.  Ces  hoftilites  furent  e 
lignai  de  la  guerre,  8c  ce  fut  en  vain  que  le  Roi  d  Angleterre  ohm  fa  m  - 
diation  pour  terminer  cette  querelle.  Chriftian  exigeoit  la  reftuution  des 
vaiffeaux5 que  les  Hambourgeois  lui  avoient  coules  a  tond,  &  ces  derniers  ne 
vouloient  y  confentir  qu’à  condition  que  le  Roi  de  Dannemarck  promettroit 
de  ne  les  plus  inquiéter  ,  &  d’abolir  le  nouvel  impôt  qu  il  avoit  établi.  La 
guerre  fut  néanmoins  fufpendue  par  l’entremife  de  1  Empereur  ,  qui  promit 

de  décider  ces  différends.  .  c  -,  1 

-  La  bonne  union  qui  avoir  régné  jttfqu  alors  entre  la  Suede  &  ^  ^nne  • 
marck,  fut  altérée  par  lajaloufie  que  les  progrès  de  Guftave  en  Allemagne 
excitèrent  dans  l’efprit  de  Chriftian.  Une  flotte  de  vingt  vaiffeaux  qu  il  ht 
équipper ,  allarma  la  Cour  de  Suede ,  &  lui  fit  craindre  que  Chriftian  ne 
formât  quelque  projet  contr  elle.  Ce  Prince  les  diflipa  par  de  nouvelles  affu- 
rances  d’amitié  qu’il  fit  faire  àGuftave.  U  voulut  alors  entreprendre  de  réta¬ 
blir  le  calme  dans  l’Empire  ,  &  de  porter  le  Roi  de  Sueue  a  faire  un  accom¬ 
modement  avec  l’Empereur  -,  mais  toutes  fes  démarchés  furent  inutiles.  La 
mort  de  Guftave,  qui  fut  tué  dans  une  bataille  contre  les  Impériaux,  fit  con¬ 
cevoir  au  Roi  de  Dannemarck  de  nouveaux  deffeins,  8c  lui  fitefperer  quil 
pourrait  à  la  faveur  de  la  minorité  de  Chnftine  s  emparer  du  throne  de  Suè¬ 
de.  Il  forma  aufli  le  projet,  conjointement  avec  le  Duc  de  Holftein  &  le 
Roi  d’Efpagne  ,  de  ruiner  le  commerce  des  I  rovinces-Umes  en  empêchant 
leurs  flottes3  d’aller  dans  la  mer  Baltique.  On  vouloir  aufli  leur  enlever  le 

"tsW^u  pour  cet  effet  de  détourner  le  commerce  des  foies  avec  la 
Perfe,  par  un  chemin  plus  fur  8c  plus  court  ,  en  faifant  paffer  les  matchan- 
difes  au  travers  de  la  Mofcovie.  On  comptoir  faire  cette  route  avec  affez  ce 
facilité  par  des  nvieres  jufqu’à  la  mer  Baltique ,  &  l’on  fe  propofoit  d  ou¬ 
vrir  un  canal  dans  le  Holftein,  pour  faire  une  nouvelle  communication  de 
cette  même  mer  avec  l’Océan.  Ce  projet  ridicule  neut  point  fon  execution, 
8c  la  défaite  de  la  flotte  Efpagnole  par  les  Anglois  renverfa  les  efperances 
de  Chriftian,  qui  s’imaginoit  avec  ce  fecours  s’emparer  de  la  Suede.  Depms  ce 
temps-là  le  Roi  n’agit  plus  ouvertement  contre  ce  royaume  *,  mais  fes  deffeins 

n’en  étoient  pas  moins  dangereux  pour  cet  Etat. 

— —  On  pénétra  fans  doute  fes  intentions ,  8c  ce  fut  félon  toutes  les  appa- 
I<Î43'  rences  le  motif  de  l’irruption  fubite  que  Torftenfon,  General  Suédois,  fit 
d’abord  dans  le  Holftein  &  enfuite  dans  le  Juthland.  Les  Suédois ,  dans  e 
manifefte  qu’ils  publièrent,  fe  plaignoient  des  droits  exorbitants  que  le 
Roi  de  Dannemarck  exigeoit  de  leurs  vaiffeaux  ,  &  des  traites  ^ crets  que  e 
Prince  avoit  faits  avec  leurs  ennemis.  Le  peu  de  refiftance  que  le  General, 
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&  du  Juthland  T  *  «  '  maicre  f  la  Plus  Srande  Par“e  du  Holftein 

tré  .i  î  «  \  Scanie  ™  un  corPs  de  quatorze  mille  hommes  étoit  en- 
tre,  eut  bientôt  le  meme  fort.  Chriftian  ainfi  furpris  fortifia  en  dili-ence  DE  Danne 
es  places  qui  ui  reftoient,  &  mit  promptement  une  flotte  en  mer  &§vo-i  MARCK’ 

“  "feîr  a  C—d“-,  11  *  PrfÊ-a  devanc  Gollbo  ^  &  ap°r  I 
avoir  fait  commencer  le  fiége  de  cette  place  par  mer  &  nar  terr^  i I 

epnt  la  route  de  Coppenhague  dans  le  delTein  de  chafler  les  Suédois’ du 

têt  rfoil  ÊS  PTPtS  feC°UrS,  ^  re^1C  de  rEmP-eur  qui  le  fit  en  °m  je 
f!,hï  f  1Clter  de  co™nuer  la  guerre  contre  la  Suede  ,  le  mirent  en  étatda 
quelque  entrepnfe  fur  fes  ennemis.  La  guerre  du  Nord  avoit  fufnen 

Siecrs:;e  de  “d  *  ^  ^ 

dant  cette  négociation  ,  les  Danois  &  les  Suédois  fe  livrèrent  deux  combat 

l’Enipere’u^fit  laCUn  ^  âJtnbuâ  Eavantage-  L’arrivée  de  Gallas  Général  de 
mai/r  1  co^evoir.de  grandes  efperances  au  Roi  de  Dannetnarck  • 
n  Jninaétmn  découvrit  bientôt  qu’il  avoit  des  ordres  de  ne  point  agir  d 
-5°C,ede  détermina  Chriftian  a  fe  prêter  plus  volontiers  à  la  paix.  Les  prétentions 
des  deux  couronnes  etoient fi  exorbitantes,  que  le  fleur  de  la  Tl-mill  " 
put  venu-  à  bout  de  les  accorde,  La  défaite  de  iVflotte  D^ffe  S"  ,es  Sué! 
dois  ne  rendoit  pas  Chriftian  plus  traitable  &  il  étoit  réfnln  d  Jd' 
trouve  le  ligue  contre  la  Soedf.  Les  nouvea’u x  effet  “‘que  fit  U  sfc"h 
Thuillerie,  achevèrent  de  le  déterminer.  Le  traité  fut  ligné  le  17  août  frJc 
a  Brofembroo.  Afin  que  la  Couronne  de  Suede  pût  avon-  des  fûmtés  V  45 
fans  troubles  de  la  liberté  du  commerce  ,  &  de  la  nlv  Ltion T 1  f  'T' 
trous  de  Sundt  &  de  Belt ,  celle 

LeTe“d»  û  ri  II’  l’°Ur  années  feulement,  toute  la  Halfaldie 
Le  Leur  d.  la  Thuillerie  ménagea  encore  entre  le  Roi  Chriftian  U 

France  un  nouveau  traité  qui  étoit  fort  avantageux  pour  les  alliés  de  cette' 
ouronne.  Ce  fut  ^dermer  événement  confiderable  qui  fe  paffû  fous  D 
e&ne  de  Chriftian.  Ce  Prince  mourut  le  a 8  février  1648,  âgé^e  foixante^ 
onze  ans,  après  un  régné  d’environ  foixante.  Il  ne  laite  qu’un tinceTéll 
urne-,  fçavoir  Fndenc  qui  lui  fucceda.  Il  l’avoir  eu  de  la  Reine  Anne  Ca 
therine,  fille  de  Jean-Fndenc ,  Eleéteurde  Brandebourg,  qu’il  avoir  époufée 
le  20  de  novembre  1597  ,  &  qui  mourut  le  20  de  mars  i<Dz.  Il  avoir  e! 
oune  cela  de  cette  meme  Princefle  un  fils  &  une  fille,  morts  l’un  &  l*aurra 
avant  lin.  Chriftian  eut  auflî  plufieurs  enfants  naturels.  Après  la  mort  de  la 
Reine  il  epoufa  avec  toutes  es  formalités  réquifes  Chriftine  Munch;  mais  il  fur 
porte  pai  le  contrat,  que  les  enfants  qui  naîtraient  de  ce  mariage  ne  fe 
raient  pas  reconnus  pour  Princes  du  Sang  ,&  n  auraient  quela  qualité  £ 

Comtes  de  Slcefwick  &  de  Holftein ,  dont  ils  porteraient  le  nom  &  les  armes 
Il  eut  neuf  enfants  de  cette  nouvelle  alliance.  aimes. 

Les  Seigneurs  Danois  à  qui  Chriftian  avoit  donné  en  mariage  fes  filles  du  fé¬ 
cond  lit,  fe  trouvèrent  portes  f  mettre  fur  le  thrône  le  ComteWaldemar  oui 
croit  de  ce  meme  ht,  au  préjudice  de  Fnderic,  fils  de  la  Reine.  Les Ses  fe 
réunirent  cependant  en  faveur  de  ce  dernier  Prince  5  mais  la  No bl elfe  avant 
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que  de  le  reconnoître  pour  fon  Souverain  ,  réduifu  les  prérogatives  royales 
à  des  bornes  fi  étroites  ,  que  le  Roi  n’en  avoit  plus  que  le  feul  titre  fans  en 
avoir  l’authorité.  L’Etat  du  peuple  fut  en  meme  temps  exclus  de  toutes  for¬ 
tes  d’emplois  j  &  les  Nobles  refuferent  le  payement  des  taxes  quils  avoient 
payées  depuis  quelques  années,  comme  contribution  volontaire. 

P  L’Ambaflfadeur  de  Dannemarck  auprès  des  Etats  Generaux  des  Provinces- 
Urnes  conclut  enfin  à  la  Haye  les  traités  d’alliance  &  de  rédemption  qu  il 
y  négocioit  depuis  longtemps.  Par  le  traite  d  alliance  ,  les  deux  Puiflance? 
dévoient  fe  fecourir  mutuellement, en  cas  qu  elles  fufient  attaquées.  I  ar  celui 
de  rédemption  ,  on  regloit  les  droits  que  le  Roi  de  Dannemarck  levoit  fur 
les  vaifleaux  qui  pafibient  le  Sundt ,  &  les  Etats  Generaux  des  Provinces- 
Unies  convinrent  de  payer  cent  cinquante  mille  florins  par  an.  Suivant  ces 
conditions ,  tous  les  vaifleaux  marchands  Hollandois  pouvoient  palier  lans 
être  fuiets  à  la  vifite.  Ils  pouvoient  d’ailleurs  envoyer  quatre  vaifleaux  de 
guerre  fans  avertir  le  Roi,  mais  ils  dévoient  faluer  e  chateau  de  Kronen¬ 
bourg  de  deux  coups  de  canon  ,  8c  abbaifler  la  voile  fuperieure  du  gran 
mât.  Ce  traité  devoir  durer  trente-fix  ans.  Il  mécontenta  les  Minifties  & 
les  Marchands  Danois  ,  les  villes  Anféatiques,  8c  fur-tout  celle  de  Lubec,  Les 
Suédois  fe  plaignirent  aufli  de  cette  alliance ,  8c  foutenoient  qu  on  ne  pou- 
voit  pas  faire  deux  alliances  défenfives  avec  deux  Princes.,  dont  les  interets 
étoient  fi  oppofés.  Le  Dannemarck  &  la  Suede  étoient  toujours  dans  une 
crainte  réciproque  d’une  rupture  prochaine ,  quoiqu’aucune  des  deux  nations 

11’eût  envie  de  commencer  la  guerre.  .  ,  . 

Cependant  le  Grand-Maître  Ulefeld  s’étant  apperçu  quil  avoir  perdu  les 
bonnes  grâces  du  Roi,  &  ayant  quelque  lieu  de  foupœnner  que  ce  Prince 
vouloit  le  perdre ,  fortit  du  royaume ,  &  fe  retira  en  Suede.  Avant  la  retraite, 
il  n’avoit  négligé  aucune  occasion  pour  fe  fortifier  contre  le  Roi  par  le  grand 
nombre  de  fes  amis ,  &  il  avoit  animé  la  Noblefle  contre  ce  Prince.  La 
Reine  Chriftine  à  qui  Frideric  avoit  rendu  un  fervice  important  en  lui  don¬ 
nant  la  communication  d’un  décret,  par  lequel  la  ville  de  Breme  ne  pouvoir 
être  admife  au  nombre  des  villes  Impériales,  parut  .d  abord  refufer  a  pro- 
tedion  à  Ulefeld ,  &  attendre  l’approbation  du  Roi  de  Dannemarck  a  ce 
fuiet.  Cette  demonftration  extérieure  fut  démentie  par  la  conduite  qu  elle 
tint  prefqu’auflîtôt  avec  le  fujet  du  Roi  de  Dannemarck.  Les  Provinces- 
Unies  qui  avoient  intérêt  d’entretenir  une  étroite  union  avec  les  Couronnes 
du  Nord  ,  tant  pour  leur  commerce  que  par  rapport  aux  bois  qu’ils  tiroient 
de  ces  pays  pour  la  conftru&ion  des  vaifleaux ,  offrirent  de  faire  une  triple 

alliance.  „  , 

Chriftine  animée  contre  les  Hollandois  refufa  d  y  foufcnre  ,  &  négocia 
même  avec  la  Cour  de  Londres  une  ligue  défenfive  contre  le  Dannemarck 
8c  la  République  des  Provincçs-Unies.  La  mort  de  fon  Ambafladeiu  en  An¬ 
gleterre  retarda  cette  négociation,  que  Frideric  cherchoit  d  ailleurs  a  ttaver- 
fer  par  toutes  fortes  de  moyens.  Les  Hollandois  n’ayant  pu  obtenir  de  trai¬ 
ter  avec  la  Suede,  fe  contentèrent  de  l’alliance  qu’ils  firent  avec  le  Danne¬ 
marck.  Vers  ce  même  temps  on  découvrit  quelques  femences  de  conlpira- 
tion  contre  la  perfonne  du  Roi,  &  ce  fut  Chanut ,  Ambafladeur  du  Roi  de 
France  à  Stockholm ,  qui  en  donna  avis  à  ce  Prince.  Il  l’avertit  aufli  des  m- 
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leurs  ennemis.  Frideric,  pour  plufieurs  raifons ,  balançoit  fur  le  parti  au’ii 
devoir  prendre  -,  mais  le  confeil  que  les  Hollandois  lui  donnèrent  &  au’il 
uivit  imprudemment,  le  détermina  à  faire  un  nouveau  traité  avec  les  Pro 
vinces-Umes  II  fit  arrêter  dans  le  port  de  Copenhague  Xt  deux  navi  ^ 
Anglois ,  vendit  les  marchandifes  qui  étoient  delfus  &  refuf.  X  A 
à  la  Cour  de  Londres,  des  aftes  dffi 

fes  pl“eseCda31de  II  “T  ’  &/rjderic  SV  PréP™  bientôt  e°n  fortifiant 
P  aces,  dans  lesquelles  il  mit  de  bonnes  garmfons,  &  en  faifant  énnin 

SrentTt  7/eS  “°'KS-  T0”  que  les  Provinces-Unies  S 

tirèrent,  fut  d  empecher  que  les  Anglois  n’achetafTent  dans  le  Nord  cp 

neVn  T  e-°1C  necelfaire  Pour  1  equippement  de  leurs  vailTeaux  ;  car  le  Roi 
ne  voulut  jamais  permettre  que  fa  flotte  s’éloignât  de  fes  ports  Malgré  k 

Provi nlTlf-r  ^  le(ÎUel  FndenC  devolC  —  C  les  als  des 

rovinces -Unies  cent  quatre-vingt-douze  mille  rixdales ,  il  ne  lailTa  pas  de 

aire  encore  aux  Hollandois  plufieurs  difficultés.  Il  parvint  à  faire  abolir 
le  traite  de  rédemption  du  confentement  même  des  Hollandois. 

La  Reine  Chnftine  avoir  fait  tous  fes  efforts  pour  engager  le  Roi  de  Dan¬ 
nemarck  a  rompre  avec  les  Hollandois  ;  mais  elle  n’avoit  pu  réulfir.  Frideric 

kiomS5  P  '\nTu  X  danS  k  ProP°ruion  qu’il  Iui  fit  de  cefler  d’accorder 
fa  protedion  a  Uleield  ,  qui  en  étoit  indigne,  comme  il  lui  prouva  par  dif¬ 
ferentes  pièces  authentiques.  Toutes  ces  raifons  ne  furent  pas  capableSP  d’em- 
pecher  la  Reine  de  Suede  de  prendre  ouvertement  le  parti  dePCe  Seigneur 
Danois,  &  même  de  vouloir  le  faire  paroître  innocent.  Enfin  cette  Pdn- 
ccfle  quitta  le  throne  fans  donner  â  Frideric  aucune  fatisfadion  à  ce  fuiet. 
Apres  avon  fait  reconnoitre  à  fa  place  Charles  Guftave  fon  coufin,  elle  fortic 

veVra  dantleV  T07*8?-  ^  dlfferenreS  Cours  de  Europe  ,  comme  on  le 
verra  dans  le  Volume  fuivant,  qui  commencera  par  l’Hiftoire  de  Suede 

Les  grands  fucces  que  Charles  -  Guftave ,  nouveau  Roi  de  Suede  avoir  en  “ 
Pologne  &  en  Prulîe,  inquietterent  te  Roi  de  Dannemarck  &  les  Hollan- 
dois.  Ces  derniers  propoferentâ  Frideric  une  nouvelle  alliance,  &  demîn- 
deient  que  tous  les  ports  de  Dannemarck  fufTent  ouverts  à  leurs  vaifTeaux. 

Le  Roi  qui  craignoit  que  Charles  devenu  trop  puiffani;,  ne  Weâtà  sem- 
parer  du  Dannemarck ,  confentit  aux  propofitions  des  Provincetünies  & 
en  confequence  leur  flotte  parut  bientôt  dans  la  mer  Baltique,  &  fe  préfent 
pour  empecher  le  fiege  de  Dantzick.  Le  Roi  de  Suede  qui  fentoit  de  quelle 
importance  il  «oit  pour  lui  dans  les  circonftances  où  il  fe  trouvoit  délivré 
en  bonne  intelligence  avec  le  Dannemarck,  envoya  une  ambafliide  à  Fride¬ 
ric  pour  faire  une  alliance  avec  ce  Prince. 

vinLcesRUni7îlntve|“  R  ^  néSociation  fans  l'Ambalfcdeur  des  Pro- 

1(1  U  II  ?  1  RT  de  S“ede  n  ayant  pas  voulu  communiquer  avec  le 
Mimftre  Hollandois,  les  conférences  furent  rompues,  de  l’on  penfa  des- 

ors  que  les  deux  Couronnes  ferment;  bientôt  en  guerre  l’une  coiure  l’autre. 

D  aitc  que  les  Province s-Um es  venoient  de  conclure  avec  la  Suede,  Sc 
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le  départ  de  la  flotte  Hollandoife ,  avoient  jette  la  Cour  de  Dannemarck  dans 

l’indécifion  fur  le  parti  qu’elle  devoir  prendre.  .  , 

Van-Beuningen  ,  Ambaflkdeur  des  Provinces-Urnes  a  Coppenhague  ,  n  ap- 
prouvoit  pas  ?e  traité,  &  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  engager  Fnderic  a  dé¬ 
clarer  la  guerre  à  la  Suede.  Il  fit  d’ailleurs  comprendre  a  la  ville  dAmfter- 
dam  dont" il  étoit  penfionnaire ,  qu’il  était  de  l’intérfct  de  la  Repub >hquejao 
les  deux  Couronnes  fuflent  en  guerre,  parce  que  le  commerce  des  D 
&  des  Suédois  étant  interrompu ,  les  Hollandois  auraient  la  liberté  de  le 
faire.  Il  oerfuada  un  grand  nombre  de  Marchands  &  Plufieu^  ^rrj^nt 
des  vailfeaux  armés  aux  Danois.  Enfin  les  chofes  furent  pou £ ^in, 
que  Fnderic  fe  voyant  appuyé  des  Hoüandois,  fe  difpofaa  déclarer  a  gue 
aux  Suédois.  L’Archevêché  de  Brême,  qu’on  avoir  enleve 
Ôc  que  ce  Prince  vouloir  alors  reprendre,  fut  le  pretexte  dont  fe  P 

•  parla  Pnfe  de  «ois  vailfeaux  chargés^ 

pour  Stockholm.  Cette  prife  étolt  confiderable  ,  parce  qu  il  n  y  f 
tel  en  Suede,  &  qu'on  eft  obligé  d'en  mer  du  Portugal  ou  de  la  France. 
L'armée  Danoife  fe  mit  enfuite  en  campagne ,  &  apres  avoir  paffe  1  , 

elle  entra  dans  le  duché  de  Brême,  où  le  peu  de  refiftance i  qu  el  le  trouva 
d'abord ,  lui  facilita  les  conquêtes  qu  elle  ht  dans  ce  duché  Le  Rm  d 
Dannemarck  de  fon  côté  setoit  mis  en  mer  pour  fe  rendre  a  DamzicK 
avec  felloVte  8 c  celle  de  Hollande;  mais  torfqù.l  eut  appt, s  que  Chai- 
les-Guftave  étoit  dans  ces  quartiers-là,  il  retourna  en  diligence  a  Coppen- 

Cependant  l'Amiral  Wrangel  que  Guftave  avoir  envoyé  dans  le  duché  de 

Brème  ,  y  avoir  battu  les  Danois ,  8c  les  avoir  chaffes  de  certe  province^en 

moins  de  quatorze  jours.  Guftave  parut  bientôt  apres  Am  le  “ 

rendit  maître  de  quelques  Forts.  Comme  il  ne  s  etoit  avance  qu  avec 
petite  troupe  ,  il  fe  vit  en  danger  d'être  battu  par  quatre  régiments  Danois  i 

bais  la  crainte  de  l'armée  Sufd de  sèmpLeb  dt  Jurh- 
viétoire  certaine.  Le  deflein  de  Charles-Uut  a  rVc.Ode  Wran- 

iand  5  mais  il  falloit  auparavant  fe  rendre  maître  B’alfîut  Vers  ce 

ael  qu’il  chargea  de  cette  expédition,  emporta  la  place  dallait.  Vers  ce 

Suie  temps  fl  y  eut  un  combat  fur  met ,  8c  les  Danois  eurent  1  avantage  en 

Ce  Ftideticbe  pouvoir  continuer  la  guerre  fans  le  fecours  des  Hollandois, 
8C  ce  fut  ce  qui  l'engagea  à  travailler  auprès  des  Etats  généraux  des  Prov.nces- 
Unfes  à  empêcher  l!  ratification  du  traité  d'Elbing ,  conclu  entre  les  Hoilan- 
dms&les  Inédois.  Les  Provinces-Unies  fe  rrouvoien,  -...emement  embar- 
ri  (fées  D’un  côté  elles  ne  vouloient  point  abandonner  le  Roi  deDannema  , 
&  de  l'aurfe  elles  ne  pouvoient  fe  réfondre  à  refufer  la  ratification  d  un  traire 
qu’elles  avoient  fait.  Elles  crurent  concilier  les  chofes  ,  en  confenrant  a  prêter 
i  Frîderic  un  million  que  ce  Prince  avoit  demande. 

*  Charles-Guftave  qui  cherchoit  à  ruiner  entièrement  les  affaires  dota» 
o  c-V  ou  obliger  cet  Etat  à  faire  la  paix  ,  s  empara  de  1  îlle  de  Home  a  îa 
ciar  'l  e  forDce  aelée.  Maître  de  cette  ifle  ,  il  forma  le  projet  de  fe  met- 
tje  en  pljffeffion  deî'ifle  de  Séeland.  Il  profita  encore  de  la  gelee  pour  palier 


. 
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de  Fionie  en  Séeland.  Il  ufa  cependant  de  précaution ,  &  entra  d’abord  dans 
xfle  de  Langeland  ,  de-la  dans  celle  de  Laland,  enfuite  dans  celle  de  Falf- 

Tf*.  î*  .  ï\r  11  1  A  t*P  nnif  n/ino  /./ilL  J  tir  i  _ 
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5er  5  &  ll  rendit  dans  celle  de  Séeland  par  Warnenbourg.  Cette  arrivée  nE  Daî> 
imprévue  de  l’armee  Suédoife  fit  entièrement  perdre  courage  aux  Danois.  MA*C* 
ans  cetre  extrémité  ils  tâchèrent  d’en  venir  à  un  accommodement,  & 
Charles-Guftave  nen  paroifloir  pas  éloigné  ^  ce  qui  fit  que  le  traité  fut  bien- 
ot  conclu.  Il  fut  ligne  a  Rofchild  le  28  de  Février.  On  cédoit  au  Roi  de 

“  Hal  andle  >  ‘f  Scan‘e  >  le  Blecking ,  1’ifle  de  Bornholm  ,  le  château 
A  nef  de  Bahus  avec  la  maifon  &  fief  de  Drontheim,  &  les  villes,  châteaux 
tx  forterelTes  qui  en  dependoienc.  Les  Suédois  avoient  outre  cela  fttpnlé  ex- 
preflement  quils  auroient  le  paiTage  franc  par  le  détroit  de  Sundt.  Les  Da¬ 
nois  avoient  cte  obliges  d  accepter  des  conditions  fi  dures,  parce  que  la  ville 
de  Copenhague  n  croit  pas  en  état  de  faire  une  longue  réfiftance,  &  que  la 
Plus  grande  partie  du  royaume  fe  trouvoit  expofée  à  tomber  au  pouvoir  de 

rné^o,?!4lnp1ïeii0rlan?015  étoit  en  Dannemarck  »  «oit  en  même  temps 
mécontent  &  du  fucces  de  la  guerre  ,  &  de  la  paix  qui  l’avoit  fuivie.  Il  fon- 

gea  des-lors  a  trouver  des  moyens  d’empêcher  l’exécution  du  traité,  &  d’occa- 
iionner  une  nouvelle  guerre.  L’entrevûe  que  les  deux  Rois  eurent  à  Frederickf- 
bourg ,  loin  de  cimenter  entre  ces  deux  Princes  une  amitié  dont  ils  affec- 
toient  de  fe  donner  réciproquement  des  marques,  ne  fervit  qu’à  fournir  au 
Roi  de  Suède  1  envie  de  faire  la  conquête  du  Dannemarck  ,  dont  il  étoit 
venu  a  bout  de  connoitre  la  foiblelTe.  Il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  trouver 
des  prétextes  fpecieux  pour  rompre  un  traité  qui  étoit  à  peine  conclu.  Il  ca¬ 
cha  cependant  autant  qu’il  put  fes  véritables  intentions ,  dans  le  deffein  fans 
doute  de  furprendre  le  Roi  de  Dannemarck,  qui  ne  pouvoir  s’imaginer  que 
le  Roi  de  Suede,  environne  d  ennemis  de  tous  côtés,  fongeât  encore  à  les 
multiplier.  Le  Mimftre  de  France,  témoin  de  l’armement  que  Guftave  fai- 
°it  a  ors-».en  Soupçonna  le  véritable  fujet,  &  en  avertit  le  Roi  de  Danne- 
?  d  ’  u  U1  n£ ,PVtfr  P.erfuacler  que  les  choies  étoient  telles  que  l’AmbafTa- 
]  eir  da  Franre  Ie |lU  raif<?K  fçavoi5”  C ctoit  avec  le  plus  grand  fecretque  Char¬ 
les-Guftave  fe  difpofoit a  entrer  dans  le  Dannemarck,  &  il  avoir  eu  foin  de 
cacher  les  véritables  intentions  à  fes  propres  Miniftres 

Tous  les  préparatifs  fe  trouvant  faits  pour  cette  expédition  ,  le  Roi  de 
Suede  dans  1  efperance  de  fe  rendre  maître  de  la  perfonne  de  Frideric ,  or¬ 
donna  a  Wrangel  de  croifer  entre  les  ifles  de  Séeland  &  de  Falfter  II  coin 
manda  en  meme  temps  d’arrêter  tous  les  vaiffeaux  Hoilandois  qui  paroîtroient 

,  m16  ave<î  Fa  fl?tte->  en  publiant  quelle  étoit  deftinée  pour 

la  rufte.  Il  alla  débarquer  a  Korfoor,  §c  un  détachement  qu’il  avoit  envoyé 
au-devant  de  lui,  marcha  avec  tant  de  vîte  fie ,  qu’il  furprit  la  plûpart  des 
cavaliers  Allemans  qui  étoienr  répandus  dans  les  villages.  Ce  même  détache- 

deuï  kïïLb  dAê?ha  a"ffi^ 


Ûr  “  j  ’  T  ,  UUCi  T1  on  lui  raiioit  lur  certains  articles ,  l’avoient 
ob  îge  de  prendre  les  armes.  Il  ajouta  d’ailleurs  qu’on  ne  devoir  point  re¬ 
garder  ces  hoftilnes  comme  une  nouvelle  guerre,  puifqu’ellç  n’étoit  quçla 
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fuite  de  la  première ,  qui  ne  pouvoir  être  terminée  par  un  traité  dont  o» 

*vnir  rant  différé  l’exécution.  ,  .  , 

Frideric  qui  commençoit  à  pénétrer  les  deffeins  de  Guftave  ,  &  qui  s  ap- 
■nprrut  bien  que  toute  négociation  feroit  inutile  avec  ce  Prince ,  prit  le  paru 
L  le  défendre  jufqu  a  la  derniere  extrémité.  La  Nobleffe  qui  fe  trou  voit 
auffi  enfermée  dans  Coppenhague ,  pour  animer  le  courage  du  peuple ,  lui 
fit  de  belles  promeffes  ,&  lui  accorda  pluheurs  privilèges  dont  elle  lavoit 
privé.  Le  temps  que  Guftave  perdit  avant  que  de  commencer  le  fiege  de 
Coppenhague  /fournit  à  Frideric  les  moyens  de  fe  préparer  a  une  vigoureufe 
défenfe  Divers  motifs  firent  entreprendre  au  Roi  de  Suede  le  fiege  de  Cro- 
nenbourg  pendant  qu’il  faifoit  celui  de  Coppenhague,  &  cette  diverfion 
fauva  la ‘'capitale  &  fe  royaume.  Cronenbourg  capitula  le  t6  ^  Septembre  , 
après  trois  Semaines  de  tranchée  ouverte.  On  pouffa  alors  le  fiege  de  Cop¬ 
penhague  avec  plus  de  vigueur.  Quelques  avantages  que  les  aflieges  re^ 
portoient  dans  les  différentes  forties  qu’ils  firent ,  ayant  toujours  le  Roi  a 
Lr  tète,  ranimèrent  leur  courage.  U  fut  encore  releve  par  ia  nouvelle  de 
l’arrivée  d’une  flotte  que  les  Hollandois  envoyoïent  au  fecours  de  Coppen- 
hague.  Guftave  qui  en  fut  informé ,  donna  ordre  à  fa  flotte  de  leur  dijputer 
le  ^paffaue ,  ce  qui  occafionna  un  combat  entre  les  deux  nations.  Chacun 
voulut  s^en  attribuer  l’avantage;  néanmoins  les  Hollandois  apres  la  bataille 
firent  entrer  dans  Coppenhague  deux  mille  hommes  avec  une  grande  quan- 
tiïé  de  munitk “ns  débouché.  On  voulut  enfuite  aller  brûler  les  vatfleaux 
Suédois  qui  s’étoient  retirés  fous  le  canon  de  Landfcroon  ;  mais  ce  projet  ne 
put  s’exécuter  &c  les  flottes  combinées  de  Hollande  &  de  Dannemarck  ayant 
manqué  leur  coup,  fe  rendirent  dans  le  port  de  Coppenhague.  Le  fiege  de 

cette  ville  étoit  alors  changé  en  blocus  &  il  dura  de  la  “à  kfX 

Cependant  l’Eleéteur  de  Brandebourg  etoit  entre  dans  le  Holftein  a  la  tete 
des^ alliés  du  Roi  de  Dannemarck ,  &  U  chaffa  les  Suédois  de  plufieurs  pof- 
tes  qu’ils  occupoient  dans  cette  province.  D  un  autre  cote ,  les  habitants  de 
rifle  de  Bornholm  égorgèrent  la  garmfon  Suedoife ,  &  rentrèrent  fous 
domination  du  Dannemarck  ,  &  la  milice  de  Norwege  s  empara  au  nom  de 

Frideric  de  Drontheim  &  de  tout  fon  baillage. 

Cependant  Charles- Guftave  voulant  prévenir  le  fecours  que  les  allies  fe 
proposent  de  fournir  à  Coppenhague,  donna  a  k  piace  un  affaut  general 
qui  ne  lui  réuflit  point,  &  il  perdit  meme  un  grand  nombie  de  foldats.  La 
prife  de  l’ifle  de  Laland  confola  Guftave  de  cet  echec  &  de  quelques  autres 
qu’il  reçut  depuis.  La  République  d’Angleterre  devenue  maitreffe  du  gou¬ 
vernement  depuis  la  mort  de  Ctomwel,  envoya  une  flotte  dans  la  mer  Bal¬ 
tique  pour  tâcher  de  porter  les  deux  Rois  à  faire  la  paix  ,  &  empecher  les 
Hollandois  de  fournir  à  Frideric  de  nouveaux  fecours  qui  ne  pouvoient  qu  en¬ 
tretenir  la  guerre.  Milord  Montaigu  chargé  de  travailler  a  retabhr  le  calme 
dans  les  Etats  du  Nord,  avoir  déclaré  fa  commifliona  Charles  Guftave,  &: 
lui  avoir  fait  connoître  qu’il  ne  devoir  attendre  aucun  fecours  de  la  flotte  An- 

gloife,  s’il  refufoit  d’entrer  en  accommodement.  .  f 

Cette  propofition  déplut  beaucoup  au  Roi  de  Suede;  mais  il  fut  encore 
bien  plus  mécontent ,  lorfqu’il  apprit  que  la  France .  l’ Angleterre  &  U 
Hollande,  avoient  fait  une  triple  alliance  pour  forcer  les  deux  Rois  a  mettre 
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bas  les  armes.  Les  médiateurs  s’étoient  engagés  à  fe  déclarer  contre  celui  des 
deux  Rois  qui  refuferoit  un  accommodement  raifonnable.  On  devoit  auflî 
a  o  îr  e  troiaeme  article  du  traité  de  Rofchild ,  qui  ôtoit  aux  Puiflfances 
étrangères  a  liberté  d  envoyer  des  flottes  &  des  vaifleaux  de  guerre  par  le 
,  ndt  &  les  deux  Belts.  On  vouloir  aufli  obliger  le  Roi  de  Dannemarck  à 
n  augmenter  aucuns  des  droits  quil  levoit  ordinairement  dans  ce  paffage. 

Les  propofitions  des  médiateurs  furent  très-mal  reçues  de  la  part  des  deux 
Kois  qui  fupportoient  avec  peine  qu’on  voulût  les  obliger  malgré  eux  à 
taire  la  paix  &  a  accepter  les  conditions  qu’on  leur  propofoir.  Les  Miniftres 
Holiandois  firent  entendre  au  Roi  de  Dannemarck  qu’il  étoit  de  fa  poli¬ 
tique  d  accéder  au  traité  fait  à  la  Haye ,  parce  qu’alors  les  Puiflfances  Mé¬ 
diatrices  tourneraient  leurs  armes  contre  la  Suede.  Frideric  fe  laiflfa  enfin 
per  uader,  &  alors  les  Médiateurs  travaillèrent  plus  fortement  en  faveur  du 
Koi  de  Dannemarck  &  authoriferent  leurs  AmbaflTadeurs  à  changer  dans 
e  traite  de  Rolchild  ce  qu  ils  jugeraient  à  propos  ,  mais  toujours  en  ména- 
runt  j£S  1/nterecs  üe  Frideric.  Milord  Montaigu  voyant  qu’il  étoit  impoD 
i  e  e  réduire  le  Roi  de  Suede  ,  quitta  la  mer  Baltique  avec  fa  flotte  s 
1  rarIf  eTna  e.n  Angleterre  ,  où  il  efperoit  rendre  de  grands  fervices  à 
Charles  II.  Les  deux  flottes  Hollandoifes ,  dont  la  derniere  étoit  commandée 

par  Ruyter  fe  joignirent  aux  Danois  pour  tâcher  de  chaflfer  les  Suédois  du 
Dannemarck. 

On  entreprit  en  conséquence  la  conquête  de  Fionie,  &on  s’en  rendit  maître 
maigre  la  vigoureufe  réfiitance  des  Suédois  ,  qui  perdirent  un  grand  nombre 
e  troupes  dans  cette  occafion.  Cette  perte  fut  extrêmement  fenfible  au  Roi 
de  Suede  j  &  il  craignit  avec  raifon  qu’on  ne  le  contraignît  à  faire  la  paix 
aux  conditions  qui  avoient  été  arrêtées  à  la  Haye.  Il  appréhendoit  d’ail¬ 
leurs  que  les  vainqueurs  ne  pairaflTent  dans  la  Séeland ,  &  qu’il  ne  perdît  par 
ce  moyen  tous  les  avantages  qu  il  avoit  eus  dans  cette  guerre.  Il  chargea 
a  ors  1  Ambafladeur  de  France  de  conférer  avec  les  Médiateurs;  mais  Ion 
dellem  n  etoit  que  de  gagner  du  temps ,  car  il  lierait  point  encore  déter¬ 
mine  a  aire  la  paix.  Pendant  qu’on  étoit  occupé  à  tenir  les  conférences  ,  il 
envoya  .es  troupes  dans  la  Norwege,  dans  l’efperance  d’y  faire  quelques 
conquêtes.  Il  voulut  y  aller  en  perfonne  ;  mais  le  mauvais  temps  lui  fit  re¬ 
tarder  Ion  voyage.  Cependant  les  Miniftres  qui  étoient  alTemblés  au  fujetde 
la  paix  y  ne  terminèrent  rien  ,  &  le  Roi  de  Dannemarck,  depuis  les  avan- 
tages  qu d  avmt  remportés,  fe  montroit  fort  éloigné  d’accepter  le  traité  de 
Rolchild  qui  lui  etoit  fi  défavantageux. 

La  mort  de  Charles-Guftave  fembloit  devoir  accélérer  la  paix,  &  termi¬ 
ner  tous  ces  différends  ;  cependant  Frideric  qui  avoit  fincerement  pleuré 
ion  ennemi  ,  comme  il  convient  aux  âmes  généreufes  ,  faifoit  toujours 
e  nouvelles  difficultés.  Enfin  il  parut  fe  rendre;  mais  les  Médiateurs  en 
travaillant  au  traité  de  paix  auquel  les  Etats  de  Suede  vouloient  bien  con- 
lentir  ,  en  retardoient  la  conclufion  en  faifant  naître  différents  obftacles, 

L  entrepnle  de  Ruyter  fur  dix  vaifleaux  Suédois  fufpendit  encore  les  confé- 
rences ,  &  les  Miniftres  de  France  &  d’Angleterre  repréfenterent  vivement  à 
1  Ambafladeur  des  Provinces-Unies ,  qu’en  qualité  de  Médiateur  il  ne  pou¬ 
voir  faire  aucun  atfte  dhoftilité.  Ce  différend  fut  bientôt  terminé,  de  les 

Y  ij 
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conférences  recommencèrent  alors-,  elles  eurent  enfin  un  heureux  fuccès, 
Royaume  ja  paix  fut  fignée  entre  les  deux  nations.  Par  ce  traite  ,  le  Roi  de  Suede 
de  Danne-  demeura  en  pofi'eifion  de  l’ifle  de  Rugen,  des  provinces  de  Scanie,  de  Blec- 
jiarck.  kh  &  de  Hallandie.  Le  Duc  de  Holftein  qui  avoir  aufli  envoyé  fes  Pléni¬ 
potentiaires  à  Coppenhague,  fit  des  demandes  que  les  Danois  trouvèrent 
exorbitantes.  Comme  on  refufoit  de  les  accorder ,  les  Miniftres  du  Holl- 
tein  déclarèrent  que  les  Généraux  Suédois  avoieut  ordre  de  recommencer  la 
puerre  en  cas  qu’on  refufât  d’accepter  les  propofitions  du  Duc.  Les  Danois 
pour  fe  délivrer  de  leurs  ennemis  ,  accordèrent  au  Duc  de  Holftein  la  lou- 
veraineté  qu’il  demandoit,  fans  préjudice  néanmoins  de  l’ancienne  union  du 
JBailliage  de  Swabftede,  des  revenus  du  Chapitre  de  Sleefwick  ,  &  de  quel- 

ques  autres  articles  de  moindre  conféquence.  ;  ( 

Après  la  conclufion  de  la  paix  ,  le  Roi  aflfembla  les  Etats  generaux  a  Cop- 
penha<nie  pour  travailler  à  rétablir  l’ordre  dans  les  affaires  ,  &  a  chercher  les 
moyens  de  trouver  de  l’argent  pour  payer  les  troupes ,  &  les  ^encier.  Les 
Députés  du  peuple  prirent  cette  occafion  pour  s’élever  contre  la  Noblefle  5 
qui  refufoit  de  payer  aucune  taxe.  Il  y  eut  de  grandes  difputes  a  ce  lujet ,  & 
l’on  s’échauffa  de  part  &  d’autre.  Le  Clergé  s’étant  joint  au  peuple  ,  on  déli¬ 
béra  fur  le  champ  que  l’unique  moyen  dabbaiffer  la  Nobleffe,  etoit  de  ren¬ 
dre  la  couronne  héréditaire  dans  la  famille  royale,  &  d accorder  a  Fnderic 
ïonvoir  aWbln  un  poUYOir  abfolu.  La  Nobleffe  informée  de  la  réfolution  du  Peuple  &  du 
*  à  ft,  fûcS:  Clergé  ,  crut  parer  le  coup  qu’on  vouloir  lui  porter,  en  offrant  au  Roi  la  fuc- 
<cnr*.  ceflion  héréditaire  dans  fa  famille  ,  mais  feulement  dans  la  branche  malcu- 

line.  Fnderic  refufa  ces  offres ,  &  déclara  qu’il  ne  les  accepteroit  pas,  a  moins 
que  les  femmes  ne  fulEent  reconnues  habiles  a  fucceder.  . 

Le  Clemé  &  le  Peuple  preffoient  cependant  la  Noblefle  de  donner  ion 
confentement  à  ce  qu’ils  avoient  décidé  au  fujet  des  prérogatives  royales  , 
parce  que  le  Roi  avoit  fait  connoître  qu’il  ne  pouvoir  accepter  le  pouvoir 
abfolu  ,  que  du  confentement  général  de  la  nation.  Le  Roi ,  pour  obliger  la 
Noblefle  à  fe  décider  promptement,  fit  fermer  les  portes  cie  la  ville,  &  cette 
démarche  intimida  tellement  les  Nobles  ,  qu’ils  confentirent  a  tout  ce  qu  on 
voulut.  On  prit  donc  un  jour  pour  la  nouvelle  inftallation  du  Roi,  &  cette 
cérémonie  fe  fit  avec  une  pompe  &  une  magnificence  extraordinaire.  On 
prêta  à  ce  Prince  un  nouveau  ferment  de  fidélité,  ôc  perfonne  ne  parut  me- 
content  de  perdre  une  liberté  dont  les  Danois  avoient  été  fi  jaloux  juf- 

— —  qU Une  nouvelle  alliance  que  le  Duc  de  Holftein  fit  avec  la  Suede, caufa  quelque 
1  1  •  chagrin  à  Frideric.  Il  étoit  fur-tout  mécontent  de  deux  articles  qui  étoient  con¬ 

traires  aux  intérêts  du  Dannemarck.  Le  premier  permit  qu’en  cas  que  Fnde¬ 
ric  contrevînt  au  dernier  traité  de  paix ,  &  qu’il  eût  du  défavantage  dans 
une  cruerre  qu’il  fe  feroit  attirée  pour  cette  raifon  ,  le  Duc  fe  rélervoit  tous 
les  droits  &  toutes  les  prétentions  à  la  partie  royale  des  deux  duchés  ,  tant 
pour  lui  que  pour  fes  fucceffeurs.  Par  le  fécond,  le  Duc  sengageoit  pofiri- 
vement,  en  cas  de  rupture  entre  les  deux  Couronnes  du  Nord  ,  d  obliger  la 
partie  des  deux  duchés  qui  appartient  au  Roi  de  Dannemarck  a  obferver  une 
exade  neutralité.  Le  Roi  de  Suede  promettoit  en  conféquence  de  ne  point 
attaquer  cette  partie ,  ôc  de  n’y  cauier  aucun  dommage.  Les  malheurs  dont 
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rer^nnT6  '  d'étre  affligé ,  obligèrent  le  Roi  de  diflimuler  &  de  diffe- 

Kin  dê,  T  P  US  fav?table  a  falr,e  éclat«  fon  reflentiment.  Le  Duc  de  Holt 

d^TO  Mrdïet  dnC°re  6  f '?Se  d“  taXeS  deS  duchés  S"  «voient  coûtume 
detre  gardées  dans  une  threforerie  commune,  &  qu’il  fût  permis  à  l’avenir 

aux  1  âmes  intereflees  d’en  faire  la  recette  féparément,  &  de  garder  entre  leurs 

mains  la  portion  qui  devoir  leur  revenir.  Ces  demandes  furent  accordées,  mais 

“  fllt  eXPrefrement  àit  dans  le  traité  que  ce  ne  feroit  que  pour  un  temps  & 

qu  on  ne  pourrait  s  en  fervir  au  préjudice  de  l’un  ni  de  l’autre.  P  * 

La  guerre  que  les  Hollandois  avoient  avec  l’Angleterre,  les  obligea  de 

demander  du  Recours  au  Roi  de  Dannemarck.  Ce  Prince  qui  étoit  en^même 

emps  o  mite  par  les  Anglois,  fembloit  pencher  pour  ceux-ci,  malgré  les 

obligations  qui!  avoir  aux  premiers.  La  raifon  de  ce  refroidilTement  venoit 

de  plufieurs  griefs  qu’il  avoir  contre  les  Hollandois,  fur-tout  au  fuiet  du 

commerce  fur  les  cotes  de  Guinée.  Fnderic  confentit  enfin  à  les  fecounr 

lesTi’d  Une  §r°ne  f°mme  d’ar§ent  <lu’0n  iui  donna,  &  la  remife  de  cel- 
le  quii  devoir  aux  Provinces-Urnes.  L’union  ne  fubfifta  entre  ces  deux  Puif- 

fances  que  jufqua  la  fin  de  la  guerre  avec  l’Angleterre.  Elles  eurent  plufieurs 

différends  entr  elles,  qui  refroidirent  l’amitié  &  troublèrent  le  commerce.  Ce 

1  rince  debarrafTe  de  tous  fes  ennemis ,  &  voyant  fes  Etats  tranquilles  fon- 
geoit  a  faire  entrer  le  Duc  de  Hoiftein  dans  les  juftes  bornes  de  fes  droits 

regnTvingîXux.2  Ilet01talors  â§é  de  foixante-un  ans,  &  il  en  avoir 

Fnderic  III  eut  une  nombreufe  poftérité  de  la  Reine  Sophie-Emilie  de 
a  mailon  de  Luneboura  ;  fçavoir,  deux  Princes  &  quatre  Princefiès.  L’aîné 
ut  Chnftian,  ne  au  château  de  Flensbourg  le  15  avril  1646 }  lorfque  fou 
pere  etoit  encore  Archevêque  de  Brême.  Anne  Sophie  ,  née  le  premier  de 
feptembre  1U47,  qui  epcufa  l’Eledeur  Saxe  Jean -George  ,  hf  9  d’oéto- 
bre  1666,  &  mourut  en  1717  âgée  de  foixante-dix  ans.  Ffidericke  Amelie 
nee  le  1  i  d  avril  1649 ,  mariée  le  24  octobre  1667  avec  ChriftiamAlbert 
Duc  de  fdolfiein-Gottorp ,  morte  le  30  oétobre  1704.  Guillelmine-Ernef- 
tme,  nee  le  20  juin  1650,  mariée  le  20  feptembre  1671  avec  Charles  Elec¬ 
teur  Palatin,  morte  le  22  avril  170*.  George ,  né  le  21  avril  1*55  ,  qni 
epouia  Anne  Reine  de  la  Grande-Bretagne  le  7  août  itfSj  ,  mort  le  8  L 

Chirle^  leonore ,  née  le  11  feptembre  16^6,  mariée  avec 

Charles  XI.  Roi  de  Suede  le  6  mai  idSo,  morte  le  26  de  juillet  169* 

.  Ce  ^Te  U“  6  S  natUyd  ’  n°mmé  Ulnch  de  Gûndelhen  ,  né  le  4  de 
créé  Gouverneur  de  Norwege  en  1700,  &  mort  le  17  avril  1704 
âge  de  foixante-fix  ans.  Il  avoit  epoufé  en  premières  noces ,  Cecile  Grubben 
en  fécondés  noces  Antoinette  -  Augufte,  fille  d’Antoine  Comte  d’Oldën- 

Dannemarck11  rroldemes  noces  5  SoPhle  de  l’ancienne  maifon  d’Uhren  en 

Apres  la  mort  de  Fnderic  ,  le  thrône  fut  occupé  par  Chriftian  fon  fils 
qui  des  1  an  1^5  5  avoir  reçu  l’hommage  des  Etats  de  Dannemarck  ,  &  celui  “ 
des  Etats  de  Norwege  en  166 1.  Le  royaume  fe  trouvoit  alors  dans  des  ar¬ 
çon  fiance  s  affez  embarraflàntes.  Outre  qu’il  étoit  extrêmement  affoibli  par  les 
demieres  guerres,  il  y  avoir  encore  deux  affaires  de  conféquence  à  terminer  r 
Jça\Oir,  la  chfpute  qui  etoit  entre  le  Dannemarck  &  les  Etats  Généraux  des 
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Provinces-Unies  au  fujet  des  fommes  quelles  avoient  prêtées  à  Frideric ,  & 
le  différend  qui  fubfiftoit  toujours  entre  les  Ducs  de  Holftein  &  la  Couronne 
oe  Dannemarck.  Chrilfian  qui  avoir  fait  un  traité  défenfif  avec  l’Empereur 
&  fes  Ailiés  fe  voyoit  dans  l'obligation  de  fecourir  le  Duc  de  Brandebourg, 
qui  étoit  attaqué  par  les  Suédois.  Comme  il  connoiftoit  1  attachement  du 
Duc  de  Holftein-Gottorp  pour  ces  derniers ,  il  voulut  l’engager  à  abandonner 
leurs  intérêts ,  ou  du  moins  à  refter  neutre.  Il  y  eut  des  conférences  a  ce  fujet 
dans  la  ville  de  Rendsbourg,  8c  comme  l’affaire  étoit  prete  a  fe  terminer, 
on  engagea  le  Duc  de  Holftein  à  fe  rendre  dans  cette  ville.  Les  propofitions 
qu’on  lui  fit  paroiffant  contraires  à  fes  intentions ,  le  Roi  fit  fermer  les  portes 
de  la  ville  jufqu’à  ce  qu’il  fe  fut  décidé.  Cette  démarché  de  Chriftian  parut  une 
violation  du  droit  d’hofpitalité  ,  8c  fut  mal  interpretee  dans  les  Cours  étrangè¬ 
res.  Le  but  du  Roi  n’étoit  cependant  pas  de  lui  faire  aucune  violence }  mais  il 
vouloir  lui  ôter  les  moyens  d’envoyer  fes  ordres  aux  Commandants  des  pla¬ 
ces  du  Holftein.  Le  Duc  au  bout  de  quatre  jours  confentit  enfin  a  ce  quon 
défiroit ,  8c  par  le  traité  qui  fut  conclu,  il  perdit  la  fouverainete  qui!  avoir 
obtenue  par  la  paix  de  Rofchild  •,  de  forte  que  tout  fut  remis  fur  1  ancien 
pied  de  l’union  ordonnée  par  leurs  Ancêtres.  Le  Duc  ratifia  ce  traite ,  8c 
renvoya  même  au  Roi  la  patente  qui  lui  avoit  ete  accordée  par  le  Roi  Fri- 
deric  III.  8c  qui  le  déclaroit  indépendant  de  la  Couronne  de  Dannemarck.  Il 
donna  même  de  fa  propre  main  une  renonciation  formelle  a  tous  les  avan¬ 
tages  qu’il  avoit  obtenus  par  le  traite  de  paix  du  Nord,  8c  engagea  1  Eveque 
de  Lubec  fon  frere  à  fuivre  fon  exemple.  Il  écrivit  quelque  temps  apres  au 
Roi  de  Dannemarck ,  pour  l’affurer  de  la  joye  qu  il  reffentoit  de  ce  que  1  an¬ 
cienne  correfpondance  8c  la  confiance  mutuelle  etoient  rétablies  entre  leurs 
maifons. 

Chriftian  croyant  n’avoir  plus  rien  à  craindre  du  Duc  de  Holftein  -  Got- 
torp  déclara  la  guerre  à  la  Suede  ;  mais  les  préparatifs  s  en  firent  avec  beau¬ 
coup  de  lenteur  ,  parce  que  la  Reine  qui  n  etoit  pas  portée  pour  cette  expé¬ 
dition  ,  engageoit  les  Miniftres  à  ne  fe  pas  preffer  ,  de  forte  que  les  troupes 
Danoifes  fe  mirent  fort  tard  en  campagne.  Les  premiers  avantages  que  les 
Danois  eurent  contre  la  Suede  ,  furent  la  prife  de  Damgarten  ôc^celle  de  Wi  - 
mar  qui  fe  défendit  pendant  deux  mois  8c  demi.  D  un  autre  coté  ,  les  Allies 
n’avoient  pas  de  moindres  fuccès  ,  8c  la  Suede  perdit  encore  1  ifle  de  Goth- 
land  8c  plufieurs  autres  places  confiderables.  Le  Roi  de  Dannemarck  avoit 
la  plus  grande  part  à  toutes  les  conquêtes  qui  fe  firent  fur  les  Suédois  ,  puif- 
qu’il  fe  rendit  maître  de  Helfingbourg,  de  Landfcroon  ,  de  Chriftian-Stadt  ? 
8c  cm’il  remporta  outre  cela  fur  eux  une  vi&oire  confiderable ,  quoique  les 
Suédois  fe  l’attribualfent  auffi.  Cependant  le  Roi  d’Angleterre  avoit  engagé 
tous  les  Princes  intérelfés  dans  cette  guerre  a  travailler  a  un  accommode¬ 
ment,  &  l’on  étoit  convenu  que  leurs  Ambalfadeurs  s’alfembleroient  à  Ni- 
megue  pour  y  travailler  à  la  paix  générale.  Comme  la  plupart  de  ces  Princes 
ne  paroifloient  pas  difpofés  à  terminer  la  guerre  fi  promptement ,  il  furve- 
noit  tous  les  jours  quelques  nouvelles  difficultés  qui  derangeoient  le  plan  de 
pacification  qu’on  avoit  formé.  Ainfi  ces  négociations  qu  on  avoit  commen¬ 
cées,  n’empêcherent  point  que  la  guerre  ne  fe  continuât  avec  la  meme  ardeur, 

Ffideric  eut  encore  de  nouveaux  fuccès  fur  terre  8c  fur  mer;  mais  ils  fu- 
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iffnrC°Kre'aian.CéS  pa,r  [eA  pertes  <îu’ü  fit  devant  la  ville  de  Malmoé  dont 

"  n  ttg™û?cmapss  Vent 

plufieurs  conquêtes  avantagées.  L  PriLe  “  ttoit  iut  e  ““  fent 
obliger  les  Suédots  à  abandonner  leur  entreprit  fur  b  v5 k  d“ ChriZ, StLT 

l  r  es  “  En  confe3uence  ,  on  leur  propofa  de  faire  leur  paax  pan  eu 
Here.  Le,  Plénipotentiaires  de  Dannemarck  informés  que  leSP  HnllfrÏÏ? 

&ngcâriefitau7ntran“S  K 

dement  avec  lo  R  ni  çnûj„  j  n  i  •  ht  3-ulii  un  accommo- 

teur  de  Brandebourg  fe  virent  abandonnée  ;ous  leurs  aUÎés'Texpofs^to  ^ 
ce  que  a  France  pourroit  entreprendre  conîr'eux  par  mer  &  Sf  terre  rf  ' 
firent  alors  négocier  auprès  de  Louis  le  Grand;  mais  ce  Monâraue  ref/f5 

mars  le  Roi  de  Dannemarck  &  l’Elefteur  de  Brandebourg  n™  ^  "T  ^ 
une  entière  fatisfaftion  à  la  Suede  ,  c’eft-à-dire  la  rPa£  A  avJlenc  donr>e 
conquêtes  ,  il  exigeroit  de  nouvelles  conditions  nui  G»  •°  100  de  tolUes  ^es 
remis  à  l’Eledeu?  de  Cologne, 

de  Brandebourg  payafTent  à  la  France  tous  les  frais  delà  ouerre  “ 

blés  à  Nimegue  demandèrent  une  fufpenfion  d’armes1  lu  r 

mai.  Elle  fut  accordée  ,  &  même  prolongée  de  quinze  jours  •  maé^  ^ 
fervit  de  rien.  Le  Roi  de  France  fit  alors  en rrpr  <L  .  r’  T  e  e  ne 

Brandebourg  &  cette  démarche  contraignit  enfin  l’Eledeurà  fkke' 7 -d® 
Ainfi  le  Roi  de  Dannemarck  fe  trouva  entièrement >]  fa  Pai*’ 
alliés.  Louis  le  Grand  qui  perfiftoit  toujours  à  foutenir  les  intérêts  dué 
de  Suede  donna  ordreafes  troupes  de  s’avancer  vers  les  Etats  X  n  ROÎ 
marck ,  &  d  y  porter  la  guerre.  Chriftian  témoigna  alors  vo  oifr  7“ 
le  traite  qui  etoit  commencé,  &  fit  fçavoir  fies  imeni-irmc  '  f  Vf  c.°nclur® 
ctoit  à  la  Cour  de  France.  Le  traité  fut  donc  fW  à  S  Germ  ^  ^imP:re  5ui 
tembre  entre  les  Rors  de  France ,  de  Dannemarck  &  de  Suede  Dms  t  ep‘ 
trieme  article ,  le  Roi  de  Dannemarck  dérRm  n  ■  le  Sll,a- 

Très-Chrétien  ,  il  confient  que  la  Couronne  de  Suede  féérabHe°d  ^  ^ 
ce  qu  el  e  poffedoit  avant  la  guerre  ,  &  dans  toutes  les  Terres  Etats^Pm  ^ 
ces,  Villes  al  laces  qui  lui  ont  été  cédées  par  le  traité  de’  RofchiM  V!f’ 
Coppenhague  &  de  Weftphalie,  &  par  conféquent  dans  tour  *  ,  J  de 

mes  Danoifes  avoient  occupé  pendant  cette  anerrp  A  V'  j  f  que  leS  ar~ 
férends  qui  fubfiftoient  Jre  îes  d“x  3aü  fmfr  dîmivS  “"ü  d!f* 

OU  exemptions ,  il  fur  décidé  qu’on  nommeroi,  des  ’ûÆî’S 
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,,  „  •  ^(Tpmbleroient  trois  mois  après  l’échange  des  ratifications,  pour 

reXîorc  s  “ds  àl’amiable  par  intervention  d’un  Mimftre  François 
Par  ce  même  traité,  le  Duc  de  Holftein-Gottorp  qui  n  avoir  ete  c^epomlle 
1.  rp<;  Erats  par  le  Roi  de  Dannemark  que  parce  qu  il  etoit  allie  du  Ro  de 
Ç  Prie  fut  rétabli  dans  la  pofielTion  &  fouveraineté  de  fes  biens,  &  cet  ar¬ 
ticle  fut  confirmé  par  le  trLé  d’Altena.  Les  Députés  de  Dannemarck  & :  de 

Suède  fienerent  enfuite  un  autre  traité  à  Lunden ,  &  peu  de  temps  apres  les 
Suede  lignèrent  ei  i  ung  alliance  défenfive ,  &  la  conclufion  de 

forces  Sfut  le  mariage  de  la  PrincefTeUlrique-Eleonore  de  Dannemarck 
IvecTe  Roi  de  Suede.  Pendant  que  Chriftian  avoit  encore  une  «ne.  fut 
pied  il  voulut  s’en  fervit  pour  fe  venger  de  tous  les  gne  s  que 
■rirck  avoit  contre  la  ville  de  Hambourg.  Les  préparants  qull  fit  pour  cette 
expédition  inquietterent  affez  les  Hambourgeois  pour  les  engager  a  fe  met- 
trePen  état  de  défenfe.  Ils  envoyèrent  alors  des  Députés  au  Roi ,  pou 
demander  les  râlions  de  la  guerre  qu’il  vouloir  entreprendre  œntr  eux. 
Chancelier  leur  répondit  par  l’ordre  de  ce  Prince ,  que  Chnit  an  exigeoit 
d’eux  qu’ils  lui  rendirent  hommage,  &  qu’ils  promirent  de  ne  plus  conimer 
™  excès  le^^-t^™ r^_ 

reSrë:fuTpiérexte  qu’ils  étoient  membres  de 

1  EcÈan  peu  fatisfait  de  cette  réponfe ,  étoit  prêt  à  commencer  les  hofti- 
,  i  r  îc  1a  Cva nd  en^a^ea  le  Roi  de  Dannemarck  a  ne  point  trou- 

bS Æ  k “’Ernope  tr  Kes  de  Brunfw.ck  offrirent  auffi  leur  m  - 

T’  A  ïïÔtSTJfa*  marchan- 

ü 

roient  en  leur  entier  .  in-qci^  c  ^J  P  Hambourg  fuffent  terml- 

d‘,®rf,ntls .T,! SISb  S»  les  terres  du  Duc  de  Holftem- 

dans  laquelle  prefque  tous  les  Princes  de 

PFurooe  s’étoient  trouvés  Engagés ,  fut  alnfi  entièrement  terminée. 

-  On  avoit  lai(Té  trop  de  différends  à  regler  après  le  traite  de  Nimegue ,  pour 
ofe^fe  Sïer  que  la  paix  feroit  de  longue  durée.  En  effet  on  armoxt  de  tous 
/  r  ,k\  y  e{lt  encore  de  déclaration  de  guerre.  Le  Roi  de  Dan  ne 
cotes  Ci  \  y  r leva  une  nombreufe  armée  ,  &  fit  equip- 

marck ,  ^ ^Scelle  des  Hollandois,  dont  on  crai- 

per  une  PU1  J  Suedoife.  Chriftian  reçut  en  meme  temps  une 

rJïrrc&z  s  «a 
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armement  par  mer  &  par  terre  ne  produifit  que  la  prife  de  Javer.  Un  diffé¬ 
rend  furvenu  entre  l’Empereur  ôc  la  ville  de  Hambourg  parut  à  Chriftian 
une  occafion  favorable  pour  forcer  les  Bourgeois  de  cette  ville  à  lui  rendre 
l’hommage  qu’il  prétendoit  lui  être  dû.  Informé  qu’ils  refufoient  d’obéir  à 
un  decret  de  l’Empereur  ,  ôc  qu’alors  ils  ne  vouloient  point  reconnoître  fon 
authorité ,  il  s’avança  avec  fes  troupes  vers  cette  ville,  en  lui  offrant  d’être 
fon  prote&eur.  Le  refus  qu’on  lui  fit  d’accepter  fes  offres  lui  fit  prendre  le 
parti  d’attaquer  le  fort  de  l’Etoile  qui  étoit  voifin  de  la  ville.  Le  mauvais  fuo- 
cès  de  cette  entreprife  l’obligea  d’écouter  les  propofitions  d’accommodement 
qu  on  lui  fit ,  ôc  les  chofes  refterent  dans  l’état  où  elles  étoient  auparavant. 

L  affaire  du  Duc  de  Holftein  reftoit  encore  à  décider,  ôc  le  Duc  toujours 
fortement  attaché  à  la  Suede  formoit  de  nouvelles  demandes  au  Roi  de  Dan- 
nemarck.  Comme  on  craignoit  que  cette  affaire  ne  rallumât  la  guerre  dans  le 
Nord,  plufieurs  Princes  offrirent  leur  médiation  ,  ôc  l’on  tint  à  ce  fujet  des 
.conférences  à  Altena,  où  l’on  conclut  un  traité  dans  lequel  on  confirma  ce 
.qui  avoit  été  précédemment  décidé  en  faveur  du  Duc  de  Holftein-Gottorn. 

Ce  traité  rétablit  une  parfaite  tranquillité  dans  le  Nord ,  ôc  les  flottes  de 
Dannemarck  ôc  de  Suede  fe  retirèrent  alors  dans  leurs  ports,  Ôc  la  plus  grande 
partie  fut  défarmée.  Il  étoit  dit  par  ce  Traité  ,  5 

I.  Que  l’on  donnera  une  amniftie  générale,  &  que  l’on  oubliera  à  per¬ 
pétuité  tout  ce  qui  a  été  entrepris  jufqu’apréfent  de  part  ôc  d’autre,  fait  ou  ’FraJl.l<ftj'on 
cramé  par  les  deux  Parties ,  leurs  Minjftres ,  Sujets  &  Adhérents  :  Que  lef-  tnkièTdu  mi- 
dites  Parties  ne  feront  tenues  de  rendre  aucun  compte ,  ôc  que  perfonne  ne  d 

fera  expofé  à  aucun  danger  ou  à  aucune  dépenfe  à  cet  égard  ;  mais  qu’une 
amitié  ôc  une  union  éternelle  ôc  indiffoluble  fera  rétablie  par  ce  traité  entre 
fa  Majefté  le  Roi  de  Dannemarck  ôc  de  Norwege ,  les  héritiers  ôc  fuccef- 
feurs  de  fes  royaumes ,  Ôc  fon  Alteffe  le  Duc  de  Holftein  -  Sléefwick  ôc  fes 
fucceffeurs. 

II.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Dannemarck  ôc  de  Norwege  reftituera  à  fon  Alteffe 
Pucale  tous  les  domaines,  terres,  ifles  ôc  biens  appartenants  à  fon  Alteffe, 
ôc  particulièrement  la  feigneurie  de  Gods-Gabe  (Don  de  Dieu)  avec  la  fou- 
verainete  des  domaines;  les  droits  de  lever  des  fubfides,  de  faire  des  allian¬ 
ces  ,  de  conftruire  ôc  de  poffeder  des  fortifications  :  Enfin  tous  les  droits  ôc 
toutes  les  prérogatives  dont  fon  Alteffe  jouiffoit  devant  &  après  les  traités  de 
Weftphalie&  du  Nord ,  jufqu’en  l’an  1675 ,  comme  aufli  tout  ce  que  fon  Al¬ 
teffe  pourra  prétendre  par  les  pacifications  de  Fontainebleau  :  les  conditions 
ôc  le  contenu  defquels  traités  font  confirmés  par  celui-ci,  ôc  fa  Majefté  Royalç 
reftituera  pareillement  aux  Officiers  ôc  aux  Sujets  de  fon  Alteffe  tous  leurs 
biens  ôc  toutes  leurs  dettes. 

III.  Comme  fon  Alteffe,  entr’autres  chofes ,  a  demandé  que  fa  Majefté 
Royale  voulût  dégager  l’iffe  de  Femeren  ôc  les  Bailliages  de  Steenhurft ,  de 
Tremsbuttel  ôc  de  Trittau  d’une  hypothèque,  en  payant  la  fomme  pour  la¬ 
quelle  ils  font  engagés,  ôc  de  les  rendre  fans  aucune  charge  à  fon  Alteffe,  fa 
Majefté  Royale  voulant  donner  à  fon  Alteffe  une  marque  de  fa  bienveillance 
en  confideration  de  la  confanguinité  qui  eft  entr’elles ,  confent  à  lever  l’hy- 
potheque  ôc  a  la  reftitution  libre  du  Bailliage  de  Trittau  ôc  de  toutes  fes  dé¬ 
pendances  ;  mais  à  l’égard  de  Fille  de  Femeren  ôc  des  Bailliages  de  Tremf- 
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buttel  8c  de  Steenhurft,  comme  ils  ne  font  pas  entre  les  mains  de  fa  Majefte, 
mais  entre  celles  de  fon  AltefTe  Royale  le  Prince  George  de  Dannemarck  -, 

Sa  Majefté  Impériale  8c  leurs  AltelTes  Eleétorales  de  Saxe  8c  de  Brandebourg, 
en  qualité  de  Médiateurs,  voulant  appaifer  ces  différends  pour  rétablir  la 
paix  8c  la  tranquillité  dans  les  royaumes  du  Nord  8c  dans  le  cercle  de  la  balte 
Saxe ,  8c  étant  perfuadées  qu’il  eft  important  au  bien  public  qu  elle  fubftfte 
inviolablement ,  ont  entrepris  de  trouver  les  moyens  de  donner  fansfaéhon 
à  fon  Altelfe  Royale  pour  la  fomme  d’argent  pour  laquelle  elle  tient  lefdites 
places ,  fans  la  charge  8c  fans  le  préjudice  de  fa  Majefté  Royale  :  Comme  aulli 
d’obtenir  le  confentement  de  fon  Altelfe  Royale  pour  la  reftitution  de  cette 
ifle  8c  des  Bailliages  à  fon  AltefTe  le  Duc  de  Holft ein ,  quittes  8c  dégagés  de  la 
dette  8c  de  l’hypothèque  dont  ils  étoient  chargés.  .  , 

IV.  De  l’autre  côté  ,  fon  AltefTe  renonce  à  toutes  les  aéhons  8c  prétentions 
quelle  pourrait  avoir ,  non-feulement  contre  fa  Majefte  Royale  pour  la  dé¬ 
tention  de  fes  domaines  pendant  quelque  temps  ,  8c  pour  en  avoir  tire  les 
revenus,  mais  elle  cède  8c  fe  défifte  entièrement  des  fentences  que  le  avoit 
obtenues  dans  la  Chambre  Impériale  contre  la  maifon  de  Holftem-Ploen. 

V.  Pour  ce  qui  eft  des  unions,  des  contrats  de  famille  8c  des  autres  conven¬ 
tions  faites  jufqu’en  l’an  1657,  comme  aufli  de  la  Communauté,  la  coutume 
ufitée  jufqu’audit  jour  demeurera  en  pleine  force1,  de  meme  que  ce  qui  a  etc 
exprelTément  8c  littéralement  réglé  fur  ce  fujet  par  les  traites  de  Weftphalie, 
du  Nord  ôc  de  Fontainebleau.  Et  tout  ce  qui  refte  8c  qui  na  pas  ete  perçu 
des  revenus  de  la  Chambre  ou  des  contributions  dans  les  domaines  de  fon 
Alrefte  ,  ne  pourra  être  aucunement  demande  de  la  part  de  fa  Majefte 

VI.  Les  autres  différends  doivent  s’accorder  à  1  amiable  entre  les  Parties  , 

êc  en  cas  quelles  n’en  puiffent  venir  à  bout,  ils  feront  décidés  par  la  loi ,  fans 
qu’il  foit  permis  d’entreprendre  la  moindre  chofe  de  part  ni  d autre,  par  la 
force  ,  contre  ce  qui  eft  établi  par  les  articles  precedents.  ^  ^ 

Le  traité  qui  fubfiftoit  entre  la  France  8c  le  Dannemarck  n  empecha  pas 
Chriftian  de  fournir  des  troupes  au  Roi  d’Angleterre  ,  8c  de  les  envoyer  en 
Ecofle.  Il  y  eut  alors  entre  le  Dannemarck  &  la  Suede  un  nouveau  traite, 
par  lequel  il  fut  dit  que  les  vaifteaux  Danois  &  Suédois  fe  donneraient  de 
mutuels  fecours  ,  fi  on  les  attaquoit.  Cette  alliance  allarma  les  Hollandois  , 
ëc  jaloux  de  voir  que  ces  deux  Nations  commerçoient  tranquillement  avec 
la  France  ,  ils  arrêtèrent  plufi eurs  vaifteaux  Danois.  Chriftian  ufa  de  repre- 
failles ,  ce  qui  obligea  les  Province s-Unies  à  entrer  en  accommodement. , 

Plufieurs  autres  différends  que  ce  Prince  eut ,  tant  avec  les  Etats  generaux 
des  Provinces-Unies  qu’avec  la  ville  de  Hambourg  ,  fembloient  annoncer 
une  guerre  prochaine  *,  mais  les  bons  offices  des  Médiateurs  calmèrent  les 
troubles  qu’on  avoit  lieu  de  craindre.  Us  n’eurent  pas  moins  de  fuccès  dans 
les  fréquentes  querelles  qui  s’élevèrent  entre  Chriftian  &  le  jeune  Duc  de 
Holftein  qui  fuccéda  à  fon  pere.  Il  fut  cependant  obligé  d’entrer  en  armes 
dans  le  duché  de  Holftein  ,  pour  y  faire  rafer  des  fortereffes  que  le  Duc  y 
avoit  fait  conftruire.  Cette  affaire  n’eut  aucune  fuite.  Je  paffe  fous  filence 
les  diverfes  démarches  que  le  Roi  de  Dannemarck  fit  pour  porter  les  Ptjn~ 
ces  de  l’Europe  à  la  paix.  Cependant  le  Duc  de  Holftein  appuyé  de  la  Suede, 
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avec  laquelle  il  venoit  de  contracter  une  nouvelle  alliance  ,  recommença 
a  bâtir  de  nouvelles  fortereftès.  Chriftian  ne  pouvoir  alors  s’y  oppofer 
étant  attaque  d  une  maladie  qui  le  conduilît  au  tombeau  le  quatre  feptem- 

Ce  Prince  eut  de.  la  Reine  Charlotte-Amelie  de  HeiTe-CalTel  fept  enfants  ; 
çavoir,  Fnderic  qui  lui  fucceda;  Chriftian-Guillaume  mort  en  1673.  Chrifi 
tUn  J  mort  en  1695  Charles  qui  mourut  en  1730.  Guillaume  qui  mourut 
en  i7o6.  Sophie-Hedwige,&Chriftine-Charlotte.  Chriftian  laiffa  a  fa  mort 
quarante  mi  le  hommes  de  troupes  réglées ,  &  la  marine  en  fi  bon  état ,  que 
le  Roi  fon  fils  put  mettre  en  mer  l’été  fuivant  quarante  vaiftéaux  de  guerre. 
Fnderic  fut  proclame  auftitot  après  la  mort  de  fon  pere.  Ce  Prince  avoitépou- 

Rr  T  A?5jLiOUlfe  nde  Guftave'A^oIP^e  Duc  de  Mecklenbourg-Guftraw 
de  Magdelaine  Sybille  DuchelTe  de  Holftein-Gottorp  ,  fille  du  Duc  Fri- 
denc  de  ce  nom.  Les  Forts  que  le  Duc  de  Holftein  faifoit  toujours  conftruire, 

de  ln^ulectllde  à  Fnderic  ,  &  lui  fit  prendre  le  parti  d’entrer  dans 
le  Holftein  pour  s  oppofer  a  la  continuation  de  ces  travaux.  En  conféquence, 
c®,01  t  equipper  une  nombreufe  flotte  ,  dont  il  donna  le  commandement 
a  Cnarles  Duc  de  Wmemberg.  Les  Miniftres  d’Angleterre,  de  Suede,  de 
Hollande  &  de  Zell  déclarèrent  au  Roi  de  Dannemarck  que  fi  fes  troupes 
envoient  dans  le  duché  de  Holftein,  leurs  maîtres,  qui  étoient  garants  du  traité 
d  tena ,  ne  pourraient  s  empecher  de  fecourir  le  Duc.  Les  Miniftres  de  l’Em¬ 
pereur  &  de  1  Eleéteur  de  Brandebourg  qui  étoient  Médiateurs,  lignifièrent 
la  memechofe  au  Roi;  mais  ils  propoferent  en  même  temps  de  faire  reti- 
rer  les ;  troupes  Suedoifes ,  6c  difcontinuer  la  conftruétion  des  forts,  fi  Fride- 
ne  sabftenoit.de  le*  attaquer.  Le  Roi  de  Pologne  qui  étoit  aufli  Médiateur, 
promit  au  Roi  de  Dannemarck  un  fecours  de  huit  à  neuf  mille  hommes. 

rideric  fe  ferait  peut-être  porté  à  écouter  les  propofitions  d’accommode¬ 
ment  qu  on  lui  faifoit ,  s  il  n’eut  pas  été  irrité  de  nouveau  par  des  médailles 
qu  on  répandit  dans  Coppenhague  ,  &  fur  lefquelles  on  voyoit  d’un  côté  les 
armes  du  duché  de  Sleefwick  avec  cette  légende  latine,  monnaye  de  Sléef- 
°n  avoir  frappe  au  revers  les  nouveaux  Forts,  avec  une  devife 
qui  railoit  entendre  qu’on  les  défendrait  avec  vigueur.  La  réfolution  où  l’on 
vit  que  le  Roi  eroit  d’entrer  dans  le  Holftein,  engagea  les  Médiateurs  à  faire 
de  nouvelles  inftances  auprès  de  Frideric,  pour  l’empêcher  d’accomplir  fon 
deliein  ;  mais  comme  on  refufqit  toujours  la  démolition  des  Forts  que  ce 
i  iince  perfiftoit  de  demander,  il  prit  le  parti  de  pourfuivre  fon  entreprife. 
i  ht  publier  auparavant  dans  les  duchés  de  Holftein  &  de  Sléefwick  une  dé- 
claration  adreftée  aux  Etats  de  ces  pays ,  par  laquelle  il  fe  plaignoit  de  l’in- 
traduction  des  troupes  étrangères.  Il  ajourait  que  comme  rout  cela  s’étoit 
tait  au  préjudice  de  l’accommodement  auquel  les  Médiateurs  travaillent 
il  le  trouvent  obligé  d’armer  fur  terre  &  fur  mer.  En  conféquence  ,  il  exigeoit 
que  les  habitants  du  duché  de  Holftein  lui  payaftent  tous  les  mois  fix  écus 

par  charrue  ,  &  il  taxoit  à  cinq  écus  ceux  du  duché  de  Sléefwick ,  à  peine 
d  execution.  r 

Les  troupes  Danoifes  ne  furent  pas  longtemps  à  faire  de  grands  progrès 
ans  le  Holftein.,  &  après  s’être  emparées  deplufieurs  places  ,  elles afliégerenç 
.a  ville  de  Tonmngen.  Le  Roi  de  France  offrit  alors  fa  médiation ,  que  Fri-» 
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detic  accepta  volontiers.  Il  confentit  alors  à  la  levée  du  fiege  de  cette  place, 

&  il  fe  retira  à  Rendsbourg.  On  entama  alors  des  conférences  ,  &  elles  fu¬ 
rent  fuivies  d’un  traité  de  paix  qui  fut  figné  àjrawendal.  Ce  traite  portoïc 
mie  le  Roi  5c  le  Duc  de  Holftem  pourront  bâtir  des  fortereffes  fur  leurs 
ferres ,  pourvû  quelles  foient  éloignées  de  deux  lieues  de  celles  qu  ils  avaient 
déjà  à  une  lieue  des  frontières  de  l’un  &  de  l’autre,  &  a  condition  quelles 
ne  feroient  pas  conftruites  fur  les  grands  chemins  qui  conduifent  a  Flensbourg, 
à  Rendsbourg ,  à  Itzehoë,  à  Gluckftadt  Ôc  à  Hambourg-,  Que  le  Fort  de  Chre- 
wenhof  feroft  démoli-,  Que  ceux  de  Hitler  5c  de  Chnftianpreis  qui  appar- 
tenoient  au  Roi ,  feroient  confervés-,  Que  ces  deux  Princes  ne  pourroienc 
avoir  chacun  plus  de  fix  mille  hommes  dans  les  duchés  de  Holftem  &  de 
Sléefwick  fans  aucune  néceffité  évidente ,  Sc  que  a  le  Duc  n  en  avoir  que  la 
moitié  fur  pied,  il  pourrait  en  prendre  des  Princes  du  cercle  de  la  bafle  Saxe 
trois  mille  autres  à  Ton  fervice,  à  condition  quils  lui  prêteront  ferment  5c 
qu’ils  feront  à  fa  folde-,  Que  les  anciennes  unions  entre  es  deux  maiions 
fubfifteroient  toujours-,  Que  le  Duc  de  Holftem  jouirait  de  la  fouverainete 
conformément  aux  traités  de  Rofchild  ,  de  Coppenhague  &  d  Altena  3  Que 
le  Roi  abolira  le  péage  établi  à  Liftern  3  Que  les  troupes  de  ce  Prince  &  cel¬ 
les  du  Duc  ne  paieront  pas  fans  permiflion  fur  les  terres  de  lun  &  de  l  au¬ 
tre  -,  Que  la  maifon  de  Holftein  ne  fera  point  troublée  dans  fes  prétentions 
fur  l’Evêché  de  Lubec  ,  &  que  les  villes  de  Hambourg  5c  de  Lubec  feront 
comprifes  dans  le  traité.  Enfin  les  autres  différends  qui  refluent  a  regler  fu¬ 
rent  terminés  à  l’amiable  au  mois  de  juillet  de  l’annee  ftuvante. 

U  s’éleva  bientôt  une  dilTenfion  au  fujet  de  l  Eveche  de  Lubec.  Chriftian- 
Augufte  ,  frere  du  Duc  de  Holftein-Gottorp  ,  avoir  ete  élu  Coadjuteur  de  cet 
Evêché  en  même  temps  que  Charles,  Prince  héréditaire  de  Dannemarck, 
Les  deux  concurrents  voulurent  prendre  pofTeftion  de  ce  fiege  a  la  mort  de 
l’Evêque,  &  la  Cour  de  Dannemarck  envoya  des  troupes  pour  foutemr  le 
Prince  Charles.  L’aftaire  fut  cependant  accommodée  ,  5c  Charles  donna  fon 
défiftement ,  moyennant  une  fomme  d’argent  qu’il  reçut.  Le  Roi  profita  de 
la  paix  qui  regnoit  dans  fes  Etats  pour  faire  un  voyage  en  Norwege,  en 
Allemagne  5c  en  Italie-,  5c  il  ne  fut  de  retour  dans  fon  royaume  quen  1709. 
Il  avoit° voyagé  fous  le  nom  de  Comte  d’Oldenbourg. 

Depuis  longtemps  ce  Prince  cherchoit  une  occafion  favorable  pour  atta¬ 
quer  avec  avantage  Charles  XII.  5c  rentrer  en  pofTeftion  de  la  province  de 
Schoone.  La  défaite  du  Roi  de  Suede  à  Pultawa  lui  parut  une  heureufe  cir- 
conftance  pour  l’exécution  de  fou  projet.  Comme  Fndenc  ne  vouloir  point 
attaquer  le  Roi  de  Suede  ,  fans  faire  connoître  les  motifs  qui  le  portoienra 
une  rupture  avec  ce  Prince  ,  il  crut  devoir  publier  un  mamfefte  ou  il  expli¬ 
quent  les  raifons  qui  l’obligeoient  à  déclarer  la  guerre.Ses  troupes  entrèrent  en 
campagne  au  mois  de  mars,  ôc  le  Prince  s’avança  jufqu  auprès  d  He lli. ngbourg. 
Les  Suédois  marchèrent  à  fa  rencontre ,  défirent  fon  armee,  &  1  obligèrent  de 
repaffer  la  mer.  Il  y  eut  aufli  la  même  année  une  aéfcion  fur  mer,  ou  les 
deux  flottes  furent  extrêmement  maltraitées  -,  mais  il  parait  que  la  plus  grande 
perte  fut  du  côté  des  Suédois.  L’année  fuivante ,  Fridenc  entra  conjointe¬ 
ment  avec  le  Roi  de  Pologne  dans  la  Pomeranie  Suedoife.  Il  s  empara  de 
Damgarten,  5c  fit  enfuite  le  fiege  de  Wifmar  de  de  Stralfund  3  mais  il  ne 
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pas  dans  ces  deux  dernieres  entreprifes  :  il  fut  plus  heureux  dans  le 
duché  de  Breme  ,  ou  il  fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Stade.  Cet  avantage  fut 
cependant  contrebalancé  par  l’échec  que  reçurent  fes  troupes  auprès  de  Gade- 
bufch  :  échec  qui  fut  fuivi  de  l’incendie  d’Altena.  Le  Duc  de  Holftein  qui 
etoit  toujours  fortement  attaché  au  parti  de  la  Suede ,  serait  encore  ranaé 
de  ion  côté  dans  cette  guerre.  Frideric  pour  s’en  venger  ,  envoya  des  troup?s 
dans  le  Holftein  Ducal,  &  fit  faire  le  fiége  de  Tonningen.  On  entama  alors 
des  négociations  à  Brunfwick  ;  mais  elles  n’eurent  aucun  effet ,  ëc  les  Danois 
continuèrent  le  fiége  de  Tonningen  ,  dont  ils  vinrent  à  bout  de  fe  rendre 
maîtres. 
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Ce  ne  furent  pas  les  feuls  fuecès  que  Frideric  eut  dans  cette  guerre.  Sa  Hotte  t  7 ,  c 
batut  celle  de  Suede  entre  Me  de  Femeren  &  celle  de  Laland.  Il  réduifit  la  "  3" 
ville  de  Strallund  à  capituler,  &  fes  troupes  enlevèrent  aux  Suédois  toutes 
les  conquêtes :  qu’ils  avoient  faites  dans  la  Norwege.  La  ville  de  Wifmar  ne  Ti\g"  ' 
put  militera  les  armes.  Cependant  plufieurs  Princes  travailloient  à  mettre  fin 
a  cette  guerre  ,  &  l’on  tenoit  toujours  des  conférences  à  ce  fujet.  Enfin  ,  après 

P  u  leurs  négociations  ,  on  conclut  un  traité  qui  portoit  en  fubftance  :  Que  _ _____ 

le  duché  de  Sléefwick  demeurerait  réuni  à  la  Couronne  de  Dannemarck  1710. 
ainli  que  la  fouverameté  &  le  péage  du  Sundt,  auquel  les  vaifTeaux  Suédois 
ieroient  fournis  comme  ceux  des  autres  nations  ;  Que  la  ville  de  Wifmar 
ferait  remife  en  fon  ancienne  liberté;  Que  Stralfund,  l’ifie  de  Ru^en  ôc  Maf 
trand  feraient  rendues  à  la  Suede  moyennant  une  fomme  convenue  ;  Que  la 
paix  de  Trawendal  &  les  traités  qui  y  avoient  rapport  ne  fubfifteroient  plus 
oc  qu  il  n  en  ferait  plus  fait  mention.  r  J 

Depuis  la  conclufion  de  cette  paix,  le  régné  de  Frideric  ne  fut  plus  troublé  - — 

par  aucune  guerre,  &  il  employa  ce  tempsàfaire  fleurir  le  commerce,  ainfi  1?3°’ 
que  les  lettres,  &  a  faire  oublier  à  fes  fujets  les  malheurs  que  tant  de  trou¬ 
bles  leur  avoient  fait  éprouver.  Ce  Prince  mourut  â  Odenfée  danslafoixam 
neme  annee  de  fon  âge.  Ce  fut  fous  fon  régné  qu’arriva  en  1728  cet  horrible 
incendie  qui  réduifit  en  cendre  une  grande  partie  de  la  ville  deCoppenhacme. 

La  magnifique  bibliothèque  qui  étoit  à  la  tour  ronde,  «Se  qui  contenoit  plus 
de  vingt  mille  manufcnts  ,  outre  un  très-grand  nombre  de  livres  imprimés 
fut  entièrement  brulee.  Tous  les  inftruments  de  Phyfique  &  d’Aftronomie  de 
Tycho-Brahe  «Se  des  autres  Aftronomes  fes  fuccefleurs,  périrent  dans  les  flara  • 
mes.  Ce  fut  dans  cette  occafion  que  Frideric  témoigna  qu’il  étoit  véritablement 
le  pere  de  fon  Peuple.  Touche  des  malheurs  qu’un  grand  nombre  de  Particu¬ 
liers  avoient  éprouvés  dans  cette  occafion,  il  tâcha  de  les  leur  faire  oublier  en 
leur  fourmillant  les  moyens  de  réparer  les  pertes  qu’ils  avoient  faites. 

Ce  Prince  eut  pour  fuccelfeur  Chriftian  fon  fils ,  qui  étoit  né  le  ’io  de  dé-  tl»iftian  vi 
cembre  1699.  Ilavoit  époufé  en  1721  Sophie-Magdelaine ,  fille  de  Chrif- 
tian-Henri ,  Marquis  de  Brandebourg-Culmbach-Bareith,  dont  il  eut  Frideric 
aujourd’hui  régnant  &  la  Princefle  Louife.  Chriftian  à  fon  avènement  à  la 
couronne  fit  de  grands  changements  dans  les  charges,  &  abolit  une  ferme  qui  — — 
avoir  entrepris  en  1716  de  vendre  du  vin  ,  l’eau  de  vie  ,  le  fel  &  le  tabac  à  des  l7~6- 
conditions  onéreufes  pour  fes  fujets.  Le  Duc  de  Holftein  fongeoit  toujours 
a  rentrer  en  poflèftïon  de  la  moitié  du  duché  de  Sléefwick;  mais  comme  les 
iraités  de  Vienne  ôc  de  Hanower  n’a  Voient  pas  eu  le  fuccès  qu’il  s’en  étoit 
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promis  ,  il  Fut  oblige  d  attendis  es  que  ptoduitoient  les  négociations  parti¬ 
culières  de  l’Empereur  ôc  de  la  Czarine  avec  le  Roi  de  Dannemarck.  Ces 
trois  PuiflTances  conclurent  à  Coppenliaguè  le  Z7  mai  un  traité  qui  portoit 
en  fubftance  :  »  Que  l’Empereur  ôc  la  Czarine  ayant  confideré  que  rien 
»  n’étant  plus  néceffaire  pour  affermir  la  tranquillité  générale  de  l’Europe, 

»  que  de  fixer  les  affaires  du  Nord  d’une  maniéré  à  ne  pouvoir  être,  trou- 
,,  blées  j  ôc  que  le  moyen  le  plus  fur  de  parvenir  a  ce  but,  etoit  de  rétablir 
„  l’étroite  amitié  &  la  bonne  intelligence  avec  le  Roi  de  Dannemarck,  &.  ce 
„  Prince  ayant  témoigné  qu’il  defiroit  concourir  a  ce  deffein ,  les  Miniftres 
„  des  trois  Puiffances  font  convenus  d  un  traite  d  amitié  ôc  de  garantie.  On 
»  ftipula  donc  quelles  Centreraient  avec  les  autres  Puiffances  dans  aucun 
jj  engagement  contraire  à  ce  traité  ,  ôc  quelles  ^entreprendraient  rien  qui 
jj  put  porter  préjudice  aux  Royaumes  &c  Etats  réciproques ,  ôc  qu  elles  s  en- 
jj  gagent  de  la  maniéré  la  plus  forte  ôc  la  plus  exprefle  à  garantir ,  detendre 
jj  ôc  maintenir  contre  tous  ,  les  Royaumes,  Principautés,  Comtes  ,  Seigneu- 
jj  ries ,  Provinces ,  Terres  &  Villes  que  chaques  Parties  contraintes  pofle- 
»  dent  usuellement  en  Europe  -,  Que  le  Roi  de  Dannemarck  s’engage  tant 
jj  pour  lui  que  pour  fes  fucceffeurs  ôc  héritiers  ,  à  garantir  l’ordre  de  luccefi 
»  lion  de  tous  les  Etats  de  l’Empereur  ,  tel  qu’il  a  été  établi  par  la  déclara- 
jj  tion  de  ce  Monarque  du  19  avril  1713  j  &  quil  promet  de  maintenir 
jj  cette  garantie  toutes  les  fois  qu  il  en  fera  requis  ,  ôc  de  foutenir  1  Empereur 
jj  ôc  fes  héritiers  dans  la  poffeffion  de  fes  royaumes  ôc  Etats  ,  tant  au-dedans 
»  qu’au-dehors  de  l’Empire ,  conformément  à  fa  déclaration,  contre  tous  ceux 
jj  qui  voudraient  les  attaquer  ôc  les  troubler  :  Que  dans  le  cas  qu  une  des 
v  Parties  contractantes  fût  attaquée  ou  troublée  dans  la  poffeilion  de  fes 
»  biens,  les  deux  autres  employeront  leurs  bons  offices  pour  porter  l’aggref- 
»  feur  à  donner  fatisfa&ion  -,  ôc  qu’en  cas  de  refus  ,  elles  donneront  du  fe- 
»  cours  à  la  Partie  lezée  qui  les  en  aura  requife  ,  Ôc  ne  quitteront  les  armes 
jj  qu’après  qu’elle  aura  eu  une  fatisfaétion  convenable  «.  . 

Il  y  eut  outre  cela  deux  articles  féparés  qui  regardoient  le  Duc  deHolftem. 
On  regloit  par  le  premier,  que  ce  Prince  renoncerait  au  duché  de  Sléei- 
wick.  moyennant  la  fomme  d  un  million  que  le  Roi  de  Dannemarck  lui  paye* 
roit  j  ôc  par  le  fécond  on  lui  accordoit  deux  années  pour  fe  refoudre  a  ac¬ 
cepter  ou  à  rejetter  cet  équivalent.  Apres  ce  terme  expire,  le  Roi  de  Danne¬ 
marck  n’étoit  plus  obligé  à  rien  à  fon  égard.  Ce  fut  en  conféquence  de  ce 
traité  que  Chriftian  envoya  fix  mille  hommes  a  1  Empereur  en  i734j^^fH® 
ce  Prince  rompit  avec  la  France  au  fujet  de  la  Couronne  de  Pologne.  Cet 
armement  avoit  beaucoup  inquietté  la  ville  de  Hambourg  ,  contre  laquelle 
le  Roi  étoit  irrité ,  parce  qu’on  refufoit  a  la  Banque  de  cette  ville  de  prendre 
Pâment  de  Dannemack ,  à  caufe  que  la  monnoye  étoit  à  un  autre  titre  fur 
lequel  il  y  avoit  de  la  perte.  Le  Roi  de  Prufïe  ,  comme  Direéfeur  du  cercle, 
s’intérefïa  pour  Hambourg ,  ôc  écrivit  au  Roi  de  Dannemarck  en  fa  faveur. 
Ce  Prince  répondit  qu’il  ne  reconnoifïoit  pas  la  ville  de  Hambourg  comme 
un  Etat  immédiat  de  l’Empire ,  mais  pour  une  ville  qui  lui  appartenoit  par 
droit  d’héritage.  Il  affiira  néanmoins  le  Roi  de  Prufïe  qu  il  n  entreprendrait 
nen  contr’elle  5  &  qifelle  n  avoit  aucune  hoftilite  a  craindre  de  fa  part. 

Pendant  que  Chriftian  étoit  à  Altena ,  où  il  faifoit  la  revue  de  fes  troupcs? 


l7& 
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les  Hambourgeois  lui  envoyèrent  des  Députés  &  des  ptéfents ,  pour  obtenir  — 
a  permiflion  de  continuer  leur  commerce  avec  la  France  pendant  la  guerre  Royaume 
Le  Roi  refufa  d  ecouter  les  Députés  &  de  recevoir  leurs  présents  :  il  s’empara  DM£ABDANliE' 
meme  de  quelques-uns  de  leurs  vailTeaux  richement  chargés.  Ce  différend 

Slleed^Hermkme  Pai  une  co"ve?tlon  <lui  ht  ^ite  au  moiSg d’avril  173S.  La  “ - 

firaf;fne î  Hambourg  promit  d  anéantir  la  banque  courante  un  an  après  la  rati¬ 
fication  de  ce  traite.  On  permit  à  tous  les  contraints  de  fe  fervir  de  la  mon- 
noyé  de  Dannemarck  &  toutes  chofesàcet  égard  furent  remifes  fur  le  pied 

tabfit  k  bblen'  a,VanC  1>annee  lJ10-  Moyennant  ces  conditions,  Chriftianré- 
“  du  commerce  de  Hambourg  avec  fes  fujets.  Un  des  articles 

po.  toit.  Que  la  ville  payerait  au  Roi  cinq  cents  mille  marcs,  argent  de  Lu- 

deCDannemarckflliaire  ^  dlfpUteS  qU’eUe  a  fouvent.eues  avec  la  Couronne 

Le  Roi  profita  de  la  tranquillité  dont  jouiffoient  fes  Etats  pour  faire 
fleurir  le  commerce.  Il  établit  en  conféquence  un  confeil  d’œconomie  &  de 
commerce ,  pour  en  examiner  tous  les  plans  qui  pouvoient  être  propofés 
pour  1  avantage  de  la  nation.  On  fit  venir  de  Hollande  des  ouvriers  pou?  des 
manufactures  de  draps  &  d  étoffés  ,  &  l’on  n’épargna  rien  pour  mettre  le  royau¬ 
me  en  état  de  fe  paffer  des  manufactures  étrangères,  &  d’en  fournir  aux^ ti¬ 
tres  pays.  Cependant  les  Rois  de  France  &  d’Angleterre  négocioient  à  l’envi 
un  de  1  autre  un  traite  avec  la  Couronne  de  Dannemarck.  Un  incident  fur- 
venu  dans  le  Stormar  fit  croire  que  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ne  réuffi- 
roit  pas  dans  fon  deffein  II  s’agiffoit  de  la  terre  de  Steinhorft*,  qui  appaJ- 
tenoit  anciennement  au  duché  de  Lawenbourg.  Il  en  fut  en  poffeffion  jtdqu’d 
a  fin  du  feizieme  fiede ,  qu’elle  fut  hypothéquée  à  la  maifon  de  Holftein 
Le  droit  terntonai  de  cette  feigneune ,  &  la  reftitution  que  l’on  en  deman- 
doit,  donnèrent  lieu  a  un  long  procès  entre  la  maifon  de  Holftein  &  le  du¬ 
ché  de  Lawenbourg.  Au  mois  d’août  de  l’année  1738  ,  le  Roi  de  la  Grande  " 

Bretagne  ,  poffeffeur  de  Lawenbourg  qui  étoit  demeuré  en  fequeftre  entre 

t~dUDUC  ^  ZeJl  fo^  beau-pere,  &  qu’il  avoit  comprit  dans  l’héri- 
ü  qu  lui  etoit  venu  de  ce  Prince,  s’accommoda  avec  le  Duc  de  Holftein- 
Gottorp.  Ce  Prince  lui  céda  fes  droits  &  fes  prétentions  fur  cette  feigneurie. 

^ce  de  Hanower  fit  alors  afficher  un  acte  de  reprife  de  poffeffion  fur 

La  Cour  de  Dannemarck  ne  fe  croyant  pas  obligée  d’avoir  égard  à  cet  ac 
commodément,  envoya  des  troupes  au  mois  de  feptembre  pour  occuper 
Steinhorft.  Elle  allégua  pour  raifon  queM.  Wederkop ,  Grand-Maître  de  la 
Duché ffe  Douairière  de  Wolfenbuttel  avoit  été  en  poffeffion  de  la  terre  de 
Steinhorft  jufqu a  1  accommodement,  en  vertu  d’un  contrat  d’achapt;  il  étoi 
ftipule  quelle  ferait  rachetable  par  la  maifon  de  Holftein  :  outre  que  M. 

Wederkop  avoir  cede  cette  terre  à  la  Couronne  de  Dannemarck ,  au  cas  qu’k 
henüerS  ma  6S;  &  ce  cas  n’étoit  point,  puifqu’il  laiffoit  fepc 

•  Y  ,RéSence  de  Hanower  prétendant  que  la  démarche  de  Chriftian  étoit  une 
violation  du  droit  territorial ,  fit  attaquer  le  château  de  Steinhorft.  On  crw 
d  abord  que  cette  affaire  pourrait  avoir  des  fuites,  &  l’on  fit  même  marcher 
des  troupes  des  deux  cotes  5  mais  elle  fut  décidée  par  un  accommodement. 


1738. 
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La  Régence  de  Hanower ,  par  le  moyen  de  cette  négociation  acquit  le  droit 
Royaume  Chriftian  avoit  fur  Steinhorft.  Par  ce  meme  traite  qui  fut  conclu  a  Cop^ 

be  Danne-  ^hrf  j  Roi  de  Dannemarck  s’obligea  d’entretenir  fix  mille  hommes 

MARCK‘  toujours  prêts  à  marcher  aux  ordres  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

- -  La  pèche  qui  fe  fait  aux  environs  de  Mande  ,  donna  lieu  a  un  demele 

enul  bhrïttl  &  les  Provinces-Unies.  Quelques  Pêcheurs  Hollantos :  qu 
étoient  accoutumés  d’aller  dans  cette  mer ,  furent  arrêtes  par  les  Gardes-cotes 
Panois  qui  les  firent  conduire  à  Coppenhague.  Ils  furent  auflitot  reclames 
par  le  Miniftre  Hollandois ,  &  il  y  eut  de  grandes  difficultés  a  ce  fujet.  Tout 
fembloit  fe  difpofer  à  une  rupture  ,  lorfque  le  Roi  de  Damiemarck  qui  cl  er- 
S  à  I  prévenir ,  demandai  médiation  de  la  Suede  Ainfi  cette  aftaire  fut 

encore  terminée  p’ar  les  voyes  de  la  négociation  Le f  £ ‘  “  _ 
res  m’oblke  de  terminer  ici  l’Hiftoire  de  Chriftian  VI  Ce  1  rince  mourut  ie 
■  .  a’août  1746  &  eut  pour  fuccefteur  Frideric  V.  fon  fils  ,  aOuellement  re- 

inanTceMoiaVque  /digne  imitateur  des  Rois  fes  prédéceffieuis ,  dont  on 
a  eu  lieu  d’admirer  les  grandes  qualités ,  n  eft  occupe  a  leur :  exemp  e  qu  a  , 
vailler  à  tout  ce  qui  peut  contribuer  a  la  gloire  6c  a  l  avantage  de  fes  J  , 
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Adelwalt ,  Roi  d’Eftanglie  ,  pag.  35, 

Adrien,  é\eve  un  rempart  de  gazon  dar.i 
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Aldulphe ,  Roi  d’Ef anglie ,  pag.  35. 

Alexandre,  Duc  d’Albanie,  Régent  d’E- 
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ments,  p .  48.  Sa  mort ,  Ion  portrait  , 
ibid. 
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tons  ,p.  zi.  Fait  la  paix  avec  Cerdick  , 
ibid.  La  renouvelle  ,  p.  22.  Meurt  de 
fes  bleftnres  reçues  dans  un  combat  con¬ 
tre  Modred  fon  neveu  ,  p.  23. 

Athalartk  ,  Roi  de  Bernicie,  p.  24. 
Athirco  ,  fils  d'Ethodius  II.  proclamé  Roi 
d  Ecoffe ,  p.  387.  Ses  débauches  Se 
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la  Couronne  de  Dannemarck  ,  p.  35  *• 
Canut  II.  fils  de  Suénon  ,  force  fon  frere 
Harald  de  lui  céder  la  Couronne  de  Dan¬ 
nemarck  ,  p .  38  *.  Maître  de  toute 
l’Angleterre  par  la  mort  d’Edmond  II. 
fils  d'Ethelred  :  fait  la  conquête  de  la 
Norwege:  partage  fes  Etats  à  les  trois 
fils,  ibid.  C’eftlemême  Prince  que  Ca¬ 
nut  I.  furnommé  le  Grand.  Il  eft  Canut 
L  pour  l’Angleterre,  8c  Canut  H.  pour 
le  Dannemarck. 

Canut  IIL  qui  avoit  déjà  gouverné  le  Dan¬ 
nemarck  avec  le  titre  de  Roi ,  efi  de 
nouveau  proclamé  apres  la  mort  de  fon 
pere  Canut  II.  p.  ?8  *.  Traite  avec 
Magnus  qui  avoit  chafie  Suénon  fon 
frere  du  thrône  de  Norwege:  poflfefteur 
de  l’Angleterre  par  la  mort  de  Harald 
fon  autre  frere  :  fa  mort ,  ibid.  C’eft  le 
même  Prince  que  Canut  II.  ou  Hardi- 
Canut  :  il  eft  Canut  II.  pour  l’Angle¬ 
terre  ,  Canqt  III.  pour  le  Danner 


Ca  mt  IF.  proclamé  Roi  du  Dannemarck  » 
après  la  mort  de  Harald  fon  frere  ,  qui 
ne  laifia  point  ^  d’enfants  ,  p.  40  *.  Ses 
glorieufes  expéditions ,  tbid.  Trahi  par 
fon  frere  Olaus ,  8c  abandonné  d’une 
partie  de  fes  fujets  ,  p.  41  *•  Veut  éta¬ 
blir  les  décimes  en  faveur  du  Cierge  , 
périt  dans  un  foulevement  excité  à  cette 
occafion  :  honoré  comme  Saint,  tbid. 

Canut  F.  fils  de  Magnus  Roi  de  Suede ,  & 
petit-fils  de  Nicolas  Roi  de^  Danne¬ 
marck  ,  eft  en  guerre  avec  Suénon  III. 
pour  la  fucceflion  à  la  couronne  du 
Dannemarck,  p.  44*-  8c fuiv.  Traite 
avec  ce  Prince  8c  avec  Waldemar  , 

&  prend  le  titre  de  Roi  des  Ifles ,  p. 
46*.  Trahi  par-Suénon  III.  8c  mafla- 

Çanut  V^i.lurnommé  le  pieux ,  fils  de  Wal¬ 
demar  I.  fuccede  a  fon  pere  au  tronc 
de  Dannemarck  ,  p.  49  *•  B  ay°it  “e)a 
été  couronné  du  tems  de  Waldemar  L 
ibid.  Entre  en  guerre  avec  l'Empereur  , 
ibid.  8c  p.  fuiv.  Défait  Bogefias,  Duc  de 
Poméranie,  fufeité  contre  lai  par  l’Em¬ 
pereur,  p •  to*.  Diftipe  une  conjura¬ 
tion  :  étend  la  religion  Chrétienne  , 
ibid.  Sa  mort  foupçonnée  non  naturelle, 

Caraûàcm ,  gouverne  la  Grande-Bretagne 
avec  Togodumnus  ,  p.  6.  Défait  par 
les  Romains  ,  ibid.  Se  retire  chez  la 
Reine  des  Brigantes ,  p.  8.  Eft  livre 
aux  Romains  par  cette  Princefie  ,  con¬ 
duit  à  Rome  :  recouvre  fa  liberté  , 

Carata'cus  ,  élevé  fur  le  trône  d’Ecofie  , 

p.  386.  .  ,  ,  . 

Caflibelan  ,  Roi  des  Trmoban tes ,  conduit 
les  Bretons  contre  Jules  Céfar  >  p.  S- 
Çearlus,  Roi  de  Mercie,  p.  ?o. 

Cedowalla ,  forcé  de  fortir  du  Royaume 
de  Wefiex  ,  p.  3  8.  Y  revient ,  8c  eft 
reconnu  Souverain  de  ce  Royaume  : 
déclaré  Monarque  des  Anglo-Saxons  : 
va  à  Rome  ,  y  eft  baptifé  de  la  main 
du  Pape,  y  meurt,  ibid. 

Cellac  ,  fils  de  Mœîcob  ,  monte  fur  le 
trône  d’Irlande  ,  avec  fon  frere  Co- 
nall ,  p.  431.  , 

Ccnelm  ,  Roi  de  Mercie ,  p.  32.  Aiïaüine, 
Ibid. 

Ccnftts ,  régne  dans  le  Wefiex  conjointe¬ 
ment  avec  Efcuin  Sc  Centuin  ,  p. 
Cenevvalch  ,  Roi  de  W  efiex  ,  p .  38.  force 
d’abandonner  fon  Royaume  ,  le  recou¬ 
vre  ,  ibid- 

Çmed  ,  Roi  de  Mercie  ,  f.  30. 


Çemuitb 
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Crnuîn ,  régne  dans  le  WeiTex  conjointe- 
menc  avec  Cenfus  &  Efcuin  ,  p.  38. 
nette  le  j  1  maître  du  trône  ,  ibid. 
Cenulphe ,  Roi  de  Mercie  ,  p.  32.  fait 
crever  les  yeux  au  Roi  de  Kent,  ibid. 
Cenulphc  Roi  de  WeiTex  ,  p.  ,9.  Aflkf- 
fine,  &  vengé,  ibid. 

rpl!n  i  Roi  de  Weffex ,  p.  5  8. 
rf\re-^d  Ro*  de  Mercie ,  p.  90. 

R°i  de  Weflex  ,  p.  3  g. 

»  fioi  du  Northumberland , 

P.  z8. 

^'olulphe,  Roi  de  Merde,  p.  32.  Dé- 
trône  par  Bernulphe,  ibid. 

Ce°lfte'  Rcd  de  Weflex  ,  p.  38. 
rduk,  arrive  en  Bretagne,  p.  20.  Roi 
ce  fondateur  du  royaume  de  Wef- 
*exj  ^ ’  f"es.Ro*s  d’Angleterre  def- 
cendentdece  Prince,  p.  20.  Fait  la  paix 
avec  Arthur,  p.  21.  la  renouvelle,  p. 

VV  Sa  mort,  p  ?7.  Laiffe  fies  Etats  à 
v-henrick  fon  fils,  p.  38. 

,  (  Jules  )  entreprend  la  conquête  de 
Bretagne,  p,  3.  Efluye  une  violente 
tempete,  p.  4.  Bâties  Bretons  :  retourne 
dans  les  Gaules  :  revient  en  Bretagne  : 
impose  un  tribut  aux  Bretons ,  p.  6. 
Rétablit  Mandrubatius  fur  le  thrône  de 
les  ancêtres  :  fa  mort ,  ibid. 

Charles  I.  fils  de  Jacques  I.  fuccéde  à  fon 
pere  a  la  couronne  d’Angleterre,  p.  233. 
Epoule  Henriette  de  France  ,  ibid.  Ses 
projets  contre  I’Efpagne,  ibid.  &  p.Jutv. 
Convoque  un  Parlement  :  fes  brouille- 
nes  a  vec  les  Communes,  p.  256.  &  fuiv . 
Déclaré  la  guerre  à  Louis XIII. p.  259. 
Fait  la  paix  avecla  France  &  l’Efpagne, 
p.  261.  Projeté  de  faire  accepter  aux 
Ecoifois  le  Rit  Anglican,  ibid.  &  Juiv. 
Convoque  un  fécond  Parlement,  p.  263. 

Le  mécontente,  p.  267.  &  fuiv.  Ett  tra- 
verfé  par  le  Parlement  dans  tous  fes  pro¬ 
jets  .,  ibid.  Rupture  ouverte  entre  le 
Parlement  &  ce  Prince,  p.  276.  Guerre 
civile ,  ibid,  &  p.  fuiv.  Se  retire  dans 
J  armée  EcofToiie  ,  p.  283.  Ne  peut 
confentir  a  l’abolition  de  1  Efpifcopat  , 
p •  i89-  &  *9*-  Son  authorité  anéantie 
par  Cromwel  ,  ibid.  Procès  de  ce 

iPdSe  *  m0rt  traSiclne  s 

Cnar  lcs  II  apprend  à  la  Haye  la  mort  tra¬ 
gique  de  fon  pere  Charles  I.  p.  207. 
Prend  auflfitôt  le  titre  de  Roi  d’Angle- 
J,elie  ’  *bid,  Ett  proclamé  par  les  Ecof- 
fois  Roi  d'Ecoflç  ,  p.  296.  mais  avec 

JS  lr  ^r°ns  ?,  .7^'  Se  retire  dans 
1  Jfie  de  jerfey,  ibid.  Obligé  d’accepter 
Tome  III.  Partie  II. 
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les  profitions  des  Ecoflofs  ,  p.  207 
Déclaration  finguliere  de  la  part  de  ce 
Piince,  p.  298.  Couronné  à  Scone ,  p. 
r9-9’  Vaincu  par  Cromwel  ,  ibid.  Sa 
fuue,  &  particularités,  p.  290.  & 
Juii .  Son  deflein  de  fe  lauver  en  France, 
p.  joi.  Echappé  d’un  grand  danger, 
2°X ’■  Son  arrivée  à  Rouen,  p.  304. 
etab,i  fur  le  thrône  d’Angleterre,  p. 
Do.  Trop  livre  aux  p'aifirs  ,  ibid.  Fait 
a  guerre  aux  Hollandois,  p.  3,2.  Se 
figue  avec  la  France  contre  les  Provinces- 
Unies ,  p.  313.  Se  rend  odieux  aies 
EfukRle^  >  P-  3/5;  Sa  mort ,  p.  316.  A 
ibïd  3  Societé  r°yaIe  de  Londres, 

Chenrick,  Roi  de  We{rex  ,  p.  ,8< 

Uiinaule ,  voyez  Cumatill.  ' 

f-  fécond  fils  de  Théodoric  Comte 
a  Oldenbourg,  proclamé  Roi  de  Dan¬ 
nemarck  ,  p.  ioj  *.  de  Suède  &  de 
Norvvege,  p.  109  *.  Sa  conduite  im¬ 
prudente  envers  les  Suédois  ,  p,  106  *. 
Perd  la  Souveraineté  de  la  Suède,  ibid. 
a\e  profite  point  d’une  viétoire  qu’il  rem¬ 
porta  iur  les  Suédois  ,p.  107  *.  Ses  dé¬ 
notes,  p.  ro8  *.  Sa  dévotion  ,  ibid,  Eta- 
blit  une  Univerfité  à  Coppenhague:  infti- 
tue  1  Ordre  de  l’Eléphant,  ibid.  Obtient 
des  Suédois  qu’ils  déféreront  leur  cou¬ 
ronne  au  Prince  Jean  fon  fils,  p.  i0q  *. 

Sa  mort,  ibid.  y 

Chriftian  II.  fi!s  de  Jean ,  reconnu  Roi  de 
Dannemarck  du  vivant  de  fon  pere  p. 

113  *.  monte  fur  le  thrône  fans  être  éld 
de  nouveau  ,  p,  118  *.  Entreprend  la 
conquête  de  la  Suede ,  contre  l’avis  des 
Etats  de  Dannemarck  ,  p,  n9  *.  Re_ 
gaide  comme  un  Prince  fanguinaire  : 
brouille  le  Pape  avec  les  Suédois  ,  ibid. 
o  empare  de  la  Suede,  p.  120*.  Ses 
cruautés  ,  p.  122  *.  &  fuiv.  Dépofé  , 

P-  05  *•  Sa  foibieflè  :  fa  retraite,  ibid . 
s'e«  tentatives  pour  remonter  fur  le 
thrône  ,  p.  133  *.  Sa  défaite  par  la  flotte 
de  Fnderic  I.  p.  136  *.  Sa prifon ,  ibid. 

IJ  y  mourut,  p.  127  *. 

Chriftian  III.  fils  de  Frideric  I.  reconnu 
Roi  de  Dannemarck  ,  par  les  Etats  du 
Juthland,  &  par  ceux  du  Holflein,  & 

de  la  fj,on’e>  P'  0*3  *.  Ses  guerres  con¬ 
tre  le  Comte  d’Oldenbourg,  p.  139*, 

Les  Norvégiens  lui  prêtent  ferment  dé 
fidélité  >  ibid .  Il  fait  la  conquête  de  la 
Fionie,  ibid.  Fait  la  paix  avec  la  Ré¬ 
gence  de  Lubec ,  p.  140  *.  Maître  de 
Compenhague  après  plus  d’un  an  de 
fiége  s  &  de  tout  le  Royaume,  p.  j4I 

Z  * 
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?7î^pofe  les  Evêques  ,  &  détruit  la  Re¬ 
ligion  Catholique  dans  fes  Etats  ,  ibtd, 
Les  Norvvegiens  fe  foumettent  a  ce 
Prince,  ibidA\  fait  differens  traités  avec 
les  Princes  voilins ,  ibid.  Fait  un  traite 
avec  l’Empereur  ,  p.  i 4».*.  Regaide 

comme  le  pere  de  la  Patrie  :  fa  mort , 

Chriftian  IV.  fils  de  Frideric  II.  fuccéde  a 
fon  pere  à  la  couronne  de  Dannemarck, 
■p.  14?  *.  Pendant  fa  minorité  quatre 
Régents  furent  chargés  du  foin  des  af¬ 
faires  ,  ibid.  Ses  belles  qualités  ,  146  ?• 
Porte  la  guerre  en  Suede  :  fait  la  paix 
avec  le  Roi  de  Suede  ,  Fait  la 

guerre  à  l’Empereur  Ferdinand  II.  Aban¬ 
donné  de  la  plupart  de  fes  Allies ,  fait  la 
paix ,  p.  147  *•  J^oux  des  progrès  de 
Guftave  :  fes  devins  fur  la  Suede  :  leurs 
fuites ,  ibid.  Chriftian,  par  la  médiation 
de  la  France ,  fait  la  paix  avec  la  Suede,  p. 
140*.  Traite  avec  la  France  d  une  ma¬ 
niéré  avantageufe  pour  les  allies  de  cette 
couronne:  Ta  mort,  ibid. 

Chriftian  V.  fils  de  Frideric  III.  occupe 
le  thrône  de  Dannemarck ,  apres  la  mort 


de  fon  pere  ,  p.  if7_  -  -  - 
reçu  du  vivant  de  fon  pere  1  hommage 
des  Etats  de  Dannemarck  ,  de  celui  des 
Etats  de  Norvvege  ,  ibid.  Déclaré  la 
guerre  à  la  Suede  ,  p.  i?8  *■  Ses  fucces 
fur  terre  &  fur  mer ,  ibid.  Ses  pei 1  tes  , 
p.  1  <9  *.  Abandonné  de  tous  les  Allies , 
ibid.  Traite  avec  la  France  &  laSuede, 
&  reftitue  toutes  les  conquêtes  à  ce 
dernier  Royaume  ,  ibid.  Fait  un  accom¬ 
modement  avec  les  Hambourgeois ,  p. 
160  *.  &  avec  le  Duc  de  Holltein  par 
le  traité  d’Altena  »  p.  a6i  ,  Traduc- 
tion  authentique  des  articles  de  ce  trai¬ 
té  ,  ibid. 

Chriftian  VI.  fils  de  Frideric  IV.  monta 
fur  le  thrône  de  Dannemarck  ,  apres  la 
mort  de  fon  pere ,  p.  165  *•  Fait  un 
traité  avec  l’Empereur  &  ia  Czarme ,  p. 
166.  Profite  de  la  tranquillité  pour  faire 
fleurir  le  commerce,  p.  167  *.  Sa  mort, 

p.  168  *.  ,  , 

Chriftophle  I.  fuccede  à  fon  frere  Abel  a 
la  couronne  du  Dannemarck  ,  malgré  le 
décret  qu'Abel  avoit  obtenu  ces  Etats- 
généraux  ,  pour  établir  dans  fa  famille 
la  fucceffion  au  trhône  à  l’exclufion  de 
fes  freres ,  p.  59*-  Se  fait  déclarer  Tu¬ 
teur  des  enfants  d’Abel  :  entreprend 
plufieurs  guerres  en  cette  qualité  ,  ibid. 
Forcé  d’abolir  les  impôts ,  p.  60*.  Ses 
brouilleries  avec  l’Archevêque  de  Lun- 


Ce  Prince  avoit 
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den  ,  p.  61*.  Termine  h  l’amiable  fes 
différends  avec  les  Rois  de  Suede  te  de 
Norvvege  ,  p.  6*  *•  Se  venge  avec 
éclat  de  l’Archevêque  de  Lunden  .  fuites 
de  l’emprifonnement  de  ce  Prélat,  mort 
de  Chriftophle  ,  ibid. 

Chriftophle  IL  après  la  mort  d  Eric  VIII. 
fon  frere  ,  l’emporte  fur  les  Compéti¬ 
teurs  ,  monte  fur  le  thrône  de  Danne¬ 
marck  ,  P  70  *.  Ce  qu’on  lui  ht  jurer  , 
m.  &  V fuiv.  Partage  le  thrône  avec 
fon  fils  Eric  IX.  p.  7»*.  Soulevé  les 
Sujets  contre  lui  par  limpolition  d  une 
taxe  ,  ibid.  Déthrôné  ,  p.  7*  * 

monte  fur  le  thrône  ,  tbtd.  Ses  mal¬ 
heurs  :  la  mauvaife  fante  ,  ce  la  mort  , 

Chriftophle  III.  Duc  de  Bavière  ,  neveu 
d’Eric  X.  eft  appelle  au  thrône  deDan- 
nemarck  ,  aptès  la  dépolîtion  de  ce 
Prince  ,  p.  100  X  Ne  prend  d  abord 
que  la  qualité  de  Protecteur  de  la  Patrie, 
ibid.  Couronné  Roi  de  Suede  a  Stock¬ 
holm  ,  de  Norwege  à  Obfolo  ,  oc  de 
Dannemarck  à  Rypen,  p. 101  *•  Sa  con¬ 
duite  déplaît  également  aux  Danois  6t 
aux  Suédois,  ibid.  Se  rend  à  leurs .re¬ 
présentations,  p.  •  Sa  mort,  ibid. 

Elle  fut  l’époque  de  la  defumon  des 
trois  Royaumes  ,  ibid. 

Cimbres  (  tes  )  avec  les  Teutons  quittent 
la  Cherfonnefe  Cimbnque,  p.  tg*. 
Cined,  vainqueur  de  Fogertach-O-Cer- 
naig  ,  fuccéde  à  ce  Prince  au  thrône 
d’Irlande  ,  p.  4Î*-  Tue  dans  une  ba~ 
tail'e  ,  ibid.  .  . 

Cinigifil ,  Roi  de  Weffcx  conjointement 
avec  Quicelm  fon  freie^  p*  3^.  Keite 
feul  maître  du  Weftex  ,  ibid. 

Ci  (Ta  ,  Roi  de  Suflex  ,  p.  y.  Vit  & 
régne  fort  long-temps,  tbtd. 

Claudine  ,  fon  expédition  dans  1  Ifle  de 
Bretagne,  p.6.  Y  envoyé  Plautius,  ibid. 
S’y  rend  lui-même  ,  p.  7*  Vainqueur 
des  Bretons  :  les  traite  avec  clémence  , 
&  en  reçoit  les  honneurs  divins  ,  ibid. 
Cœnfelad  ,  Monarque  d'Irlande,  p.  4J1. 

Tué  dans  un  combat ,  ibid. 

Colmann ,  régne  avec  Edan  IL  mr  toute 
l’Irlande,  p.  431  •  Ces  deux  I  rinces  lonc 
tués  ,  ibid. 

Conall ,  fils  de  Mœlcob  ,  monte  fur  le 
thrône  d’Irlande  avec  fon  frere  Cellac, 
p.  431.  Eft  tu é  ,  ibid. 

Conanus ,  Viceroi  d’Ecofle  ,  apres  la  re¬ 
traite  du  Roi  Thereus  ,  p.  383.  ( 

Conarus ,  fils  de  Mogaldus,  fuccede  a  ion 
pere  à  la  couronne  d’Ecofle,  p.  380» 
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Devoit  à  un  parricide  fon  élévation  au 
thrône  :  fes  débauches,  fa  prifon,  fa 
mort ,  ibid. 

Çoncobar ,  ou  Corneille  ,  fucceffeur  d’E- 
dan  V.  au  thrône  d’Irlande,  p.  432. 
Sa  mort ,  ibid. 

Congale ,  lurnommé  Cenmaccair ,  fuccéde 
à  Loingfec  au  thrône  d’Irlande,  p.  431. 
Sa  mort ,  ibid. 

Congale  I.  fils  de  Dongar  fuccéde  à  Conf- 
tantin  I.  à  la  couronne d'Ecoffe,  p .  392. 

Congale  II.  frere  d’Eugenius  III.  & 
fon  fucceffeur  au  thrône  d’Ecofle ,  p. 
391. 

Congale  III.  R0i  d’Ecoffe  ,  p.  395. 

Congelac ,  fuccéde  à  Donat  II.  à  la  cou¬ 
ronne  d’Irlande  ,  p.  432.  Tué  dans  un 
combat  contre  les  Danois  ,  ibid. 

Conran  ,  frere  de  Congelac  ,  fuccéde  à  ce 
Prince  au  thrône  d’Ecofl'e ,  p.  392.  Con¬ 
clut  un  traité  avec  le  Roi  des  Piétés ,  & 
avec  le  Roi  des  Bretons  :  cru  affaflîné  , 
ibid. 

Confiant  in ,  Empereur  des  Bretons ,  p.  14. 
Son  ambition  ,  fa  mort  ,  ibid. 

Conflantin  I.  le  plus  jeune  des  freres  de 
Dongar  monte  fur  le  thrône  d’Ecofle , 
après  la  mort  de  ce  Prince,  p.  391.  Son 
endurciffement  dans  fes  vices ,  ibid. 
p.  39A. 

Conflantin  II.  fuccéde  à  Donald  V.  à  la 
couronne  d’Ecoffe  ,  p.  397.  Défait  les 
Danois  :  fa  témérité  :  fait  prifonnier  : 
maffacré,  ibid. 

Conflantin  III.  Roi  d’Ecoffe  après  Do¬ 
nald  VI.  p.  398.  abdique  :  fe  retire  dans 
un  Monafîere  ,  ibid. 

Conflantin  II V .  fe  fait  proclamer  Roi  d’E¬ 
cofle  ,  p.  400.  Tué  dans  une  bataille, 
p.  401. 

Corbredus  I.  frere  de  Caratacus  ,  fuccéde 
à  ce  Prince  au  thrône  d’Ecoffe  ,p.  386. 

Corbredus  II.  lurnommé  Galdus  ,  occupe 
le  thrône  d’Ecoffe  après  Dardannus , 
p.  386.  Combat  contre  les  Romains, 
ibid. 

Cormach-Ulfadha  ,  ancien  Monarque  d’Ir¬ 
lande  ,  p.  430.  Proteéteur  des  Arts  & 
des  Sciences  ,  ibid. 

Corneille  ,  voyez  Çoncobar  II. 

Ceathilinthus  ,  fils  de  Findochus  ,  monte 
fur  le  thrône  d’Ecoffe  ,  p.  389.  Détruit 
la  famille  du  tyran  Donald  III.  fon 
prédéceffeur  :  fa  mort  ,  ibid. 

Crichton  (  Guillaume  )  Chancelier  d’E¬ 
cofle  fous  la  minorité  de  Jacques  II.  p. 
414.  A  pour  ennemis  jurés  les  Comtes 
de  Duglas ,  ibid.  S'unit  avec  le  Régent 
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pour  confpirer  la  perte  d’Archambault 
Comte  de  Duglas,  p.  4ij.  Se  brouille 
de  nouveau  avec  le  Régent  :  déclaré 
ennemi  de  l’Etat  :  fe  venge  de  l’au¬ 
teur  de  fa  difgrace  :  rentre  en  faveur 
avec  le  Roi ,  ibid. 

Cnda ,  arrive  avec  une  flotte  Angîoife 
dans  le  Grande  Bretagne ,  p.  23.  Roi 
de  Mercie  ,  ibid.  &  p.  2g. 

Crotmvel  (  Olivier  )  médite  la  ruine  entiers 
de  Charles  I.  Roi  d’Angleterre ,  p.  284. 
Occafionne  de  la  divifion  entre  le  Parle¬ 
ment  &  l’Armée,  p.  286.  Fait  réfou- 
die  les  deux  Chambres  à  publier  une 
Déclaration  très-contraire  à  Charles  I. 
p.  290.  Défait  l’armée  d’EcofTe  ,  p. 
291.  Porte  le  dernier  coup  à  l’autorité 
royale  ,  &  vient  ,à  bout  de  faire  con¬ 
damner  le  Roi  ,  ibid.  &  fuiv.  Taille 
en  pièces  l’armée  de  Charles  II.  p.  299. 
Diffoui  le  Parlement,  p.  306.  Ses  intri¬ 
gues  pour  fe  faire  attribuer  l’authorité 
luprême  ,  p.  306.  Déclaré  par  le  Con- 
feil  des  Officiers  feul  Gouverneur  de  la 
République  ,  &  Proteéteur  des  trois 
Royaumes,  ibid.  Découvre  plufieurs 
conjurations  contre  lui  :  partage  le 
Royaume  en  onze  départements  :  craint 
pour  fa  vie  ,  p.  307.  Refuiè  par  des 
vues  de  politique  la  couronne  qui  lui  eft 
offerte  par  le  Parlement ,  p.  308.  Eft 
confirmé  dans  fa  qualité  de  Proteéteur  : 
découvre  un  complot  en  faveur  de  Char¬ 
les  ,  &  en  punit  les  auteurs.  Sa  mort, 
ibid.  Son  corps  exhumé  ,  &  attaché 
au  gibet ,  par  ordre  des  deux  Cham¬ 
bres  ,  p.  3 h. 

Cromwel ,  (  Richard  )  fils  d’Olivier  Crom- 
wel  ,  reconnu  Proteéteur  après  la  mort 
de  fon  pere,  p.  309.  Perd  fon  authorité, 
fans  perdre  le  titre  qu’on  lui  avoit  défé¬ 
ré  ,  ibid. 

Cudred  ,  Roi  de  Kent,  p.  36. 

Cudred,  Roi  de  Weflex,  p.  30.  Sa  va¬ 
leur  :  fa  généralité  ,  ibid. 

Culenus  ,  Roi  d’Ecoffe,  après  Duffus 
p.  399.  Affaflîné  ,  ibid. 

Cumaull  ,  élevé  fur  le  thrône  d’E- 
cofîè  ,  après  la  mort  de  Congale  II. 
p.  392.  Affocie  au  thrône  Aldan  , 
l  amé  des  fils  de  Conran  ,  ibid. 

D. 

Dan  T.  fils  de  Humblai ,  regardé  comme 
le  Fondateur  de  la  Monarchie  Danoife, 
1038.  ans  avant  J.  C.  pag.  8  \  Défait 
les  Saxons  ,  ibid • 
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l)an  IL  faccéde  àfon  pere  Uffonau  thrô- 
ne  de  Dannemarck,  p •  18  *.  Ses  con¬ 
quêtes  ,ibid. 

Dan  111.  fuccéde  à  fon  pere  Frothon  11.  à 
la  couronne  du  Dannemarck  ,  p.  ib 
Dane-Gelt  ,  ce  que  c’eft  ,  p.  56. 
Dannemarck  {le)  pag.  1  *.  8c  fuiv.  Con- 
fufion  dans  l’hiftoire  de  ce  Royaume , 
p.  1  *.  18*.  31  *.  Suivant  les  anciennes 
Chroniques  Gothiques ,  trois  fortes  de 
temps  dans  l’Hiftoire  du  Dannemarck  , 
p.i*.  Suivant  ces  mêmes  Chroniques 
la  Monarchie  du  Dannemarck  commen¬ 
ce  à  Dan,  l’an  du  monde.  2.910.  ibid. 
Cette  Monarchie  confidérée  ordinaire¬ 
ment  fous  deux  afpeéts  differents  ibid. 
Contradiétion  à  ce  fujet,  ibid.  Topo¬ 
graphie  de  ce  Royaume,  p.  8  *. 

Danois  (  les  )  ,  connus  fous  le  nom  de 
Normans,  font  differentes  eourfes, 

p.  34  *. 

Dardannus ,  monte  furie  throne  d  Ecofle, 
p.  586.  D’abord  excellent  Prince  \  en- 
fuite  débauché  ,  cruel  ,  8t  mal  lacre  avec 
les  compagnons  &  les  miniftres  de  les 
crimes  ,  ibid. 

David  I.  Roi  d’Ecoffe  après  Alexandre  I. 
fon  frere  >  p •  404.  Ton  eloge  :  prend  part 
aux  troubles  d’Angleterre  à  la  moit 
de  Henri  I.  ibid. 

David  II.  monte  fur  le  throne  d  Ecofle 
après  la  mort  de  Robert  Brus  fon  peie, 
410.  Se  retire  en  France  :  elt  rétabli  (ur 
le  throne ,  ibid.  Fait  une  treve  avec  le 
Roi  d’Angleterre  ,  p.  411’  Fait  une n^!" 
verfion  en  Angleterre  en  faveur  de  Phi¬ 
lippe  de  Valois,  perd  la  bataille  &  la 
liberté,  remonte  fur  le  throne  une  fécon¬ 
dé  fois  :  Sa  mort.  ibid. 

Dermoth ,  Monarque  d’Irlande  ,  p •  43?» 
Diarmarch  1.  Monarque  d  Irlande,  p • 
431.  Eft  tué  ,  ibid. 

Diarmarch  II.  régne  fur  toute  1  Irlande 
avec  Blathmach ,  p.  4?1*  Ces  Princes 
meurent  de  la  pelle  ,  ibid. 

Donald  I.  frere  de  Satrele  ,  fuccéde  a  ce 
Prince  à  la  couronnne  d  Ecofle  ,  p.  387. 
Prince  vertueux ,  8t  premier  Roi  Chré¬ 
tien  des  Ecoffois  ,  ibtd. 

Donald  II.  monte  fur  le  throne  d’ Ecofle , 
p.  388.  Bleffé  dans  un  combat  contre 
Donald  Prince  des  Ifles  :  meurt  de  fes 
bleflures ,  ibid. 

Donald  III.  Prince  des  Mes  ,  vainqueur 
de  Donald  II.  Ufurpe  le  throne  d’Ecof¬ 
fe  pendant  12  ans  ,  p.  388.^  Eft  tué  par 
le  parti  de  Crathilinthus  ,  fils  de  Findo- 
chus ,  ibid. 


LE 

Donald  IF.  frere  de  Ferchard,  lui  fuccéde 
au  thrône  d  Ecofle  p.  393.  Fait  fleurir  le 
Chriftianifme  ,  ibid. 

Donal  F.  fuccéde  à  fon  frere  Keneth  au 
thrône  d  Ecofle  ,  p.  396.  Fait  prifon- 
nier  par  les  Anglois  :  retourne  dans  fes 
Etats  :  Enfermé  dans  une  prilon  par  les 
Grands  du  Royaume  :  fon  défefpoir , 
ibid. 

Donald  Fl.  proclamé  Roi  d’Ecoffe  après 
la  mort  de  Grégoire  le  Grand  p.  397. 
Incertitude  fur  fa  mort  ,  p  398^ 

Donald  FII.  s’empare  du  thrône  d’Ecoffe, 
au  préjudice  de  fes  neveux  ,  p.  404. 
Odieux  aux  Seigneurs  :  abandonné  de 
tout  le  monde ,  le  retire  dans  les  ifles 
Hébrides  :  remonte  fur  le  thrône  :  for¬ 
cé  encore  de  fe  retirer  :  arrêté  ,  mis  en 
prifon  :  fa  mort ,  ibid. 

Donald  I.  fils  de  Moriertach  ,  jnonte  avec 
fon  frere  Fergus  fur  le  thrône  d’Irlan¬ 
de,  p.  431.  Tué;  dans  un  combat,  ibid. 
Donald  II.  monte  fur  le  thrône  d’Irlande  , 
p.  431.  Meurt  de  vieilleffe  ,  ibid. 

Donald  III.  reconnu  Monarque  d’Irlan¬ 
de  ,  p.  432. 

Donal d-O-Neill ,  fuccéde  à  Congelac  au 
thrône  d’Irlande  ,  p.  431.  A  fait  de  gran¬ 
des  conquêtes  dans  ce  Royaume  ,  ibid. 
Donat  I.  Monarque  d’Irlande  ,  p.  432.  In¬ 
certitude  fur  le  genre  de  fa  mort  ,  ib. 
Donat  II.  Monarque  d’Irlande,  p.  432. 

Meurt  fubitement  ,ibid. 

Dongal ,  Roi  d’Ecoffe  ,  p.  395.  Fait  nau¬ 
frage  comme  il  portoit  la  guerre  chez 
les  Piétés ,  ibid. 

Dongar  ,  frere  d’Eugenius  II.  8e  fon  fuc- 
ceffeur  au  thrône  d’Ecoffe  ,  p,  391.  Fait 
alliance  avec  Mortimer  ,  ibid. 

Donnogh-0  Brien  ,  Pentarque  d’Irlande  , 
p.  429.  Voyez  Pentarchie. 

Dornadilla ,  fuccéde  à  Mainus  fon  pere  aa 
thrône  d’Ecoffe  ,  p .  383. 

Dujfus ,  fuccéde  à  Indulphe  au  thrône 
d’Ecoffe,  p.  399.  Malade  d’un  poifon 
lent  :  Affalïiné,  ibid. 

Du  glas  (  Archambault  Comte  de),  fa  jalou- 
fie  contre  le  Régent  d’Ecoffe ,  8e  con¬ 
tre  le  Chancelier  du  même  Royaume  , 
eft  la  caufe  de  grands  troubles  ,  p.  414. 
Sa  mort ,  415. 

DugUs  (  Guillaume  )  ,  fils  d’Archambault , 
fon  ambition  démefurée  ,  p.  415.  Sa 
puiffance  :  il  tombe  dans  un  piège  :  eft 
facrifié  avec  fes  complices  à  la  fureté  des 
Ecoffois  ,  ibid, 

Duglas  (  Guillaume  ) ,  defeendant  des  pre¬ 
cedents,  fe  fait  haïr  redouter,  p.  41  * . 

Devient 
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Devient  le  favori  du  Roi  d’Ecofle, 
cherche  à  perdre  le  Régent  &  le  Chan¬ 
celier  d’Ecoife,  ibid.  Entreprend  le 
voyage  d  Italie ,  p.  416.  Son  retour  en 
Ecofl'e  :  il  eft  créé  Viceroi  :  privé  de  la 
V iceroyauté  :  méprife  les  ordres  du 
Roi  :  retourne  en  Ecofle  :  eft  poignar- 
dé  par  le  Roi  peu  fatisfait  des  réponiés 
qu’il  faifoit  à  Tes  demandes,  ibid. 

Duncan  I.  fuccéde  à  Malcolm  II.  à  la  cou¬ 
ronne  d’ Ecofl'e  ,  p.  402.  Effets  de  fa 
trop  grande  douceur  :  ftratagême  dont 
il  fe  fervit  au  grand  défavantage  des  Da¬ 
nois  ;  aflaflîné  :  fes  fils  fugitifs  ,  ib.d. 
Duncan  II.  enleve  la  couronne  d’EcoiTe  à 
Donald  VII.  p.  404.  Donald  le  fait 
aflaflïner .  ibid. 

Durjlus ,  fils  de  Finnanus ,  fuccéde  à  fon 
pere  à  la  couronne  d’Ecofle,  p.  384. 
Ses  débauchés  :  fon  Hypocrifie  ,  les 
cruautés  :  eft  tué  dans  un  loulevement, 
ibid. 

Dynafties ,  on  en  diftingue  huit  fous  les 
Rois  Payens  de  Dannemarck ,  p  2  * 

E. 

Ebald  ,  Roi  de  Kent,  p.  33. 

Ecbert ,  Roi  de  Weffex  *  p .  40.  Met  fin  à 
l’Heptarchie  par  la  réduction  des  ièpt 
Royaumes  fous  fa  domination  ,  ibid.  &c 
p.  41.  Eft  défait  par  les.  Danois  ,  qui 
étoient  defcendus  en  Angleterre  ,  ibid. 
S’en  venge  ,  &  meurt ,  ibid. 

Ecoffe  (/’)  Royaume  de  la  Grande  Breta¬ 
gne  ,  diftinguée  en  grande  &  petite,  p. 
382.  Son  étendue,  &  fa  lituation ,  les 
differents  noms  qu’on  lui  a  donnés  :  ce 
qu’elle  produit,  les  principales  llles  : 
époque  de  fa  réunion  avec  le  Royaume 
d'Angleterre  ,  p.  318, 

Ecoffois  (  les  )  ,  anciennement  habitantsde 
l’Irlande  ,  p.  381.  Leur  écabliffement 
dans  les  provinces  Septentrionales  d’Al¬ 
bion  :  unis  avec  les  Piétés  ,  forcent 
les  anciens  habitants  de  fille  d’Albion  à 
fe  retirer  vers  le  midi  :  fe  féparent  des 
Piétés  ,  ibid.  Diftingués  en  Ecoffois  AU 
bins ,  &  EcolTois  Irlandois  y  p.  382.  Se 
brouillent  avec  les  Piétés  :  ont  recours 
aux  Irlandois,  qui  leur  envoyent  Fergus 
fils  d’un  des  Rois  de  leur  pays  ,  à  qui 
les  Ecoffois  Albins  donnent  lauthoricé 
fouveraine  :  reconciliés  avec  les  Piétés, 
forcent  les  Bretons  à  demander  la  paixi 
font  un  Réglement  par  rapport  à  la  fuc- 
ceflion  au  thrône  ,  ibid.  Exilés  pendant 
12.  ans  de  leurs  pays  ,  p.  383. 

‘-îome  III.  Partie  U, 
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Edan  I.  Monarque  d’Irlande,  p.  431.  Tué 
dans  un  combat ,  ibid. 

Edan  II.  régne  lur  toute  l’Irlande  ,  avec 
Colmann ,  p.  4}  » .  Ces  deux  Princes  font 
tues ,  ibid. 

Edan  III.  furnommé  Varidnach,  monte 
fur  le  thrône  de  l’Irlande  ,  p.  421. 

Edan  [l/~.  furnommé  Alain  ,  occupe  le 
thrône  d  Irlande,  p.  432.  Tué  dans  un 
combat,  ibid. 

Edan  Js,  furnommé  Ornaid  ,  monte  fur  le 
thrône  d’Irlande  ,  p.  432. 

Edan  VI.  furnommé  Finliat ,  fuccéde  à 
Melfechlin  I.  à  la  couronne  d’Irlande  » 
P •  4}z. 

kau™*  ^°-  Northumberland,  p.  28. 
Edbert ,  Roi  de  Kent ,  conjointement  avec 
fon  frere  Ethelbert  II.  p.  36. 

Edbert-pren ,  Roi  de  Kent,  p.  36.  A  le# 
yeux  crèves ,  ibid. 

Ederus  ,  fuccéde  à  Eugenius  II.  au  thrône 
d’Ecofle,  p.  383.  Meurt  fort  âgé  ,  ibid* 
Edgar  y  reconnu  Roi  de  Merçie,  p.  34. 
Seul  maître  de  l’Angleterre  ,  par  la 
mort  d’Edwy  :  fes  mœurs,  ibid. 

Edgar ,  fucceffeur  de  Donald  VII.  au 
thrône  d  Eeoffe  ,  p.  401.  Sa  mort  ,  ib% 
Edmond  {  Samt)  Roi  d’Eftanglie,  p.  33» 
Maffacré  par  les  Danois,  ibid. 

Edmond  l.  I  aîné  des  fils  légitimes  d’E¬ 
douard  l’Ancien,  monte  fur  le  thrône 
d’Angleterre  ,  p.  51,  Livre  bataille  à 
Anlaff,  qui  vouloit  rentier  en  pofleflîora 
du  Northumberland  ,  traite  avec  lui, 
ibid.  Soumet  enfuite  les  Northumbres  , 
p.  52.  Sa  mort  tragique  ,  ibid, 

Edmond,  II.  furnommé  Côte  de  Fer,  pro¬ 
clamé  Roi  d’Angleterre,  p.  58.  Forcé 
de  partager  le  Royaume  avec  Canut  fils 
de  Suenoq  ibid.  Affaffmé  ,  ibid. 

Edouard  (  Charles  )  fils  aîné  de  Jacques  III, 
fon  entreprifeen  Ecofl’e  ,  p.  336.  &  fuiv* 
Sort  d’Ecofle  ,  pour  entrer  en  Angleter¬ 
re  :  publie  un  manifefte  :  p.  337.  Ses 
bons  &  mauvais  fuccès  ,  ibid.  &  p.  fuiv. 
Echappe  à  fes  ennemis  ,  &  fort  d’Ecof- 
fe,p.  339. 

Edouard  J.  lurnommé  l’Ancien,  monte  fur 
le  thrône  d’Angleterre,  p.  49.  Défait 
les  Danois  qui  le  reconnoiffent  pour 
leur  Souverain  ,  ibid.  Sa  mort ,  p.  30. 
Edouard  II.  furnommé  le  Martyr,  Roi 
d’Angleterre  malgré  la  fiétion  qui  lui 
étoit  contraire,  p.  34.  Sa  mort  tragi-r 
que ,  ibid. 

Edouard  III,  furnommé  le  Confeffeur  , 
proclamé  Roi  d’Angleterre ,  p.  6t.  Sou 
incapacité ,  ibid.  Redoute  la  puiflancc 
A  * 
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5  de  Goodwin  ,  ibid.  Le  prive  de  fes 

charges ,  p.  6).  Se  réconcilié  avec  lui , 
ibid.  Refufe  de  fe  nommer  un  fuccef- 
feur ,  p.  64.  Sa  mort ,  fa  canonifation  , 
Ibid. 

Edouard  I.  (  IV.  )  furnommé  aux  longues 
jambes,  fuccéde  à  fon  pere  Henri  III. 
au  thrône  d’Angleterre  ,  p.  121.  Réunit 
le  pays  de  Galles  à  la  couronne ,  p.  122. 
Fait  valoir  fes  droits  fur  l’Ecoffe  après 
la  mort  d’Alexandre  III.  p.  nj.  Donne 
le  royaume  d’Ecoffe  à  Bailleul,  dont  il 
reçoit  le  ferment  de  fidélité  >  ibid.  Traite 
Bailleul  avec  rigueur ,  ibid.  La  couron¬ 
ne  d'EcolTe  lui  eft  cédée  par  a&e  publi¬ 
que  ,  p.  124.  Perd  la  Guyenne,  ibid.  la 
recouvre  ,  p.  123.  Termine  à  fon  avan¬ 
tage  les  révoltes  des  Ecoffois,p.  124. 

&  fuiv.  Sa  mort ,  p.  12.6. 

Edouard  IL  (  V.  )  furnommé  Caernarven , 
fuccéde  à  Edouard  I.  fon  pere  à  la  cou¬ 
ronne  d’Angleterre  ,  p.  126.  Se  marie, 
p.  127.  Ses  guerres  avec  les  Barons  ja¬ 
loux  delà  faveur  où  étoit  Gavifton  auprès 
du  Roi ,  p.  iz8.  Ses  guerres  avec  l’E- 
coffe ,  ibid.  8c  p.  119.  Eleve  un  nouveau 
favori,  ibid.  Eft  dépofé  ,  p.  131. 

Edouard  III.  (  VI.  )  eft  proclamé  Roi 
d’Angleterre,  à  la  place  d’Edouard  II. 
fon  pere  dépofé  ,  p .  131.  Se  marie, 
p.  131.  Se  défifte  de  toutes  fes  préten¬ 
tions  fur  l’Ecoffe,  ibid.  8c  p.  133.  Fait 
enfermer  fa  mere  ,  8c  pendre  Mortimer  : 
porte  plufieurs  fois  les  armes  en  Ecoffe , 
ibid.  8c  fuiv.  Porte  la  guerre  en  Fran¬ 
ce  ,  p.  134.  Inftitue  l’Ordre  de  la  Jar- 
retierre  ,  p.  137.  Tient  prifonniers  les 
Rois  de  France  ,  &  d’Ecoffe  ,  p.  ,38. 
Rend  la  liberté  au  Roi  d’Ecoffe,  ib. 
Et  au  Roi  de  France  ,  en  conféquence 
du  traité  de  Bretigny ,  ibid.  Voit  la 
France  rompre  avec  lui  ,  8e  recouvrer 
les  pertes  quelle avoit  faites  ,  ibid.  8e  p. 
139.  Perd  le  Prince  de  Galles  fon  fils  , 
p.  139.  Sa  paffion  pour  Alix  Perrers  : 
abandonné  de  tout  le  monde  ;  fa  mort , 
ibid. 

Edouard  IV.  (  VII.  )  fils  du  Ducd’Yorck, 
8e  Comte  de  la  Marche,  fuccéde  à 
Henri  VI.  au  thrône  d’Angleterre ,  p. 
168.  Son  Eleétion  extraordinaire  :  atta¬ 
que  la  Reine  Marguerite  :  eft  vainqueur: 
fe  fait  couronner  à  Londres  :  fon  élec¬ 
tion  confirmée  par  le  Parlement  :  répand 
le  fang  de  plufieurs  Seigneurs  fes  pri¬ 
fonniers  ,  ibid.  Ses  trêves  avec  la  Fran¬ 
ce  ,  8c  l’Ecoffe  :  leurs  effets  ,  p.  169.  Sa 
palfioü  pour  Elifabeth  Wood ville  ;  il 


l  epoufe  :  ruine  le  parti  du  Duc  de  Cia* 
rence,  &  du  Comte  de  Warvick  Chefs 
des  mécontents  ,  8c  qui  avoient  projet- 
té  de  le  déthrôner ,  p.  170  8c  171.  Obli¬ 
gé  defe  fauver  en  Hollande  :  p.  172.  Son 
retour  en  Angleterre  ,  ibid.  Eft  bien  re¬ 
çu  |de  s  habitants  de  Londres  ,  p .  «73. 
Fait  renfermer  Henri  dans  la  T our  : 
taille  en  pièces  les  troupes  du  Comte  de 
Warvick  ,  ibid.  &  celles  du  Duc  de  Som- 
merfet,  p.  174.  Fait  enfermer  la  Reine 
Marguerite  dans  la  Tour  ;  fait  périr 
Henri  :  déclare  la  guerre  à  Louis  XI. 
Roi  de  France ,  ibid.  Conclut  une  treve 
de  neuf  ans  avec  ce  Prince  :  fait  faire  le 
procès  au  Duc  de  Clarence  qui  fut  con¬ 
damné  à  mort ,  p.  173 .  Lève  une  armée 
pour  fe  défendre  contre  Jacques  III. 
Roi  d’Ecoffe,  pag.  176.  Traite  avec 
Alexandre  frere  de  Jacques  :  délivré  de 
la  guerre  d’Ecoffe  tombe  malade ,  8c 
meurt  ,  ibid. 

Edouard  V.  (  VIII.  )  fuccéde  à  fon  pere 
Edouard  IV.  (VII.  )  à  la  couronne 
d’Angleterre  ,  p.  177 .  Trahi  par  le  Duc 
de  Glocefter  fon  oncle  8c  enfermé  dans 
la  Tour ,  ibid.  Etouffé  dans  fon  lit  avec 
fon  frere  Richard  ,  p.  178. 

Edouard  VI.  (  IX.  )  proclamé  Roi  d’An¬ 
gleterre,  en  vertu  du  teftament  de  Henri 
VIII.  fon  pere  ,  p.  115.  Seize  Sei¬ 
gneurs  Régens  du  Royaume  pendant  la 
minorité  :  le  Comte  de  Hartford  Duc 
de  Sommerfet ,  fon  oncle  maternel  , 
déclaré  Proteéleur  de  l’Angleterre  , 
ibid.  Ambition  du  Protecteur ,  p.  216. 
Guerre  avec  I  Ecoffe  ,  p.  2  16.  218.  1  ho- 
mas  Seymour  ,  Grand  Amiral  ,  frere 
du  Proteéleur  ,  cabale  contre  lui  ,  p . 
217.  218.  Condamnation  irrégulière , 
8c  mort  de  l’Amiral ,  p.  zi8.  Le  Pro, 
teéleur  acculé  8c  enferme  dans  la  Tour, 
p.  219.  8c  220.  Paix  conclue  avec  la 
France  8c  l’Ecoffe ,  ibid.  8c  fuiv.  Ma¬ 
ladie  du  Roi ,  p.  221 .  Sa  mort ,  p.  222. 
Edred  ,  frere  d’Edmond  I.  monte  fur  le 
thrône  d’Angleterre  ,  p-  52.  Réunit  le 
Northumberland  à  fes  Etats,  p.  33.  Sa 
mort  >  ibid. 

Edrick  ,  Roi  de  Kent,  p.  36* 

Edwin  ,  Roi  de  tout  le  Northumberland  , 
p.  23.  Sa  mort,  ibid. 

Edwy  ,  fils  aîné  d’Edmond  I.  fuccede  a 
Edred  fon  oncle,  p.  33-  Sa  conduite  a 
l’égard  des  Moines ,  ibid.  Il  meurt  ,  oc 
pourquoi,  ibid. 

Egbert ,  Roi  de  Kent,p.  31  •  Sa  cruau¬ 
té  ,  ibid% 
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Egfrtd  ,  Roi  de  tout  leNorthumberland, 
P- 17-  &  monarque  des  Anglois  ,  ibid. 
Périt  dans  un  combat  contre  les  Pi&es , 
ibid. 

Egfrid ,  Roi  de  Mercie,  p.  32. 

Egrick  ,  Roi  d’Eftanglie ,  p.  32. 

Elifabeth ,  fille  de  Henri  VIII.  &  d’Anne 
de  Bolleyn  ,  fuccéde  à  Marie  fa  fœur 
de  pere  ,  au  Royaume  d’Angleterre  , 
après  la  mort  de  cette  PrincefTe  ,  p.  228. 
Rétablit  la  Religion  prétendue  réfor¬ 
mé  ,  ibid.  &  p.fuiv.  Elude  les  re¬ 
cherches  du  Roi  d’Efpagne  ,  p.  228. 
Témoigne  au  Parlement  quelle  ne  veut 
point  le  marier  ,  p.  229.  Ses  inquiétu¬ 
des  caufées  par  les  prétentions  de  Marie 
Stuart  à  la  couronne  d’Angleterre  ,  ibid. 
Sa  conduite  envers  cette  PrincefTe,  p. 
-i?o-  &  fuiv.  Prévient  les  complots  des 
Partifans  de  Marie,  p.  235.  &  fuiv.  Ses 
diffimulations  à  l’égard  de  fon  mariage 
avec  le  Duc  d’Anjou  ,  frere  de  Charles 
IX  :  confpirations  contre  Elifabeth  ,  p. 
239.  240.  241.  244.  Refufe  la  Souve¬ 
raineté  des  Pays-Bas  ,  p.  240.  Fait  faire 
le  procès  à  Marie  Stuart  ,  qui  fut  dé¬ 
capitée  ,  p.  241.  242.  Attaquée  par  le 
Roi  d’Efpagne,  p.  242-  244.  Ses  avan¬ 
tages  fur  ce  Prince ,  ibid.  &  p.fuiv.  Se 
venge  des  complots  du  Comte  d’EfTex 
fon  favori  en  le  faifant  décapiter ,  p.  246. 
Tombe  malade  :  déclare  Jacques  VI. 
Roi  d’EcofTe,  fon  fucceffeur,  &  meurt, 
ibid. 

Ella  ,  prend  le  titre  de  Roi  de  SufTex  , 
p.  20.  &  37.  Déclaré  Général  des 
Saxons,  p.  20. 

Eorick  ,  Roi  d’Ëftanglie  ,  p.  3  3. 

Ercemvtn  ,  Roi  &.  f  ondateur  du  Royau¬ 
me  d’EfTex ,  />.$$. 

Ercombert  ,  Roi  de  Kent ,  p.  35. 

Eric  I.  s  empare  du  thrône  de  Danne- 
marek  par  la  force  ,  p.  35  *â  Se  fait 
baptilér,  ibid. 

Eric  II.  fils  de  Siward  III.  &  le  feul  qui 
étoit  relié  de  la  Maifon  Royale,  monte 
fur  le  thrône  de  Dannemarck  >  p.  35  *. 
n  eft  pas  feul  Souverain  du  pays  ,  ibid. 

Eric  III.  monte  fur  le  thrône  de  Danne¬ 
marck  ,  après  la  mort  de  fon  frere  Olaus 
IV.  p.  41  \  Vengeance  qu’il  tire  des 
Wandales  :  pour  l’expiation  de  plu- 
fieurs  meurtres  ,  il  entreprend  le  voya¬ 
ge  de  la  Terre  -  Sainte  :  meurt  dans 
1  Ifle  de  Chvpre  ,  où  le  mauvais  temps 
l’avoit  force  de  relâcher  ,  ibid. 

Eric  iy.  fuccede  à  Nicolas  à  la  couronne 
de  Dannemarck,  p.  43  *.  Ses  cruautés 


envers  fon  frere  &  fes  neveux ,  ilJd. 
Sa  féverité  caufe  des  troubles  confidé- 
rables  ,  p.  44  *.  Affafliné  ,  ibid. 

Eric  y.  fucceffeur  d’Eric  IV.  au  thrône 
de  Dannemarck  ,  p  44  *.  Méprilè  de 
tes  fujets  pour  Ion  indolence  :  fe  retire 
enFionie,  ibid. 

Eric  yi.  fuccéde  à  fon  pere  Waldemar  II. 
à  la  couronne  de  Dannemarck  ,  p.  53  *. 
Ses  brouilleries  avec  fes  freres ,  ibid.  & 
p.  fuiv.  Traite  avec  eux  ,p.  56  *.  Trahi 
par  fon  frere  Abel  ,  qui  le  fait  périr  in¬ 
dignement»  ibid.  Mis  au  nombre  des 
Saints  :  on  lui  attribue  des  miracles  • 
P-  Ï7  *• 

Eric  y II.  fils  de  Chriftophle  I.  Couronné 
du  vivant  de  fon  pere  ,  p.  63  *.  Re¬ 
connu  pour  Roi  de  Dannemarck  après 
la  mort  de  Chriftophle  ,  ibid.  fait  pri- 
fonnier  avec  la  Reine  Marguerite  fa 
mere  ,  dans  un  combat  contre  les  Com¬ 
tes  de  Holftein  :  recouvre  la  liberté  > 
après  la  délivrance  de  Marguerite  ,  p. 

65  *.  &  64  *.  Excommunié  par  le  Car¬ 
dinal  de  Sabine  p.  65  *.  Prend  les  ar¬ 
mes  contre  le  Duc  de  Sleefyyick ,  qui 
vint  a  mourir  :  fait  un  accommodement 
avec  les  Comtes  de  Holftein  ,  ibid. 
fait  mettre  en  prifon  Waldemar  l’aîné 
de  ces  Princes,  p.  66  *.  lui  rend  la  li¬ 
berté  :  meurt  affafliné,  ibid. 

Eric  yill.  ffis  d’Eric  vif.  fes  jourscon. 
ierves  par  la  prudence  de  fa  mere  ,  p. 

66  j  7A*ucc^de  à  f°n  P^ne  à  la  couron¬ 
ne  de  Dannemarck  >  ibid .  JEft  en  guerre 
avec  Waldemar  Duc  de  Sleefyyick  ,  p. 

67  *.  Eft  vainqueur  ,  &  le  force  à  un 
accommodement  :  fait  mettre  en  prifon 
Jean  Grant  Archevêque  de  Lunden  ,  Sc 
pourquoi:  eft  excommunié  parBoniface 
VIII.  Reçoit  fous  fa  proteétion  la  Ré¬ 
gence  de  Lubec ,  ibid.  Voit  l’affaire 
de  l’Archevêque  de  Lunden  terminée  à 
fa  fatisfadion,  p.  68  *.  Découvre  une 
conjuration  contre  faperfonne-  ufe  de 
clémence  ,  ibid.  Trahi  par  Chriftophle 
fon  frere,  p.  69*.  Se  réconcilié  avec 
Ion  frere  :  mconftance  de  Chriftophle  , 
ibid.  Suites  de  cette  inconftmce  fâ- 
cheufes  pour  Eric  ,  p.  70*.  Mort  d’E¬ 
ric  ,  ibid. 

Eric  IX.  partage  le  thrône  de  Danne¬ 
marck  avec  Chriftophle  IL  fon  pere  , 

P‘  71  *•  Couronné  en  même  temps  que 
fon  pere ,  ibid.  Meurt  de  bleflures  re¬ 
çues  dans  un  combat ,  p.  74  *. 

Eric  X.  petit- neveu  de  Marguerite  fuc¬ 
céde  à  cette  PrincefTe  à  la  couronne 
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de  Dannemarck ,  de  Snede  8c  de  Nor¬ 
vège  ,  p.  87  *•  I'  &oit  le  P  us.  le“ne 
des  fils  de  W ratifias  VII.  Duc  de  Po- 
'  méranie,  P .  83  *•  Avoir  e te  proclamé 
fucceffeurde  Marguerue,  ?.  8j  •  l-u- 
nion  des  trois  couronnes  du  Nord  déjà 
confirmée  en  faveur  d’Eric  8c  de  les  luc- 
cefleurs  ,  tbtd.  Eric  fait  la  guerre  aux 
Comtes  de  Holftein  ,  &  eft  toujous 
battu  ,  p.  88.  &  fuiv.  Demande  que 
l’Empereur  décide  à  qui  appartenoit  la 
propriété  du  Duché  de  Sleeiwick ,  p. 
go.  Sentence  arbitrale  de  TEmpereur  a 
ce  fujet ,  tbtd.  Eric  va  en  Syrie  :  dan¬ 
ger  qu'il  y  court  .  ibid.  De  retour  dans 
fes  Etats  reprend  les  armes  contre  les 
Comtes  de  Holftein,  qui  navoient  pas 
voulu  foufcrire  à  la  Sentence  de  1  Empe¬ 
reur  •  p.  90  8c  fuiv.  Suites  de  cette 

guerre,?.  90*.  &/«??•.  Paix  coul“s 
avec  la  Maifon  de  Holftein  ,  p.  94  *- 

Mécontentements  des  Suédois  ,  ce  l  û¬ 
tes  ,  p.  91-  &  A tv'  veuA  e 

déligner  pour  fucceffeur  B  o  giflas^  Duc 

de  Poméranie  ,  fon  neveu ,  95  •  Op- 

pofition  des  Danois  ,  ib td .  &  Jutv. 
Dépofition  d’Eric  ,  8e  fa  retraite  , 

Erôwald  ,  Roi  d’Eftanglie  ,  P-  i*-  Affaflî- 

Efeuin^ régné  dans  le  Weffex  conjointe¬ 
ment  avec  Cenfus  8c  Cçntum  ,  p.  38, 
Efcus  ,  fuccéde  à  fon  pere  Hengift  au 
Royaume  de  Kent  ,  ?•  *9*  &  34* 
Etfinus  ,  fils  d’Eugenins  VII.  fuccede  a 
Mordac  au  thrône  d  Ecolle  ,  p.  394. 
Accablé  de  vieillefTs  ,  fe  décharge  du 
poid  de  la  couronne  fur  quatre  Préfets, 

Eihelbald ,  Roi  de  Mercie,  p.  30.  Tué 

dans  une  ledition  ,  p.  ji- 

Ethelbaldy  Roi  de  Weffex  ,  p.  44* 
Ethelbert ,  frété  d’Ethelba  d  ,  fe  met  en 
pofleflion  du  Royaume  de  Kent  ,  d  El¬ 
fe  x,  &  de  Suffex,  p.  44-  Devient  par  la 
mort  de  fon  frere  feul  Souverain  de  toute 
l’Angleterre  ,  ibid. 

Ethelbert  ,  Roi  de  Kent  ,  &  Monarque 
des  Anglo-Saxons  ,  fe  rend  maître  de 

la  Mercie  ,  P-  *9-  &  î°*  ^lnr,  ce 
royaume  à  Wibba  fils  de  de  Crida  , 

ibid.  c, 

Ethelbert  J.  Roi  de  Kent  ,  p.  3  5-  s efi\- 
pare  du  Royaume  de  Mercie  :  le  reitl- 
tue  au  légitime  héritier  ,  ibid. 

Ethelbert  II.  Roi  de  Kent  conjointement 
avec  fon  frere  Edberd  ,  p.  36. 

Ethelbert  l.  partage  avec  Beorna  le  royau- 
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me  d’Eftanglie  ,  p.  33.  Sa  mort ,  tbtd. 
Ethelbert  II.  Roi  d  Eftanghe ,  p.  33. 
Etkelred ,  Roi  du  Northumbenand  ,  p.  18» 
Forcé  d  abandonner  fes^  Etats,  p.  zy. 
Rétabli  :  ciuel  :  aflaflîné,  ibid. 

Eihelred  ,  Roi  de  Mercie  ,  p.  30.  Se  fait 
Moine  ,  ibid. 

Eihelred  y  Roi  d’Eftang’ie ,  p.  ? 

Ethehed  I.  Souverain  de  toute  l’Angle- 
terie,  p.  44.  Ses  guerres  contre  Ivard 
Roi  de  Dannemarck  ,  tbtd.  8c  p.  45. 
Sa  mort ,  tbtd. 

Ethelred  II.  monte  fur  le  thrône  d’Angle¬ 
terre  ,  p.  54.  Son  natuiel ,  p.  35.  Im¬ 
prudence  qui  lui  coûta  cher,  tbtd.  Sa 
cruauté  envers  les  Danois^,  p.  56.  Ses 
efforts  inutiles  pour  ariêter  la  ven¬ 
geance  des  Danois,  ibid.  Se  retire  en 
Normandie  ,  p.  37.  Eft  rétabli  fur  le 
thrône  d  Angleterre  ,  après  la  mort 
de  Suénon  ,  tbtd.  Son  avarice  >  8c 
fes  cruels  effets,  tbtd.  Sa  lâcheté  ;  fa 
mort ,  p.  $8. 

Ethelrick  ,  Roi  d’Eftanglie ,  p.  33. 
Ethelward ,  fait  des  tentatives  pour  mon¬ 
ter  fur  le  thrône  d'Angleterre  ,  p.  49. 
Eft  tué  dans  un  combat  ,ibid. 
Ethelwolpk,  Roi  de  toute  l’Angleterre, 
p.  41.  Eft  défait  à  plufieurs  rept  iles  par 
les  Danois  ,  p.  41-  Partage  fes  Etats 
avec  Adelftan  ,  ibid.  Epoufe  Judith 
fille  de  Charles  le  Chauve,  Roi  .de  Fran¬ 
ce  ,  p.  43.  Traite  avec  fon  fils  ,  qui 
s etoit révolté  contre  lui  :  meurt,  tbtd. 
Ethodius  1.  élevé  au  thrône  d’Ecofle  , 
p.  387.  Partage  l'admmiftration  avec 
Aigadus  Viceroifous  Conarus  fon  pré- 
déceffeur  :  défait  les  rebelles  infulaires  ; 
en  maffacre  un  grand  nombre  :  meurt 
affaffiné  ,  ibid.  / 

Ethodi  ’s  II.  fils  d’EthodiusI.  fuccede  k 
Donald  I.  au  thrône  d’Ecofle  >  p.  387. 
Son  incapacité  ;  remède  qu’on  y  ap¬ 
porta  :  affafliné  par  fes  domeftiques  , 
ibid. 

Ethi'.s ,  fuccéde  à  fon  frere  Conftantin  II, 
au  thrône  d’Ecoffe ,  p.  397-  Privé  du 
thrône  ;  meurt  de  chagrin ,  ibid. 

Etienne ,  Comte  de  Boulogne,  reconnu 
Souverain  d’Angleterre,  fu  79.  Injuftice 
de  Ion  élévation  au  thrône  :  ferment 
qu’il  prête  aux  Barons,  ibid.  Tombe 
malade  ,  p.  80.  Se  voit  en  danger  de 
perdre  la  couronne  ,  ibid.  Ses  fucces 
contre  les  Ecoffoi  &  contre  les  rebelles, 
p.  80.81.  Ses  brouilleries  avec  le  Clergé 
occafionnent  une  révolte  generale  , 

ibid,  Eft  fait  prUonnier  par  les  Partifans 

de 


de  Mathilde,  p.  82.  Recouvre  fa  !i 
bercé,  p.  83.  6c  la  couronne,  p.  84. 
Hit  forcé  de  reconnoître  pour  Ion  luc- 
ceifeur  Henri  dis  de  Mathilde  ,  &  d’ex¬ 
clure  de  la  couronne  Guil  aume  Ion 
fils  ,  ibid.  Sa  more ,  ibid. 

Eugenius,  I.  que  que 'ques-uns  appellent 
aulfi  Evenus  ,  fi  s  de  Fincormachus , 
monte  lur  le  thrône  d'Ecofle,  p,  589. 
Défait  par  les  Romains  fécondés  des 
Pidtes  :  fe  venge  d.‘s  Piétés  :  tué  dans 
une  bataille  contre  Maxinms  ,  ib.d. 
Eugemus  h.  |’Un  des  trois  fi's  de  Fergus 
11.  monte  fur  le  thrône  d'Ecofle  après 
la  mo  t  de  Ion  pere  ,  p.  391.  Défait  les 
Bretons  ,  ibid. 

Eugemus  Ul.  fils  de  Congale  ,  fucceOeur 
de  Conran  au  royaume  d’Ecofle,  p.  392. 
Soupçonné  d'avoir  eu  part  à  la  mort  de 

Conran  Ion  oncle  ;  excellent  Prince  : 
ibid. 

Eugemus  IV.  fils  de  Keneth  I.  fuccéde  à 
fon  pere  au  thrône  d'Ecofle  ,  p.  393. 
Eugemus  P  .  fi's  de  Dongar  ,  iuccé.ie  à 
Maudouin  à  la  couronne  d’Ecofle  ,  p. 
393;  Se  venge  cruellement  d’Egfrid  , 
Roi  du  Northumberland  »  ibid. 

Eugemus  VL.  fils  de  Ferchard  fuccéde  à 
JEugenius  V.  au  thrône  d’Ecofle  ,  p. 
393-  Ses  dufé rends  continue.savec  les 
Piétés  ,  ibid. 

Eugemus  V£i.  frere  d’Amherckeleth ,  pro¬ 
clamé  Roi  d'Ecofle  par  toute  i’armée  , 
après  la  mort  de  ce  Prince  ,  p.  394.  Fait 
la  paix  avec  les  Piétés  :  regardé  com¬ 
me  I  aflaiiin  de  Spond  tne  fa  femme  :  cité 
devant  1  Ailemblée  des  Etats  :  Ion  inno¬ 
cence  reconnue  :  fait  fleurir  la  Reli¬ 
gion  Chrétienne ,  ibid. 

Eugenius  P  LU.  hls  de  Mordac  ,  fuccéde 
à  Etfinus  à  la  couronne  d’Ecofle  ,  p. 
394.  Se  livre  a  toutes  tortes  de  crimes  : 
eit  aflafline  dans  une  aflemblée  des 
Grands  du  Royaume  >  ibid. 

Evenus  I.  nommé  aufli  Eugenius  .  fl  re¬ 
cède  à  Dnrflus  au  thrône  d’Ecofle , 
p.  584.  Donne  du  l'ecours  aux  Pietés  : 
établit  des  Juges  dans  les  différentes 
Provinces  de  fon  Royaume  ,  ibid. 

Evenus  II.  nommé  auiii  Eugenius ,  frere 
de  Fninanus  ,  reconnu  Roi  d’Ecofle,  p. 
3'8f.  Ses  glorieulès  expéditions:  fa 
mort,  ibid. 

Evenus  LU.  nommé  aufli  Eugenius  ,  fuc- 
cede  a  Ederus  fon  pere  à  la  couronne 
d’Ecofle  ,  p.  385.  Ses  débauches;  eft 
étranglé  ,  ibid. 

Tme  LU.  Partie  II, 


T  I  E  R  E  S. 

F. 

Feggon ,  mis  au  nombre  des  Rois  de  Danne- 
marck  ,  lur  des  raifons  peu  lolides  ,  p. 
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Eirehmd  I.  fils  d’Eugenius  IV.  &  fon  fuc- 
cefleur  au  thrône  d’hcolfe  ,  p.  393. 
Ferchird'  II.  neveu  de  Donald  IV.  Re¬ 
cède  à  ce  Prince  au  thrône  d’Ecofle  , 
rP'  19  , 

tergal ,  fuccéde  à  Congal  au  thiône  d’Ir¬ 
lande  ,  p.  431. 

Fergus ,  fils  de  Moriertarch  ,  monte  avec 
fon  frere  Donald  lur  le  thrône  d'Irlande, 
p.  431. 

Fergus  I.  premier  Roi  d’Ecofle  ,  p.  382. 
Fait  naufrage ,  ibid. 

Fergus  II.  invité  par  les  Piétés  à  prendre 
en  mains  le  commandement  ,  p.  13.  Re¬ 
connu  par  les  Ecoflois  pour  leur  Sou¬ 
verain,  p.  390. 

Fecgus.  hl.  fiE  d’Etfinus  ,  déclaré  fuc- 
cefl'eur  d  Eugenius  VIII.  à  la  couronne 
d’Ecofle  ,  p.  94. 

Feritharts ,  fuccéde  à  Fergus  I.  fon  frere, 
au  thiône  d  Ecofle  ,  p,  382..  Ambition 
de  fon  neveu  Fergus  punie,  ibid. 

Fetelma  hus  ,  fils  du  troifiéme  frere  de 
Crathi  inthus  ,  obtient  la  couronne  , 
après  Anguiianus  fon  fécond  coulïn  ger¬ 
main,  p.  389.  Aiïaflïné,  ibid. 

F.nit't  ,  voyez  Fi  nia. 

Fimormachus  ,  fuecefleur  de  Crathilinthus 
à  ’a  couronne  d’Ecofle  ,  p.  389. 
Findochus  ,  fils  aîné  d’Athirco  ,  monte  fur 
le  titrons  d'Ecofle  .  après  JMathalocus  , 
p.  388.  Aflafline  ,  ibid. 

Finnanus  ,  luccéde  à  fon  pere  Jofina  au 
thrône  d’Ecofle ,  p.  384. 

Finfa ,  vainqueur  de  Cœnfelad,  lui  fuccéde 
au  thrône  d’Irlande,  p.  431.  Tué,  ibid. 
Fia  hertack  .  Monarque  d’Irlande  ,  p.  432. 

Meurt  Moine  ,  ibid. 

Flan  ,  Monte  lur  le  thrône  d’Irlande  ,  p. 

432, 

Fog  riach -O-Cernaig  ,  fuccéde  à  Fergal 
à  la  couronne  d’Irlande  ,  p.  431.  Tué 
dans  un  combat ,  ibid. 

Frideric  f.  fur  nommé  le  Pacifique  ,  eft 
appellé  au  thrône  de  Dannemarck,  après 
la  fortie  de  Ghiiflian  II.  (on  neveu  ,  de 
ce  Royaume  ,,5134*.  auparavant  Duc 
de  Holflein  ,  ibid.  Veut  en  vain  faire 
va’oir  fes  dioits  fur  la  Suède,  ibid.  Se 
déclare  pour  le  !  utheraniftne  p.  13s 
Fait  arrêter  Chriflian  il.  p,  136*.  Sg 
mort  i  ibid. 


Bb  * 


’uSz  l  a  JO 

Inderic  II.  élu  Roi  de  Dannemarck ,  après 
la  mort  de  Chriftian  III.  Ton  pere,  p. 
I4î  *.  Fait  laguerre  aux  Dythmarfes, 
&  remporte  l'ur  eux  une  vi&oire  écla¬ 
tante  ,  ibid.  fcc  aux  Suédois,  p.  144  *• 
Sa  flotte  battue  par  des  vaifleaux  Sué¬ 
dois  :  continuation  de  la  guerre  :  diffé- 
rens  fuccès  :  traité  avec  la  Suede  ,  ibid. 
Arme  contre  la  ville  de  Hambourg  : 
fon  mariage:  fa  mort ,  p.  14s  *•  _  . 

Frideric  III.  fuccéde  à  Chriftian  IV.  fon 
pere  ,  à  la  couronne  de  Dannemarck  , 
p.  149  *.  Fait  alliance  avec  les  Pro¬ 
vinces  Unies  ,  p.  150  *.  Découvre 
T\ne  confpiration  contre  fa  perlonne  , 
ibid.  Ses  hoftilités  contre  les  Anglois  , 
en  faveur  des  Hollandois  ,  p •  151  *• 
Pouvoir  abfolu  accordé  à  Frideric  III. 
&  à  jes  fucceffeurs ,  p.  m  5  *.  Sa  mort , 


p.  ii  *.  Ses  exploits  contre  différentes 
autres  Nations ,  <btd.  &  p.  futv. 
Froihon  IF.  fils  de  Fridlef  II.  couronné 
Roi  de  Dannemarck  ,  p.  14  *.  Soumet 
différents  peuples  par  la  valeur  de  l’aven¬ 
turier  Stercather,  à  qui  il  avoit  donne  le 
commandement  de  les  forces  maritimes  , 
ibid.  Trahi  par  les  SaxoHS  :  meurt  dans 
les  flammes  ,  ibid.  A 

Froihon  F.  Feiil  poffeffeur  du  throne  de 
Dannemarck  ,  après  qu’il  eut  fait  affaf- 
finer  fon  frere  Harald  II.  p .  2-4  *.  Cont- 
piration  de  fes  neveux  contre  lui  :  il  périt 
par  les  flammes  ,  ibid. 

Froihon  FI.  fils  de  Canut  I.  fuccéde  à  ce 
Prince  à  la  la  couronne  de  Dannemarck* 
p.  35  *• 

G. 


p ,  i  ^  "7  *  • 

Frideric  IF.  fils  de  Chriftian  Y.  fuccéde 
à  ce  Prince  à  la  couronne  de  Danne¬ 
marck  ,  p..  165  *.  Ses  différends  avec 
le  Duc  de  Holftein ,  ibid.  Fait  la  guerre 
à  Charles  XII.  p.  164.  Ses  avantages 
fur  les  Suédois  &  fur  le  Duc  de  Hol¬ 
ftein,  p.  165*. 

Frideric  F.  fils  de  Chriftian  VI.  aujour¬ 
d’hui  Roi  de  Dannemarck  ,  p.  168  N 
Fridlef  I.  monte  après  Dan  III.  fur  le 
thrône  de  Dannemarck,  p.  19**  Fait  la 
conquête  de  l’Irlande  >  ibid.  Tente  inu¬ 
tilement  celle  de  la  Grande  Bretagne  , 

p.  2°  *.  , 

Fridlef  II.  remonte  fur  le  throne  de 
Frothon  III.  fon  pere  ,  p.  n  .  Tue  le 
Poëte  Hiarn  élevé  fur  le  thrône  de  Dan¬ 
nemarck:  Vainqueur  du  Roi  de  Nor- 
wege ,  ibid. 

TridLphe  ,  Roi  de  Bernice  ,  p.  24* 
FrodiusJ-  II.  &c.  voyezFrothon  I.  II.  &c. 
Frothon  1.  fuccéde  à  fon  pere  Hadding  au 
thrône  de  Dannemarck,  p.  12  *.  Sa 
modération  envers  plufieurs  traitres  , 
p.  15  *.  Vainqueur  des  Frifons  ,  des 
Bretons  &  des  Ecoffois  :  déclare  la 
guerre  au  Roi  de  Suede ,  &  meurt  * 

ibid.  ,  ,  .  1 

Froihon  II.  fuccéde  à  Hugleth  a  la  cou¬ 
ronne  de  Dannemarck  ,  p-  18*.  Défait 
Roger  Roi  de  Norweg e ,  ibid. 

Frothon  III.  fuccéde  à  fon  pere  Fridlef  I. 
à  la  couronne  de  Dannemarck ,  p.  20  *. 
Tyrannie  des  Miniftres  pendant  fa  mino¬ 
rité  ,  ibid.  Répudie  fa  première  femme  : 
époufe  en  fécondés  noces  la  fille  du  Roi 
de  Norwege  :  défait  les  Wandales ,  & 
prend  la  qualité  de  Roi  de  ces  peuples , 


Georges  I.  Elefteur  d’Hatiower  ,  eft  élevé 
fur  le  thrône  de  la  Grande  Bretagne  » 
après  la  mort  de  la  Reine  Anne  ,  p.  3  30. 
&  Juiv.  Emotions  populaires  dans  cette 
occaiîon  ,  p.  331.  Sévérité  du  Roi  en¬ 
vers  les  Partiians  de  Jacques  III.  après 
leur  défaite  ,  ibid.  Se  joint  aux  enne¬ 
mis  du  Roi  de  Suede,  p.  333  .  Ses  cha¬ 
grins  domeftiques  :  il  traite  avec  la  Fran¬ 
ce  ,  &  enyoye  une  flotte  en  Italie  , 
pour  obliger  l’Empereur  &  l’Efpagne  à 
faire  la  paix  :  fe  réconcilie  avec  la  Suede, 
ibid.  Chaffe  les  Catholiques  de  la  Capi¬ 
tale  ,  p.  334.  Ses  continuels  voyages 
dans  fon  Eleétorat ,  &  fes  différents  trai¬ 
tés  avec  les  Princes  d’Allemagne ,  p.3  3  S* 
Sa  mort ,  ibid. 

Georges  II.  fuccéde  à  fon  pere  Georges  I. 
à  la  couronne  d’Angleterre  ,  p.  335. 
Ses  différends  avec  la  Cour  de  Madrid  : 
il  (outient  les  intérêts  de  Marie-Therefe 
d’Autriche  ,  fille  de  l'Empereur  ,  ibid . 
Fait  échouer  l’entreprife  du  Prince 
Edouard  en  Ecoffe  ,  p.  336.  &  Juiv. 
Ecoute  les  propofitions  de  paix  du  Roi 
de  France  ,  p.  339. 

Gillus ,  force  les  Ecoffois  à  le  reconnoître 
pour  fouverain  ,  p.  384.  Se  fauve  en 
Irlande:  eft  tué  >  p.  383. 

Glappa ,  Roi  de  Bernicie ,  p.  24. 

Gortfrid  ,  ou  Gotilac  ,  voyez  Goteric. 

Gormon  I.  Roi  de  Dannemarck  ,  p.  32*. 
Incertitude  à  fon  fujet  ,  ibid . 

Gormon  U.  Incertitude  fur  la  Souverai¬ 
neté  de  ce  Prince  en  Dannemarck , 
p.  36  *. 

Gormon  III.  fils  de  Hordaknut  fuccéde 
aux  Etats  que  fon  pere  pollédoit  dans 
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le  Dannemarck  ,  p.  36  *.  Monarque 
umverfelle  du  Dannemarck.,  ibidl. 
G-oteric ,  fuccede  à  Sigefroi  fon  frere  au 
throne  de  Dannemarck  ,  p.  32  *.  Ses 
guerres  avec  Charlemagne  ,  &  autres 
Souverains ,  ibid.  &  p.  î3  \  Affaffiné, 

Goulue ,  fon  élévation  fur  le  trhône  de 
Dannemarck  n’eft  pas  bien  certaine  , 
p.  ?z  *. 

Gram,  fuccéde  à  fon  pere  Skiold  au 
throne  du  Dannemarck  ,  p.  10  *.  De¬ 
vient  maître  de  la  Suède  &  du  Goth- 
land  .-^vaincu  par  le  Roi  deNorwege, 
oc  tue  dans  le  combat ,  ibid. 

Gratien  ,  élu  Empereur  des  Bretons  , 
P-i4- 

cray  (  Jeanne  )  fille  aînée  du  Comte  de 
Dorfet  ,  appellée  à  la  fucceffion  de  la 
couronne  par  le  teftament  de  Henri  VIII. 
P;.2ZI;  Münte  malgré  elle  fur  le  throne 
d  Angleterre  ,  p.  22.2.  Cède  volontiers 
la  couronne  à  Marie  fà  concurrente  , 
après  un  régne  de  neuf  jours,  p.  212. 
Grégoire  le  Grand  ,  fuccéde  à  Ethus  au 
throne  d’Ecofie  ,  p.  i97.  Défait  les 
Danois  ,  les  Bretons  ,  les  Irlandais  : 
fa  mort ,  ibid. 

Grekarn,  Viceroi  d'Ecofie  pendant  la  mi¬ 
norité  d'EugeniusII.  p .391.  Meurt  com¬ 
blé  de  gloire,  ibid. 

Grep  ,  ou  Greppa  ,  cruauté  de  ce  Sei¬ 
gneur  Danois  ,  p.  20  *.  Périt  dans  un 
combat  fingulier  ,  p.  21*. 

Grimusy  déclaré  Roi  d'Ecofie  par  fesPar- 
tifans,  p.  401.  Sa  mort ,  ibid. 

Guillaume  ,  dit  le  Lion ,  proclamé  Roi 
d’Ecofie  après  la  mort  de  Malcolm  IV. 
p.  ^06.  Enlevé  par  les  Anglois  :  enfer¬ 
me  dans  la  Tour  de  Falaife  en  Norman¬ 
die  :  obtient  fa  liberté  ,  ibid. 

Guillaume  1.  furnommé  le  Conquérant  , 
fe  rend  à  la  Cour  d’Edouard  III.  Ses 
projets  fur  la  fucceffion  de  ce  Prince  , 
p.  63.  Son  arrivée  en  Angleterre,  p.  6f. 
Son  élévation  fur  le  throne  d’Angle¬ 
terre,  p.  66.  Sa  conduite  occafionne  des 
révoltés,  p.  67.  &  fuiv.  PafTe  en  Nor¬ 
mandie  pour  appailer  des  féditions , 

P-  6g.  Revient  en  Angleterre  ,  où  il 
s  etoit  formée  une  confpiration  contre 
lui  ,  ibid.  Déclare  la  guerre  au  Roi  de 
France ,  p.  70.  Reconnoît  l’injufiice  de 
fon  ufurnation  :  prend  néanmoins  fies 
précautions  pour  aflurer  la  couronne  à 
fon  fils  ,  ibid.  Sa  mort  ,  p.  ji. 

Guillaume  II.  furnommé  le  Roux  ,  fé¬ 
cond  Roi  d’Augleterre  depuis  ia  con- 
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quête  de  ce  Royaume  p.  7r.  Ses 
entiepnfes  fur  la  Normandie  ,  p.  7 > 
Gmllame  III.  Voyez  Orange.  (  le  Prin¬ 
ce  d  ) 

GTer^\\^\GUYh°ron'  prend  ,e  dtre 
ae  Roi  d  Eftanghe ,  p.  23. 

Guthorm  ,  eft  mis  fur  le  throne  de  Danne- 
maick  par  Suibdager  ,  vainqueur  de 
'jram  ,  p.  10  *. 

H. 

Hadding  ,  monte  fur  le  thrône  de  Danne- 
marck,  p,t  l  *.  Se  rend  maître  de  la 
Suede ,  ibid.  Haï  des  Suédois  :  il  cède 
oend  ' °y^Ume  à  Hunding  ,  ibid.  Se 

thi-An/d  mnnte  avec  ,es  freres  fur  le 

tnrone  de  Dannemarck ,  p.  13  *.  Cruel 
Tbi'd'3  fesfreres  &  envers  les  Sujets, 

^fnn H  riS  df Harald  I.  confpire  avec 
fon  frere  Harald  II.  contre  Frothon  V. 
pour  venger  la  mort  de  fon  pere,  p.  z4*. 
Monte  avec  fon  frere  fur  le  thrône  de 

iSn^T3liCk  :  ,,U1  céde  ,a  couronne  : 
ibfd  feU  Par  3  rn0rt  de  Harald  II. 

HaDsnJIL  rMon^  fur  Ie  thrône  de 
Dannemarck ,  après  avoir  époufé  Gu- 
nthe  ,  niece  de  Siward  II.  p.  z8  *. 
tl a-ni lions  (  les  )  fe  liguent  avec  les  Du- 
gias  pour  fe  venger  de  leurs  ennemis, 
lous  le  régné  de  Jacques  V.  Roi  d’E- 
coiie  ,  p.  419.  Se  liguent  avec  les 
memes  contre  Mathieu  Stuart  Comte 
de  Lenox  fous  le  régne  de  Marie  Stuart, 

P .  4iO. 

Harald  I.  furnommé  Pied  de  Lievre,  fé¬ 
cond  fils  de  Canut ,  monte  lur  le  thrône 
d’Angleterre ,  p.  60. 

Harald  II.  monte  fur  le  thrône  d’Angle- 
*err5p  P:  Tué  dans  une  bataille  con¬ 

tre  Guillaume  de  Normandie  ,  p.  66. 
Harald  I  fils  d’Olaus ,  régne  ,  avec  Fro- 
thon  fon  frere  en  Dannemarck  :  ces 
1  rinces  dévoient  alternativement  chan¬ 
ger  tous  les  ans,  p.  23  *. 

Harald  II.  fils  de  Harald  I.  confpire  avec 
ion  frere  Haldan  II.  contre  Frothon  V 
pour  venger  la  mort  de  Harald  £  p. 
24*.  Monte  avec  lui  fur  le  thrône  de 
Dannemarck,  ibid.  Perd  la  vie  dans  un 
combat  contre  les  Suédois  ,  ibid. 

Harald  III.  furnommé  Hilditan  ,  fuc- 
cede  a  fon  pere  Haldan  III.  au  thrône 
de  Dannemarck  ,  p.  z8  N 
Haiald  IH.  Roi  de  Dannemarck,  p.  jz. 


llhrald  F.  fils  de  Ringon  IJ.  partage  avec 
Régner  ,  iurnoninié  Lodbroch  >  hls  de 
Siward  II.  le  Royaume  de  Dannemarck, 
q  je  les  peres  &.  prédéceflems  de  ces 
mêmes  Princes  avoient  aulii  partage 
entr'eux,  p.  34*-  Harald  &  Kegner 
fe  font  une  guerre  continue  le  ,  tbid. 
Harald  chaffé  de  fes  Etats .  tbid. 

Harald  Fi.  fils  de  Gormon  II.  monte  fur 
le  thrône  de  Dannemarck,  p .  ?6  *. 

•  Harald  Fil.  fils  de  Gormon  III.  luccede 
à  fon  pere  à  la  couronne  de  Danne- 
marck  ,  p.  37  *•  Périt  en  combattant 
contre  Suénon  Ion  fi!s  naturel  ,  ibid. 
Harald  Fil',  déclaré  Roi  de  Danne- 
marck  par  l'Affemblée  des  Etats  géné¬ 
raux  de  ce  Royaume,  p.  40  \ 

Heber  &  Heremon,  freres  ou  fils  de  Mi¬ 
le  lîu  s  Roi  de  Galice  ,  Chefs  de  la  colonie 
Milefienne  en  Irlande  ,  p.  418. 

Heleon  ,  régne  conjointement  avec  ton 
frere  Roé  lur  les  Danois  »  p.  14*. 
Hemming  y  monte  lur  le  throne  de  Danne¬ 
marck  ,  après  la  mort  de  fon  pere  Oiaus 
III.  p.  33*.  Son  humeur  pacifique, 

ibid.  r 

Hengifi  ,  fils  de  Witigifile  ,  &  Horfa  Ion 
f.  ere  con  iuifent  une  troupe  de  Saxons 
dans  la  Grande  Bretagne  ,  p.  16.  Ru  les 
de  Hengift  pour  s’établir  dans  cette  lile, 
ibid.  &  p.  fuiv.  Fait  alliance  avec  les 
Pi&es  ,  p-  17*  Cruauté  de  ce  Prince, 
p.  19.  Premier  Roi  de  Kent  ,  p.  34. 
Sa  mort ,  ibid. 

Henri  I.  troiiiéme  Roi  d'Angleterre  depuis 
la  conquête  de  ce  Royaume  ,  p.  75. 
Menace  de  perdre  le  thrône,  &  à  quel  e 
occafion  .  ibid.  Fait  la  conquête  de  la 
Normandie  ,  p.  76.  A  guerre  avec  le 
Roi  de  France,  p. 77.  Fait  la  paixavecce 
Pii  ice,  p •  78.  Sa  mort ,  ibid. 

Henri  IL  cinquième  Roi  d’Angleterre  , 
p.  84.  Acquiert  le  Comté  de  Nantes  , 
p.  A  guerre  avec  le  Roi  de  France; 
fait  la  paix  avec  "lui ,  p •  86.  A  beaucoup 
à  fouffi  r  de  la  fermeté  de  Thomas  Bec- 
ket  Archevêque  de  Cantorbery  ,  ibid, 
&  p.  fuiv.  Fût  couronner  Henri  fon 
fils  aîné,  p.  88.  Se  réconcilie  avec  Bec- 
Icet  ,  ibid.  Lâche  une  parole  impru¬ 
dente  qui  coûte  la  vie  à  ce  Prélat  ,  p. 
89.  Fait  la  conquête  d’Irlande  ,  ibid. 
Henri  HL  huitième  Roi  d’Angleterre, 
p.  107.  rend  hommage  au  Saint  Siège  , 
ibid .  Porte  la  guerre  en  France  ,  p. 
109.  &  in.  Se  marie  >  p.  ni.  Pro- 
pole  à  l  ouis  IX.  un  combat  fibguher, 
p.  tu,  Çonlénç  à  la  réforme  du  Gou¬ 


vernement,  p.  113.  Refufe  d’obferver 

le  traité  d  Oxford  .  p.  117*  ^es  diné- 
rends  avec  les  Barons,  p.  113.  K  juiv. 
Leur  fait  des  propolitions  ,p.  118.  Re¬ 
commence  la  guerre  avec  eux  ,  tbid. 
Lit  fait  prilonnier,  ib.d.  Signe  un  nou- 
veau  plan  de  Gouvernement  isrciib  par 
les  Seigneurs  ,  p -  119-  Voit  enfin  les 
trouble^  de  fon  régne  le  terminer  à  Ion 
avantage  ,  p •  i^o.  Fait  des  Itatutj 
tort  utiles,  p.  ni.  Meurt ,  tbid. 

Hcnn  JF.  de  hullingbrook  ,  hls  de  Jean 
Duc  de  Lencaftre  /qui  étoit  le  troiiiéme 
fils  d  Edouard  III.  monte  fur  le  throne 
d’Angleterre  ,  après  la  dépobtion  de 
Richard  H.  p.  148*  Avoir  porte  les  ar¬ 
mes  contre  Richard  ,  &  avoit  rait  en¬ 
fermé  dans  la  Tour  de  Londres  ,  tbid. 
Confpirations  contre  fa  vie ,  p.  149  » 


Henri  ,  F.  furnommé  de  Monmouth  ,  fi  s 
de  Henri  IV.  fuccéde  à  Ion  pere  à  >a 
couronne  d’Angkter.e,  p.  154*  Déclaré 
la  guerre  au  Roi  de  Fiance  ,  p.  Df* 
Se  ligue  avec  le  Duc  de  Bomgone  ,  p. 
136.  Conclut  une  trêve  avec  la  F  iance, 
p  137.  Sa  defeente  &  fes  conquêtes  en 

France,  p.  157.  &  *;8.  J1  Y*)™'  à 
Vincennes  ,  p.  138.  C  harles  VI.  Roi 
de  France  l’avoit  reconnu  pour  ton 
fucceffeur  à  la  couronne  ,  St  charge  en 


Henri  FI.  à  l'âge  de  neuf  mois  ,  fuccede  a 
Henri  V.  fon  pere  à  la  couronne  l'An¬ 
gleterre,  p.  158-  rrocamé  Roi  de  Fran¬ 
ce  par  les  Seigneurs  François  de  la  fac¬ 
tion  Angloile  ,  p •  is9-  Guerre  à  ce  lujet 
entre  la  France  &  1  Angleterre,  tbid.  üc 
p.  f  i  v.  Tombe  deux  fois  entre  les  mains 
du  Duc  d  Yoik  .  P.  164-  &  166.  Donne 
une  Déclaration  en  faveur  du  Duc 
d’Yoïk  ,  &  de  fes  Ad  hé  rens  ;  Réglement 
à  ce  lu  et  ,  ib  d.  Va  chercher  un  alyle 
en  Ecofie  :  obligé  d  en  (ortir  :  fe  cache 
en  Angleterre  :  eft  arrêté  &  conduit  à  la 
Tour  de  Londres  ,  p.  169.  Rétabli  lur 
le  thrône ,  p.  171.  Renferme  dans  la  Tour 
fept  mois  après  ,  p.  1 73-  Egorgé, p.  174. 

Henri  Fil.  Comte  de  Richentont  avant  fa 
proclamation,  fuccéde  à  Richard  III. 
tué  à  la  bataille  de  Bovvorth  ,  p.  181. 
Son  élévation  fur  le  tl  rône .  fut  une  (uite 
de  la  confpii ation  du  Duc  de  Buckin¬ 
gham  contre  Richard  III.  p-  l~ 8.& 
fui".  Eft  confirmé  par  une  bulle  du  Pape, 
p.  183.  Ses  droits  fnfceptibles  de  difcul- 
fion,P.  i8x.  Sou  mariage  avec  Elifabeth, 

p.  xS*. 


*  ,  ç  ,  .DES  MATIERES, 

p.  182.  Son  régné  agité  de  révoltes ,  p. 
ï8j.  &  fuiv.  Plufieurs  confpirations 
contre  ce  Prince  ,  ibid.  U  eft  dupe  de 
fa  politique  avec  la  France ,  p.  185.  Son 
avarice  ,  fon  repentir  ,  fa  mort,p.  xgo. 

Henri  J^IJI.  fuccéde  à  fon  pere  Henri  VII. 
au  thrône  d'Angleterre ,  p.  191.  Son 


I. 


Ida  f  arrive  avec  une  flotte  d'Anglois; 
dans  la  Province  d’Yorck  ,  p.  13.  Re¬ 
connu  Roi  du  Northumberland  :  meurt, 

ibid. 
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France  &  l’Ecoffe ,  p.  193.  &  fuiv. 
11  conclut  plufieurs  traités  de  paix  ,  p. 
194.  &  fuïv.  Déclare  la  guerre  à  Fran¬ 
çois  I.  ibid.  Se  déclare  pour  la  France 
contre  Charles  Quint ,  p.  198.  &  fuiv. 
Affaire  de  fon  divorce ,  p.  zoo.  &  fuiv. 
Son  mariage  précipité  avec  Anne  de 
Bolleyn  ,  p.  201.  Sa  nouvelle  paillon 
pour  Jeanne  de  Seymour  qu’il  époufe  , 
p.  214.  Ses  autres  mariages,  ibid.  & 
fu‘v.  Ses  cruautés,  fa  mort,  p.  zij. 

Heptarchie  (  l'  )  en  Angleterre  p.  24.  Sa 
diffolution  ,  p.  36.  Sa  fin  ,  p.  41.  Sa 
durée  ,  ibid. 

Heremon  ,  voyez  Heber. 

Hermenrick,  Roi  de  Kent,  p.  3 y. 

Hcta  ,  première  Reine  dans  l’ordre  des 
Rois  de  Dannemarck  >  p.  29  *.  Placée 
fur  le  thrône  par  Ringon  ,  vainqueur 
de  Harald  IV.  Roi  de  Dannemarck  , 


Indulphe  ,  fuccéde  à  Malcolm  I.  au  thrône 
d’Ecoffe,  p.  398.  Met  en  fuite  les  Da¬ 
nois  ,  ibid.  Sa  témérité  :  il  eft  tué  , 
tbid. 

Ingel l ,  ou  Ingiald,  fils  de  Frothon  IV» 
monte  fur  le  thrône  de  Dannemarck ,  p. 
23  *. 

Irlande  ,  (  V  )  fituation  de  cette  Iile  , 
fes  productions ,  fes  differents  noms  , 
p.  4.’  4.  PaiTe  fous  la  domination  d’Henri 
II.  p.  434^.  Agitée  de  troubles  fous  le 
régné  de  Charles  I.  p.  268.  Entièrement 
réduite  fur  la  fin  du  régne  d’Elifabeth  , 
P-  434- 

J. 


ibid.  Eft  déthrôr.ée  ,  p.  30  *. 

Hiam  ,  furnommé  Sciald ,  remporte  pour 
prix  de  vers  par  lui  faits  à  la  louange  de 
Frothon  III.  la  couronne  de  Danne- 
marck  ,  p.  zz  *. 

Hordaknut  ,  diverfité  de  fentiments  à 
fon  fujet,  p.  36  *. 

Horde-Canut ,  ou  Hardi-Canut  ,  voyez 
CanutlII. 

Hordenwil ,  mis  au  nombre  des  Rois  de 
Dannemarck  fur  des  probabilités  aifez 
légères  ,  p.  16  *.  Vainqueur  du  Roi 
de  Norvvege  :  affaffmé  par  Feggon  fon 
frere  ,  ibid. 

Horfa  ,  voyez  Hengift. 

Hother  ,  reconnu  Roi  de  Dannemarck, 
p.  15  *.  Vainqueur  defes  rivauxépoufe 
la  Princeffe  de  Norvvege  :  fes  guerres 
contre  differents  Princes  ,  ibid.  Qc  p. 
16*.  Tué  dans  un  combat,  ibid. 
Hitgletk ,  fuccéde  à  Dan  IL  au  thrône  de 
Dannemarck  ,  p.  18  *. 

Humblns ,  fils  de  Dan  ,  fuccéde  à  fon 
pere  au  Royaume  de  Dannemarck  , 
p.  9*.  Forcé  de  céder  le  thrône  à 
Lother  fon  frere  ,  ibid. 


Jacques  I.  fuccéde  à  Elifabeth  à  la  cou¬ 
ronne  d’Angleterre  ,  p.  z46.  Son  régne 
fut  l’époque  de  l’origine  des  Torys  &  des 
Wighs  ,  p.  zyi.  Sa  mort,  p.  zjf.  Ce 
Prince  eft  le  même  que  Jacques  VI  Roi 
d’Ecoffe. 

I^Jftes  II.  Duc  d’Yorck  ,  proclamé  Roi 
d  Angleterre  après  la  mort  de  Charles 
II.  p.  316.  Projette  d'établir  dans  fes 
Etats  la  Religion  Romaine,  p.  317.  Ses 
guerres  contre  le  Prince  d'Orange  ,  p, 
3**.  &  fuiv.  Sa  mort,  p.  3Z7. 

Jacques  IIÎ,  fils  de  Jacques  II.  Roi  d’An¬ 
gleterre  ,  exclus  delà  couronne  par  les 
Anglois,  p.  317.  Ses  tentatives  inutiles 
lur  l'Ecoffe  ,  p.  3Z8. 

Jacques  I.  arrêté,  &  prifonnier  du  Roi 
d’Angleterre  ,  p.  413.  Délivré,  monte 
lur  le  thrône  d’Ecofie,  ibid.  Affaffiné, 
p.  414. 

Jacques  //.  monte  fur  le  thrône  d'Ecoffe  à 
J  âge  de  lix  ans ,  p.  414.  Sa  minorité  agi¬ 
tée  de  ti  oubles  ,  ibid.  Prend  en  mains 
le  Gouvernement  ,  p.  41 5.  Porte  la 
guerre  en  Angleterre,  p.  4i 6.  Eft  tué 
au  fiegede  Roxborowgh,  ibid. 

Jacques  III,  fils  aine  de  Jacques  II.  re¬ 
connu  fouverain  d’Ecofié  ,  p.  417. 
Troubles  pendant  la  minorité  de  ce 
Prince,  ibid.  Il  prend  en  mains  les  rênes 
du  Gouvernement:  fait  périr  les  Chefs 
destactieux  ;  devient  cruel  &  odieux. 
zbtd.  ’ 


Tome  IIÎ,  Partie  II, 


Ce* 
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Jacques  IV.  forcé  de  fe mettre  a  la  tête  des 
Rebelles  contre  fon  pere ,  p.  4’  8.  Monte 
fur  le  thrône  d’Eçofle:  fes  grandes 
qualités  :  il  eft  tue  a  la  bataille  de  l  lod- 

denfield,  ibid.  ,  , 

Jacques  V.  fuceéde  a  Jacques  IV.  a  la 
couronne  d’Ecofle ,  p-  4*9'  Grands 
troubles  fous  fa  minorité  ,  ibid. 

Jacques  VL  monte  fur  le  throne  d’Ecofle:  , 
auffitôt  après  l’abdication  forcée  de 
Marie  Stuart  fa  mere  ,  p.  4li*  ba 
minorité  agitée  de  troubles >  ibid.  Mon¬ 
te  fur  le  thrône  d’Angleterre  ,  apres  la 
mort  d'Elifabeth  &  prend  le  nom  de 
Jacques  I.  p.  146.  Sa  mort ,  p.z 5  5* 
Jarmeric ,  fils  de  Siward  ,  fuccede  a  Ion 
oncle  Buthl  ,  qui  lui  avoit  remis  la  cou¬ 
ronne  de  Dannemarck  ,  p.  31  Eeid 
la  vie  dans  les  fupplices  ,  ibid* 

Jean .  Duc  d’Albanie  fils  d’Alexandre  frere 
de  Jacques  III.  Régent  d  Ecolle  lous 
la  minorité  de  Jacques  V .  p.  4J9- 
Jean  Sans  Terre  ,  couronné  Roi  d’Angle¬ 
terre  ,  p.  99.  Eft  depofe  par  le  Pape 
Alexandre  III.  p.  103.  11  porte  la  guerre 
en  France  ,  p.  ioj.  ,  _ 

Jean  ,  fils  de  Chriftian  I.  fuccede  a  Ion 
pere  au  thrône  de  Dannemarck  ,  p . 
iso*. Couronné  RoideSuede,p.  11  3  • 
Jo/îna  ,  frere  de  Thereus ,  lui  fuccéde  à 
la  couronne  d’Ecoffe,  p.  383. 

Juthland  ,  Rois  de  ce  pays,  p.  6  *.  Ikjuiv . 
Sadivifion,  p.  8  *, 

K. 


B  I.  E 

Lencaftre  (  Mai  fon  de  )  troubles  entre 
cette  Maifon  8c  celle  d’Yorck  ,  p.  161. 

&  fuiv, 

Levifion ,  (  Alexandre  )  créé  Régent  d’E¬ 
coffe  ,  fous  la  minorité  de  Jaques  II.  p  • 
414.  A  pour  ennemis  jurés  les  Comtes 
de  Duglas  ,  ibid .  Devient  odieux  par 
l’abus  au’il  fait  de  fonauthorité  ,  p.  415. 
Déclaré  ennemi  de  l’Etat  :  le  venge  de 
l’autheur  de  fa  difgrace ,  ibid. 

Liafail ,  nom  d’une  pierre  fatale  ,  p.  n-6. 
Ce  que  c’eft  que  cette  pierre  :  envoyée 
en  Ecoffe  ,  8t  pourquoi  :  l’ufage  qu’en 
fit  Keneth  II.  Roi  d’Ecoffe,  ibid.  Em¬ 
portée  en  Angleterre  par  Edouard  I. 

Loingfec ,  fuccéde  à  Finfa  a  la  couronne 
d’Irlande,  p.  441*  Tué,  ibid. 

Lothaire  ,  s’empare  de  la  couronne  de 
Kent,  p.  35.  Eft  vaincu  par  Edrick, 
p.  36.  Meurt  de  fes  bleffures ,  ibid. 
Lother  ,  fils  de  Dan  Roi  de  Dannemarck  , 
Déthrône  fon  frere  Humblus  ,  8e  régne 
en  tyran  :  meurt  par  la  main  de  fes  Su¬ 
jets,  p.  9*. 

Lubec  (  la  Régence  de  )  fe  met  lous  la 
protedâon  d’Eric  VIII.  Roi  de  Dan¬ 
nemarck,  p.  67  *.  Confpire  contre  le 
Dannemarck,  p.  157*.  , 

LuElacus ,  fuccéde  à  fon  pere  Corbredus 
II.  à  la  couronne  d’Eçofle ,  p.  ^86.  Dé¬ 
bauché,  cruel  ,  &  maffacré  par  les 


Keneth  ,  (  Jacques  )  à  la  tête  du  Confeff 
d’Ecoffe  fous  la  minorité  de  Jacques 
III-  p.  417.  Sageffede  fon  admimftra- 
tion  :  jaloufie  contre  ce  Seigneur , 
caufe  de  grands  troubles  ,  ibid. 

Keneth  I.  fuccéde  à  Aldan  à  la  couronne 

d’Ecoffe,  p.  393-  ,  .  „ 

Keneth  II.  monte  lur  le  throne  d  Ecolle  , 
p.  395.  Réunit  tout  le  pays  des  Piétés 
au  Royaume  d’Ecoffe  ,  p.  396.  a 
Keneth  III.  fuccéde  à  Culenus  au  throne 
d’Ecoffe  ,  p.  399-  Doit  le  gain  d’une 
bataille  à  la  valeur  d’un  payfan  nomme 
Haïus  ,  p.  400.  Empoifonne  le  légitime 
fucceffeur  à  la  couronne  :  abolit  l’an¬ 
cienne  Loi  touchant  la  fucceflion  au 
thrône  :  fes  remords';  eft  affafiine,  ibid . 

L. 

JLaogare  ,  Monarque  d’Irlande ,  p.  450, 
£ft  tué  dans  un  combat ,  ibid. 


Sujets,  ibid. 

Ludigan ,  Roi  de  Mercie  ,  p.  v 

Lagdath ,  ou  Lugaid  ,  fuccéde  a  Ailiius 
à  la  Monarchie  d’Irlande,  p.  431*  frap¬ 
pé  de  la  foudre  ,  ibid. 

Luthlacus  ,  reconnu  pour  Roi  d  Ecolle  par 
les  Partifans  de  fon  pere  Macbeth  qui 
avoit  ufurpé  la  couronne  ,p.  403.  Con¬ 
serve  ce  titre  peu  de  temps  ,  ibid. 

M. 

Macbeth ,  ou  Machabée ,  force  les  Ecof- 
fois  à  le  reconnoitre  pour  leur  Souve¬ 
rain  ,  p.  401.  Etablit  des  Loix  tres- 
utiles,  p.  403.  Confpiration  contre 
lui  :  fa  fuite  ,  ibid. 

Magnus ,  Roi  de  Norwege ,  monte  fur  le 
thrône  de  Dannemarck  après  la  mort  de 
Canut  III.  en  vertu  d’un  traité  fait  avec 
ce  Prince,  p.  38  *.  Abandonne  les  pré¬ 
tentions  fur  l’Angleterre,  ibid.  Vi  étoffes 
qu’il  remporte  fur  Suénon  neveu  de 
Canut  II.  &  à  qui  les  Danois  of- 
froient  la  couronne,  p.  39  *«  Sa  mqrî  » 
ibid. 


ljr  .  D  E  S  M  A 

Mai  mis  ,  fuccéde  à  Feritharis  fon  oncle  à 
la  couronne  d’Ecofte ,  p.  382. 
Malachias  1.  on  II.  Voyez  Melfechlin  I. 
ou  II. 

Malcolm  I.  monte  fur  le  thrône  d'Ecofte  , 
P •  398.  Aftaflîné ,  ibid, 

Malcolm  II.  Roi  d’Ecofle,  p.  40 r.  Dé%it 
par  les  Danois  :  remporte  fur  eux  deux 
avantages  confidérables;  fait  un  traité 
avec  eux  ,  ibid.  Son  changement  de 
conduite  :  fa  mort  tragique  ,  p.  402. 
Malcolm  III.  proclamé  Roi  d’Ecofle  ,  p. 
j°5*  Sa  générofité  à  l’égard  d’un  Chef 
de  Conjures  :  il  fait  la  paix  avec  Guil¬ 
laume  le  Conquérant  :  eft  en  guerre  avec 
Guillaume  II.  Roi  d’Angleterre  ;  tué 
dans  un  fiége,  p.  404. 

Malcolm  Iis .  fuccéde  à  fon  ayeul  David  I 
au  thrône  d’Ecoflé  ,  p.  404.  Eft  dé^ 
clare  déchu  de  tout  droit  fur  les  Pro¬ 
vinces  qu  il  pouvoit  avoir  en  Angleterre^ 
prend  les  armes  pour  recouvrer  ces  Pro¬ 
vinces  :  fait  un  accommodement  avec 
Henri  II.  Eft  méprifé  à  ce  fujet  :  fa 
piete  ,  fa  mort ,  ibid. 

Marc ,  Empereur  des  Bretons,  p.  14. 
Marceline  (  Ulpius  )  chargé  du  Gouver¬ 
nement  de  la  Grande  Bretagne  ,  rétablit 
parmi  les  Bretons  l’ancienne  difeipline  , 
p.  ir.  Eft  privé  du  même  Gouverne¬ 
ment,  p.  12.  Meurt  de  mort  violente , 
ibid. 

Marguerite,  fille  de  Waldemar  III.  fem¬ 
me  de  Haquin  Roi  deNorwege,  fuc- 
cede  a  fon  fils  Olaus  V.  à  la  couronne 
de  Dannemarck  ,  p.  8?  *.  Réunit  fur 
4a  tete  les  trois  couronnes  du  Nord, 
f*  fri  *•  fait  confirmer  cette  union  par 
'I  Aiiemblee  des  Etats  en  faveur  d’Eric 
fon  petit  neveu  ,  &  de  fes  fuccef- 
leurs  ,  p.  85  *.  Meurt  fubitement,  p. 

Marie  ,  fuccéde  à  Jeanne  Gray  à  la  cou- 
•ronne  d  Angleterre,  p.  22?.  Rétablit  la 
Religion  Catholique  ,  ibicl.  &  p.  226. 
Conjuration  contre  cette  Princefle  : 
fon  mariage  avec  Philippe ,  p.  226.  Traité 
de  ce  mariage  ,  &  claufe  y  annexée  , 
p.2i4.  &  Çuiv.  Déclaré  la  guerre  à 
Henri  II.  Roi  de  France  ,  p.  227.  Sa 
moit  avant  la  conclufion  de  la  paix  du 
Chateau-Cambrefas  ,  p.  228. 

Mathilde  y  fille  de  Henri  I.  p.  78.  monte 
iur  le  thrône  d'Angleterre  ,  p.  82.  Fait 
ian  grand  nombre  de  mécontents,  p.  83* 
Après  piulieurs  années  de  guerre  ,  le 
retire  en  Normandie ,  p.  84. 

Mandata  ,  lucceffeur  de  Ferchard  IL  à 
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Etran- 


la  couronne  d’Ecofle ,  p.  593 
glé  par  fa  femme ,  ibid. 

Maurice  ,  ou  Moriertach  ,  connu  fous  le 
nom  de  Maurice  Mac-Loghlm  ,  Mo¬ 
narque  d'Irlande,  p.  433.  Tué  dans  un 
combat,  ibid. 

Maxime  ,  Gouverneur  de  l’Ifle  de  la 
Bretagne,  p.  13.  Défunit  les  Piétés  5c 
les  Ecoflois ,  ibid. 

Melfechlin  I.  connu  aufli  fous  le  nom  de 
Ma  achias  ,  monte  fur  le  thrône  d’Ir¬ 
lande ,  p.  432. 

Melfechlin  IL  fils  de  Donald-O-Neill  , 
juccédeafon  pere  à  la  couronne  d’Ir¬ 
lande  ,  p .432.  Remporte  de  grands 
avantages  fur  les  Danois  :  cède  la  Mor 
narchie  à  Brien  Roi  de  Momonie,  l’un 
des  Pentarques ,  (  voyez  Pentarchie  ) 
remonte  fur  le  thrône ,  après  la  mort  de 
Brien  ,  ibid. 

Metellanus  ,  parent  d’Ederus ,  [monte  fur 
Je  thrône  d  Ecofte ,  après  la  mort  d’Eu- 
genius  III.  p.  jgj.  Prince  vertueux 
Pacihque  ;  meurt  fans  enfants ,  ibid. 
Mtlefiens  ,  (  les  )  anciens  Irlandois  :  leur 
Religion  &  leurs  mœurs  ,  p.  423.  & 
Jutv.  Divifés  en  quatre  Tribus ,  p.  426. 
Reur  Gouvernement  civil  5c  politique, 
p.  428. 

Milefius  ,  Roi  de  Galice,  p.  413.  Ses  fils 
ou  fre res  Chefs  de  la  Colonie  Milefienne 
en  Irlande ,  ibid. 

Modred,  Régent  des  Etats  d’Arthur,  p. 
n’  Tr?hit  Arthur,  ibid.  Meurt  dans 
un  combat  contre  ce  Prince ,  p.  23 . 
Mœlcob  ,  fuccéde  à  fon  pere  Edan  III. 

au  thrône  d  Irlande  ,  P.  43 1 . 

Mogaldus,  fils  de  la  fille  de  Corbredus 
II.  lurnomme  Galdus,  fuccéde  à  Luda- 
-  eus  au  thrône  d'Ecofte  ,  p.  386.  De  bon 
devenu  tyran  ,  aftaftmé  ,  ibid. 
Mollon-Adelwalt  ,  Roi  du  Nortumber- 
land  ,  p.  28. 

Mordac  ,  fils  d’Amberkeleth  ,  fuccefteur 
d  Eugemus  VII.  à  la  couronne  d'E¬ 
cofte,  p.  394. 

Moriertach  ,  proclamé  Monarque  d’Ir¬ 
lande ,  p.  43  ï. 

Mo rienach-0- Brien  ,  fils  de  Tirdelvach  , 
luccede  a  fon  pere  à  la  couronne  d’Ir¬ 
lande  ,  p.  433,  §a  ,-nopt  ,  jbid. 
Munemon  Monarque  d’Irlande  ,  établit 
1  Ordre  de  la  Chaine-d’or ,  p.  429. 

U. 

Nathahcns  ,  reconnu  Roi  d’Ecofte  par  le 
Peuple,  malgré  la  N  obi  elfe  ,  p.  3S8. 
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Neill-Cail ,  reconnu  Monarque  d’Irlande, 
p.  432.  Perd  la  vie  dans  un  naufrage  , 

Neill-Frafack  ,  fuccéde  à  Donald  III. 
au  throne  d’Irlande,  p.  43*- 

Neill-GLundub  ,  Monarque  d  Irlande  , 
p.  432.  Tué  dans  un  combat  contre  les 
Danois  ,  ibià. 

Néron  ,  envoyé  Suétone  Paulin  en  Bre¬ 
tagne  ,  p .  8.  S’empare  de  la  Succeilion 
dePrafutagusRoides  Icenes. 

Nicolas ,  le  dernier  des  enfants  de  Suénon 
II.  fuccéde  à  Eric  III.  à  la  couronne 
de  Dannemarck  ,  p.  41  *•  Déclaré  in¬ 
capable  d’occuper  le  throne,  p.  4*  • 

Ses  guerres  contre  Eric,  p.  43*  11  elt 

NmhmVerland',  (  le  )  partagé  en  deux 
Royaumes  ,  la  Bermce  &  Je  Deire  , 
ou  le  Northumberland  méridional  ,  p. 

Notkatus ,  frere  de Dornaddla fuccéde  ace 
Prince  à  la  couronne  d  Ecofle,  p.  383. 
Se  gouverne  en  tyran:  elt  aiiaiiiue, 

ibià. 

Kj  * 

Ochan  ,  régne  fur  toute  l'Irlande  avec 
Beotan ,  p.  431’  Çesdeux  Pnnces  tues 
dans  un  combat  ,ibtd.  T  ,  >, 

Ofta  ,  Prince  des  Saxons  du  Nord  ,  p. 
2.0.  Divife  fon  Royaume  en  deux  par¬ 
ties  ,  ibid. 

Otta ,  Roi  de  Kent  ,  P •  ? 4-  ,  . 

Odm  ,  le  Magicien  ,  Che*  d  une  Colonie 
d’Aliatiques ,  fait  la  conquête  du  Dan¬ 
nemarck,  p.  z*.  &.  3*.  .  . 

Ojfa,  Roi  de  Mercie ,  p.  3  i  -  .Se,s  e^Plo  .ts  • 
fait  afTalfmer  Ethelbert  Roi  d  Ellanglie , 

ibid.  Sa  mort  ,  p.  3 1. 

Offa  ,  Roi  d’Effex,  P.  34-  s  enferme  dans 

un  Cloître ,  ibid. 

Olaiis  le  Débonnaire.  Voyez  Uffon. 

Olaüs,  Roi  de  Norwege,  fait  une  des¬ 
cente  en  Angleterre  avec  Suenon  Roi 
de  Dannemarck  ,  P.  55;  , , 

Clans  I.  on  Olon  1.  fils  d’Ingell ,  fuccede 
à  fon  pere  à  la  couronne  du  Danne¬ 
marck  >  p.  1 3  ,  „  ,  « 

Olaiis  II.  de  la  famille  Royale  de  Danne¬ 
marck  par  les  femmes ,  appelle  au  thi  one 
des  Danois  ,  p.  3°*‘  Sa  müi:C  traS1- 
que  ,  ibid. 

Olaüs  III.  fuccéde  à  fon  pere  Gotenc 
au  throne  de  Dannemarck  :  punit  les 
meurtriers  de  fon  pere  :  excite  par  cette 
vengeance  une  guerre  civile  :  meurt , 

P  33  *• 
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Olaüs  IV.  fils  naturel  de  Suénon  II.  ap- 
pellé  de  Flandres  ,  où  il  étoit  prifon- 
nier,  au  throne  de  Dannemarck,  après 
la  mort  de  Canut  IV.  au  préjudice  du 
fils  de  ce  Prince,  p-4**-  Son  frere  Nv- 
las  fe  fait  prifonnier  pour  lui  jufqu  au 
payement  de  fa  rançon:  reconnoiliancc 
d’Olaüs  envers  Nicolas  :  famine  ex¬ 
traordinaire  fous  le  régne  de  ce  Monar- 

Olaüs  V.  après  la  mort  de  WaldemarlII. 
l’emporte  enfin  fur  fon  Compétiteur 
Albert ,  petit  fils  d’Albert  Duc  de  Meck- 
lenbourg  ,  &  monte  fur  le  throne  de 
Dannemarck*  p.  80*.  Traite  avec  le 
Duc  de  Mecklenbourg  ,  au  fujet  des 
droits  du  jeune  Albert  fur  le  Danne¬ 
marck  ,  p.  82  ¥.  Ses  bienfaits  envers 

le  Clergé  :  fa  mort,  p.  83*;  , 

Oldenbourg ,  (  Maifon  d '  )  idee  générale 

de  cette  Maifon ,  p.  109  *. 

Ollamh-Fodla  ,  ancien  Monarque  d  Irlan¬ 
de,  pourvoit  par  fa  fagefle  au  Gouver- 
ment  civil  ,  p*  419*  ^ait  fieulir  ^cs 
Arts  &  les  Sciences  ,  p.  43°-, 

Omund  ,  fils  d’Olon  ,  ou  Olaus ,  iuc- 
céde  à  fon  pere  à  la  couronne  de  Dan¬ 
nemarck,  p.  30*.  Ses  avantages  dans 

la  guerre  ,  ibid.  .  .  , 

Orange  (  le  Prince  d’ )  arrive  en  Angle¬ 
terre  ,  P-  3i9.  Eloigne  de  Londres 
Jacques  II.  p.  3 l0.  Proclame, après  la 
retraite  de  ce  Prince  en  France  ,  Roi 
d’Angleterre  fous-  le  nom  de  Guillaume 
III.  ibid.  Paffe  en  Irlande,  p.  31 }. 
Leve  le  fiége  de  Limerick  ,  p.  3^5* 
Prife  &  capitulation  de  cette  place ,  p. 
516.  &  351.  Mort  de  Guillaume  ,  p. 

ofbaid ,  Roi  du  Northumberland,  p.  29. 

Ofbert ,  mis  fur  le  throne  des  Noi  thum- 
bres  ,  p.  44-  Violence  qu  il  fait  a  la 
femme  du  Comte  Bruen  :  pnve  par  ce 
Seigneur  d'une  partie  de  fes  Etats  .  tue 
dans  une  bataille  ,  ibid. 

Ofred  I.  Roi  du  Northumberland  ,  p.  27* 

Ofied  II.  Roi  du  Northumberland  ,  p.  29. 

Ofrick  ,  Roi  de  Déire ,  p- 26. 

Ofrick  ,  Roi  du  Northumberland  ,  p.r 8. 

Ofulphe ,  Roidu  Northumberland  ,  ?.**• 

Ofcvald ,  Roi  de  tout  le  Northumberland  , 
p.iG.  Reconnu  Monarque  des  Saxons  : 
vaincu  par  Penda  Roi  de  Mercie  .  on 
corps  coupé  en  pièces  ,  ibid. 

Ofwin  ,  Roi  de  Déire  ,  p.  26. 

Ofwy,  Roi  de  Bernicie,  p.  26.  Fait  njafla- 

crer  O  fwin  ,  ibid. 


Tarlemm 
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Parlement  {le)  d’Angleterre  ,  p.  339. 

&  fitiv. 

Penda  ,  Roi  de  Mercie  ,  p.  23.  Fait 
égorger  Effrid  filsd'Edwin,  p.  2.6.  Tué 
dans  une  bataille  ,  p.  27. 

Pentarchie ,  en  Irlande  p.  433. 


Qutcelm  ,  Roi  de  Welle  x  conjointement 
avec  fon  frere  Cinigifil ,  p.  38.  Battu 
par  Edwin  ,  p.  zj.  Demande  la  paix 
a  ce  Prince ,  ibid. 

Quinquevir at ,  en  Dannemarck  >  p 


Redowald ,  reconnu  Roi  des  Saxons  ,  p. 
z$.  Roi  d’Eftanglie  ,  p.  32. 

Régner  ,  furnommé  Lodbroch  fils  de  Si- 
ward  II.  partage  avec  Harald  V.  le 
Royaume  de  Dannemarck  ,  que  les 
peres  &  prédéceffeurs  de  ces  mêmes 
Princes  avoient  auftî  partagé  entr’eux  , 
P •  34*"  Regner  &  Harald  fe  font  une 
guerre  continuelle  >  ibid,  Regner  périt 
dans  une  expédition  qu’il  fit  dan?  la 
Grande  Bretagne  ,  p.  35  *. 

Rheuta  ,  monte  furie  thrône  d’Ecoffe, 
P-  i^i-  Sage  Légiflateur  :  abdique,  ibid. 

Rutherus ,  fuccéde  à  Nothatusfon  oncle, 
au  thrône  d’Ecoffe,  p.  383.  Vainqueur 
&  fait  prifgnnier  ;  trouve  grâce  devant 
les  ennemis'  ;  fon  retour  d  Irlande  :  fa 
mort ,  ibid. 

Richard  I.  furnommé  Cœur  de  Lion  ,  fuc- 
cede  à  fon  pere  Henri  IL  à  la  couronne 
d  Angleterre,  p.  94.  Son  départ  pour  la 
Terre-Sainte,  p.  95.  Son abfence caufe 
un  grand  préjudice  à  l’Angleterre,  ibid. 
Eft  arrêté  prifonnier  à  fon  retour  de 
Palefiine,  p.  9 6.  Sa  délivrance  ,  p.  97. 
Sa  mort ,  p.  98. 

Rich'vd  i  .  furnommmé  de  Bordeaux, 
douzième  iloi  d’Angleterre  ,  p.  140. 
Ses  brou,  i.  des  avec  le  Parlement,  p. 
143.  EL  dépofé  ,p.  148.  Sa  mort ,  p. 
M9* 

Richard  HT.  Duc  de  Glocefler  avant  de 
monter  fur  le  thrône  d’Angleterre  ,  doit 
Ja  couronne  à  fescrim.es  ,  p.  178.  Fait 
périr  fes  deux- neveux  ,  ibid.  Confpi- 
ration  contre  lui,  p.  ibid.  &  p.Juiv,  Sa 
mprt ,  p.  180. 

Home  111.  Partie  II. 
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Ringon  I.  neveu  de  Harald  IV.  &  Roi  de 
Suede  monte  fur  le  thrône  de  Danne¬ 
marck  par  droit  de  fuccelïion  &  de 
conquête,  p.  19*.  Cède  la  couronne 
à  Heta  ,  Princeffe  qui  commandoit  dans 
l’armée  de  Harald  IV.  ibid. 

Ringon  II.  partage  avec  Siward  II.  le 
Royaume  de  Dannemarck  ,  p.  33  *. 
Diiîenfion  entre  ces  deux  Princes  :  leur 
mort,  p.  34*. 

Robert  I.  Voyez  Brus. 

Robert  II.  Grand  Sénéchal  d’Ecoffe  ,  fuc¬ 
céde  à  David  II.  au  thrône  d’Ecoffe  , 
p.  411.  Ses  guerres  avec  l’Angleterre  t 
fon  authorité  méprifée  :  fa  mort,  p. 411. 

Robert  III.  (  Jean  )  couronné  Roi  d’E- 
code,  après  la  mort  de  fon  pere  Robert 
IL  p.4iz.  Abandonne  le  foin  du  Gou¬ 
vernement  au  Duc  d’Albanie  fon  frere  » 
ibid. 

Roderic ,  Souverain  des  Gallois,  p.  41. 

Roder ic-O-Connor  ,  Pentarque  ,  (  voyez 
Pentarchie  )  monte  fur  le  thrône  d’Ir¬ 
lande  :  fous  fon  régne  les  Anglois  en¬ 
trent  en  Irlande  ,  p.  4?  3 . 

Roé ,  déclaré  Roi  de  Dannemarck  après  h 
mortdeHaldan  fon  pere  ,  affocie  fon 
frere  à  la  Royauté,  p.  13  *.  Union  des 
deux  freres,  &  bonheur  des  Danois  , 
ibid.  Vaincu  p^r  Hothebrod  Roi  de 
Suede  ,  ibid .  Tué  dans  un  combat  9 

p.  14*. 

Rolvan ,  voyez  Roolvy. 

Romachus ,  fils  de  l’aîné  des  trois  freres 
de  Crathilinthus  après  avoir  chaffé  fes 
deux  coufins  germains  de  l’Ecolfe , 
monte  fur  le  thrône,  p.  389.  Son  ava¬ 
rice  ,  fes  cruautés  :  perd  le  thrône  & 
la  vie  ,  ibid. 

Romefcot ,  {le)  ce  que  c’eft  ,  p.  43. 

Roolvv. ,  monte  fur  le  thrône  des  Danois, 
p.  14  *.  Ses  vertus  effacent  l’opprobre 
de  fa  naiffance ,  ibid.  Egorgé ,  p.  1 3 

Roric  ou  Roderic ,  couronné  Roi  de  Dan¬ 
nemarck  ,  après  la  mort  de  Hother  fon 
pere,  p.  16  *. 

Rujla ,  mort  glorieufe  de  cette  Héroïne , 
p°  30 

S. 

Saler ,  ou  Sala  ,  Roi  d’Effex  ,  p.  34.' 

Sairele  ,  frere  d’Éthodius  I.  fuccéde  à  ce 
Prince  à  la  couronne  d’Ecolfe  ,  p.  387. 
Fait  périr  tous  fes  neveux  :  affaflîné  par 
fes  fujets  ,  ibid. 

Saxburge  ,  Reine  de  Weffex  ,  p.  38. 

Saxred ,  Roi  d’Eflex  conjointement  avçc 

Dd  * 
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Seward  &  Sigebert  Tes  freres,  p.  34 
Scots  ,  (  les  )  voyez  Ecoflois. 

Sebba  ,  Roi  d’EiVex  conjointement  avec 
Siger ,  p.  34.  Régne  feul  par  la  mort 
de  Siger ,  ibid. 

Secnefac  ,  Monarque  d Irlande,  p •  4Î1* 
Tué,  ibid.  .  . 

Senofrid  ,  Roi  d’Effex  conjointement  avec 
Sighard  l'on  frere  ,  p.  34- 
Senred ,  Roi  du  Northumberland ,  p.  18. 
Seoir ed,  ou  Selred ,  Roi  d’Effex ,  p.  34* 
ÿewre  ,  paffe  dans  l’ifle  de  Bretagne  avec 
fes  deux  fils,  p.  n.  Sa  muraille , 
Seuzard  ,  Roi  d’ElTex  conjointement  avec 
SaXred  »  &  Sigebert  fes  freres ,  p.  34. 
S/gzzrd  ,  fils  de  Sivvald  I.  fuccéde  à  ion 
pere  au  thrône  de  Dannemarck  &  de 
Suede ,  p.  16  *. 

Sigebert  ,  Roi  d’Eftatiglie  ,  p.  32.* 
Sigebert  le  Petit ,  Roi  d’EiTex  >  p •  34. 
Sigebert  le  Bon  ,  Roi  d’Effex  ,  p.  34-  Ré¬ 
tablit  la  Religion  Chrétienne  dans  le 
Royaume  d’Eflex  :  afiaffine,  ibid. 
Sigebert ,  Roi  d'EiTex  conjointement  avec 
Saxred  &  Seward  les  freres  ,  p.  34. 
Sigebert ,  Roi  de  Weffex ,  p.  39.  Dépofé  : 
fuit:  affaffmé  »  zPzd. 

Sigefroi  ,  Roi  de  Dannemarck  ,  p.  31  *• 
Fournit  du  fecours  contre  Charlemagne 
à  Wittikind  Duc  des  Saxons  ,  ibid. 
Siger  ,  Roi  d'Effex  conjointement  avec 
Sebba ,  p.  34. 

Sighard,  Roi  d'Effex  conjointement  avec 
Senofrid  fon  fi  ere ,  p.  34. 

Siwald  1.  fuccéde  à  ion  pere  Unguin  le 
Gothlandois  à  la  couronne  de  Danne- 
marck,  p.  M  *•  Venge  la  mort  de 
fon  pere  ,  ibid. 

Siwald  II.  fuccéde  à  fon  pere  Sigard  a 
couronne  de  Dannemarck  ,  p.  2.7  *- 
Siwald  III.  occupe  le  thrône  de  Danne¬ 
marck  après  la  mort  de  Broder  ,p.  31*. 
Stvvard  I.  l'ainé  des  quatre  fils  d’Omund 
fuccéde  à  ce  Prince  au  thrône  de  Dan¬ 
nemarck  ,  p.  ?o*. 

Sivvard  II.  partage  le  Royaume  de  Dan¬ 
nemarck  avec  Ringon  II-  p.  3  Diffen- 
fion  entre  ces  deux  Princes  :  leur  mort, 

Sivvard  ïll.  monte  fur  le  thrône  deDan- 
nemarck  dont  s’étoient  rendus  maîtres 
fes  freres  Sivvard  &  Eric  qui  lui  cèdent 
la  couronne  ,  p.  35  *•  , 

Skiold ,  fuccéde  à  Lother  à  la  couronne  de 
Dannemarck,  p.  9  *.  Affocie  au  thrône 
Gram  fon  fils  ,  p.  10  *. 

Sledda.  Roi  d’Effex,  p.  3?. 

Snion  ,  'fils  de  Sivvald  III,  luccéde  à  ce 
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Prince  au  thrône  de  Dannemarck  p. 

3 1  *.  .  ^ 

Solvathius  ,  fuccéde  à  Eugenius  au  thrône 
d'Ecoffe  ,  p.  393.  Sa  mort  ,  ibid. 

Stuart  (  Marie  )  CVlie.  dans  1  ordre 
des  Rois  d’Ecoffe  *  p*  410,  Sa  lon¬ 
gue  minorité  caule  de  grands  trou¬ 
bles  jufqu’au  régne  Rivant  :  époule  le 
Dauphin  de  France  :  les  brouilleries 
avec  Elifaberh  Reine  d’Angleterre  : 
époufe  en  lecondes  noces  le  Lord 
Arley,  p.421.  le  fait ,  à  ce  qu'on  prétend, 
affaffiner  :  époufe  en  troifiémes  noces 
Bothuel  :  obligée  de  céder  la  couronne 
à  fon  fils  :  lé  retire  en  Angleterre  : 
décapitée  ,  p.  4x2.  .  ,  „ 

Siiênon  I.  ou  Suénotott ,  fils  naturel  de  ria- 
rald  VII.  lui  fuccéde  au  thrône  de  Dan¬ 
nemarck  ,  p.  3  7  *.  Porte  la  guerre  en 
Norvvege  ,  puis  en  Angleterre  :  la 
mort  caufe  une  grande  révolution  dans 
fes  Etats  ,ibid. 

Suènon  II.  après  la  mort  de  Magnus  eii 
couronné  Roi  de  Dannemarck)  p.  39*; 
Nomme  pour  lui  fuccéder  Haralci  1  aîné 
de  fes  fils  naturels.  (  Il  n’en  avoit  point 
eu  d’autres.  )  p.  40  *. 

Suènon  III.  force  Canut  fon  Compétiteur 
de  fortir  de  Dannemarck ,  &  refte  tran¬ 
quille  poffeffeur  de  ce  Royaume  ,  p. 
44*.  ôc  45 \  Contraint  de  le  fauver  en 
Saxe  :  fon  armée  reconnoît  Waldemar 
6c  Canut  pour  Rois  :  fon  retabliüement 
dans  la  Fionie  :  attente  en  vain  à  la  vie 
de  fes  deux  rivaux  :  traite  avec  eux  oc 
conferve  comme  eux  le  titre  de  Roi  : 
mis  en  poffelfion  de  la  Scanie  >  p.  4~>*» 
Sa  trahifon  à  l’égard  de  ces  Princes  ,  p. 
47  *.  Il  eft  vaincu  par  Waldemar ,  oc 
tué  dans  fa  fuite,  ibid. 

Suibdager  ,  s’empare  du  thrône  de  Danne¬ 
marck  ,  après  avoir  vaincu  Gram  Roi 
de  ce  pays  ,  p.  10*.  Maître  des  trois 
Royaumes  du  Nord  ,  ibid. 

Suibnei~Mend  ,  vainqueur  de  Mœlcob  , 
fuccéde  à  ce  Prince  à  la  couronne  d’Ir¬ 
lande  ,  p.  43  t  .  Tué  ,  ibid. 

Suithelm  ,  Roi  d’Effex  p.  34. 

Suithred ,  dernier  Roi  d’Effex,  p.  34* 

Svvaber  ,  Roi  de  Kent  conjointement 
avec  Widred ,  p.  36. 

T. 

Tara  (  le  Pfmtier  de  )  ce  que  c’eft,  p.  430* 

Teutons  (  les  )  avec  les  timbres  quittent 
la  Cherfonnefe  Cimbrique  ,  p.  19  *. 

Theodorick ,  Roi  de  Rernicie ,  p.  24» 
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Tkereus  ,  fuccéde  à  Rbeuta  à  la  couronne 
d  Ecofle  ,  p.  3 8 j.  Menacé  d'être  dé- 
polé  :  le  retire  chez  les  Bietons  ,  ibid. 

1  tghernnas ,  ancien  Monarque  d’Irlande  , 

p.  4Zf. 

Tirdelvach  ou  Thurlogh-O-  Brien  ,  pen. 
tam.,ej  (voyez  Pentarchie)  Monarque 
d  Irlande  ,  apres  Dermoth  ,  p.  433. 

J- ir  déliai  ch  ou  Thurlogk-O-Conner  ,  ou 
Cornac ,  Pentarque,  monte  fur  le  thrône 
d  mande  ,  p.  4  3  3 . 

Roi  d’Eftanglie  ,  p.  3 2. 
iogoaiunms  ,  gouverne  la  Grande  Bre¬ 
tagne  avec  Caraéfcacus  ,  p.  6.  Eft  défait 
par  les  Romains  ,  ibid. 

{Jhormond  )  Ecrivain  Saxon, 
a  lectihs  les  anciennes  annales  Danoi- 
fes  ,  p.  2  *.  Sa  Chronologie  des  Rois 
de  Dannemarck  ,  p.  2  *.  &  fuiv%  Sa 
Chron- des  Rois  de  Juthland ,  p.  6* 
leaae  de  Spire,  p.  I42  *.  de  Rofchild 


I  E  R  E  S. 

à  leur  fecours  pour  fe  venger  des 
Picles  &  des  Ecoflois .  p.  16.  Forcé 
ae  partager  avec  ion  fils  Vortimer  l'an- 
thorite  Royale  ,  p.  17.  Sa  mort,  p.  i5. 


*  j  Vf  ^ -ivuicniia  . 

PA  *  de  Coppenhague,  p.  166*. 
de  Calmar  ,  p.  85  *.  de  Breda  ,  p.  ,IZ. 
d  Utiecht ,  p.  3i9.  d’Altena  ,  p.  iô* *. 
ce  p.  Jutv.  de  Limerick  ,  p.  3  31. 

Tuathi-de-  Danains  ,  peuples  d’Irlande 
avant  1  arrivée  de  la  Colonie  Milefienne, 

P-  4ïJ- 

Tuathal-Mœlgarb  ,  fuccefleur  de  Morier-  p.  ct  *  ‘  '■  - » 

?â"eS  &feSPntT°FDS"S  *>"  SaeZrt““o*.ilaCOUr0n,,e’  78*‘ 

-  S  ’  ^  fie8|Mrent  de  ce  «Wq  ,  furnommé  l’aveugle  ,  occupe 

Je  thrône  du  Dannemarck 


PValdemar,  Duc  de  Sleeftyick ,  élu  Roi 
de  Dannemarck  ,  p.  y2  *.  Renonce 
au  titre  de  Roi ,  p.  73  *. 

PValdemar  I.  fils  de  Canut  Duc  de  Sleef- 
wck  ,  petit  fils  d’Eric  III.  s’unit  avec 
Canut  fils  de  Magnus  Roi  de  Suède  , 
contre Suénon III.  TraiteavecSuénon, 
&  prend  le  titre  de  Roi  de  la  Juthie, 

n‘  rr^  T’  ^ahi  Par  Suénon  ,  p.  47  *. 

rafle  dans  le  Juthland  dont  les  peuples 
embraflent  fes  intérêts:  défait  Suénon 
III.  qui  périt  dans  la  fuite  :  poflefleur 
de  tout  le  Dannemarck  ,  ibid.  Re¬ 
connu  pour  Souverain  de  la  Norwege  , 
p.  48  *.  Ses  expéditions  contre  les 

peuples  de  l’Ifle  de  Rugen ,  p,  48*  & 
fiiiv.  Sa  mort,  p.49%. 

PValdemar  H.  monte  fur  le  thrône  de 
Dannemarck  après  Canut  VI.  p.  3**. 
Trahi  &  fait  prifonnier  ,  p.  33*.  Soti 
retour  dans  fes  Etats ,  p.  34  *.  Sa  mort, 

P-  .11* 


O  -  /  ”  L 

Prince,  p.  430. 
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U. 


Ubbon  ,  frere  d’Eric  III.  refufe  la  cou- 
ronnede  Dannemarck,  p.  4I  *. 

Uffa  y  Roi  d’Eflanglie  ,  p.  jz. 

Vjjoa  ,  proclamé  Roi  de  Dannemarck  , 
après  la  mort  de  fon  pere  Wermund  , 
p.  a  8  *. 

Ugon,  voyez  Edan. 

Uuguin,  Roi  de  Gothland,  monte  furie 
thrône  de  Dannemarck  en  vertu  du  tefla- 
ment  de  Haldan  II*  mort  fans  enfants  • 
P’  X1  *♦  Tué  dans  un  combat,  ibid. 

V. 

Vortigerne  ,  Comte  ou  Roi  de  Dammo- 
nie,  Chef  des  Bretons,  p.  13.  Con- 
leihe  aux  Bretons  d’appeller  les  Saxons 


Vainqueur  d’Atiflus  Roi  de'Suede," 
Ees  Saxons  (e  foumettent  à  ce 
Prince,  qui  mourut  bientôt  après, 
p-  18  *. 

PVibba,  Roi  de  Mercie,  p.  30. 

PVidred  ,  Roi  de  Kent ,  conjointement 
avec  Svvabert ,  p .  36.  Relie  leu!  maître 
du  thrône ,  ibid. 

PVigleth  ,  tue  Amleth  :  efi  reconnu  Sou¬ 
verain  du  Dannemarck  ,  p.  17  *. 

PVitglaph  y  Roi  de  Mercie,  p.  3,.  Eft 
défait  par  Ecbert,  à  qui  il  rend  homma¬ 
ge  de  Ion  Royaume,  p.  4t. 

PVolpher ,  Roi  de  Mercie,  p.  30. 

Y. 

{Maifon  d')  troubles  entre  cette 
Maifon  &  celle  de  Lencaftre  ,  p.  161, 

&  juiv» 


Fin  de  la  Table  du  troifîe'me  Volume, 
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ERRATA. 


P  Ate  x%.  ligne  première ,  Egrick lifiz  Sigebert. 

Page  il  l.  ligne  au  lieu  de  *Je™1 appartenir  à  DochamuS  DofigalluS  &  à  fils 
*îK»&.%»,fc  iôuânne  d=»0it  appartenu  à  Dochanaas  &  à  Dongallua  ffl, 

vlTTcT'en  marge ,  Dongale  II.  üfiz  Dongale. 

p4«  404-  «*  ’  Alexandre  IIL«/«  Mornonie ,  *  Hfiz  un  Roi  de  Mornonie, 

¥*ge  4M-  dans  la  connue. 

T  âge  4M-  »*;. , fftz  celle  Ses  Scoto-M.leiïens. 

ttii  ,  «g»e  ij.  celle  des  Milefiens  ,  «/«  c®‘,e r?V„  &  Heremon. 

dï bfe SïïatÔlônf  daT“nw1eMo^ .  *f«  Monaonîe. 
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